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Poor donner une idée de l'esprit dans lequel notre travail 
s été conçu et exécuté, nons ne croyons pas pouvoir mieux 
faire que d'enpranter à saint Bernard (Ep. ongv, n. 9: la 
protestation suivante : 


Romanæ præsertim Ecciesiæ auctoritati atque exa- 
mini, totum hoc, sicut el cœtera quæ ejusmodi sunt, 


universa reservo, ipsius, si quid aliter sapio, paratus 
Judicio emendare, » 


PROPRIETE DE L'ÉDITEUR 


Le Livag Dgs Psauues 


AVIS DE L'AUTEUR 


Nous nous sommes proposé, dans notre commentaire, tout d'abord de bien 
établir le sens historique et littéral de chaque psaume, et ensuite d'indiquer et de 
justifier le sens spirituel ou moral. Nous avons fnit anx Pères et aux commenta- 
leurs cités plus loin les emprunts qui nous ont paru les plus propres à favoriser 
notre dessein. 

Dans notre traduction de l'hébreu, nous nous sommes elforcé de serrer le texte 
d'aussi près que possible et d'éviter la paraphrase. A la suite des lextes que nous 
citons, nous indiquons toujours l'ouvrage et l'endroit auxquels ils sont empruntés, 
mais quand ils sont tirés d'un commentaire ex professo sur le passage que nous 
expliquons, nous nous contentions de nommer l'auteur. 

Le lecteur bienveillant voudra bien ne point trop s'étonner des imperfections d'un 
travail que nous n'avons pu refuser d'entreprendre, et que nous avons dû poursuivre 
au milieu des soins multiples d'un ministère paroissial peu fertile en loisirs. Ces 
imperfections, du reste, seraient bien plns nombreuses encore, sans les conseils 
autorisés de nolre vénéré maître, Monsieur l'abbé Vigouroux, et les judicieuses 
remarques de notre condisciple et ami, Monsieur l'abbé Amette, chanoine d'Evreux. 
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GIE — 


DE LA POÉSIE HÉBRAIQUE 


I 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX 


I. — Origine de la Poesie chez les Hébreux, — Chez les Hébreux, comme 
chez tous les peuples anciens (1), la poésie est à l’origine même de la litté- 
rature; le poète qui chante précède le sage qui raisonne et l’historien qui 
raconte, et la religion estsa première inspiratrice (2). Les Hébreux ont 
reçu des premiers ancêtres de leur race des chants que leurs historiens 
ont intercalés dans leurs récits. Tels sont l’antique chant de Lamech, Gen., 
Iv, 23, les bénédictions poétiques de Jacob mourant, Gen., xLIx, 2. Eux- 
mêmes, à peine échappés à la servitude, célèbrent leur délivrance à la 
mer Rouge, Exod., XV, 1; ils chantent au désert, Num., XXI, 14, 
15, 17. 18, 27-30, ils entendent la poétique prophétie dans laquelle 
Balaam révèle leurs destinées, Num., XXII, 7 ; XXIV 24, (3) ; c'est dans une 
hymne que Moïse fixe ses dernières instructions, Deut., XXXII, 1-43, c’est 
dans an cantique qu’il bénit son peuple, Deut., XXXI, 2-29. A partir 
de là, d’un bout à l’autre de son histoire, Israël fait appel à la poésie pour 
chanter son Dieu, célébrer les bienfaits qu’il en a reçus et implorer les 
faveurs qu’il espère. 

II. — Aptitudes poétiques chez les Hébreux. — Peuple pasteur et émi- 


(1) «es. Virtus, quam non modo philosophi quæsierunt, sed poetæ quoque, qui et priores 
multo fuerunt, et ante nalum philosophiæ nomen pro sapientibus habebantur ». Lactance, 
dnstit. divin. v, 5. 

(2} a La poésie n'était d'abord qu’une théo'ogie secrète, qu'un enseignement des choses 
divines ». Opitz, cité par Herder, Histoire de la Poésie des Hbreux, 11, ch. 1. 

(3) Il n’est point certain que ces chants, tirés d’un ancien Livre des Guerres du Seigneur, 
nous aient été conservés dans leur forme originale ; mais ils nous montrent comment, dans les 
temps les plus reculés, on chercha®t à consacrer par la forme poélique tous les souvenirs 
capables d’intéresser la postérité. 
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nemment traditionnel, Israël avait, dans la nature exubérante au sein de 
laquelle il vivait, et dans les souvenirs de son histoire, les plus riches 
éléments de poésie et d’enthousiasme. Ses ancêtres avaient apporté 
avec eux les traditions chaldéennes, remontant à l’origine du monde; 
pendant 400 ans, la tribu de Jacoh s’était trouvée en contact avec la civi- 
lisation égyptienne, et avait emprunté à Misraïm une partie de ses usages 
et de son expérience. Les merveilles qui accompagnèrent la sortie d'Egypte, 
le voyage du désert, la prise de possession de la terre de Chanaan, étaient 
la source la plus féconde qui ait jamais alimenté l'inspiration poétique 
Pune nation; pour l’hébreu, la réalité historique était plus merveilleuse 
que toutes les fables inventées par l'imagination de ses voisins. Qu'on 
songe ensuite à tout ce que le caractère de l'oriental a de délicat et de 
pénétrant dans l’observation, de vivant dans l'imagination, de profond 
dans le sentiment. de fougueux et d’enthousiaste dans la passion, de coloré 
et de hardi dans l'expression, de grandiose et même d’hyperbolique dans 
la description et le récit, et l’on conviendra que tout semblait ménager 
un rang éminent aux poètes d'Israël. Essayons de voir très brièvement le 
parti qu'ils ont su tirer dans leur poésie de la nature, des usages de la vie 
commune, de leur culte sacré, de leur histoire et de leur théologie. 

4° La nature parle au poète par les mille voix de ses êtres vivants et 
inanimés, et par le spectacle de ses phénomènes. Le poète prête à la nature 
ce qui lui manque, le sentiment et l'intelligence. Dans son muet et sym- 
bolique langage, elle lui révèle le Créateur, et lui, à son tour, se fait lin- 
torprète de Ja reconnaissance, de la joie, de Padoration inconsciente de 
tous les êtres sortis des mains de Dieu (1). Les poètes hébreux avaient un 
très vif sentiment de ces choses. 

Du reste, «chaque peuple de cette époque connaissait la nature qu’il chan- 
tait, et, sous certains rapports, il la connaissait mieux que les savants qui 
l’étudient d’après les classifications de Linné (2) ». Les Hébreux avaient 
même sur les autres peuples, leurs contemporains, l'avantage de savoir 
l'origine des êtres, de pouvoir ainsi plus aisément pénétrer leur significa- 
tion, et remonter jusqwà leur auteur (3). Aussi quand ils décrivent les 
beautés de la nature, « ils en font des leçons; une teinte sacrée domine 
toutes les scènes qu’ils en retracent. Sous leur pinceau, la création ne 
manque jamais de se faire transparente, et de laisser entrevoir Vessence 
divine qui la soutient, et dont elle est aussi bien le miroir que ouvrage. 


{4) C'est ce qu'exprime en beaux vers Lamartine, dans ses Méditations : 


L'étendue à mes gu révèle ta grandeur, 

La terre ta bontó, les astres ta splendeur ; 

Tu t'es produit toi-même en ton huillant onvrage, 
L'univers tont entier réfléchit ton image, 

Et mon àme à sun tour réléchit l'unvois.… 

Mon âme est un rayon de lumière et d'amour 
Qu, dn foyer divin détaché pour un jour, 

De désirs dévorants loin de toi con-umee, 

Brûle de remonter à sa source enflammée. 

Je respire, je sens, je pense, j'aime on toi; 
Ce monde qui te cache est transparent pour mois 
G'est toi que je découvre au fond de ia nature, 
C'est toi que je bénis dans toute créature. 


(2) Herder, Op. cit. 4e Dial. p, 84. | 
(3) « Les Hébreux voyaient partout le Dieu du ciel et de la terre : voilà ce que vous cher» 
cherez en vain chez les Grecs, chez les Celtes, chez les Romains ». Herder, Ibid. p. 85. 
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..... Ils sont peintres, sans doute, et peut-être plús que-personne, mais ils 
ne le sont que pour être, auprès de l’homme, les interprètes de Punivers, 
el pour Dieu, les pontifes de la nature (1) ». , 

. Pour eux, le ciel et la terre ne sont que les deux termes, parallèles de 
lPœuvre divine, comme il apparaît dès le premier récit de l’originc.du 
monde. Ils sont rappelés sans cesse dans la poésie hébraïque comme les 
héraults de la puissance divine, et les témoins des actes de l’homme : 


Cieux, écoutez ce que je dis, 
Que la terre entende les paroles de ma bouche! 


s'écrie Moïse au début de son cantique. Deut., XXXI, 1. 
Cieux, écoutez; terre, prête l'oreille ! 
dit aussi Isaïe, 1, 2. On les invite à prendre part aux joies de l’homme : 


Que les cieux se réjouissent, 
Et que la lerre tressaille! Ps. xav, 44, 


et à louer eux-mêmes leur Créateur; Ps. CXLVIII, CXLIX ; Dan., I. Les 
éloiles deviennent une armée aux ordres de Dieu : « Les étoiles, chacune 
à leur poste, font luire leur joyeuse lumière, et,quand on les appelle, elles 
disent : Nous voici » ! Bar., 11, 34, 35. Les éléments, vents, foudre, grêle, 
neige, sont comme les messagers du Tout-Puissant, Ps. CXLVIII, 8; ils. 
doivent être un jour les exécuteurs de ses vengeances, Sap., v, 21-24. Les 
mers et les fleuves, les montagnes et les foréis, sont autant d'êtres animés 
que le poète hébreu interpelle et qu’il fait agir devant ceux qui l’écoutent. 

Mer, pourquoi fuir ? 

Et toi, Jourdain, pourquoi t'en retourner ? 


Pouiquoi, monlagnes, sauler comme des béliers, 
Et vous. collines, comme les agneaux des brebis? Ps. exur, 6, 6. 


Il nous dit ailleurs que « les fleuves battent des mains, que les monts 
tressaillent », Ps. xcvi, 8, et que « les’arbres des forêts sont dans. l’allé- 
gresse ». Ps. XCV, 12. « La plute et la rosée fournissent les plus beaux ta- 

leaux sur la libéralité, la bonté et la prévoyance de Dieu; la prière 
ardente et l'espoir de la voir exaucée sont comparés à la soif, à la soif qui 
brûle et dévore (2) :. Ps. XLI, 3; LXT, 2: LXVII, 10, etc. « Le seul mot 
lumière sonne haut dans leur langue ; il est le symbole-de toutes les joies, 
de toutes les félicités. Plus leur poésie rend’ les ténèbres effroyables et 
terribles, plus elle donne d’éclat aux yeux brillants dn jour, et de charme 
aux douces paupières de l'aurore. Toutes les peintures du crépuscule se 
rattachent à des pensées d’attente, d’espoir, de désir, que l’aurore. vient 
réaliser (3}». Ps., LXII; 25 Prov., IV, 185; T8.. 1x, 2, etc. 

Les animaux ont aussi leur place dans ce vivant tableau. Dieu lui-même. 
avait appelé l’attention sur eux, en les faisant passer sous les:yeux d’Adam 
au paradis, « afin qu’il vit de quel nom les appeler (4) ». Qui ne se rappelle 
dans Job les fameuses descriptions de-la biche, de Ponagre, du buffle, de 


(1) Plantier, Etudes litiéraires sur les Poètes bibliques, 4882, ch. vu, p. 476. 
(2) Herder, Op. cit. 3e Dial. p. O7. ' 

(3) Herder, Ibid, p. BB. 

(&) Gen., t, 49. 
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l’autruche, du cheval, de l’hippopotame? XXXIX, XL. Ailleurs les lions- et 
les taureaux sont le type d'ennemis puissants et cruels; Ps, vi, 35 
XXI, #3, 22, etc. Quelle ravissante peinture que celle de cet âge d’or des 
temps messianiques, où tous les animaux des mœurs les plus opposées. 
%ivenki dans une commune paix : 


Le loup habits avec l'agneau, 

Le léopard couche avec le chevreau. 

Le faon, le lion, la brebis vont ensemble, 

Et ün petit enfant les conduit. 

Le veau et l'ours paissent en commun, 

Leurs petits couchent péle-mêle, 

Et le lion mange la pailla comme le bœuf. 

Le nourrisson se joue sur le trou de l'a-pic, 

A peine sevré, il met la main dans le repaire du balle! Is. xt,.0:8. 


Il faudrait parcourir toute la Bible, de la première page à la dernière,. pour- 
se faire une idée des trésors de poésie que les Hébreux ent empruntés à la. 
nature ; ils aiment, ils vivent sans cesse avec elle. ils la comprennent. ils. 
s’en servent pour élever leurs esprits et leurs cœurs jusqu'à Dieu : elle est. 
Kair selon l'expression de Herder, ja mère et ia nourrice de leur 
oésie (1). 

p 2 Les usages de la vie fournissent aux poètes hébrewx de bellesimages, 
dans un pays surtout où les moindres détails de existence se perpéluent 
d’âge en âge, et prêtent aux descriptions les plus pittoresques. Voici com 
ment Isaïe parle d'Israël, xL, 15-16 : 


Je fais de toi comme un chariot à fouler le blé, 
Qui a des rours garnies de pointes; 

Tu fouleras les montagnes et tu les briserag, 
Tu réduiras les collines en poussière ; 

Tu les vanneras et le vent les emportera, 

Et la tempète les dispersera. 


Amos, 1, 43, fait parler en ces termes Dieu irrité: 


Et moi, je grincerai sur vous, 
Comme grince le chariot chargé de foin. 


On peut admirer dans le même ordre d'idées le cantique d’Isaïe, v, 1-3, 
comparant Israël à une vigne stérile, et le chant du pressoir, Is.. LXII, 1-5, 
où les nations sont des grappes foulées aux pieds. Au Ps. LXXIX, Asaph 
représente son peuple sous l’allégorie d’un plant de vigne, jadis trans- 
planté d'Egypte, et maintenant dévasté par les fauves et les passants. Les 
traits empruntés aux mœurs agricoles reviennent à chaque page de la 
poésie hébraïque. Voici comment la sagesse interpelle les hommes qui 
reviennent des champs : 


La sagesse ne crie-t-elle pas, 

L'intelligence ne fait-elle pas entendre sa voix ? 
Sur les hauts sommets, au-dessus des chemins, 
Elle se tient au milieu des routes ; 


P 


(1) « Une profonde vénération pour la nature, la conscience de la bonté de Dieu et de 
l'ordre qu'il fait régner dans son vaste empire, se manifestent dans chaque vers de la poésie 
hébraïque. C’est que la nature a été sa nourrice, et qu'elle a grandi sur les genoux de cette 
noble mère ». Op. cit. 3e Dial. p. 66. 
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Près des portes de la ville, 
À l'entrée mème, elle s’écrie : 
C'est à vous, hommes, que je m'adressel Prov., vin, 4-4. 


Elle prépare un festin pour ceux qui ont répondu à son appel : 


La sagesse a élevé une maison, 

Elle a taillé sept colonnes ; 

Eile a mmmolé les victimes, mélé le vin, 

Elle a dressé la table, 

Elle a envoyé ses servantes pour inviter, 

A la citadelle, aux murs de la ville... 

Venez, mangez mon pain, 

Buvez le vin que je vous ai préparé. Prov., 1x. 


Un auteur bien postérieur,. mais écrivant toujours sous Pinfluence des 
mêmes traditions poéti ues, fait du disciple de la sagesse un chasseur qui 
poursuit sa proie dans le désert, un voyageur qui dresse sa tente auprès 
de la sienne : 
il songe-en son cœur au chemin qu'elle suit, 
Et connait ses cachettes ; 
Il ge met à sa poursuite, comine un chasseur, 
Et s'embusque sur sa route. 
Il regarde par ses fenêtres, 
t écoute à sa porte. 
Il s'établit près de sa demeure, 
Fixe son pieu dans ses parois ; 
Il dresse sa tente le long de la sienne, 
Et le bonheur est dans sa demeure. Eccli., xiv, 23-95. 


3° Les choses saintes et le culte du Seigneur tenaient la première place 

dans la vie d’un peuple aussi religieux que les Hébreux, et même chez 
eux, tout était du ressort de la religion, puisque Jéhova était à la fois le 
Dieu et le roi de la nation. Son culte avait une magnificence dont nous 
avons peine à nous faire une idée, malgré les allusions et les descriptions 
de l’Ecriture. Les poètes, spectateurs de ces grandioses cérémouies, en 
rappelaient souvent les détails dans leurs chants. Ils empruntaient e les 
images des plus nobles dignités à l'ornement des prêtres, surtout à celui du 
grand-prêtre, qui était le premier de la nation, nn prince sacré devant 
Dieu, auquel on prodiguait, pour ses vêtements, tout ce que cette époque 
pouvait fournir de plus magnifique et de plus précieux (1) ». De la des 
expressions comme celles-ci : 

Le Seigneur règne, il est revêtu de gloire, 

Le Seigneur en est revélu, il s’en est ceint, Ps. xciit, 4. 


Vous vous êtes revêtu de gloire et d'honneur, 
Vous êtes entouré de lumière comme d'un manisau. Pa. cm, 4. 2. 


Cfr. Is., LXI, 10,11, etc. Le sanctuaire était le centre de la vie politique et 
religieuse; les poètes rattachent à la pensée de l’arche et du temple celle 
de la prospérité et de la gloire d'Israël. Par contre, « les Hébreux ne con- 
naissaient pas d'image plus touchante et plus palpable des calamités 
nationales, que ces phrases : le sanctuaire a été profané — la couroune 
de la magnilficence est’ tombée de la tête du grand-prêtre — les prêtres 


(1) Herder, Op. cit. chap. 1v, p. 360. 
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s’enveloppent de sacs en signe de deuil. C’estqueï:la profanation du sanc- 
tuaire était celle de la nation, et l’éclat du vêtement des prêtres une preuve 
infaillible de l’ordre et du bonheur publics (1) ». 

& Dans l'histoire, les récits de la création, du déluge, de la sortie 
d’Egyple, deviennent des lieux communs pour les poètes hébreux, sans 
que jamais ils épuisent tout ce que ces grands évènements contiennent de 
merveilleux. Pour eux la création est la manifestation deg attributs divins, 
cfr. Job et les Psanmes, et le déluge est le type des châtiments réservés 
aux méchants, Is., xxiv, 18 ; la catastrophe de Sodome est rappelée dans 
le même sens, s., x, 7; Is., xxxiv, 8-10. Le passage de la mer Rouge et 
les miracles du désert sont l’objet de‘ fréquentes descriptions, Is., 
XLII, 16-19 ; 11, 9, 10 ; Ps. civ, etc. Le’ Sinaï fournit les plus sublimes 
tableaux. Ps. xvir, 8-16. « La poésie hébraïque, sous ce rapport, n’a point 
ou presque point d’analogie avec la poésie des autres nations. Il en devait 
être ainsi, puisque ni l’histoire, nì la fable, ne pouvaient fournir aux 
écrivains profanes une anssi riche variété d’images, et que la plupart de 
leurs sujets même n’en avaient pas besoin (2) ». 

5° La supériorité dela thésiogie hébraïque entraine celle de la poésie. 
Un dogme aussi précis et aussi snhlime que celui du monothéisme mo- 
saïque doit se réfléter dans des hymnes incompuralles. Aussi la poésie 
hébraïque semble-t-elle être fille du ciel, à bien meilleur titre que la 
poésie-inspirée par la mythologie des Grecs. « Cæterarum artium initia 
utcumque rudia et imperfecta, dit Lowth (3), juvat... éonlemplari; hic 
pocsin in ipsis primordiis intueri licet, non tam humano ingenio excogita- 
tam, quam c cœlo delapsam... ab ipso ortu plenam quamdam habentem et 
decoris el roboris maturitatem... divinæ virtutis ministram, inter Deum 
atque homines quamdam internunciam (4). » G'est à la lumière divine que 
les poètes hébreux jugent toutes choses, ‘et c’est en Dieu qu’ils ‘cherchent 
le principe et la fin de.tout ce qu’ils admirent dans la nature et dans 
l’histoire. C’est le même Dieu qui a créé le monde et qui a donné la loi du 
Sinaï, qui régit l’univers et qui protège Israël (5). Aussi cette idée de Dieu 
met-elle une merveilleuse ‘unité dans ces chants, dont plusieurs ont été 
composés à plus de mille-ans d'intervalle. « Le souvenir habituel du Très 
Haut, le soin persévérant de sa gloire circule comme une âme immense 
dans tous ces chants qui paraissent désunis ; et sous quelque forme qu’ils 
se présentent, quelque genre d’émotion qu’ils expriment, ils font tous sen- 
tir une pulsation de foi plus ou moins énergique à votre main qui les 
sonde (ô) ». 


Po, 


(A) Herder, Ibid. p. 361. 

(2) Lowih, Poésie sacrée, Traduct. Roger, ch. vini. 

(3) De sucrn Poes. heb, Prælertiones, 1, 26. 

(4) e La poésiu qui enfanta de pareilles images de la nature et de Dieu, est là fille du ciel 
et dela terre ». Herder., Op. cit, 30 Dial. p~ 63. 

(B) Ceite conception est tres nettement exprimée dans le livre de:Job.'et dans plusieurs 
Psaumes, XvHt, CXLVI, etc. On ne: peut: évideminent appliquer ces remarques’ qu'à une 
> poésie exclusivement sacrée, comme est celle des Hébreux. Ge n’est pas à dire que ce peuple 
n'ait eu des chanls profanes: mais il n'a point plu au Saint Esprit de nous les conserver, 
et ce qui nous resle cèl purement religisux. On sait que lIlade et PEnéide ont précisément 
le mom caractère, au point de vue des antiques religions païennes. 

lo) Planuer, Op. cè. vin, p. 491. « Commr l'œil de Dieu est représenté veillant sans cesse 
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Le destin, qui chez les païens domine tout, a inspiré aux poètes grecs 
de sombres tragédies, dans lesquelles la perfection de la forme suffit à peine 
pour détendre Pesprit et dérider le cœur. La théologie hébraïque prête aux 
poètes d'Israël une conception tout autrement touchante ct radieuse. Ce 

ieu est bon, tendre, compatissant, et sa colère ne s'enflamme que contre 
les méchants, toujours prête, d’ailleurs, à se changer en pardon. Quelle 
différence entre Œdipe, victime innocente d’une aveugle fatalité, et David 
coupable, repentant et pardonné! Jéhova apparaît infiniment plus puis- 
sant dans la Bible, que le Destin dans la mythologie, mais sa puissance 
veut être lobjet de la foi, de la confiance et du respect, plutôt que d’une 
crainte servile. Devant elle, toute la création matérielle est saisie d’effroi : 


Elles ont vu, les montagnes, et elles ont frémi, 

Le torrent des eaux s’est enfin, 

L'abime a fait entendre sa voix, 

Les hauteurs ont élevé leurs mains: 

Le soleil et la lune se sont arrètés près de leurs tentes, 
lis ont fui à la lueur de tes flèches, 

A l'écial de tes traits étincelants. Hab., 111, 40. 


L'attitude de l'homme est toute différente : impie, il entendra de terribles 
menaces gronder sur sa tête, mais juste ou repentant, il ne trouvera que 
bonté, miséricorde ou protection près de Jéhova. 


Môme si je marche à l'ombre de la mort, , 
Je ne craindrai aucun mal, car tu es avec moi. Ps. XXII, &. 


Mon père et ma mère m'ont abandonné, 
Mais Jéhova m'a recueilli. Ps. xxvi, 40. 


Comme un père est bon pour ses enfants, 

Jéhova est bon pour ceux qui le craignent, 

Car il sait bien de quoi nous sommes faits, 

Il se rappelle que nous ne sommes que poussière. Ps. cit, 43, 44. 


Quand une poésie cançnit un Dien unique, infini dans sa bonté comme 
dans sa puissance, dans sa clémence comme dans sa justice, sans cesse 
penché au-dessus de sa créature pour la protéger, la guider et la juger, se 
mêlant à la vie même de l’homme sans rieu perdre de sa grandeur, gou- 
vernant le monde a son gré tout en respectant la liberté des êtres intelli- 
gents, et faisant aboutir ses desseins grandioses par le jeu même des pas- 
sions humaines, il Lui est bien facile ae s’épancher naturellement en 
canliques sublimes ou gracieux, dramatiques ou suppliants, tristes ou 
joyeux, toujours dignes du Dieu qu’ils célèbrent, qu’ils remercient ou qu’ils 
implorent. 

Alimentée par des sources aussi pures et aussi abondantes, la poésie 
hébraïque ne dé ‘aigue aucun aes artifices qui font le charme de la parole 
humaine. L’allésorie, la métaphore, la prosopopée, toujours marquées du 
cachet orientai, sont familières aux écrivains sacrés, ct introduisent dans 
leurs chants, et jusque dans leurs compositions didactiques, une variété 
qu'on chercherait en vain dans les écrits plus méthodiques et plus uni- 


sur la conduite des homines, on peut dire que la poésie hébraïque a introduit dans les 
évènements historiques Mi même onne et la méme simplicité que dans les scènes de la 
nature ». Herder, Op. ci& °e Dial. p. 494. 
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formes des occidentaux. En possession du vrai, les Hébreux ont admira- 
blement réussi à le revêtir de la splendeur qui lui sied naturellement. 
Sans doute, le genre de beautés qu’on admire dans leur poésie ne ressem- 
ble pas plus à celles des classiques, que la vérité révélée ne ressemble aux 
fables de l’Olympe. Mais personne aujourd’hui ne songe plus à prétendre 

wil y ait là une cause d’infériorité pour les livres saints. Nous ne nous 
étendrons donc pas davantage, laissant au lecteur le soin de compléter 
lui-même par ses souvenirs les quelques exemples que nous avons rap- 
portés. 

IT. — Aptitudes poétiques de la langue hébraïque. - Pour qu’un peuple 
ait de grands poètes, il ne lui suffit pas de posséder un riche fond d'idées, 
il lui faut encore une langue capable d'exprimer noblement ces idées. Or, 
pour qu’une langue soit vraiment poétique, dit Herder, qui a parfaitement 
analysé ce côté de la question, il ım faut « l’action, la représentation. la 
passion, le chant et le rythme (1) ». Ces qualités sont précisément celles 
de l’hébreu. « Tout y est verbe, c’est-à-dire tout se meut, tout agit; cha- 
que nom peut devenir un verbe, il est presque déjà verbe par lui-mème, 
car on a saisi l’action de la naissance de sa racine, pour le former sem- 
blable à un être vivant... Les noms, encore en état de verbes, sont pres- 
que toujours des personnages agissants, et nous apparaissent comme au 
milieu d’une éternelle fiction de personnes... Ra ea est remplacé par 
des mots composés de manière que la qualité de l’objet indiqué devient 
encore un être spécial et agissant (2) ». L'action et le mouvement ne sont 
pas seulement dans les mots, ils sont dans leurs combinaisons et dans l’a- 
gencement des idées. « Les Hébreux, semblables aux enfants, veulent 
tout dire à la fois, et ont le pouvoir d’exnrimer par uu seul son les per- 
sonnes, les nombres et les actions. Combien un pareil pouvoir ne contri- 
bue-t-il pas à la reproduction subite d’une image complète! Il leur suifit 
presque toujours d’un seul mot, là où il nous en faut cinq ou six. Chez 
nous. des monosyllabes inaccentués précèdent ou suivent en boitant l’idée, 
principale; chez les Hébreux, ils s y joignent comme intonation on comme 
son final, et l’idée principaie reste dans le centre... La langue hébraïque 
n’a point de sons allongés pour désigner de petits objets; on n’y trouve 
„point cette forêt de dénominations vagues qui se nuisent mutuellement; 
tout tient à un seul fil, et la langue tout entière se rattache à des racines 
légères et faciles. Sous le rapport étymologique et grammatical, l’ancienne 
langue hébraïque est un chef-d'œuvre d'ordre et de concision. Elle paraît 
avoir été faite par un Dien, pour l’espèse humaine encore enfant. et qu’il 
voulait, en jouant. avec elle, former à la logique primitive (3) ». La mêms 
rapidité se remarque dans l’ensemble de 1a composition. « En poésie 
comme en prose, la langue n’a que de courtes incises et point de pério- 
des. On la voit constamment procéder par sentences et par traits. Elle 
accumule les pensées plutôt qu’elle ne les unit. Elle parait plus tenir à ce 
qu’elles se succèdent avec rapidité, qu’à ce qu’elles s’emboitent avec per- 
fection; c’est par le fond qu’elle lie les choses... Elle ne marche pas sur 
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{4} On. cit. 46 Dial. p. 44. 
(2) Ibid. p. 44, 47. 
(3) Ibid. p. 24, et chap. 1, p. 288. 
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les mots, elle bondit sur les idées ; aux liaisons qui lni manquent, elle sub- 
stitue les mouvements (1) ». 

Au mouvement. la langue hébraïque joint la faculté de présenter les 
idées sous la forme la plus concrète possible. « Elle est pauvre en abstrac- 
tions, mais riche en images. Elle abonde en synonymes, parce qu’elle 
aime à diviser chaque objet dans ses divers rapports, et a le peindre avec 
l’entourage varié des circonstances qui l'accompagnent... Les deux temps 
des verbes ne sont que des aoristes, c’est-à-dire des temps indéterminés, 
flottant entre le passé et l’avenir, et qui par conséquent ne forment qu’un 
seul mode. En taul-il davantage pour la poésie? Est-ce que pour elle tout 
n’est pas présence, représentation, action, soit qu’elle parle du passé, de 
l'avenir ou du présent? Cette présence indéterminée n’est-elie pas émi- 
nemment poétique? N’auriez-vous Jamais senti aver quel charme les poètes 
et les prophètes varient les temps, avec quelle grâce un héimisiidie 1n- 
dique e passé, et l’autre le futur? On dirait que le dernier mode rend la 
presence du sujet durable, éternelle, tandis que le premier donne au dis- 
cours un cachet de passé déterminé, comme si déjà les temps élaient ac- 
complis... La langue hébraïque tout entière se fonde sur les personnifi- 
cations; les verbes, les noms, les conjonclions même n’ont point d'autre 
point de départ; chaque mot de cette langue a pour ainsi dire une voix, 
une bouche, des mains, un visage ». Ainsi s'exprime Herder (2). qui tire 
ailleurs cette conclusion : « Toutes ces parlicularités réunies font de la 
langue hébraïque la plus poétique de la terre (3) ». 

L’hébreu n’est pourtant pas une langue riche; il manqne même sons ce 
rapport d’une foule de nuances, d'expressions et de loculions qui abondent 
dans les autres langucs sémitiques, dans l'arabe en particulier. Les écri- 
vains sacrés suppléent à cette pénurie relative par l’énergic et Péclat des fi- 
gures qu’ils emploient (4); ils mettent l’idée dans une telle lumière et a 
une telle hauteur, que l’imperfection des termes passe inaprreue. et de- 
vient même une beauté d’un genre nouveau : objet parait d'autant plus 
grandiose qu’il a été plus difficile de trouver des mots pour le décrire. 
« L’hébreu se montre moins délicat, mais il n’en est que plus graud. Une 
pensée se présente, il jette comme à l’aveuture deux ou trois termes im- 
menses qui la couvreut, ainsi qu’un vaste et noble manteau... Il y a dut 
désordre; importe, il le laisse... On dirait qu’il se sent trop beau pour 
craindre de jamais déplaire, trop opulent de son fond, pour emprunter les 
ressources el les moyens de l’art (5) ». Une langue si pleine de mouvement 
et d'images est éminemment propre à faire parler les passicns. Chacun 
sait comme la joie éclale dans le cantique de Moïse après le passage de la mer 


(4) Plantier, Op. cit. 1v. p. 402. 

(2) Op. cat. Aor Dial, p. 44, 20, Chap. r. p. 270. 

(3) Ibid. p. 47. 

(4) « Leur poésin est singulièrement animée rt audarieugr. paree qu'ils substituent le 
mouvement aux lisisons qu'ils n'ont pas. que leur expres-ion e~t tiès énergique, ne pouvant 
être nuancée, qus chez eux la mélauhore est plus hardie que partout ailleurs parce quotes 
figures sont un besoin dans une langue pauvre, au hen qu'elles sont un ornement dans una 
langue riche. Co que nous rendons par des termes ab-traits, ils Fexpriment lo plus souvent 
par des relations physiques, et c'est surtout ce défant do mots absiraits qui lu que chez 
eux presque tout est image, emblème, allégorie ». La Harpe, le Psuutier, Disc. prélun. n. 

(5) Plantier, Op. cit, 1v, p. 409. 
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Rouge, la tristesse dans l’élégie de David sur la mort de Jonathas, la dou- 
leur, l'espérance, la reconnaissance dans les psaumes, l’indignation dans 
les oracles des prophètes, les sentiments les plus tendres dans le Cantique 
des Cantiques. La suite de cette étude nous fera reconnaître l'aptitude de 
hébreu pour le chant et le rythme, 

Dans toute langue, si poétique qu’elle soit, il y a des différences assez 
notables entre le langage de la prose et celui de la poésie. « La Zangue 
poctique de la Bible, dit Haneberg, se distingue tout à fait de la langue 
prosaïque par un choix de mots propres, de formes spéciales, d'accentions 
particulières. La poésie hébraïque a cela de commun avec toutes les au- 
tres poésies... Le poète doil autant que possible parler par des images; 
son langage doit être figuré. C’est pourquoi il forme des mots nouveaux, 
restaure les mots anciens, emploie des formes rares, mais vives et expres- 
sives. Les mois aramaïques servaient souvent aux poètes hébreux pour 
opérer ce renouvellement de la langue, et en raviver l’origine pittores- 

ue (1) ». Il faut donc s'attendre à trouver dans les morceaux poéliques 

c la Bible des archaïsmes et d’assez grandes irrégularités de formation 
et de construction. Certaines terminaisons du féminin. Ps. cxxx (Heb.), 
å, ot du pluriel, Job, xv, 13: Jer., xxt1, 14, certains suffixes, Exod. XY, 
9; Habac., 11, 10; Ps. cn (Heb.), 3; Ezech., XL, 16, sont spéciaux au lan- 
gage de la poésie. Les pré positions sont parfois allongées; ainsi on lit 
03, 192, pour 2,5, Ùn pour bn,v1y pour "y, et même les noms wi pour 
"n. etc. Comme exemples d’aramaïsmes, nous pouvons citer nns, venir 
qui est du style ordinaire en araméen, et du style poétique en hébreu, 
nn, araméen : Nm, voir, que les poètes hébreux emploient au lieu du pro-- 
saïque nn, etc. (2). 

IV. — Différents genres de la Poésie des Hébreux. — Les productions 
poéti jues des différents peuples se ramènent aux quatre genres épique, 
dramatique, lyrique et gnomique. Les Hébreux ne se sont exercés que dans” 
les deux derniers, 

L’épopée, à peu près inconnue aux nations sémitiques, n'existe pas dans 
la poésie hébraïque. « Pour devenir épique, il eût fallu qu’elle eût devant 
elle des heros actifs, dont les exploits ou les souffrances eussent présenté 
une évidente unité. Mais la poésie hébraïque cst dominée par la foi en un 
Dieu grand, sublime, terrible, dont la main dirige, dans le peuple d'Israël, 
Phistoire de l'humanité. Elle n’a qu’un héros, c’est Dien même. Sans donte, 
un poète eût pu, suivant le plan du cantique d'Habacuc, 11, exposer la 
marche victorieuse de Dicu à travers les siècles ; mais ni l’action de ce Dieu, 
ni le but vers lequel il tend, ne sont assez clairement dévoilés, pour que 
le poète en puisse faire le pivot d’un poème épique (3) ». Du reste, l'histoire 
d'Israël n'est-elle pas elle-même un vaste poème, souverainement intéres- 
sant pour nous, parce que l’ouvrage étant maintenant terminé, nous en 
sassissons mieux la trame, et que c’est l’histoire même du peuple chrétien 
qui se prépare et déjà se dessine dans celle des Hébrenx. « Chez les autres 
nations, il semble qu’on ait créé l’épopée pour avoir du merveilleux. 
L'histoire, pour elles, en étail dépourvue, il a failu l’imaginer; et comme 
| 

(4) Révélation biblique, v, 4, 7. 


(2) Cir. Peciswerck Gramm. hébr. Introduct. 11, é. 
{3) Hauvburg, Op. cit. v. 4, 2. 
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elles ne pouvaient l’encadrer avec décence, ni recueillir elles-même quelque 
honneur de son intervention, qu’en le mêlant à un ensemble d’évènements 
où la majesté se réunit à l’étendue, elles ont composé sous différents noms 
ces vastes récits d'aventures et de prodiges, que nous appelons poèmes 
épiques. Pour les Hébreux, au contraire, l’épopée était dans leurs annales ; 
grâce ua gouvernement théocratique, leur existence... n’avait été qu’un 
éternel miracle (1) ». 

Le drame est à peine en germe dans la littérature d’Israël. « Le mono- 
théisme, qui caractérise la croyance religieuse des races sémitiques, 
étouffait tout germe de mythologie, et arrêtait tout développement du 
drame. Eût-elle été possible, la représentation dramatique parait avoir été 
étrangère au goût des Hébreux. À aucune période de leur histoire, avant 
l’époque d'Hérode, on ne trouve la moindre trace de théâtre à Jérusalem, 
quoique d’autres innovations étrangeres aient pu être adoptées. L'explosion 
d'indignation qu’encourut le grand-prêtre Jason pour avoir tenté l’établis- 
sement d’un gymnase et l'introduction des jeux de la Grèce, est un symp- 
tôme significatif de la répugnance qu’éprouvait le peuple pour de tels 
spectacles (2) ». Même en dehors des écrits sacrés, nous sommes donc 
assurés que les Hébreux n’ont point possédé de drame dans leur langue. 
Divers auteurs, il est vrai, ont cru trouver les caractères dramatiques dans 
le livre de Job et dans ie Cantique. Dans le: hvre de Job, il y a bien un 
fond qui pourrait prêter au drame. A là place du destin, qui faisait le 
nœud de la tragédie antique, nous avons l’action de la Provideuce qui 
parait douteuse et voilee, et semble longtemps écraser le juste, comme 
dans le récit des malheurs d'Œdipe. La forme même du livre prête à 
l'illusion : différents interlocuteurs s’y succèdent auprès de Job, et la divi- 
nité intervient pour amener le dénouement. Mais ii n’y a point là l’action 
essentielle au drame; c’est la peinture d’une situatiorf qui ne change pas, 
c’est un problème du plus grand intérêt qui se pose, c’est une cause qui se 
plaide, mais sans incident, ni catastrophe (3). Il faut en dire à peu près 
autantdu Cantique des Cantiques; il renferme des chœurs de jennes lsrać- 
lites qui ont une lointaine analogie avec les chœurs grecs, il a du mouve- 
ment et une certaine forme dramatique, mais la véritable action y fait 
défaut, surtout avec l’interprétation allégorique. « Lamour, dit Haucberg, 
et les combats qu’il engendre, peut former le nœud d’un drame; mais la 
foi ne connaît qu’un amour, qu’un but vraiment digne des efforts de 
l’homme, Pamour divin; ct cet amour transporte le sentiment de l'àme si 
Join de la terre qu’il n’en peut plus naître de drame réel. On n’en voit 
-guère que des apparences dans le Cantique des Cantiques (4). » 

Nous ne trouvons donc chez les Hébreux que les deux autres genres de 


(4) Plantier, Op. cit. xxn, p. 40. 

(2) W. Wright, Dict. of the Bibl. Poetry. mi. 

(3) « Le livro de Job n'est pas un drame, d'après nos idées sur ce genre de compasition. 
Et comment serait-il possible de faire un drame d’après ces idées avec un pareil sujet ? Tout 
y est immobile, tout y est discours el sentences... Le livre est une discussion de sages qui 
traitenL le pour et le contre de la justice du monarque du monde, une lutte de la sagesse 
humaine, qui veut décider entre la cause de Job et celle de Dwn; mais ce n'est pas un 
drame n. Herder, 80 Dial. p. 404. Cfr. Lowth, Trad. Roger, ch. xxxi. 

(4) Révél. bibl. v, &, 2. Cfr. Lowth Op. cil. ch. XXIX. 
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poésie (1). Le genre lyrique a été porté par eux, dès le début de leur his- 
toire, à une perfection qui n’a jamais été atteinte. C’est par des chants 
qu’ils ont commencé à fixer leurs souvenirs, à l’exemple des plus anciens 
peuples (2). mais ces chants, qu’ils soient de Moïse, de Débora, de David, 
d'Isaïc, d'Habacuc, ou de quelque autre poète, sont restés les types incom- 
parables et inimitables du lyrisme le plus parfait (3). Chez les Hébreux, le 
morceau lyrique, le vw, skir, est souvent un chant de triomphe et de recon- 
naissance à la suite d’une victoire remportée ou d’un bienfait reçu du 
Seigneur, il devient alors la a5nn, {Lekillak, l'hymne de louange, Exod., 
XV ; Judic., V; Ps. LXVII. D'autres fois. c’est nue élégie, un chant lugubre 
qui déplore une catastrophe, c’est la mP. ginak, II Reg.. 1, 18-27 ; Ps. LIX, 
LXXI; Les Lamentations de Jérémie sont le plus partait modèle du genre. . 
Enliu, le skir est aussi très souvent une prière, la bon, {he/illah, Ps. XVL, 
LXXXV, LXXXIX ; Habac. 111. | 
La poésie gnomigue, sententieuse ou didactique, qu’affectionnent les 
races sémitiques, est chez les Hébreux la forme de l’enseignement. Elle 
n’a point les allures vives et passionnées de la poésie lyrique; elle suppose 
dans la nation une période de calme, et dans le poëte un esprit posé et 
réfléchi. Elle réclame chez ce dernier une grande finesse d’observalion, et. 
beaucoup de sagacilé et d’habileté, pour formuler une pensée morale en un 
trait limité ordinairement à deux vers parallèles. Le bws, mashal est. la: 
sentence, la similitude, la parabole facile à comprendre; la ann chidah 
est un trait plus subtil, l’énigme. Le mashal se lit d’un bout à l’autre des 
Proverbes de Salomon, dans quelques psaumes didactiques, et dans plu- 
sieurs autres livres de la Bible; la chidah se trouve à tous les âucs de la. 
poésie hébraïque. Judic. XIV, 14; Prov.. xxx; Ezech., xu, 22; xvii. 2; etc, 
Moïse est le véritable initiateur des différents genres poétiques en 
usage dans la littérature sacrée; son chant de l’Exode est: du plus parfait 
lyrisme, le Ps. Lxxxix est le type de l’élégie, et le cantique du Leutéro- 


(1) « Le poète sacré n'est attentif qu'à la révélation des actions et des paroles de Dieu. 
Tout ce qu’il pouvait, c'était donc d'exprimer dans la forme lyrique du sentiment religieux 
l'impression qu'ella faisait sur son cœur et son esprit, ou bien de l'approprier à l'ensei- 
gnement, à l'acquisition de la science religieuse et de la conduite morale exigée par la loi, 
dans les relations et les situations diverses de la vie de ce monde. De là, deux sart's de 
poésies, la poésie lyrique et la poésie didactique ». Haevernick, Einleit. in das A. T. 111, 280. 

(2) Delitzsch, Einleu. 3. | 

{3} « Avant David, la poésie consistait surtout en chants de guerre. L'Esprit qui plane sur 
les livres bibliques n'a voulu nous en conserver que de rares exemples; seulement ces 
exemples peuvent être placés à côté des plus beaux modèles de poésie lyrique qu'on 
connaisse ». Haneberg, Révél. bibl. v, 4, 8. e La poésie lyrique des Hébreux, qui du reste, 
telle que nous pouvons la connaitre aujourd'hui, présente peu de points de contact avec celle 
des Grecs, des Romains, et même des Arabes, a droit à la première place parmi celles que 
nous venons de nommer, par l'élévation des idées et la nobles-e des sentiments ». Ed. Reuss. 
Le Psuutier, la Poés. héb. p. 15. La Harpe parle de certains préjugés qui ont empéché 
parfois d'apprécier cette poésie à sa juste valeur ; ces chef--d'œuvre de la poésie sacrée 
« oni tous un grand défaut dans l'opinion de nos jours : on les chante à l'Eglise! eL comment 
peut-il y avoir quelque chose de beau à Vépres! Si cela se trouvait, ou plutôt s'il était 
possible que cela se trouvât dans les écrits d'un brame de l'Inde, dans un puète arabe ou 
persan, quel concert de louanges! L’admiration ne tarirait pas ». Disc. prélim. 1. Dieu 
veuille qu'aujourd'hui aucun ami sincère de la beauté littéraire ne se heurte à pareil 
obstacle ; mais combien d'hommes de goût, qui n'ont jamais lu nos Livres saints, partageratient 
en les parcourant l’admiration:du bon La Fontaine, et s'écrieraient sous l'impression du 
même charme : Avez-vous lu Baruch? 
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nome, ŻXXI, un modèle du genre didactique et prophétique. Il est à 
remarquer que la poésie des Hébreux, comme leur prose du reste, ne va 
pas en se perfectionnant ; dès l’époque de Moïse elle apparait dans toute 
sa splendeur. semblable en cela à la dogmatique révélée, dont tous les 
points essentiels remontent au temps même du grand législateur. 

Les rationalistes expliquent ce fait en reportant aux temps voisins de la 
captivité, ou postérieurs à cette date, la composition de tous les écrits 
bibliques. Cette thèse n’est point soutenable. Mais il y a dans les origines 
de la littérature sacrée un point assez digne d’être remarqué et étudié : 
La langue et la poésie hébraïques se montrent dans un état de culture 
très avancée dès le Pentaleuque et les récits qui suivent immédiatement. 
Pendant leur servitude en Egypte, les Hébreux ont donc eu la facilité de 
perfectionner leur langue, au point de la rendre capable de compositions 
aussi achevées que le cantique et les récits de Moïse. Mais alors, qu’unl-ils 
gardé des traditions littéraires de la Chaldée? Qu’ont-ils emprunté à la 
littérature et à l’art poétique des Egyptiens ? On ne peut pas cucore ré- 
pondre d’une manière complète à cette double question. En toute hypo- 
thèse, les Hébreux ont conservé, malgré leur séjour au milieu d’un peuple 
étranger, une grande originalité, et en passant la mer Rouge, ils ont 
emporté avec eux une langue et une poésie assez parfaites, pour suffire, 
sans changements appréciables, à près de mille ans de développement 
bistorique. 

Les prophètes, qui ont un genre intermédiaire entre la prose et la 
poésie, écrivent parfois des morceaux lyriques ou didactiques. 


Il 
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Il y a des traits genéraux qui sont communs à toutes les poésies du 
monde; mais chacune d'elles a aussi son cachet particulier et sa forme 
spéciale. Chez les Grecs et les Romains, la poésie est assujettie à des 
règles prosodiques qui reposent principalement sur la quantité des syl- 
labes ; dans piusieurs de nos langues modernes, on ne tient compte que 
du nombre des syllabes, et on fait plier la langue aux exigences de la 
mesure, de la rime, etc. Qu’était, au point de vue technique de la forme, 
la poésie des Hébreux? 

I. — Témoignages des anciens. 1° Dans la Bible elle-même, nous trou- 
vons des indices qui accusent une distinction formelle entre la prose et la 
poésie. Plusieurs morceaux portent les noms de sw, ayw, aona. bu, ete., 
termes qui désignent à première vue des compositions différentes de la 
simple prose. Plusieurs de ces morceaux sont acrostiches et alphabétiques, 
et se composent d’une suite de sentences qui ont toutes sensiblement la 
même longueur et la même forme. Cà et là, dans les psaumes surtout, on 
rencontre des indications qui restent inexplicables, si on refuse d'y recon- 
naître des signes musicaux. Nous savons d’autre part, par une foule 
d’allusions bibliques, que chez les Hébreux on chantait, quelquefois à 
voix unique, le plus souvent à grands chœurs avec accompagnement d’ins- 
truments. Or le chant, surtout quand il est exécuté par des masses, exige 
que les paroles soient astreintes à certaines règles qui, pour nous, sont 
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caractéristiques de la poésie. Ces termes et ces allusions de l’Ecriture se 
rapportent indubitablement à la poésie, telle que entendaient les anciens. 
Le traducteur grec de Ecclésiastique rend ainsi un passage où son aïeul 
célèbre les grands hommes de sa nation : ils étaient étrrobvrec pén povexüiv, 
xal Srnyovpevot En êv ye«pñ, XLIV, 5. Eu grec, les u£n sont des chants lyriques, 
ct l’éroç est le poème, ou morceau poétique de plus d'étendue. Le fils de 
Sirach savait donc que chez ses ancêtres on avait compusé des morceaux 
qui avaient quelques ressemblances de forme avec les poésies grecques. 

2° — Les auteurs postérieurs à l’Ancien Testament ont assez souvent 
occasion de parler de l’antique poésie hébraïque. Pinlon revendique pour 
Moïse « la connaissance des nombres ct de la geométme, la thuorie du 
rythme, de harmonie et du mètre, et la science compièle de ia musique, 
tant pratique que théorique (1) ». | 

Josèphe dit que le cantique de Moïse, après le passage de la mer Rouge, _ 
est composé êv Éouérpw té (2), et que celui du Deutcronome, XXXII, est 
aussi un poème hexamétrique (3). Quant à David. écril-11, « 11 composa en 
honneur de Dieu des odes ct des hymnes de mètres différeuts, les unes 
en trimètres, les autres en pentamètres (4) ». 

Eusèbe de Césarée, qui vivait en Palestine, était bien. placé pour recueil- 
lir les anciennes traditions. Il dit en parlant des Juifs : « On recouuaitra 
chez eux des hommes qui, pour être d’une nalion barbare, n'en sout pas 
moins des discoureurs très habiles, et ne le cedent eu rien aux sophistes et 
aux orateurs, eu égard à la force et à l’énergie de leur langue. Ils out 
aussi des ouvrages composés d’après une règle métrique. tels quele grand 
Cantique de Moïse et le psaume cxvn de David, tous deux écrits sur le 
mètre que les Grecs appellent héroïque. On dit qu’ils sont tous deux en 
hexamètres de seize syilabes. On rapporte aussi que leurs autres espèces 
de cantiques sont en trimètres el en tétramètres, selon le caractère de leur 
langue (5) ». Eusèbe, il est vrai, ne semble pas se rendre compte par lui- 
même du génie de la poésie hébraïque, mais il rapporte ce que la tradition 
lui a appris. 

S. Jérôme qui avait dû faire une étude spéciale de la question, est beau- 
coup plus explicite. Voici comment il s'exprime dans sa Préface au livre 
de Job : dans ce livre, de 11, 3 à xLu, 6, « hexametri Versus sunt, dactylo. 
spondeoque currentes, et propter linguæ idioma crebro recipientes et alios 
pedes, non earumdem syllabarum, sed eorumdem temporum... Quod si 
cui videtur incredulum, metra scilicet csse apud Hebræos, et in morem 
nostri Flacci, græcique Pindari et Alcæi et Sappho, vel Psalterium, vel 
Lamentationes Jeremiæ, vel omnia ferme Scripturarum cantica com- 


(4) De Vita Mosis, 1, B. Dans le De Vita contemplativa, im, ou parle d'écrits d'anciens 
oètes sacrés, composés en vers trimètres. Mais cet ouvrage n'est pas de Philon, quoiqu'on 
f lui ait longtemps attribué; c'est une œuvre apocryphe de la fin du rme siècle de notre ère. 
Le témoignage qu’elle contient:n'en-reflète pas moins un certain: courant d'idées antérieur à 
S. Jérôme. 
(2 Antig, Judaic. 11, 46, $, 
(3) Op. cit. iv, 8, kb. 
(4) QBèe ete ròv ledy xat fpvous cuveté£aro pérpou-morxflou, voüs pèv. yp Tptuétpouc xal dÈ sevraué- 
tpouc érolnaev. Op. cit, vil, 12, 34 . , 
(5) Daol yoùv Étaperpa civa, rare, 8 éxxalôsue aulhaBüv nenoumuéva. Kat Tà onè è tà tap’ að- 
soc atyñpa 80 mov Méyeras Tpuétpwv TÈ xal terpapétpuv, xgtà thv olxelav abrév quyueïoba poviv. 
Prapar. evangel. X1, À. 
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rehendi, lege Philonem, Josephum, Origenem (tł), Gæsariensem Euse- 
Pium, et eorum testimonio me verum dicere comprobabit ». Dans la lettre 
xxx à Paula, il signale le mètre de certains psaumes alphabétiques; plu- 
sieurs ont le vers irimètre iambique, d’autres le tétramètre, comme le 
cantique du Deutéronome ct le dernier chapitre des Proverbes. Dans les 
Lamentations sc reucontreut les mètres saphique ct héroïque, ainsi que 
des trimètres. Daus le Prologus galeatus, le S. Docteur parle encore de 
psaumes écrits « diverso metro », et dans une lettre à S. Paulin, Lu, 7, il 
compare David aux grauds poètes lyriques de la Grèce et de Rome. Enlin, 
nous lisons dans sa Préface à la chronique d’Eusèbe : « Quid psalterio 
canorius, quod in more nostri Flacci et græci Pindari, nunc iambo currit, 
nune alcaico personal, nunc sapphico tumet, nunc semipcde ingreditur? 
Quid Deuteronomii et Isaiæ canlico pulchrius? Quid Salomone gravius? 
Quid perfectius Job? Quæ omnia hexametris et pentametris versibus, ut. 
Josephus et Origenes scribunt, apud nos composita decurrunt ». 

Quand Josèphe el S. Jérôme parlent d'hexamètres, de trimètres, etc., 
ils emploient des termes intelligibles pour leurs lecteurs ; on voit du reste 
qu’ils procèdent par analogie, car ils attribuent au même morceau tantôt un 
mètre, et tantôt un autre. Il serait donc excessif de prendre absolument 
à la lettre les termes qu’ils emploient, et de vouloir en conclure que les 
poésies hébraïques suivaient la même prosodie que celles des Grecs. 
S. Grégoire de Nysse s'élève avec raison contre une assimilation aussi 
complète : « Neque hoc levi brachio prætereundum est, nempe, has nostras 
melodias non esse factas eo modo, quo externorum et a nostra disciplina 
alienorum carmina condita suni; nam melos et modulus in dictionum 
sonora serje et connexione non consistit, quemadmodum apud illos videre 
licet, quibus rythmus conficitur ex accentuum. apta compositione, tono in 
sonis'nune depresso, nunc elevato, nunc breviato, nunc producto; sed 
nullo studio quæsitum comparatumque divinis verbis melos innectitur, 
quod. ipsa vocis confirmatione secundum intensionem, et compositione 
subjectum verbis sensum, quoad feri potest, revelat (2) », Ajoutons que, 
pour S. Grégoire de Nysse, l'artifice poétique des Hébreux, non seulement 
diffère de celui des Grecs, mais encore est « nullo studio quæsitum ». 
Peut-être le Saint ne parle-t-il que de la version grecque, dans laquelle il 
est en effet difficile de reconnaitre les traces d’un agencement prosodique. 

S. Augustin (3) ne fait que mentionner le sentiment qui avait cours de 
son temps, et S. Isidore de Séville (4) se contente de répéter les paroles. 
de Philon et de S. Jérôme. Voilà à peu près tout ce qu'on trouve de plus 
- important dans les anciens écrivains sur la nature de la poésie hébraïque; 


(4) Origène dit qu'il y a dans le Psautier &èñ, Guvos, bauée, ueléômua, et que le ätaÿalua 
ui s’y lrouve si souvent est uouorxod Tlvocç pédou ñ.buôpab veonñ. Peut-être le témoignage 
qu'invoque S. Jérôme était-il plus formel, et faisait-il partie des œuvres perdues du savant 
interprète. 
(2) In Psalm. Inscriptiones, ni. Soun o, | | 
3) a Quibus numeris consistant versus Davidici non scripsi, quia nescio. Neque enim ex 
hebræa lingua, quam ignoro, potuit etiam numeros interpres exprimere, ne metr: necessitate 
ab interpretandi veritate amplius quam ratio sententiaruin sinebat, digredi cogeretur ; certis 
tamrn eos constare numeris, credo illis qui eam linguam probe callent ». Ep. ci, al. cxxxt 
ad Memorium, anno 408, vel 409. 
(4) Origin. 1, 48. 
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un très petit nombre d’entre eux se préoccupent de la question. Il n’y a 
pas lieu de s'étonner du silence des autres : l'Ancien Testament ne leur 
était connu que par la traduction des Septante, et pour eux, la forme poé- 
tique importait assez peu à l'intelligence du texte. 

3° Les docteurs juifs eux-mêmes ne paraissent pas avoir soupçonné 
de différence littéraire entre les livres historiques et Job, les Psaumes et 
les Proverbes. C’est assez lard seulement, du vi? au x° siècle, que la 
Massore, en séparant les versets par deux points (1), introduisit un sys- 
tème d’accents dont plusieurs furent spéciaux aux livres poétiques; mais 
elle ne se préoccupa d’aucune forme prosodiqué dans ces livres, et se con- 
tenta de diviser eu forme de vers les cantiques inclus dans les livres his- 
toriques, Exod., xv; Deut., xxx11; Judic., V, etc. C’est ainsi qu’on les, 
imprime encore dans nos Bibles hébraïques. Les copistes grecs, habitués 
à la coupe prosodique des tragiques de leur pays, transcrivirent en gé- 
néral les livres poétiques de la Bible d’après les procédés qui leur étaient 
habituels, et les divisèrent en sections beaucoup plus courtes que les ver- 
sets ordinaires. Dans sa courte explication intitulée De titulis psalmorum, 
S. Athanase trauscril les psaumes vers par vers ; la même notation se re- 
trouve dans le Codex sinaiticus. D'anciens manuscrits latins suivaient la 
même méthode ; un passage de S. Augustin (2) donne même à penser que, 
dans les explications publiques, le lecteur lisait un vers, parfois le peuple 
Je répétait, et ensuite l’évêque le commentait. 

lI. — Systèmes des modernes. — Au moyen-âge, on ne se préoccupa 
point de tirer une conclusion de ces documents anciens. Ce fut seulement 
a partir de la réforme que, les études se portant davantage sur la forme 
extérieure des Ecritures, on se demanda s’il y avait un mètre et un rythme 
quelconque dans les livres poétiques. | 

Jos. Scaliger (3) fait consister A poésie hébraïque « in mere soluta ora- 
tione charactere poetico animata ». G. Vossius (4) admet un cèrtain rythme 
dans Jub et les Proverbes, mais non dans les Psaumes et les Lamentations. 
Ce rylhme naitrait du nombre, et non de la quantité des syllabes. Pour 
Richard Simon (5), aucune espèce de régularité n’est reconnaissable dans 
la poésie hébraïque. Lowth (6) ne lui dénie pas seulement tout caractère 
prosodique, il déclare d'avance frappés de stérilité tous les efforts qui se- 
ront faits pour découvrir un rythme quelconque : « Quod ad veros horum 
versuum numeros, ad rythmum ct modulationem altinct, id omne et peni- , 
tus ignolum esse, et nulla unquam arte aut industria humana investigart 
posse, ex ipsa rei natura satis apparet ». D. Michaëlis, annotateur du sa- 
vant anglais, tire une conclusion identique : « Si quod metrum certum 
integrisque odis perpetuum fuisset, non ubivis latere posset, licet sæpe 
fugiat. Id vero quod nullibi a diligentissimis viris inveniri potuit, non 


(1) La division du texte en versets était déjà ancienne, et peut-être mème antérieure à 
Jésus-Chuist. En ious cas, on la trouve dans les Hexapies d'Origène, el Hesychius de 
Jérusalem du qu'elle fut établie xpôç Àv pëketwpévwv capvetay, In lib. Etiynpóv xu Prophet. 

?, Eur A in Ps. xx1, 29. Cfr. N. Antonelli, Præf. in Interpret. Psalm. S. Athanas. 
XXX. blisne. 

(3) Animadvers. ad Euseb. Chron. 

‘41 De Nat. ct Coustit. Artis poetic. 1, 43, À 

(5) Hist, crit. du Vicus Test, vin. 

(6) De Sacr. Poes. Heb. Prælect, ni. 


PRÉFACE XVII 


fuisse arbitror (1) ». Herder ne trouve chez les Hébreux qu’un rythme 
vague et indépendant. Ils « ignoraient complètement les nombres ora- 
toires de la période grecque et latine. Le souffle de leur âme n’exhalait 
qu’un petit nombre de mots qui se rapportaient les uns aux autres, et 
comme ils avaient naturellement peu d'inversions, ces mots ne pouvaient 
manquer de se ressembler. Ja place qu’ils occupaient, leur son et l’unifor- 
mité du sentiment de l’ensemble, les convertissaient naturellement en 
rythme (2)... Je suis loin de prétendre qu’il faille aller chercher dans Ho- 
race ou dans Pindare des modèles pour mesurer les psaumes de David. 
Chaque sensation porte en elle sa mesure et son plan ; aussi les véritables 
psaumes passionnés n’en manquent-ils jamais... Les sons volent sur les 
ailes d’un rythme indépendant et libre. tandis que les pieds lourde et les 
dures syllabes des autres langues se traînent dans la poussière (3) ». Mais 
déjà, à l’époque où Herder écrivait, une importante découverte avait été 
faite, et la théorie du parallélisme était définitivement acquise à la science 
de la poésie biblique. | 

HI. — Le parallélisme. — 1° Le rabbin Azariah de Rossi, au dix-septième 
siècle, dans son livre intitulé Meor Ænayim, paraît avoir eu le premier 
idée du parallélisme hébraïque. Voici comment Lowth (4) résume ses. 
conclusions : « Les chants sacrés avaient indubitablement une mesure et 
des proportions. ne consistant pas pourtant dans le nombre des syllabes, 
narfail on imparfait, comme dans les livres modernes en usage chez les 
Juifs, et dont la forme est empruntée aux Arabes, mais dans le nombre 
des propositions nu des parties de propositions (c’est-à-dire le sujet, l’at- 
tribut et leurs adjectifs dans chaque pensée ou phrase). Ainsi une phrase 
qui se compose de deux parties de proposition est formée de deux mesures; 
si on ajoute une autre proposition qui en contient deux nouvelles, la phrase 
a quatre mesures; par une autre addition semblable, la phrase a six me- 
sures.... De là résulte un rythme de propositions et une harmonie de sen- 
tences ». Schoettgen (à) alla plus loin. Il définissait ce qu’il appelait ever- 
gasia : l'union de sentences complètes signifiant la même chose. L’exer- 
asia est ainsi pour les pensées ce que la synonymie est pour les mots ; 
elle est parfaite quand les membres des deux propositions se correspon- 
dent terme à terme; mais le plus souvent, elle n’est qu'imparfaite, et Pune 
des deux proposition a quelque terme omis ou ajouté. . 

Ce ful Lowth (1710-1787), d’abord professeur de poésie à Oxford, puis 
évêque de cette ville et de Londres, qui dans ses lecons (6) étudia le plus 
complètement le parallélisme, et en fit adopter la théorie, Remarquant que 
dans les morceaux alphabétiques les vers sont nettement accusés, il les 
compara les uns avec les autres, et de cette comparaison conclut au paral- 
lélisme, comme élément principal de la poésie hébraïque. Il le défiuit : 
« Æqualitas et similitudo quædam membrorum cujusque periodi, ita ut in 
duobus plerumque membris res rebus, verbis verba quasi demensa et 


(1) Avant Copernic, on pouvais nier par un argument de mêm. force le mouvement de la 
terre autour du soleil. 

(2) Hist. de ln Poësie des Iébr. der Diai. p. 26. 

(3) Op. cit. chap. 1, p. 280, 284, 

(4) Isaiah, Præl. dissert. 

(5) Horæ hebraicæ, 1, diss. vi, De Exergasia sacra. 

(ô) De sacra Poesi Hebræorum praælectiones, Oxford, 1753. 
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paria respondeant (1) ». Le parallélisme peut se présenter sous quatre 
Tormes; il est synonymique, antithétique, synthétique ou de pure forme. 

1° Le parallélisme est synonymique quand la même pensée est exprimée 
dans les deux vers parallèles : 


Comme un vêtement, le ver les mangera, 
Et comme la lainc, la teigne les dévorera. 
Mais mon salut sera à jamais, 

Et ma justice d'âge en âge. Is, LI, 8. 


Pour éviter la monotonie, les poètes hébreux ont su introduire, même dans 
la synonymie, une grande variété. Chaque membre peut comprendre deux 
vers : 


lis diront la majesté de ta glorieuse cité, 
Et raconteront tes merveilles ; 
Il diront la puissance de tes prodiges, 
Et raconteront ta grandeur. Ps. axL1v, 5, 6. 


Cfr. Is., Lxv, 21, 22, etc. Ailleurs une partie seulement de la première 
pensée est répétée : 


Votre miséricorde est comme la nuée du matin, 
Et comme la rosée qui passe à l’aurore. Os, VI, $. 


Cfr. Le, XXVI, 4. Une partie du premier vers est sous-entendue dans le 
second : 


Sous les eaux tremblent les géants, 
Et ceux qui y habitent. Job, xxvi, §. 


Cfr. 1 Reg., XXII, 41 ; Is., XLI, 28; Ps. cxm, 1-8. Le sujet du premier vers 
devient complément du second : 


Dans l'iniquité j'ai été formé, 
Et dans le péché ma mère m'a conçu. Ps. 2, 7. 


Le discours direct est subtitué au discours indirect : 


Il est bon de louer Jéhova, 
Et de chanter ton nom, ô Très-Haut ! Ps. xci, 2. 


Quelquefois, bien qu'assez rarement, la même pensée se répète dans trois 
vers consécutifs : 


Mettez les faux, car la moisson est mure, 
Venez et descendez, car le pressoir est plein, 
Le pressoir déborde, car leur malice abonde. Joel, rix, 43. 


Gfr. Job, im, 4-6, 9; Ps. xc, 3; cx, 9, 10; Is., 1x, 20 etc. Plus. 
souvent, le parallélisme se poursuit à travers. deux distiques qui se 
suvent > 

Le bœuf connaît son possesseur, 

Et l'âne la crèche de son maitre, 


Mais Israël ne me connait pas, 
Et mon peuple ne comprend pas. is. 1, 3. 


PP 


(4) Præl. xIx. 
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Cfr. Gen., XLIX, 6; Ps. XXXVI; 1,2; Is., XLIx, 4; Am, 1, 2, etc, 
Dais ces quatrains, les pensées parallèles peuveut êiré alternées : 


Autant le ciel öst au-dessus de la ferre, 

H établit sa miséricorde sur ses serviteurs ; 
Autant l'orent est éloigné de l'occident, 

Hl éluigne de nous nos iniquités. Ps. cm: AÅ, 2. 


Vous avez dit : Point du tout, nous fuirons è cheval, 

Et on cat, vous furréz! 

Nous monterons sur des chevaux rapides, 

Mais plus rapides seront ceux qui vous pour:uivront. Is., xxx, 46. 


Il arrive aussi que le troisième vers continug Îe sens du premier, et le qua- 
trième le sens du second : 


Le glaive du Seigneur est couvert de sang, 

Et tout souillé dé graisse, 

Du sahg dés chevreaux et des agneaux. 

Du sang des boucs cngraissés. Is. XXXIV, 6. 


Cfr. Déut., XXXIIL, 25, 42; Ps. xvii, 42. Le dernier exemple offre la môme 
particularité dans un distique. Tous ces artifices de coustruclion, et bien 
d’autres qu’il est inutile de signaler par le détail, font comprendre cam- 
ment d’un élément monotone en apparence, les poètes hébreux ont su tirer 
une grande variété de formes. 
2° Le parallelisme est antithétique quand il y a opposition de persers ou 

de termes dans les vers parallèles : 

Le fils sage réjouit son père, 

Le fils insensé est le chagrin de sa mòre. Prov., x, 4. 


Pour eux, c’est à leurs chars et à leurs chevaux, 

Nous, c'est au nom de Jéhova, notre Dien, qua nous recourons ; 

Eux, ils sont renversés, et ils tombent, 

Nous, nous sommes debout el nous tenons ferme. Ps. x1x, 8, 9 
Les briqnes sont tombées, 

Nous bâlirons avec des pierres de taille; 
On a coupé les sycomores, 

Nous mottrons des cèdres à! la place.  Is., 1x, 10. 


Ce parallélisme se combine quelquefois avec la synonymie : 


La vérité germe a de la terre, 

Et la justice regardera dus cieux, 

Et encore Jéhovä donnera tout bien, 

Et notro terre’ portera son fruit. Ps. LxxXIv, 12, 43, 


Ce parallélisme par antithèse, qui admet la même variéié que le précédent. 
est très fréquent dans les Proverbes. 

3° Le ne Le synthétique ou constructif « cousiste seulement, dit 
Lowth (1), dans une similitüde de construction. Le mol ne correspoud 
pas au mot, ni la pensée à la pensée par équivalence ou opposition ; mais 
la correspondance et l’équivalence existent entre différentes propositions 
par rapport à la forme, et à la tournure de la pensée complète ou de žes 
parties intégrantes, de sorte qu’un nom répond à un nom, un verbe à un 


(4) Cfr. Dict. of. the Bibl. Hebrew Poetry. 
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verbe, un membre à un membre, une négation à une négation, une inter- 
rogation à une interrogation ». Lowth donne comme exemple Is., L, 5, 6. 
Le parallélisme synthétique se reconnaît encore dans les passages 
suivants : 


Jéhova du haut des cieux, 
Regarde les mortels, 

Pour voir s'il y a quelque sage 
Cherchant Dieu. Ps. xii, 2. 


La loi de Jéhova est sans tache, 
Restaurant l'âme, 

L'enseignement de Jéhova est sûr, 
Instruisant les simples. Ps. XVIII, 8. 


4 Dans beaucoup de morceaux, le parallélisme synthétique est lui- 
même absent, et on ne trouve plus qu’un parallélisme de pure forme (1), 
consistant en ce que les pensées se succèdent sans aucune similitude de 
construction. On a alors des distiques, des tristiques, etc., dans lesquels 
chaque membre ne ressemble guère au précédent que par l’étendue donnée 
à l’expression de la pensée. Tel est le parallélisme des Ps. Cix, CX, CXI, 
CXVII, Cxx1, etc. Ce genre, du reste, n’est guère employé exclusivement. 
Le même morceau contient presque toujours les quatre espèces de parallé- 
lisme ; les deux premières cependant sont beaucoup plus communes dans 
les poésies antérieures à la captivité; dans les temps plus récents, les 
poèles se servent de préférence des deux derniers genres. 

5° La théorie du parallélisme fut popularisée en France par Contant de 
la Molette, Docteur de Sorbonne, dans son Traité sur la Poésie et la Mu- 
sique des Hébreux (1781) (2), et en Allemagne par Herder, dans son livre 
sur l’Ilistoire de la Poésie des Hébrenx (1782). Aujourd’hui le parallélisme 
nous paraît une chose tellement saillante, même à travers les traductions 
imparfaites des Livres saints, qu’il y a lieu de s’étonner qu’on ait été si 
longlemps sans le remarquer formellement. On le trouve déjà dans les plus 
anciens fragments poétiques conservés par le Pentateuque. Le chant de 
Lamech, Gen., 1V, 23, la bénédiction prophétique de Jacob, XLIX, 3, 6, 7, 
11, 12, etc., le cantique de l’Exode, xv, le chant du puits, Num., XX1, 17, 
celui d'Hésébon, Ibid. 27, les oracles de Balaam, XXi, XXIV etc., pré- 
sentent des exemples irrécusables de parallélisme (3). Cette forme de poésie 
n’est pas particulière aux Hébreux; on la retrouve dans plusieurs mor- 
ceaux anciens de l'Egypte et de la Chaldée. C’est sans nul doute de ces 

euples, avec lesquels ils furent en relations si intimes, que les Hébreux 
a recurent (4). 


(4) Lowth et la plupart des auteurs ne signalent que les trois formes précédentes de 
parallélisme; on est amené à en reconnaitre une quatrième si on veut avoir une classification 
complète de tous les morceaux poétiques de la Bible, 

. (2) Migne, Curs. compl. S. S. T. XAVII, p. 434. | 

(3) Même si on admet que ces chants antiques ont reçu leur forme poétique actuelle à 
l'époque où fut rédigé le Pantateuque, on voit que le parallélisme est contemporain des 
premières compo«lions hébraïques. Tout porte même à croire qu'il leur est antérieur. 

(£) « Ce fait a élé mis en lumuère, dit Cook, par Lefèvre, Traduction comparée des Hymnes 
au soleil, p. 45 (4868), et par Brugsch, Grammaire hiéroglyphique, p., 94 (1872), où dans 
une seule citation sont donnés quatre exemples de parallélisme synthétique, et un d'antithé- 
tique, ressemblant singulièrement à la poésie hébraïque : 
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On a cherché l’origine du parallélisme dans le mouvement physiologique 
du cœur, réglant avec une sorte de cadence les actions du corps 
humain (1); il serait comme le mouvement de systole et de diaslolc, 
d'inspiration et d’expiration, transporté dans la poésie. Peut-être pourrail- 
on lui trouver un fondement plus naturel et plus solide dans la dualité 
que Dieu a établie parmi les êtres de la création, le ciel et la terre, le solcil 
et la lune, la terre et la mer, l’homme et la femme, etc. Il semble, en tons 
cas, que cette forme de poésie fut suggérée naturellement à l’homme (2), 


Pour Dieu, il préfère la pa reté aux millions des riches, 
Et aux centaines de milhers d'or; 

Il vit de la vérité qui le contente, 

Et son cœur est bien loin «te tout péché, 


ou bien : veille contre le péché. c'ast-à-dire, sa face est opposée à celui qui fait le mal. 
L'Hymne au Nil, traduit par M. Maspéro. a une importance spéciale, Il date de l'époque de 
Ramsés, et il est remarquablement complet (Sallier,  p. tm, 6-44, 9); chaque membre de 
phrase est marqué par un point rouge dans le papyrus, et le premier mot do chaque strosie 
est en lettres rouges ». Introd. to the Book of Psalms, Append. p. 469. Voici un autre 
exemple tiré de l’'Hymne au Nil : 


Nul service, nulle offrande n'arrive jusqu’à lui, 
On ne pont l'ailirer dans les sanctuaires; 

On ne sait le hen où il est, 

On ne le trouve point dans les choses peintes. 


Pap. Sallier 1t, 1x, 4, 6. Vigouroux, Bibl. et Déc. mod. L. HIT, ch. v. Champollion a retrouvé 
| ri le chant suivant que les esclaves répétaient pendant que les bœufs foulaient 
e blé : 


Pattez le blé pour vous, 
Battez le blé pour vous: 
0 bwnfs, battez pour vous, 
U bœuf:, battez pour vous; 
Mesurez pour vons, 
Mesurez pour vos maîtres. 


Cfr. Vigouroux, Ibid. ch. vrt. Beaucoup d'autres hymnes égyptiens renferment des traces de 
parallélisme. Les anciens poèmes chaldéens en offrent des exemples peut-être plus nombreux 
encore. Nous en citons quelques-uns, tirés de l'épopée d'Istubar sur le déluge, 448 Tablette : 


Le nombre de tes années ne change pas, en cela tn me ressembles, 
Et toi-même tu ne chauges pas, en cela tu me ressembles. Col L 


Les dieux flnirèrent cette odeur, 
Les dieux flairèrent cette bonne odeur... Col. 1IL 


Personne qui rexpire ne sortira, 

L'homme qui ost Jans cette arche ne vivra pas! 

Nm:p ouvrit sa bouche et hit, 

Et paria ainsi au hèras Bel-El : 

Personne, si ce n'est Kin, n’a dévoilé le dessein, 

Car Kin le connaissait, et il connaît tout... 

Le pécheur a expié son péché, 

Le méchant a expié son forfait... Col. 1V, Traduct. Oppert. 
Nous devons remarquer néanmoins que dans les morceaux anciens publiés jusqu'à ce jour. le 
parallélisme est loin d'avoir le développement qu'il a ativint dans la poésie hébraïque. 
Cfr: Vigouroux, Bibl, et Déc. mod. L. 1, ch. 1v, 6; l'inscription assyrienne sur la mort du 
juste, celle qui raconte la descente d'istar aux enfers. Ibid. 2e vol. L. Il. ch. 1v. Voir pour 
des documents plus nombreux. Records of the past, T. MI, p. 433-438, T. IV, p. 99. T. VI, 
p.129, 430. Transactions of the Society of Biblical Archeology, T. I. p. 407. T. IL. p. 29, 34, etc.; 
F. Lenormant, Premières civilisations : un véda chaldéen, T H, p. 469; La doctrine de lu 
pénitence chez les Chaldéens, Rev. polit. et littér, 4er Sept. 1877; Oppert, Hymne à Mardouk, 
Journ. asiat. mai-juin 4875. 

(4) Hupfeld, Etnleitend, Untersuch, uber das Pralmb. v, A. 
(2) Dans nos langues modernes, la rime n'est qu'un reste de parallélisme portant, non 

plus sur les pensées, mais sur les sons. 
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uisqu’on la rencontre chez les plus anciens peuples sémitiques, et que les 
Hébreux, qui lont portée à un si haut degré de perfection, l’onteux-mêmes 
reçue des Ghaldéens par Abraham, puis des Egyptiens durant leur séjour 
de quatre siècles au milieu d’eux. 

6° De grands avgntages résultent de l’emploi du parallélisme. Tout 
d’abord, la pensée ne reste pas suspendue comme dans nos longues 
tirades. « L’incise hébraïque est le plus souvent une phrase: chaque 
membre du parallélisme forme un trait. Il n’est pas besoin de courir 
jusqu'aux dernières limites de la période pour avoir uneidée ; les différentes 
ariies du verset se hâtent de vous en offrir, et dès lors, ces divisions, au 
fieu de ralentir Pessor de la poésie, le précipitent (1) ». Ges pensées brèves 
et découpées, par conséquent, faciles à saisir, conviennent éminemment à 
une poésie populaire. Mais de plus elles sont souvent répétées sous forme 
de synonyme ou d’antithèse. De la sorte, « les deux parties se fortifient, 
s'élèvent, s'inspirent mutuellement, soit qu’elles enseignent, soit qu’elles 
expriment la joie, la tristesse ou Pamour... Et comment le sentiment ne 

ourrait-il pas aimer le parallélisme? Quand le cœur s'ouvre et s’épanche, 
a vague presse la vague : voilà le parallélisme. Le cœur n’a jamais tout 
dit, il a toujours quelque chose de neuf à dire : à peine la première vague 
s’est-elle doucement coulée, ou superbement brisée contre un rocher, 
qu’une vague nouvelle lui succède ». Et quand la poésie doit être le lan- 
gage de la raison, « alors elle retourne la médaille et nous en montre l’en- 
vers ; elle commente, elle explique les sentences ou les grave plus forte- 
ment dans le cœur, et c’est du parallélisme (2) ». 

Cette répétitinn des pensées, si favorable à l'intelligence de la poésie par 
les auditeurs contemporains, est encore d’un précieux secours pour l’exé- 
pèse. « Oui, je l'avoue, dit encore Herder, j'ai souvent remercié le ciel 
d’avoir donné ce guide à notre intelligence. Comment pourrions-nous, 
sans lui, saisir le sens de cerlains passages tellement obscurs que nous 
ne pouvons parvenir à les deviner qu’à l’aide du parallélisme? Il ressemble 
à la voix d’un ami qui, du fond d’une épaisse forêt, nous crie : Par ici (3)»! 
Très souvent, on fait appel au parallélisme, quand il est synonymique ou 
antithétique, pour fixer le sens d’un texte. C’est d’après ses indications 
qu'au Ps. xx1, 17, on adopte en toute assurance la leçon traditionnelle 
caarou, « ils ont percé », au lieu de czari, « comme un lion », 

Ajoutons enfin qu'une poésie fondée en grande partie sur le parallélisme 
erd beaucoup moins quand on fait passer ses productions dans une 
angue étrangère. Même dans les traductions les plus médiocres, les 

pensées parallèles se distinguent encore, et gardent un certain cachet 

oétique. La poésie hébraïque qui, dans les desseins de Dieu, devait 
ournir aux peuples de tous les temps les accents de la prière publique, 
conserve ainsi une partie de son charme dans les divers idiômes par 
lesquels on la fait passer. 

IV. — Recherches sur le rythme et le mètre. — 1° La manière dont 
Josèphe et S. Jérôme ont parlé de la poésie hébraïque a toujours suscité 


(1) Plantier, Op. cit. v, p. 441. 
(2) Herder, Op. cit. 1er Dial. p. 24, 45, 
(8) Ibid. p. 27. 
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dans certains esprits la pensée d'y chercher un rythme précis et un mètre, 
différent sans nul douie du metre classique, mais pourtant régulier et 
constant. A priori même, l’idée d’une mesure dans la poésie d’Israël sem- 
blait suggérée par la nature des choses et l’analogie avec la plupart des 
poésies connues. — a) « Comment est-il possible, écrivait M. Le Hir, qu’un 

euple ait cultivé la poésie, et surtout la poésie lyrique, celle qui se lie le 
e plus étroitementau chant et à la mesure, pendant tant de siècles et avec 
un succès extraordinaire, sans connaître et sans apprécier l’avantage du 
rythme, sans y chercher cet agrément, ce charme, qui se font sentir éga- 
lement à tous les peuples, sauvages et civilisés ? Quoi donc ! les Hébreux 
auraient poussé l'artifice de la composition poétique jusqu’au goût raffiné 
des vers alphabétiques, et ils n’auraieut pas pu s’astreindre à la mesure, 
dont l’idée se présente tout d’abord à l’esprit! Ils avaient passé quatre 
cunts ans en Egypte, où les chants mesurés étaient certainement en usage 
dès les temps les plus reculés, puisque les scènes musicales peintes sur ses 
monuments et publiés par Rosellini nous laissent voir un grand nombre 
de temmes qui frappent dans leurs mains pour marquer la mesure. Et l'on 
croirait qu’ils sont sortis de ce pays, sans son goût ou sans son génie pour 
le rythme ! Et Moïse, qui a composé son premier cantique aussitôt après 
le passage de la mer Rouge, Moïse, élevé à la cour de Pharaon dans toute 
la science des Egyptiens, n’auraient pas su mettre une exacte proportion 
dans ses chants ! Et ces cantiques auraient été accompagnés de danses, 
comme il est expressément marqué, sans qu’il y eût aucune division régu- 
lière du temps, soit par la quantité, soit par le nombre des syllabes! Et 
des chœurs nombreux auraient pu chanter avec accord sans être réglés 
par la mesure (1) ! — à) De fait, nous trouvons dans les morceaux poéti- 
ques de la Bible certaines indications qui supposent presque nécessaire- 
ment l’existence du mètre. Ainsi, il est marqué que les psaumes hébreux 
XVII, XXII, LXIV, LXXXIX, doivent étre chantés sur l’air Cerva aurore; les 
ps. XLIV-XLvI. LX, etc., sur Fair Lilium testimonii; les ps. LII, LVI, sur 
Columba terebinthorum remotarum, les ps. LVII-LIX, LXII, etc., sur Neper- 
das. Dans ces titres, autrefois mal compris, tous les commentateurs s'ac- 
cordent aujourd’hui à reconnaître le début de certains airs connus (2). Or 
se figure-t-on l’adaptation d'une mélodie donnée sur des paroles nouvelles, 
si le second texle n'a pas précisément la même mesure que le type primi- 
tif? Comment surtout des masses chantantes auraient-elles pu exécuter 
sur un air connu des hymnes sans rythme syllabique (3)? — e) Les poètes 
hébreux, nous l’avons vu, ont une langue qui diffère de la prose ; ils 
abrègent certains mots, ils en allongent d’autres; ils suppriment où 
ajoutent des particules ; en un mot, ils ont à leur usage, comme les poètes 
de toutes les langues, des licences poétiques. Ces licences n’auraient pas 


{1} Le Rythme chez les Hébreux, p. 487. 

(9j Il n'y a pas longtemps encore que dans nos recueils de cantiques, les airs étaient 
indiqués par les premières paroles, parfois assrz singulières, d’une mélodie plus ancienne. 

(3) Nos psaumes latins, qui n'ont aucunn sorte do mesure syllabique, peuvent bien tous 
être chantés sur des tons donnés ; mais ces tons ne comportent que des médiantes et des 
finales. Si les airs hébreux leur aussent resseinblé, on nc les eût pas désignés par les paroles 
initiales du texte. On peut chanter un p‘aume qu:Iconque sur le 6e ton; on ne peut mettre 
sur l'air Iste confessor qu'une hymne en strouhes saphiques. 
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de raison d’être, si elles n'étaient réclutnées par l’exigence d’un rythme 
‘quelconque (1). 

2° Les principaux auteurs que ces raisons, ou d’autres, et les indications 
des anciens déterminèrent à rechercher le mètre des Hébreux, sont les 
suivants : 

Fr. Gomarus, professeur à Groningue (2). Il prend trop à la lettre les 
aroles de S. Jérôme, et admet un vers hébreu où les voyelles seules, 
ongues ou brèves, déterminent la quantité des syllabes (3). 

Francis Hare, évêque de Chichester (4), ne tient pas compte de la quantité 
mais seulement du nombre des syllabes ; tous les pieds sont dissyllabiques, 

‘etles vers en ont un nombre égal ou inégal. On a ainsi différentes espèces 
‘de vers, souvent mélangés dans le même poème. 

Lowth réfuta ce système; mais malgré sa prétention de faire du parallé- 
lisme le caractère exclusif de la poésie hébraïque, on poursuivit encore 
apee lui les recherches sur la métrique biblique. Le parallélisme, en 
effet, laissait inexpliquées les paroles de Josèphe et de S. Jérôme. D'autre 
part, celui que Lowth appelait synthétique ou construclif n’était. de son 
aveu même, qu’un parallélisme de pure forme, l’équivalence ou l'opposi- 
tion n’existant ni dans la pensée, ni dansles mots. Or il n’y a, semble-t-il, 
qona vrai parallélisme de forme, c’est celui qui résulte du rythme et 

ela mesure (5). 

Parmi les auteurs postérieurs à Lowth, Anton (6) assimilait la poćsie 
hébraïque à celle des Grecs et des Romains. Lautwein (7) basait son sys- 
tème sur l’accent tonique. W. Jones (8) voulut appliquer à l'hébreu les 
règles de la poésie arabe. Cette dernière, d’origine relativement récente, 
est assujettie au mètre, el présente uue complication extrème. Greve (9) 
crut aussi qu’une mesure précise existait en hébreu, comme en arabe 
et en syriaque. mais qu’elle avait été oblitérée par l'orthographe des 
massorètes. Bellerman (10), au contraire, adoptait l'orthographe et la vo- 
calisalion de ces derniers, et comme Lautwein, faisail reposer son sys- 


(4) « Le parallélisme n'aurait point de grâce, la disposition strophique pas de raison 
d'être, sans un certain élément musical inhérent aux paroles mêmes, et à défaut duquel la 
podsie lyrique elle-mème n'existerait pas. Gel élément, nous l'appelons d'un nom grec, le 
rylhune, c'est-à-dire, l'application des lois de la radence. Les anciens en faisaient un bien 
plus grand usage que les modernes; pour enx, C'tan mêina la chose essentielle... Nous 
entrevoyons que les Israélites aussi ont connu ces lois, et en ont tenu compte dans la mesure 
de leur cuonaisiance de la musique. Nous en avons une preuve assez palpable dans, ces 
formes grammaticales dont le caractère propre est de déplacer l'accent de certains mots, de 
manière à produire des cadences plus sonores ». El, Reuss, La Poësie hebraïque, p. 23. 

4%; Damdis Lyra. Lugd. Batav. 4637. 7 | 

83) Aurivillius d'Upsal dit de ce système : « Anliquiorum quorumdam ecclesiasticorum 
scriptorum verhis rigide nimim adhærens, mullorum annorum perditæ operæ dedit ludi- 
brum ». De Poes. biblic. in. ; 

(4) Psalm. liber in versiculos metrice divisus, Londres. 1736. i f 

(6) « Peui-être, ce qu'on a appelé parallélisme synthétique, dans lequel il n'y a ni répé- 
tior, ni opposition de pensées, ni souvent analogie de construction, n'est-il pas du tout du 
par. llélisme, et ce que dans ce cas l'on a appelé de ce nom n'est-il que la mesure du vers ». 
L'abbé Daniel, Univers. 40 janvier 4881. 

16) Conject, de metro Hrhr. antiguo Lips. 1770 | 

(7) Versuch einer richt. Theurie von der bibl. Verskunst, Tubing. 4776, 

(8) Comment. Pues. ast. 4774. 

(9} Ultima rapita Jobi, 1794. 

(10) Versuch uber die Metrik der Hebr. 4843. 
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tème sur l’accen: ; les poèmes hébreux, d’après lui, auraient été écrits en 
vers de longueur inégale. 

Vaihinger (1), sans trop préciser, croyait bien à une certaine mesure : 
« L’'hébreu, écrivait-il, ne manque pas d’un certain rythme poétique qui 
se distingue très bien du langage prosaïque. Ce rythme se révèle dans le 
mot, le vers et la strophe. Tout d’abord, le nombre des syllabes d'un 
membre de vers n’est pas précisément arbitraire, quoique la variété snit 
permise. Telle phrase qui en prose serait tout à fait libre, et dans le lan- 
gage prophétique ne serait que peu concise, se compose généralemeut de 
sept à dix syllabes dans le langage strictement poétique. Aussi n'est-il 
point rare, dans les vers. de remarquer un rythme mesuré qui se rap- 
proche de la forme trochaïque, comme dans Job, i1, 2, de la forme iam- - 
bique, comme Ps. xı (Heb.), 1, ou du dactyle. comme Ps, xx1x. Le rythme 
verbal existe, mais ne s'élève pas jusqu’à la mesure rigoureuse; les mots 
ne sont point reliés suivant une loi soulenue, mais il y a pourtant dans 
chaque vers un agencement plus ou moins rythmique, qui distingue le 
langage poétique de la prose ». 

3° Eu Angleterre. on admit un système prosodique, qui parait dérivé 
des idées de Lowth sur le parallélisme synthétique, et qui consiste en ceci. 
Chaque vers est composé de deux, trois ou quatre mots, et prend alors les 
noms de binare, ternaire ou quaternaire. Quand un mot sans accent est 
joint au suivant par un makkeph. le composé ne compte que pour un mot. 
On cite comme exemples de vers binaires, Exod.. xv, 9, 10, de vers ter- 
naires, Job, xxix. 14, 18, de vers qualernaires, Cant. 1v, 11 (2). Ce sys- 
tème n'a absolument rien de prosodique; il est contredit par une foule 
d’exemples, et il serait impossible de faire chanter des psaumes composés 
d'après celle règle. Comme le nombre des syllabes des mots hébreux ne 
varie pas beaucoup. et que presque tous sont dissyllabiques, le système 
proposé semble autorisé par un assez grand nombre de passages; mais 
c’est là une pure coïncidence. La règle pourrait être appliquée avec grand 
succès à maint texte très prosaïque, et le premier chapitre du premier 
livre les Paralipumènes, par exemple, serait presque entièrement com- 
posé de vers ternaires et quaternaires. 

4° L’insuccès des recherches précédentes a fait penser à de graves au- 
teurs que la poésie hébraïque n’avait aucune mesure syllabique. Hupfeld 
fait à ce sujet un aveu qui est loin cependant de fermer la porte à tout 
effort ultérieur : « Toutes les recherches à ce sujet, dit-il, ont échoué, et 
déjà, au premier coup d'œil, l'inégalité des vers et des membres de vers 
dans un même chant s'opposait à cette conjecture, qui se fondait seule- 
ment sur l’analogie de la poésie des autres peuples, et l’impossibilité de 
concevoir une poésie et un rythme sans mètre; c’est là ce qui æ priori 
reciamail l'existence de ce dernier dans la poésie hébraïque (3) ». Schegis 
tire une conclusion semblable : « La langue hébraïque est par sa rare 
flexibilité et sa souplesse capable du mètre et de la rime; mais les poëlcs 


a) Die dichterischen Schriften des A. T., 4842. Cir. H. Reusch, Lehrbuch der Einleit. in 
s A. T. 49. 

{2} Cfr. Jennings, qui reproduit et adopte ce système, The Psalms, Proleg. Hebrew 
Poetry. p. xvu. 

(3) Einleit. 6, B. 
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sacrés n’admettent ni mètre ni rime, ils n’admettent que le parallélisme 
qui s'associe librement et sans affectation à leur pensée. Leur poésie 
émane de source plus haute, et comme le ruisseau se creuse son lit, elle 
se créa sa forme (1) ». Delitzsch enfin déclare que, dans la Bible, « c’est 
à peine si Pon pourrait montrer quatre vers ayant un mètre, soit égal, 
soit mélangé (2) ». 

Ainsi, en face des affirmations des anciens, nous trouvons les dénéga- 
tions des modernes (3). Ge mètre, dont S. Jérôme attestait l’antique usage, 
et dont tant de présomptions rendent l’existence presque certaine, est 
relégué dans le domaine des hypothèses sans preuves. Est-ce à bon droit? 
Le savant D. Martianay a répondu déjà il y a deux cents ans : « Id negare 
contra unanimem consensum celebralissimorum omnium veterum scri- 
ptorum non sapere esset.... Constans igitur sententia est virorum docto- 
rum, metricam esse in aliqnot libris sacris artem et compositionem; sed 
valde celebris est hæc quæstio : Quænam pocseus sacræ olim fuerit ralio? 
Tantis namque difficultatibus obsepta est, ut vix certi aliquid de ea pos- 
sit haberi (4} ». Voilà bien l’état de la question tel qu’il se présentait il y 
a quelques années à peine : probahilité de l'existence d’un mètre dans la 
poésie hébraïque, insuccès absolu des recherches entreprises pour le dé- 
couvrir. Jl n’y avait pas lå de quoi étonner beaucoup ceux qui savent que, 
jusqu’à ce jour, on n’est pas encore parvenu à déterminer June manière 
complètement satisfaisante la métrique de Pindare (5). Il nous reste à 
voir si, en suivant une voie nouvelle, d’autres chercheurs n’ont pas pu 
approcher de la solution. 

. — Systèmes de métrique hébraïque. — 1° M. Le Hir, dans un ou- 
vrage publié en 1873, mais composé vers 1848 (6), au lieu de chercher 
dans le texte hébreu lui-même la solution de la question, procéda par ana- 
logie. Parmi les langues sémitiques les plus voisines de l’hébreu, le sy- 
riaque assujellit sa poésie au nombre, et Parabe à la quantité métrique. 
Mais celte dernière poésie est d’origine récente, c’est donc dans le syria- 
que qu’il faut chercher des analogies. M. Le Hir n’accuse pas les masso- 
rètes d’avoir faussé la` prononciation de l’hébreu. « L’exactitude de la 
ponctuation massorétique, dit-il, au moins dans son ensemble et dans ses 
bases, est un fait irrévotablement acquis à la critique (7) ». Puis, commen- 
çant ses recherches par lé psaume alphabétique CXIX, il trouve chaque 
verset composé de douze syllabes; dans d’autres morceaux, la même uni- 
formité se fait reconnaître; il ne reste donc qu’à savoir comment compter 
les syllabes, en s’appuyant sur l’analogie de la poésie syriaque. 


1} Dict. de Théol. cathol., Poésie hébr. 

(2) Einleit. in den Psalter, vi, p. 47. , | 

(3) La plupart des commentateurs contemporains n’abordent même pas la queues de la 
métrique hébruique, tant ils jugent le problème insoluble, ou sont persuadés qué cette 
métrique n'existe pas. Nous avons vu pourtant Hupfeld et Schegg admettra a priori son 
existence, el beaucoup d'autres reconnaître avec Aurivillius « excludi penitus metrum non 
possea biblica poesi, in qua sæpe discrepans a prosaico sermone adsit omnino el observetur 
sententiam periodorumque junclura ». Dissert. de Poes. Biblic. 11, p. 79. Upsal, 

(4) [a dio. bib. S. Hieron. Proleg. 1v, &. (1693). 

(5) Cir. Alf. Groet, La Poésie de Pindare. , 

(6: Essa: sur le rythme chez les Hébreux, en tåta du Livre de Job. Gir. Introduction, p. 404. 

(7) P. 485. 
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Un caractère commur à toute la famille des langues sémitiques, c’est 
lextrême mobilité de la plupart des voyelles. Quelques unes ne varient 
jamais, mais le plus grand nombre sont sujettes à des altérations et à des 
déplacements fréquents. De là les règles suivantes : 

_—.#uppressions. 1° Les voyelles accessoires et purement eupho- 
niques peuvent être supprimées : on dira malg pour meleg; la voyelle 
qui resle est alors allongée, 2° Quand une voyelle s’allonge, l’accent 
tonique est souvent déplacé, et les voyelles variables qui perdent l’ac- 
cent sont supprimées; certains affixes peuvent ainsi disparaître; le 7 
possessif de la seconde personne perd son kamets, et le "n de la pre- 
mière personne sa voyelle. 3° Dans certains mots d’un usage fréquent, 
une voyelle peut être supprimée dans le corps du mot : skamaim devient 
shmain. 

— Allongements. Une voyelle est quelquefois substituée à un scheva, 
et le mot est augmenté d’une syllabe. 

— Elhsions. On peut élider une consonne et sa voyelie ou combiner 
deux v.yelles, quand la consonne qui les sépare est aspirée ou quies- 
cible. Ansi yha, 4alelouhou devient 4allou; VIN. Raarts est contracté 
en Aaris. 

On vbtient ainsi des vers de 12, 10, 8 et 6 syllabes, et si on prend deux 
syllabes pour un pied, on a des vers qui répondent assez bien à ce que 
les anciens appelaiint hexamètres, penlamètres, tétramètres et tri- 
mètres (1). « On seru peut-être surpris, ajoute l’auteur du système, que je 
ne parle point de vers composés d’un nombre impair de syllabes, mais je 
doute beaucoup que les Hébreux en aient connu de lels (2) ». 

2° En 1859, D. Pitra découvrait que les hymnes de l'Eglise grecque, 
qu’on avait pris jusqu'alors pour de la simple prose, sont en vers Isosylla- 
biques. Quelques années après, en 1867, il posait ce point d'interrogation 
à la suite de sa première découverte : « An moment où les Grecs commen- 
cent avec des dates certaines et des noms connus, les Orientaux finissent. 
Ne faudrait-il pas pénétrer daus l’hymnographie des Syriens, des Ghaldéens 
des Arméniens, des Coptes, qui ont pu, sinon précéder les mélodes byzan- 
tins, du moins conserver plus fidèlement les anciens chants de Eglise ?.… 
S. Ephrem n’est sans doute pas le seul, ni le premier, qui se soit emparé 
des hymnes de Bardesane et d’Epiphane, pour leur opposer, sur le même 
mode, ses poétiques apologies. Il importerait enfin de se rendre compte de 


PPS 


(4) « On ne peut douter par l’ensemble de lenrs passages qu'ils n'aient voulu parler 
d’analogie seulement fort éloignée el de ressemblance fort imparfaite... L'accent faisant 
ressortir davantage les syllabes qui le supportent, et se plaçant le plus souvent par inter- 
valles égaux de deux syllabes, donnait à la poësie hébraïque une marche en quelque surle 
iambique. Quand S. Jérôme parle des dactyles el autres pieds équivalents formés par 
diverses cambinaisons de syllabes, il fait quelquefois allusion aux schevas. qui, lorsqu'ils 
sont mobiles. comptent encure pour voyelles brèves dans la poésie des rabbins modernes ». 
C'est ainsi que les mots DS nn. hatelha lammas, qui terminent le premier verset des La- 
mentalions, ressemblent an vers adunique. « Entendues avec la restriction convenable, ses 
paroles sont just: s, et servaient au Moins à donner à ceux de sa nation, pour qui il écrivait. 
une idée approximative de la cadence du vers hébreu ». Le Hir, Op. cit. p. 244, 212. 


(2) Ibid. p. 240. 
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Phymnographie biblique, des chants de l’antique Israël, auxquels nos 
premiers mélodes auront fait plus d’un emprunt. N'est-ce point de là que 
viennent non seulement les acrostiches. les sentences alphabétiques, les 
refrains, les alternances, le parallélisme. mais tout les secrets de cette 
poésie syllabique dont nous avons parlé? N'est-ce point là notre terrain 
primitif, dont les puissantes assises plongent des Machahées aux pro- 
phètes, des prophètes à David, à Moïse, aux patriarches (1) »? 

3° À priori, l’idée de chercher dans la poésie syriaque le secret de la 

oésie hébraïque était éminemment juste. A dater de la captivité de Baby- 
one, l’hébreu avait cessé d’être la langue vulgaire pour faire place à un 
dialecte araméen (2). Par ce dialecte. devenu au temps de Notre-Seigneur 
le Syro-chaldaïque, lesyriaque se rattachail assez étroitement à l’hebreu (3), 
et aux premiers siècles de notre ère la litléraiure syriaque devait exercer 
son influence sur la liltérature, et spécialement sur la poétique des Grecs 
chréliens. | 

D. Pitra avait retrouvé le rythme des mélodies grecques, il avait 

prouvé que les vers y sont isosyllabiques de strophe à strophe, et 
que l'accent occupe une place constante dans les vers appartenant aux 
strophes de même rythme. Un docteur d’Inspruck, M. G. Bickell, étudia 
à son tour le rythme des poésies syriaques, et y reconnut l’existence de 
règ'es analogues (4). De là il passa à l'étude de ia métrique biblique, et y 
fit d’heureuses découvertes, non sans rendre hommage à l’éminent devan- 
cier qui avait indiqué la voie: « Rectam viam jam a. 1868 Emus Cardinalis 
Pitra in libro doctissimo Hymnograjhie de l'Eglise grecque monstraverat. 
Dum enim odas Græcorum ecclesiasticas metris constare et a madraschis 
Syrorum derivatas esse probabat, has ipsas e sacra Hebrænrum poesi 
ortum habere conjectavit... Hanc igitur viam secutus, poesim Hebræorum 
cum ea Syrorum, populi cognati et vicini, quam arctissime comparavi, 
easdemque regulas metricas carminibus hebraicis adaptavi, quas syriacis 
competere probaveram (5) ». 


(4) Hymnographie de Eglise grecque, %e part. p. 33. D. Pitra fut en relations avec M. Le 
Hir ; nous ne pouvons savoir s'ils échangèrent ensemble quelques vues sur les rapports 
possibles de la poésie syriaque avec celle des Hébreux. 

(2} « Il semble que, même avant la captivité, le patois populaire se rapprochait beaucoup 
de cette langue... Il est à remarquer du reste que les langues sémitiques différent moins dans 
la bouche du peuple que dans les livres ». Renan, Hist. gen. des langues sémit. Les 

aramaïsmes sé rencontrent dans des livres bien antérieurs à la captivité. 
© (3) L'araméen et l'hébreu sont deux langues congénères, qui ne différent pas beaucoup 
Tune de l’autre. L'araméen a donné naissance à deux dialectes dérivés, le chaldéen à l'esi, et 
le syriaque à l'ouest de la frontière orientale de la Syrie. Ce dernier fut le premier idiôme de 
la chrétienté naissante, comme l'hébreu fut celui du judaï-me, et l'arabe celui du mahomé- 
tiome ; il devint essentiellement chrétien, et tendit vers l'hetlémisme, tandis que l'aruméen de 
l'est ou chaldéen se rapprocha de Phébreu. Cfr. Dict. of the Bible, Shemiic ianguages. 

14) S. Ephræmi Syri carmina nisibena, Leipz. 4866. Voir sur la métrique hébraïque les 
articles du R. P. Edm. Bouvy, des Augustins de l'Assomption, dans les Lettres chrétiennes, 
revue aujourd’hui disparue, Sept.-Oct, 4880, p. 407; Nov.-Déc. p. 444; Janv-Fév. 4881, p. 276. 

(5) Metrices biblicæ regulæ erémplis illustratæ, Inspruck, 1879, p. 3 
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VI. — Règles métriques, d'après le Dr Bickell (1). 
A, — Syllabes. 

æ — Règles qui en diminuent le nombre : 
40 Le scheva ne forme pas de syllabe. 


20 Les semi-voyelles ne comptent ordinairement pas, sauf licence poétique : pit = polo, 
nagro — naro; Suivies d'une autro semi-voyelle. alles sont toujours supprimées : plkha = 
poolkha 12). 


30 Le patach furtif sous une guiturale finale no compte pas. On garde cependant leg 
voyelles auxiliaires, sans lrsquelles le mot finirait par deux consonnes, sauf en quelques cas; 
ainsi on lit arç pour reg, qarn pour qaren. : 


40 Les autres voyelles allongées par le voisinage de l'accent peuvent devenir semi-voyelles : 

n) dans les proclitiques b, l, k, v, mais jamais .avant les suffixes : mma, bethorat, = 
V'thurat, Ps. 1, 2 (3); NYx2. keor = For, Prov., iv, 48. F 

b) quand c'est l'a dus imparfaits avant les suffixes : OPEN, véeshchagem — v'eshch'qem ; 
VINYO), Jimçauhu — jimç uhu; Job, xxxiv, 29; Prov.. vit, 43; Ps, x1x. 2. ete. 

c) dans certains pluriels : panim — p'nim, Job. xxxiv, 29; damim = d'mim, Ps., LIX, 3; 
et dans la próposition al suivie d'un suffixe : aleka —"leha, Cant., 1x, 9; Is.. XXVI, 3, etc. 

d) quand l'a radical est suivi d'une -yllabe longue, ou d'une consonne finale géminée, 
même implictement : W233. kokabim == kok'bim, Ps. cxvi, $; TT22P: ginnamon = 
qinn'mon, Cant., tv. 48, Wm. richamataim = richm'laim, Judic.. v, 30: m3, paratho 
= partho, Job. xxi, 40. vlc. Parfois même, fsrael devient Isrel, Num., xxn, 21; 
is.. 1x, 44, 43; Ps., Lxvint, 48, etc. 


50 Les formes pausoles doivent toujours être éliminées quand les massorètes les ont 
indiquées au milieu d'un vers; elles doivent au contraire, sauf licence poétique, être rétablies 
à la fin quand elles ont été omises. 

60 La voyelle commençant un mot peut être supprimée, s'il n'y a pas plus de deux consonnes 
avant la voyelle pleine. Les seuls monosyilabes qui peuvent perdre leur voyelle initiale sant 
et (marquant l'accusatif, al, el, im, az, af: NN, et = h Paa 1. 3. etc. ; Lx, al négatif 
=L, Ps., Xxvi, 9, etc.: 95N, el = ‘L Ps.. XXIL 28. etc.; DN, im = 'm, Ps.. vus, 43, etc. ; 
YN. af = 'f. Job. xiv, 3, etc. ; YN, az = 'z, Ps. 11, 5, etc. 


70 Si les mots dont la voyelle initiale est supprimée sont précédés de: proclitiques b', l. 
k', v’, ces particules prennent des semi-voyelles: SIRIN, vaanachnou = v'nachnou, Ps., xx, 9. 


80 Ees proclitiques va, mì, she, peuvent ne pas entrainer de redoublement dans la 
consonne suivante, et changer leur voyelle pleine en semi-voyelle, sauf devant les suffixes eb 
l'article ; le vav conversif ne doit d'ailleurs son origine qu'à la simple copule. Ex. : NMNDM. 
minniselarot — m'niel'rot, P3.. xix. 43: TDO. mif ineika = m'fauvika, Deut., xxxut, 27; 
Wym, vatéighas = v'highas, Ps., xvus, 8; DANNW, sheahuba = sh'uh'ba, Cant., 1, 7. 


90 Le iod final de la promière personne au parfait du verbe et dans les suffixes peut aussi 
être supprimé, sauf dans les monosyllabes, el quand il est immédiatement précédé d'une 
semi-voyelle. 

400 Tous les suffixes pruvent òire joints an féminin pluriel sans l'internosition de la 
terminaison masculine 9 (4). Ex. : 9nÿ 117, 2zerohothai = 3'rohoth, Ps., xvttt, 35: MINAONN, 
armenotheiah — arm'nothah, ls., xxxiv, 43; Prov.. v, 6, 46. 

440 La préposition ł se prononce lam avec le suffixe de la troisième personne du pluriel : 
Db, lahem = lam, Ps. xxvi, &. 


1) Ces règles sont port dans l'onvraga qui a pour litre Carmina Veteris Testamenti metrice, Inspruck, 
4882. On y trouve une di-sertation sur la insiriquo des Hébreux, p. 219-233, et la transcription, avec notes criliques, 
du Psautier, des Proverbes, do Job, cè du tons les morceanx poétiques de la Bible. Le savant anteur publio en ce 
moment nne traduction du Psauuer, dans laquelle il rend lus vers hubreux, tels qu'il les a fixés, par un même nombro 
de syllabes en alremand. | 

{2 « Pour sa faire une idée des pertes, en fait de voyelles, que la langue peut avoir faites, on n'a qu'à compler les 
e muets dans l'orthographe française, on dans n'importe que iliome du nord, allemand, anglais, polonais, les mots 
réduits à un assemblage de consonnes, à peino animées par fa présence d'uns scule voyelle. Partout l'histoire constate 
un pareil apauvrissement progressif; l'hébreu mon aura pas été exempt. » Reuss, iu Poésie hébraïque, p. 24, 

(3) Dans tous ces exemples, nona citons les Psaumes suivant la numération do texte hébren. 

(é) Cfr. Preiswerck, Gramm., hébr. $ 4. 
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420 Le nom de Jehovah se lit Iahve ou fah (å). 
B — Réglas qui augmentent le nombre des syllabes : 
40 La copule se prononce & dans bien des cas. 


20 On garde quelquefois le he de l’hiphil à l'imparfait et áu participe, plus rarement le he 
article après les prépositions, H en est de mème de ś à la fin de l'état construit singulier. 


30 On lit en certains cas les formes primitives des suffixes -ahu, -ehu, pour -6, et -ehu 
pour -ab. 


ko Minni, l'mo, b'mo se lisent à la place des formes plus simples mix, l, b’. Anokhi 
reinplace parfois ani. 


5o Les proclitiques élidées peuvent être rétablies, Ainsi on lit tantôt ve-elohim, la-adonaÿ, 
et tantôt v’-lohun, l'-donaj. ' 


B. -- Accent. Chez les Hébreux, comme chez les Syriens et les Byzantins, l'accent métrique 
coincide en général avec l'accent grammatical. L'accent massorétique se place toujours sur 
la dernière syllabe du mot, et très rarement sur la pénultième : mais cel accent est assez 
peu sensible pour qu'on puisse donner l'accent métrique à ia syllabe faible des massorètes, 
et lire qélal ou qatäl. | 

Dans la poesie des Hébreux et des Syriens, les syllabes accentuées alternent avec les 
auires. La place réguhère de l'arcent mélrique est sur la pénultième, et l’accent final est le 
régulateur tonique du vers. En empruntant des termes à la prosodie classique, on peut 
ainsi dire que les vers à nombre pair de syllabes sont trochaïques, (2 „£= < =} tandis que 
les vers ànombre syllabique impair sont iambiques (w Laini 


y = m a ee m am /° 


C. — Fers. Les vers du mode iambiquesont de 5 et de 7 syllabes ; les autres en ont 86,8 ou 42. 
Les vers de $ et de 40 syllabes n'apparaissent que dans les strophes mixtes (2). Quand les 
vers de quatre syllabes sont mélés aux heptasyllabiques, tous deux suivent le mode 
jambique, pour éviter qu'on n’ait dans la même strophe deux rythmes différents. 

La règle suivante est de la plus haute importance, on peut mème dire qu'elle est la pierre 
de touche du système : « Lex secundum quam stichi cum incisis sententiarum coincidunt. 
apud Hebræos stricte observatur ». M. Bickell ne signale dans toute la Bible que vingt-neuf 
#xcrplions, dont vingt-et-une dans les psaumes, et les antres Deut., xxxttt, 27; Prov., vr, 43 ; 
vi, 7: 1x, 3: XXV, 22; xxx, 45; Is., x, 2; Ez., xIx, 9. Les mots unis ensemble par 
l'état construit, ou quelque autre lien étroit ne sont jamais séparés en deux vers diffé- 
rents (3). 

Le parallélisme demeure un fait acquis, parfaitement conciliable avec la métrique. Quand 


(4) Herdar avait déjà reconnu cette dernière prononciation. Op. eit. ch. in, p. 326. 

(2 M. Bickell se sépare ici de M. Le Hir qui, u tort, n'admeltait que des vers do 6, 8, 10 et 49 syllabes, et ne 
croyait pas aux versie rombre syllabique impair. 

14) LL n’a pas été tanu suffisamment compte ide cette règle capilale dans l'ouvrage intitulé De re metrica Hebræo- 
rum disseruit P G. Gietmann, S. J. Fribourg, 1880 L’anteur approuve et suit en général la métrique prnposée 
par M. Bickell; mais d’après Iui, e versus urlhssimus et popularis est heplasyllabns », pe 83. Il admet casuite des 
vers de 5,6, 8, 9, 11, 42 syllabes, mais assez rarement employés. Sa notation a l'immense tort de caupor très désa- 
gréablement le sens des phrases. Donnons-seuleuent deux exemples : 


Ps. 1-9 syllabes. 
Heureux l'homme qui n'est pas allé 
Au conseil des méchants, et snr la voia dos péchenrs 
Ne s’est pas tenu, el n'a pas siôgé an séjour des moqnetrs.…... 
Et sa feuille no Lombera pas, el tout eu que 
Il fera, prospérura : ıl n'en est pas ais des impies... 


Ps. v — 7 syllahes, 
Ecoute mes paroles, Jéhova, 
Vois mes pensées, sois allenlif 
À la voix de mon cri, ô roi mon vion, 
Quand à toi je iadersse, Jehova. 
Lu matin écoute ma voix, lo matin 
Je préparerar ma prière et j espérerai. 


-T sorait aisé de citer une foule ile passages où ces coupures sont encore plus saillantes, IÀ est bien difficile ĉe 
croire que los Hébreux aient inauguré si longtemps à l'avance un système de versification si peu poétique, quouque sı 
fort à la mode aujourd'hui. La coincidence du vers avec la pensée est absolument. naturelle, et la piésomplion est 
déjà tonte en faveur du système qui la respecte. 
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la pensée se développe en trois vers, or a alors des tristiques, comme aux Ps. LIXIX, XCII- 
xev, CXXXV, aux trois premiers chapitres des Lamentations, et dans quelques autres 
morceaux. 


D. — Strophes. A quelques exceptions près, toute la poésie biblique est strophique (4). La 
strophe n'est parfois qu'un simple distique, mais assez souvent elle admet une grande 
variété de vers. Chaque strophe peut à son tour être divisée en distiques parallèles, et mène 
en groupes plus considérables, et «es divisions se répètent exactement dans toute l'étendue 
du morceau (2;. 


Strophes monomëtres : 
40 Pentasyllabique : 5. 5. | 5. B, 


B’ qori anëmi, 

Eloho cidqit ; 

B’ çar hirchabtá Ili. 

Chonnén-, skma t fillat { Ps., 2. 


La strophe peut aussi avoir six vers : B. 5. | 5. 5. | 5. 5, Is. xxvit, 2-5, sept., etc... 5. B. | 
6. 5. (15. 5. 5, Ps. xxx, ou huit : 8. 5. | 5. 5. 1 5. 5. | 5. 5, Ps. xvir. 


20 Hexasyllabique. Le distique se trouve Ps. cxvi, cxvtit; Deut., xxxii ; le trislique, dans 
plusieurs passages du Cantique, ani, 4-4, etc. ; le quatrain, 6. 6. | 6. 6, est dans le Cantique, 
et au Ps. LXXXII : 


Jôh miççäb badät El, 
B qåre = b'lóhim jishpot : 
Ad mataj tishp’ tô avi, 
-F'né r'shaîm tissäu ? 


Ce vers forme encore les strophes suivantes : 6. 6. | 6. 6. 6, Cant., 1, 2-8 ; 6. 6. | 6, 6. | 6.6. 
Ps. cxin, Cant. passim ; 6. 6. | 6. 6. 6. |] 6. 6, Ps., IL 


30 Heptasyllabique. Ce vers est le plus commun de tous; des distiques heptasyllabiques 
forment tout le livre des Proverbes, tout le livre do Job (partie poétique), sept Psaumes, 
Deut., XXXII, et de nombreux passages, surtout dans les prophètes : 


Ladát chokhmâ amüsar, 
Lehäbin im’re bina. Frot 4, #. 


Le tristique se trouve au Ps., xcttr, cxxxvitr,.etc. Le quatrain heptasyllabique, 7. 7. | 7. 7. 
est très-fréquent ; c'est le rythme de 34 Psaumes, de Thren., v, et de beaucoup d'antres 
morceaux. On a encore les strophes suivantes : 7. 7. 7. | 7. 7, Ps., LXVI; 7.7. | 7. 7, | 7.7. 
Habac., r et dans plusieurs Psaumes; 7. 7. 7. 7. 7.17. 7, Ps., xxx1. Le rythms 
7,7.17.7. 7.7. 17.7, est celui de l'air Aiieleth hashachar, la Biche de l'aurore, suivi dans 
les Psaumes XVII, XXII, LXIV, LXXXIX. Les Ps. civ, cxxxH1, ont la strophe 7. 7. | 7. 7 |] 
7.7.7.7. 7.7. 


4o Octosyllabique. La strophe de deux vers est au Ps., cxvir, celle de trois, aux Ps., 
LXXIX, XCVI, et dans le Cantique. Le quatrain, 8. 8. | 8. 8, est le rythme de l'ancien air 
Mouth labben, la Mort du fils; on le trouve dans dix psaumes : 


Odekà, Javhå, b'kol libbi, 

Säpperä kol niflolóka l 

Esmechà voėleçá bak, 

Zámmerá te-simkha, Eljon. Ps, rx, 3 3. 


L'octosyllabique forme aussi les strophes 8. 8. | 8. 8. 8, Ps., cxvitr: 8. 8. [| 8. 8. |8. R, 
Ps., vi, xIx, etc, ; 8. 818. 8. {| 8. 8. 8, Pa.. xvi. Le rylhme 8. 8. |8. 8.118. 8. [ 8. 8, 
appartient à l'ancien air Shoshannim hedout, les Lys du témoignage, Ps. XLIV-XLVI, LX, LXVI, 
LXIX, LXXX. 


PE CP a n- 


(i) On trouve aussi des strophes nettement accusées dans les anciens chants égyptiens, l'Aymne au Nil, à Amon 


a, ele. 
(2) M. Bickell indique les parallèles par un trait vertical (|) et les groupes par an dmble trait (ii). Dans les 
Xemples que nous donnons nous marquons l'accent métrique. 


XXXI LE LIVRe HES PSAUMES 


50 Doderasyllabique. Le vers de douze syllabes forme des distiques dans le Cantique de 
Jonas, n-ur, 40, et dans plusiuurs passages es prophètes ; des trisliques au l's. GXXXVI, et 
dans les trois premiers chapitres des Lamentations : 


Ekha jächa bâdad hüir rabbati am, 
Hajui kalimana rábbati baggojim l 
Sârali buhammedinot häjta jamast 


Uest en quatrains, 42, 42. | 42. 42, Thren. 1v, et dans d'autres passages de Jérémie ; le 
rythme 49. 42. | 42. 49. |] 42. 42. 49. ogi dans Isae xiv, 4-24, etc. Enfin lo Ps. cxix a des 
slrophes de huit vers dodécasyllabiques, 42. 42. | 42. 42. |] 42. 42. | 42. 42, vù chaque vers 
de la strophe commence par la mem lettre de l'alphabet (4). 


Strophes mixtes. Ces strophex sont usitées chez les Hébreux aussi bien que chez les Syriens 
et les Byzantins. Elles affectent les composilions suivantes : 

Le rythme 7. 4.17. 4, très fréquent dans les chants de Nisibe, se trouve dans les 
Ps., XIV, XIX, XXIII, XXVII, LXXXIV, CI : 


Torát Jahvé temtma 
Me-ibat nafs; 
Edút Jabvé nemäna, 
Macbkimat pu. Pe. xix, 8(2). 


Le rythme 7. 7. 7. | 7. &, est aux Ps. XXXVI, 2-5 ; LXXXVU. | 
Le rythme 7, 5. | 7.5, est celui de seize Psaumes, et de plus celui de tous les psaumes 
graduels, sauf le Ps., cxxx1nt : 


Samächti bômorim li: 
Het Jähve nélekh! 
Om'dôt hajú raglenn 
L'saré F'rusälem. Ps. caxn, 4,2 


On trouve les strophes 4. 4. 6, Cant., 1v, 49-v, A; á. 4. 8. Cant., 11, 7; 6. 6. 8, Cant.. 
qu 41,42; 6. 4. 4. 16. 40, Is., xxv, 9-42 : le mode 8. 6. | 8. 6, est très fréquent dans le 

antique. 

Le rythme 8. 6. | 8. 8. 40, est celui de l’ancien chant commençant par les mots Ionath 
esem rechogim, la Colombe des térébinthes lointains: il est aux Ps, Lu, LVI. Le rythme 
8. 6. | 8. 6.1 8. 6.1 8. 8. 6, est celui de l'air Al thashchet, ne détruis pas, suivi aux 
Ps.. LVII-LIX, LXII, LXXV. 

Signalons enfin les modes : 8, 8. 6 ! 8. 42, Ps., xcix ; 8. 4, | 40. 6. | 8. 8, Ps., v; 8. 6. į 
8. 6. | 8. 40, rythme du Cantique ue Muise, Exod., xv; Jud.. v; Ps., LXXXVI; Is., Xn; 
8. 3. 1 40. 42. 42. 8. 6. Ps. xen-xuim; 8. 8. 1 8. 6. 6.1/8.6. | 6. 6, Ps. cxLiv, 4-44; 
40.8. 40, 11 Sam., 1, 49-27 ; ni, 33, 34; 40. 40. | 40. 8.1/6. 8. 40, Is., xxxvnt, 40-20: 
42. 40 | 8. 6. Ps., vin; 42. 8. 8. |} 8. 6, Ps. 1. 


E. — Tr? est, succinctement exposé, le système de métrique hébraïque étudié et proposé par- 
le Dr Bickell. L'interprétation qn'il donne aux Lextrs des anciens, l'analogie frappante qu'il 
établit entre la poésie des Hébriux. et celles des Syriens et des Byzantins, la possibilité 
d'appliquer les règles indiquées à tous les passages poétiques de la Bibie, sont de très 
graves présomptions en sa faveur. Qu'on puisse en contester les détails, qu'on puisse même 
laire abandonner telle ou telle règle, il n’y a là rien que de très naturel (3). Mais trois points. 
nous semblent acquis : le vers hébreu existe, il est composé d’un nombre déterminé de: 
syllabes, et ces syllabes sont alternativement pourvues on dépourvues de l'accent {4}. 
Certaines difficultés plus générales peuvent être soulevées contre le syslème. 


d u) Pour obtenir une trauscripton exacte, il faut avoir soin de supprimer les fa mes pansales qui sont an milieu 
es versots, ' 

12) Un remarquera dans cet exemple l'anplicalion de la règlo sur les accents; le vers de quatre syllabes passe am 
mole jamhique imposé par be vers heptasyilabuyne. 

(3 M Bickell a déja publié des Emendanda à son travail, admettant bien que tous les détails de la métrique: 
n'ont pu èlra fixés sûrement dès laborid. 

(4) « La véritable preuve de la nouvelle métrique hébraïque, c'est qu'elle conviert à tous les poèmes que nous a 
conservés la Bible, Tous les systèmes antérieurs rendaient compte, tant bien que mal, do quelques cantiques ou de- 
quelques fragments, mais dés qu'on tentait de les appliquer à tous Jes livrus poétiques, on échouait contre des obsta- 
cles insurmontables. Avre les nouvelles règles, au contraire, il n'y a pas un seul vers de Job et dos Proverbes, c'est- 
&-dire, de soixante-dix rhapitres de l'Ancien Testammnt, qui no nons apparaisse comme nn vers heptasyllabique. Ce 
fait n'équivant-il pas à Ini seul à la pius éclatante démonstration? Ce ne peut être par l'effet du hasard que ces deur. 
Jongs poèmes et la plupart des Psaumes se trouvent composés de vers de sept syllabes, alternativement accentués. 
Celle régniarité est évidemment cherchée, voulue; le verset est fait par conséquent d'après certaines règles, & con 
règles sont celles de la poésie hébraïque. » Abbé Daniel, Univers, 40 janr. 4884. 
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fo Comment une poérie à règles si précises peut-elle apparaitre de toutes pièces dès 
l'époque de Moïse. ou même plus tôt, si l’on admet que plusieurs des morceaux poéliques do 
la Genèse existaient déjà avant lui avec leur forme actuelle? — Nous avons vu plus haut 
qu’en ce qui concerne le parallélisme, les Hébreux sont débiteurs des Chaldéens et des 
Égyptiens. A qui seraient-ils redevables de leur métrique? A quelque peuple antérieur, ou à 
des contemporains, au génie de Moïse ou de quelque autre fil: de Jacob, à une influence 
multiple ou à une source unique? On peut le dire encore. Toutefois ce qui se passa bien des 
siècles après peut nous fournir ici quelque lumière. Les Grecs chrétiens composaient leurs 
chants sacrés sur certains types ou hirmus déjà connus; or, ces hirmus n'étaient parfois 
que des passages tout prosaïques empruntés à la version Alexandrine (4). Il se peut très bien 
que les premiers poèles hébreux aient procédé de façon analogue, el aient adopté pour leurs 
chants la merkure de mélodies et de rylhmes tradilionnels (2). « Le passage qu devait plus 
tard devenir hirmus, dit le P. Bouvy, était souvent composé depuis plusieurs siècles, 
lorsqu'un poète imaginait de le prendre pour type de ses tropaires. Dans l'intervalle, ce 
passage avait été lu, récilé, et ce qui est plus grave, chanté par plusieurs générations. Peut-on 
s'étonner que dans une langue comme l'hébreu, dont le vocalisme est indécis, cette lecture, cetto 
récitation populaire, ce chant liturgique ait fini par effacer certaines voyelles, de manière à 
créer après coup, dans un passage en prose, la symétrie qui nous étonne |3) » ? Les antiques 
mélodies transmises d'âge en âge, et lrs récits heraïques d’un rythme naturel plus ou moins 
accentué, ont donc pu fournir aux Hébreux les lypes variés dont leurs poètes se sont emparés, 
et chez eux. comme chez les autres peuples, l'art a fini par systématiser ce qu'avait d'aberd 
inspiré la nature (6), 


20 À une certaine époque, les Juifs ont donc totalement oublié les règles de leur poésie, au 
oint de n'avoir pu nous transmettre aucun renseignement précis sur ce sujet? — Il est fort 
à croire que les Hébreux n'avaient point composé des traités écrits do prosodie. Les secrets 
de l’art poétique se devaient apprendre dans les écoles de prophètes, d'où sortirent certai- 
nement des poètes, et en particulier des psalmistes; ils élaient enseignés aussi dans les 
écoles de chant destinées au service du temple, et qui avaient pour mission de former, sinca 
des poètes, du moins des hommes capables d'exécuter les hymnes avec intelligence. 
Jusqu'après la captivité l'art poétique fat florissant, puisque des psaumes ont encore été 
composés au temps de Néhémie et d'Esdras. A dater du séjour à Babylone, l'hébreu ces-a 
peu à peu d'être la langue vulgaire, et finit par n'être plus guère compris et surtout écrit que 
par les lettrés. Les règles poétiques furent à un certain moment oubliées par les Juifs 
éllénistes, qui n'avaient plus à les appliquer, et quand les traducteurs grecs continuèrent 
l'œuvre commencée par les LXX (5), ils traitèrent les titres des psaumes, et ies termes 
musicaux qui se rencontrent dans la Bible, en hommes qui n'avaient plus aucune notion de la 
facture poétique de leurs ancêtres. La connaissance de la prosodie hébraïque, grâce à ia 
similitude du langage, se conserva mieux chez les Juifs qui conlinuèrent à parler l'araméen, 
et de là, elle passa aux Syriens, puis aux Byzantins. Philon et Josépho avaient reçu par celte 


t1; En voici nn exemple, C’est le début du dernier cantique de Moïte qui devient pour S. André de Crète le type 
d'une mélodie byzantine : 


Hpoôceye Tpsocye, 
oùpavèë, xai ANACO, OÙpQvE, xei AañGw, 
xal SxouÉtE À YÀ xal ivuuvhre Xotatèy 
Éfiuata èx otópatóe tày èx naplévou oapxi 
mov, npoaõoxdolw Üç éxLÔNLAGAVTE 


L'ode B’ du grand canon d'André de Crète est ainsi modelée, syllabe pour syllabe, accont pour accent, sur un vor- 
«ec des Septante, Deuk, xxx, 4. Cette conformité n'est point duo au hasard. Lo P. Bouvy, qui cite ret exemple, en 
dique plusieurs autres. Leitres chrétiennes, janv. fév, 1881, p. 296. 

12 Les plus anciens chants, celui de Lamech, la bénédiction d Jacob, les chants du pnits et d’Hésébon, l'oracle 
de Balaam, le grand canligne du Dentéronome, sort du ètre Le dus sinple, S'hcptasyllabique. Le cantique de l'Éxoda 
3 senl un rylhme plus compliqné, 8. 618 618. 10, inventé ou adoptó par Moise, ot reproduit dans lo cantiquo de 

Dora. 

(3. Leltres chrétiennes, lac. cit. p. 304. 

t4) Nous n'avons pas la prétention d'apporter ici antre chose que des conjactures. Ii est bon de remarquer cepon- 
dant qu'un problème identupue su pose an sujet da la poésie grecque. Quels ont eté les précurseurs do l'auteur de l'i- 
liade? D'où est venu le type du metre employé daus cetle @nvre? Nul n'a enrore pu le dire. A-1-on droit d'être pins 
exigeant quand il s'agit de la métrique hébraïque, pourtant plus naturelle ct moins compliquée que celle des Grecs? 

15) Les Septante, juifs d'origine, connaissant crrtainement toutes les règles de leur poésiu, mais il n'est pas éton- 
nant qve leurs conlinuateurs, plutôt grocs que juifs, les aient oubliées, puis totalement ignorées. Le même phéno« 
mène se manifesta plus tard chez les Syriens et chez les G ecs chrétiens, 
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voie les idées qu'ils nous transmettent sur les poètes hébreux, et que malheureusement ils ne 
nous ont exprimées que vaguement, à l'aide de termes empruntés à la prosodie grecque. 


30 Pour obtenir une transcription parfaitement régulière des morceaux de poésie hebraïque, 
M. Bickell est obligé d'apporter quelques modifications au texte: Certains mots, supposés 
perdus, sont reslilués ; d'autres sont éliminés à litre de gloses, plusieurs vers sont déplacés, 
et quelques strophes restent incomplètes, Comment concilier ces variantes exigées par le 
système avec l'intégrité du texte sacré? — Disons tout d'abord que les modifications en 
question, importantes souvent au point de vue prosodique, le sont moins en général, au 
regard de l’exégèse, Fréquemment, elles sont autorisées par les versions, ou réclamées par 
de sérieux commentateurs. Néanmoins, il y a là une grave difficulté. L'exéyèse, sans nulle 
doute, a uns certaine liberté vis-à-vis du texte sacré (1) ; il est con-tant d'autre part qu’un 
texte aussi ancien, ct transcrit par tant de copistes, a dù subir quelques légères allérations. 
Le Dieu qui a inspiré l'Ecriture, l'a confiée à la vigilance naturelle des hommes, sans jamais 
avoir promis son Concours miraculeux pour en assurer la conservation intégrale, Mais les mo- 
difications apportées au texte par M. Bickell. sont quelquefois graves, et en tout cas beaucoup , 
trop nombreuses, et là est le défaut du système. Ce défaut, nous en sommes convaincus, 
n'autorise pas à rejeter en bloc la nouvelle métrique (2); 11 doit seulement provoquer de 
nouvelles éludes, et faire tendre à un accord plus parfait entre l'apphication des règles pro- 
posées et le respect dù au Lexle actuel. Cet accord est déjà complet pour un bon nombre de 
morceaux : il peut le dev nir pour tous les livres poétiques de la Bible. 

Si un jour, comme il est à croire, les règles de la métrique hébraïque sont mises hors de 
discussion, et reçoivent du temps et du contrôle des hébraïsants leur con-écration définitive, 
elles contribueront puissamment à rendre aux livres poétiques leur physionamie primitive, 
el aux textes leur pureté parfaite, « Elles permettront souvent de mieux comprendre le texte 
sacré, elles en éclairciront les obscurités, elles en préciseront quelqueloi< davantage le sens, 
elles fourniront aux critiques un moyen précieux de reconstituer, en plus d’un cas, le texte 
primitif (3) ». 


VII, — Quelques particularités de la Poésie hébraïque. — 1° Alphabé- 
tisme. Les Hébreux aimaient à donner la forme alphabétique à certains 
morceaux poétiques, chaque lettre de leur alphabet commençant succes- 
sivement un oa plusieurs vers. Les passages suivants sont composés d’a- 
près cette règle : chaque lettre commence un vers, Ps. Cxi, cvir, un dis- 
tique, ls. XXV, XXXIV, CXLV ; Prov., XXXI; Thren., 1, 11, IV, une strophe, 
Ps. IX, X, XXXVII trois ou huit vers consécutifs, Thren., 111, Ps. CXIX. Il 


(1) Un des théologiens dn concile de Trenta, Toletanus, fait cette remarque : « Non vetant Patres Tridentini, ab 
vetas et vulgata edilio latina diligenter ab explaaaioribus cnm fontihus conferatur, et si qnid crrt1 ratione ronspi- 
cistor mm fontibus non satis q adrare, id commodius ac magis proprie aut ctiam magis vere explanare et trans- 
iere. » Apol. pro Conc. t. 1, fol. 99. Si on a cette liberté à l'endroit de la Vulgute, qui est la version officielle de 
CEgh e, à plus forle raison doit-on la posséder vis-à-vis de l'hébreu, d'autant plus que, comme l'obsui ve le cardinal 
Franzelin, « animadvertendum est non samdem vigilantiam catholicæ romanæ Ecclesue, et ox malle jam secalis non 
eundem pnblicum usun ad toxlam græcum mulloque minus ad textum hebraicum referri sicut ad vorsionam et edi- 
tionem latinam, nec ulrinque eumilem esse medum declarationis cectesiasiico, por quam ip<a authentia, et nræsertim 
extensio ct gradus aulhentiæ nobis proponitur et manifestalur. » Tract. de div, Tradit. et Scriplur, in fia. p. 567. 
Cfr Cure Introunzione, 6. 11, 

(A Prat ce que fait M. Erker, dans un article du Literarischer Handiveïser, n, 48, 1882. {prés nn certain 
nomhie do criliques dont plusieurs sont tiés fondées , tandis quo d'autres lo sont beaucoup moins, il concia} que la 
theorie de M. Bi koll est inacceptable. Dans les Loacker Stimmen, 1882, xx15, 556, en tue uneo conclusion absolu- 
ment oppns£e. 

13) Ahbe Daniel, Univers, 10 janv. 4881. — Le psautier nous a été .tranemis par les Jnifs avant Lout comme livre 
huirgique el recueil de prières, et snhsidiaii ement comme livre poétique. Nons avons des exemples qni nous montrent 
que de leur temps, on reprotuisait quelqu'fois les cantiques sacrés sans s’interdire les variantos, Ou pout conparer. 
ain les Ps. ain et Lu, Il Reg. xxu et Ps, xvni. Il serait donc possible que ies Inifs dos dermors siècles avant Jésus 
Chrisl snssent laissé inlroduie dans les paaumes des variantus, ascez lâgères pour n’entamer en rien le fand du texte, 
asrez impnrlantes pour déligurer parfnis la forme pnélique. C’est celte forme poéliqme primitive que reshituerait 
M. Beckell. Los psaumes auraient eté lexôrement molhfiés dans l'usage liturgique des Juifs, comme l'ont été certains 
morceaux poctiques dans la liturgie do l'Eglise, par exemple, le Salve, sancta parens de Sululu, qni sort d'in- 
trot aux messes de la Sainte Vieige. Maïs il n'y a là, on le comprend, qu'une simple hypothèse, étrangòro, du reste, 
à l’auteur de la métrique. , 

Dans notre traduction des psaumes hébreux, nous reproduisons le texte massorélique, sans tenir compte des snppres 
sions ni des additians praposios par M. Bickelf, mais nous suivons sa division par vers ot par strophes, sauf dr rares 
exceptions; aussi avons-nous gielqurs strophes incomplètes et quelques vers trop longs ou trop courts. Nous Indig ions 
dun le commentaire les principales molifications à apporter au texte, quand elles nous paraissent suffisamment 
jusuñées par les raisons intrinséques et cxtrinsèques. 
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west pas certain pourtant. qu’en adoptant cette disposition, les poètes hé- 
breux aient toujours prétendu s’y astreindre rigoureusement, car dans 
plusieurs psaumes on trouve des omissions ou des intervertions de let- 
tres (1). 

La krme alphabétique ne remonte pas plus haut que David, ou du 
moins, aucun exemple antérieur n’est parvenu jusqu’à nous. Elle n'avait 
pas seulement pour but d’aider la mémoire, car alors les cantiques les 
plus importants seraient alphabétiques. Mais il y avait là une gêné im- 
posée au poète, et par conséquent, un moyen de donner à sa penséc un 
tour plus concis et plus saisissant. Ajoutons, avec Havernick (2), que dans 
les idées des Hébreux, le développement d’une peuste à travers tout Pal- 
phabet était le symbole de la perfection, et avait le caractère de sujet 
traité au complet. Par contre il ne faut pas s’attendre à trouver dans ces 
morceaux une suite d'idées liées bien logiquement : Ia liaison est souvent 
toute arlificielle (3). 

Plusieurs autres morceaux sont seulement alphabétizants, c'est-à- 
dire composés de vingt-deux vers ou vingt-deux strophes (4). M. Bic- 
kell cite Num., XXH, 18-24; Ps. XxXxXII, XXXVII , XXXIX, etc., 
Thren., V. 

On a découvert récemment dans le prophète Nahum, I, 2-10, une 
combinaison alphabétiqne heaucoup plus compliquée, qui met en 
rs (2) les dernières lettres de Palphabet depuis nun avec les pre- 
mières (5). 

2° Les acrostiches sont en grande faveur chez les Syriens et les Bizan- 
tins. Dans la poésie hébraïque, on signale seulement celui du Ps. xv : bm 
3, « habitans secure », et celui du Ps. xcvi, 11 : Yma, « Jehova 
erit ». 

3° Il s’est trouvé des auteurs pour prétendre que la rime était un des 
éléments essentiels de la poésie hébraïque (6). Elle se rencontre quel- 
quefois, par exemple, dans certaine refrains proverbiaux, et d'ori- 
gine probablement populaire. Ainsi Samson répond aux Philistins par 
ce dicton : 


Loulé chrashtém bhegläthi 
Lo métsathém chidäthi. Judic., xtv, 48 ; xvi, 23, 24. 


Les femmes israëlites chantent, au retour de David victorieux : 


Hikhä Saúl baläfav, 
V’ David béribebôtav. l Sam., xvin, 47. 


{1} S. Jérôme, Ep. xxx ad Paulam, donne la signification symbolique de chaque lettre de 
l'alphabet hébreu. 
(2) Handbuch der hist. erit. Einlert. in das A. T. ii, p. 48. 

(3) Les poèmes alphabétiques ont été aussi fort goûtds des Syriens et des Byzantins; leur 
bymnographie en comple un grand nombre. Chez les chréliens latins, Sédulius composa âur 
le mode alphabétique sa bell: hymne A solis ortu cardine. L'hymne des Laudes de la 
Vie férie, Æterna cœli gloria suit La même régle. 
. (4) Les Syrirns ont aussi des poèmes alphabétizants. 

(5) Cfr. Bickell, Carmina, p. 242. 

(6) Au siècle dernier, l'abbé Fourmont, Dissert. sur l'art poél.et sur les vers des anc. Hébreux, 
a soutenu que ia rime était le caractère distinctif de cette poésie. Il a été affirmé peu de 
choses aussi difficiles à justifier que celle-là. Les rabbins n'ont introduit la rime dans leurs 
poésies qu'au vus siècie do notre ère. 
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Les Juits se moquent en ces termes des avertissements d’Isaïe : 


Tsav latsav, Isav latsav, 
Qav laqgav. qav laqav 
Zoheir sham, zeheir sham. Is. xxvi, 40. 


‘Ces sortes de rimes se trouvent dans les refrains populaires de tous les 
pays. On en signale d’autres aux passages suivants : Gen., XLIX, 5-8; 
Num., xxIV, 5, 6; Deut., xxx, 15-17; Ps. VIII, XVIII, XX, XXIII, XXV, 
XXXIV, CXLIV, Prov., XXXI, 17, elc., etc. Ces rimes ne paraissent nulle- 
ment cherchées de parti pris, et la plupart du temps, elles sont purement 
fortuites. Elles sont la conséquence du parallélisme, et surtout de la res- 
semblance des suffixes. 

4° Les poèles hébreux ne dédaignaicnt pas les occurences de mots ca- 
pables de piquer l’allention. les ailitérations. Exod., xv, 1, 8,15; Ps. 11, 
8; Job xxx, 3; Is., XLV, 22, etc.; les assuuances, Is.. XXIL, 17, 18; XXIV, 
16; xxxii. 1; Ps. CxxIV ; Thren.. v; les jeux de mots, Ps. XXXVI, 10 ; xL, 
4: Lu, 8; Is., V, 7; vi, 95; LXI, 3; Mich., 1, 10; Zach., 1x, 5, elc. 

. 5° Les refrains se rencontrent dans plusieurs cantiques, où leur répé- 
ition est plus ou moins régulière : Exod.. xv, 20-21 ; Ps. xLII-XLHII, XLVI, 
LXXX, XCIX, CXLIV, 1-11 ; Is., 1x, 7-x. 4. Parfois ils ne sont qu’indiqués au 
commencement ou à la fin des cantiques ; tels sont les Alleluia des Ps. Cv, 
CXI-CXVIH, CXXXV, CXLVII-CL, et les in\itatoires des Ps. Ciil, CIV. CVI, 
CV, CXLVI. Au Ps. Cxxxvi, le refrain ki l’élam chésdo revient à chaque 
verset, 


Hi 
EXÉCUTION MUSICALE CHEZ LES HÉFREUX 


I. — Tout ce que nous savons sur le chant lui-même chez les Hébreux 
se réduit à rien. On en a écrit longuement, mais d’une manière exclusi- 
vement conjecturale, et les dissertations les plus étendues n’ont rieu ap- 
pris de certain. Chaque peuple, du reste, a sa manière à lui de composer, 
d'exécuter et de goûter la mélodie, et élant donné le silence absolu de la 
Bible, il est impossible de savoir quelle analogie le chant religieux des 
Hébreux avait avec celui que nous employons. 

Nous ne sommes guère mieux renseignés sur l’organisation musicale 
des lévites chargés d'exécuter les chants liturgiques. Jusqu’à David, il : 
n’en est pas question. Le roi poète établit des chanteurs, qui sous les or- 
dres de trois chefs illustres, Héman, Asaph et Ethan, ont mission de faire 
retentir dans le temple les mélodies sacrées, 1 Par., xV, 17; xxii, 5, 6; 
xxv, 1-6. Les écoles ou l’on enseigne la musique ont à leur tête un #nat- 
such, ou maître de chant, et on compte jusqu’à 288 de ces maîtres, sous 
la direction des trois principaux chefs, I Par., xxv, 7. Cette organisation, 
sauf les modifications apportées par le temps, persévéra jusqu’à la capti- 
vité, et fut ensuite rétablie dans le second temple. 

Les lévites avaient à chanter seuls ; mais souvent aussi le peuple leur 
répondait par des refrains, ou par la répétition des parolrs déjà chantées. 
Il est raconté que tout Israël chantait et dansait devant l’arche, quand 
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David la ramena de la maison d’Abinadab, I Par., xn, 8. Au retour de la 
captivité, il est fait mention de 200 chanteuses, I Esdr. 11. 65. Ceci sup- 
pose dans le penis des aptitudes et une certaine éducation musicales. 

Tous ces chants étaient occompagnés par le son des instruments. dont 
les Hébreux, comme tous les peuples orientaux, firent grand usage. Moïse 
fait remonter à Jubal, descendant de Caïn. Pemploi du kinnor et de lhou- 

ab, Gen., 1v, 21. Laban reproche à Jacob de s'être enfui sans qu’on püût 
e reconduire avec des chants accompagnés par le thofet le kinnor. Gen., 
XXXI, 27. Après le passage de la mer Rouge. Marie, sœur de Moïse. fait 
prendre aux femmes le thof, et toutes chantent en dansant l’hymue de la 
délivrance, Exod., xv, 20. Autour du veau d’or, retentissent les voix ct 
les instruments, Exod.. xxx11, 18.19. Après sa victoire sur Goliath, David 
est accueilli par les femmes qui chantent sa gloire avec le thof et les sha- 
lishim, I Reg., xviii, 6 

Dans le service du sanctuaire, l’usage des trompettes d’argent était 
prescrit par la loi, Num., x, 1-10, et des instruments analagues avaient 
été employés à la pea de Jéricho, Jos., VI, et au combat nocturne contre 
les Madianites, Judic. vir. Les psaumes font allusion à beaucoup d’autres 
instruments d'accompagnement. Dans le temple d'Hérode, il y avait pour 
le service quotidien deux lévites avec le nebel, neuf avec le kinnor, et un 
avec les cymbales ; dans les cérémonies plus solennelles, de 21 à 48 trom- 
pettes, de 2 à 6 nebel, de 2 à 12 flûtes aj. 

La musique n’était pas réservée exclusivement au service du temple; 
elle jouait un grand rôle dans la prophétie, I Reg., x, 5, et tenait une place 
importante à la cour des rois, Ecclé., 11, 8; II Par., xxxv, 25, dans les 
festins, Is., v, 12; Eccli., xxxi, 5-8, et dans toutes les circonstances 
solennelles de la vie. | 

II. — Les instruments dont se servaient les Hébreux. et dont les noms 
se lisent dans la Bible, nous sont connus moins par des descriptions sufti- 
samment claires, que par les dessins qui nous en sont restés sur les monu- 
ments anciens (2). Ils se divisent en trois classes : 

4° Instruments à percussion : 

owbw, shalishim, de shalash, trois, instruments à trois côtés. Le Sep- 
tante et le syriaque traduisent ce mot par cymbales, et la Vulgate par 
sistre..Rœdiger (3) croit que les shalishim étaient un triangle métallique 
dans les côtés duquel étaient enfilés des anneaux de même matière ; l’ins- 
trument résonnait sous le choc d’un marteau, Il aurait été inventé en 
Syrie. Selon d’autres, ce serait le sistre. 

n. thof, le tambourin, formé d’une peau tendue d’abord sur un chassis 
carré et long, puis sur un vase d’argile qui renforçait le son. On le frap- 
pait avec la main ou avec une baguette, pour accompagner les chants 
et les danses. Il avait quelque analogie avec notre tambour de 
basque. 


(4) Traité Erachim, 40a. 

(2) La plupart de ces instruments devaient être d'origine égyptienne, car nous en voyons 
aux mains drs Hébreux dès le passage de la mer Rouge, Exod., xv, 20. Voir dans Rambo-son, 
Harmonies du son, les Figures 420, 444, 450. 

(3) Gesenius, Thes. p. 1429. 
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ohyby, ésellselim, ou ainbyn, metsilihaim, les cymbales, vases sonores 

que l’on heurtait l’un contre l’autre, et dont la dimension variait de celle 

e nos cymbales modernes à celle de simples castagnettes. Ges instru- 
ments, connus des Exyptiens, semblent avoir appartenu surtout aux po- 
pulations syriennes, chez qui ils étaient en grand honneur. 

myy, Maahanhkim, les instruments qu’on agite, d'après la Vulgate, 
les sistres. « Le sistre est un instrument de percussion qui était fort en 
usage chez les anciens, surtout chez les Egyptiens. Il consistait en une 
lame sonore taillée en ovale, et assez Semblrble à nos raquettes, percée 
de trous pour y passer des baguettes métalliques sur lesquelles on frappait 

our en tirer des sons (1) ». C'était l’instrument favori des dames 
égyptiennes: les monuments les représentent souvent le sistre à la 
main. 

2° Instruments à cordes. 

Il portent le nom général de mso, minnim, ou de now, meginoth. On les 
faisait réronner avec les doigts, ou avec le plectrum, morceau d'ivoire ou 
de bois dur à l’aide duquel on pinçait les cordes. 

Las, nebel appelé par les Grecs v6}x et quelquefois aréprov. C'était un 
instrument d'origine phénicienne (2), comprenant de cinq à dix cordes, 
mais dont la forme a dû varier suivant les temps et les pays. Selon les 
uns, il se composait d’un cadre en forme de delta renversé, fixé par Pangie 
inférieur à une caisse de résonnance; les cordes, attachées ensemble à 
l’extrémilé de la caisse, élaient tendues en éventail sur le côté opposé 
du delta. Selon d’autres, le nehel affectait Ia forme des instruments que 
nous connaissons sons les noms de luth. viole ou lyre (3); on en jouait 
avec les doigts. Le nebrel était pour les Pères un instrument tout à fait 
symbolique. « Psalterium, dit S. Grégoire de Nysse, est musicum instru- 
mentum, quod ex superioribus structuræ suæ parlibus sonum edit... 
Ergo ex ipsa constructionis figura, commonitio nobis ad virtutem exsi- 
stit, cum tuam vitam velit esse psalmum, non terrestribus sonis reso- 
nantem (å) ». 

02, kinnor, la xwóge, instrument composé originairement d’une pièce de 
bois en arc de cercle sur laquelle étaient tendues des cordes de différente 
longueur. Peu à peu, l'extrémité inférieure de Parc fut disposée en caisse 
sonore, el le kinnor devint ainsi le proto{ype de notre harpe moderne, 
Mais chez les anciens il resta toujours un instrument très portatif. Le nebel 
asor était un nebel qui n'avait que dix cordes, fixées sur un cadre qua- 
drangulaire. On le construisait en bois -de cyprès sous David, II Reg., Vi, 
5, et en bois de thyim sous Salomon, II Par., 1x, 11. 

3” Instruments à vent. 

237, hougab, d’après l’étymologie, « instrument à sons doux », l'épyavov 
des Septanle, espèce de cornemuse, encore en usage chez les Arabes sous 
le nom de soukkarah. Selon d’autres, l’hougab désignait une sorte de 
flûte de Pan, ayant sept tuyaux de longueur inégale. C’est probablement 


(1) Rambosson. Op. cu. 

{2} Strabo, x, p. 474, Athenœus, 1v, p. 476. 

(3) Sur des piècrs de monnaie juive du temps des Machabées, on voit des instruments en 
torme de lyre. Cfr. Filion, Atlas archéologique, PI. XLIX, fig. 6, 6, 7. 

(å) In Psalmos, 1, 3. Cfr. S. Bilar. Prolog. in Ps., vu. 
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cet instrument qui avait donné l’idée d’un orgue primitif dont parle le 
Talmud. « Dans le temple d'Hérode, d’après PErachin, 10t il y avait aussi 
un orgue qui n’était point mu par Peau onina Hydraulis), mais un orgue 
à vent (aaan, magrefah) avec cent tons divers (maot 10) dont te bruit re- 
tentissant, d’après S. Jérôme (Opp. ed. Mart. v, 191) était entendu ab Je- 
rusalem usque ad montem Oliveti et amplius (1) ». 

nb, 2echilah, la flûte de roseau, de Pois ou de corne. 

myyn, ckatsotsrah, la trompette droite de métal, telle qu’elle est repré- 
sentée sur les bas-reliefs de l’arc de Titus, II Par., v, 12. 

ow, shofar, ck, buccina, trompette recourbée, ordinairement en 
corne, d’où cet autre nom de pp geren, corne, désignant le shofar, ou un 
instrument ana'ogue (2). . 

Tous ces instruments, quand ils n'étaient pas employés seuls, accom- 
pagnaient le chant à Punisson, car il ne parait point que les anciens aient 
beaucoup connu ce que nous appelons la symphonie et l’harmonie. Ils 
étaient donc réglés au ton de la voix humaine; mais parfois, ils accom- 
pagnaient à l’octave grave ou à l’octave aigu, si tant est qu’on puisse le 
conclure du titre de certains psaumes. 

HI. — A ia question de l'exécution musicale des morceaux lyriques de 
la Bible se rattache celle du Sela dont nous avons à dire un mot. Le signe 
" nbp se lit 71 fois dans 39 psaumes, et 3 fois dans le cantique d’Habacuc. 
Dans le psautier, on le lit 17 fois au premier livre, 30 fois au second, 20 
fois au troisième et 4 fois au cinquième; il manque tout à fait au qua- 
trième. Il divise très bien les Ps. III, XXIV, XLVI, CXL; dans 26 Psaumes, il 
est placé à la fin des strophes, mais dans 18 autres, il est au milieu. et quel- 
quefois, comme au Ps. LVII, 4, interrompt très désagréablement la phrase. 

Les ahciens ne paraissent pas avoir saisi le sens de ce mot; chacun le 
traduit à sa façon ; LXX : iépælux, autre terme non moins obscur; Targum: 
poby, lehalmin, pour toujours; Aquila : del; Quinta : Gturavroc;s Sexta : ele 
"tenos; SYMMAQUE : sis tov ativa; Thécadotion $ is Ass, et S. Jérôme : « sem- 
per ». Origène déclare qu’il ne comprend pas grand chose à toutes ces 
expressions (3). 

S, Hilaire (4) et Théodoret (5) font du diapsalma un terme musical. 
S. Grégoire de Nysse lui donne un sens assez singulier. Après avoir mis 
de côté l’opinion de ceux qui voient dans le diapsalma « mutationem co- 
gitationis seu consilii, vel personæ. vel rei », il ajoute : « est igitur dia- 
psalma... ce-satio seu quies derepente facta inter psallendum, ad rece- 
ptionem divinitus missæ illustrationis (6) ». S'il en était ainsi, on devrait 


(4) Delitzsch, Einleit. in den Psalt. vi, p. 25, note. 

(2) Sur lous ces instruments, voir les dessins éyptiens. juifs et babyloniens des Atlas 
Ancessi, PIL. XI,XV,et Filion, PI. XLVI-XLIX, LXXX.On comprend qu'ils ont dû varier de 
forme dans le cours des âges; mais leur caraclère distinctif s'est assez fidèlement conservó. 

(3) « Utrum cujusdam musicæ cantilenæ, aut rythm iminutationem, qui tuLerprelali “uni 
diapsalma, senserint, aliudve intellexerint, tuo judicio derehinguo ». Ap. S. Hier., Ep. xxvuit 
ad Marcel. 6. 

(4) a Diapsalma vero, quod interjeclum plurimis psalmis est, cognoscendum est drmuta- 
tionem aut persona aut sensus sub conversione modi musici iuchoari ». Prolog. in 


Psal., XXN. na 
(5) « Diapsalma videtur mihi innuere cantus vicissitudinem ». Præf. in Psalm. 


(6} in Psulmos, i1, 40. 
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le rencontrer surtont dans les prophéties, tandis qu’il n'apparait que dans 
les morceaux lyriques. 

S. Jérôme rapporte ce qu’on pensait de son temps sur la question : 
« Quidam diapsalma commutationem metri dixerunt esse; alii pausatio- 
nem spiritus ; nonnulli alterius sensus exordium., Sunt qui rythmi distin- 
ctionem; et quia psalmi tunc temporis juncta voce ad organum caneban- 
tur, cujusdam musicæ varietatis existimant silentium ». Il improuve ces 
manières de voir, parce quele Séla se lit quelquefois à la fin des psaumes. 
Pour lui, c’est une formule optative analogue à amen ou à skalom, dont 
le rôle est de « certe docere sempiterna esse quæ dicta sunt (1) ». Cette 
explicalion ne rend point compte de la présence du Séla dans les seuls 
morceaux lyriques, et de son absence dans tout le reste de la Sainte Ecri- 
ture; et d’ailleurs, que de passages des psaumes où le « semper » de S. Jé- 
rôme ne signifie absolument rien! 

Kimchi et Ewald font venir abo du verbe 6hs, salal, élever. monter; il 
désignerait alors une élévation des voix, ou encore un forte du jeu des 
instruments, pendant le silence des voix. Gesenius rattache le mot avec 
plus de probabilité à 450, salah, suspendre, arrêter. La plupart des mo- 
dernes donnent à Séla le sens de pause, silence des voix, et conséquem- 
ment, jeu des instruments, interlude. On ne peut pas dire que ce signe 
maique la fin d’une strophe. ni même qu’il ait toujours été mis à sa place 
par les copistes. Du reste. il est tantôt indiqué, tantôt omis avec assez 
d’arbitraire; le quatrième et le cinquième livre du psautier ne le renfer- 
ment que dans deux psaumes, quoiqu’ils soient composés presque exclusi- 
vement de chants liturgiques. Íl y a donc tout lieu de croire que le Séla 
est un signe purement musical, qui ne concerne en aucune façon le texte 
même, et que les rédacteurs ou copistes du psautier ont noté ou laissé de 
côté sans raison apparente. 


(4) Epist. xxviii ad Marceilam. 
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LE PSAUTIER 


I 


DISPOSITION DU LIVRE 


I. — Titre. — Le Livre des Psaumes s'appelle en hébreu wonn, thekit- 
lim, ou van “oo, sefer thehillim, par abbreviation thallim (1). La the- 
killah est à proprement parler la louange, LXX : «lwog; le psaume CXLIV 
(Heb.) porte seul ce titre, mais le verbe bbn, 4iZel, d'où il dérive, a un 
sens assez étendu, dit Delitzsch, pour embrasser à la fois le Magnificat 
etle De profundis. Du reste, « tous les psaumes contiennent la louange de 
Dieu, car même la profonde humilité du pécheur pénitent qui, d’un cœur 
contrit, implore son pardon avec la cuufiance de Pamour, exhale sa 
louange par ses larmes (2)». Les Seplante donnent au livre le nom général 
de papol, d’où en latin et en français. « psalmi. psaumes ». Le YoAos est le 
MM, mizmor des Hébreux, le chant rythmique accompagné par les ins- 
truments. Le mot ÿahriguov, psautier, désignait originairement le nebei, 
instrument de musique dont on jouait pendant le chant des psaumes; il a 
fini par devenir le nom du recueil des psauines eux-mêmes, 

Le psautier est la partie la plus importante des Æe/houbim, troisième 
classe des écrils sacrés; il est mis parfnis pour la section tout entière, 
JI Mach., 11, 13 ; Luc, XXIV, 44. Dans la Bible hébraïque, il est en tête des 
kethoubim ; le Talmud le met après Ruth (3). 

II. — Nombre des psaumes. — Les psaumes sont au nombre de 150 
dans les trois textes hébreu, grec et latin, mais ils ne sont pas divisés de 
même en hébreu et en grec; le texte original divise en deux les Ps. 1x et 
cxin des versions, et le grec les Ps. cxvi et cxLvu de l'original, d’où la 
concordance suivante : 


Hébreu Septante 
I-VNI I-VII 
IX-X IX 
XI-CXIIT X-CXII 
CXIV-CXV CXIII 
CXVI CXIV-CXV 
CXVII-CXLVI CXVI-CXLV 
CXLVII CXLVI-CXLVII 
CXLVIE-CL CXLVIHI-CL 


Ainsi les deux textes n’ont la même numération que pour onze psaumes. 
La division est défectueuse tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, mais la 


PP 


4) On lit dans un des écrits attribués à S. Hippolvte : ‘Ebpaïor nepréypagav thv Biéov Zlppa 
bip. Eusèbe, vi, 25 : Zéonp Odiv, et S. Jérôme : Sephar thallin. 

(2) Stolberg, ap. Hengstenberg, Abhandl. 1. 

(3) Bathra, 44. 
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divergence n’a d’autre inconvénient que de causer quelque confusion dans 
les citalions. 

Les psautiers grec et syriaque contiennent un CLI° psaume, noté d’ail- 
Jeurs comme ne faisant pas partie du livre. L’accord de l’hébreu et des 
versions pour reproduire le même nombre de cantiques prouve l’authen- 
ticité dn recueil en général : ce que nous possédons actuellement est bien 
le psautier que les Juifs avaient entre les mains, ct qu’ils ont inséré dans 
leur canon. Il restera à étudier pour chaque psaume en particulier, 
l’époque où il fût composé, l’auteur, le sujet, etc. 

II. — Division du psrulier. — Le psautier est divisé cn cinq livres, 
comme le Fentaleuque. Cette division n’est point apparente dans nos 
éditions, mais elle se reconnaît clairement aux doxologies qui terminent 
le Ps. XL, LXXI, LXXXVII et Cv. Ces formules ne font pas corps avec le 
reste du psaume ; elles ont donc été ajoutées à l’époque ou chaque livre 
fut clos débnitivement: on le voit manifestement au second livre qui se 
termine par ces parles : « Ici finissent les prières de David, fils de Jessé ». 
La division n’a certainement pas été faite après coup, car les cinq livres 
ne seraient pas d’étendue si inégale. Elle est reconnue par la Mishna (1), 
par Origène (2), 5. Epiphane (3), S. Hilaire (4), S. Ambroise (5), S. Jé- 
rôme (6), S. Augustin (7), etc. On objecle bien que S. Pierre, au livre des 
Actes, 1, 20, parle du « livre des Psaumes », mais l’objection est sans 
een car S. Marc nomme de même au singulier le « livre de Moïse ». 
XII, 20. 

Les cinq livres se distinguent encore par l'usage qui est fait dans cha- 
cun d'eux des deux noms de Dieu, Jéhova et Élohim. Dans le premier 
livre, on trouve 272 fois le nom de Jéhova, et 15 fois celui d'Elohim (sans 
tenir compte des litres, ni des passages où ce nom est accompagné de 
suffixes); dans le second, au contraire, Elohim est nomme 164 fois, et 
Jéhova 34 fois seulement; dans le troisième livre, les deux noms sont 
écrits à pen près autant de fois l’un que l’autre, mais Elohim est prépon- 
dérant dans les premiers psaumes, et Jéhova dans les derniers; dans le 
gurine et le cinquième livre, le nom de Jéhova se lit 339 fois, et celui 

"Elohim une fois seulement, CXLIV, 9. Ce west certainement pas d’après 
leur caractère jéhoviste ou élohiste que les psaumes ont été rangés en cinq 
livres, puisque le troisième contient des uns et des autres. À quoi donc 
attribuer cet usage différent des deux noms divins (8). Le plus souvent, 
cet usage dépend de Pauteur des psaumes, ou du rédacteur qui en a 


(i) Zn Ps. i 
(2) Sel, an Ps. 11, 513. 


qi T yeah SNov el, névre B16A6x ol “Ebpator, dote elvat xal üTd žàov mevréteuyov. De mens. 
et Ponu. 


(k; Prol in Ps. 

iñ) In Ps xa. 37. 

(6. En. od Suphron. CXL, &. 

(7) In Ps. cu. 

(8) La question a déjà été agitée à propos de la Genèse; on pourrait l'étendre à d'autres 
livres. Ainsi, Ies Proverbes sont jéhovistes, l'Ecelésiaste exclusivement éluhiste. Dans Job, 
le dialogue ost étohiste, eL la partie historique jéhovi<te. Dan: Esdras, on lil 37 fois Jéhova, 
97 lois Elohim : dans Néhémnie, 17 fois Jéhova, et 74 fois Elohim. Les psaumes des deux 
derniers livres, absolument jéhovistes, sont pourtant contemporains pour la plupart d'Esdras 
et de Néhérnie. 
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assemblé le recueil. A certaines époques, tel nom a pu être employé de 
préférence. Nous savons que.dans les deux ou trois siècles qui ont précédé 
Jésus-Christ, le nom de Jéhova n'était plus prononcé; Gesenius et de 
Wette ont cherché à expliquer par là ce que nous remarquons dans les 
psaumes, mais sans succès, puisque les deux derniers livres sont préci- 
sément ceux où le nom de Jéhova revient le plus souvent. Hengsten- 
berg (1) dit qu’à plusieurs reprises, on dut préférer le nom d’Elohim. dont 
la signification était plus étendue. Personne, même parmi les idolâtres, 
ne contestait que Jéhova fût le Dieu d'Israël, mais on refusait de le recon- 
naître pour l’Elohim, le Dieu souverain de tous les peuples; les psalmistes 
lappelaient donc Elohim, pour bien montrer qu’il était non seulement 
Dieu, mais la divinité elle-même. Gette remarque, judicieuse en sai, ne 
résout pourtant pas la question qui nous occupe, car dans bien des 
psaumes, surtout aux derniers livres, qui supposent Israël en face de ses 
persécuteurs, Dieu devrait être appelé Elohim, et c’est tout le contraire 
qui est constaté. Peut-être faut-il restreindre la difficulté au second livre ; 
il n’est pas élonnant que le nom de Jéhova soit prédominant dans les 
psaumes; mais celui qui a rédigé le second livre, et probablement com- 
mencé la rédaction du troisième, aurait eu une prédileclian pour le nom 
d’Elohim. « Il aurait été guidé, dit Hupfeld, par une habitude personnelle, 
ou plus vraisemblablement, par celles qui réanaient dans sa famille, 
dans sa tribu, ou dans la province à laquelle le recueil était origi- 
nairement destiné. Il se peut aussi qu'il fût déterminé par des motifs 
tirés du chant musical et liturgique des psaumes (2) ». Ce livre contient 
d’ailleurs des psaumes de David el de ses contemporains. dans lesquels le 
nom d’Elvhim a visiblement été substitué à celui de Jéhova. La question 
n’a pas d'importance majeure pour le psautier, à la composition et à la 
rédaction duquel beaucoup d’autcurs ont collaboré. 


II 
ÉPOQUES DE LA RÉDACTION DU PSAUTIER 


I. — Le livre des Psaumes vwa élé ni composé ni rédigé tout entier à là 
même épeque. Les cantiques dn premier livre, 1-xL, ont tous David pour 
auteur ; les denx premiers ne portent pas son nom, mais doivent lui être 
attribués. On n’a inséré dans ce recueil que ceux qui peuvent êlre d'une 
application générale. H est probable que la collection a été réunie par 
David lui-même, ou du moins d’après ses ordres, pour servir à la liturgië 
du temple. 

Le second livre, xLI-LXxI, contient des psaumes dont les titres sont 
beaucoup plus détaillés, et qui ont été composés en grande parlie par 
David; plusieurs pourtant sout des fils de Coré, et parmi ces dermiers, il 
en est trois ou quatre.qne l’on rapporte à une époque postérieure à David, 
un même au Lemps d'Ezéchias. Le recueil aurait donc été mis en état 
sous le règne de ce dernier prince. La mention « fin des prières de 
David », qui termine le livre, prouve que les rédacteurs pensaient avoir 
recueilli Luut ce qui venait de David. On sait que « les hommes d'Ezé- 
p AO ommaU a aa aaa 


(4! Abhandl. vi, p. 592. 
(23 Eulat. sm, Anm. 4. 
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chias » avaient: déjà glané ce qui restait des anciens praverbes, Prov., 
xxv, À ; ils auront pris le même soin pour les psaumes. Le roi ne mandquait 
pas de zèle à cet égard, et il est rapporté de lui qu’il fit reprendre les 
psaumes de David el d'Asaph. II Par., xxix, 30. 

Les mêmes hommes ont probablement commencé le recueil du troi- 
sième livre, LXII-LxxVIH, dont le début est élohiste, comme tout le livre 
précédent; mais d’autres continuèrent la collection, qui ne fut point ter- 
minée avant le retour de la captivité. 

Le quatrième livre, LxxxIX-Cv, renferme quelques morceaux plus 
anciens, et divers chants du temps de la captivité ou dn retour. Le dernier 
livre, CVI-CL, se compose de quelques psaumes de David, laissés de côté 
par les précédents rédacteurs. et de cantiques sans nom d'auteurs, se 
rapportant presque tous à la liturgie du second temple. Le psautier a 
donc pu être amené à son état actuel à l’époque d’Esdras, ou peu de temps 
après lui, C’est ce que donnent à penser les additions qui terminent cer- 
tains psaumes des premiers livres, et qui sont des prières pour obtenir 
qu’'Israël soit délivré de la capuivité. xt, 7; XXIV, 22; xxx, 23; 
L, 20, 21; Lu, 7. 

Les psaumes ne sont nullement disposés dans ces cinq livres suivant 
Pordre de leur composition. S. Athanase dit, en parlant Esdras : « Qui- 
dam propan, qui synagogam eoruin strenue curabat, cum aliis Scriptu- 
ris librum quoque Psalmorum collegit ; non quod simul unoque lempore 
psalmos omnes repereril, sed diversıs temporibus, ac primos ordine 
posuit, qui primi reperti fuerant (1) ». On s'explique moins comment le 
premier livre a été rédigé sans ordre ; mais en constataut le fait, il ne faut 
pas oublier que les anciens, les orientaux surloul, ne partageaient pas 
nos idées sur la manière de composer un livre. Eusèbe dit de son côté 
que les psaumes n’ont pas été disiribués apres l’ordre chronologique ; 
mais d’après l’analogic des matières (2). 11 faut bien se garder de prendre 
cette remarque à la lettre. Eu réalité, il y a dans le psautier un peu 
d'ordre chronologique et un peu d'ordre logique; on peut dire qu’en 
général les plus anciens psaumes sont au commencement, et les plus 
récents à la fin; on observe aussi certains psaumes réunis ensemble en 
vertu d’une idée commune; tels sont les groupes de maskil, XLI-XLIv, 
LI-LIV, de miktkam, LV-Lix, de chants des fils de Coré, xLI-XLvIIt, de 
chonts des Asaph, LxxIi-LxxxH, de psaumes graduels, CXIX CXXXII, 
de cantiques commençant par hodou, ciV-Cvi, par alleluia, CX-CxvI, 
CXLVI-CL, etc. 

II. — Plusieurs auteurs ont cru à l'existence de psaumes muchubéens. 
S'il fallait en croire Hitzig, et ses imilateurs Lengerke, J. Ol<hausen, 
Ed. Reuss, presque tout le psautier ne serait que d’un ou deux siècles 
antérieur à Jésus-Christ (3). Le grand argument qu’ils mettent en avant 
est celui-ci : lel psaume convient bien à une situation décrite dans le livre 
desMachabées; donc il se rapporte à cellesituation (til est de celte époque. 

1° Chacun voit tout ce qu'il y a d’illogique dans cette manière de rai- 


` 


$) Argument. in Psalm. 

(2) MÀ xat vos zpóvoug, čìà& xat Tv Tic âtavoiaç ġxzhoublav. In Ps. LXI. 

(3) Hitzig rapporte les-Ps. retn à Alexandre Jannée (406 avant Jésus-Christ); Lengerke et 
Olshausen croient que les psaumes les plus récents sont du temps de Jean Hircan 
(135-107 avant Jésus-Christ). Lo psautier aurait été rédigé à cette époque. On s'appuie pour 
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sonner. Le psaume LXxviii (Deus venerunt gentes). par exemple, convient 
bien à l’époque machabéenne, et même si bien que le premier livre des 

Machabées, vir, 17, le cite. S’appliquerait-il moins bien à l’époque du 
' siège de Jérusalem par Titus, aux premières persécutions contre l'Eglise 
naissante, et à dix autres situations analogues? Mais si dans une période 
plus reculée de Phistoire, on trouve un évènement qui réponde aussi bien 
à toutes les données du psaume, et auquel d’ailleurs la tradition le rapa 
porte formellement, n’est-ce pas à cet évènement que la logique com- 
mande tout d’abord de l'appliquer, à moins d’imcompatibilité absolue ? 
Or, cette incompatibilité n'existe entre aucun des psaumes prélendus 
machabéens, et les faits accomplis depuis David jusqu’au rétablissement 
du second temple. « Dans les psaumes en question, dit Ilupfeld, on ne 
peut trouver aucun trait qui nous reporte nécessairement au temps des 
Machabées, et qui ne puisse aussi bien, parfois même mieux, convenir à 
l’époque des Chaldéens et des Perses (1) ». 

2 L’époque des Machabées nous apparaît comme nue époque relative- 
ment courte et toute remplie par des luttes continuelles. « Rien ne donne 
à croire dans le livre des Machabées, observe très bien Cook, que des 
auteurs de ce temps aient été regardés comme inspirés (2), et il n'y a 
point de traces que la poésie lyrique ait brillé d’un nouvel éclat dans la 
nation. C’est éminemment un de ces âges de violence, qui souvent ont 
produit despoètes, mais qui souvent aussi ont absorhé toutes les énergics 
dans des luttes désespérées. Si à cette époque un poète avait donné une 
voix au sentiment nalional, et éveillé l'esprit populaire par des accents 
relevant de l'inspiration prophétique, il n’est guère probable que tout 
vestige de cette influence et -de son nom réel eût pu être oblitéré dans la 
mémoire du peuple (3). » Ajoutons que durant cette période de luttes 
pour l’honneur du vrai Dieu et le salul de la pairie, les Juifs ne furent 
point privés de chants nationaux: il leur était bien aisé d'adapter à leurs 

esoins les anciens cantiques d’Israël. 

3° Les idées tradilionnelles les plus probables sur l’histoire du canon 
juif ne sont guère favorables à l’admission de psaumes machabéens. On 
attribue à Esdras et à la grande synagogue la formation du canon; de 
fait, aucun écrit postérieur à cetle époque n’a élé reçu par les Juifs 
comme livre sacré. Du temps de Néhémie. on possédait déjà t% roù Az, 


soutenir cette thèse sur un passage du second livre des Machabées, u, 44, ainsi conçu : « De 
même {que Néhémie) Juda recueillit ce qui s'était perdu pendant la guerre qui nous & 
atteints, et tout cela est entre nos mains ». Reuss s'exprime ainsi : « On est involontai- 
rement (?) amené à penser qu’un bon nombre de no psaumes datent de l'époque do la 
domination macédonienne, des guerres des Piolémées rt des Séleucides, qui se disputaient la 
possession de la Palestine, des perséculions d’Antiochus Epiphane et du soulèvement patrio- 
tique des Machabées. Le commentaire justifiera cette hypothèse là où elle nous semble 
indispensable. Nous ne prétendons pas démontrer qu'elle s'applique à tous les psaumes, au 
moins des quatre derniers livres, mais nous pensons qu'il n'y en a pas beaucoup qui la 
contrediront directement ». Le Psautier, p. 56. Le passage allégué des Machabées ne prouve 
aull-ment qu'à celle époque on ait composé des psaumes, mais seulement que Judas. à 
l'exemple de Néhémie, prit soin de recueillir les livres sacrés qu'on possédait déjà, et que 
l'apostasie des uns, l'indifférence des autres, avaient laissé tomber dans l'oubli. 

{4} Einleit. vi, Anm. 2. 

121 A l'exception, bien entendu pour nous catholiques, des auteurs qui ont écrit l'histoire 
des Machabées, , 

(3) ¿introduction to the Book of Psalms, p. 151. 
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II Mach., 11, 13, et le premier livre des Machabées, vu, 17, cite. comme: 
Ecriture, « secundum verbum quod scriptum est », un passage. qui appar- 
tient au troisième livre des psaumes. Ce livre existait donc bien aupara- 
vant, et avec lui, selon toute probabilité, les deux suivants qui renfer- 
ment des psaumes liturgiques dont la plupart sont contemporains de 
Néhémie. Dans tous les cas, des psaumes du second ou du troisième 
siècle avant Jésus-Christ n’auraient pas été reçus dans le canon juif, pas 
plus que les livres deutéro-canoniques. Nous avons sur ce point le témoi- 
gnage très précis de Josèphe. Enumérant les livres sacrés composés. 
e Moïse à Artaxercès, il nomme le psautier et les trois livres de Salomon, 
ct il ajoute : « d’Artaxercès (471-424) jusqu’à notre époque, tout ce qui a 
été écrit n’a T été jugé digne de la même foi que ce qui précède, parce 
dl n’y a plus.une succession certaine des prophètes (1) ». Il est évi- 
enl que si le psautier ne datait que du temps des Machabées, Josèphe 
l'aurait su, et se serait gardé de le ranger parmi les livres tenus pour 
sacrés. Le psautier, il est vrai, n’est pas un livre d’une unité littéraire 
suffisante pour rendre impossible toute addition ; aussi Delitzsch, et même 
parmi les catholiques, Patrizi et Curci, admettent-ils que certains 
psaumes ont pu être composés à l’époque en question; mais encore fau- 
drait-il des preuves, que l’on ne fournit pas, pour démontrer que des 
psaumes ont été écrits sous les Machahées, et ont pu être insérés si tard 
dans un livre canonique. Car si le canon n’était pas fermé sous Esdras, 
on peut à peine douter qu’il ne le fût pas encore trois cents ans avani 
Jésus-Christ (2). | 
4 Ge qu’on peut légitimement affirmer sur l’époque de la traduction de 
la Bible en grec crée une nouvelle présomption contre l'hypothèse que 
nous combattons. Le prologue de lEcclésiastique écrit, selon l’opinion la 
plus probable, vers Pan 230 avant Jésus-Christ, mentionne comme déjà 
traduits en grec la loi, les prophètes et t Aormt räv ftékiuv. Cette dernière 
expression désigne les kethoubim ou hagiographes, en tête desquels 
étaient les psaumes. À supposer, au pis aller, que la traduction ne-fût pas 
complétement terminée, elle ne put tarder beaucoup. Le Pentateuque fut 
traduit de 285 à 247; l'exemple une fois autorisé, les Juifs hellénistes 
durent se hâter de posséder dans la langue qu’ils parlaient tous leurs livres 
saints, et spécialement le psautier, dont ils faisaient un usage quotidien. 
Il est donc à peu près certain que les psaumes étaient traduits en 230, au 
plus tard. Or, les évènements racontés dans les livres des Machabées se 
passent de 168 à 435 pour le premier, et de 176 à 161 pour le second. Nous 
poron faire encore adresser les questions suivantes aux partisans de 
‘hypothèse : Si le psautier a eté clos si tard, les traducteurs grecs ont été 


11) And 5 tàs Mwvoéwg teleutñc uézpe tře 'Apráťeptov toù erà Zépknv Mepov Bacthéwc žpxňs ot 
petà Mwuoñv npogñtat... al 3è Moma? técoapes (Ps. Cant. Eecle. Prov.) Öpvoug gle tòv edv xai toig 
&vôpérotç Önodýxaæç To Biou repiéynvotv. &rò BE "Aptaképkou uéypt toù xab’ Aude gpovou yéyparta pèv 
Exaota, niotewg Öè OÙZ ópolaç héluwTa, Toig Tpò aÙÜtuv ði& TÒ ph yevésðar Tv töv rpopntæv Exp 
&taôoyñv. Gont. App. 1. 8.5. ILlaire, Prol. vin, et Théodoret, Præf. altribuent l'achèvement 
du Paaulier à Esdras ; ıl le transcrivit, dit ce dernier, 450 ans avant le travail des LXX. 

{2} « Notre psautier divisé en cinq livres doit avoir été complet bien longtemps avant le 
temps des Machabées, el avoir passé pour l'œuvre de David. Il faut regarder ce principe 
comme acquis dans. la question. An temps de l'auteur des Chroniques, la collection des cinq 
livres était déjà rédigée dans snn état aftucl, et il est bien tiflicile de croire que de nouveaux 
psaumes aient pu y êlre ajoutés ». Hupfeld, Einleit. vi, Anm. 2. 
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contemporains des auteurs de tous les psaumes machabéens; comment se 
fait-il donc qu’ils aient si mal compris, ou plutôt, qu’ils n’aient point com- 
pris du tout les titres mis par ces auteurs en tête de leurs compositions, 
et conservés par l’hébreu ? Comment ont-ils pu donner à plusieurs des 
derniers psaumes, dont quelques-uns sont machabéens, dans l’hypo- 
thèse, les noms d’Aggée et de Zacharie? Comment encore, insérant un 
cui psaume qui n’est pas dans l'hébreu, disent-ils qu’il est Æwlev to dpeuoù? 
Il y avait donc déjà un nombre arrêté, un canon clos au moment où ils 
entreprenaient leur travail (1)? 
$° L'étude du style des psaumes machahéens ne donne pas des résultats 
plus favorables. Sauf de très légères nuances et des traces d’aramaïsmes 
un peu plus nombreuses dans les psaumes que nous rapportons aux temps 
voisins de la captivité, tout le livre est écrit dans le même hébreu. Olshau- 
sen le reconnaît. « Tout d’abord, dit-il, se pose cette question : Comment 
expliquer que la langue de la plupart des psaumes, rapportés à l’époque des 
Machabées à cause de leur contenu, soit aussi pure que celle des écrits 
les plus anciens, et ne présente aucun vestige de la dégénérescence re- 
marquée dans quelques-uns des livres les plus récents de l’Ancien Testa- 
ment »? Ecartant toute supposition d'imitation servile par les psalmistes, 
et avouant que l'influence araméenne et le contact des populations 
syriennes devait altérer la langue hébraïque, il résout la question en di- 
sant qu’à « l’intérieur de la terre sainte, principalement à son centre, 
l'effet de ce contact dut être très lent ‘et partiel, et nullement rapide, 
complet ni général. Non-seulement il dut se trouver des hommes doués 
de hautes qualités intellectuelles qui maintinrent dans sa pureté la langue 
hébraïque, mais on ne peut douter raisonnablement que l’ensemble du 
peuple ne comprit parfaitement alors comme auparavant sa langue antique 
et sacrée (2) ». Les faits paraissent pourtant suggérer une autre conclu- 
sion. Jérusalem était le lieu le moins isolé de la Palestine; elle était sur le 
ee qui menait d’Asie en Afrique, et chaque année, des Juifs de tous 
es poys y accouraient ; les influences les plus diverses devaient donc s’y 
faire sentir, favorisées d’ailleurs par les princes étrangers. Au temps de 
Notre-Seigneur, 150 ans après les Machabées, la langue qu’on parlait en 
Judée était loin d’être le pur hébreu, et certes, ce n’est pas en un siècle 
que la corruption avait triomphé de la langue ; le travail de transformation 
. durait depuis la captivité. Malgré ces changements de langage, peut-être 
dans le peuple de Jérusalem comprenait-on encore l’ancien hébreu, et à 
coup sûr, les lettrés le parlaient et l’écrivaient. Il n’y a là rien qui prouve 
que certains psaumes sont du temps des Machabées; il est probable, au 
contraire, que des écrits de cette époque eussent reçus une très forte teinte 
d’aramaïsme (3). 


(1) Ewaid, 1, 266, conclut de ce fait qu'entre le traducteur et la fermeture du canon, il 
avait dů s'écouler un notable espace de temps. Cfr. Moll, Einleit. 4. 

(2) Einleit. 3, p. 9. 

(3) Les psaumes machabéens ne sont pas admis par les catholiques sauf Patrizi, et Curci, 
et sont rejeté: par les protestants Hengsteuberg, Havernick, Gesenius, Keii, Hupfeld, 
Perowne, etc. Delitzsch accorde qu'ils sont possibles, li est à noter que ccux qui défendent 
cotte hypothèse sont loin de s’accorder pour désigner les psaumes en question, ct n’ont 
aucun criterium commun pour distinguer si telle composition se rapporte au temps de !# 
captivité ou à l’époque d’Antiochus, 
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III. — Nous donnons, dans la table qui suit, l’ordre chronologique des 
psaumes, autant qu’il nous a été possible de le déterminer. Beaucoup sont 
d’une epoque certaine, le plus grand nombre ne peuvent être dalés qu’ap- 
proximalivement, plusieurs même ne sont pas susceptibles de l'être (1). 


TABLE CHRONOLOGIQUE DES PSAUMES. 


Psaumes È Titre. Auteur nomas fg: Occasion historique. 
Vnigate. Hóbreu. i (on présum£à, 
89 90 IV Thetillah Moïse CLS Au désert du Sinat. 
8 8 l Mizmor David conteniplation Jeuuesse de David. 
58 59 l! Miktham David prière Persécution de Saül. | Reg., XI% 
33 34 1 David action de gràces » l Reg., XXL 
55 56 I Miktham David prière » l Reg,, xxi. 
51 52 ll Maskil David indignation » l Reg., xx. 
441 442 V Mizmor David prière » l Reg., XXIL 
16 47 1 Thefillah David prière » l Reg., XXL. 
24 25 1 David morale » 1 Reg., xxm? 
30 31 I Mizmor David prière » J Reg., xxni. 
83 54 N Maskil David prière » l Reg., XXII. 
56 57 11 Miktham David prière » 1 Reg., XXII OÙ XXIV. 
34 35 1 David prière » ] Reg., xxiv. 
39 40 1 Mizmor David action de gràces » l Reg., xxiv. 
69 70 J David action de grèves » » 
7 7 l Shiggaion David iudignation » anatre le traitre. 
10 41 1 David prière » » 
21 22 1l Mizmor David Messie » ; 
yT 58 H Miktham David indignation » 3 
63 64 Il Mizmor David indignation » + 
68 69 à David Messie » » 
108 109 V Mizmor David prière » 
42 43 1 Mizmor David prière Fin de la persécution. 
45 46 i Miktham David Messie » 
47 48 l Shirah David action de grâces Délivrance de la persécution. 
26 27 l David confiance Après le sacre de David, 11 Reg., tie 
100 401 IV  Mizmor David morale Débuts du règne. 
71 78 IL Maskil Asaph histoire » 
23 24 À Mizmor David hymne Transport de l'arche. 
2 2 1 (David) Messie L'arche étant déjà à Sion. 
14 45 1 Mizmor David instruction » 
95 96 1V David? hymne » l Par., xvi. 
104 105 1V ? histoire » | Par., Xvi. 
59 60 1l Miktham David prière » ll Reg., vni- 
43 44 11 Maskil Fils de Coré prière » ll Reg., vin? 
49 20 1 Mizmor David prière » 1l Reg., x. 
20 21 1 Mizmor David action de grâces » Il Reg., x. 
67 68 11 Mizmor David action de srèces a I Reg., Xile 
109 430 V Mizmor David Messie » 
1 4 1 (David) morale ? 
9 9-10 1 Mizmor David action de grâces ? 
18 19 1 Mizmor David instruction ? 
28 29 1 Mizmor David hymne ? 
32 33 1 (David) instruction ? 
64 65 mM Mizmor David action de grâces ? 
90 91 1V (David)? confiance ? 
121 122 V David prière ? 
123 12i V David? action de grâces ? 
130 431 V David bumilité ? 
140 441 V Mizmor David prière ? 
50 ëi 11 Mizmor David pénitence Après son péché, 11 Reg., Xit. 
31 32 1 Maskil David pénitence » 


PR E EE A EE ER 
(1) Quand l'auteur n'est pas nommé dans le titre, nous mettons son nom entre parenthèses. 
Lo ? marque une indication douteuse. 


Psaumes g 
rogate. Hébreu 3 
3 3 1 
å á l 
y 6 l 
37 38 1 
6 6 l 
1 42 ! 
43 44 i 
27 28 1l 
442 143 V 
35 36 1 
40 &4 1l 
54 55 ll 
61 62 ll 
25 26 1 
22 23 l 
60 6 l 
62 63 ll 
439 140 V 
41-42 42-43 hi 
49 50 Il 
66 67 Il 
437 138 V 
138 139 V 
4143 144 V 
85 86 ll! 
144 445 V 
29 30 1 
36 37 i 
38 39 ì 
71 72 I! 
Áá 45 N 
87 88 Ili 
72 73 Ill 
88 89 11 
83 84 111 
82 83 Ill 
46 47 ll 
47 48 1 
48 49 1] 
81 82 IM 
92 93 1V 
93 94 IV 
94 95 IV 
98 99 IV 
80 81 11 
45 46 Il 
52 53 1! 
65 66 I 
74 75 I 
75 76 lil 
86 87 li 
10 HN Il 
431 432 
19 80 lil 
73 74 ill 
78 79 Ill 
76 77 lil 
405 406 IV 
136 
101 
96 97 iv 
84 85 11 
407 108 V 
410 u v 
1417 118 V 
106 107 YV 
tii 412 V 


Titre. 


Mizmor 
Mizmor 
Mizwor 
Mizmor 
Mizmor 
Mizmor 


Mizmor 


Mizmor 
Maskil 
Mizmor 


Mizmor 
Mizmor 
Mizmor 

Maskili 
Mizmor 
Mizmor 
Mizmor 


Thefillah 


Thelillak 


Mizmor 
Mizmor 


Maskil 
Mizmor 
Mizmor 

Muskil 
Mizmor 
Mizmor 
Mizmor 
Mıznior 
Mizmor 
Mizmor 


Maskil 
Mizmor 
Mizmor 
Mizmor 
Mizmor 


Mizmor 
Maskil 
Mizmor 
Mizmor 


137 V 
102 V Theñllah 


Mizmor 
Mizmor 
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Auteur nommé 
(ou présumé). 


David 
David 
‘David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
Fils de Coré 
Asaph 


David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
David 
Salomon 
Fils de Coré 
Héman 
Asaph 
Ethan 
Fils de Coré 
Asapli 
Fils de Coré 
Fils de fará 
Fils de tulu 
Asaph 


? 
? 

? 
Asaph 
Fils de Coré 
Day id 


Asaph 
Asaph 
Fils de Coré 


David? Réchabites ? 


Asaph 
Asaph 
‘ Asaph 
Asaph 


? 
? 


? 
Fils de Coré 
David 


? 
? 
? 


Sajat. 


prière 
prière 
prière 
pénitence 
pénitence 
prière 
morale 
prière 


prière 
indignation 
indignation 
indigno tion 
prière 
prière 
prière 
prière 
prière 
prière 
prière 
morale 
aclion de grâces 
action de mèces 
pravidence 
action de grâces 
prière 
hymne 
acion de grâces 
instruction 
prière 
Messia 
Messie 
prière 
instruction 
prière 
smour de Dieu 
prière 
action de grâces 
werionde grâces 
tust uctinn 
orale 
hymne 
indignation 
hymne 
hymue 
exhortation 
action de gràces 
» 


» 
» 
» 
» 
prière 
prière 
prière 
prière 
prière 
prière 
historique 
prière 
prière 
hymne 
action de grâces 
prière 
action de gràces 
action de grâces 
action de gràces 
morale 
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Occasion historique, 
Révolte d'Absalon. 
» 


»? 
Débuts de la révolte. 
Révolte d'Absulon. 
» 


»? 


» 
»? contre les méchants. 
» contre le iralire. 


» » 
Révolle-d'Absalon. 
ll Reg, xv. 
H Reg., xvn? 
11 Reg., xvu. 
» 


EYE 


» 
Temps de David ? 
»? 


? 
? 
Après une victoire 


? 
Inauguration, Il Reg., xx: 
Fin de sa vie. 
» 


Sous Salomon ? 
Sous somon. 


Sous Roboam, 
» ll Par., £ 
Sous Josephat, 11 Par, xx. 
» » 
» o" » 
De David à Ezéchias. 
Sous Josaphat ou Ezéchias? 
Sous Ezéchius ? 
»? 
»? 

Sous David ou Ezéchias? 
Sous Ezéchias, lII Par , xxx. 
Après la défaite de Sennachérib. 
Psaume xiv remanié. 

Après la défaite de Sennackérib ? 
» 


>» 


» 
Invasion de Nabuchodonosor ? 
Années avant la captivité. 
Ruine du royaume d'in aël. 
Ruine de Juda, I] Par., xxxvz 
Débuts de la captivité, 
Josias ou captivité ? 
Captivité. 


» 

Fin de la captivité. 
Ezéchias ou Zorobabel, 
Retour de la captivité, 
Ps. Lv: et Lig remaniés. 
Retour de la captivité? 


» 
Après le retour de la captivité. 
>» 
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Psaumes g Titre. Auteur nomas sujet. Occasion historique, 
Vulgate. Hébreu. ;3 {ou présumé). 
112 4113 V ? louange »? 
214-415 116 V ? action de gràces » 
118 119 V ? instruction » 
327 128 V ? morale » 
132 43 V ? morale » 
446.447 147 V ? action dr grâces Il Esdr., xxvn. 
419 420 V ? prière Luttes des Juifs contre leurs voisins. 
122 123 V 9 prière » 
124 125 V ? prière » 
128 129 V ? prière » 
129 130 V ? pénitence » 
126 427 V Salomon 7 morale » 
433 134 V ? action ile grâces Liturgie du second temple, 
102 103 IV David? action de yrèces » 
103 104 IV ? action de grâces » 
99 400 1V Mizmor ? aclion ile gràces » 
125 126 V ? action de gràces » 
435 133 V ? action de grèces » 
445 446 V ? action de grèces » 
120 121 V ? prière » 
443 144-115 V ? hymne » 
1 435 V ? hymne » 
148 1448 V ? hymne » 
449 149 V ? hymne » 
91 921V Mizmor ? hymne ? 
97 98 IV Mizmor ? action de grâces ? 
150 117 V ? doxologie ? 
150 150 V ? doxologie ? 
II 


TITRES DES PSAUMES 


I. — Ces titres renferment les indications suivantes : le nom spécial du 
cantique, son auteur, la circonstance à laquelle il se rapporte, l'air sur 
lequel il doit être chanté, et diverses notes se rapportant à l’exécution 
musicale. Ges indications ne se trouvent presque jamais ensemble dans 
le même titre. Les psaumes qui n’ont aucun titre sont au nombre de 35 
en hébreu et de 19 dans les Septante ; quelquefois les indications de l’hé- 
breu ne sont pas les mêmes que celles des Septante. 

Les anciens ont tenu ces titres pour authentiques. « Mihi quidem, dit 
Théodoret, temeritas videtur invertere inseriptiones... quas Septuaginta 
omnes seniores in græcam linguam transtulere, sicut reliquam omnem 
sacram Scripturam (1) ». Il n’y aurait aucun intérêt à vouloir garder 
comme partie intégrante de l'Ecriture les titres hébreux, el les indica- 
tionsqu’ajoutent les Septante; il suffit de les accepter comme des docu- 
ments traditionnels d’une haute antiquité (2), dont il est permis de ne 


(1) Præf. in Psalm. 

(2) « Les variantes des inscriptions, dans les LXX et les autres versions anciennes, prouvent 
assez qu'elles m'étaient pas regardées comme partie intégrante du canon, et qu’elles prêtaient 
le champ aux conjectures el aux modifications. D'autre part, le fait qu'elles étaient en 

rande partie inintelligibles aux auteurs de la version grecque, démontre avec évidence 
eur antiquité ». Cook, Introduct. 8, p. 154, « L'impossibilité souvent manifeste où l’on est 
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point tenir compte quand on a des raisons graves pour le faire : c'est 
ainsi qu'ont procédé les Pères, malgré les subtilités auxquels ils se con- 
damnaient pour expliquer les titres grecs. Nous nous en rapporlerons 
donc aux inscriptions, quand le contenu du psaume ne les démeulira pas 
formellement, ce qui arrive du reste assez rarement. Quelques uns les 
rejettent toutes en bloc, comme apocryphes. De Wette donne pour 
raison que parmi les psaumes, aucun n’est attribué aux prophètes. cl 
pourtant les prophètes ont dû en composer. Les prophètes ont en effet écrit 
des cantiques; nous en lisons dans Isaïe, dans Jérémic, dans Hahacue, 
dans Daniel, elc.; ces cantiques sont dans le recueil de leurs prophéties 
et non dans le psautier. Ceci ne prouve pas que les titres des psanmes 
sont ious faux, tout au contraire; le rédacteur ignorant qui eût vonju 
inventer des inscriptions eût pris soin d'en placer en tête de tons 
les psaumes, et d’y faire figurer les noms de tous les grands écrivains 
d'Israël. 

II. — Voici, par ordre alphabétique, l'explication des termes hébreux 
qui se lisent daus les titres des psaumes. 

Alamotk, naby, XLV, 4, les voix. hautes, les voix de ténor; selon d’an. 
tres, les voix de jeunes filles, de almah, vierge. Cette seconde explica- 
tion est moins probable. Les Septante (1) qui I Par., xv, 20, écrivent 
èm ahauw0, traduisent dans le psautier : 6mèp tõv xpupiuv, Vulg. : « pro ar- 
canis », du verbe kalam, cacher. 

Al-thashcheth, nwnw, bien traduit par les LXX : ph Gtupbetgne, et la 
Vulg. : « ne disperdas, ne corrumpas », LVI, LVII, LVIII, LXXIV. « Tulis- 
simum videtur dictionem illam de initio carminis alicujus interpretari, 
ad cnjus modos carmina hæc a magistro chori musici fuerant cantanda. » 
(Rosenmüller). Les Syriens et les Byzantins indiquaient dẹ même façon 
les airs de leurs hymnes. Ce procédé très naturel s’est perpétué jusque 
parmi nous. 

Ayyeleth hashachar, snwn ni, « la biche de l’aurore », autre début 
d’un air connu. LXX : ónèp ths dvrikfpeus ts Émôwväs, Vulg. : e pro susceptione 
matutina ». Cfr. Ps. XXI, 1. 

Gaittitk, mna, l'instrument ou Pair venu de Geth, ville des Philistins. 
Cir. VIU, LXXX, LXXXII. LXX : Ónèp rüiv Am, Vulg. : « pro Llorcula- 
ribus ». 

Machalath, nm, « mode plaintif », du verbe ckalah, être malade, ou 
selon d’autres, « la flûte », du verbe ckalal, percer, seconde étymologie 
moins sûre que la première. Cfr. LII, Lxxxvi1. Les versions reproduisent 
le mot, sans chercher à le traduire : éxèp paeké0, pro maeleth. 

Maskil, sen, poème instructif ou didactique. LXX : ouvéceus ou els cüvecrv, 
Vulg. : « intellectus, intelligentia ». Ce nom est donné à 13 psaumes. 

Miktham, On, nom donné à 6 psaumes et au cantique d’Ezéchias, 


d’éclarcir par le psaume lui-même ou par les livres historiques les indications des titres, ect 
une preuve favorable, et non contraire à leur authenticité. La haute antiquité de toutes ces 
inscriptions n’est pas moins démontrée par leur grande diversité, qui ne trahit d'aucune 
manière la main d'un rédacteur ». H. Reusch, Lehrbuch der Eïnleit. in das A. T. 8 2A, p. 54. 

.(4) Il ne faut pas oublier que les traducteurs grecs, désignés sous le nom général de LXX, 
sont très différents les uns des autres. Aussi le même mot hébreu est-il traduit diversement, 


selon les livres auquel il appartient, 


LIT LE LIVRE DES PSAUMES 


Is., XXXVIII, 9. Ce mot désigne en général un chant excellent, un « carmen 
aureum », digne d’être gravé. Cfr. xv, 1. LXX : ormloypapix ou eis onoypa- 
lav, Vulg. : « tituli inscriptio ». 

Mizmor, WA, þædpós, psalmus, le cantique rythmé, destiné à être 
exécuté avec accompagnement d'instruments. Ce nom est en tête de 
57 psaumes. 

Mnatseach, nys. On lit dans le titre de 55 psaumes : lamnatseach, « au 
maitre de chant », à celui qui est chargé de préparer l'exécution musi- 
cale du cantique, soit en composant l’air, soit en adaptant le morceau à 
un air déjà connu. Ce nom est un participe du piel niiseach, « être pré- 
posé ». Les versions traduisent comme s’il y avait en hébreu ny3, lanet- 
Sach, LXX : sis tò vélos, Vulg. : « in finem ». Le titre alors devient très 
obscur, et les Pères se sont donné mille peines pour en rendre raison. 

Mouth labben, 335 no, « la mort du fils », ou « la mort pour le fils », mots 
qui très probable ment étaient le début d’un ancien chant, Cfr. 1x, 4. Les 
versions ont lu Aulamoth au lieu de moutk; LXX : üxip t&v xpuglev vo uioÿ, 
Vulg. : « pro occultis filii ». 

Nechiloth, nbms, probablement les flûtes, du verbe ckalal, percer, au 
piel : « jouer de la flûte » Cfr. Ps. v. Les versions font venir le mot de 
nachal, posséder, hériter : ónèp tñe xAmpovouoüons, « pro ea quæ hæreditatem 
consequitur ». 

Neginoth, max, en général, les instruments à cordes. Ce terme se lit 
dans le titre de 6 psaumes. LXX : čv paħpoïs ou èv Guvax, Vulg. : « in car- 
minibus ». 

S'higqaion, yaw, au Ps. vir, désigne un chant irrégulier ou dÿthiram- 
bique. LXX : paduses. 

Shir, vw, cantique, morceau destiné à être chanté. Ce mot accompagne 
assez souvent le terme #izmor. i 

Shminith, maw, Ps. VI, XI et I Par., xv, 21. Ce mot indique l’octave 
grave. LXX : ônèp vie éyéén, Vulg. : « pro octava ». 

Shoushan, VW, shoshannim, le lis, les lis, xviv, LXVIII, et shoushan 
edouth, le lis du témoignage, LIX, LXXIX, indication d’un air connu, et 
nan d’un instrument en forme de lis, comme croient plusieurs auteurs. 
Les versions font venir le mot de shanahk, changer. LXX : üxèp vüv éAotwôn- 
comévuv, Vulg. : « pro iis qui commutabuntur ». 

Thefillah, nn, prière, titre donné à 5 psaumes. 

Thehillak, van, chant de louange, nom attribuée au Ps. CXLIV, et à 
tout le psautier hébreu. 

Thodah, TD, louange. Le psaume xxx est intitulé : mizmor lethodak, 
chant pour la louange. : 

Fonath elem rechogim, mpm obw nay, « la colombe muette des lieux 
éloignés », ou « la colombe des thérébinthes lointains », début d’un air 
connu, indiqué pour le psaume Lvi. LXX : ôxèp toù aoû zo dnd tüiv åyiwv 
psuaxpuupévo, Vulg. : « pro populo qui a sanctis longe factus est ». 


IV 
LES AUTEURS DES PSAUMES 


I.— Moïse est le plus ancien des psalmistes. Il fut d’ailleurs le père de 
la poésie hébraïque, et on peut dire qu'après Dieu elle lui doit « les subli- 
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mes idées auxquelles elle s’est élevée avec le temps, et que nous admirons 
dans les Psaumes et dans les livres des prophètes (1) ». Ouire les can- 
tiques du Pentateuque, il nous est resté de lui le Ps. LXXxIx. chant Pane 
âme toute pénétrée du sentiment de la grandeur de Dieu, et de la faiblesse 
de l’homme en face de l’éternelle el infinie majesté. 

II. — 1° David est le grand poète lyrique d'Israël et du monde entier. 
La Sainte Ecriture fait de lui cet éloge : a Dixit David filins Isai... egre- 
gius psalles Israël : Spiritus Domini locutus est per me, cl sermo cjus per 
linguam meam ». II Reg., xxtu, 1, 2 « De omni corde suno landavit 
Dominum et dilexit Deum, qui fecit illum... et stare fecit canlores contra 
altare, et in sono eorum dulces fecit modos ». Eccli.. xLviIt, 40. 11. Ii 
avait reçu de merveilleux dons naturels, et avait vécu dans les conditions 
les plus favorables à leur developpement. Quand il n’était encore que 
petit berger sur les collines de Béthléem, son âme, d'une exquise sensi- 
bilité, lisait avec enthousiasme dans le grand livre de la natura; elle 
approfondissait les enseignements de la création, saisissail le Créateur à 
travers son œuvre, et s’éprenait déjà d’un incomparable amour pour Celui 
qu'elle eût nommé « le Père qui est dans les cieux ». s’il n’eût été réservé 
au Fils de Dieu de rendre ce nom populaire parmi les hommes. A ces 
premières impressions du petit berger succèdent bientôt les émotions les 

lus diverses : son sacre inattendu par Samuel, la victoire contre Goliath, 
a hame de Saül qui le traque comme une bête fauve. la fraternelle amilié 
de Jonathas, la trahison de Doëg et des lâches courtisans du pouvoir, 
puis le triomphe et la paix sur Í trône d’Israël, les éclatantes victoires 
remportées contre les ennemis de son peuple. le trauspart de Parehe 
sainte à Sion el la vive espérance d'offrir un jour à Jéhova une demeure 
digne de lui, enlin, venant après de si gloricux. débuts. le crime el ses 
hontes, le repentir et ses larmes, des malheurs domestiques, une nou- 
velle persécution et d’autres trahisons, nne vie se terminant dans les 
alarmes et tronvani à peine quelques jours de repos sur le bord de la 
tombe, après avoir passé par « toutes les extrémilés des choses humai- 
nes ». En fallait-il davantage pour inspirer une âme si puñtique, si noble 
et si religieuse (2)? « Avec ces contrastes de fortune si violemment heurtés, 
avec ces dramatiques alternatives de prospénités et de rovers, d'amer- 
tumes el de joies, d'élévation et d’exils. avec ce mélange inouï de toutes 
les grandeurs et de tontes le misères. une pareule existence ne devait- 
elle pas agir sur l'àme du roi prophète comme nne tempête éternelle, la 
tenir constamment “branlée, et tont en Ini faurnissaul ces randes scènes 
u’aime à chanter l'inspiration lyrique, l’établir en permanence dans celle 
fièvre de sensibilité d’où naît la poésie d'enthousiasme... David, à n’envi- 
sager que l’ohjet immédiat de ses hymnes sacrés. s'est ordinairement 
inspiré de sa vie, et chacun des évènements dont le lissu forma son his- 
toire, tombant pär son cœur sur son intellizence. comme les doigts 
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{1} Herder, Hist. de ln Poës. des Hébr. chap. iv, p. 345. 
(2) « Iİ n'y a pas dans la vie de l’homme un péril, une joie, une amertume, un abattement, 
ane ardeur, pas un nuage et pas un soleil qui ne soient en David, el que sa harpe n'émeuvo 
our en faire un don de Dicu et un souffle d'immortalité ». Lacordaire, 28 Lettre à un jeune 
omme sur la Vie chrèét. 
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d’un artiste tomberaient sur le clavier, en a fait échapper de célestes 
accords (1) ». 

Mais il y a une idée qui domine toute la vie de David, et qui mettra une 
parfaite unité dans ses chants : c’est celle du Dieu qui le voit, le protége 
et le dirige. « Si David chante les merveilles de la création, c’est pour 
bénir le suprême ouvrier qui les a faites dans sa puissance ; s’il rappelle 
la gloire de ses ancêtres, c’est afin d’exalter ce que Dieu déploya pour 
eux de magnificence et d'amour ; s’il parle de ses victoires, c’est pour en 
faire remonter tout l’honneur au Dieu puissant des armées; s’il raconte 
ses défaites, c’est pour s’hnmilier, et proclamer qu’il se courbe avec rési- 
gnaiion sous la main providentielle qui le frappe ; s’il accuse ses crimes, 
c'est pour en faire au Dieu qu’ils outragent une réparation solennelle à la 
face de l’univers (2). » L'âme de David était naturellement religieuse, 
mais, a-t-on remarqué avec raison, la pieté que respirent ses chants est 
avant tout un don de l’Esprit-Saint (3), et pour être soutenu par l’inspi- 
ration surnaturelle, l'enthousiasme lyrique du poète n’en a que plus de 
constance, de grâce et d’éloquence. C’est ce qui place les psaumes de 
David à des hauteurs sereines que ne peut atteindre aucune production 
purement humaine (4). 

Ce qui rehausse encore le caractère du poète, et fait que ses cantiques 
sont comme la traduction et l’expression même de sa vie, c’est que David 
était à la fois un homme d’action et de contemplation ; il « ne se condui- 
sait pas, dit Herder, en dévot oisif, qui ne sait que se prosterner avec sa 
harpe (5) »; il vivait de luttes, d'épreuves, de périls, de victoires, se sen- 
tant tantôt écrasé sous le poids des afflictions, tantôt relevé et glorifié par 
la main puissante de Jéhova. Aussi les psaumes de ce poète ne sont-ils 
pas de simples chefs-d’œuvres littéraires, proposés à l'admiration des 
intelligences cultivées de tous les âges : ils sont l’histoire d’un homme 
dont Dieu a voulu faire le type prophétique des deux grandes personna- 
lités du monde régénéré, le Messie et le chrétien. | 

2° Il est le type figuratif du Messie, et « quæcumque David aut passus 
aut questus est, etiam passionibus ejus, qui universitatis nostræ caro est 
factus, impleta sunt (6) ». Il est aussi celui du chrétien dont il a à avance 


(1) Plantier, Etud. littér. sur les Poêles bibliques, ch. xxiin, p. 42. 

(2) Plantier, ibid. p. 15. « David est un homme de foi et un homme de prière... C'est cette 
idée fixe que Dieu peut l'entendre, el que Dieu peut le secourir, qui met de l'unité et de la 
cohésion dans l'élonnante variété des psaumes de David. C’est cette foi qui donne une calme 
confiance à ses regards sur la nature et sur l'homme »... Ch. Kingsley, David, four sermons, 
Dav, Strength. 

(3) « David était né musicien et poèle. Déjà simple berger de Bethléem, il maniait l'instru- 
ment, el joignait à ses dons naturels un cœur rempli d’une piété profonde. Mais les psaumes 
antérieurs à son onction (vit, CXLIV) sont aussi peu nombreux dans le psautier, que le sont 
dans le Nuuveau Testament les écrits de Apôtres avant la Pentecôte. Quand ensuile' il fut 
racré roi d'israél, que l'Esprit de Jéhova vint en lui, et le mit à la hauteur qu'il devait 
occuper dans l’histoire sacrée. 1l chanta des psaumes qui sont devenus la partie principale du 
canon. lls sont le fruit, non seulement de sa personnalité merveilleusement douée, el soutenue 
par l'Esprit de Dieu, El S., xxii, 2, mais aussi de sa propre conduite, et de Ja conduite de son 
peuple qui en fut la conséquence ». Delitzsch, Einleit. an, p. 7. 

(4) « Lisez de l'Horace ou du Pindare après un psaume, pour moi je ne le.peux plus », 
écrivait Lamartine. Voy. en Orient. 

6) Op. cit. chap, x, p. 501. 

(6) S. Hil., in Ps., Liv, 9. Le Sauveur aimait à êlre appelé Jésus, fils de David. 
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connu les épreuves, ressenti les besoins el adressé au Seigneur les fer- 
ventes prières. Ses psaumes « sont, pour ainsi dire, la relatiou d’une 
amitié intime avec Dieu. Voilà pourquoi tous les cœurs nobles et con- 
fants y retrouvent leurs propres sentiments, qu’ils ne sauraient exprimer 

v’avec les paroles de l’antique héros des Hébreux (1) ». « Qui psalmos 
legit, écrit S. Athanase, res mira, post prophetias quæ de Salvatore et de 
gentibus sunt, reliqua tanquam sibi propria verba loquitur, el ea quasi de 
se scripta essent, quisque psallit, nec quasi alius ea dicat, vel quasi alium 
significent, ea accipit et percurrit; sed perinde afficitur atque sı ipse dé 
se loqualur; et quæ dicuntur, quasi ipse egerit et, ex se ipse loquatur, 
Deo refert (2) ». I n’appartient qu'aux prières venucs du ciel de convenir 
si parfaitement aux besoins des hommes de tous les temps. Sous ce rap- 
port, les psaumes ressemblent au Pater (3). 

3° David est l’auteur de 73 psaumes, dont trois ne sont que des repro- 
ductions postérieures de cantiques composés par lui; 23 sont du temps 
de la persécution de Saül, période qui dura près de sept ans ; 24 ont été 
composés dans le cours de son règne, 18 se rapportent à la révolte d’Ab- 
salon, et le reste est de la fin de sa vie ou d’une époque incertaine (4) 
Tous ces psaumcs portent le cachet évident de leur auteur, et nous ver 
rons, en étudiant chacun d’eux en particulier, tous les commentateurs 
sérieux s’accorder sur ce point. Il y a sans doute de notables différences 
dans le ton de ces différentes compositions ; quelques critiques ont même 
cru trouver là un prétexte pour révoquer en doute leur authenticité. C’est 
plutôt une trop grande uniformité dans ces 73 cantiques qui devrait être 
suspecte. Le ro: accablé par l’âge et les malheurs ne peut parler comme 
le jeune vainqueur de Goliath ; le monarque pécheur et pénitent ne saurait 
chanter comme l’innocente victime de la jalousie de Saül. 

Ce qui caractérise les psaumes de la jeunesse de David, c’est 1° la con- 
science et l’affirmation de son innocence; 2° une confiance absolue en la 
justice et la bonté de Dieu ; 3° un sentiment énergique de sa dignité per- 
sonnelle, due à l’onction sainte qui lui a été conférée de la part de Jéhova. 
Les psaumes qui suivent son élévation au trône portent l’empreinte de la 
majesté royale, et après le transport de l'arche à Sion, font de la montagne 


(4) Herder, Op. cit. ch. x, p. 498. 

(2) Epist. ad Marcellin. in interpret. Psalm. xi. 

(3) « David est nommé par l'Ecriture le chantre célèbre d'Israël, IT Reg., xxm, 4, et ses 
psaumes ont fait plus sans doute pour ie triomphe de la vérité sainte et le progrès des âmes, 
que tous les actes, si sages d'ailleurs, de son administration, que tous les exploits si 
béroïques de sa vie militare. Qu'on suppose l'absence des praumes, comment l'antique 
révélation du Sinaï aurait-elle pénétré dans ia vie des Hébreux ? Comment les dogmes de 
l'alliance, les préceptes de la loi, les promesses de l'avenir, seraient-1ls devenus la pensée 
habituelle du peuple, sa consolation dans la douleur, sa force dans l'adversité, sa règle pour 
modérer ses joies, tempérer son orgueil, assouplir sa roideur, anoblir son sens grossier, el 
préparer en Israël l’Eghse spirituelle et pure du Christ? Ainsi la nature et la grâce firent 
de David le véritable interprète de l’humanité qui prie, qui croit, espère et aime ». 
Haneberg, Révél. bibl, Ve Part. 11, 42. 

(4) On a objecté que David fuyant devant Saül ou devant Absalon avait autre chose à 
faire que d'écrire des psaumes. Cette objection n'est pas sérieuse. Personne ne prétend que 
David composait ses chants le jour même de l'évènement qui lui en inspirait l'idée ; il les 
écrivait à sou temps, mais toujours sous l'impression vive de ce qui lui était arrivé. C'es! ce 
qui explique que dans certains psaumes, jl commence par demander du secours, et finit en 
remerciant Dieu de le lui avoir accordé. 
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sainte le centre de la domivation de Jéhova sur Israël et sur le monde en- 
tier. Après sa chute et son pardon. David ne parle plus de son innocence, 
eton sent très bien aux accents de ses canliques que son affection pour 
Jéhova a perdu le parfum virginal des premières années ; le roi est encore 
confiant, mais avec plus de résignation que d'espérance, tant il sent qu’il 
mérite les maux qui laffligent. Mais dans tout ce qu'il écrit, du commen- 
cement à la fin de sa vie, David est toujours le grand poète sacré; ses 
chants se distinguent tous par le mouvement et le coloris ; le lien logique 
y est presque toujours sacrifié aux exigences du lyrisme. Le poète inter- 
pelle tour à tour, et sans avertir l’auditeur, son âme, son Dieu, ses enne- 
mis; il est toujours vivant, pittoresque, entrainant, et voilà pourquoi, à 
tant de siècles de distance, il est si facile à celui qui prie d'exprimer par 
ses cantiques des sentiments qui sont de tous les temps, mais qui n’ont 
jamais été mieux interprétés {1}. 

III. — 1° Salomon avait, dit son histoire, III Reg., 1v, 32, composé 
1005 cantiques qui ne nous ont pas été conservés. Il ne nous reste de lui 
que le psaume Lxxi, où il décrit le règne du Messie. On y reconnait le 
méme souffle poétique et sublime que dans le huitième chapitre des Pro- 
verbes. 

2° Asaph est le nom mis en têle des Ps. XLIX, LXXII-LXXXII; mais ce 
nom désigne les Asaphides en général plutôt qu’un même et unique per- 
sonnage. L'histoire nous parle d’abord d’un Asaph, lits de Barachie, un 
des chantres établis par David dans la maison du Seigneur, I Par., vi, 
39. Il était connu plus tard sous le nom d’Asaph « le voyant ». et l’histoire 
rapporte qu’il avait composé des cantiques comme ceux de David, II Par., 


(1) La beauté des chants de David a loujours été reconnue par les hommes de goût qui les 
on! lus sans prévention. Parmi les détracteurs du poètr sacré, il est bon de signaler Voltaire, 
qui, faisant profession d'un grand mépris pour toute l'Ecriture en général, a réussi à imposer 
son jugement aux partisans de son irréligion, « Ji n’a cessé pendant trente ans, dit La Harpe, 
de travestir l'Ecriture en prose et en vers, pour se donner ie droit de s'en moquer. Il n'en 
fallait pas davantage pour entrainer à sa suite une foule d'ignorants et d'étourdis, qui n'ont 
jamais connu la Bible que par les parodies qu'il en a faites... 11 appelle un des plus beaux 

saumes, (le soixante-septième, Exurgat Deus), une chanson de corps-de.garde.. Pourquoi donc 
Voltaire n’a-1-il vu là qu’une chanson de corps-de-qarde? C'est que lui-même en a fait une 
sur un verset de ce Psaume, précisém: nt comme Scarron fait sept ou huit vers de parodie 
sur un vers de Virgile : 


Ayez soin, mes chers amis, 

Do prendre tous les petits, 
Encor à la mamelle. 

Vous écraserez lew? cervelle 

Coatre le mur de l'infidèle, 
Et les chiens s'engraisseront 
De ce sang qu'ils lécheront. 


e Îl était si charmé de ce petit morceau, que je le lui ai entendu chanter pendant trois mois. Voici 
maintenant le texte de David : a Le Seigneur a dit : J'enlèverai mes ennemis de la terre de 
Ba-an, et je les précipiterai dans l'abime ; et toi, mon peuple. tes pieds seront taints du 
sang de les oppresseurs, el les chiens lècheront ce sang ». Racine n’a pas eu la même 
horreur de ces chiens et de ce sang, et en a tiré ces vers d’Athalie, admirés: partout et 
toujours applaudis : 


Des lambeaux pleins de sang et des membres affreux 
Que des chiens dévorants se disputaient entre eux. 


Le Psautier en français, Disc. prélim. {re Part, p. 18, 23, 25 (1804) « Qu'auraït dit Yol- 
‘taire, ajoute La Harpe, si l'on avait jugé Zaïre sur la parodie des Enfants trouvés? » p. 21. 
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XXIX, 30; II Esdr., x11, 45. On ne peut lui attribuer avec certitude que les 
Ps. LXXVII, XLIX et LXXII, ce dernier composé probablement sous le règne 
de Salomon. « Dans les psaumes didactiques, dit Herder, Asaph a sur- 
passé David ; car si son âme n’était pas aussi tendre, elle était plus indé- 
pendante et moins passionnée. Ses plans sont toujours sages, et l’exécu- 
tion en est très belle (1) ». , 

Asaph le voyant eut dans sa famille des héritiers de sa charge ct auss? 
‘de son talent poétique. Les Asaphides sont mentionnés sous Josaphat, 
II Par.. xx. 14; plus tard, Pun deux remplit les fonctions de secrétaire 
sous le règne d’Ezéchias, IV Reg., xvu, 18, 37, et on lui attribue ies 
psaumes LXXXI, LXXX, LXXIV el Lxxv. Les auteurs des autres psaumes 
qui portent le nom d’Asaph ne peuvent être indiqués; mais après la cap- 
tivité. la famille des Asaphides est encore florissante; elle compte 
128 membres, tous chantres. comme leur aïcul, revenus de Babylone, 
I Esdr., 11. 41. Il est encore parlé d’un Asaph, contrôleur des forêts 
d’Artaxercès, II Esdr., 11, 8, et d’un lévite du même nom. Il Esdr., Xi, 
17. Peut-être le premier n’apparienait-il pas à la descendance du 
voyant. ` 

J Les fils de Coré sont les descendants de celui qui se révolla contre 
Moïse; ils portent quelquefois le nom de Kohathites, à cause de Kohath, 
grand père de Coré. Ils remplirent dans la suite diverses fonctions, en 
particulier celles de chantres, I Par., vi, 23; II Par., xx, 49, et de por- 
tiers du temple, I Par., 1x, 17-19. On leur doit plusieurs psaumes, remar- 
quables par leur beauté et leur lyrisme; Origène en signale le carac- 
tère agréable et joyeux (2). Ils composèrent sous David les Ps. xLIU, 
XLI, XLII, sous Salomon XLIV, sous Roboam LXXXII, sous Josaphat 
xLVI-XLVIII, sous Ezéchias XLV, LXXXVI, enfin après la captivité 
LXXXIV. 

Deux autres psalmistes sont éncore nommés dans le psautier, Zman 
lEzrahite, auteur du Ps. LXXXVH, et Athan lEzrahite, auteur du psaume 
suivant. Tous deux étaient des poċtes nommés avec honneur du temps de 
Salomon, III Reg., Iv, 31. « Les derniers temps des rois, observe Delitzsch, 
sont peu riches en psalmisies, mais le sont d’autant plus en prophètes. 
Quand la poésie lyrique se tut, la prophétie éleva sa voix retentissaute, 
pour réveiller la vie religieuse qui avait précédemment trouvé son expres- 
sion dans les psaumes. Dans les écrits des prophètes. qui représentent 
dans Israël le Aïppe yéprro, on trouve aussi des psaumes, Jon., H; Is. x; 
Hab., 11, mais ils sout moins des chants originaux que des imitations des 
anciens chants populaires. Le temps qui suivit l’exil fut seul une époque 
de créations nouvelles (3). » C'est en effet aux poètes postérieurs à la 
captivité que sont dues presque toutes les compositions des deux derniers 
livres du psautier. . 

IV; — Dans le texte hébreu, 48 psaumes sont sans nom d'auteur ; 
les Grecs les appellent ðéezotot et les Talmudistes « orphelins ». Nous ne 
nous arrêtons pas à combattre l’idée, déjà en circulation du temps de 


(1) Op. cit. chap. x, p. 504 
(2) Hoinil. in T Reg. 
-(3) Einleit. ant, p. 9. 
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S. Athanase (1), que ces psaumes, et même en général tout ceux que 
renferme le psautier, ont David pour autcur. « Absurdum est, dit 
S. Hilaire, psalmos David cognominare,cum totauctoreseorum ipsis inscri- 
ptionum titalis edantur (2) ». Le saint Docteur admet pourtant une autre 
règle non moins arbitrairemeut posée par les rabbins; d’après eux, les 
psaumes anonymes ont pour auteur le dernier psalmiste nommé dans les 
psaumes précedents. Cette règle, qui ne repose sur aucune donnée tradi- 
tionnelle, est à chaque pas contredite par examen intrinsèque du texte, 
Ainsi Moïse, auteur du Ps. LXXXIX. ne peut avoir écrit les Ps. XC-XCIV, 
qui accusent une époque très postérieure; on ne peut pas davantage 
. attribuer à David tons ies psaumes anonymes qui suivent les siens. Les 
Ps. 1, 11, XXII, lui appartiennent sans porter son nom (3). 

Les versions nomment quelquefois des auteurs dont l’hébreu ne parle 
pas. Ces indications sont en désaccord avec le contenu des Ps. XCV, CXXI, 
CXXIII et surtout cu, attribués à David, CXXVI attribué à Salomon. Les 
Ps. CXXXI qui porte le nom de Jérémic. CXI, CXLV, etc., qui portent les 
noms d’Aggée et de Zacharie, ont été seulement introduits dans l’usage 
liturgique par ces prophètes. On donne au livre tout entier le nom de 
« Psaumes de David », de même qu'on dit « Proverbes de Salomon », 
parce que « a poliori fit denominatio ». 

V. — Tous les auteurs des psaumes sont inspirés. Ce point résulte 
clairement de la manière dont il est parlé d’eux dans l’Ecriture elle-même, 
IT Reg., XXII, 1,2 ; Matth., XXU, 41, 46. etc., et de la croyance tradition- 
nelle des Juifs et de l'Eglise chrétienne (4). « L'usage que le Seigneur 
fait des psaumes après sa résurrection, Luc, xxiv, 44, repose sur cette 
supposition qu’ils ont'été composés avec la coopération divine. tout 
comme les livres de Moïse et les écrits des prophètes. C’est la conviction 
de la nation à cet égard qui motiva l'introduction du livre des psaumes 
dans le canon (5) ». 


V 


LES DIFFÉRENTES SORTES DE PSAUMES 


A raison de leur contenu ou de leur destination spéciale, les psaumes 
peuvent être rangés en neuf classes : 1° Psaumes d’adoralion ; 2° psaumes 
d'action de grâces; 3° psaumes de prière; 4° psaumes de pénitence ; 


A Argument in Psalm., 

{2} Prolog. in Ps. 11. A 

(3) On dil quelquefois que Morsa et David, inspirés de Dieu, ont bien pu écrire prophéti- 
quement des psaumrs sP rapportant à des évènements futurs. Le principe n'est point contes- 
lable, et nou- verrons oientôt que David a en rtffet écril des p-aumes praphéliques. Mais 
« non gunk multiphicanda vaticinio sine necessitale », et rien au monde, par exemple, 
n'oblige à croire que ie Super finmina a David pour auteur. En l'absence de tout document, 
l'exégese doit s'en tenir à ce pùl y a-de_plus.simple et de plus naturel. Avec le principe 
opposé, il n'y aurait pas de raison pour ne pas affirmer que Moïse a écrit prophétiquement 
les deux livres de: Machabées. 

{4) Cfr. Pairizi, Introduz. c. vi, Della ispirazione divina dei Salmi. 

(5) Hengstenberg, Abhandi. 1. p. 542. En parlant de la doctrine des psaumes, nous aurons 
occasion d'écarter quelques objections qu'on en tire contre l'inspiration du livre. 
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5° psaumes didactiques; 6° psaumes historiques ; 7° psaumes liturgiques; 
8° psaumes messianiques ; 9° psaumes des degrés (1). 

Í. — Psaumes d'adoration. — Ils célèbrent les différents attributs de 
Dieu en général, son élernité, CXLIV. sa majesté souveraine, XYII, XXVIII, 
XLV, XLVI, XLVII; XLIX, LXV, LXVI LXXVI, XCV, XCVI, CX, CXIII, sa sainteté, 
XXII, XXXII, XLIX, sa puissance et sa sagesse dans la création, VII, XVI, 
XXII, LXIV, XCII, XCIV. CHI. CXXXV, CXLVI, sa prescience, CXXXVIII Sa 
bonté, XXXIII, XLVII, XCIX, CXII, CXLIV et sa justice, X, XVII, XXXV, XLIX, 
LXXIV, LXXV, XCII. XCVLI. Ces psaumes sont l’écho fidèle dés révéla- 
tions mosaïques sur la namre de Dieu; ils ne disent rien qui ne soit déjà 
explicitement enseigné: dans le Pentaleuque, mais ils donnent une forme 
plus concrèle et plus pénélrante à la doctrine révélée, parce qu’en chan- 
tant ces cantiques, l’Israélite se substitue lui-même au poète inspire. et 
se fait à son profit particulier le docteur de la révélation. Les psalmistes 
ne se contentent pas de rappeler les attributs divins, ils les montrent en 
action ; dans leurs cantiques, on voit lieu créant le monde en se jouant. 
faisant éclater les prodiges sous ses pas, s’abaissant vers l’humble et le 
pauvre, comblant de ses libéralilés méme les êtres sans raison. Une lhéo- 
logie enseignée de la sorte devait se graver profondément dans l'esprit du 
peuple. 

Il — Psaumes d'action de grâces. — Ils sont nombreux dans le psau- 
tier, ce qui montre l'importance que Dieu attache à la reconnaissance. 
Dieu est remercié des bienfaits généraux accordés à Israël, XLV, XLVII, 
LXV, LXVII, LXXV, LXXX, XCVII, CXXII, CXXV, CXXVIII, CXLIx, et des biens 
de la terre, LXIV, LXXXIV. Il est aussi remercié des bienfaits dont il comble 
ses serviteurs en particulier, par l’action de sa Providence, XXII, XXXII, 
XXXV, XC, CII, CXV, CXLIV, CXLV, par sa puissance libératrice, IX, XVII, XX, 
XXIX, LXXIV, CVI, CXVII, CXX, CXXXVII, CXLIII, par sa miséricorde, CII. 

III. — Psaumes de prière. — « Gum in aliis libris Deus quomodo ipse 
ad nos loquatur nos docuerit, in hoc quid et quomodo cum ipsu in preci- 
bus nostris loqui debeamus nos edocet (2) ». Un grand nombre de 
psaumes sont destinés à demander du secours contre les ennemis, III, IV, 
v; VIL XVI, XXV, XXVII, XXX, XXXIV, XL, XDI, LI, LII, LIV, LV. LVIII, LIX, 
LXII, LXIX, LXXXV, CVIII, CXXIV, CXXVII, CXXXIX, CXLI; plusieurs visent 
en particulier les ennemis de la nation, LXXII, LXXVIII, LXXIX, LXXXII. 
Dans les psaumes XIX, Lx, CXx1X, CXX, CXL, on demande des grâces 
spéciales; le Ps. XI est une prière pour être délivré du mal. Les Ps. XIL 
LXXXVII CI, CXXII, CXLI, sont les appels d’une âme en détresse. D’autres 
fois, les psalmistes expriment le vif désir qu’ils ont de revoir le temple de 
Jéhova, XLI-XLII, LXII, LXXXIII, CXXI, ils s’abandonnent avec confiance à la 
divine Providence, XXVI, LVI, LXI, LXX, LXXXIx, XC. La siluation dans 
laquelle se trouva David durant la persécution de Saül et la révolte d'Ab- 
salon lui inspira un grand nombre fe prières ferventes, devenues pour le 
chrétien autant de supplications contre les ennemis du salut. 

IV. — Psaumes de pénitence. L'Eglise a choisi dans le psautier sept 


(f) S,, Athanase, dans sa lettre à Marcellin, 44, donne une classification générale des 
psaumes. - 
(2) 3. H. Michaelia Præf. in Hagiogr. 40. 
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psaumes destinés à devenir des formules de contrition (1). Les uns ont 
déjà ce sens littéral, les autres sont des prières pour obtenir la délivrance 
d'ennemis terrestres, figurant le péché et le démon. Ces psaumes sont les 
suivants, d’après l’ordre chronologique de leur composition : L, premier 
acte de contrition que fait David après sa faute; XXXI, après le pardon 
obtenu, il célèbre la joie de innocence recouvrée; vi, pendant la révolte 
d’Absalon, il demande à être délivré de maux qui. à ses yeux, ne sont 

pas sans relation avec ses fautes antérieures; xxxvn, il implore de 
nouveau le Seigneur pour qu’il lui épargne les épreuves qui désolent ses 

derniers jours ; CXLI, il s’abandonne finalement au Dieu qui le châtie; 

CI, les Juifs captifs demandent au Seigneur leur délivrance; CXXIX. après 

leur retour, ils le conjurent de les traiter avec miséricorde,et non selon leur 
mérite. L'ordre logique serait un peu différent du précédent: il faudrait 
alors ranger les psaumes pénitentiaux ainsi qu’il suit : L, acte de contri- 

tion après le péché commis, xxxl, acte de reconnaissance après le 
pardon ; mais il reste une peine à endurer pour que la faute soit pleine-. 
ment expiée ; le pécheur se recommande donc à Dieu au milieu des épreu- 

ves de la réparation, vi, XXXVII, et il implore sa délivrance. CI; recon- 

naissant toutefois qu’il reste toujours sujet au mal, il demande à n’être pas 

traité en tonte rigueur, CXXIX, el se soumet humblement à tout ce qu’exi- 
gera la justice, tempérée par la miséricorde, cxLi. Tous ces psanmes 
répondent admirablement aux besoins de l’âme pécheresse et repentante; 

le Miserere et le De profundis sont des prières qui seront répétées jusqu’à 

la fin des siècles sans rien perdre de leur onction, et qui ne cesseront 

d’exciter dans les cœurs chréliens les sentiments du plus humble repentir, 

et de la confiance la plus absolue en la miséricorde de Dieu. 

V. — Les psaumes didactiques sont ceux qui, par le fond et la forme, . 
sont plutôt appropriés à l’enseignement qu’à la prière. La loi de Dieu est 
célébrée dans la seconde moitié du Ps. xvin, et dans le long poème alpha- 
bétique cxvi. D’autres psaumes tracent le portrait du juste. XIV, XCIII, 
CXI, CXXVII, et de limpie, XIII. Lu; ils font ressortir la différence qui 
existe dans la conduite et le sort de Pun et de l’autre, 1, V, XIV, XXXVI, 
XXXVIII, XLVIII, CXXIV, et menacent le méchant du sort qui l’attend, 1x, 
XXXV, Li, LXXII Ailleurs sont rappelés les devoirs des jures, LVI, LXXXI, 
des gouvernants, C; le Ps. xLix insiste vivement sur la nécessité du culte 
intérieur. 

VI. — Les psaumes Aislorigues sont de véritables poèmes esquissant à 
grands traits une partie de l'histoire d'Israël, pour en tirer une conclusion 
morale. On y trouve, « sans interprélalion forcée, les preuves de la Pro- 
vidence dirigeant son œuvre à travers l’histoire, et dans tout ce quia 
rapport à la maison de David. l'annonce du Messie; et dès lors, ils ont, 
ainsi que les autres, un intérêt général qui se renouvelle sans cesse pour 
l’humanité entière (2) ». Dans le Ps. LxxvIt, Asaph met en évidence les 
infidélités d'Israël pendant que la tribu d’Ephraïm était prépondérante, 
afin de justifier la conduile de Dieu dans la substitution de la tribu de 


(1) Ces psaum s étaient déjà désignés comme pénilentiaux du temps d'Origène. Le 
nombre 7 se raltacherait aux 7 ablutions de Naaman dans le Jourdain, ou peut-ètre au 
« Septies cadet justus », Prov.. xxiv, 16. C'est en tous cas un nombre mystique. 

(2 Hancberg Révél. bibl. Vo Part. av, 46. 
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Juda à la précédente, et de montrer la légitimité de l’accession de David 
au trône, et du transport de l’arche à Sipn. Le Ps. crv raconte les bien- 
faits accordés par Dieu à son peuple jusqu’à l'établissement en hanaan, 
etle Ps. cv décrit les alternatives des infidélités d'Israël et des miséri- 
cordes de Jéhova; une pensée de reconnaissance et de confiance doit naître 
à la lecture de ces deux compositions. Beaucoup d’autres psaumes rap- 
pellent, plus ou moins explicitement, les faits historiques à l’occasion 
desquels ils ont été composés : ils confirment ainsi les récits sacrés, et à 
leur tour en recoivent une lumière qui aide à leur interprétation. Nous 
avons indiqué, dans la table chronologique donnée plus haut, les concor- 
dances possibles éntre le psautier et les livres historiques. 

VII. Nous donnons le nom de psaumes lifurgiques à ceux qui ont élé 
spécialement composés pour des cérémonies religieuses ou pour le service 
du temple. Tels sont les Ps. x1v, rappelant les conditions requises pour 
êlre admis au sanctuaire, XXI, pour lentrée d’un cortège processionnel 
près du tabernacle. Lxv, pour l’offrande solennelle d’un sacrifice, LXVI, 
pour la rentrée triomphale de Farche après une grande victoire, LXXX, 

our une fête solennelle, etc. Une grande partiedes psaumes du quatrième 
ivre, et surtout du cinquième ont ce caractère liturgique par leur ori- 
gine; nous disons par leur origine, car le psautier tout entier est bientôt 
devenu, par adaptation, le livre de prières des Juifs, et, comme 
nous le verrous plus loin, il a occupé: dans leur liturgie une place 
analogue à celle qui lui était destinée dans les offices de PE- 
glise (1). 

VIII. — Psaumes messianiques. 1° Les psaumes qui se rapportent au 
Messie sont, sans contredit, ies plus importants de tout le psautier. Il 
en a dont le caractère prophélique est attesté par Notre-Seigneur lui- 
même, ou par les écrivains du Nouveau Testament : II. VII, XV, XVIN?, 
XXI, XXXIV?, XXXIX, XL, XLIV, LXVII, LXVI, LXXI, LXXVII, XCVI, CI, CVIII, 
CIX, CXVI, CXVII; d’autres fois l’idée messianique, plus ou moins claire- 
ment contenue dans le psaume, est dégagée par l'étude intrinsèque du 
texte; c’est ce qui arrive pour les Ps., XXIII, XLVI, LXXXIV, LXXXVI, 
LXXXVII. XCV, XCVI, CXXXI. « On pourrait encore, dit Thalhofer, citer 
tous les psaumes qui, aux yeux des Pères de l'Eglise et des anciens 
commentateurs. ont paru messianiques, si les raisons qui semblaient 
établir leur caractère prophétique étaient strictement probantes au tri- 
bunal de la science (2) ». A les considérer intrinsèquement, les psaumes 
sont messianiques au sens littéral ou au sens spirituel. Les Ps. II, XXI, 
XLIV, LXVIII, LXXI. CIX, et une partie du Ps. Xv, sont messianiques au 
sens littéral; les Ps. VII, XVII, XXXIV, XXXIX, XL, LXVII, LXXVII, XCVI, 


(1) La forme dialoguée est manifeste dans quelques psaumes, XXt, CXVII, elc. ; ella est 
possible dans plusieurs autres. mais on ne peut dire que tous les psaumes soient des dia- 
logues ; la plupart d'entre eux sont absolument reb-lies à cette forme. (Ils sont traduits de 
cette façon par M. B. Vacquerie, Le Livre sacré des Psaumes, avec indication de l'antique (?) 
marche dialogué des chants). En l'appliquant à tout le psautier, on tombe forcément dans 
l'arbitraire, et on obtient des dialogues purement liturgiques, comme dans le chant de nos 
psaumes à deux chœurs. L'intelligence des cantiques sacrés n'a rien à gagner à celte dispo- 
sition du texte. sauf dans les passages où elle s'impose. , 

(2) Einleit. § 6, p. 17. C'est ainsi que souvent les Pères rapportent à Jésus-Christ un 
psaume qui a en titre « in finem », parce que a finis legis Christus ». 
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Ci, CVII, CXVI, CXVII, le sont seulement au sens spirituel, c’est-å-dire 
que l’objet auquel le psaume se rapporte littéralement est le type du 
Messie. Ainsi David persécuté est la f gure du Messie souffrant; les sen- 
timents qu’il exprime, les prières qu’il formule, les actions de grâces 
qu’il adresse à Lieu, seront plus tard empruntés par Jésus-Christ, et en 
passant par le cœur du divin Sauveur, deviendront vraiment dignes d’être 
agréés par le Père céleste. Beaucoup d’autres psaumes, 1, II, IV, V, x, 
XIV, etc. peuvent être appliqués à Jésus-Christ, et le sont en effet par les 
Pères; toutes les fois en effet qu’un juste souffre, prie, demande pardon, 
remercie, adore, il est une figure du Rédempteur; de là peuvent naître 
des sens spirituels plus ou moins accentués. Quelques cantiques se rap- 
portent plus spécialement à l'Eglise de Jésus-Christ, XLV, XLVI, LXXVHI, 
LXXIX, LXXXVI, CXXI, CXXVI, CXLVIL; les Ps. LXXXIII, XCIV, peuvent être 
entendus de la céleste Sion. 
2° Le caractère messianique n’est pas attribué arbitrairement à un 
psaume; différentes règles doivent présider à cette attribution. Nous ci- 
terons les trois suivantes qui résument toutes celles qu’on peut apporter. 
— À. On doit regarder comme messianiques les psaumes qui ont été tenus 
pour tels par la tradition juive (1). Gette tradition était née des prophéties 
elles-mêmes. Nous en trouvons des vestiges assez nombreux dans le Tal- 
mud, et en bien des endroits du Nouveau-Testament, Notre Seigneur et 
les Apôtres s’en servent comme d’une base incontestée pour leurs argu- 
mentations. Elle fut ensuite détournée à dessein par les docteurs juils ; 
mais les contradictions, les falsifications et les misérables explications de 
ces derniers sont un aveu involontaire de leur impnissance à trouver, en 
dehors de Notre-Seigneur, un sens raisonnable à leurs prophéties les plus 
claires. — B. Un psaume est messianique quand il est cité ou employé 
comme tel par Notre-Seigneur ou les Apôires (2). Gette règle est absolu- 


(1) « On sait que l'interprétation messianique de tous les psaumes appliqués directement 
et exclusivement au Christ par les défenseurs de ce système, était admi<e par les Hébreux, 
sans aucune hésitation ni trace d'opposition, bien avant la venue de Notre-Seigneur. Les 
rabbins reconnus les plus fidèles aux anciennes tradilions appliquaisnt universellement ce 
système et l'élendaient aussi loin que les premiers écrivains chrétiens. La croyance au Messie, 
basé sur les prophéties, et spécialement sur les prédictions typiques rt directes des psaumes, 
était un des fondements de la foi. (C'est le 428 arlicle dans le Sepher rosh amuna d'Isaac 
Abarbanel}. Ce point n’est contesté par aucun critique. On peut le traiter de superstition, de 
pure 1llusion; mais le fait demeure, et il est certainement sans précédent ni parallèle dans 
l’histoire des religions. Nous devons aussi admettre que ce systéme se maintint jusqu'au 
moment où les docteurs hébreux sentirent la difficulté qui se présentait, quand la controverse 
se porta du côté des chrétiens. Pour échapper à l'explicalion, on en arriva à un Curieux ct 
instructif expédient. Quelques-uns avouèrent candidement que la seule raison pour ahan- 
donner l'interprétation traditionnelle, qu'ils confessaient parfaitement naturello, c'etait 
l'usage qui en était fait par les chrétiens. En général cependant, ils s’efforçaient dans lents 
explications d'échapper à l’applicalion à Notre-Seigneur, par la théorie des deux Mes-irs. 
Chacun d’eux avait son caractère qui, dans leur esprit, était inconcilhable avec l'histoire de 
Jésus, fils de David. L'un de ces Messies élait une incarnation visible de majesté, de brauté 
et de puissance, le fils vivant du Dicu vivant, l'image el la révélation de la gloire divine. 
L'autre était descendant, non de Juda, mais de Joseph, frappé par le courroux de Dicu, 
rejeté universellement par ses concitoyens ct par les Gentils, portant comme un bouc émis- 
satire les péchés et les souffrance de l'humanité ». Cook, Introdurt. $ 48, p. 464. Cfr. 
R. Martène, Pugio fidei, Schoeutgen, de Messia et Horæ hebraireæ et talmudice. 

(2) « Sı nous avions le regard de Dieu sur l'Ancien Testament et sur ses rapports avec le 
Nouveau, et si notre vue spirituelle était davantage pénétrée et illuminée par la lumière 
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ment impérative. Nous avons vu plus haut qu’un certain nombre de psau- 
mes ont pour celte raison le caractère messianique soit au sens littéral, 
soit au sens spirituel. — C. La tradition catholique, représentée par les 
Pères et les commentaleurs autorisés, indique le sens qui convient nux 
psaumes se rapportant au Messie. Quelques Pères (1), quelques docteurs, 
quelques commentateurs catholiques, ont pu isolément tomber dans des 
erreurs exégétiques; mais l’ensemble de la tradition ne peut se tromper à 
cet égard, et c’est à elle en définitive qu’il faut avoir recours pour inter- 
préter légitimement la Sainte Ecriture. 

Dans ces psaumes que la tradition nous transmet comme ayant trait 
au Messie, l'étude permet presque toujours de reconnaître l'élément pro- 
phétique; on £’apercevra, par exemple, que le sens littéral n'épuise pas 
tele richesse d'idées que contient un passage, et on en concluera que 
le psalmite, ou du moins le Saint Esprit, avait en vue un objet plus su- 
blime que celui qui paraît tout d’abord. Mais comme l’idée messianique 
est tantôt au premier plan, tantôt au second, comme parfois elle se dissi- 
mule derrière un sens historique et littéral, et d’autres fois devient ce 
sens littéral lui-même, il faut toujours en revenir aux guides traditionnels, 
et demander l'intelligence du psaume aux représentants de l'Esprit qui 
la inspiré. « Liber omnis, dit S. Hilaire, similis est urbi pulchræ atque 
magnæ, cui ædes complures diversæque sint, quarum fores propriis cla- 
vibus diversisque claudantur; quæ cum unum in locum congestæ per- 
mixtæque sint, volenti unamquamque ædem aperire, maximam ignaro 
afferunt difficultatem, ut clavem uniuscujusque ædis inveniat... Itaque 
secundum Dei misericordiam aperiuudi unius cujusque psalmi clavem 
reperturi (sumus) (2) ». L’exégèse protestant eet surtout rationaliste n’est 
donc pas recevable quand elle conteste ou nie le caractère messianique 
d’un psaume; elle juge au moyen de principes rationnels une question de 
l’ordre purement surnaturel (3). Aux yeux du catholique, le jugement 
qu’elle porte est donc dépourvu de compétence et d’autorité. 


divine, nous pourrions encore trouver en cent et cent endroits de l'Ancien Testament, où 
nous ne remarquons absolument rien, des rapports avec le Nouveau. Les Apôires avaient 
reçu une large part de cette lumière divine, aussi possédaient-ils une vue plus claire que la 
nôtre sur l'Ancien Testament, et reconnaissaient-ils avec assurance, dans beaucoup de 
passages des Psaumes, des allusions messianiques, des rapports typiques avec le Messie 
souffrant ou dominateur, là où l'exégèse purement scientifique les eût à peine trouvés ». 
Thalhofer, Einleit. § 6, p. 49. 

(1}S. Augustin, par exemple, interprète tous les psaumes de Notre-Scigneur, ce qui ôte 
tout poids à son Lémolgnage quand il s’agit d'affirmer le caractère messianique. S. Hilaire 
s'était Sl élevé contre cette exagération : « Esse plures memini, dit-11, qui omnia qua in 
libris Psalmorum scripta sunt, ad personam Domini nostri unigeniti Filii Dei existiment esse 
referenda, nihilque in eis aliud, quam quod ei sit proprium, contineri. Quæ eorum opinio 
argui non potest. Omnis enim ex affectu religiosæ mentis hic sensus est... Gavendum autem 
est, no dum omnia convenire in eum æqualıler opinamur, per assertionis hujus studiosam 
intentionem plurimum et divinitatis suæ dignitati, et operationis sacramento, et operationum 
potestati, et passionis virtuti, el resurrectionis gloriæ detrahatur. Tenendus igitur modus est, 
et diligente ac caute constituendum est, quid de divinitatis suæ nativitate, quæ ei a Patre 
esl, fuerit prophetatuin ». In Ps., LXNI, 2, 3. 

(2) Prol. in Psalm., Xxiv. 

{3) On oublie souvent cette règle si logique de S. Hilaire : e Optimus lector est, qui 
dictorum intelligentiam exspretet ex dictis potiusquam imponat, el retulerit magisquam 
attulerit; neque cogat id videri dictis contineri, quod ante lectionem præsumpserit intelli- 
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IX. — Psaumes des degrés. Quinze psaumes, CXIX-CXXXIV, portent le 
titre miyon vw, shir hammahaloth, oh tv åvabaðuõv, € canticum gra- 
duum ». Quatre d’entre eux sont attribués à David, et un à Salomon, les 
dix autres sont anonymes. A part le Ps. CXXX, auquel on peut laisser le 
nom de David, tous les autres sont certainement postérieurs à la captivité. 
Ils sont très courts et en vers allernés de sept et cinq syllabes; le Ps. CXXXI 
fait seul exception : il est assez long, et tout entier en vers heptasyllabi- 
ques. « On remarque les caraclères suivants dans presque tous ces psau- 
mes : douceur et tendresse, lon de tristesse pathétique, brièveté, absence 
générale du parallélisme ordinaire, et presque partout, le rapide rythme 
irochaïque (1) ». Les sujets traités dans ces cantiques sont assez diffé- 
rents; on y trouve des prières contre les ennemis, CXIX, CXXII, CXXIV, 
CXXVIII, des supplications pour obtenir les faveurs divines, CXX, CXXI, 
CXXIX, CXXXI, des protestations de fidélité et des éloges de différentes 
vertus, CXXVI, CXXVII, CXXX, CXXXII, des actions de grâces, CXXIII, CXXV, 
et une invilation à louer Dieu, cxxx1iii. C’est donc surtout à raison de leur 
destination qu’ils forment une classe à part. | 

Le mot kammahaloth, du verbe kalah, monter, a été interprété de plu- 
sieurs façons. Quelques uns y ont vu l'indication d’un mode d’exécution, 
« cantique des voix hautes », ou d’une mélodie connue. Nous pouvons 
écarter cette première idée, qui n’a ici pour elle aucune vraisemblance ; 
il nous reste alors trois autres explications : l 

1° Gésénius croit que les psaumes graduels sont ainsi nommés, parce 
que les mots qui terminent un vers sont souvent répétés à peu près équi- 
valemment au commencement du vers suivant; c’est ce qu'on a appelé is 
rythme de gradation. Ex. : 


Unde veniet auxilium mihi. 
Auxilium meum a Domino, cxx, À, 2. 


Quia multum repleti sumus despectione ; 
Quia multum repleta est anima nostra. CXXII, 3, &. 


Magnificavit Dominus facere cum eis ; 
Magnificavit Dominus facere nobiscum.  cxxv, 2, 3. 


Ce rythme se rencontre, plus ou moins explicitement, dans quelqucs 


gendum ». De Trinit., 1, 48. « Diligenter contuendum est... ul sensum nostrum dictis 
magis applicemus, quam per fallacis inteltigentiæ opinionem sensui dicta subdamus ». In 
Ps., cxxxvin, 20. — Voici une antre remarque, faite par sainte Térèse, et qui peut trouver 
son application à certains endroils du Psautier : « Nous devons avoir beaucoup plus de 
respect pour les paroles qui surpassent notre intelligence, que pour celles que ngs faibles 
esprits sont capables de concevoir... La sagesse de Dieu n’ayant point de bornes, une seule 
de ses paroles contient tant de mystères qu'il n’est pas étrange que nous soyons incapables 
de les comprendre. Car sans parler du latin, du grec et de l'hébreu, à quoi il n’y a pas sujet 
de s'étonner que nous n’entendions rien, combien se rencontre-t-if d'endroits dans les Psaumes. 
qui ne nous paraissent pas moins obscurs dans l'espagnol que dans le latint... Lorsqu'il lui 
plaira de nous découvrir ces sens, nous n'y trouverons point de difficultés, et s'il ne veut 
pas lever le voile qui nous les couvre, humilions-nous et réjouissons nous, comme je lai dit, 
de ce que le Maître que nous ser vons est si grand, si admirable, que ses paroles, quoiqu'é- 
crites en notre langue, ne nous sont pas intelligibles ». Sainte Thérèse, Pensées sur l'Am. de 
Dieu, chap. 1. S'il nous est plus facile qu'à la sainte de saisir le sens littéral, Dieu veuille 
nous donner part aux lumières qu'il lui a accordées pour pénétrer le sens mystique et spirituel 
des divines Ecritures! 
(1) Cook, in Ps., CXX. 
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versets de chaque psaume- graduel; mais il semble y être tout à fait acci- 
dentel, et l’on ne serail pas embarrassé pour le retrouver dans d’autres 
psaumes, CVII, CXII, CXVII, etc., où il résulte simplement du parallé- 
lisme. 
2° Aben Ezra cite d'anciens auteurs d’après lesquels chaque psaume 
graduel était chanté ou récité sur un des quinze degrés qui. dans le 
temple de Jérusalem, séparaient le parvis des femmes de celui des hom- 
mes. Ad. Clarke, dans son Commentaire des Psaumes, apporte à appui 
de cette opinion un passage de l'Evangile apocryphe de la naissance de 
Marie : « Scs parents la portèrent au temple ct la placèrent sur une des 
marches. Il y avait alors dans le temple quinze marches sur lesquelles on 
montait, selon le nombre des psaumes des degrés ». Celte tradition a 
élé acceptée par un cerlain nombre de commentateurs. Il est pro- 
bable que les Septante avaient la même idée, quand ils traduisaient : 
på tv åvabalpäv. | 
3° L’explication la plus accréditée suppose que les Zammakaloth ne 
sont autre chose que les ascensions ou montées des pélerins à Jérusalem. 
La ville est en effet située sur l’un des points culminants de ia Palestine, 
et l’on disait toujours « monter à Jérusalem ». Matth., xx, 18; Marc., x, 
32; Luc., 11, 42; Joan., 11, 13. La loi commandait aux Juifs de faire à cer- 
taines époques le pèlerinage de la ville sainte, Dcut., xvi, 16, et l'épisode 
évangélique de Jésus au temple. Luc., 11, 41, nous apprend que le voyage 
se faisait ordinairement en grand corlège. La pensée de Jéhova ne pou- 
vait certâinement être absente d’un pélerinage entrepris en son honneur, 
cl les psaumes graduels étaieuL destinés à cutrelenir cette pensée le long 
de la route. Leur contenu, d’ailleurs, convenait parfaitement à la circon- 
stance. Plusieurs de ces cantiques rappellent les épreuves et le retour 
des captifs; or les épreuves se renouvellent souvent pour le serviteur de 
Dieu sur le chemin dela vic, et il est bon de se souvenir que pour ar- 
river à la «e vision de paix », il faut souffrir. Le Ps. Cxx assure aux pèle- 
rins que Jéhova veille sur eux; au Ps. CXXI, ils sc réjonissent d’arriver à 
Jérusalem; au Ps. Cxxui, ils remercient Dieu des périls auxquels ils ont 
échappé en route, périls sérieux, surtout pour ceux qui avaient à traverser 
le pays des Samarilains ; le Ps. Cxxvn1 rappelle les bénédictions réservées 
au serviteur de Jéhova; le P3..cxxIx est un acte de contrition, le Ps. CXXX, 
un acte d'humilité, le Ps. cxxx, un acte de charité fraternelle, senti- 
ments exigés de celui qui veut approcher du Seigneur. Dans le Ps. CXXXI 
sont résumés les litres de Sion à la véuéralion des pèlerins; enfin lo 
Ps. CXXXII est une invilalion aux lévites du lemple, pour qu’ils ne ces- 
sent de bénir Dieu. Ges canliques seraient donc vraiment adaptés à leur 
rôle de « chants des montées ». Aquila, Symmaque el Théodotion les ont 
probablement compris de la sorte, car ils les appellent : spu rüv dvabdoeuv 
ou els tàs dvubacets. Il est possible aussi, à la rigueur, que ces chants aient 
élé composés et chantés pour la première fois par les Juifs qui revenaient 
de Babylone sous la conduite de Zorobabel ou d’Esdras; mais alors il fau- 
drail prendre les mots « in domum Domini ibimus » du Ps. cxxi dans un 
sens assez large. 
4° L’explication qui fail de ces psaumes des chants de pélerinage nous 
paraît la plus naturelle et la plus complète; mais elle n’exclut pas totale- 
ment les deux autres. Dans des psaumes destinés à être chantés en 
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voyage par des troupes échelonnées sur une assez longue distance, il est 
nalurel que le poète ait recherché à dessein les similitudes et les asso- 
vances qui aident la mémoire, et {ont que le chant des pèlerins qui précè- 
dent trouve un écho daus le chant des suivants. Le rythme de gradation 
est donc bien ici à sa place. Il est naturel aussi que des [sraéliles de Jéru- 
salem aient voulu, par piété ou pour quelque autre raison, accomplir en 
raccourci le saint pélerinage, et aient pris l'habitude de chanter, sur les 
degrés du temple, les psaumes que lcurs compatriotes du dehors disaient 
par les chemins. C’eût été pour eux une pratique analogue à nos proces- 
sions à l’intérieur des églises, et surtoul à notre chemin de la croix. 


VI 
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« Quidquid in cæteris utile est, hic unus Psalmorum liber complectitur. 
Valicinatur futura, animos revocal ad historiæ memoriam, præscrihit 
vilæ instiiuendæ modum, quæ sunt agenda suggerit. Et uno verbo, liber 
hic commune quoddam est bonæ doctrinæ promptuarium (4) ». Nous ne 
pouvons faire l'inventaire complet de ce riche trésor; c’est à chaque lec- 
teur du psautier que ce soin incombe, et il ne pourra y consacrer ni une 
trop longue étude, ni de trop profondes méditations. Nous devons nous 
contenter de mettre en lumière les points les plus importants concernant 
le dogme et la morale. 

l. — Dogmatique des Psaumes. Dieu. — Gomme la création entière 
proclame sa glorieuse existence, XVII, 1-7, celui qui le nie est qualifié 

’insensé, xul, 1. Ce Dieu est unique, car « qui est Dieu sinon le Seigneur, - 
qui est Dieu sinon notre Dieu »? Xvi, 32 ; il est immuable et éternel, ci, 
28, son règne embrasse tous les siècles, CXLIV, 13 (2). Il est le créateur du 
ciel et de la terre : « Dans le principe, vous avez fondé la terre, ct ies 
cieux soni l'ouvrage de vos mains »; mais l’ouvrage est nettement dis- 
tingué de louvrier : « ils périront, et vous, vous demeurez ». cr, 26, 27. 
L’ouvrier tout-puissant a créé sans peine, « il a dit, et tout exista, ila 
commandé, et tout fut créé », XXXII, 9; LXXIII, 12-17. Son pouvoir créa- 
teur est la preuve de sa divinité, et les dieux des nations ne sont pas des 
Dicux, parce qu’ils n’ont rien créé : « Tous les dieux des nations ne sont 
que vanité, tandis que Jéhova a fait les cieux ». xcv, 5. Les psaumes 
v’ajoutent rien à la notion du Dieu unique et créateur, mais ils font 
passer co dogme du domaine de la foi dans celui de ja prière et de la 
piété (3). 


(1) S. Basile, In Psalm. 1, 4. Lo saint Docteur ajoute en parlant do la parti» dogmatique 
des psaumes : « [lie perfecta Lheologia, hic de Christi in carnem advertu vaticinium.. hic 
comminalio judicii, gloriæ promissiones, mysteriorum revelatio ; omnia in P:almorum libro 
velut in magno qnodam et commun: promptuario reconduntur ». 2. Sur la doctrine des 
p&aumrs, Cfr. J. Kœnig, Theologie der Psalmen, Freib. 4887. 

à @ Nous avons indiqué plus haut, p. LIX les psaumes qui célèbrent les différents attributs 
e Dieu. 

(3) « Les idées religieuses, les notions de Dieu et du devoir, telles qu’elles sont exprimées 

dans les écrits des prophètes, ne le cèdent en rien à ce que nous trouvons dans ces chants 
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II. — La Providence. — 1° L'idée de Dieu prenant somm de ses créatures 
étail déjà familière aux écrivains sacrés, Deut., xxxi, 10, 11. Les psal- 
mistes ne se lassent pas de la reproduire. 

Dieu prend soin de ses enfants dans le malheur, 1x, 10, 11; xxxni, 19; 
« à vous est abandonné le pauvre, vous êtes lc secours de l’orphelin », 
1x, 44. Il est à la droite du juste, Xv, 8, il a Pamour d’un pasteur pour ses 
brebis, xxi, il met ses enfants à l’ombre de ses ailes, XXXV, 8; il s’occupe 
de toutes leurs actions par le détail, cxxxvin, et veille sur Icur conduite : 
« Du haul du ciel, le Seigneur regarde, il voit tous les enfants des hom- 
mes; de sa demeure inébranlable, il jette les yeux sur tous les habitants 
de la terre : lui qui a fait le cœur ge chacun d'eux eu particulier, il con- 
naît bien toutes leurs actions », XXXI, 13-15. En un mot, c’est.un père, 
et ce nom que Notre Seigneur fera dire à tous les hommes, David ose 
déjà le donner à Jéhova : « Comm? un père a pitié de ses enfants, ainsi 
le Seigneur a pitié de ceux qui le craignent ». CH, 13. 

Dien étend sa bonté aux animaux eux-mêmes, xxx, 7, ìl leur accorde 
la pâture, cut, 24, 28; LxLiv, 45, 16; il couvre la terre de toutes 
sortes de biens, LXIV, 10-14, et répand ses bienfaits sur- toute la na- 
ture, CHI. 

Mais s’il est infiniment bon dans le gouvernement de ses créatures, il 
est également juste, ct il demandera compte de l'usage qui aura été fait 
de ses dons. « Le Seigneur juge les penples », VIE, 9, € i A préparé son 
trône pour le jugement, et lui-même doit juger l’anivers em :oute équité, 
il doit juger les peuples selon la justice », 1x, 8, 95 XOV, 43; xcvi, 9. 
« Comme le Seigneur est juste et amateur de la jastice.. ses yeux iuter- 
rogent les enfants des hommes, le Seigneur examine ie justeet l’impie », 
x, 5, 8. 11 rendra à chacun selon ses œuvres, sy, 44-48, at dans son 
équité élevera les uns et abaissera les autras, LXXIV, 8, 

2° Les psalmistes ont eu à s'occuper d’une grave chjaction contre la 
Providence. — Si Dicu est juste et bon, coment permet que le sort 
d’un grand nombre soit en désaccord avec leur mérite? Que da méchants 
jouissent de la prospérité, que de justes sont ez buite À fous fas naux! 
L'objection, sérieuse en elle-même, offrait um: diffaut6 + pha: aux 
Juifs, habitués aux récompenses et aux chôtinents impor de wurr 
actions, | 

Dans sa jeunesse, pendant la persécution ds af, Tu 719 pache en pas- 
sant le problème, au Ps. LVII. I ss console de s25 maibeurs an disant que 
le méchant sera bientôt châtié de ses méfaits, et ii conclut ainsi : « Le 
juste se réjouira de voir la vengeance... et on dira : Il sert done à quelque 
‘chose d’être juste, il y a donc un Dieu qui exerce la justice sur la terre »! 

. L’évènement justifia le dire du persécuté, et bientôt Dieu lui fit justice 
en Pétablissant roi d'Israël. Maïs quand il fut sur la fin de sa vie, la ques- 


sacrés; mais ceux-ci parlent plus directement au cœur. On dirait qu'ici la distance qui 
sépate l'homme de son créateur el juge, la terre du ciel, est plus facilement franchie par le 
sentiment et les aspirations de la piété, tandis que la prédication généralement sévère des 
orateurs tient plutòt à la faire sentir, à la rappeler au besoin à ceux qui pourraient ne pas 
en tenir compte. Les psalmisies recherchent Dieu et savent le trouver; les prophètes 
S ar plus souvent à des hommes qui l'ont oublié ». E. Reuss, Le Psaulier, 
n ro . p- . 
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tion se posa pour lui et pour ses contemporains avec une gravité telle, 
qu’il jugea devoir composer deux psaumes pour la résoudre. C’est encore 
à lavenir qu'il en appelle; l’antinomie actuelle ne durera pas toujours : 
« Encore un peu, et le pécheur ne sera plus, on cherchera sa place, et on 
ne la trouvera pas », XXXVI, 10. Donc, « garde l’innocence et aie les yeux 
sur la justice, car il reste quelque chose pour l’homme pacifique; mais les 
injusles périront tous ensemble, et ce qui reste des impies sera anéanti », 
37, 38. Au Ps. xxxvHI, il avoue qu’en se voyant perséculé par les impies, 
il a été tenté de murmurer contre la Providence; mais en songcant à la 
brièveté et aux misères de la vie, il s’en remet complètement à Dieu de. 
son sorl. La réponse précédente ne le satiefaisait donc plus aussi bien, et 
il comprenait que les récompenses et les châliments ne sout pas déliniti- 
vement répartis en celte vie. 

Un descendant de Coré aborde aussi la question, et y répond comme 
David : « N’aic point de crainte quand un homme devient riche, ét quand 
la gloire de sa maison se développe; car à sa mort il n’emporlera rien, 
et sa gloire ne descendra pas avec lui », xLvix, 17, 18. C’est donc que 
Pimpie, gloricux jusqu’au tombeau, recevra son châtiment après la mort. 
La conclusion esl au moins implicile. 

Asaph, l’auteur du Ps. LxxI—, avoue sincèrement que l'objection l’a 
cruellement tourmenté : « Voici que les pécheurs ont tout en abondance 
en ce monde et acquièrent les richesses ; et je me suis dit: C’est donc 
inutilement que j'ai maintenu mon cœur dans la justice, et que j’ai lavé 
mes mains au milieu des innocents! » 12, 13. Mais il a prié dans le sanc- 
tuaire, et Ja lumiere a brillé à ses yeux : « Les pécheurs périssent par 
leur iniquité même », 19. Il termine par celle vive protestation qui l’af; 
fermit conire toute tentation de sceplicisme : « Vous êtes le Dieu de mon 
cœur, vous êles le Nieu de mon héritage pour toujours. Ceux qui s’éloi- 
gnent de vous périssent, vous anéantissez tous ceux qui font le mal loin 
de vous. Pour moi, mon bonheur est de m'’attacher au Seigneur, et de 
mettre dans le Seigneur Dicu toute mon espérance », 26-28. C’est donc 
toujours dans l’autre vie qu’il faut chercher la réponse à la difficulté; les- 
psalnistes le laissent deviner plus qu’ils ne l’enseignent. Ils n’éclairent 
la question que d’un demi-jour, parce qu’à leur époque, la nature de l'autre 
vie est encore dans la pénombre pour la plupart de leurs compatriotes. 
En leur faveur, du reste, Dieu usera des ménagements, comme il en use 
vis-à-vis de tous ses enfants : « non patietur vos tentari supra id quod po- 
testis », I Cor., x, 13; l’un des derniers psalmistes le promettra en son 
nom : « Le Seigneur ne laissera pas le joug des pécheurs peser sur la des- 
tinéc des justes, afin que les justes ne tendent pas leurs mains du côté de 
l'iniquité », CxXIV, 3. 

IL. — Za Trinité. — Íl est fait allusion à ce mystère dans Îes-psaumes, 
mais rarement au sens littéral. Les Pères entendent de la Sainte Trinité 
les paroles du Ps. xxxli, 6 : « Les cieux ont été formés par le Verbe de 
Dieu, et toute leur beauté par ÆFsprif de sa bouche », et celui du Ps. LXVI, 
7,8: « Que Dieu nous bénisse, notre Dieu, que Dieu nous bénisse »! 
On applique au Saint-Esprit de la même manière les textes suivants : «Ne 
m'ôtez pas votre esprit saint », L, 13, « envoyez votre esprit et tout sera 
créé », CIII, 30, et « votre esprit bon me conduira », CxLit, 10. Par contre, 
la seconde personne est nommée au sens littéral, au Ps. 11, 7 : « Le Sei- 
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eur m'a dit : Tu es mon Fils, aujourd’hui je engendre », et Ÿ. 12, d’a- 
près l’hébreu : « Adorez le Fils, de peur que le Seigneur ne s’irrite ». 
De même au Ps. LXIV, 7, 8 : « Votre trône, à Dieu, est pour léter- 
nité, c’est pourquoi votre Dieu, ô Dieu, vous a oint de l’huile d’allé- 
gresse ». . 

IV. — Le Messie. — Les psaumes font avancer d’un grand pas le déve- 
loppement de l’idée messianique; à certains égards même, non seulement 
ils cotoient l'Evangile, mais ils le suppléent (1). « Ea quippe, dit P. Lom- 
bard, quæ alii prophetæ obscure et quasi per enigmata Exgrunt de pas- 
sione et de resurrectione Ghristi, el æterua genitura, el de cæteris my- 
steriis, David prophetarum excellentissimus ita evidentissime aperuit, 
ut magis videatur evangelizare qnam prophelare (2) ». Isaïe et les autres 
prophètes viendront compléter ie tableau. mais on peut dire que la divine 
figure de Jésus-Christ est déjà frappanie de ressemblance dès le temps 
de David. 

Voici où en était arrivé le développement de l’idée messianique à lé- 
pogue du saint roi. Aussitôl après la chute, il est promis qu’un rejeton de 
a femme écrasera la tête du serpent, Gen,, HI, 5. Le Rédempteur sera 
donc un homme, mais un homme supérieur au démon. Cet homme sera 
de la descendance de Sem, Gen., 1x, 26, 27, de la lignée d'Abraham, d'l- 
gsaac, de Jacob, par lesquels doit passer la bénédiction promise aux na- 
tions, Gen., XII, p: XVIH, 18; XXII, 18; XXVI, 4; XXVII, 14. Jacob a douze 
fils; il annonce en mourant, que le Messie naitra de Juda, mais qu’il ne 
viendra que quand la dominalion- ne sera plus aux mains de ses descen- 
dants, Gen. , XLIX, 8-10. Balaam, Num.. xx1v. 17, confirme cette assurauce, 
que le salut sortira d’Israël. La prophétie, répélée sous différentes formes, 
n’avance plus d’un pas jusqu’à David; ce qu'on sait se réduit donc à ceci : 
le Messie sera un homme, investi d’un pouvoir supérieur, qui sor- 
tira de la tribu de Juda, à une époque cncorc-indéterminée. 

David, qui est de la tribu de Juda, est choisi pour être à la fois l’an- 
cêtre et la figure du Messie. A ce double titre, il est illuminé par l'Esprit 
Saint de clartés plus merveilleuses que celles dont ses devanciers out 
recu la faveur; prenant occasion des évènements qui forment la irame 
de sa propre vie, tantôt persécuté et tantôt triomphant, ne se doulant 
peut-être pas de toute la portée des hymnes que l'Esprit de Dieu lui ins- 
pire, mais suivant l’analogie de ses propres destinées, il trace à grande 
esquisse, parfois à traits profonds, le portrait du Sauveur à venir. Pour- 
suivi par Saül, au début même de sa vie publique, il rend gloire à 
Dieu qui « met dans sa bouche un cantique nouveau », puis il con- 
tinue : 

Vous avez répudié les sacrifices et l'oblation, 
-Mais vous m'avez percé des oreilles 

Vous n'avez point agréé l’holocauste pour le péché, 
Alors j'ai dit : Me voicil 

En têté du livre. il est écrit à mon sujel 
Pour que je fasse votre volonté. XXXIX, 7-9. 


Pom e r D 


{1) Les psaumes ont de tels rapports avec l'Evangile, que sur 283 citations de l'Ancien 
l'estament faites dans le Nouveau, 116 sont tirées du Psauuer. 
(2) Præf. in Psalm. 
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Ces paroles se rapportent au Messie au sens spiriluel; nous y voyons 
le Rédempteur se substituant aux sacrifices anciens, cl se dévouant lout 
entier à l’accomplissement de la volonté divine. Le psaume xx! (Zeus, 
Deus mens), éeriL un peu plus tard, est une prophétie telie, que l'Evangile 
n’a point de détails plns circonstanciés. Ce merveilleux cantique célèbre, 
au sens littéral, la rédemption du genre humain par la souffrance. Ou di- 
rait qu’en l’inspirant, Dieu a voulu faire goûler à l'avance aux anges du 
ciel et aux justes de la terre l’ineffable mystère de la Passion. C’est le 
Messie lui-même qui parle; sur la croix, il en prononça à haute voix les 
premières paroles : « Mon Dieu. mon Dieu, pourquoi m'avez-vous aban- 
donné! » Il continua, sans nul doute, jnsqu’à la {in la prière que le divin 
Esprit avait fait écrire pour celle heure d’anwoise et de triomphe, de sorte 

ne nous avons là, marqué à l’avance. ce que l’Evangiic n’a pas eu besoin 
de raconter plus tard : l’expression des douleurs intimes, des émotions, 
des sentiments, des espérances du Sinveur crucifié. Dans ce psaume, 
comme on le verra au commentaire. David entre dans les détails les plus 
minulieux, et il ressort de sa description que le Messie doil souffrir ce qu'il 
y a de plus cruel, de la part de Dicu el des hommes. qu’il endurera un 
Supplice qui ne peut étre autre que celui de Ja crnix. car ses pieds el ses 
mains seront percés, que ses souffrances seront suivies d’un triomphe et 
d'une aclion de grâces universelle : l'Evangile nous moutrera Paecomplis- 
sement de cetle seconde parlie de la prophétie. dans ce qu'il nous racon- 
tera de la résurrection, de l’Eucharistie el de PEgise. Le Ps. Lxvui (Sal- 
vum me juc, Deus), qui est du même lemps. révéie aussi les sentimeuls 
intérieurs du Sauveur pendant sa passion {1}; il renferme d:!s délails 
précis. rappelés par l'Evangile, mandil. les traitres el les prr-vcuteurs, 
et se termine par la promesse d’une reconnaissance élernelle. Le Ps. xv 
(Conserva me}, dont la première partie est applicable à David, esl une 
protestation de fidélité à Dieu. Il finit par ces mots qui ne conviennent 
qu'au Messie : « Vous ne laisserez pas mon âme dans le shéol, el vous ne 


(1) a Le Saint-Esprit, qui savait de toute elernité les louanges que Jé-us-Chriit rendrait à 
Dieu cl qu'il Im ferait rendre quand u serait au monde, a comm ncé à les exprimer pur 
avance dans l'intérieur de Davit, père de Jésus Chriat selon la chair, et figure selon 
l'esprit. Dans ce cœur bien disposé. 11 À pris plaisu à oroduire tes mêmes sentiments qu’en 
Jésu . non en loute leur perfection pourtant, m approchant de leur étendue, mais autant 

uhi fallait pour l'entretien et la nourriture de l'Eglise, laquelle ne se lasso jamais de les 
ire, cl y trouve son aliment dans son pélerinage. Car en attendant la posseg<ion entière de 
‘son bien-mimé, qui est son unique bien, Lute sa consolation est d'entendre la voix du ron 
époux. Elle lente nil en entendant les accent. de ce praphirie, qui a été trouvé selon le cœur 
de Dieu, Act., xi. 22. et qua ayant pas:è par les mèmes dtals qne l'homine-Dicu, a dù 
participer à toutes $ex dispositrens ». Olier, Traité des SS. Ordres, 111.3. 

« Le psautier eat par exeell nee le livre de 1a prière du Christ méritant et patient. Dans 
les jours de sa vie mortelle, Nolrn-Seigneur a certainement récilé les. psaumrs, y puisant au 
profit do son humanité infirme, irg forces que sa divimté v avait 10ut-exp'e« déposées, EL que 
ces saints cantiques aient été dits par dny, auh aient traduil son “ur et pas:é par ses 
lèvres, comm: ceia nous ies ren} plus chers, cela ausmentie aussi igur vertu, La lumière y 
esl éblonssante, l'oncuion y abonde, la grâce en ruisselle. Vous le savez, Jésus les a récités 
en son nom el-au RÒlre ; Deaueup-mem: ne pouvaient Lu convenir qu'autant qu'il tenait 
notre place, et s'appropriait nas états. Or, co‘nm alors on eùs pu dire que nous les réci- 
tions déjà en lui, maintenant il faut dire qu’il les récite en nous. C'est l'un des effets prodi- 
gieux da celte communion vivante où la grâce.naus.met avec lui. Devinez donc si, entendant 
Jésus quand nons prions, le Père nous exauce »! Mgr Gay, Vie el Vertus chrétiennes, De la 
Tentation, p. 530. 
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permelirez pas que votre saint voie la corruption ». C’est la prière du San- 
veur mis au lombeau, et attendant sa résurrection. Le Saint Espril Inspi- 
rait donc à David les prières du Rédempteur souffrant, le Sauveur les 
répéta et fut exaucé : « Qui in dicbus carnis suæ, preces supplicatio- 
nesque ad eum, qui possit ilum salvum facere a morte, cum clamore 
valido et lacrymis offerens , exauditus est pro sua reverentia. » Heb., 
v, 7. 

Jusqu'ici, le Messie n’est apparu que comme une victime humaine, im- 
molée pour le salut du monde. David triomphant va entrevoir et révéler 
les grandeurs de.ce Rédempteur. Le prophète règne à Jérusalem, l'arche 
est à Sion, c’est de là que rayonnera sur le monde l’action surnalurelle de 
Jéhova. Alors vont éclater les grands oracles : 

Pourquoi les nalions frémis<ent-elles, 
Et les peuples complotent ils des riens. 
Contre Jéhova et contre son Oint?... 


Jéhova me-dit : Tu es mon Fils, 
En co jour je L’engendre. u, 4, 7. 


Le Messie sera-donc plus qu’un homme, il sera le Fils même de Dieu, 
celui que Jéhova engendre dans l’immuable aujourd’hui de son éternité ; 
il dominera sur les rois et les peuples, aussi David termine-t-il par ce 
conseil : « Adorez le Fils, de peur que Jéhova ne s’irrite! » Le Ps. LXVI 
(Exsurgat Deus) décrit spirituellement la marche triomphale de ce Messie, 
Fils de Dieu, lorsqu’après sa sanglante conquête, il remonte au ciel, 
traîinant à sa suite les captifs arrachés au démon, 19, et par sa grâce 
achevant le salut commencé, 29. Le Ps. cix (Digit Dominus), de la même 
époque, affirme de nouveau la divinité du Messie; David l’appelle son 
Seigneur, que Jéhova fail asseoir à sa droite, et à qui il soumet tous les 
peuples. Mais une autre révélation nous est faite : le Messie sera prêtre 
éternel selon l’ordre de Melchisédech. L’'Evangile expliquera plus tard en 
quoi consiste la similitude : comme Melchisédech, le Sauveur offrira le 
sacrifice mystérieux du pain et du vin. Voilà donc quatre idées fonda- 
mentales ajoutées par David à la tradition messianique : le Messie sera un 
rédempteur souffrant, Fils de Dieu, roi et prêtre. 

Sur da fin de sa vic, pendant la révolte d’Absalon, David redevient le 
iype du Messie perséculé; il n’a plus rien à ajouter au tableau si complè- 
iemeul tracé précédemment, mais l'Espril Saint lui inspire contre le 
trailre Achilophel des malédictions qui Lombent de tout leur poids sur 
Judas et sur les ennemis dn Sauveur. Le châliment terrihle était dû aux 
persécuteurs et aux conlempleuts du Messie; par une touchante délica- 
iesse, le divin Maitre, qui ne vient pas pour perdre mais pour sauver, 
laisse an prophète le soin de faire relentir les menaces, et ne garde pour 
lui que les paroles de paix et d'amour. 

” Sous le règne de Salomon, selon toute probabilité, un descendant de 
Coré, dans le Ps. x14V (Zruclaoil), revient sur les révélations de David. 
S’adressant au Messie, « le plus beau des enfants des hommes », 3, il lui 
donne le nom rle Dieu, assis sur un trône éternel. 7, 8, et il célèbre lé- 
ponse immaculée qu'il doit se donner, l'Eglise. Salomon, lui aussi, est 
appelé à chanter son divin rejeton, Ps. Lxx1 (Deus, judicium tuum). Il 
je voit'apparaitre daus le silence et l'humilité, comme la rosée qui tombe 
-ar une toison; mais sa domination s’étend bientôt sur toute la terre, H 
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juge les peuples, et les rois viennent lui rendre hommage, moins pour sa 
puissance et sa majesté, que pour la délivrance qu'il assure aux petits. 
Ces derniers trails sont essentiellement évangéliques, et ils préludent 
à ce que les psalmisies postérieurs et les prophètes raconteront de la 
domination du Messie sur le monde entier, par la bonté compatissante 
qu’il témoignera aux humbles et aux faibles. | | 

Le Ps. CXXXI (Memento), composé dans les temps voisins de la capti- 
vité, rappelle simplement les promesses antérieures faites à David. 
D’autres psaumes, messianiques au sens spirituel, reproduisent quelques- 
unes des idées précédentes. Geux qui ont été écrits après lexil font 
volontiers allusion au règne universel de Jéhova sur toutes nations de la 
terre, règne qui ne s'élablira qu’à la venue du Messie. o. 

V. — L'homme. — Il est décrit dans les psaumes comme un être privi- 
légié, peu inférieur aux auzes, Vi, 6, mais pourtant conçu dans le péché, 
L, 7; LVII, 4, ct partant faible et digne de toute la pitié divine, C1, 14. 
Mais le Seigneur qui est bon a le pouvoir et la volonté de sauver, 11, 9; 
XIX, 8; xxx, 16; xxx vi, 39 ; il l’aide à marcher dans la voie du bien, v, 9; 
XXXVI, 23 ; LXXXIX, 17. car sans Dieu, l’homme ne pourrait que se perdre, 
xxx, 16, 17; LXXI! 27; CXXVI. 

VI. — La vie future. — 1° Ii y a un avenir réservé aux bons : « Le 
pauvre ne sera pas toujours oublié. la palience des pauvres ne sera pas 
perdue à jamais », 1x, 19. « Les justes seront conservés à jamais... car il 
y a quelque chose en réserve pour l’homme pacifique », xxxvi, 28, 37. 
« Au scin des ténèbres de la vallée de la mort, je ne crains pas encore, 
car vous êtes à mes côtés », XXII, 4. « Au réveil, je me rassasierai de votre 
gloire », xvi, 15. « Le Scigneur rachètera mon âme de la puissance du 
shéol, quand il me prendra ». x£vnr, 16. « Mon cœur peut défaillir, et ma 
chair succomber, mais Dieu est mon espoir et mon héritage pour Péter- 
nité », LXXII, 25, 26, Nous avons vu plus haut que c’est sur cet avenir de 
l’autre vie que les psalmistes jellent les yeux, pour trouver le courage et 
la patience au milicu des épreuves de la vie présente, 

Les méchants ont eux aussi à penser à l’autre vie : a Les impies ne se 
tiendront pas avec assurance au jugement... la voie des pécheurs pé- 
rira »,1, 5, 6, « La mort des méchants est lamentable », xxxi, 22, pour- 
quoi, sinon à cause de ce qui la suit? « Ceux qui commettent l’iniquilé 
périront pour l’élernilé, et vous, Jéhova, vous êtes le Très-Haut pour 
l'éternité », xCI. 8,9. En maudissant ses persécuteurs, David s’écrie : 
a Qu'ils soient effacés du livre des vivants, cl qu’ils ne soient pas inscrite 
avec les justes », LXVI, 29. Asaph se plaignant de la prospérité des 
impies, dit d'eux : « Point de tonrment jusqu’à leur mort », et il conclut 
en s'adressant à Dicu : « Vous réduirez à rien leur image », LXXII, 4, 20. 

Ces passages, empruntés presque tous à David, seraient tout à fait in- 
conciliables avec leur contexte, s’il ne s’y agissait que d’une vie terrestre 
plus ou moins longue. Quand les psalmistes ont, en particulier, abordé si 
souvent la question du bonheur des méchants, c’élait pour que leurs can- 
tiques servissent à l’instruclion du peuple, et l’objeclion serait vraiment 
restée sans réponse, si avenir promis aux uns et aux autres avait tou- 
jours dû être cherché ici-bas. 11 est certain que les expressions hébraïques 
qui signifient « éternellement, pour toujours, etc. », ne désignent pas 
constamment l'éternité proprement dite; mais de là à dire qu’ils ne a 
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désignent jamais, ou qu’ils ne s'appliquent pas parfois à l’autre vie, la dif- 
férence est grande. Sans doute encore, en peut remarquer que laffirmation 
de l’autre vie n’a pas toute l'énergie qu’on lui trouve dans d’autres livres 
de l’Ancien Testament ; mais elle est plus que suffisante pour témoigner 
de la foi de David el de ses contemporains à une vérité incontestablement 
crue depuis époque de Moïse (1). 

% On signale comme objection à la doctrine de la vie future certains 
passages des psaumes : « Dans la mort, on ne se souvient pas de vous, et 
qui donc peut vous louer dans le shtol » ? vi, 6, « Si je descends dans le 
tombeau, ce qui esl poussière pourra-t-il vous louer et proclamer votre 
vérilé ? » Xxix, 10. a Les morts ne vous loueront point, Seigneur, ni tous 
ceux qui descendent dansle shénl ». cxi, 17. Cfr. Lxaxvit, 12. Le shéol, 

ui désigne quelquefois le tombeau seulement, est ordinairement le nom 
du séjour des âmes qui ont quitté ce monde ; il y a un shéol pour les 
justes, ct un aulre pour les damnés, car dans la doctrine des Hébreux, 
comme dans celle de tous lcurs contemporains, le sort des uns et des 
autres est absolument distinct. Or, dans les passages cités, il est dit seu- 
lement que la louange et le service de Dieu cesseront après la mort, il n’est 
fait allusion, ni de près, ni de loin, à une mort de l'âme. Du reste, autant 
l'existence de l’autre vie étail certaine pour les Hébreux, aulant sa nalure 
était obscure pour eux. Les justes même appréhendaient le shéol. A Paide 
des lumières générales de la révélation, ils savaient bien qu’ils avaient, 
après la mort, besoin d’une rédemption, que celte rédemption devait être 
l’œuvre du Messie, et qne jusqu'à son accomplissement, le shéol des justes 
qu’on appellera plus tard le « sein d'Abraham », Luc, xvi, 2% n’était 
point le séjour du parfait bonheur. Il fallait y vivre dans Patlente, dans la 

rivalion des joies de la terre, dans la cessation du culle divin; le sort 
étant xé définitivement, on ne pouvait plus acquérir de mérites. Telle 
est l’idée que nous nous faisons à posteriori du shéol des justes; peut-être 
les hommes de l’Ancion Testament n’avaient-ils même pas des notions 
aussi complètes que nous sur ce séjour, el en connaissaient-ils encore 
moins la nature que nous ne connaissons celle des limbes. On s’explique 
done aisément qu’ils aient eu répugnance à y descendre. 

David Lermine le Ps. xxxvin en disant : « Délournez les yeux de moi, 
avant que je ne sois plus ». Parle-t-il de Panéantissement après la mort? 
Pas plus que nous, quand nous disons de quelqu'un qui vient de mourir : 
il n’est plus. An Ps. Lxxxvit, 6, un coraîle dit aussi que Dieu ne se sou- 
vient plus de ceux qui dorment dans le sépulcre, et qu’ils sont soustraits 
à sa main. Dans la Sainte Ecriture, le souvenir, la connaissance, sont mis 
pour l’action elle-même, quand il s’agit de Dieu; le texte signifie que 
Dieu n’exerce plus sur les morts la même action providentielle que sur les 
vivants. Il dit aux damnés, par exemple : « Recedite a me », ils sont donc 
éliognés de Dieu, soustraits à son souvenir el à sa main, autant qu’il est 
possible; et cependant ils vivent, et ne peuvent échapper à l’action di- 
vine. 

Il n’y a pas lieu de douter de la foi des psalmisles à la vie future; les 
Sadducéens qui accordaient une autorité supérieure au Pentatcuque (2), 


(4) Cir. Vigouroux, La Bible et les Découv. mod., Vol. Il, p. 411-472, 
(2) Dœllingrr, l'aganisme et Judaisme, Vul. LV, p. 424. 
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sous prélexle qu’il n’y est point question de l’autre vie, auraient mis’ les 
cinq livres du psautier au même rang que les cing livres de Moïse, si Paf 
firmation de la vie future y eût fait défaut. 

Nolons toutefois que celte doctrine est une de celles qui vont en se déve- 
loppant dans Ancien Testament. A demi voilée dans le Pentateuque, elle 
se montre de plus en plus claire dans les psaumes, dans les prophèles et 
dans la Sagesse, ct arrive à la pleine lumière dans l'Evangile; dans le 

saulier, ce dogme est donc encore enveloppé de quelques ombres. « La 
oi de Moïse, dit Bossuet, ne donnait à l’homme qu’une première notion 
de la nature.de l’âme et de sa félicité. Nous avons vu l’âme, au commen- 
cement, faite par la puissance de Dieu, aussi bien que les autres créa- 
tures, mais avec ce caractère particulier qu’elle était faite à son image 
et par son souffle... Mais les suiles de cette doctrine et les merveilles de 
la vie future ne furent pas alors universellement développées, et c'était 
aux jours du Messie que cette grande lumière devait paraître à décou- 
vert (1) ». Les délais apportés à la révélalion complète de celte vérité 
avaient leur raison d’être. « En proclamaut hautement l’immortalité de 
âme chez un peuple grossier, enclin à toutes les superstitions, Moïse au- 
rait pu craindre de devenir malgré lui, avec Abraham, Isaac el Jacob, 
Jobjet d’un culte rival de celui de Jéhova... Livrée sans voiles à l’imagi- 
nation populaire, elle y serait entrée avec le cortège des superstitions qui 
laccompagnaient chez les Egyptiens et chez les Chananéens, c’est-à-dire, 
avec la métempsychose et toutes ses extravagances, avec l'évocation des 
morts et sa curiosité sacrilège (2) ». Nous avons déjà remarqué les 
mêmes ombres aulour du mystère de la Sainte Trinité el de l’idée mes- 
sianique, et le même développement doctrinal. 

Morale des Psaumes. — Il ne faut pas s’atlendre à trouver dans les 
psaumes des préceptes et des conseils de morale aussi variés que dans 

es livres spécialement destinés à l’enseignement des devoirs, comme les 
Proverbes ou l’Ecclésiaslique. Les psalmisies se contentent de rappeler 
en passant les grands principes sur lesquels doit être réglée la vie du ser- 
viteur de Dieu, et comme la plupart de leurs cantiques sont des prières 
ou des hymnes liturgiques, ce sont naturellement les devoirs envers Dieu 
qu’ils rappellent de préférence. Néanmoins cet enseignement moral est 
important, aussi bien par la forme qu’il revêt, que par lPefficacité qu'il 
dire de son insertion dans les chants destinés au culte solennel. N résume 
d’ailleurs ce qui est détaillé dans les autres livres. « Liber psalmorum, 
dit S. Athanase, omnium reliquorum fructus quasi insilos in se continens, 
canlus edit, et proprios insuper cum ipsis imer psallendum exhibet (3) ». 
5. Grégoire de Nysse écril de même : « Est totus psalmorum liber refertus 
virtutis laudibus, ct improborum reprehensione, speclaique historiarum 
mentio duos præcipuos fines; efficit quippe ut et illustrium virorum vir- 
tutem æmuleris et suspicias, fugiasque eorum improbitatem, qui sese 
flagitiis totos dediderunt (4) ». Cette morale, dont le précepte fondamental 


~H) Aisesur l'Hist: univers. 15 chap. XIX. 
(2) Th. H. Martin, La Vie future, à chap. nr. 
(3) Epist. ad Marcellin. 2. 

(4) In Psalm. 1, &. 
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est lamour de Dieu, est assez parfaite pour avoir servi de préparation, 
‘ct même souvent dexpression, à celle que le divin Maîlre devait enseigner 
un jour. C’est S. Athanase qui en fait encore la remarque : « Omnium 
Dominus, qui sua curat opera, non modo leges condidil, sed semetipsum 
exemplar tradidit, ut qui voluerint agendi rationem notam habeant. Qua- 
propter antc illius in nos adventum, idipsum in Psalmis insonuit, ut quem- 
admodum in semetipso lerrenum el cœlestem hominem exhibuil, sic 
ex Psalmis motus affeclioncsque animorum qui voluerit perdiscere va- 
leai, cum in ipsis cujusque motus curationem emendalionemque inve- 
niat (1) ». 

I. — La Zo: de Dieu est pour les psalmisles la grande règle de vie, et 
son accomplissement esl le chemin de la perfection morale et la garantie 
du bonheur. C’est ce que répèle à maintes reprises l'auteur du Ps. CXVII 
Celte loi instruit el sanctifie, xvu, 8-15; elle rend heureux ceux qui lui 
sont fidèles, 1. À ; Cv, 3; cx1, 13 CXVI, 1; CXXVII, 1; CXLV, 5, ct elle leur 
altire toutes les bénédictions du Seigneur, xxx, 20; xxxtt, 9; xxx v, 9. 
Elle assure même la prospérité aux peuples qui se conforment à ses pres- 
criplions, XXXII. 12; CXLII, 15. 

« Le sentiment qui domine tous les psaumes et qui en fait ic ton gé- 
néral est le désir de l’union avec Disu... Quels que soient les détails et 
les circonstances on les évènements extérieurs qui spécialisent le sens de 
tous ces psanmes ct qui en furent l’occasion, en mille endroits éclatent le 
sentiment el l'expression du désir detrouver Dieu, véritable but de la vie. 
De là, la plainte tant de lois renouvelée que Dieu voile son visage; de là, 
Je vœu si souvent mipélé, que Dieu fasse briller sa face... Beaucoup d’au- 
ires termes analogues prouvent à quel point les hommes de prière en 
Israël avaient l'expérience des opérations de la grâce du Seigneur. IV, 7; 
2V,5.7,115xXv1,15; XXIL 5; xxvI.85 XXXV, 9; XLI 1; Lx, 25,98, ele. (2) ». 
C'est pourquoi les psalmistes, quand ils insistent sur le côté liturgique de 
la loi, s’aliachent surtout à rappeler la nécessité du culle intérieur, con- 
dition essentielle de tout rapport de l’homme avec Dieu. « Offrez an sacri- 
fice de justice, et rspérez dans le Seigneur », 1v, 6. « Le sacrifice que Dieu 
demande esl un cœur centrit », L, 19. « Je louerai le nom du Scigneur 
dans mon cantique, cl je le célébrerai par mes louanges : Dicu préférera 
cet hommage à l’ofrande d’un jeune veau. ayant cornes et angles ». LXVIN, 
31,32. Les hymnes en l'honneur du Seigneur ne peuvent lui êlre agréables 
que quand eiles viennent d’un cœur pur, xvii, 14, 45. Au Ps. xxiin, 3-5, 
on voil que pour approcher du sanctuaire, il faut avoir les mains inno- 
centes et le cœur sans péché. Le Ps. xr1x esl une énergique proleslation 
d’Asaph contre le formalisme sacrilège, qui croil.Dieu sufiisamment ho- 
noré quand on lui offre le sang des animaux. Le Ps. LXXXII est une pro- 
testation d'amour et de dévouement au Dieu qui réside dans le tabernacle; 
ce tabernacle cst saint et veut être entouré de sainteté, xen, 5, mais là 
n'est point exclusivement circonserit le culte du Scisneur, car il faut le 
bénir dans tous les lieux-de sa domination, C1, 22. Ces préceples si élevés 

“ouvrent vraiment la voie à cetle adoralion « eu esprit ct en vérilé » que 
réclame le Père céleste, Joan.,.1v, 23. 
RS EE 


(1) Loc. cit. 43. . 
(2) Haneberg. Révél. bibl, Ve Part. iv, 43. 
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II. — La seule difficulté séricuse qu’on puisse opposer à la morale des 
psaumes, provient des imprecations parfois très vives qu’on lit dans ces 
pieux cantiques. Telles sont celles de David aux Ps. xvir, 38, 39, 43; 
XXXIV; LXVIII; CVUL; celles d’Asaph, Ps. xxv; celles des Juifs de Ba- 
bylone contre leurs ennemis, Cxxx vi, etc. Ces malédictions et ces souhaits 
de malheurs et de châtimenis sont-ils conciliablus avec le caractère ins- 
piré des psaumes, avec la sainteté et la piété supposées aux psalmistes, 
avec la pureté d’une morale d’origine divine? Voici les différentes réponses 
qu’on pent faire à Pobjection. 

1° Pans ces passages, c’est Dieu mére qui parle, qui menace et qui 
maulit; or « toules les fois que Dien parie ainsi, dit trè- bien La Harpe, 
il wy a ni sonhait, ni imprécation; il y a jugeneut et pré liction, et appa- 
remment Dieu est le maitre (1) ». C’est ce qui a porté les Pères à voir 
dans ces passages des prophéties, c’est-à-dire des écrits sacrés où Pin- 
fluence de l'inspiration absorbe le plus complètement l’action personnelle 
de l'écrivain. « IHæc eis fulura prædixit, dit S. Augustin, non quasi ut 
eveniren! oplavit (2) ». Théodoret s'exprime en termes analogues : 
« Beatus David non maledicens hæc dixit, sed prophetantis more prædixit 
ea quæ plane futura sunt (3) ». Ge n'est pas daus l’Ancien Testament seul 
que la justice divine s'exprime en termes si sévères. Le Dieu du Nouveau 
est au-si « un feu dévorant », Heb., xi, 29, ct « il est terrible de tomber 
aux mains du Dicu vivant », Heb., x, 31. Notre Seigneur profère des ma- 
lédietions non moins dures que celles des Psaumes-contre Corozaïm, Beth- 
saïda el Capharnaum. Matth., x1, 21, coutre les mauvais riches, Luc., vi, 
24, 25, contre les scribes et les Pharisiens, Malth., xxu, 43-29, contre 
Judas, Matth., xxvi, 24. S. Pierre dit à Simon le mage : « Que ton argent. 
soit cause de {a perie »! Act., vus, 20. S. Paul fait ce souhait : « Alexandre. 
le fondeur m’a fait beaucoup de mal, que le Seigneur lui rende ce qu’il 
mérite »! II Tim., 1v, 14. Il apostrophe ainsi le grand-prêtre : « Le Sei- 
gneur te frappera, muraille blanchie »! Act., xx1u, 3. Enfin dans l’Apo- 
calypse, les âmes des martyrs appellent la vengeance sur leurs bour- 
reaux, VI, 10. Toutes ces malédictions viennent de Dieu lui-même qui les 
inspire. Il en est exaclemeut de même de celles des psaumes; les Apôtres 
qui les citent dans le Nouveau Testament n’en fcraient certainement 
pas mention si clles étaient que l’expression de sentiments tout hu- 
mains. 

2 Même en dehors de toute idée d'inspiration, ou bicn en admettant 


(4) Le Psautier, D.sc. prélim. 111. Cfr. Curci, Introduz. 1, 7, p. 47. 

(2) Zu Ps. xxxiv, 4, 9. 

(3) Ie Ps. xxxiv, 29. Quand Séméi, parent do Saül, vient accabler David d'injures et fe 
traiter d'hommo de sang, le gamt roi se contente de répondre : « Le Srigneur lui a commandé 
de maudire David... laissez-le pour qu'it maudi-se selon l'ordre du Seign'ur ». ll Reg., 
xvi, 40, 44. Si Sémdi maudissait par l'ordre 'du Seigneur, David mauissait-il autrement ? 
Séméi était inspiré par la bain : et le sentim nt de la vengeance ; le Seigneur lui a commandé 
de maudire en ce sens qu'aux yeux de David. Dieu se sert des paroles coupables d'un 
méchant homme pour humilisr el éprouver son se. viteur. Mais quand David maudit, nous 
somm 8 fondés à croire que ses sentiments sont tout autres, comino nous le verrons plus 
loin. Séméi s’emport: par haine contre l'élu du Seigneur, David maudit par esprit de justice 
ceux qui s'opposent à l'ordre divin. Les stualions sont donc lort dilfér: ntes, et de ce que 
Séné est coupable, il ne s'en suil nullement que David soit répréhensible, 
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que dans ces passages l’inspiralion a laissé aux psalmistes leurs senti- 
ments personnels, il n’y a pas lieu d’incriminer les écrivains sacrés. Si on 
admet que ces malédictions sont inspirées, Dieu qui les prononce en es- 
prit de justice ne peut-il donc mettre dans le cœur des psalmistes des 
sentiments conformes aux siens? « Prophela in Spiritu Dei sic ea dicit, 
quomodo illa Deus facit, ccrto judicio, bono, justo, sancto, tranquillo, non 
turbatus ira, non amaro zelo, non animo inimicitiarum exercendarum, sed 
justitia vitiorum puniendorum (1) ». A supposer même que les écrivains 
sacrés ne parlent qu’en lcur nom pérsonnel, on n’a pas droit de leur sup- 
poser des sentiments de haine et de rancune pour rendre raison de pa- 
roles que lamour de la justice et du droit suffisent à expliquer. Voici 
David, par exemple, inju-tement perséculé, trahi indignement ct traité 
comme un malfaiteur par Saül et ses courtisans; lui, qui se sent inno- 
cenl, n’a-t-il pas droit d’en appeler à la justice de Dieu, et puisqu'il est 
assuré en conscience que ses adversaires ont tous les torts, l’appel qu’il 
adresse à Dieu peut-il viser autre chose que la justice vindicative? Quand 
Absalon se révolte, David qui a péché contre le Scigneur plie la lête sous 
le poids des maux qui l’accablent; mais lui, il a payé sa dette à la justice 
divine, et son amour pour l’équilé veut que celte justice ait raison de 
tous les méchants; il invile donc le Seigneur à tout remettre à sa place. 
EL même, avant de mourir, nous le verrous donner à sou fils des ordres 
qui paraissent cruels, II Reg., 11, 5-9, mais qui sont en définitive l’expres- 
sion dernière de son amour pour la justice divine, dont il se sent conslilué 
Je ministre. Les circouslances ne lui ont pas permis de châlier les coupa- 
bles de leurs forfaits publics; à ses yeux, il y a là un désordre grave que 
Salomon sera chargé de faire disparaître. Tel est Pesprit qui animait 
David. C’est celui que S. Thomas attribue aux psalmisles, quand ils mau- 
dissent leurs ennemis, qui sont avant tout jes ennemis de Dieu : « Gon- 
tingit malum aliquod dici imperando vel optando, sub ratione duplicis 
boni : quandoque quidem sub ratione jus}i... sic Ecclesia maledicit ana- 
themalizando, sicut et prophetæ in scripluris quandoque imprecantur 
'mala peccatoribus, quasi conformantes voluntatem suam divinæ ju- 


stitiæ (2) ». 


(i) S. Aug., in Ps., xxx1v, 4, 9. Dieu, sans doute, a contre sex ennomi< des droils de 
ustice que n'ont pas les hommes vis-à-vis des leurs. Mai, dans le cas présent, ceux qui 
sont maudits sont à la fois les ennemis de Dieu et ceux des psalmisles. Ces derniers, associés 
à l'outrage reçue, ont quelque droit de l'être aussi à l'exercice de la justice vindieative. Ils 
usent de ce droit en faisant appel av châument divin. 

(2) 2a 2e LxxvI, 4. Cet ordre d'idées cst parfaitement admis par des écrivains proteslants. 
Voc: comme l'un d'eux s'en exprime : « It y a là les impiôcations d'un homme qui se 
ressent d’une cruelle injustice. Il ne peut pas, et dans certains eas, il no veut pas se venger 
lui-méme, et alors il en appelle à la justice de Dieu pour le venger. Faut-il dire à 
cause de cela que ces expressions de David ne sont pas inspirées? Pas le moins du monde. 
Nous pouvons dire hardiment qu'elles sont inspirées, el par le véritable esprit de Dieu, 
qui oest un esprit de justice el de jugement. Sans doute, il y a eu dans les âges posté- 
meurs. des inepiralions beaucoup plus élevées; c’élail cl c'est graduellement que l'Esprit 
de Dieu élevait le genre bumain, et dans le genre humain, les individus, comme David, en 
montant des vérités inférieures aux plus sublimes. (st l'assertion expresse de Notre- 
Seigneur et des Apôtres. Mais l'inspiration plus élevée qui vient par la suile ne rend pas 
faussa l'inspiration inférieure qui a précédé; l’une ne suspend mèmo pas toujours l'autre 
entièrement; chacune est véritable, et le plus souvent, chacune doit rester ct être res- 
gelée, car luno esl le complément de l'autre... Le premier instinct de l'homme est la 
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3 Il est bon de noter que ces imprécations appartiennent à Vanoianns 
loi. « Mouco eos qui hæc legerint né ullam ex jusli hominis precibus of- 
fensionem accipiant, nec causam inimicis imprecandi hine arripiant. 
Sciant autem legis stalum, et non evangelicum vivendi modum pruphelant 
seclalum esse (f) ». Cette remarque ne s'applique pas tant aux malédic- 
tions considérées comme expression inspirée de la justice divine, qu'aux 
sentiments que les psalmistes pouvaient avoir au fond du cœur. Gepen- 
dant, il est juste de tenir compte de l’observation suivante : « Meminerimüs 
multa in veteri Testamento pro illorum tempore ratione dici : quibus tem- 
poribus frangendæ contumaciw ac duris cervicibus edomandis Dei sevei- 
tatem ostentari atquo eminere oportebat (2) ». Sı en effet l'Evangile a ses 
malédictions comme PAncien Testament, seul il a P « ignosce illis » in- 
connu avant lui. 

4° Enfin, il faut se souvenir que le psautier est un livre où les formes 
du langage sont tout autres que celles qui sont eu usage chez les occiden- 
taux. « Sans doute, les imprécations des psaumes sont parfois d’une véhé- 
mence terrible; mais il ne faut pas l'oublier, ce sont des oriculaux et des 

oètes qui parlent, et il faut se rappeler qu’elles sont prononcées contre 
es plus méchants des hommes, les tléaux do la paix publique et les up- 
resseurs des gens de bien, des hommes qui avaient mérité le châtimeut 
e plus sévère et la mort même (3) ». 


VII 
USAGE DES PSAUMES 


I. — Usage pe chez les Juifs. — Le Psautier était, à propre- 
ment parler, le livre de prières des Juifs. Les psaumes servirent pour la 


loi du talion... seule première forme possible du sentiment de la justice et de la rétribu- 
tion... Après ceite inspiration, en vient une plus élevée. L'homme a appris à dire : Je ne 
dois pas punir mon ennemi, si je pus éviter de lo faire; Dieu doit le punir, soit par une 
loi ue la terre, soit par son jugement providentiel. C'est à ce niveau que s'élève David, à 
une époque el dans un pays en apparenro sans lois. En butte aux plus extrèmes tenta- 
tions, |! apprend à dire : Béni soil Dicu qui ma gardé de me venger moi-méme de ma 

ropre main l... Nous devons nous souvenir qu'il y avait en Judée une classe de pécheurs 
à qui Noire-Srignour n'a dit aucune parole de pitiô ni de pardon, Ce sont ces hommes -là 
qui étaient ses ennemis personnels, qui le persécutaient, et qu allèrent jusqu'à. le mettre 
à moit, et cela parce que, dans quelques rudes paroles à lur adresse, il s'élan fait 
l'objectif où visail la haine personnelle, comme c'était arrivé pour David lui-méme. Et 
cepondant, ıl S'adressait aux scribes et aux Pharisiens : Vous venca pour me tuer, cela 
m’empêchera-t-il de rien dire de dur contre vous ? Il leur disait donc : Serpents et race de 
vipères, comment pourrez-vous échapper à la damnation de l'enfer? Ou, dans le Fils de 
David, comme en David lui-même, ce qu'il y avait, ce qu'il y a, ce qu'il y aura toujours, 
ce n'est pas une indulgence pusillanime et réellement cruelle, c'est un feu ardent d'indigna- 
Lion contre tout co qui est hypocrisie, tyrannio, convoitise, cruaulé, ou toul autre péché par 
lequel les hommes oppriment, tourmentent, trompent, dégradent leurs semblables... Ce feu 
brûle à jamais, c'est le feu divin de Dieu, feu qui n’est point de haine, mais d'amour pour le 
genre humain, et qui parlant doit châlier et au besoin exterminer tout ce qui lendrail à 
rendre pire le genre humain, au point do vue du:corps, de l'âme ou de l'esprit ». Ch. Kingsley,. 
Four sermons, David's anger, Cambridge, 4865. 

(4) Theod. in Ps. xxxiv, 29. 

(2) Bellanger, Proleg. in Psalm., vi. 

(3) Janssens, Herméneut. sacrée, 85, 203. 
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prière publique et le culte de Jéhova dòs le temps même de David, qui 
en composa plusieurs dans ce but, fit réunir en collection tous ceux du 
premier livre, et institua des écoles de chant pour préparer leur exécution 
musicale. Geux qui n’avaient pas d’abord été composés pour cetle desti- 
ration y furent ensuite adaptés, et le psautier finit par devenir tout en- 
tier un recueil liturgique. Les livres des Rois. des Paralipomènes et d'Es- 
dras font menlion de psaumes chanlés en différentes solennités. Dans la 
lilurgie du second temple, un psaume élail spécialement affecté à chaque 
jour de la semaine, au premier jour XXIII, au fundi XLVII, au mardi LXXXI, 
au mercredi xcni, au jendi LXXX, au vendredi xci, au sabbat xci (1). 
La plupart de ces indications sont confirmées par les titres que portent ces 
psaumes dans les Seplante. 

Les Ps. Cxti-Cxvli, « remarquables par leur mouvement poétiqu : et la 
profondeur de leurs enseignements, étaient récités aux nouvelles Lnes, 
à la Pentecôte, à la Dédicace du temple, et très solennellement à la fête 
des Tabernacles ol à la Pâque. Pendant les fêles des Tabernacles, on les 
chantait aux fameuses assemblées du soir, au milicu des illuminations, 
et le peuple les reprenait par des répons. Au mot Hosanna, CXVII, 25, tous 
les spectateurs agilaicnt leurs palmes, el le frémissement des branches 
retentissait dans le temple Sukkah, 111, 9). À la fête de Pàque, ils étaient 
chantés non seulement par les lévites pendant l’immolation des victimes 
dans le temple, mais encore par tous les Israélites dans leurs maisons, 
durant le festin pascal. C’est pourquoi ces six psaumes étaient les plus 
connus de lout le recueil (2) ». A raison de leur récitation aux fêles de la 
Pâque, ces psaumes formaient ce qu’on appelait l’Hallel égyptien. Au 
repas de la famille, on chantail au commencement les Ps. Cxi et CXIII, , 
jusqu’à Von nobis, et à la fin, les Ps. Cxini-(depuis Non nobhis)-cxvir. Le 
grand Hallel, se composait des Ps. CXIX-CXXXVI. On le disait aussi au 
festin pascal comme conclusion de la cérémonie, quand on avait fait 
passer une cinquième coupe. Le petit Hallel se bornait au Ps. CXU, d’a- 
près les disciples de Hillel, et aux Ps. CXII el CXI, d’après ceux de 
Shammai (3). 

IT. — Usuge des Psaumes chez les chrétiens. — 1° Dès le berceau de lE- 
glise, les psaumes ont eu leur place marquée dans la liturgie chrétienne. 
Notre Seigneur les a récités souvent, en particulier au festin pascal, Matth., 
XXVI, 30, ct il avait présents à l’esprit ceux qui le concernaient directe- 
ment dans les différentes phases de sa vie, spécialement pendant sa pas- 
sion. Get exemple fil loi pour l'Eglise, et les Apôtres iusérèrent dès le 
premier jour les cantiques de la Synagogue parmi les prières qui devaient 
resler à l’usage des fidèles. I Gor., XIV, f5; Eph., v, 19; Gol., int, 16; 
Jacob., v, 13. Au second siècle, Pline, daus sa leltre à Trajan, dit que les 


(4) Mishna, Tamid, vii, 4, Rosh hash., 31. 

(2) Haneberg. Révél. bibl, Ve Part., 1v, 48. 

(3) La composition des Hallel n’a pas dû toujours étre la même. Les Talmudistes appellent 
quelquefois le Ps. cxxxv grand Hallel. Dans la Gemara, 418,4, le grand lallel comprend les 
P:. cv-cxxxvt. Le traité Pesachim, 448, rapporte à cinq points principaux le sujet du 
Hallel : 40 sortie d'Egyple, 20 -éparation de la mer Rouge, 30 promulgation de la loi, 40 ré- 
surreclion des morts, 50 souffrances du Messie. Après Jésus-Christ, les Juifs ont divisé le 
psaulier en sep} parlies, une pour chaque jour de la semaine : 4-29, 30-50, 54-72, 73-89, 
90-406, 407-449, 420-460. 
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chrétiens se réunissaient pour chanter l'hymne au Christ : « Carmen 
Christo quasi Deo dicerc secum invicem ». Cette hymne pouvait bien être 
les psaumes eux-mêmes. Tertullien témoigne que de son temps ils étaient 
en usage dans les assemblées des fidèles (1). Au siècle suivant, on les 
chantait « mane, tertia, sexta, nona diei hora, vespere ct ad galli can- 
tum (2) ». Au quatrième siècle, daus les églises orientales, les chrétiens 
venaient la nuit pour chanter les psaumes à deux chœurs (3). S. Jean 
Chrysostôme nous apprend qu’on avait coutume de dire le Ps. cxvi (Con- 
fitemini Domino) dans certaines solennités, et le Ps. CxL (Domine clumavi 
au te) tous les jours, que le prêtre entonnait le psaume, et que les fidèles 
nopéXhouet, c’est-à-dire répondent par le verset appelé éruxo4 (4), Le chant 
alternó s’introduisit en occident à l’époque de S. Ambroise, quand le 
peuple de Milan veilla dans sa basilique pour empêcher qu’elle prassât 
aux mains des ariens. Le saint évêque était alors au milieu de ses fidèles, 
el de peur que l’ennui et le découragement ne se glissassent parmi eux, il 
les faisait psalmodier à deux chœurs (5). S. Augustin atteste aussi la 
grande place que le chant des psaumes Lenait dans le culte public (6). 
C’est dans le même temps que sainte Paule établissait dans son monas- 
tère de Bethléem six différentes heures de prière, du matin à minuit, « ut 
psalmos hebraice caneret, et sermonem absque uila latiuæ linguæ pro- 
prietate personaret (7) ». Dès lors les psaumes remplissaient à peu près 
complètement l'office quotidien, et tenaient -une grande place dans le 
missel et dans le rituel (8). L'Eglise en usait comme d’un bien propre, les 
appliquant aux différents objets qu’elle célèbre dans ses fêtes, et en sa 
qualité de « maîtresse des Ecritures », les employant même dans des 
sens mystiques ou accommodatices étrangers au contexte. Mais toujours, 
remarque le cardinal Thomasius (9), le sens littéral « est veluti basis 
ac fundamentum, supra quod cæleri sublimiores sensus consurgunt »; 
et même, dans les autres sens que l’Eglise peut avoir en vuc, ajoute le 
même auteur, « non scrupulosius singula dicta psalmisitæ attribuantur 
Christo, vel Ecclesiæ sive animæ fideli; sed, paulo generalius res rebus 
potius attribuantur ». Les raisons de la plus haule convenance ont porté 
l'Eglise à faire un usage aussi étendu du psautier. « Notandum hanc 
scripturam plus cæleris in ecclesiasticis frequentari officiis, quod ideo fit, 

uia in hoc libro consummatio est totius theologicæ paginæ; hic cnim 

escribuntur præmia bonorum, supplicia walorum, rudimenta incipien- 
tium, progressus proficientium, perfectio pervenientium, vila aclivorum, 
speculatio contemplativorum. Hic etiam docetur, quid peccatum auferat, 
quid pœnitentia restituat, quid pœnitens peccati conscius dicat (10) ». Le 


(1} De Anima, 1x, de Jejunio, x, x1. Ad Uzor. 11, 9. Cfr. Clem. Alex., Pædagog. 1, 4. 

{2) Constit. apostol. vni, 34. Cir. Fleury. Mæurs des Israél. et des Chrét. [le Part., vi, vit- 

(3) Ex vuxrôc dpDoitet map’ Auty ó Audç Emi tòy olxov rc npogeuvyñc xal elç thy paupõiav xaloravrans 
zal vuv pèv ixğ ðtavepnlévteç vtepáhiougiv &XAmdouc. S. Bas., Ep. Lxi ad Neocœæsar. 

(4) Is Ps. CXVI 45 CXL; CXXXVII, 4 ; CXLIY, 4, 

(5) S. Aug., Confess., 1x, 7 

(6) Ep. cx1x. ad Januar. 48. 

(7) S5. Ther. Ep. cviii ad Eustoch. 26. 

(8) Cfr. Martigny, Dict. des Antig. chrét. Art. Liturgie, Office divin, Prière publique, 
Thalhofvr, Einleit. 7, 8. 

(9) Præf. in Psalm. 

(10) S. Remig. ap. Pet, Lomb, Præf. in Psalm. 


PRÉFACE LXXX 


chant, dit S. Grégoire de Nysse, ne fait que donner plus d’efficaité et. de 
charme à ces enseignements : « Videtur enim majus quiddam et præslan- 
tius insinuari quam multi judicent, per philosophiam in melodia verbo- 
rumque modulatione sitam (1) ». 

% En dehors même de la liturgie, les psaumes ont été regardés comme 
éminemment propres à la formation morale du chrétien, et au dévelop- 
pement de la piété dans les âmes. Aussi l’Eglise en a-t-elle toujours vive- 
ment encouragé la récitation, Pétude etla méditation; elle obligeait même 
autrefois ses ministres, et ceux qui voulaient faire profession de la vie 
religieuse, à savoir le psautier par cœur. On commençait la lecture des 
Livres saints par le psautier; « discat primo psallerium », dit S. Jérôme 
dans les conscils qu’il donne à Læœta sur l'éducation ce sa fille (2). La 
même règle était suivie chez les Syriens : « Tirones primum psalmos da- 
vidicos legant, deinde Novum Testamentum, mox Vetus (3) ». Gette 
étude n’avait point d’attraits pour les seuls cominençants : « Psalmus in- 
cipientibus inilium est, incrementum proficientibus, perfectis firmamen- 
tum (4) ». On ne doit donc pas s’étonner si les chrétiens des premicrs 
siècles avaient le psautier non seulement dans la mémoire, mais souvent 
aussi sur les lèvres, au milieu même de leurs occupations quotidieunes. 
« Concinni illi psalmorum concentus excogitati nobis sunt, dit S. Basile, 
ut ii qui pueri sunt ætate, aut etiam omnino moribus sunt juvenes, dum 
in speciem quidem cantant, reipsa tamen animas erudiant suas... Psal- 
morum oracula et domi modulantur et in forum circumferunt (5) ». S. Am- 
broise trouvait étrange qwun chrétien laissåt passer la journée sans en 
avoir récité une partie: « Quis enim sensum hominis gerens non crubescat 
sine psalmorum celebritate diem claudere (6) »? Voici en quels termes 
sainte Paule décrit ce qui se passait autour d’elle dans les campagnes de 
Béthléem. « In Christi villula, tota rusticilas, et extra psalmos silentium 
est. Quocumque te verteris, arator stivam tenens ‘alleluia decantat. Sn- 
dans messor psalmis se avocat, et curva atlondens vitem falce vinitor, 
aliquid Davidicum canit. Hæc sunt in hac provincia carmina : hæ, nt 


(1) En Psalm., 1, 3. S'inspirant do ce qua dit S. Basile, In Psalm. 1. 1, 2, S. Ambroise cé- 
lève en ces termes les merveilleux effels de la psalmodie : « Psalmus benedictio populi est, 
Dei laus, plebis laudaLio, plausus omniuin, sermo universorum, vox Eccliesiæ, fidei canora con- 
fessio, augloritatis plena devotio, libertatis lætitia, clamor jucunditatis, Jætitiæ resultatio. Ab 
iracundia mitigat, a sollicitudine abdicat, a mœrore alluvat. Nocturna arma, diurna magiste- 
ria; scutum in timore, festum in sanciitate, imago tranquillitatis, pignus pacis atque con- 
cordiæ, citharæ modo ex diversis et disparibus vocibus unam exprimens cantilenam, Diei 
vitus psaimuim resultat, psalmum resonat occasus... Hune tenere gestit pueritia, hune medi- 
tarı gaudet infanlia, qnæ alia declinat ediscere... Quanium laboratur in Ecclesia ut fiat 
silenlium. cum lectiones leguntur! Si unus loquatur, obstrepunt universi; cum psalmus 
` legitur, ipse sibi est effector silentii... Psalmus dissidentes copulat, discordas sociat, offensos 
reconciliat. Quis enim non remiltat ei, cum quo unam ad Deum vocem emiserit ? Magnum 
plane unitatis vinculum. in unum chorum totius numerum plebis coire! Dispares citharæ 
nervi sunt, sed una symphonia... Certat in psalmo ductrina cum gratia simul. Cantalur ad 
delectationem. discitur ad eruditionem ». S. Ambr., in Ps. 1, 9, 40. On ne peut faire un plus 
x loss du psautier, ni micux faire comprendre les précieux avantages de la psalmodie. 

{2) Ep. ovii. 42. 

(3) Asseman. 111, 937, 
(4) S. Basil., in Ps. 1, 2 
(5) In Ps. 1,4. 

(6) Hexamer. v, 12, 36. 
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vulgo dicitur, amatoriæ cantaliones, hic pastorum sibilus, hæc arma cul- 
turæ (1) ». Ges mêmes chants réconfortaient les martyrs au milieu de leurs 
tourments, et les persécuteurs admiraient « inter ungulas cruciatusque 
ssallentis libertatem atque hilaritatem (2) ». Dans les temps plus paisi- 
bies, les psaumes introduisaient dans la vie chrétienne un charme reli- 
gicux qui portait au bien. « Licet videre plerosque homines, écrit Théo- 
doret, aut nullam, aut levem de aliis divinis libris mentionem facere; sed 
de spiritualibus divini Davidis canticis multos sæpenumero et in domibus, 
et in compitis, et in viis meminisse, cantusque modulatione seipsos de- 
mulcere, et per hanc animi delectationem utilitatemque consequi (3) ». 
A ces témoignages, ajoutons en un dernier qui nous prouvera que le chant 
des psaumes n’était pas moins populaire dans la Gaule chrétienne que 
dans les campagnes de l’Orient. Sidoine Apollinaire nous décrit les ha- 
lcurs de bateaux, les mariniers et les passagers chantant les psaumes de 
concert, en suivant le cours du fleuve, image de la vie: 


Curvorum hinc chorus helciariorum, 
Responsantibus Alleluia ripis, 

Ad Christum leval amnicum celeuma. 
Sic. sic psallite, nauta et viator ! 
Namque iste est locus omnibus petendus 
Omnes quo via ducit ad salutem (4). 


Ce qu'ont été les psaumes pour les Hébreux, ce qu’ils étaient pour les 
chrétiens des premiers siècles, ils peuvent et doivent l’être aussi pour 
nous, tant ils interprètent fidèlement les divers sentiments qui se succè- 
dent dans l’âme chrétienne et naissent des situations diverses de la 
vie. « Les psaumes contiennent presque toutes les sortes de prières, et 
l'expression de chaque sentiment qui peut nous survenir dans nos rela- 
tions avec le ciel, depuis la joie la plus élevée jusqu’au plus profond cha- 
grin, En quelque disposition que nous puissions être, nous trouvons tou- 
jours un de ces chants sacrés qui s’y harmonise... Aucun chant d’origine 
humaine ne peut être répété aussi souvent que ces hymnes divines; elles 
restent pour le cœur d’une éternelle fraicheur, comme le sont pour les 
lèvres et les oreilles les mélodies solennelles sur lesquelles l’Eglise les 
chante. Les unes-et les autres sont composées pour servir à chaque jour, à 
chaque heure, sans perdre le charme qui leur est propre (5) ». 


(1) Epist. Paul. et Eustoch. ad Marcel. de loc. sanct, 46, 14. 

(2)S. Aug. De Civ. Dei, xvin, 52 

{3) Præf. in Psalm. 

(8) {uscript. in eccles. lugdun. 

(5) Wiscmann, Mélanges. Qu'on ne penge pas que la beauté de ces cantiques ne puisse 
être goûtée que des esprits cultivés, et ne soit capable de ravir que les âmes d'élite’: comme 
la doctrine évangélique, l’enseignement du psautier est fail pour saisir l'intelligence et le 
cœur des humbles et des petits. « My-teriorum et divinorum secretorum ænigmaticam et 
umbratilem doctrinam, et inexplicabilibus involutam tegumentis theologicam inslitutionem, 
tam facilem captu et jucundam effecit, ut non modi viri perfecti, et quibus jam animi -ensa 
perpurgala sunt, erudilionem hanc assequantur ; sed ut eamdem et mulieres sibi tanquam 
wopriam vindicent, infantibus ue crepundiorum instar, voluptatem parat, et decrepitis 
bachli et quietis loco obtingat; illi vero quibus ætas viget, hujus doctrinæ donum suum esse 
existiment ; is autem qui tristi est animo et male affecto ob eventum quempiam, propter se 
Bcripturæ hujus gratiam divinitus missam esso credat ». S. Greg. Nyss. In Psal. 1, 3. Les: 
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Paur trouver dans les psaumes tous ces avantages. il faut les com- 
prendre, se pénétrer de leur esprit, et se trouver soi-même ou se placer 
dans les situations qu’ils supposent : res conditions se réalisent facilement 
pour toute àme attentive. « Ces chants religieux inspirés par la foi ne 
vieillissent pas, observe très justement Haneberg; dès qu’on les com- 
preud, ils reprennent leur éclat et leur jeunesse primitive. Pour les com- 
prendre, il fant non seulement avoir l'intelligence de la lettre, mais encore 
et par dessus tout, celle des idées qui les out inspirés, de l’esprit qui les 
anime... Pour comprendre chaque psaume en particulier, il ne faut point 
perdre de vue l’état d’où part l’âme aspirant à l’union divine. Il y a divers 
états par lesquels peuvent passer le psalmiste et le lecteur qui s'unit à 
lui dans la prière : 1° L'union surnaturelle et parfaite avec Dieu. Get état 
esl rare; peu de psaumes y sont entièrement consacrés, le Ps. XLIV 
(Eructavit) en est un exemple... Tout parle en même temps de la vie que 
l'homme puise en Dieu; ce souffle intérieur, ce feu de l'âme allumé au 
foyer divin, est un élément qui manque à tous les hymnes des peuples 
non israélites. 2° Le psalmiste peut chanter les jois légitimes de la vie, 
goûlée par une âme pieuse et craignant Dieu, surtout les joies de la fa- 
mille, cxxviii (Beati omnes). 3° D’ordinaire le psalmisie plane entre la 
crainte et l’espérance; l’âme luttant pour arriver à Dieu, gémit de ses 
souffrances, se ranime en sentant la main du Seigneur qui guérit et re- 
lève. Cette lutte cst le principal thème de la vie humaine, et c’est pour- 

uoi la plupart des psaumes sont des élégies où les consolations divines 
Acen par pan oe des tristesses de låne (1) ». 

Le psautier doit donc être le manuel de piété de tout chrétien: Citons 
en terminant les termes éloquents par lesquels le P. Lacordaire recom- 
mandait la lecture du saint Livre : « David west pas seulement prophète, 
il est le prince de la prière et le théologien de l'Ancien Testament. C'est 
avec ses psaumes que prie l'Eglise universelle, et elle trouve dans seite 
prière, outre la tendresse du cœur et la magnificence de la poésie, sò 
enseignements d’une foi qui a tout su du Dieu de la création, et tout prévu 
du Dieu de la rédemption. Le Psautier était le manuel de la piété de nos 
pères; on le voyait sur la table du pauvre comme sur le prie-Dicu des 
rois. Il est encore aujourd’hui, dans la main du prêtre, le trésor où il puise 
les aspirations qui le conduisent à l’autel, l’arche qui l’accompagne aux 
périls du monde, comme au désert de la méditation. Nul autre que David 
n'a micux prié; nul autre, préparé par plus de malheurs et plus de gloire, 
par plus de vicissitudes el plus de paix, n’a mieux chanté la foi de tous 
les àges, cl mieux pleuré les fautes de tous les hommes. Il est le pèr» de 
harmonie surnaturelle, le musicien de léternité dans les tristesses du 
temps... Em pruntez cette voix dont l’Eglise a fait la sienne, et qui, de- 
puis Lrois mille ans, perte aux anges les soupirs et la joie des saints. 


psaumes ne tiennent pas toujours dans la piété contemporaine la place qui leur était dévolue 
au temps de S. Grégoire; el pourtant, avec quel avantage ces prières inspirées ne pourraient. 
elles pas remplacer tant de compositions modernes, fruit d'une religion mal entendue, et 
dont le myslicixme étrange ne trouve pas toujours une excuse suffisante dans les bonnes 
intentions de leurs auteurs! 

(4) Hével. biblig. Vo Part. 1v, 42, 44. 
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Que votre psautier vous accompagne partout comme un ami fi- 
dèle (1} ». 


ViN 
TEXTE ORIGINAL ET VERSIONS 


I. — Le exte hébreu des psaumes que nous possédons a été fixé par 
les massorètes du vi° au 1x° siècle de notre ère; les plus anciens manus- 
crits qui en restent ne remontent pas au-delà du x° siècle. Entre David 
et la Massore, il s’est donc écoulé une quinzaine de siècles durant lesquels 
le texte a certainement subi quelques allérations de détail. « Hebraico 
textui longo temporum tract irrepsisse dubia, vel ipsæ ab antiquo variæ 
lecliones probanl, nec deesse menda constat (2) ». Par conséquent, l’exé- 
gèse a une certaine latitude vis-à-vis de ce texte, et quand les raisons 
sont vraiment sérieuses, il est permis de faire subirà l’hébreu de légères 
modifications, en corrigeant quelques leçons, en restituant certains mots 
perdus. ou en supprimant des gloses insérées dans le texte. Par là même, 
ou wes! pas antorisé à préférer de parti pris l’hébreu aux versions. « Il 
serait même à désirer, dit Thalhofer. que dans la critique du texte masso- 
rétique par les savants ch'étiens, on tint compte davautage des versions, 
et des Septante en particulier ». 

U. — Versions grecques. — La première est celle des S'epfante alexan- 
drins. Elle devait exisler déja vers lan 230 avant Jésus-Christ, quand le 
traducteur de l’Ecclésiastique vint en Egypte, car dans son Prologue, il 
fait mention de la loi, des prophètes et des autres livres déjà traduits en 


(1° 20 Lettre à un jeune homme sur la Vie chrét. « Etudiez ce livre incomparable, écrit 
aussi Mgr Gay. Autrefois les chrétiens l'apprenaient par cœur ; qu'il nous soit du moins 
famiher... Prenez souvent, prenez habituellement votre prière dans ces pages toutes divines ; 
lisez un psaume. ou quelques versels de psaume, rt si vous le pouvez, chantez-le. Comme 
la harpe du jeure psalinisie celmait les fureurs de Saül et éloignait de lui l'esprit malin, ces 
cantiques vous goustrairont aux influences malsaines, et remettant tout en ordre, vous 
rendront la séremié ». Vis et Vert. chrét. De la Tentation, p. 530. Les psaumes qui 
repondent si bien aux besoins intimes de l'âme, contenuent aussi des prières très propres 
aux époques de persécution ou de calamités publiques. Dans le Beati immaculali, par 
exemple, que de traits qui semblent tracés pour ie temps présent! Voici un curieux 
exainple de cetle harmonie parfaite des psanmes avec les diverses situations sociale: qui sè 
succèdent dans l'histoire. En 4814, on voulait faire paraître une Tradurtion en vers français 
de plusieurs psaumes de David. La censure impériale nota ainsi le livre : « Comme poëte, 
David offrait de meilleurs morceaux à traduire. Pourquoi ne s'arrêter qu'à ceux qui n'offrent 
que des lamentations sur les persécutions que l'Eglise souffre, et des prières au Tout- 
Puissant pour venger la religion désolée, pour le superbe qui Lente de le flétrir el pour 
délivrer son peuple de la captivilé de Babylone? Tout cela en latin n'est pas fort dangereux, 
mais en français l'ouvrage semble offrir un appât aux malveillans v... Cir. La Censure sous 
le premier Empire, H. Welschinger, Paris, 4882, p. 1496. 

(2) Bossuet, Dissert. in Psalm. xxvt. « Dieu n'ayant pas inspiré verbalement la Sainte 
Ecriture, n’a pas voulu faire de miracle pour conserver sans aucune altération accidentelle 
le texte sacré. Il a conservé l’intégrilé doctrinale, mais il a permis certaines fautes de 
copistes, comme il en existe dans toutes les transcriptions, surtout des ouvrages fort anciens... 
Les Juifs, quoiqu'ils aient conservé de tout temps le texte sacré avec beaucoup de respect, 
n'avaient pas cependant toujours pris d'aussi grandes précautions (cue les massorèles) ». 
Vigouroux, Manuel bibl. § 47, 90. 
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grec, et il déclare que quand on compare la traduction à original, où prpàv 
get Thv Gtxpopäv èv Émurotc Meyópeva. Cette observation est digne de remarque, 
surtout quand il s’agit des psaumes. On sait que les Septante primitifs 
ne traduisirent que le Pentateuque, et que les traducteurs postérieurs ne 
furent pas tous aussi heureux. Pour le psautier en particulier, le sens n’a 
pas été saisi en un assez grand nombre d’endroils, soit que les traducteurs 
eussent en main uu texte incorrect, soit qu'ils manquassent de l’habileté 
suffisante pour le lire ou le faire passer cn grec; il y a des psaumes qui 
pour cette raison sont en partie inintelligibles dans les Septantie. De leur 
temps, le texte hébreu n’était pas facile à lire; la ponctualion vocale n’y 
était pas marquée, et beaucoup de lettres se ressemblaient assez pour 
‘que l’une fût prise facilement pour l’autre. Bien des erreurs de traduction 
proviennent delà Quand nous nous trouvons en face d’une leçon hébraïque 
claire et favorisée par le contexte, et d’une traduction grecque obscure et 
inattendue, il est presque toujours facile de reconstituer le texte qui a 
donné naissance à cette dernière, ct de s’apercevoir qu’il est fautif, et dù 
à une lecture incorrecte. D’autres fois. il s’agit d’un mat peu usité, et 
dont le sens n’a pas été compris. ou ne l’a été qu’à peu près. En hébreu, les 
temps du verbe se déterminent bien plùs par lc conlexte que par la forme 
grammaticale; les traducteurs grecs n’y ont poiut pris garde. et ont tra- 
duit habituellement par le passé ou le futur ce qui devrait être au présent. 
Ils rendent aussi d’une manière par trop servile les particules ct les 
suffixes ou préfixes de l'original, De propos délibéré, ils atténucnt les 
expressions figurées qui, appliquées à Dieu, leurs paraissent être d’un 
anthropomorphisme trop accentué; ainsi Dieu, eu hébreu. est appelé un 
rocher, une forteresse, un bouclier ; en grec, il devient une force, une 
défense, une protection. Enfin, ils ont perdu la clef des termes musicaux 
qui sont dans les inscriptions des psaumes ; ainsi ils prennent le nom du 
maître de chant, nx35, mnaiseach, qui est un participe piel, pour le 
substantif nefsack ; les noms d'instruments, les indications de mélodies, 
sont rendus par des termes énigmatiques sur lesquels s’est vainement 
exercée la sagacité des anciens commentateurs. Malgré ces défauts, la 
traduction dite des LXX est un secours extrêmement précieux pour 
l'intelligence du texte hébreu, puisque. même quand elle est fautive, elle 
permet de retrouver le mot hébreu qui à été mal lu par les traducteurs. 
Dans certains cas, son importance est décisive ; ainsi au Ps. XXI, 16, où 
hébreu des massorètes lit N>, cauri, les LXX ont &puËuv qui suppose dans 
Poriginal NS, cagrou ; au Ps. xv, 10, l’hébreu a Yvon, chasideika, au 
pluriel; les LXX ont le singulier. etc. On nc peut donc étudier ce texte 
grec avec trop de soin, autant plus qu’il a été traduit sur des manuscrits 
hébreux bien antérieurs à ceux des massorètes, et à une époque ou le 
texte original était encore employé dans la liturgie solennelle du 
temple (1). 

Les plus anciens manuscrits grecs du psautier sont le Psalterium vero- 
nense, du V° ou VI’ siècle, où le texte grec est écrit en caractères latins 
avec litalique en regard; le Psalterium Turicense purpureum, à peu 


4) Dans ses transeriplions, M. Bickell fail grand usage de la version alexandrine, et læ 
prélère souvent au Lexle massorétique. 
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près de la même epoque, et le Psalterium gallico romano hebraico grecum, 
écrit en 909 par Salomon, abbé de Saint-Gall et évêque de Constance, 
donné ensuite X l’èmpereur Henri JI, et couservé depuis à la bibliothèque 
de Bamberg. 

A quelques exceptions prest ex. Joan., XIII, 18, le Nouveau Testament 
cite les psaumes d après les LXX, même quand cette traduction ne rend 
pas littéralement hébreu, comme Ps. xvit, 5; L, 6; cxv, 10. Ce texte 
grec, plus su moins corrompu par les transcriptions, portait à l’époque 
d’Origène le num de xoh (&xosts) (1). 

Quand la lutte doctrinale s’accentua entre les chrétiens et les Juifs, la 
version de LXX, qui jusque là aux yeux de ces derniers avait eu un 
caraclère presque sacré, devint pour eux comme un témoin à charge, 
auquel ils cherchèrent à en opposer d’autres plus favorables. Cette pré- 
occupalion porta Aguila, Sÿmmaque et Théodotion à entreprendre de 
nouvelles versions. La traduction du premier est cerlainement remar- 
quable; elle décèle un homme fort habile dans les deux langues hébraïque 
et grecque. S'yxmaque prend les LXX pour guides, et Théodotion travaille 
a la fois sur les LXX el sur Aquila. S. Jérôme porte le jugement suivant 
sur la valeur relative des trois traductions : « Isti semichristiani (Symm. 
Theod.) judaice transtulerunt, et judæus Aquila interpretatus est ut 
christianus ». 

On fit encore trois autres traductions grecques, dont les auteurs étaient 
déjà inconnus du temps d’Origère; on leur donna les noms de guinta, 
sexia et septima ; les deux premières, insérées dans les hexaples pour la 
parlie qui contient les psaumes, ont concouru à former dans la révision 
du savant exégèle ce qu’on a appelé les octaples. 

HE. — Versions latines. « Il est très vraisemblable par des raisons 
intrinsèques, dit Thalhofer, que déjà, dès les premiers siècles du christia- 
nisme, pour les besoins de la prédication et de la liturgie, des traductions 
latines de la Bible furent entreprises, non dans la lingua urbana, ou 
Jangue écrite, mais dans la langue populaire, appelée latin vulgaire, 
parce que dans les premiers temps la plupart des croyants appartenaient 
au peuple, et que même dans la conversation les hommes d’une «lasse 
supérieure se servaient du latin vulgaire ». La plus célèbre de ces 
anciennes versions latines est l’Zfala, dont se servent S. Hilaire, 
S. Ambroise, S. Augustin, S. Prosper, etc. Bile est faite sur les LXX; 
c’est par conséquent, la version d’une version, un travail de seconde 
main; mais elle était en usage en Italie, et passait pour être plus fidèle 
que les antres traductions lalines (2). En Afrique, du temps de Tertullien, 
jusqu’à S. Augustin, on employait une version différente de l'Itala. Ces 
versions, qui reproduisaient celle des LXX, étaient comprises sous le 
nom générique de vulgata editio, répondant au nom grec de xow) éxfoo. 
Sur l'ordre du pape Damase, S. Jérôme entreprit de réviser sur le grec 
l’Itala, dont les altérations croissaient avec la multiplication des copies. 
Gctie révision donna naissance au Psallerium romanum (an. 383), dont 
on se servit à Rome jusqu’à S. Pie V, et auquel appartient le Venite 


AlS. Hier., Ep. evi. ad Suniam rt Frotell, 2. 
(2) Cfr. S. Aug., De Doctr. rhrist. 16. 
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exultemus de l’invitatoire et les passages des psaumes cités dans le 
missel. Ce premier travail fut à son tour bientôt altéré par les copistes, et 
à la prière de sainte Paule, S. Jérôme se décida à faire une seconde 
révision, Cette fois, il prit pour guides les hexaples d’Origène; dans son 
nouveau texte, il marqua par des obèles les mots ajoutés à l’hébreu par 
les LXX, et par des étoiles ou astérisques les mots omis par les tra- 
ducteurs grecs, qu’il restituait d’après Théodotion. Sainte Paule et sainte 
Eustochium furent les premières à transcrire ce travail délicat. Ce fut là le 
Psalterium gallicanum (an. 389), ainsi nommé parce qu'il fut d’abord 
adopté dans les Gaules. A Lyon, on possède encore un manuscrit du 
vI siècle, dans lequel ces deux révisions de S. Jérôme sont renfermées. 
Le psautier gallican est celui qui est inséré dans notre Vulgate, et dont 
nous nous servons au bréviaire. Comme il est traduit sur le grec, c’est 
dans les LXX qu’il faut chercher l’éclaircissement des obscurités qui s’y 
rencontrent (1). 
Jusque-là, on ne paee en Occident aucune traduction faite sur le 
- texte original. De 390 à 394, S. Jérôme travailla à combler cette lacune, 
en faisant a direclement le texte hébreu en latin. Il commença par 
les quatre livres des Rois, et continua par Job et les psaumes. « Ce fut là, 
écrit Delitzsch, le premier travail de traduclion vraiment scientifique, 
une entreprise hardie par laquelle il rendit a PEglise un service ina pré- 
ciable, sans se laisser intimider par les cris poussés à l’occasion d’une 
pareille nouveauté ». Cette traduction fut adoptée comme texte officiel 
par l’Eglise latine; on conserva toutefois dans la nouvelle Vulgate le 
psautier gallican, dont la liturgie n'aurait pu être dépossédée sans incon- 
vénient. Aussi dans la Vulgate, la traduction du psautier est-elle infé- 
rieure à celle des autres livres. 

IV. — Autres versions anciennes. Le Targum sur les psaumes, dû aux 
Talmudistes de Jérusalem, parait remonter à une époque où le temple 
existait encore. Il est écrit eu araméen. légèrement différent de l’idiome 
qui élail alors populaire, et se rapprochant davantage du syriaque. Gette 
paraphrase est très précieuse., parce qu’elle nous fait connaître le sens 
que la tradition juive donnait aux psaumes, et le caractère messianique 
de beancoup de passages. 

La Peschito ou version syriaque est du second siècle au plus tard. Le 
traducteur avait l'original sous les yeux, comme en font foi ses fautes de 
lecture hébraïque ; il se servait aussi des LXX qu’il suil quelquefois. Il 
élait chrétien et d’origine juive ; c’est ce qu’on infère du sens qu’il donne 
a certains passages, et de la connaissance qu’il a de l’hébreu. 

Cinq siècles après S. Jérôme, les psaumes furent traduits en arabe avec 
grand succès par Saadia Gaun de Fayum. Au point de vue scientifique, 
son travail est un des plus remarquables, après celui de S. Jérôme. 


IX 
COMMENTATEURS 


Le psautier a été un des livres les plus commentés de la Sainte Ecri- 
ture; les travaux qui ont été entrepris pour l’expliquer sont très 


(1) Cir. V. Steenkiste, {ntrod. in Psalm. § 20, De Stylo Vulgatæ in Psalmis. 
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nombreux (1). Nous devons évidemment nous contenter d’indiquer les 
principaux. 

I. — Commentaires anciens. 1° Ecrivains grecs. Origène avait écrit des 
Commentaires et des Homélies sur les psaumes. Il ne nous reste que dea 
fragments de ces dernières dans la traduction latine de Ruffin, et un 
rouvre ele robe Lœuo, découvert seulement cn 1855. 

S. Athanase a écrit une lettre ngos MapxeXAivov ete thv Epueveluv tē papin. Il y 
fait ressortir la beauté et la richesse du psautier, el en donne une classifi- 
cation avec de nombreuses indications sur la manière d'adapter les 
psiumes aux différentes situations de la vie. Ses Téryäoere zig robs Vœhuous sont 
une courte, mais substantielle explication. portant le plus souveut sur le 
sen: spirituel, Dans l’ouvragr met énmeycagñs dahuëv, de titulis Psalmorum, 
S. Atlianase transcrit les psaumes vers par vers. explique le titre allégo- 
riquement, ct le fait suivré d’une brève paraphrase. 

Evstbe de Césarée avait commenté tout le psautier (2) ; il nous reste de 
fui les explications sur les Ps. 1-Cxvrir. Il s'attache au sens spirituel et 
fait bien ressortir je caractère mess-ianique des psaumes. 

S. Basile nous a laissé treize Homélies sur les Ps. 1. VIL XIV, XX VII, XXIX, 
XXXII, XXXII. XLIV, XLV. XLVII, LIX. LXI CXIV. (Les Homelies sur les 
Ps. XXVIII, XXXVI. CXV, CXXXI, sont apocrÿphe:). Le saint Docteur 
Sapplique surtout au sens moral. 

S. Grégoire de Nysse a deux traités sis thv émeypauhv tõ alu, de Psal- 
morum inscriptionibus; il traite dans le premier dn but el de l’ordre du 

sautier, et dans ic second des inscriptions. telles qu’elles sont dans 
es LXX. Il a aussi quelques mots de commentaire sur le commencement 
du Ps. vi. 

S. Jean Chrysostôme avait probablement commenté tous les nsaumes 
dans ses homélies; nous n'avons plus que les Zævositions sur les 
Ps. II-XIII, XLI. XLITI-XLIX, CVIII-CX VII. CXIX-CL. Ces homélies sont autant 
d’admirabies trailés sur tes sujets de morale les plus praliques. « Nullum 
xs arlicuinm hic non tractalum invenies, occasioneque sumta ex 
psalmorum argumentis omue genus virtulum hic commendatur, vitia 
omnia exagitantur ». Montfaucon. 

Théodoret a fait un commentaire sur tout le psautier; il se propose, 
comme il Je dit Ini-même dans sa préface, d’éviter les excès de l'allégorie 
el les applications historiques hétérodoxes (telles qne celles de Théodore 
de Mopsueste). Il est court, el en général fait bien connaître le sens 
lilléral et le sens spirituel. | 
… Nous n’avons que des fragments des travaux de Didyme lPaveurle (394: 
et de S. Cyrille d'Alexandrie (444). Le commentaire d'Énthymins de Ziga- 
bène (x11° siècle) n’est guère qu’une compilation des écrits précédents. 
Avant lui déjà, es commentateurs anciens avaient.élé mis à contribution 
pour la rédaction de Sepçai ou Chaines, explications plus ou moins étendues 
du psantier (3). 

2 Ecrivains latins. S. Ambroise, Ænarrationes in Psalmos, a com- 


n) L'aratorien Le Long on comptait 4219 de son temps, dont 662 portant sur tout le 
psauucor. Ce nombre a encore anmenté depuis. 

(2) 5. Hier. De Scriptor. erciesiast. 81. 

(3) La plus riche de ces Chaines est celle qui fut édités par Corderius, Antverp: 4643. ` 
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menté longuement le Ps. cxviii devant les fidèles de Milan en 386, ct plus 
tard, douze autres psaumes, I, XXXV, XXXVI-XXXIX, XL, XLII, XLV, XLVII, 
XLVIII, LXI. Son explication est surtout allégorique et morale. 

S. Hilaire, Tractatus super Psalmos, explique les Ps. 1. 1, XIL, XIV, 
LI-LXIX, XCI, Cxvin (avec de longs développements), Cxix-CL. « In hoc 
opere Origenem imitalus, dit S. Jérôme, nonnulla etiam de suo addidit... 
Noxia quæque detruncans, utilia transtulit (1) ». | 

S. Auguslin, que la lecture des Psaumes el la psalmodie de l'Eglise de 
Milan avaient vivement impressionné (2). a mis toul son esprit et tout 
son cœur dans ses Znarraliones in Psalmos. Il se prénccupe peu du sens 
littéral ct historique, et il rapporte tout à Jésus-Christ. Mais son commen- 
taire, sous forme de discours adressés au peuple d'Hippone. est une mine 
inépuisable d’insiructions morales, de pieuses exhortations, parfois de 
développements dogmaliques qui tenaicnt sous le charme les auditeurs 
du saint Evêque, et qu’on relit aujourd’hui avec autant d'utilité que 
d'agrément. 

Le travail de S. Augustin servit à alimenter la plupart des commen- 
taires qui furent entrepris après lui, entre autres, celui de S. Prosper 
d'Aquitaine, dont il ne nous reste que les cinquante derniers psaumes, le 
commentaire apocryphe sur les LXXV premiers, mis à la suite des œuvres 
de Ruffin (3). l’Ezxpositio in Psalmos de Cassiodore, qui se donne comme 
l'abréviateur du saint Docteur, cte. 

IT. — Commentaieurs du moyen-âge. Les commentateurs de cette 
époque suivent pas à pas l’exéyèse des Pères. surtout celie de S. Au- 
guslin. Les principaux sont le Vén. Bède (738), Haymon d’Halbers- 
tadt (883), Rémi d'Auxerre (900), Ænarrationes in Psalmos, Bruno de 
Warzbourg (1045), dont le travail est remarquable par la brièveté et la 
lucidité, Bruno de Segni (1123), qui prend pour base de son exposition le 
Psaulier romain, tandis que son contemporain, Odon d’Asti se sert du 
Psaulier gallican; Pierre Lombard (1160), dont le commentaire est une 
chaîne composée d'emprunts faits aux auteurs précédents, de S. Jérôme à 
Alcuin; Richard de S. Victor (1173), qui a écrit sur quelques psaumes des 
commentaires purement ascétiques ; S. Thomas d’Aquin, qui a fait sur 
les 51 premiers psaumes, comme ensuite S. Bonaventure, sur tout le 
psautier, des commentaires selon la méthode scholastique; Albert le 
Grand, et enfin Michel Ayguan (1400), général des Carmes. Tous ces 
commentaires expliquent le texte de la Vulgate, et se préoccupent 
beaucoup plus du sens mystique que du sens littéral; ainsi dans tous, on 
parl de ce principe posé par S. Augustin, et rappelé par Albert le Grand : 
« Constat quod totus liber iste de Christo est ». 

Pendant la même période, les docteurs juifs firent aussi des travaux 
sur le psaulier, mais en se servant du texte hébreu (4). Raschi, de 


U) De Script. ecclesiast., Ep. uxi, ad Theophil. On a mis longtemps sous le nom de 
6. Jérôme un Breviarium in Psalmos, qui est apocryphe; c’est une Catena de commentaires 
du ive et ve siècles. f 

(2) Confess. 1x, 4, 6, 7. 

(3) Migne. Tom. XXI, p. 633. 

(4) Les Talmudistes avaient déjà hasardé leurs explications des psaumes, quand s'en était 
présentée l’occasion, « Les explications qu'on trouve çà et là dans le Talmud sur des 
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Troyes (1105) fit des gloses sur le Taimud et sur tout l'Ancien Testament 
{les Chroniques exccplécs), en mettant à protit les traditions juives et les 
secours philologiques dont il disposait. Après lui vinrent Abeu-Ezra, de 
Tolède (1167) et David Kimchi, de Narbonne (1250). « L'un, écrit De- 
litzsch (1), est plus personnel et plus original, mais dans ses propres 
conceptions, il esl rarement heureux ; l’autre est moins indépendant, mais 
il possède davantage le sentiment de la simplicité et du naturel, et parmi 
tous les interprèles juifs, c’est lui qui fait le meilleur usage de la gram- 
maire el de l'histoire ». Ces travaux juifs n’ont pas été perdus pour 
l'Eglise ; Nicolas de Lyre (1340). dans ses Postille perpetue, ct Parche- 
vêque de Burgos, Paul de Santa Maria (1435), dans ses Additiones ad 
Lyram, ont su eu tirer parti. 

II. — Commentateurs modernes. 1° Catholiques : 

M. Antonius Flaminius, Zn librum Psalmorum brevis explanatio (1557), 
traduction sur Phébren et paraphrase substantielle. 

Corn. Jansenius (576). Paraphrasis in Psalmos cum annotationibus. 

Gilb. Genebrard, Commentarius in Psalmos (1582), connait bien 
hébreu, et se sert utilement des Pères et des rabbins. 

Ant. Acellius, Commentarius in Psalmos et in Cantica divini of- 
ficii (1611), savant commentaire sur les trois texles hébreu, grec et latin 
comparés., 

Bellarmin, Zæplanatio in Psalmos, très bon pour le sens littéral, 
excellent au point de vue ascétique. 

J. Lorin (1634), Commentarius in librum Psalmorum, riche en maté- 
riaux utiles. 

Sim. de Muis (1644), commentaire philologique, avec traduction latine 
de l’hébreu. 

Bossnet a écrit sur le psautier une dissertation latine très instructive, 
et un court commentaire sur chaque psaume. 

Le Blanc (1669), Psalmorum Davidicorum analysis et commentarius 
amplissimus, 6 in-fol., très diffus, comme le promet ie titre, et sans profit 
pour l’exésèse. 

F. Bellenger, Liber Psalmorum (1729), bonne préface, et court commen- 
taire où l’auteur indique toutes les opinions, sans en embrasser aucune. 

Berthier a sur les psaumes des réflexions (1785) pieines de piété, mais 
diffuses el monotones. 

Handschuh, Die Psalmen erlautert, Wien, 1839, 

Dee Die messianischen Psalmen, 1857, très érudit, et un peu trop 

rolixe. 

s Lock ct Reischl, Das Buch der Psalmen, dans leur commentaire gé- 
néral sur la Bible, Regensb. 1856. Le sens littéral y est bien expliqué. 

P. Schegv, Die Psalmen uebersetz und erklert. Münch. 1845, 2 Ed. 
1857, excellente paraphrase avec des notes philologiques. 

J. A. Van Steenkiste, Commentarius in librum Psalmorum, avec 
une introduction très développée, Brug. 1870, commentaire clair et 


passages des psanmes son! pour le moins vicieuses, arbitraires et grotesques. Do même, ce 
qui dans la Midrasch se rapporte aux psaumes... contient bien plus de digressions à perte de 
vue, que do choses justes el utiles ». Delitzsch, Eïinleit. 1x, p. 42. 

(4) Loc. cit. 
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substantiel, quoique ne serrant pas toujours le texte d’assez près. 

Vai. Thalhofer, £rklærung der Psalmen, Regensb. 4" Ed. 1880, com- 
menlaire littéral. philologique et liturgique. {est parmi les travaux 
catholiques contemporains sur le psautier le plus complet et le plus 
utile. 

J. Th. Beelen, Het Bork der Psalmen, Leuven, 1878, avec une courte 
explication et quelques notes empruntées aux Pères. 

Maur. Wolter, O. S. B. Psallite sapienter, Frklærung der Psalmen, 
Freib. im Brisg., encore eu cours de publication. Chaque psaume est parà- 
phrasé fort longuement dans tous les sens qu’il peut avoir au bréviaire, au 
missel et au rituel. 

F. X. Patrizi, Cento Saulmi tradotti e commentati, Roma, 1875, com- 
mentaire sur l’hébreu. traitant à fond toutes les questions principales, 
sans grande préoccupation des travaux antérieurs. 

Le Hir, Zes Psaumes traduits de l’hébreu en latin, posthum. Paris, 
1876, recueil de notes succinctes, suffisantes toutefois pour faire regret- 
ter que le savant auteur pait pas complété et édité lui-même son tra- 
vail. 

Vicarius gener. veteran, Corisopitensis, Ziber Psalmorum breviter expla- 
natus, Paris, 1882, courte, mais excellente paraphrase, ou le sens de la 
Vulgate est heureusement expliqué par celui de hébreu. 

C. M. Curci, Z} Salterio esposto in note esegetiche e morali, Roma, Fev. 
1883. Commentaire littéral et moral, précédé de considérations intéres- 
‘santes sur Pharmonie du psautier avec les besoins du temps présent, sur 
l’étude des psaumes, ete. 

2° Protestants (1). — Après Reuchlin, Psalmi pænitentiales (1512), Lu- 
ther (1519) reste attaché au sens allégorique, et explique les psaumes 
d’après ses théories sur la grâce. Calvin, dans son commentaire (1564) se 
donne toute latitude dans ses jugements, et Rudinger, poussant le sys- 
tème à l’excès (1580), assigne la composition du psautier au temps des 
Machabées. 

J. H. Michaélis, Adnotationes uberiores in Hagiographa (1745), assem- 
blage de matériaux sans mise en œuvre. 


(1) Voici usage que nous avons fait de ces commentaires et celui que peut en faire tout 
lecteur catholique autori-6 à s'en servir. lls sont de la plus grande utilité au point de vue 
philologique. « Dum Seripturas interpretantur. dit Patrizi (De Interpret. Script. sacr. 
T. 1, p. 70), quo minus ea curant, quæ dogmatum et mystertorvn sunt, eo plenius et accu- 
ralius cæteris explicandis studia sua impendunt, atque ita nos, Luorum etsi curæ potissnnæ 
circa prora versentur oportet, tamen. alia hæc quoque in promptu habere refert quam 
maxime, nos, inquam, non mediocris laboris parle levare dicendi sunt, Quare et ab illis 
euam quærere est, alque in rem nostram derivare, quæ ad Scripturas recte inteHigendas 
conducunt ». En ce qui concerne le sens historique et littéral. on ne peut pas toujours les 
suivre aveuglément., car les arguments d'autorité sont en général assez légėremeni trailés 
par eux, et tout ne peut pas se déduire exclusivement de l’examen intrinsèque du psaume. 
Hs sont incompétents à l'égard des sens spirituel et surtout messianigue, attestés par la 
tradition dont ils font profession de ne point tenir compte. Leurs dénégations ou leurs 
affirmations les plus formelles en cette matière ne peuvent donc avoir le moindrs crédit au 
jugement d’un catholique. Quand nous les citons à l'appui d’un sens spirituel ou mes-tanique, 
reconnu par quelques-uns d’entre eux, nous n'avons pas la pensée d'aller au-delà d'une 
conclusion ad hominem; nous opposons alors protestants à protestants. C’est là un concours 
sur lequel notre foi ne comptait pas, et dont elle n'avait pas besoin, mais que le bons sens 
et la science lui apportent involontairement, et qu’elle reçoit avec reconnaissance. 
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Rosenmüller, Scholia in V. 7. (1798), Psalmi. 

De Wette, Commentar über die Psalmen (1814, 4° Ed. 1836) et F. Hitzig, 
Die Psalmen (1835, Nov. Edit. 1863), tous deux critiques fort aventureux, 
suivis dans leurs nombreuses hypothèses, sur les psanmes machabćens 
en particulier, par C. v. Lengerkc, Die fünf Bücher der Psalmen 
(1847) el J. Olshausen, Æurzgef. exeg. Handb. über die Psalmen, 
(Leipz. 1853). 

E. W. Hengstenberg, Comm. über die Psalmen (4 T. Berlin, 1842-1847, 
2° Edit. 1849-1852). Commentaire dans lequel l’auteur, ne se bornant pas 
à Pexplication philologique, défend le caractère sacré et liturgique des 
psaumes. 

A. Tholuck, Ueberselzung und Auslegung der Psalmen für Geistliche 
und Laien (Gotha 1847, 2° Ed. 1873), commentaire moral et pratique. ` 

Herm. Hupfeld, Die Psalmen (4 T. Gotha 1855) 2° Ed. publiée et anno- 
tée a Ed. Riehm (1867), travail très important pour le sens gramma- 
tical. 

Fr. Delitzsch, Poetische Bücher, Die Psalmen (2 T. Leipz. 1859, 2° Ed. 
1867, 3° Ed. 1873). C’est le plus savant et le plus complet des commen- 
taires protestants. L’auteur traite toujours le texte sacré avec le respect 
qui lui convient. 

C B. Moll, Der Psalter, dans le Theol. homil. Bibelmerk (Leipz. 1869), 
explication où sont clairement résumés les travaux antérieurs, et 
RE dogmatiques et morales empruntées aux docteurs de ja ré- 
orme. 

Ed. Reuss, Ze Psaultier (Paris 1875), traduction sur l’hébreu, et avant 
chaque psaume préface inspirée par un esprit très rationaliste. 

J. ©. Cook. G. H. S. Johnson and C. J. Elliott, Zhe Book of Psalms, 
dans The Speaker's Commentary (Lond. 1876), commentaire assez court, 
mais complet, intéressant, et fait dans un bon esprit. 

A. C. Jennings, assisled in parts by W. A. Lowe, The Psalms with 
introduciions and critical notes, (2 T. Lond. 1877), utile commentaire 
A ai où les S'ptante sont mis à contribution pour expliquer lhé- 

reu. 

St. Perowne, Zhe Book of Psalms (2 T. Lonl. 1878), commentaire 
priino ge et moral, d'esprit un peu plus protestant que les deux précé- 

ents. 


Parmi les traductions françaises du texte hébreu, nous pouvons citer 
celles de H. Laurens, Job et les Psaumes (1839), de labbé Bertrand, 
Les Psaumes disposés suivant le parallélisme (1857) et de Mabire, Les 
Psaumes traduits en français sur le texte hébreu (1868). 

M. le rabbin B. Mossé a publié une traduction littéraire et juxtali- 
néaire, Les Psaumes de David (Avignon, 1879), dans laquelle le texte 
hébreu est ordinairement traduit avec trop de servilité pour que ce travail 
soit d’une grande utilité. 
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Traduction par vers et par strophes, d'après l'hébreu, 
ei division d’après le même texte. 


LIVRE PREMIER 


PSAUME | 


1. — Heureux l'homme qui ne va point dans le conseil des impies, 
Qui ne se tient pas dans la voie des pécheurs, 
Et ne s'assied pas dans l'assemblée des moqueurs ; 


2. — 


Mais qui met sou plaisir dans la loi de Jéhova, et sur sa loi 


Méüite jour et nuit. 


3. — Il est comme un arbre planté près du courant des eaux, 
Qui produira son fruit en son temps, 
Dont le feuillage ne tombera pas, 
Et tout ce qu'il fera, prospèrera. 


4. — 


Il n'en est pas ainsi des impies. 


Car le vent les disperse comme un fétu, c’est pourquoi 


5. — 


Les impies ne se lèveront pas dans le jugement, 


Ni les pécheurs dans l'assemblée des justes; 


6. — 


Car Jéhova connait la voie des justes, 


Et la voie des impies périra. 


Traduction et division d'aprés la Vulgate. 


PSAUME 1 


Le sort de l’homme pieux comparé au sort de limpie, 


1. Beatus vir qui non abiit in con- 
silio impiorum, et in via peccato- 


1. Heureux l’homme qui n’a point 
marché dans le conseil des impies, 


PSAUME I 


Ce psaume n’a point de nom d'auteur. mais 
tout porte à l’attribuer à David, comm: le 
fait formellement S. Jerôme, Ep. Lu, ad 
Paulin. 3. ti ot certainement antéricur à 
Jérémie, qui y fait une allusion mamfeste, 
xvi, 8, ct le mot D'y, letsin, que nous 
trouvons dès le début, et qui est un des 


termes caractéristiques des Proverbrs, nous 
ramène au temps de David. Piusieurs ma- 
nuscrils grecs, ceux d'Alexandrie, entre 
autres, le meltent sous ie nom de ce roi. Il 
est fort à croire que celui qui a disposé cette 
première collection, se sera contenté du Litre 
général de lout le recuei! : Psaumes de David, 
et maura pas voulu le répéter pour ce psaume 
en particulier. 
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qui ne s’est point tenu dans la voie 
des pécheurs, et ne s’est point assis 
dans la chaire de pestilence, 

2. Mais qui trouve son bonheur 
dans la loi du Seigneur, et médite 
cette loi le jour et la nuit. 


rum non stetit, et in cathedra pe- 
stilentiæ non sedit ; 
Jos. 1,8, 
2. Sed in lege Domini voluntas 
ejus, et in lege ejus meditabitur die 
ac nocte. 


Ce premier chant n’est d’ailleurs qu’un 
prologue mis en tête de l'œuvre, un zpooimov 
Bpexô, comme l'appelle S. Basile, Horn. in b. 
Ps. Aussi, primilivement, n'avait-il point 
d'ordre numérique, et selon un bon nombre 
de manuscrits grecs des Actes, xin, 33, 
S. Paul aurait cité les mots « Filius meus es 
tu » comme étani èv t pot pau. Plus 
tard, on regarda les deux premiers psaumes 
comme n'en faisant qu'un : év të “Ebpaix® 
ouvapuévor, Orig. et Eusrb: et Albert-le- 
Grand remarque que d'après les anciens 
Juifs, Berachotb, 1x, « psalmus primus inei- 
pit a beatitudine, 1, 4, et terminatur in bea- 
titudinem, 11, 43. » Toutefois la différence 
de style et de sujet ne permet pas de con- 
fondre ensemble ces deux psaumes. Le 
Psaume 1 se compose de trois strophes ayant 
chacune cinq vers inégaux (12, 8, 8, 8,6 pieds). 
40, ġġ. 4, 2, heureux qui fuil les impies et 
médite la loi de Jéhova; 20 yy. 3, 4, il est 
béni de Dieu, 30 yv. 5, 6, tandis que les 
méchants seront punis. 

Nous avons là une belle introduction mo- 
rale à tout ce qui va suivre. Le psalmiste 
établit à la base de toute la religion la médi- 
tation, la connaissance et la pratique de la 
loi, et de la sorte, le psautier s'annonce dès 
l’abord comme une œuvre inspirée par le 
Pentateuque, destinée à faire aimer les pré- 
ceptes du Seigneur et à rappeler ses pro- 
messes. Le type de l’homme de bien, esquissé 
par l’auteur, a été réalisé par les serviteurs 
de Dieu de tous les temps, mais excellemment 
par Jésus-Christ, devenu dès son incarnation, 
et surtout depuis sa résurrection, cet arbre 
toujours vert, qui étend ses rameaux sur le 
monde entier, dont le feuillage ne se flétrira 
jamais, et sur lequel sont greffés tous les 
fidèles, Joan., xv, #, 5. En conséquence, « vir 
ille hic a propheta beatus prædicari opi- 
nandus est, qui se ei corpori quod Dominus 
assumpsit, id est, in quo homo natus est, 
conformem studio æquitatis., et totius justitiæ 
perfectione præstiterit. » S, Hilar. 

4. — Beatus. Hat. « Félicités de 
Phomme qui... » Ce mot qui commence 
un certain nombre de psaumes, XXXI, XL, 
CXI. CXVIII, CXXVII, est aussi le premier qui 
tomba des lèvres du bien-aimé Sauveur à la 
promulgation de la loi nouvelle. Maith. 
V, 3-14, « A præmio cœpit, ut pondus futuri 


certaminis elevaret; mercedem præmisit, ut 
unusquisque, præsentium rerum sollicitudi- 
nes ac labores corde transiliens, ad emeren- 
dam beatitudinem futurorum avida festina- 
tione contenderet. » S. Ambr. « Aptissime. 
aulem magnus David præposuit scriptioni 
suæ beatitudinem, suum ipsius filium simul et 
Dominum imitatus, Christum. » Theodor. — 
Abiit. ls, comme dans tous les passages où 
le verbe marque un état ou une action habi- 
tuelle, le parfait hébreu a le sens du présent. 
— Impiorum. Nous avons trois termes diffé- 
rents pour désigner les méchants : DYW, 
reshahim, ONU, chattaim, my5, letsim, 
Prov., XXI, 24; LXX : GaeGüv, &uaprwdüv, 
Xatu&v, dont le sens forme une gradation qui 
indique l'état de perversion des impies. 
« Primi sunl qui falsi nominis cognitione 
imbuti sunt... Secundi sunt quotquot post 
cognitionem voritatis in peccata incidunt. 
Tertii pestiferi homines, qui non modo ægri- 
tudine laborant, sed corrupta doctrina alios 
imbuunt. » Euseb. « Possumus dicere tres esse 
species peccatorum, quos hıc putamus expres- 
sas, cogitationis, operationis, permansionis. » 
S. Ambr. Les verbes marquent aussı très bien 
le degré d'endurcissement de chaque classe da 
pécheurs : « Abiit enim ille, cum recessit a 
Deo; stetit cum delectatus est in peccato; 
sedit, cum in sua superbia confirmatus, re- 
dire non potuit. » S. Aug. — Cathedra 
moshab, le siège, et aussi l'endroit où l’on se 
réunit pour s'asseoir, et l'assemblée elle- 
même, dernier sens qui convient le mieux 
ici. « Cathedram dicit Scriptura, nimirum 
longam in malo perseverantiam. » S. Basil. 
— Pestilentiæ. Heb. : des moqueurs. 

2. — In lege. « Legem autem dicit non 
umbratilem iliam et guratam, sed polius 
spiritale verbum in ea latens et obvolutum. » 
Euseb. — Voluntas, chefetsou, son inclina- 
tion, son plaisir. — Ettn lege. « Repetitur 
denuo nomen legis ceu rei adeo caræ ac pre- 
tiosæ cujus vel solo nomine intime delectan- 
tur pii.. » Geier. — Meditabitur. Heb. : il se 
pariera doucement à lui-même, il méditera. 
C’est la pratique du conseil donné par Josué 
aux Hébreux. Jos., 1, 8. Il faut méditer le 


- jour et la nuit, c’est-à-dire, « sine intermis- 


sione », comme disait S. Paul. I Thess. v, 47, 
«ut cessante etiam actu, nunquam tamen ces- 
set pius affectus. » J. H, Michaelis. « porter 


PSAUME I 3 


3. Eterit tanquam lignum, quod 
plantatum est secus decursus aqua- 
rum, quod fructum suum dabit in 
tempore suo. 

Jerem. 17, 8. 

Et folium ejus non defluet; et 
omnia quæcumque faciet prospera- 
buntur. 

4. Non sic'impii, non sic; sed 
tanquam pulvis, quem projicit ven- 
tus(a facie terræ 


B. Ideo non resurgent impii in 


3. Il sera comme un arbre planté 
au bord d’un cours d’eau et qui por- 
tera du fruit en son temps; son 
feuillage ne tombera pas, et tout ce 
qu’il fera réussira, 


4. Il wen est pas ainsi des impics, 
il n’en est pas ainsi; ils sont comme 
une poussière que disperse le veut 
à la surface du sol. 

5, Ainsi les impies ne résuscite- 


quod verbum Dei in nobis manens contmue 
meditemur ; quia non solum oportet credere, 
sed meditari ; aliler non prodesset, et hujus- 
modi meditatio valet mullum contra pecca- 
tum. » S. Thom., Expos. Syinb. 1x. « Ideoque 
die et nocle in lege meditalur, in quo non 
tam continua legendi postulatur intentio, 
quam servandæ legis affectus. » S. Ambr. 

3. — Tanquam lignum. Comparaison fa- 
milière à la Sainte Écriture. Nul aibre ne 
répond mieux que le palinier à l'idée: qu’ex- 
prime ici le psalmiste ; ses rameaux sont 
toujours verts et ses fruits abondants et dé- 
licieux ; sa présence indique habituellement 
le voisinage de l’eau. C'est peut-être à ses 
nombreux palmiers qui devait son nom une 
bourgade célebre, toute voisine de Jérusa- 
lem, Béthanie, « la maison des dattes. » 
Cook. Plus loin, d’ailleurs, cet arbre sera 
encore pris comme terme de comparaison : 
«a Justus ut palma florebit. » xci, 13. Le 
juste est donc comme une plante arrosée par 
la grâce divine, et il porte des fruits, mais 
en son temps, au temps de la récolte. au ju- 
gement. « Potest sapientia semper fructum 
dare ; sed quia sapientia est, debet sapienter 
dare, dispensare prudenter... Cavendum fuit 
ne corrumperemus bonos fructus, quos 
lignum vitæ daret... Quid ergo proderat mo- 
rituro accipzre, quod ei mors habebat au- 
ferre? » S. Ambr. Aussi, n'est-ce point à sa 
prospérité temporelle qu'il faut mesurer la 
justice de l’homme ; ce n'est pas le Fruit pré- 
coce du méchant, mais le fruit éternel du 
juste qui est le véritable. « Hujus quoque 
beati ligni non dedignatus est (D. Jesus) in se 
docere virtutem, cum pergens ad crucem, 
ait : Quia si in humido ligno hæc faciunt, in 
arido quid fet ? Luc, xxi, 34.» S. Hilar. — 
Non defluet, lo-ibbol, ne se flétrira pas. Cette 
verdure perpétuelle est le symbole de éter- 
nelle jeunesse du juste au séjour de la gloire. 
Ezech., xcvn, 4%. — Prosperabuntur. En 


hébreu, à l'hiphil : « fera prospérer. » Da 
même que la fraicheur de l'rau fail prospérer 
l'arbre, ainsi Duu. la grâce divine. le libre 
arbitre aidé de la grâce, seion’Bella min, 
fait prospérer le juste. Ou peut aussi prendre 
le verbe dans le sens intransttif, comme a 
fait la Vulgate. 

4. — Non sic. Malgré les apparences, le 
sort des impies est tout différent. — Tanquam 
pulvis. Héb, : « commr la balle du froment », 
le brin de paille, le fétu. L'antithése ne sau- 
rait être plus frappante; d'un côté, l'arbre 
fertile et vigoureux, solidement enraciné sur 
le bord du ruisseau, de l’autre, la fragile en- 
veloppe qui entoure le blé et qu’entraine le 
moindre souffls du vent quand on bat le 


se tiendront pas debout) ils n'auront pas-une 
attilude ferme et assurée ; et, en effet, « ve- 
nient in cogitatione peccatorum suorum ti- 
midi. » Sap., 1v, 20. Targum : ils ne seront 
pas justifiés au grand jour; Ra-chi : au jour 
du jugement. C’est en ce sens qu'ils ne ré- 
suscileront pas. Quelques Pères ont pris ce 
texte à la lettre dans les versions, et le 
rapprochant de ces autres paroles : « Qui 
non credit, jam judicatus est », Joan., 111, 48, 


grain. 
5. — Non ou) lo-irgoumou, (lne 
a 


-en ont tiré une conclusion non pas contre la 


résurrection, ni contre leg châtiments de la 
vie future, mais contre la nécessité d’un 
nouvel examen et d’une nouvelie sentence au 
sujet des impies : 


Idcirco tali dividentur ordine 
Hominum per orbem dissipatorum greges, 
Ut jndicandi non resurgant inpii, 
Qui denegarunt debitum cultum Deo, 
Sed puniendi; nam suum crimen videns 
Non indigebit qnæstiono deregi, . 
Quoniam imminentem præferent mortis notam, 
Signum salulis non gerentes frontibus. 

S; Paul Nol. Poem. 7. 


— In concèlio justorum, Sap , v, 4-24, l'assem- 
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ront point dans le jnecmeni, ni les 
pécheurs dans l'assemblée des 
justes. 

6. Car le Seigneur connaît la voie 
des justes, mais le sentier des impies 
va à la perdition. 


judicio; neque peccatoresin concilio 
Juslorum. 


6. Quoniam novit Dominus viam 
justorum; et iter ımplorum peripil. 


PSAUME II 


1. — Pourquoi les nations se soulèvent-elles, 
Et les peuples méditent-ils des riens? 
2. — Les rois de la terre se lèvent. 
Et les princes complotent ensemble 
Contre Jéhova et coutre sou Messie : 
3. — « Brisons leurs liens, 
Et jetons loin de nous leurs chaines! » 


4. — Celui qui habite dans les cieux rit, 
Adonaï se moque d'eux. 
5. =- Alors il va leur parler dans sa colère, 
Et dans sa fureur il les épouvantera. 
6. — « Et moi, j'ai sacré mon roi 
Sur Sion. la montagne de ma sainteté. » 
(Le Messieÿ' T. — « Je vais promulguer le décret : 


Jéhova m'a dit : Tu es mon Fils, 

Je t'ai engendré aujourd'hui. 
8. — Demande-moi et je te donnerai 

Les nations en héritage. 

Et en possession les extrémités de la terre. 
9. — Tu les briseras avec une verge de fer, 

Tu les broieras comme un vase de potier. » 


19. — Et maintenant, rois, °omyurenez, 
Soyez avertis, juges de la terre. 
11. — Servez Jéhova avec crainte, 
Réjouissez-vous avec tremblement, baisez le Fils, 
12. — De peur qu'il ne s'irrite, et que vous ne périssiez en chemin ; 
Car sa colère ne tardera pas à s'enflammer : 
Heureux tous ceux qui se confient en lui. 


blée de tous les justes au dernier jour, oppo- 
Eu l'assemblée des impies sur la terre. 
y.. 

6. — Novit, de celte connaissance pleine 
d'amour dont sont l'objet les enfants de Dieu. 
Le verbe connattre, selon la manière de 
parler de la Sainte Ecriture, s'emploie en 
particulier pour la connaissance à laquelle 
se joint le soin de la chose connue. Patrizi. 
Aussi le Seigneur ne connaît-ii pas les impies, 
Matth., vir, 23, au jour du jugement, il ne 
tient nul compte des fruits qu'ils croient 
porter. « Non per ignorantiam, sed per id 
quod indigni sunt scientia Dei, nesciuntur, » 


S. Ambr. — Iter. Celte métaphore de ia Voio 
se prend en deux sens dans les psaumes, dans 
le sens de conduite, et dans celui d'issue, de 
lot, de sort; cette dernière acception est la 
lus usitée. Hengstembrerg. Ce verset donne 
a solution du grand problème auquel le 
psaume fait allusion, tout se termine au 


jugement, et les inégalités du temps ne sont 


nullement l'expression définitive de la justice 
de Dieu, C'est dans l'éternité que s'appli- 
quera celte grande loi d'équité qui n'est en 
vigueur sur la terre que dans le domaine de 
la conscience : ol àyafoi tüv àväparus evz- 
poves, ot xaxoi, &0Xtoc. Plat., Alcib. 11. 


PSAUME I 5 


PSAUME Il 


Le Messie Dieu et Roi. 


4, Quare fremuer.nt gentes, et 
populi meditati sunt inania? 
Act. 46,23. 


4. Pourquoi les nations ont-elles 
frémi, pourquoi les peuples out-ils 
fait de vains complots ? 


PSAUME li 


Ce psaume ne porte point de nom d'auteur, 
mais le livre des Actes 1v. 25. nous fait savoir 
expressément qu'il est de David. Deliz<ch 
prétend que celte indication ne prouve rien, 
parce que les Apôtres attribuaient indisunc- 
tement à David tous les psaumes d'un recueil 
qui porte son nom. Celte remarque est ici 
sans valeur ; les Apôtres auraient pu dire 
comme en mainis autres passages : « Qui 
Spiritu sancto per prophetam dixisti... »; la 
formule qu’ils emploient : « qui Spiritu sancto 
per os patris uostri David, pueri ti, dixisti s 
Quare fremuerunt... » est trop précise et trop 
circonstanéiée pour laisser planer l'ombred’un 
doute sur l’auteur du psaume. David a com- 
posé ce chant après que l'arche était déjà 
déposée sur le mont Sion. qu'il sæppelle à 
cause de cela «e montem sanctum ejus », el 
très probablement aussi après la naissance 
de Salomon. 

Quelques auteurs, même cathnliques, ont 
avancé que dans ce psaume l'écrivain sacré 
se contente de célébrer ses victoires contre 
les peuples et les rois vaincus, rt de chanter 
la naissance et les gloires futures de son fils 
Salomon, au sujet duquel le Seigneur avait 
dit : « Ego vro ei in patrem », I Par., 
xxvii, 6. Mais il est de toute évidence qu: la 
double personnalité de David et de son fils, 
si éminente qu'elle soit, ezt absolument inca- 
pable de-justifier la magnificence et même le 
sens litiéral des exprrstiôns employées, Ainsi 
ego hodie genui te ne pourrait pas s'entendre 
d'une Gliation adoptive, comme celie de Salo- 
mon; dabo... possessionem tuam terminos 
terræ ne s'est jamais vérifié que pour le 
Messie, 11 faut nécessairement admettre avec 
Jansénius « primo rt ad litteram Prophetam 
hunc psalmum de Christo cecinisse, quamvis 
non sine Lypo regni sui. » I serait téméraire 
de penser autrement, «e Hunc psalmum de 
Christo Dei Filio capiendum esse. nemmi 
christiano fas est ambigere. » Pétau, de 
Trin., 11, 7, 45. Cette interprétation est au- 
thentiquement indiquée par les écrivains du 
Nouveau Testament. Act.. 1v, 27; xm, 33; 
Heb., v, 5; Apoc., n, 27; xix, 45. Cir. 


S. J. Chrys. quod Christ. sit Deus, 1v. 4. 
C'était celle des anciens Juifs, qui tous, 
comme Tryphon dans les dialogues do 
S. Justin, entendaient ce psaume du Messie. 
Depuis. leurs idées ont changé. Le rabbin 
Sal. Jarchi nous fait païvement Connüitrn la 
raison qui soudain est venue bouleverser 
l'exégèse des docteurs d'Israël : « Magistri 
nostri hujus psalmi sensum interpretati sunt 
de rege Messia. Sed secundum simplicium 
sentenliam, ut refellantur hæretici (les chré- 
Liens), recte illum exponemus de Davido 
ipso. » Eusèbe réfute cette prétention. Du- 
monst. evang., IV, 44, 4. Les rationalistes, 
pour éviter d'avoir à reconnaitre ici une pro- 
phétie, entendent la psaume de David ou de 
Salomon, Maurer d'Ezéchias, Hitzig du roi 
Alexandre Jannée (406 av. Jésus-Christ)! 

La tradition catholique, cons:ante el una- 
nime sur ce point depuis les Apôtres, voit 
dans ce canlique une prophétie se rappor- 
tant littéralement au Messie. Il y est ques- 
tion de cetie révolte contre Jéhova et contre 
son Christ. commrncée dès l'urigine des 
temps à l'instigation du grand rebelle chassé 
du ciel, accentuée au jour des souffrances du 
Sauveur et depuis. lors tantôt se tléchainant 
avec fureur. lantôt grondant +ourd ‘nent. 


-mais toujours en éveil, et donnant au ciel rt 
'à la terre la spectacle sans cessa renouvelé 


de son audace impie et de sa rage imuuis- 
sante, contre Dieu, son Christ et son Eglise. 

L'allure du psaume est des plus vives : sans 
exorde, sans transitions, le prophète décrit 
ce qu'il voit, el l'expression de son étonne- 
ment et de son indignation jaillit ex abrupto 
de son cœur. Le psaume se tlivi-e très natu- 
rell-ment en quatre strophrs régulières dé 
sept ver. heprasyllabiques : 10 YY. 4-3, ré- 
volte (les nations; 20 vY. 4-7, réponse de 
Jébova; 39 yy. 8. 9, investiture du Fils; 
6o yv. 10-13. exhortation aux grands de la 
terre pour qu'il. adorent. 

4. — Fremueruñit, ragshou, Aq. : étopu- 
Gfinaav. Le verbe hébreu exprime non-«eule- 
ment un trémisgement contenu, mais un véri- 
table tumulte. — Gentes .. populi, les Gentils 
et les Jniis tous les peuples persévuteurs du 
Christ. « Gonvenerunt emm vere in civitate 
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2. Les rois de la terre se sont 
levés et les princes se sont assem- 
blés contre le Seigneur et contre son 
Christ. 

3. Brisons leurs liens et jetons 
leur joug loin de nous. 


4. Celui qui habite dans les cieux 
se rira d'eux, et le Seigneur s’en 
moquera. 

5. Alors il leur parlera dans sa 
colère, et il les épouvantera dans sa 
fureur. 

6. Pour moi, j’ai été établi par lui 
roi sur Sion, sa montagne sainte, 
pour publier son décret. 


2. Astiterunt reges terræ, etprin- 
cipes convenerunt in unum, adver- 
sus Dominum, et adversus Christum 
ejus. 

3. Dirumpamus vincula eorum ; 
et projiciamus a nobis jugum ipso- 
rum. 

4. Qui habitat in cœlis irridebit 
eos; el Dominus subsannabit eos. 


5. Tunc loquetur ad eos in ira sua, 
et in furore suo conturbabit eos. 


6. Ego autem constitutus sum rex 
ab eo super Sion montem sanclum 
ejus, prædicans præceptum ejus. 


ista adversus sanctum. puerum Luum Jesum, 
quem misisli, Herodes, et Pontius Pilatus, 
cum gentibus et populis Israel, » Act., 1v, 27. 
— Meditati sunt, même verbe qu'au psaume 
précédent, Ÿ. 2. — nania, car nulle puis- 
sance ne pourra jamais prévaloir contre Dieu. 
Prov., XX1, 30 

2. — Reges, principes, Hérode, Pilate, les 
princes perséculeurs, les tyrang subalternes 
de tous les temps.— Adversus Dominum., « Qui 
Ecclesiam diversis temporibus vexarunt, re- 
ges nimirum ac principes Lerræ, ignoraverunt 
se non mode contra Christum, sed etiam ad- 
versus eum a quo missus Christus est. impie- 
tatem extendissesuam. » Euseb. — Christum, 
mashiak. l’oint de Jéhova, 1e Messie. Le Père 
et son divin Fils sont an mème rang dans la 
hame des impies el aussi dans l'amour des 
fidèles. 

3. — Dirumpamus. C'est le résultat des 
complots des peuples et des rois. Ils sont les 
sujets de Jéhova, à qui appartient le monde 
entier, et de son Chrisl, qui les a reçus en 
héritage ; et voici qu’ils veulent se sous- 
traire à la puissance divina : «e Nolumus 
hune regnare super nos! » Luc. xix. 46. 
« C'est donc dans un combat pour la liberté 
qu'ils se précipirnt, mais pour une liberlé 
en révoite contre Dieu. » Delitzsch. — J'ugum, 
Héb. : « les cordes » avec lesquelles on 
entrainait les caplifs. Ce joug, que les hommes 
rejettent avec lant de passion, est pourtant 
celui dont le béni Sauveur a voulu révéler la 
douceur et la légèreté. Math. xr. 28. — [pso- 
rum. « Nam insidiæ contra Christum ad ipsum 
recurrunt Patrem. Si namque Pater in Filio, 
et Filius in Patre est, quair.odo non una fuerit 
lis illala contumelia ? » S. Alhan. 

é. — Ce verset nous transporte brusque- 


ment dans le ciel; nous allons assister au 
conseil de Dieu, conseil de la puissance se- 
reine et inébranlable opposé aux sourdes 
menées des révoltés. — In cœlts, par consé- 

uent, hors de toute atteinte. — [rridebit, 

ov., I. 26. — Dominus, adonaï, le maitre, 
le Seigneur. Dans ce psaume comme dans le 
psaume cx, qui lui est trés analogue, séhova 
désigne le Pére, Adonai désigne le Fils. Le 
Rir. a Et quia superius duplex persona ser- 
vata est, cum ait, adversus Dominum et ad- 
versus Christum ejus, gemina quoquə nunc 
ridentis8 et subsannantis significatio consecuta 
est. » S. Miar. 

5. — Conturbabit. Héb. : « les épouvan- 
tera. » Dehizsch compare ce verset à un rou- 
lement de tonnerre : az idabber heleimo beaffo 
oubacharono ibahalemo. Dieu n'a encore rien 
dit, ni rien fait, mais sa seule colère épou- 
vante déjà ses ennemis. Nous sommes ici 
bien au-dessus du 


Totum nuta tremefecit Olympum. 


6. — Ego. C'est la grande personnalité de 
Dieu qui se pose en face des rebelles. L'hé- 
breu est différent des Septante et de la Vul- 
gate : « et moi J'ai sacré mon roi sur Sion, 
montagne de ma sainteté. » M. Lo Hic pré- 
fère lire l'hébreu comms ont fait les versions, 
avec les suffixes à la troisième personne, ce 
qui nécessite dans le texte le simple change- 
ment de ? en 4; ce syrait ainsi le Fils de Dieu 
qui prendrait la paroie dès ce verset. Cette 
interprétation n’est ni la plus commune, ni 
la plus naturelle. La parole du Père sembie 
bien appelée par ie loquetur du versel précé- 
dent,,rt, avec le texte hébreu actuel, les deux 

remières strophes sont d'un parallélisme par. 
ait; dans chacune d'elles, les deux premiers 
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7. Dominus dixit ad me : Filius 
meus es tu, ego hodie genui te. 
Act. 83, 33; Heb. 1, 6, et 5,5. 
8. Postula a me, et dabo tibi gen- 
tes hæreditatem tuam, et possessio- 
nem tuam terminos terræ. 


7. Le Seigneur ma dit: Tu es 
mon fils. c'est moi qui Vai engendré 
aujourd’hui. 

8. Demande-moi, et je te doune- 
rai les nations en héritage, et je te 
ferai posséder jusqu'aux extrémités 
de la terre. 


versels décrivent le conseil, et le troisième, 
le résultat de la délibération. — Constitutus. 
Le verbe nasak veut dire : faire fondre un 
métal, le répandre quand il est en fusion, et 
par extension : répandre l’huile de l’onction, 
et consolider, établir, comme est consolidé le 
métal fondu. Le sens d’oindre convient d'au- 
tant mieux ici qu'il reproduit celui du mot 
mashiak, messie ; mais comme il est né- 
cessairement pris au figuré, il devient tout à 
fait équivalent au sens de la Vulgate. — Rex. 
a Regnum habet ut Deus, et accipit ul 
homo. » Theodor. — Super Sion, non le lieu 
où l’onction a été faite, mais le centre d’où 
doit rayonner sur la terre la puissance du 
Messie ; Ps., cix, 2: Is., 11, 3. « ut inde 
tanquam ex urbe metropoli sua regnet super 
universam terram. » V. Steenkiste, « Super 
Sion, utique super Ecclesiam, cujus rex et 
sponsus et caput est. » S. Optat., De Schism. 
Donat. ut, 2. , 

7. — Les mots prædicans præceptum ejus 
appartiennent à ce verset. G'est maintenant 
le Fils de Dieu qui parle : « J'annoncerai 
pour décret », c'est-à dire, je vais publier 
un décret, la décret de mon Père tout-puis- 
sant, qui m'investit d'un souverain pouvoir à 
raison de ma génération élernelle. — Domi- 
nus. Jéhova m'a dit, c'est à moi qu'il fait 
entendre cette parole qui m'engendre, et je 
ne puis la faire connaitre aux créatures sans 
les appeler par cctte connaissance à un état 
qui surpasse incomparablement leur nature. 
— Filius meus es tu. Co texte est un de ceux 
qui prouvent le plus péremptoirement la di- 
vinité du Messie. « Dominus enim dixit ad 
me, non ad alios, sed ad me proprie, singula- 
riter; Filius meus es tu, tu, inquam, et non 
alius; ergo unicus, unigenitus, singularis , 
quod nusquam ea emphasi dictum de quo- 
piam. Ego hodie genui te, non ergo adscitus, 
non adoptalus, sed genilus ; nec gratia. quod 
angeli, quod homines, sed natura filius. » 
Boss., supp. in Ps. 11. Ce nom de Fils de Dieu 
servira désormais à dé‘igner le Messie ; c'est 
ls litre que lui donnera Noalhanaël, Joan., 
1, 49. ot c'est l'objet dn la question solen- 
nelle que lui adre-sera legrand prêtre Caïphe, 
Matuh., xxvi, 63. — Hodie, lc grand jour de 
l'éternité qui n’a ni veillo ni lendemain, 
expression merveilleusement propre à carac- 


tériser l'acte essentiel. sans commencement 
ni fin, par lequel le Père engendre son Fils. 
Cfr. S. Aug., Conf. xi, 43,2, Hurter, Theol. 
dogm. Tract. v, 404 '— Genui. Le latın, le 
grec yevväv et l'hébreu ialad ne peuvent s'en- 
tendre que d'une génération vérilablo, ot 
l'emploi de l'hiphil en hébreu, ielidetika, vient 
encore renforcer cette signification. Il ne sau- 
rait donc être ici question d'une simple adop- 
tion, ni d'une pure investiture de puissance. 
Cos paroles génératrices sont proférées de 
toute éternité par le Père; elles peuvent aussi 
être reproduites à chacune des manifestations 
de cette généralion éternelle dans le temps, 
à la naissance du Verbe incarné, à sa résur- 
reëtion, Act., xu, 33; S. Hilar., in h. l; 
S. Ambr de Sacram. t, 4. 2, et in Ps. 
XL, 35; au sujet du son sacerdoce, Héb., 
v, 5. Braucoup de Pères lea appliquent encore 
au baptėme de Notre-Seigneur, S. Just.. Dial. 
cum Tryph. 88. Lactant. Div. Instit. 1v, 45, 
S. Hilar. de Trin. vins, 25. On trouve même 
des manuscrits qui insèrent ego hodie genni te, 
mais à tort, dans S. Luc, ni, 22. S. Augus- 
lin, qui a lu de la sorte, donne à ce texto 
l'interprétation qui lui convient : « Unde vox 
illa Patris, quæ super baptizatum facta est : 
Ego hodie genui te; non unum ilium tempo- 
ris diem. quo baptizalus est, sed immulabilis 
ælermtalis ostendit, ut iilum hominem ad 
Umgeniti personam pertinere monstraret. Ubi 
enim dies nec heslerni fine inchoatur, nec 
initio crastini Lerminatur. semper hodiernus 
est. » Enchir. ad Laur. x1v, 49. C'est à celte 
gloire de la génération éternelle que fera al- 
lusion le Fils de Dicu quand il dira : « Clari- 
fica me tu, Pater, claritate quam habui prius 
quam mundus esset. apud te. » Joan., XVIL., $ 
Remarquons que ce versel jette une lumière 
inconnue jusque là sur l'idée messianique ; 
cette race de la femme qui doit écraser la 
tête du serpent. et contre laquelle duit se 
soulever toute la puissance de Satan, c’est le 
Fils même de Dieu. 

8. — Gentes, les gaim, Evn, el non plus 
seulement les enfants d'Israël, A Abraham, il 
avait été seulement promis que les nations 
seraient bénies en son nom; le psalmisto an- 
nonce de plus qu'elles formeront l'apanage du 
futur roi spirituel du monde; lous les peuples 
deviendront donc pour le Messie ce qu'Israël 
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9. Tu les condniras avec une 
verge de fer, et tu les briseras 
comme le vase du potier. 

10. Et maintenant, rois, compre- 
nez, instruisez-vous, juges de la 
terre. 

11. Servez le Seigneur avec 
crainte, tressaillez devant lui avec 
tremblement. 

12. Attachez-vous à la doctrine, 
de peur que le Seigneur ne s’irrite, 
et que vous ne périssiez hors du 
droit chemin. 


9. Reges eos in virga ferrea, et 

tanquam vas figvli confringes eos. 
Apoc. 2, 27, et 19, 45. 

10. Et nunc reges intelligite; 

erudimini qui judicatis terram. 


11. Servite Domino in timore ; et 
exultate ei cum tremore. 


12. Apprehendite disciplinam, 
nequando irascatur Dominus, et 
pereatis de via justa. 


était pour Jéhova. Après David, les prophètes, 
Isaïe en particulier, donneront tout son déve- 
loppement à celte idée. — Terminos terræ, 
ce qu’on ne pourrait appliquer à aucun autre 
qu'au Messie. 

9. — Reges, norpavsiç, expression trop bé- 
nigne pour rendre l'hébreu : « tu les brise- 
ras », et aussi la pensée générale du verset. 
« Quis enim Christianus unquam dubitavit 
hoc de Christo esse prædictum, aut hanc 
hæreditatem aliud quam Ecclesiam esse 10- 
tellexit? Et quia bonos et maios intra eadem 
retia sacramenlorum eral habitura : Reges 
eos, inquit, etc. Eadem quippe firma et in- 
flexibili justitia boni reguntur, malı conte- 
runtur. » S. Aug., de Umt. Eccles. vin, 20. 
— Ín virga ferrea. La verge de fer qui a 
d'abord a brisé » les ennemis du Christ, c'est 
l'empire romain, que Daniel appelle l'empire 
de fer. Euseb, S. Athan. : « In virga ferrea, 
id est in cruce, cujus materia lignurin, cujus 
virtus ferrum. » — Confringes. Le Messie 
sera si bien maître des nations, qu'elles le 
veuillent ou non, qu'il pourra les broyer 
comme le potier broie le vase qu'il lui dé- 

lait. Dans le siècle présent, le Sauveur. dont 
a royauté est toute miséricordieuse, « aran- 
dinam quassalam non conteret », Matt., 
xi, 20, et il en avertira ses sujets : « Ilæc 
est autem voluntas ejus, qui misit me, Pat ris : 
ut omne quod dedit mihi, non perdam ex 
go. » Joan., vi, 39. Mais sa justice ne sera 
pas toujours attempéréo par sa miséricorde, 
et au jour du jugement. sa puissance vindi - 
calive s'exercera avec toute la rigueur que 
lui aitribue le prophèle. Apoc., 11, 27; 
xix, 45. 

40. — Et nunc. David reprend la parole 
pour tirer une conclusion digne de tout ce 
qu'il vient de dire ; il s'adresse à tous ceux 

ui ont quelque pouvoir sur la terre, et leur 

ait deux recommandations, l'une au sujet de 
Jéhova, l'autre au sujet de son Christ, 


41. — Au lieu de la révolte, l'obéissance : 
servile; au lieu de l'orgueil, la crainte : ia 
timore. — Exullate ei cum tremore. « Ré- 
jouissez-vous par rapport à lui, mais trem- 
biez par rapport à vous, parce qu'encore que 
par lu-même il ne vous apporte que du bien, 
vos crimes et votre malice pourront peut- 
être l'obliger à vous faire du mal. » Boss., 
Serm. m, pour Noël, Exord. 

12. — Apprehendite disciplinam, 92" PU), 
nashkou-bar. Le sens de ce dernier mot a 
échappé à presque tous les traducteurs an- 
ciens, qui se trompent très fréquemment 
quand ils rencontrent das aramaïsmes dans la 
Bible, à cause de leur ignorance des langues 
congénères de l'hébreu. Les Septante et la 
Vulgate ont le sens le plus éloigné de l'ori- 
ginal; ils donnent à bar un sens analogue à 
l'arabe birr, devoir, obligation. Delitzsch. Les 
autres versions font venir bar de barar, sé- 
parer, purifier ; Aq. : xatapuñoate éxlextüc, 
Symm. : zposxuvýsaæte xafapüic. Bar est en 
réalité un mot chaldéen (tiré de la vieille 
langue phémcient e, d'après le D. Pusey, Da- 
niel, p. 447), employé dans les Proverbes, 
XXXI, 2, et dans plusieurs noms composés 
bien connus des lecteurs de l'Evangile ; il 
vient du verbe N°2, bara, créer, former, et 
a exactement le même sens que 72, ben. 
Peut-être l'auteur s'en est-il servi pour gvi- 
ter une consonance désagréable avec le mot 
suivant ; il a trouvé plus euphonique d'écrire 
bar pen, que ben pen. Toujours est-il que le 
sens du mot bar est aujourd'hui incontestable 
et reconnu par la presque unanimité des in- 
terprètes. La version Syriaque seule l'a bien 
rendu dans l'antiquité : « baisez le fils. » 
S. Jérôme qui traduit : a adorate pure » sait 
bien qu’il faudrait e adorate filium », mais il 
est arrêté par un scrupule qui l'a guidé dans 
un certain nombre de ses traductions: il n’a 
pas voulu heurter de front les textes univer- 
sellement reçus, « no violentus viderer in- 
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13. Cum exarserit in brevi ira 
jus, beati omnes qui confidunt 
n €0. 


13. Quand bientôt sa colère s'en- 
flammera, heurcux tous ceux qui 
ont confiance en lui. 


PSAUME III 


1. — Mizmor (Chant) de David, dans sa fuite devant Absalon, son fils. 


2, — Jéhova, combien se multiplient mes oppresseurs] 
Nombreux sont ceux qui s'élèvent coutre moi, 
3. — Nombreux ceux qui disent à mon àtue : 
« Point de salut pour «lie en Dieu ! » (Sela) 


. — Et toi, Jéhova, tu es un bouclier devant moi, 
Ma gloire. et celui qui élève ma tête. 


Et il m'a exaucé de la montagne de sa sainteté. (Sela) 


4 
5. — De ma voix, j'ai crié vers Jéhova, 
G 


. — Et moi, je me suis couché et j’ai dormi, 
Et je me suis réveillé, parce que Jéhova me protège. 


Qui se tient contre moi de tous côtés. 


7. — Je ne craindrai pas devant les myriades du peuple 
8 


. — Lève-toi, Jéhova, sauve-moi, mon Dieu, 
Car tu frappes tous mes ennemis à la joue, 
‘Fu brises les dents des impies. 


— De Jéhova vient le salut, 


> 


Que ta bénédiction soit sur tout ton peuple! (Sela) 


terpres », dit-il. Patrizi traduit : a baisez le 
fils choisi », en rapportant bar au verbe 333, 
barah, qui a la même signification que barar. 
Avec celte étymologie, on a bun le sens : 
embrassez l'élu, mais l'idée de fils n'y est pas 
comprise. Enfin bar n'a pas Particle, ce qui 
marque non pas l'indélermination, mais la 
magnificence, Delitzsch. Lo verbe nashkou, 
osculamini, fait allusion à la coutume antique 
d'après laquelle le baiser était l'expression du 
respect et de l'adoration, F Kg. x, 4; 
HI Reg., x1x, 48; Job. xxxs, 27, Notre verbe 
adorarea la même origine. — Nequundo iras- 
catur. Puisqu'il est établi roi de tout univers, 
le souverain hommage lui est dù en toue jus- 
tice; il mérite l'adoration de ses Sujets et par 
droit de naissance, 'et par droit de conquête. 
Cir. Bossuet, Sermon sur la Circoncision. — 
Dominus n'est pas dans l'hébreu. Le sujet du 
verbe est-il le Père ou le Fils ? It importe peu. 
puisque la justice vindicative est un acte ad 
ezlra qui est exercé en commun par les trois 
personnes divines ; par altribulion ceprndant, 
cet acte convient au Fils, qui « venturus est 


judicare vivos et mortuos. » — Et pereatis, 
e que vous ne vous perdiez dans fa chemin » 
de la justice et du salut. On remarquera que 
le premier psaume a recommandé l'attache- 
ment à la l^, sur laquelle repose tout l'A.-T. 
celui-ci recommande l'adoration du Fils, qui 
est la pierre angulaire du Nouveau. 

43. — In brevi, c'est-à-dire, très sûrement 
et dans un temps qui ne se fera pas attendre 
pour chaque homine en particulier. « Repen- 
tinum aliquid eril, dum hoc remotum et longe 
futurum peccatores existimabunt. » S. Aug. — 
Omnes. « Primus itaque psalmus parce loquens 
uuum duntaxat qui salutem consecutus est 
beatum prædicat ; hic vero psalmus ad felici- 
talem multitudinem vocal. » Euseb. — Con- 
fiduut. Le psaume se termine par une béatitude 
qui est comme un premier parfum apportédes 
rivages évangéliques., La confiance qui mérite 
ce bonheur, c'est celle que l" Messie deman- 
dera si souvent à ceux qu'il voudra guérir, 
c’est celle foi en sa puissance, en sa bonté, 
en sa Mission, en sa divinité, sans laquelle le 
salut n’est pas possible. 
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PSAUME III 


Confiance en Dieu au milieu des périls. 


4. Psaume de David, quand il 
fuyait devant son fils Absalon. 

2. Seigneur, pourquoi se multi- 
plient ceux qui me persécutent ? Ils 


sont en grand nombre qui s'élèvent 


contre moi, 

3. Beaucoup disent à mon âme : 
Il n’y a point de salut pour elle dans 
son Dieu. 

å. Mais vous, Seigneur, vous êtes 
mon prolecteur, ma gloire, et celui 
par qui je lève la tête. 


1. Psalmus David, cum fugeret a 
facie Absalom filii sui. 

2. Domine, quid multiplicati sunt 
qui tribulant me? multi insurgunt 


adversum me. 
H Reg. 15,14. 


3. Multi dicunt animæ meæ : Non 
est salus ipsi in Deo ejus. 

4. Tu autem, Domine, susceptor 
meus es, gloria mea, et exaltans 
caput meum. 


PSAUME Iil 


Ce psaume porte en Litre le nom de son 
auteur et l'indicalion de la circonsiance qui 
l’a inspiré. C’est un mismor ledavid,un chant 
de David, un morceau destiné a être chanté 
avec des instruments. comme le donne claire- 
mont à penser le rythine très cadencé et lesigne 
musical sela répété jusqu'à trois fois. Ce 
psaume se rapporte à la fuite de David de- 
vant Absalon révolté. Ce dernier n'est point 
nommé, mais on comprend très bien que 
David se refusåt à accuser son fils. Le silence 
du roi sur le rebelle fait d'autant moins 
difficulité que Îles idées exprimées dans le 
psaume répondent parfaitement aux données 
historiques qui servent de cadre à la compo- 
sition. Quand Absalon se fut soulevé contre 
son père, celui-ci ful vraiment pressé par des 
milliers d'hommes, et couru! ir plus grand 
danger. JI Reg., xv, 43; xv. 4. 42, Ji lul 
forcé de se retirer au-delà du Jourdain, et ne 
dut son salul qu'à la protecion du Seigneur. 
Les sentiments consignes dans ce psaume 
furent bien ceux qui animaient le fugilif au 
milieu des périls; on n’est point obligé de 
croire pourtant qu'il composa ce chant dans 
sa fuite même; il put lui donner ‘sa forme 
concise et poétique quand ‘a paix lui fut ren- 
due, el il écrivit alors, moins pour perpétuer 
le souvenir de son angoisse, que pour donner 
à ses frères une leçon de confiance en Dieu, 
et laisser une expression à leurs prières quand 
ils se trouveraient en butte à des dangers 
analogues. Quaire strophes de quatre vers 
heptasyilabiques, sauf la dernière qui en a 
cinq : 40 Yy. 2, 3, cri d'affliction ; 20 Yy. 4, 5, 
cri d'espérance ; 30 YY. 6, 7, cri de confiance; 
áo yý. 8, 9, nouvel appel à Jéhova. 


Au sens spirituel, David représente le 
Messie pressé et mis à mort par ses ennemis, 
mais résuscitant après un court sommeil dans 
le tombeau. Cfr. Noct. Domin. Resurrect. 

2. — Quid, mah-rabbou, combien se mul- 
tiplient ! Après trente ans de règne, tant de 
victoires remportées, et lant de bienfaits 
semés autour de lui, le saint roi s'étonne à 
bon droit de trouver tant d'hostililé contre 
lui. — Insurgunt. Héb. : « qui se lèvent an- 
dessus de moi » pour m'écraser. 

3. — Dicunt animæ meæ, hebraïsme pour: 
« disent de moi. » — In Deo ejus. Heb. : a en 
Elohim ». Les conjurés emploient le nom 
général d'Elohim. au lieu du nom de Jéhova, 
qui rappelle l'alhance antique et la protection 
spéciale envers le peuple juif et envers David 
en particulier, ils se dunnent, comme les per- 
séculeurs de tous les temps, le rôle de ven- 
geurs de Dieu, et Séméï prélend bien tirer 
vengeance, au nom du ciel, des griefs de la 
maison de Saül contre David, « cet homme : 
de sang », Il Reg., xvr, 8. David est cou- 
pable, donc Dieu ne peut le protéger. 

k. — Suscentor, magen behadi, « un bou- 
clier autour de moi » ou e devant mot », en 
tom “ax, entre moi et mes unnemis. LXX : 
ävruirtup, mon défenseur, celui qui prend 
en mam ina cause, — Glori mea. Sa royauté 
est menacée, mais il aime mieux dire séparé de 
son trône que de son Diru. — Æxaltans caput, 
il relève ma tête abattue par le malheur ; son 
secours, qui m'est.a-suré, me donne le droit 
de porter la tête haute devant mes ennemis. 

Ses ennemis, riant, ont it dans leur colèra : 

Qu'ii meure, et sa gloire avec lui! 
Le proscrit se console, parce qu'avec Dien, 
il lui reste 


L'innocence et son noble orgueil, Gilbert. 
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5. Voce mea ad Dominum cla- 
mavi; et exaudivit me de monte 
sancto suo. 

6. Ego dormivi, et soporatussum ; 
et exsurrexi, quia Dominus susce- 
pit me. | 

7. Non timebo millia populi cir- 
<umdantis me; exsurge, Domine, 
salvum me fac Deus meus. 


8. Quoniam tu percussisti omnes 
adversantes mihi sine causa ; dentes 
peccatorum contrivisti. 


9. Domini est salus; et super 
populum tuum benedictio tua. 


5. J'ai fait retentir ma voix vers 
le Seigneur, et il ma exaucé de sa 
montagne sainte. 

6. Jai dormi et j’ai pris mon som- 
meil : etje me suis levé parce que 
le Seigneur m’a soutenu. 

7. Je ne craindrai pas les milliers 
d'hommes du peuple qui m’entoure: 
levez-vous, Seigneur, sauvez-moi, 
mon Dieu. 

8. Car vous avez frappé tous 
ceux qui s’opposaient à moi sans 
raison, vous avez brisé les dents des 
pécheurs. 

9. Du Seigneur vient le salut : 
que votre bénédiction soit donc sur 
votre peuple. 


5, — Clamavi, egra, Exéxpake. C’est un cri 
perçant comme on en pousse dans les périls 
extrômes. En hébreu, mot à mot : « ma voix 
vers Jéhova je crie. » Il ya là un double sujet, 
(Bupfeld) ou un accusatif d'instrument {Jen- 
nings), el en tous cas une de ces anomalies 
grammalicales si habituelles dans la poésie 
hébraïque. — Ezaudivit. L'effet a prompte- 
ment suivi la prière ; le suppliant est si con- 
fant, qu'il se considère déja comme exaucé. 
— De monte sancto, de Sion, n1, 6, où David 
avait fait reconduire l’arche qu'on voulait 
mener avec lui. 

6. — Ego dormivi. Il en est qui donnent à 
co versel un sens purement général : je dors 
et je m'eveille sans crainte, parce que Jéhova 
est avec moi, D’autres mettent les verbes au 
futur, ce qui fait du psaume un chant du 
soir : je vais dormir et je m'éveillerai en 
paix. C'est la pensée que nous allons retrouver 
au psaume suivant. Îl est beaucoup plus na- 
turel de voir ci un cantique du matın (De- 
litzsch}, et histoire de la fuite de David 
donne pleine confirmation à ce sens. Achi- 
tophel voulait avec douze mille hommes 

oursuivre de roi pendant la nuit et le mettre 
A mort ; l'avis de ce fourbe ne prévalut pas, 
et Chusaf sut tout ménager pour donner à 
David le temps de passer le Jourdain : « Ne 
moreris nocte hac in campestribus deserti, 
sed absque dilatione tran<gredere. » I Reg., 
xvi. 46. C'’esL donc au matın de cette nuit 
passée de l'autre côté du fleuve, à l'abri des 
embüches de ses ennemis, que David pou- 
vait dire : J'ai dormi en paix, et je m'éveille 
sain el sauf, car le Sriyneur me protège, 
e fidens Virtuti resurrectionis Salvatoris, per 
quam et ipse dormiens suscilandus erat. » 


Euseb. Davidest ici en effet la figure du Sau- 
veur dormant au tombeau et résuscitant glo- 
rieux. « Impletum est hoc, dormivit Christus 
et evigilavit, hoc est, resurrexit. » S. Aug., 
de Fid. rer, quæ non vid. 1v. « Anforto quis- 
quam ita desipit, ut credat veiut aliquid 
magnum nobis indicare voluisse prophetam, 
quod dormierit et exsurrexerit, nisi somnus 
iste mors esset, et evigilalio resurrectio, 
quam de Christo sic oportuit prophetari. » 
ld., de Civ. Dei, xvir, 48. — Ezssurreri, 
kekitsoti, je me suis réveillé, LXX : éEnyépônv. 
— Suscepit, ismekeni, Jéhova m'aide, me sou- 
tient ; le futur a ici le sens du présent, car la 
protection divine ne peul pas être seulement 
à venir quand le danger est déjà existant. 

7. — Millia, meribebot, des myriades. — 
Circumdantis me. Heb. : « qui à l'enlour se 
placent sur inoi », se dressent contre moi 
pour me perdre. — Æxsurge, koumah, cri de 
détresse et de confiance emprunté à Moïse. 
Num., x, 35. David a échappé aux embüches 
d’Achitophel, le Seigneur l’a exaucé une pre- 
miere fois. ÿ. 5, mais il lui reste bien des 
périls à courir encore, et il redouble sa 
prière. 

8. — Quoniam. Heb. : « parce que tu 
frappes tous mes ennemis m5, lechi, la 
jove. » Le verbe nacnh, est ici employé avec 
deux accusalifs. — Sine causa. xX : paraies. 
Le traducteur grec a du lire D375. lechinnam, 
ou prendre lechi pour une abbréviauion du ce 
mot. Chinnam veut bien dirn a en vain », 
mais on ne le trouve jamais précédé d'un 
suffixe. 

9. — Heb. : leihova, en Jéhova, ou : de 
Jéhova est le salut. — Benedictio tua. c'est 
un souhait en faveur des enfants d'Israël. 
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PSAUME IV 


1. — Au Maître de chant. Sur les Neginoth (instruments à cordes) 
Mizmor (chant) de David. 


2. — Quand je crie, exauce-moi, 

Dieu de ma justicel 

Dans l'angoisse tu m'as mis au large, 

Aie pitié de moi, et écoute ma prière. 
8. — Fils des hommes, jusqu'à quand 

Ma gloire sera-t-elle méprisée, 

Et aimerez-vous la futilité, 

Et rechercherez le mensonge ? (Sela) 


4 — Sachez que Jéhova a distingué 
Celui qui est pieux envers lui, 
Jéhova écoute 
Lorsque je crie vers lui. 


5. — Tremblez et ne péchez pas; 
Parlez-vous à vous-mémes sur votre couche, et cessezl (Sela) 
6. — Offrez des sacrifices de justice, 

Et ayez confiance en Jéhova. 


7. — I en est beaucoup qui disent : 
Qui nous fera voir le bonheur? 
Fais lever sur nous la lumière 
De ton visage, Jéhova. 


8. — Tu as fait entrer 
La joie dans mon cœur, 
Plus qu'au temps où leur froment 
Et où leur vin abondent, 


9. — C'est en paix que tout. ensemble 
Je vais me coucher et m'endormir, 
Car c'est toi, Jéhova, qui seul 
Me fais habiter en sécurité. 


PSAUME IV 
David persécuté apprend à ses ennemis que tout son bonheur est en Dieu. 


{Traduction de Bossuet). 


1. Pour la fin, parmi les canti- 1. In finem in carminibus, Psal- 
ques, Psaume de David. mus David. 


« Le royal psalmiste montre par ces paroles fois, c'est sur ceux qui lui sont restés fidèles 
ce qui lui tient le plus au cœur; c'est moins parmi le peuple qu'il appelle surtout la béné- 
sa propre personne que le peuple qui lui a été diction du Seigneur, Tholuck. 

confié par le Seigneur, et il ne demande sa dé- n : 

livrance que si elle doit être profitable à ses nn 

sujets. » Hengstemberg. Il prélude ainsi à Ce psaume a la plus grande analogie avec 
l'« ignosce illis » du divin crucifié. Toute- le précédent, et presque tous les auteurs 
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2, Cum invocarem, exaudivit me 
Deus justitiæ meæ ; ın tribulatione 
dilatasti mihi. 

Miserere mei, et exaudi orationem 
meam. 

3. Filii hominum usquequo gravi 
corde? ut quid diligitis vanitatem, 
et quæritis mendacium? 


4. Et scitote quoniam mirificavit, 


2. Le Dieu de ma justice m’a 
exaucé lorsque je lai invoqué : vous 
m'avez misau large dans l’affliction. 
Ayez pitié de moi et exaucez ma 
prière. 

3. Enfants des hommes, jusqu’à 
quand aurez-vous le cœur appe- 
sanli? pourquoi aimez-vous la va- 
nité, et recherchez-vous le men- 
songe? 

4. Sachez que Dieu a glorifié son 


admeltent comme à peu près certain qu'il a 
élé composé pendant la révolte d'Absalon, et 
non, comme le pense Eusèbe. après la victoire 
de David sur son ils; car David 8 arri sie 1ci 
à des homines qui méconnaissent sa dignité 
et uw encore en état de sébulhiou. Le 
psaume précédent était un cantique du ma- 
lin; celui-ci esl un cantiqu" du soir, $, 9. 
que pour celte raison l'Eghse a inséré dans 
sun oflite des compiies. 

I esl adressé lumnatzach, au maitre de 
chant chargé d'exercer les lévites, et il doit 
&re chanté binginot, sur les instruments à 
cordes, C'esl-à dire, avec un accompagne- 
ment d'instiuments à cordes, dont les ons 
naves et paisibles conviendront irès bien à 
un canlique qui précède le sommril. Les 
strophes sont de quatre vers pentasyila- 


Liques : 40.20, YY. 2, 3. In pralmiste interpelle . 


Dicu et les hommes; 30 Y. $, Jéhova éroute 
son serviteur; 40, YY. 5.5, que les pristcn- 
teurs 8e convertissent donc ; 50-70. yy. 7-40 en 
Jéluva seul on trouve le bontieur et la paix. 
Les sen qui se trouvent à la seconde el à la 
quatrieme strophes y ont leur place obligée ; 
rien de plus drainalique que cette pause ou 
cet interlude après la question du p<alim:te, 
et après l'invilatiou qu'il fait aux pécheurs 
de rentrer daus leur conscience. 

Dans ce psaume, David est le modèle des 
persécutés, el le type du Messie qui se repose 
au lombeau après les vains efforts de ses 
ennemis Contre lui. Sabbat. sanct. 4 Noct. 
Voir nne belle application dans S. Augustin, 
Confess., 1x, 3-7. 

2. — Cum in»ocarem, begarei, quand je 
crie. — Evaudivit me. « Ne dicat enim quis- 
piam : Ille fuit exaudilus, quoniam erat 
David, ego vero non exaudiar, quoniam sum 
pusillus et abjectus... Deus est amator justi- 
tiæ, quicumque cum ea ad ipsum accesserit, 
non recedel vacuus. » S. Chrys. — Deus 
justitiæ meæ. Cette expression qui gramma- 
ticalement signifie : mon Dieu juste, peut 
aussi vouloir dire : Dieu de ma justice 
{Hupfeld), c'est-à-dire, Dieu par qui je suis 


juste. Dieu qui connait ina justice et la fera 
triompher. — fdatusti, Lu as fait un espace 
large devant mes pas, Lu as changé mon an- 
gosse en liberté, mon affliction en joie. Une 
des formuies de salutation en usage chez les 
Arabes dit de même : a erpace el aise à 
toi! o» Cook. David s'est vu appliquer une 
des lnis de l'ordre providentiel. Prov. xv, 33, 
d'après laquelle la trbalalion est le chemin 
qui mène au bonheur. « Multi, quamdiu 
Miment m rebus secundis. turpissimis el 
anmam cruciantibus tenentur amoribus.. 
Sud posiquam in afflictionem inciderunt, lt- 
beranlur ab iliis ommbus, et in apertum came 
pum evadunt.. Nihil enim æque relaxare 
consuevit ul affhctio, quæ a secularibus 
ommbus abducit. » S. Chrys. 

3. — Flit hominum, benei-isk correspon- 
dant au latin « viri », tandis que benci-adam 
a le sons moms relevé de « homines ». 
David parle avec respect des grands hommes 
d'Israël qui sont avec Absalon. Kimchi. 
S. Hier.: « usquequo inclvti mei.. ». — 
Gravi corde, ut quid, LXN : Bapuzdpõtot, ivati. 
Le traduc.eur grec a lu : mob 25 722, 
cubdei leb lammah, « graves corde quare », 
tandis que le texte hébreu actuel, qui esl cer- 
tainement le texte primitif, porte : 17122 
109). kebodi likelimmah, pourquoi ma gloire 
à ignominie, « quousque tandem dignitas 
mea ludibrio? » Delitzsch. Le sens des ver- 
sions reste bien dans l'analogie de la pensée, 
mais il indique seulement la cause générale 
de l'effet marqué dans l'hébreu. Ce que David 
reproche à ses adversaires, c'est surtout ic 
mépris qu'ils ont pour le caractère royal dont 
Dieu l’a revêtu, parce que l'offense contre Dieu 
le touche plos que celle qui s'adresse à lui, 
— Vanitatem, riq, le rien. — Mendacium. Les 
partisans d'Absalon ne sa sonl soulevés que 
pour des raisons vaines el mensongéres. 

&. — Mirificavit. Heb. : « distinxit, i. e. 
specialiter protegil. » Le Hir. D'autres : 
« elegit. » A lhiphil, le verbe palah veut 
aussi dire ¢ insignem reddere », sens adopté 
par les Septante ici et Exod., xxxii, 46, où 
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saint; le Seigneur m’exaucera, lors- 
que j’éléverai ma voix vers lui. : 


5. Mettez-vous en colère, et ne 
péchez point; quand vous vous 
reposerez sur volre lit, soyez tou- 
chés de componction de ce que vous 
aurez dit dans votre cœur. 

G. Offrez au Seigneur un sacrifice 
de justice, et espérez en lui: plu- 
sieurs disent : Qui nous fera jouir 
des biens ? 


Dominus sanctum suum; Dominus 
exaudiet me cum clamavero ad 
eum. 

5. Irascimini, et nolite peccare;, 
quæ dicitis in cordibus vestris, in 
cubilibus vestris compungimini, 

Ephes. $, 26. 


6. Sacrificate sacrificium justitiæ, 
et sperate in Domino; multi di- 
cunt : Quis ostendit nobis boua ? 


la Vulgate traduit : « ut gloriGcemur [pour : 
ul distinguamur) ab omnibus populis qui 
habitant super terram. » David parle ici du 
choix que Dieu a fait de lui pour être roi de 
son peuple (Patrizi), et de la protection di- 
vine qui lui est assurée en conséquence; 
protection d'autant plus certaine, que David 
Dest pas comme Saui un roi réprouvé de 
Dieu, quoi qu'en ail dit Sémét. I Reg., 
XVI, 7, 8, mais un roi qui aime Jéhova et qui 
en est aimé : hiphelah Jehova chasid lo, 
« Jéhova distingue celui qui est pieux envers 
lui. » Les persécuteurs sont avertis par là de 
l'inutilité de leurs efforts. Le nom de Chasidem 
{’Acibatos) fut adopté au temps des Machabées 
par une secte qui prétendait se distinguer 

ar son zèle pour la Loi. Dollinger, Pag. et 
uñ. X, 1, 2. 

§. — Irascimini, rigzou. Le verbe hébreu 
signifie « être ému » de crainte, de douleur 
ou de colère. Les Septante, la Vulgate, 
S. Jérome, Hengstemberg, Delitzsch, Pa- 
trizi, etc., traduisent par « irascimini » qui 
comporte un double sens : do Irritez-vous 
contre vos ennemis, contre moi en particulier, 
si vous croyez en avoir le droit, mais n'of- 
fensez pas Dieu; c'est ce sens que consacre 
S. Paul, Eph., zv, 26: mais son interprétation 
n’est pas obligatoire, puisque les écrivains 
sacrés peuvent citer des textes précédents 
dans le sens accommodatice. La colère, qui 
est une passion, est légitime quand ella pro- 
cède de l'amour du bien, « prout scilicet 
appetitus sensitivus movetur contra vitia 82- 
cundum ordinem rationis, et hæc ira est 
bona, qnæ dicilur ira per zelum. » S. Thom., 
2a 922, 458, 1. « Arbitror... nobis quasi homi- 
nibus essa concessum, ut ad indignæ alicujus 


rei faciem moveamur. tranquillitatemque ` 


- mentis velut levis quædam aura conturbet, 
nequaquam tamen tumentis guigilibus furo- 
ris subleyemur. » S. Hicr. in IV ad Ephes. 
2° Irritez-vous contre vous-même (V. Steen- 
kiste), reprochez-vous vivement vos fautes, 


« Entrez en indignation contre vous-même... 
Changez cet amour excessif d'un corps que 
vous avez fait servir à l'ignoiminte, en une 
haine salutaire. Vous ne pécherez plus dès 
que vous haïrez la source et l'instrument de 
tous vos crimes. » Massillon, Explic. mor. 
des Ps. Celte seconde acceplion est certai- 
nement moins grammaticale que la première. 
30 Il nous parait bien préférable de traduire 
rigzow par e contremiscile », craignez la 
colère de Dieu et ne l'offensez pas. (Sic 
Bellarmin, Le Hir, Hupfeld, Jennings, Pe- 
rowne, eic.). David en elfet vient de rappeler 
à ses adversaires que Jéhova l’a choisi pour 
roi et qu'il le protège; il est bien plus na- 
turel de leur dire alors : craignez Dieu, que 
de leur faire cette concession : irritez-vous, 
d'autant plus que leur colère repose sur le ` 
mensonge, Y. 3, et qu'elle est difficilement 
de bonne foi. Au vers suivant le psalmiste 
dit aux révoltés de rentrer en eux-mêmes et 
de cesser; ce conseil appelle au vers pré- 
cédent « contremiscite » et repousse « irasci- 
mini » comme contradictoire. — Quæ dicitis. 
Heb. : « dites dans vos cœurs », rentrez 
dans votre conscience, et songez au Crime 
de votre révolle. — In cubilibus. C'est là que 
David se recueillait et pleurait ses fautes. 
Ps., vi, 7 
6. — Sacrificium justitiæ, Deut., xxx111, 49, 
non pas un sacrifice comme celui qui avail 
inauguré la révolte, II Reg., xv, 7-9, mais 
un sacrifice agréable à Dieu, offert avec droi- 
ture de cœur, el dans lequel une véritable et 
sincère contrition accompagnäât le rile exté- 
rieur. Ps. L, 49-24. — Sperate, attendez de 
Dieu le pardon, et tous, ies biens que vous 
ont promis les meneurs de la rebellion, mais 
wiis no sauraient vous donner. — Multi 
icunt, mol à mot : beaucoup disant, c'est-à- 
dire, s’en vont disant. — Ostendit, nous fera 
voir, expérimenter, sentir. Cfr. « videre 
mortem. » Luc, 11, 26. — Bona. Heb. : « le 
bien », le bonheur. C'est toujours à force de 
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7, Signatum est super nos lumen 
vultus tui, Domine; dedisti Iætitiam 
in corde meo. 

8. A fructu frumenti, vini, et olei 
sui, multiplicati sunt. 


9. In pace in idipsum dormiam et 
requiescam ; 

10. Quoniam tu, Domine, singu- 
lariter in spe, constituisti me. 


7. La lumière de votre visage, 
Seigneur, est imprimée sur nous; 
vous avez rempli mon cœur de joie. 

8. Ils se sont multipliés par 
l’abondance de leur froment, de leur 
vin et de leur huile. 

9. Et moi je dormirai et me repo- 
serai en paix. 

10. Parce que vous seul, Seigneur, 
m'avez affermi dans l’espérance. 


magnifiques promesses qu’on soulève les 
masses ; mais ces promesses. quand Dieu ne 
les a pas sanclionnées, font naître des espé- 
rances qui se changent vite en amères dé- 
ceptions. 

7. — Signatum est. Dans l'hébreu, ce 
verset est à la fois un vœu que David adresse 
au Seigneur et une reponse à la question qui 

récède : « élève sur nous la lumière de ta 
ace, Jéhova ! » Cette idée est empruntée à 
la bénédiction sacerdotale des Nombres. 
v, 25 ; seulement le verbe nasça est remplacé 
par une forme, d’ailleurs anormale, du 
verbe nasas, qui en arabe a le même sens. 

. Régulièrement, il faudrait NWI, »esça et non 
nD), nesah. Le Seigneur élève son visage et le 
fait brillersur ses créatures, comme le soleil 
sur la terre, quand il se montre favorable et 
‘écoute les prières de ses enfants. Le radical 
d’où vient le verbe hébreu, DJ, nes, signal, 
étendard; a inspiré la traduction des LXX : 
lonuedôn, c'est-à-dire, « a servi de onueïov », 
a été mis sur nous comme un signe. Les Pères 
qui suivent celte leçon entendent par cette 
lumièredu visage de Dieu le Verbe lui-même, 
dont la ressemblance est imprimée dans noire 
âme, Petav., de Trin. vit, 7, 6. « Signatum 
autem dixit in nobis, lanquam denarius 
signatur regis imagine; homo enim faclus 
est ad imaginem et similitudinem Dei, » 
S. Aug. — Lumen « hic dicit defensio- 
nem, præsidium, auxilium, providentiam. » 
S. Chrys. — Lætitiam. Le prophète dit ce 
ue répétera l’Apôtre : « Suporabundo gau- 
io ia omni tribulatione nostra. » H Cor., 
vil, é, 

8. — A fructu. La pensée du psalmiste est 
rendue d'une manière aussi concise que 
possible s « tu as donné de la joie dans mon 


cœur plus qu’au temps où leur froment et 
leur vin sont en abondance. » ls., 1x, 3. 
David n'avait pas manqué de tous ces biens, 
méme pendant sa fuite, II Reg., xvin, 28, 29, 
mais il a au fond du cœur une joie supérieure 
à toutes celles de la terre. « Tous les biens 
dont on fait parade sont faux en eux-mêmes, 
l'opinion seule y met le prix, et il n'y a de 
bien véritable que ce qu'on goûte seul à seul 
dans le silence avec Dieu. » Boss., Elév. 
xvi, 49. LXX : énà xaproŭ, faute da trans- 
cription évidente pour àxè xæpo5. L'’addition 
d'żàaíav para”, ynpruntée à Deut., xxvii, 54. 

9. — In ipsum, iachdav, adverbe qui 
marque l’union intime de deux actions aux- 
quelles une même paix doit présider : c'est 
avec une trangnillité parfaite qu'à peine cou- 
ché je sommeillerai, sans que les soucis in- 
quiets hantent jamais ma couche. 

40. — Singulariter, lebadad, « in singula- 
ritate », sans personne pour me garder, si ce 
n’est vous, ô mon Dieu, qui me faites habiter 
labetkach, « dans la confiance » et la sécu- 
rité. ¢ Singulares ergo et simplices, id est 
gecreti a multitudine ac turba nascentium 
rerum ac morientium, amatores ælernitatis 
et unitatis esse debemus, si uni Deo et Do- 
mino nosiro cupimus inhærere. » S. Aug. 
« Les iambes qui terminent le psaume sont 
comme les derniers accents d'un chant qui 
précède le sommeil; ils se perdent douce- 
ment rt comme en S'assanpissant. Dante a 
bien raison de dire dans son Gonvito que la 
douceur de la musique et de l'harmonie du 
painia hébreu est totalement perdue dans 
es traductions grecques et latines. » De- 
litzsch. Cette remarque n'est malheureuse- 
ment que trop bien fondée, ici et dans cent 
autres endroits du psautier. 
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PSAUME Y 
1. — Au maître de chant. Sur les nehiloth (flûtes). Mizmor (chant) de David. 
2. — Ecoute mes paroles, Jéhova, 
Comprends ma pensée! 
3. — Entends la voix de mon cri, mon roi et mon Dieu, 
Car c’est toi que je supplie; : 
4. — Jéhova, dès le matin, tu écouteras ma voix, 


Dès le matin, je prépare (ma prière) pour toi, et j'attends, 
5. — Car tu n'es pas un Dieu qui aime l'iniquité, toi, 
Avec toi n'habite pas le mal. 
6. — Les insensés ne se tiennent pas devant tes yeux, 
Tu détestes tous ceux qui commettent l'iniquité., 


7. — 


Tu fais périr ceux qui profèrent le mensonge, 


L'homme de sang et de tromperie, Jéhova l'exsècre. 


Pour moi, par la grandeur de ta bontó, 


J'entrerai dans ta maison, 
J'adorerai en face du temple de ta sainteté avec ta crainte. 


Jéhova, conduis-moi 


Dans ta justice, à cause de mes ennemis, 
Et aplanis devant moi ta voie. 


Car dans sa bouche il n’y a rien de vrai, 


Leur cœur n'est que ruines, 
Leur gosier est un sépulcre ouvert, ils rendent leurlangue caressante., 


11. — 


Punis-les, ô Dieu, qu'ils soient déçus 


De leurs desseins, à cause du nombre de leurs crimes, 
Chasse-les, car ils se sont révoltés contre toi. 


Qu'ils soient dans l'allégresse 


Tous ceux qui ont confiance en toi. 
Qu'ils soient toujours joyeux, sois leur protection, 
Que se réjouissent en toi ceux qui aiment ton nom, 


13. — 


Car c'est toi qui bénis le juste 


Jéhova, tu lc couvres de ta bienveillance comme d'un bouclier. 


PSAUME V 
Prière à Dieu qui protège le juste et punit le pécheur. 


1. Pour la fin, pour celle qui 
obtient l'héritage, Psaume de David. 


4. In finem pro ea, quæ bæredita- 
tem consequitur, Psalmus David. 


mm 


PSAUME V 


Ce psaume est rapporté à la persécution 
de Saul par le Hir, Toluck, Wolter, à la ré- 
volte d'Absalon par Delitzsch, Cook, Patrizi, 
à Doëg et Achitophel, c'est-à-dire, à l'unu oc 
à l'autre époque par la tradition juive. 
L'examen du texte ne fournit aucun argu- 
ment pour trancher la question. David y 


parle de ses ennemis tantôt au singulier et’ 
tantôt au pluriel, ce qui peut convenir aux 
deux circonstances que nous venons de mem 
tionner ; mais il s'exprime sur ses visites ma- 
tinales à la maison du Seigneur de façon à 
taire regarder comme probable la composi- 
tion du psaume après la translation de i'arche 
à Jérusalem, IL Reg., vi, 47. 

Ce chant est une prière du matin adressée, 
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2. Verba mea auribus percipe, 
Domine, intellige clamorem meum. 
' 3. Inleude voci orationis meæ, 
rex meus et Deus meus. 

4. Quoniam ad te orabo ; Domine, 
mane exaudies vocem meam. 


5. Mane astabo tibi et videbo; 
quoniam non Deus volens iniquita- 
tem lu es. 


6. Neque habitabit juxta te mali- 
guus; neque permanebunt injusti 
ante oculos luos. 


comme le psaume précédent. au maitre de 
chant. Les mots qui suivent, el-hannechilot, 
indiquent pour les Srptante et la Vulgate la 
destination du psaume : bnèp rc xnpovomot- 
nc, « pro ea quæ hæreditatem consequitur s. 
ce que los Pères ont exphqué de l'Eglise : 
a intelligitur Ecclesia quæ accepit hieredita- 
tem vilam æternam. » S. Aug. Hannechilot 
peut en effet être rallaché au verbe nachal, 
posséder, hériter. Dans la littérature talmu- 
dique, le mot signifier « essaim », et proba- 
blement « essaim d'abeilles », impliquant 
naturellement l'idée de bourdonnement. 
Qu'on s’en tienne à ce sens, peu probable, 
du reste, ou au précédent, hannerhilot pour- 
rait très bien être le début d'un air connu, 
ou l'indication d’un mode musical quel- 
conque. On croit plus communément que ce 
mot vient du verbe rhalal, percer, el aussi 
au piel : jouer de la flûte, d'où un des noms 
hébreux de cet instrument, cholilim. La flûte 
était fort en usage dans la musique hébraïque, 
I Reg., x, 5: DIE Reg., 1, 40; Is., xxx, 29. 
El-hannechlot signifierait done : sur les flûtes. 

Le psaume se chviar: en cinq strophes de six 
vers de mesure inégale (8, &, 40, 6, 8, 
8 pieds) 40.-##. 2-4, invocalion à Jéhova; 
20 yt., 5-7, horreur de Dieu pour le mal; 
30 yy. 8, 9, confiance de David en la bonté 
de Dieu; 40 y. 40, 44, menaces contre les 
persécuteurs; 50 yy. 42, 43, vœux en faveur 
des serviteurs de D:eu. David exprime ses 
sentiments de confiance dans le Seigneur, qui 
le prolègera à cause de sa piété, et qui 
chatiera ses ennemis à cause de la perversité. 
Ces ennemis du saint roi représentent bien 
ceux de Jésus-Christ, de l'Eglise et de l'âme 
fidèle. 

9, Clamorem, hagigi, mon murmure, ma 
voix intérieure. Dans ce verset, la pensée 
esl très simple, mais les expressions soigneu- 
sement choisies ; David demande au Seigneur 
d'entendre ses paroles et de comprendre ses 


2. Seisneur, prêtez l'oreille à mes 
paroles et comprenez mes cris. 

3. Soyez attentif à la voix de ma 
prière, mon roi et mon Dieu. 

4. Car je vous prierai, Seigneur, 
dès le matin, vous entendrez ma 
voix. 

5. Dès le matin je me tiendrai 
devant vous, et je considérerai que 
vous êtes un Dieu quidélestez l'ini- 
quité. 

6. Le méchant n’habitera point 
auprès de vous, et les injustes ne 
subsisteront pas devant vos yeux. 


pensées. « Clamorem hic dicit, non vocis in- 
tentionem, sed mentis affectionem. » S. Chrys. 

3. — Orationis, shavhi, « de ma cla- 
meur » pour demander ir secours.- — Rex 
meus. lci, comme en d'autres endroits do 
l’ancien Testament, Dieu est appelé roi non- 
seulement en ce sens général qu'il est le 
maître de la terre, comine l'étaient dans 
l'esprit des peuples de l'antiquité, les divi- 
nites païennes (Moloch, Malcom, elc.), mais 
en particulier à raison de ses rapports théo- 
craliques avec le peuple d'Israël, qui était 
pour lui comme un sujet vis à vis dè son roi. 


H. p ld. 

e — Mane. Chaque matin, le prêtre 
offrait'un sacrifice au Seigneur, Levit., vr, 42; 
Num., xxvi. 4; à l'heure où s'accomplit la 
cérémonie liturgique, David offre à Dieu le 
sacrifice plus parfait de sa fervente prière. 
Sap., Xvi, 28. « Mano orandum est, ut resur- 
rectio Domini matutina oraticne celebretur. » 
S. Cypr., de Orat. Don. 35. 

5. — Astabo, "YN, eherak. Le verbe 
harak signifie : disposer, mettre en ordre, 
préparer ; C’est celui qu'emploie Moïse, quand 
il recommande aux lévites de préparer le feu 
de l'autel, Levit., 1, 7, les offrandes à consu- 
mer, Ibid. 1, 8, 42, les lampes du tabernacle, 
Ibid. xxiv, 3, elc. David veut donc dire ici : 
je disposerai mes prières pour vous les 
adresser, je viendrai le matin me présenter 
devant vous avec les offrandes de mon cœur 
préparées à l'avance. — Et videbo, atsupeh, 
« speculabor », comme le prêtre qui attend 
le feu du ciel, ou regarde monter en haut la 
fumée de l'holocausie. Mich., vir, 7. LXX : 
énébouo, Alex. : èxiyy ue. David se compare 
à un sacrificateur qui offre déjà à Dieu, en 
esprit et en vérité, des hommages dont le 
sacerdoce lévitique ne connaît qu'un grossier 
symbole. ` 

6. — Malignus. Le serviteur de Dieu se 
tient devant le Seigneur auprès de qui l’impie 
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7. Vous haïssez tous ceux qui font 
le mal, vous perdrez tous ceux qui 
profèrent le mensouge. Le Seigneur 
a en abominalion l’homme sangui- 
naire et le trompeur : , 

8. Pour moi, grâce à l'abondance 
de votre miséricorde, j’entrerai 
dans votre maison, j’adorerai dans 
votre saint temple, plein de crainte 
envers vous. 

9. Seigneur, conduisrz-moi dans 
votre justice, et à cause de mes 
ennemis tracez ma voie en votre 
présence. 

40. Car la vérité n’est point en 
leur bouche, et leur cœur n’est que 
vanité. 

11. Leur gosier est un sépulcre 


7. Odisti omnes, qui operantur 
iniquitatem; perdes omnes, qui 
loquuntiur mendacium. 

Virum sanguinum et dolosum 
abominabitur Dominus : 

8. Ego autem in multitudine mi- 
sericordiæ tuæ, 

Introibo in domum tuam; adorabo 
ad templum sanctum tuum in ti- 
more tuo. 

9. Domine, deduc me in justitia 
tua; propter inimicos meos dirige 
in conspectu tuo viam meam. 


4 0. Quoniam non est in ore eorum 
veritas : cor eorum vanum est. 


11. Sepulcrum patens est guttur 


ne peut habiter ; il est donc impossible d'étre 
à la fois dans la compagnie de Dieu et dans 
celle du mécbant. « Séparons-nous donc des 
pécheurset de toute iniquité, en contemplant 
la sainteté de Dieu, notre Père céleste. Sé- 
parons-nous en, non seulement par une vie 
opposée à la leur, mais encore, autant qu'il 
se peut, en nous retirant de leur odieuse et 
dangereuse compagnie. » Boss., médit. sur 
l'Ev., la Cône, 11, 66% — Jngusti, holelim, les 
insensés, les extravagants, 

7. — Jniquitatem, aven, le néant, le men- 
songe, la malice. « Por operantes iniquita- 
tem, designantur hi, qui non solum bona non 
faciunt, sed etiam perverse vivunt... Per 
loquentes vero mendacium bæratici non im- 
merilo possunt intelligi. qui sua falsitate 
veritatem fidei conantur destruere. » Pseud, 
Rufin. Sie S. Athan. 

8. — In multitudine, gråce à la grandeur 
de votre miséricorde, — Domum tuam. Le 
tabernacle ost appelé la maison de Jéhova, 
beit Jehova, Jos., 1x, 23, Il Reg., xii. 20. et 
David lui-même lui donne le nom de temple, 
heiïcal, IL Reg., XX1, 7. Ges deux termes n'im- 
pliquent pas nécessairement l'idée d'édifice 
solde; beit est simplement l'habitation, de 
quelque nalure qu’elle soit, et heical n'exprime 
radicalement que l’idée de capacité. Les 
Bédouins d'aujourd'hui, remarque Delitzsch, 
donnent encore à leur tente le nom de 
maison, beit sçhar. Toutefois, il se peut très 
bien que David songe aussi au temple qu'il se 
propose d'élever à Jéhova. si la composition 
du psaume précède l'avertissement qu'il reçut 
du Scigneur au sujet de la construction pro- 
jetée. TI Reg., vu, 43.S. Louis, roi de France. 


mourut en récitant les paroles de ce verset, 
Cfr. Ps., cxxxvut. 2. — In timore tuo a qui est 
magnum præsidium proficientibus ad salu- 
tem, sed pervenientibus foras mittitur. » 
Pet. Lomb. 

9. — Deduc me. Il faut en effet la grâce 
divine pour marcher dans ce chemin. « Præ- 
sens enim vita via est quæ ut a manu superna 
dedncatur opns babet, » S. Chrys. — Ir 
justia tua. Lo chemin est donc tracé par 
Dieu, el non par l’homme. — Jnimicos. 
Hébr. : ceux qui dressent des embüches. Aq. : 
épobeuwv, ceux qui se mettent sur la route 
pour atlaquer. « Humilitatis piena sunt 
verba hæredis. Non enim postulat ut propter 
suam ipsius justtiam sibi via dirigatur, 
verum propter inimicos impietati assure- 
factos, contra ipsam injuste bellum geren- 
tes. » Theodor. — In conspeciu tuo. Heb. : 
« Devant ma face ta route », leçon suivie 
par plusieurs manuscrits grecs et par Théo- 
dorct. 

40. — Eorum. Hebr. : a dans sa bouche », 
dans la bouche de l’homme dont parle le 
Y. 8. — Cor eorum, mot à mot : « leur inté- 
rieur est calamités » pour enx et pour les 
autres. 

44. — Sepulcrum patens, image de ta 
bouche du méchant, qui ne croit jamais avoir 
assez fait de victimes. « Unicuique sepulcro 
sufficit unum funus », disait S. Optat aux 
Donalistes, acharnés contre l'honneur sacer- 
dotal, « et elanditur; gutturi vestro honorum 
funcra minime suffecerunt, et adhuc patent 
dum aliquos quæritis devorare. » De Schis. 
Donat. 11, 25. — Linguis suis. Heb. : « avec 
leurs langues ils caressent » pour séduire & 
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eorum, linguis suis dolose agehant, 
judica illos Deus. 
Infr. 13,3; Rom. 3,13. 

Decidant a cogitationibus suis, 
secundum multitudinem impieta- 
tum eorum expelle eos, quoniam 
irritaverunt te, Domine. 

12. Et lælentur omnes, qui spe- 
rant in te, in æternum exultabunt; 
et habitabis in eis. 

‘Et gloriabuntur in te omnes, qui 
diligunt nomen tuum. 


13. Quoniam tu benedices justo. 
Domine, ut scuto bonæ voluntatis 
tuw coronasli nos. 


béant, et avec leurs langues ils 
s'appliquent à tromper; jugez-les, 
ô Dieu, qu’ils ne réussissent pas 
dans leur desseins ; ayez égard au 
nombre de leurs impictés, et repous- 
sez-les, parce qu’ils vous ont irrité, 
Seigneur. 

12. Mais que ceux qui espèrent 
en vous se réjouissent ; ils seront 
dans une allégresse éternelle, et 
vous habiterez en eux; et en vous se 
glorilierout tous ceux qui aiment 
votre nom, 

13. Parce que vous bénirez le 
juste, Seigneur, qui nous avez cou- 
verts de votre bienveillance comme 
d’un bouclier. 


PSAUME VI 


1. — Au maître de Chant, sur les Neginoth (instruments à cordes), à 
l'octave. Mizmor (chant) de David. 


Jéhova, ne me châtie pas dans ta colère, 


Et ne me punis pas dans ta fureur. 


Aie pitié de moi, Jéhova, car je suis abattu, 
Guéris-moi, Jéhova, car mes os sont broyés, 
Et mon âme est violemment bouleversée. 


Et toi, Jéhova, jusqu'à quand? 
— Retourne-toi, Jéhova, délivre mon âme, 


Sauve-moi, à cause de ta miséricorde ; 
Car dans la mort, il n'y a plus souvenir de toi, 


Et dans le shéol, qui peut te louer? 


Je suis accablé par mon gémissement; 


Chaque nuit j'inonde mon lit, 
J'arrose ma couche de mes larmes. 


Mon œil est épuisé par le chagrin, 


Il a vieilli à cause de tous mes oppresseurs. 
om 


tromper. Prov,, 11, 46. — Judice. Hebr. : 
« punis-les. » « Prophetia est, non maledictio. 
Non enim oplat ut eveniat, sed cernit quod 
eventurum sit. » §. Aug. Cfr. S. Thom., 2a 2% 
xxv, 6. « Une preuve sans réplique des in- 
tentions droites et religieuses du psalmiste 
dans tout ce qu'il dit contre ses ennemis, 
c’est qu'il invoque toujours le Seigneur pour 
sa défense. Les vindicatifs n’en usent pas 
ainsi, ils se chargent eux-mêmes de satisfaire 
leur ressentiment. » Berthier. — Decidant, 
qu’ils échouent en tout ce qu'ils entrepren- 
dront, en particulier contre l'honneur de 
Dieu et la paix des justes. — Æxpelle. Heb. : 


renverse-les, chasse-les en les faisant tomber. 
— Irrilaverunt te, marou, ils se sont révol- 
tés. S. Aug. . inamaricaverunt te. 

42. [labitabis in ers, velasek aleimo, tu 
prolégeras au-dessus d'eux, Lu les couvriras 
comme une tente. 

43. Ut scuto. Heb. : « comme avec un bou- 
clier de bienveillance (ratson) tu l'entou- 
reras. » Les grands bouchers de l'antiquité 
couvraient l’homme tout entier et le mel- 
taient à l'abri; de même, il n’y aura ni in- 
cursion de l'ennemi ni danger contre lesquels 
la grâce de Dicu ne puisse protéger ses ser- 
viteurs. Tholuck. 
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9, — 


Retirez-vous de moi, vous tous. artisans de nal, 


Car Jéhova a entendu la voix de mes pleurs. 


10. — 


Jéhova a entendu ma supplication, 


Jéhova accueille ma prière. 


11. — 


Que tous mes ennemis soient confondus et vivement effrayés, 


Qu'ils se retournent et soient confondus sur le champ. 


PSAUME VI 


Psaume de pénitence. Le psalmiste implore la miséricorde de Dieu et réclame sun secours 
dans la tribulation. 


{Traduction de Bossuei). 


1. Pour la fin, parmi les cantiques. 
Psaume de David, pour l’octave. 

2. Seigneur, ne me reprenez pas 
dans votre fureur, et ne me châtiez 
pas dans votre colère. 

3. Ayez pitié de moi, Seigneur, 


4. In finem in carminibus, Psal- 
mus David, pro octava. 

2. Domine, neinfurore tuo arguas 
me, neque in ira tua corripias me. 


3. Miserere mei, Damine, quo- 


PSAUME VI 


Le psaume est adressé au maître de chant 
pour être accompagné avec les instruments à 
cordes, L'indication qui suit. hal-hashminith, 
brèp Th dyôoNs, pro octava, a désigné pour les 
anciens intention du psalmiste ct la vue pro- 
phétique qu’il avait en composant ce chant. 
Pour Lusèbe, cette octaveest ir jour dela résur- 
rection du Christ ; c'est le jour du jugement 
pour S. Augustin, pour S. Grégoire de Nysse, 
qui reproche aux Juifs d'appliquer ce psaume 
au jour de la circoncision charnelle, et pour 
Théodoret, qui se détermine à cette interpré- 
tation à raison de l’usage que Notre Seigneur 
fait du Y. 9. Le skminith, dont ıl est encore 
question dans d'autres psaumes et I Par., 
xv. 24, indique le ton musical de l'accom- 

agnement ; les instruments à cordes doivent 
jouer à l’octave, et très probablement à l'oc- 
tave grave, à cause du caractère de tristesse 
que comportent les paroles. Plusieurs croient 
qu’il s’agit ici d'un instrument à huit cordes, 
ce qui est moins présumable, puisque les 
neginot viennent d'être déjà marqués comme 
devant servir à l'accompagnement. L'expli- 
cation qui précède, et qui est aujourd’hui 
ja plus communément acceptée, suppose que 
chez les Hébreux, on comptait huit inter- 
valles entre une note donnée et celle que 
nous appelons son octave, car, comme dans le 
grec et le latin, le mot shmoneh, shminith 
vient du mot huit. 

Du Ÿ. 3, plusieurscommentateurs, Olshau- 


sen, Van Steenkiste, ete., concluent que David 
était malade quand il fit ce psaume. La chose 
est possible, sans doute, mats il est bien plus 
à croire que le saiut roi ne parle ici que de 
l'état de son âme, ot qu'il le décrit, comme 
remarque Hupfeld, sous la figure d’une ma- 
ladie. Eprouvé rudement par la révolte d'Ab- 
salon, qu'il regarde avec raison comme unu 
des conségnences de son péché, il a reconrs 
à Dicu pour implorer sa miséricorde. el ré- 
clame son assistance contre les ennemis de 
son âme. bien plus encore que contre ses ad- 
veisaires temporels. Le psaume a qualre 
strophes, trois de cinq, la dernière de six 
vers oclosyllabiques. 

40 ġġ. 2-4, David implore la miséricorde 
de Dieu ; 20 yy. 5.6, il le conjure de le sauver 
en cette vie; 30 #ÿ. 7,8. il est accablé par 
la tristesse; 40 y. 9-41. il se sont exaucé 
et en remercie Jéhova. L'Eglise, fidèle inler- 
prète de ia pensée inspirée par l’Esprit-Saint 
au psalmiste, a mis ce chant parmi les Psau- 
mes de la pénitence. 

2. — In furore. Il n’est pas question d'une 
colère aveugle et inflexible, puisqu'elle va faire 
place à la miséricorde. « Quando furorem et 
iram de Deo audiveris, nihii humanum suspi- 
ceris ; sunl enim verba quibus se ad caplum 
nostram demittit. » S. Chrys. 

3. — Miserere. David demande qu'au droit 
strict de la justice le Seigneur substitue l'ac- 
tion de la miséricorde. — Jnfirmus sum, 
oumbal, « je suis exlénué » de tristesse el de 
langueur. — Conturbata sunl, sont consu- 
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niam infirmus sum; sana me, 
Domine, quoniam conturbata sunt 
ossa mea. 


4. Etanima mea turbata est valde; 
sed tu, Domine, usquequo? 


5. Convertere, Domine, et eripe 
animam meam; salvum me fac 
propter misericordiam tuam. 

6. Quoniam non est in morte qui 
memor sit tui; in inferno autem 
quis confitebitur tibi? 

7. Laboravi in gemitu meo, lavabo 
per singulas noctes lectum meum; 
lacrymis meis stratum meum ri- 
gabo. 


car je languis de faiblesse; gué- 
rissez- moi, Seigneur, parce que 
le trouble m'a saisi jusqu’au fond 
des os. 

4. Mon âme est toute troublée ; 
mais vous, Seigneur, jusqu’à quand 
différercz-vous ? 

5. Scigneur. tournez-vous vers 
moi,-et délivrez mon âme ; sauvez- 
moi à cause de votre miséricorde. 

6. Car nul dans la mort ne se sou- 
vient de vous; qui publiera vos 
louanges dans le sépulcre ? 

7. Je me suis lassé à force de 
gémir : je laverai toutes les nuils 
mon lit de mes pleurs; je l’arroserai 
de mes larmes. 


més », broyés, fortement ébranlés. Ce qu'il y 
a de plus solide dans la structure du corps 
est brisé, image et preuve d’une contrition 
vraiment intime, el d’une douleur causée 
moins par la révolte d'Absalon que par le 
souvenir d'un péché déjà pardonné. mais non 
suffisamment expié au gré du royal pénitent. 

k. — Turbata est, même verbe qu'aux 
Yý. 3 et 41. — Usquequo, had-malai. a Non 
dicit usquequo velut increpans, sed cum in 
dolore sit, obsecrat ut opem propere ferat. » 
Theod. Si le Seigneur tarde à exaucer la 
prière de David, c'est 40 « ut in illo æqui 
bonique affectu diutius permaneat, ac firmam 
stabilemque exhibeat pœnitentiam. : Euseb. 
20 a ut ex difficultate sanationis sit diligen- 
tior custodia recepiæ sanitatis. Nam quod 
facile sanatur, non multum cavetur. » Pseud. 
Ruf. Par ce retard, Dieu assure donc la per- 
fection des deux élém:nts constitutifs de la 
contrition, ?s regret du passé, et le ferme 
propos pour l'avenir. 

5. — Eripe. « Délivre » la ‘de l'épreuve, 
de ses ennemis. — Propter misericordiam. 
« Est enim hæc nostra spes maxima, ejus inef- 
fabilis clementia ac benignitas, et quod suapte 
paturæ sit propensus ad condonandum. » 
5. Chrys. 

6. — Qui memor sit tui, zikreka. « ton 
souvenir », C'est-à-dire, selon la manière de 
parler de l'hébreu, confirmée par le parallé- 
‘sme : ta louange. Corneille traduit ainsi ce 
verset : 

L'empire de la mort, sous nni mon corps succombe, 
Nous Jaixse-t-il de vous le moindre souvenir ? 


Et le silence de ła tombe 
Nous apprend-il à vous bénir? 


Nous trouvons pour la première fois 
l'expression d'une idée fréquente dans les 


psaumes. Lo shéol n’est pas nécessairement 
l'enfer des damnés, comme le suppose Bel- 
larmin, dans l'interprétation de ce passage ; 
dans la pensée de David, c'est simplement le 
tombeau et le séjour des âmes après la mort, 
et la iouange qui n'est plus pernnse on ce 
lieu, c'est ce culte extérieur qu'on rend à 
Dieu sur la terre (V. Siunkiste, Patrizi) et qui 
fait la joie de l'exil. Notons aussi qu'avant la 
Rédemption, le shéol apparait mème atx 
justes comme un lieu assez lugubre, ou sub- 
giste bien l'espérance du bonheur rt la con- 
fiance en la justice divine. mais duquel est 
bannie la pleine félicité : c'est le séjour du 
repos, mais non pas encore de la joie, aussi, 
est-ce seulement sous le Nouveau Testament 
que retentira le a cupio dissolvi ». Co texte 
ne saurait donc faire difficulté au point de 
vue dogmatique : « His et similibus pessime 
abuluutur qui animas post mortem aut extin- 
gui, aut penitus consopiri putant , neque 
rerum nostrarum quidquam ad eos pertinere. 
Loquitur enini David cuim de stalu mortuorum 
natural, tum de laudibus canendis in cœtu 
piorum. » Boss. David suppose que Dieu ne 
sera pas in<ensible à la louange de ses créa- 
tures. « Au fond, grand Dinu, quoique votre 
gloire n’attends rien de la vile créature, et que 
vous la trouviez toule en vous-même, vous 
voulez cependant que l'homine vous glorifie. 
Ce n'est pa: que sa fidélité et sa soumission 
augm"ntent votre bonheur, c’est parce qu'elles 
le rendent digne de participer au vôtre. » 
Massillon Parnph. mor. S. Léon fair applica- 
tion de ce verset au pécheur qui « non sit de 
impunitate securus, quia si teunpus pœnileu- 
tiæ amiserit. locum indulgentiæ non habebit. « 
Serm. 36. in Epiph. 

7. — Per singulas noetes. « Bonum est 
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8. Mon œil a été troublé de fu- 
reur : j'ai vieilli au milieu de tous 
mes ennemis. 

9. Retirez-vous de moi, vous tous 
qui commettez l'iniquité; car le 
Seigneur a exaucé la voix de mes 
pleurs. 

10. Le Seigneur m’a accordé mes 
demandes : le Seigneur a reçu ma 
prière. 

11. Que tous mes ennemis rougis- 
sent et soient saisis d’étonnement : 
qu'ils retournent en arrière et soient 
couverts de honte. 


8. Turbatus est a furore oculus 
meus; inveteravi inter omnes ini- 
micos meos. 

9. Disecdite a me omnes qui ope- 
ramini iniquitatem; quoniam exau- 
divit Dominus vocem fletus mei. 

Maith. 1, 23,95, bA; Lue, 13, 27. 

10. Exaudivit Dominus depreca- 
tionem meam, Dominus orationem 
meam suscepit. 

11. Erubescant, et conturbentur 
vehementer omnes inimici meij, 
converlaniur et erubescant valde 
velociter. 


PSAUME VII 


I. — Shiggaion (cantique) de David, qu'il chanta à Jéhova, à propos 
des paroles de Coush, le Benjamite. 


Jéhova, mon Dieu, en toi je me confie, 


Sauve-moi de tous ceux qui me persécutent, 


De peur que, comme un lion, il me dévore 


Et me déchire, sans que personne ne m'arrache à lui, 


Si j'ai rendu le mal à qui était mon ami, 


Si j'ai dépouillé injustement mon adversaire, 


2. += 
Et daigne me délivrer; 
3. — 
4, — Jéhova, mon Dieu, si j’ai fait cela, 
Si l'injustice est dans mes mains, 
5 — 
6. — 


Que l'ennemi me poursuive, m'atteigne, foule ma vie à terre, 


Et fasse habiter ma gloire dans la poussière! (Sela) 


enim semper flere, maxime autem tempore 
noctis... Hæ lacrimæ possuntextinguere ignem 
insxtimguibiiem. » S. Chrys. 

8. — Turbatus est n furore, hashshah, cor- 
rosus et obfuscatus cst, micahas, par la dou- 
lenr, — Inveteravi. NINY. katqah, mon œil 
a vieilli, il s’est affaiuli. LXX : inaimólny, 
j'ai vieilli ; oppression de mes ennemis a fait 
Lomber prématurément sur moi les infirmités 
de la vieillesse. 

9. — Discedite. ' Notre-Seigneur emprunte 
ces paroles pour signifier aux réprouvés leur 
arrêt de condamnation au jnur du jugement, 
Matth., vin, 23 : Luc., xui. 27. 

A0. — Exaudivit, suscepit, « Crebra ejus- 
dem sententiæ repetitio, non quasi narrantis 
hecessitatem, sed affectum exullantis osten- 
dit. » S. Aug. David se sent donc pleinement 
exaucé de Dieu. « Statim simul atque verba 
Deo pre prnitentia obtulit, cum benevolen- 


tiam Dei erga se sensit, tum gratiam divul- 
gat ac prædicat, et ob donum sibi placet 
atque lætatlur. » S, Greg. Nyss. in h. ps. Du 
reste, dans tous ses autres cantiques de pé- 
nitence, observe Pierre Lombard, David qui 
commence par les larmes finit toujours par se 
réjouir d’avoir été écouté de Dieu. 

44. — Convertantur : iashonbou ieboshou 
ragak, « qu'ils se retournent, qu'ils rougis- 
sent soudain. » Plusieurs font de ce verset 
une prière pour la conversion morale des ré- 
voltés ; il faut voir là bien plutôt une malé- 
diction contre les méchants, comme dans les 
passages analogues des psaumes, où David 
elon l'esprit de la loi mosaïque. souhaite que 
les imoies soient ramenés au bien par la voie 
du châtiment. « Accelerari petit pœnas, qui- 
bus fracti contumaces, cito revertantur ad 
Deum, seque ad pœnitentiam inflectant ». 
Boss. Diss. Ps., xiv. 
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Dresse-toi contre les fureurs de mes ennemis; 


Toi qui ordonnes de faire justice. 


Retourne à ton séjour élevé au-dessus d'elle : 


Qu'elle cesse donc la perversité des méchants, 


Qui secourt ceux qui ont le cœur droit; 


Aussi Dieu s’irrite-t-il chaque jour. 


S'il ne se convertit pas, il aiguisera son glaive, 


Contre lui il a disposé des engins de mort, 


Concoit le malheur, met au jour le mensonge. 


Mais il tombera dans l'abime qu’il aura fait. 


7. — Lève-toi, Jéhova, dans ta colère, 
Réveille-toi en ma faveur, 
8, — . L'assemblée des peuples 
Est autour de toi; 
9. — À Jéhova de juger les peuples! 
Juge-moi, Jéhova, suivant ma justice, 
jö Et l'innocence qui est en moi, 
i Et affermis le juste, 
Toi qui scrutes les cœurs et les reins, 
O Dieu équitable! 
11. — Mon bouclier est en Jéhova, 
12. — Dieu est un juste juge, 
13. — 
Il a tendu son arc et l’a préparé. 
14. — 
Il va rendre ses flèches enflammées. 
15. — Voici qu'il enfante l'iniquité, 
16. — 1] ouvre une fosse et la creuse, 
17. =- Que son méfait retombe sur sa tête, 
Et que sa violence accable son front. 
18. — Je louerai Jéhova selon sa justice, 


Et je chanterai le nom de Jéhova, le Très Haut. 


PSAUME VII 


David, calomnié par ses ennemis, demande au Seigneur de le juger, et annonce aux persécu= 
teurs le châtiment qui les menace. 


1. Psalmus David quem cantavit 


Domino pro verbis Chusi filij Jemini. 
IT Reg. 16, 7. 


1. Psaume de David, qu’il chanta 
au Seigneur à cause des paroles de 
Chus, fils de Jérini. 


PSAUME VII 


Ce psáume est intilulé 7779 m'a, shig- 
gaion ledavid. Le mot hébreu. qui vient du 
verbe shagah, « aberrare, titubare », dési- 
gverail, d'après les anciens rabbins, un in- 
strument de musique ; mais la place qu’oc- 
cupe ce mot dans le titre porte à croire bien 
plus probablement qu'il s'applique au carac- 
tère même du psaume. Symmaque traduit : 
ùyvánpa rð Aavië,et Hengstenberg : chant de 
l'erreur, c'est-à-dire, sur les erreurs des im- 


pies. Mais pour la plupart des modernes, le 
shiggaion, conformément à l'étymologie, est 
tout simplement un chant irrégulier, « can- 
tio erratiéa, dithyrambus », où différents 
rythmes se succèdent sans ordre. On trouve 
en effet dans ce morceau des strophes ino- 
gales, avec des vers de sept et de cinq pieds. 
Les Septante, grâce au changement d'no 
lettre en hébreu, ont pu liro quant. higqaron, 
Chant, puce, sans que cette leçnn soit né- 
cessairement préférable, puisque nous retrou- 
vons le shiggaion nommé par Habacuc,i, 3, 
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2. Seigneur, mon Dieu, j’aiespéré 
en vous ; sauvez-moi de tous ceux 
qui me persécutent, et délivrez-moi. 

3. De peur qu’il ne ravisse ma vie, 
comme un lion, s’il n’y a personne 
pour m'ôler de ses mains et me 
sauver. 

4. Seigneur, mon Dieu, si j'ai 
fat ce qu’on m'impute, si mes 
mains ont commis l’iujustice; 

5. Si j'ai rendu le mal à ceux qui 


2. Domine Deus meus, in te spe- 
ravi; salvum me fac ex omnibus 
persequentibus me, et libera me. 

3. Nequando rapiat ut leo ani- 
mam meam, dum non est qui redi- 
mat, neque qui salvum faciat. 


4. Domine Deus meus, si feci 
istud, si est iniquitas in manibus 
meis; 

5. Si reddidi retribuèntibus mihi 


David composa ce psaume à l'occasion des 
paroles de W2. Couzl, brujainite, ben-iemini, 
et non fils de Jémini, car alors, remarque 
Deltzsch, nous aurions dans l'hébreu benr- 
hajemini avec l'article. S. Athanase, S. Ba- 
sile, S. J. Chrysostome, Théoduret, S. Au- 
gustin, etc.. confondent ce Coush avec Chusal. 
qui apparait dan: la révolte d’Absaion, et ils 
sont obligés d'entendre par les paroles de 
Coush les renseignements favorables que 
Chusaï fit transmettre à David, 1E Reg., 
xvn, 45; le calomniateur dont parle le psal- 
miste est alors Achitophel. Cette identifica- 
tion n'est pas po-sible, parc» que Chusaï n'est 
ni benjamite, ni fils de Jémini, et surtout 
parce que son nom hébreu, nn. choushri, 
ne permet absolument pas de le confondre 
avec Coush. H est de toute vraisemblanca 
que le psaume se rapporte à la lin de la per- 
sécution de Saül. et les sentiments que David 
y exprime sont tout à fant conformes aux don- 
nérs historiques, I Reg.. xxiv, 42; xvr. 26; 
xvu, 23. (Hupfeid.) On svn convamera 
davantage encore. si, comme Patrizi, on mrt 
en parallèle les yy. 4-5. 9, 42, du paume, 
avec I, Reg., xxiv, 40-413, 46. Plusieurs 
croient que Cou<h, mot qui veur dire : éi hio- 
pien, noir, désigne Saül. benjamite, appelé 
de la sorte, a propter ejus profigatos ac 
perdos mores », dit Flamimus, qui cite à 
‘appui de son explication le vers d'Horace : 


Hic niger est, honc tn, Romane, careto. 


Loch et Reishl expliquent même que, par 
respect pour S:ül, le psalmiste se contente 
de le désigner par un nom qui rappelle celui 
de son père, Kish, Wp, 1 Reg., 1x. 4. Cette 
interprétation parait assezinconciliable avec 
les s:ntiments bien connus de David pour 
Point du Seigneur. Selon d'autres. Cou-h est 


Séméi, l'homme à l'âme noire: s'il en élait > 


ainsi, quello raison aurait pu empêcher David 
de nommer Séméi? L'opinion la plus com- 
mune est que Coush don être l'un de ces 
courtisans de Saül dont David se plaignait 
lui-mémo au roi : a Quare audis verba homi- 


num loquentium : David quærit malum advere 
sum te?» E Reg., xxiv, 40. 11 s'élèv: ici 
contre les dibrim. c'est-à-dire, à la lois les 
paroles et les manœuvres de ce calamuiateur, 
Six strophes : 40 yy. 2. 3, David demande à 
Dieu de le défendre, 20 ff. 4-6, car il n'a 
donné aucun sujet de haine à s's ennemis; 
30 y. 7. que Jéhova juge l'innocence; 
40, YY. 8, 9. aux yeux de tous les peuples: 
88 Yy, 9, 40, lui qui sonde les reins ct les 
cœurs; 69 YY. 44, 42, el juge avec équité: 
70 yy. 43, 44, sa vengeance sera terrible: 
80 yy. 15, 46. mais c'est le méchant qui va 
au devant d'elle; 90o yt. 47, 48, gloire à 
Jéhova qui châtie le coupable. 

David est ici la Ggure du Messie, calomnié 
par ses ennemis, el réclamant contre eux le 
secouis de son Père. 

2. — Ín te speravi. Ce -début est une véri- 
table « captatio benevolentiæ » ; le psulmiste 
sait três bien que rien n'est plus rapable de 
gagner le cœur de Jéliova que la confiance 
enses lui. 

3. — Rapiat, itherof, de peur que le ca- 
lumniateur ne « dévore » mon àme, c'est-à- 
dire, taut moi-mêue, ma vie. Le passage 
sans tran<ition du pluriel au singulier, dont 
ce verset nous donne un exemple, est chos: 
fort commune en hébreu, surtout dans les 
psaumes, où l'écrivain sacré parle toujours 
comme si la scène à laquelle il fait allusion se 
déroulait devant ses yeux. — Dum non est. 
Heb. : « déchirant, et point de libérateur. » 
Je suis entre les griffes du lion. el personne 
que vous. à Jéhova, ne peul me sauver. 

&. —:Istud. ce dont mes ennemis m'accu- 
sent. — Si est miquitas. Le fugitif a dit la 
méme chose à Saül eu deux occasions diffé- 
rentes, I Reg., xx1v,42: xxvi, 28. David, re- 
marque S. Gyrille d'Alcxandrie ne plaide 
pas la cause de son innocence absolue; il dit 
seulement que son perséculeur n'a person- 
nellement rien à lui reprocher. 

5. — Reddidr, gumalti, verba qui signifie 
habituellement : rendre le bien. à moins que, 
commeici le complément n'indiquequ'il s'agit 
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mala, decidam merito ab inimicis 
meis inanis. 


6. Persequatur inimicus animam 
meam, et comprehendat, et concul- 
cet in terra vitam meam, et gloriam 
meam in pulverem deducat. 

7. Exurge, Domine, in ira tua ; et 
exaltare in finibus inimicorum meo- 
rum, 

Etexurge, Domine Deus meus, in 
præcepto quod mandasti ; 


€. Et synagoga populorum cir- 
cumdabit te. 

Et propter hanc in altum regre- 
dere ; 

9. Dominus judicat populos. 


men ont fait, que je succombe 
comme je Pai mérité, dénué de tout 
devant mes ennemis. 

6. Que mon adversaire poursuive 
mon âme ct s’en rende maitre. qu’il 
foule ma vie à terre, et fasse des- 
cendre ma gloire dans la poussière. 

7. Levez-vous, Seisneur, dans 
votre colère, exallez votre puissance 
au milien de mes eunemis. Levez- 
vous, Seigneur, mon Dieu. selon le 
commandement que vous avez 
porté ; 

8. L'assemblée des peuples vous 
environnera ; à cause d'elle, remon- 
tez sur votre trône élevé ; 


9. C’est le Seigneur qui juge les 


du mal. — Retribuentibus, 15W. sholmi, 
« à mon paisible », à l'homme qui est en 
paix avec moi. Le verbe shalam veut dire à 
la fois « pacificus esse », el au piel e retri- 
buere », d'où la traduction des Septante : 
rois &vranobbouot tou. — Decidam, MLSTINT, 
. sahachaltsah tsoreri reigam. « si j'ai dépouillé 
mon oppresseur sans raison », sans justice, 
sans loyauté. Le verbe chalats veut encore 
dire « délivrer »,ce qui donne cet autre sens : 
« si j'ai délivré mon adversaire sans raison », 
si je l’ai épargné quand j'aurais pu me ven- 
ger., Dans les deux cas, David fait allusion à 
Saül, qu'il n’a pas dépouillé, quand il aurait 
pu le faire, et qu'il a laissé aller, quand il 
aurait pu le tuer. I Reg., xxvi, 8-42. Peut- 
être le prophète a-t-il eu dessein d'exprimer 
cette double idée par le mot qu'il a choisi. 
Les versions ont donné su verbe hébreu un 
sens passif : que je sois dépouillé, abaissé, 

6.— Gloriam meam. David appelle ainsi, 
non pas seulement la gloire qu'il s’est déjà 
acquise en combattant contre les Philistins, 
mais dans un sens beaucoup plus concret, son 
âme glorieuse, sa vie même, comme le de- 
mande le paraliélisme, «a II la fera habiter 
dans la poussière », expression qui désigne 
la mort et le tombeau, Is.. xxvi, 49. 

7. — In ira tua. « Exercez sur eux des 
châtiments visibles et salutaires, qui les rap- 
pellent à la vérité el à la justice, et qui soient 
plutôt les effets de votre mi-éricorde que les 
signes de votre colère. » Massill. Paraph. 
mor. — In finibus, Naya behabrot, contre 
les fureurs, les excès de mes oppresseurs. Du 
verbe 2Y, habar, passer, transgresser, vient 
aussi le mot heber, lieu où Von pass", région, 


ce qui explique la traduction des versions. 
— Et exurge. Heb. : « Lève-toi pour moi, le 
jugement tu as ordonné » Les liaisons man- 
quent dans cette phrase; ce qui est encore 
assez fréquent en hébreu : il faut donc los 
suppléer en cette sorte : lève-toi en ma fa- 
veur, toi qui as commandé d'être juste. « Quod 
igitur aliis fieri præcepisti, fac nunc, o Do- 
mine, tuamque opem mihi impertias. » 
Theod. Puisque tu as ordonné aux hommes 
de garder le droit et la justice, fais-le en ma 
faveur ; Lu ne peux faire autrement que de les 
garder à mon égard. Hupfeld. 

8. — «a L'assemblée des peuples t'entoure n, 
pour voir si tu laisseras la méchanceté préva- 
oir contre la justice. — Propter hance. Heb. : 
«a au-dessus d'elle, retourne au lieu élevé » 


, d'où tu juges les hommes et les peuples, re- 


monte sur le trône de ta justice, élève-toi au- 
des-us de cette foule tentée de prendre ton 
inaction pour de l’imputssancr, et ta patience 
pour de l'indifférence; ou selon d'autres : 
après m'avoir vengé. retourne à ton trône de 
gloire, comme un triomphateur après la vic- 
toire. Mais ce second sens est moins favorisé 
par le contrxte que le premier. On comprend 
du reste qua la pensée de ce verset n'est que 
l'express.on poélique de la prière de David: 
Seigneur. manifestez par votr: protection 
que vous reconnaissez la justice de ma cause. 

uger, ici comme dans les passages analo- 
gues. ce mest pas seulement rendre la sen- 
tence, mais aussi la faire exécuter. 

9. — Dominus judicat, vérité fondamentale 
que David rapp-llu à ses ennemis, et dont il 
va tirer une conséquence en sa faveur. 
« Multis Scripturæ locis de judicio inspersus 
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peuples. Jugez-moi, Seigneur, se- 
lon ma justice et selon innocence 
qui est en moi. 

10. La malice des pécheurs pren- 
dra fin, et vous conduirez le juste, 
ô Dieu qui sondez le cœur et les 
reins. 

11. Mon véritable appui est dans 
le Seigneur, : ui -auve ceux qui ont 
le cœur droit. 

12. Dieu est un juge juste, fort, 
et patient; s’irrite-il donc chaque 
jour ? 

13. Si vous ne vous convertissez 
pas, il brandira son glaive; il a 
déjà tendu son arc et le tient tout 
prêt. 

14. Il y a préparé des instru- 
ments de mort, et il a enflammé 
ses fièches. 


Judica me, Domine, secundum 
justitiam meam, et secundum inno- 
centiam meanı super me. 

10. Consumetur nequitia pecca- 
torum, et diriges justum, scrutans 
corda et renes Deus. 

I. Par. 28, 9; Jer. 11, 90, 17, 40, et 20, 13. 

11. Justum adjutorium meum a 
Domino, qui salvos facit reclos 
corde. 

12. Deus judex justus, fortis, et 
patiens : numquid irascitur per 
singulos dies? 

13. Nisi conversi fueritis, gladium 
suum vibrabit; arcum suum teten- 
dit, et paravit illum. 


14. Et in eo paravit vasa mortis, 
sagittas suas ardentibus effecit. 


est sermo, tanquam qui maxime necessarius 
sit. » S. Basil. — Judica me. Le psalmiste 
demande pour lui ce jugement anticipé qui se 
traduit dès ici-bas par la prot rtion divine 
accordée au juste, et par le châtiment qui 
frappe soudain le pervers. S'il réclame avec 
tant d'instance celle intervention de Dieu, 
c'est qu'il est bien assuré de son innocence et 
de son droit. — Super me, halaï, qui est en 
moi, qui m'appartient bien réellement. 

40. — Consumelur, igemar, qu’elle cesse, 
qu’elle prenne fin, LXX : ouvrekectñtw, con- 
summetur, comme lit S, Augustin. « Orat pro 
persequentibus ipsum, pelilque ut fine et 
termino quodam peccatorum iniquitas cir- 
cumscribatur. » S. Basil. — Drriges. Que ce 
ne soit plus la méchanceté de mes ennemis 
qui imprime à ma vie une direction violente, 
mais vous, mon Dieu, qui ne jugez pas sur 
les apparences, conduisez-moi. — Scruians 
corda, « Hoc tanquam quod nulli inesse: al- 
teri, soli divinæ naluræ præcipuum Psaltes 
attribuit. » S. Cyrill. Alex. 11 in Joan. 
« Opera enim nostra, quæ factis et dictis ope- 
ramur, possunt esse nola hominibus ; sed 
quo animo fant. el quo per :lla pervenire 
cupiamus solus ille novit, qu: scrutatur corda 
et renes. » S. Aug. C’est donc aux yeux de Dieu 
qu'il importe surtout d'être innncent. — Ju- 
stum se rapporte à Dieu dans l’hébreu. 

44. — Adjutorium, magimni, mon bouclier 
est en Dieu, c’est-à-dire, ma défense le re- 
garde et viendra de lui. 

42. — Numquid irasritur, vekel zohem 
becol-iom, « et Dieu s'irrilant chaque jour. » 


Les LXX ont lu la négation af au lieu du 
nom de Dieu. el: pà 6pyñv énéyrav xa0” Exdornv 
“uéoav. Selon l’hébreu, Dieu mA un juge juste, 
voilà pourquoi il s'irrite chaque jour contre 
les méchants: selon les versions, il est un 
juge patient, aussi ne s'irrite-t-il pas tous les 
jours. Les deux textes n'offrent pas la moindre 
contradiction, si on rapporte l’hébreu à lin- 
dignation continuelle de Dieu contre le mal, 
et le grec à la manifestation relativement 
assez rare de cette indignation. 

43. — Nis: conversi fueritis, im lo iachouwb, 
s'il ne se convertit pas, le calomniateur, 
Coush. — Vibrabit, « il aiguisera » pour s'en 
servir incontinent. — Tetendit. Le châtiment 
est donc déjà tout préparé contre l'impie. 

4%, — In eo, velo, et en lui, contre lui, le 
méchant. — Vasa mortis, des‘ instruments 
de mort. — Sagittas, a ostendens celeritatem 
supplicii quando voluerunt. » S. J. Chrys. — 
Ardeniibus. La plupart des anciens entendent 
par ce mot les impies «nflammés pour le mal, 
ou méritant de brûler à cause de leurs 
crimes. Mais ce qualificatif se rapporte tout 
sim pl ement aux flèches : « il fera ses flèches 
Dp9 T0. ledolgim, en ardentes », il en frra 
de s flèches enflammées. S. Hier. : « ad com- 
burendum ». S. Aug. : « ardentes. » On lan- 
çait autrefois contie les ennemis des flèches 
endmtes de matières inflammables auxquelles 
on mellait le feu au moment de Lirer. Cfr. 
les Bém renupwuéve de S. Paul, Eph., vi, 46, 
et Amm. Marceil. xxur, 4. Le verbe hébreu 
est au futur, parce que le feu ne doit être mis 
aux flèches qu'au moment de les lancer. 


PSAUME VIII 27 


15. Ecce parturiit injustitiam ; 
concepit dolorem, et peperit iniqui- 
tatem. 

Job, 15, 35; 1sai, 59, 4. 

16. Lacum aperuit, et effodit eum; 

et incidit in foveam, quam fecit. 


17. Convertetur dolor ejus in ca- 
put ejus ; et in verticem ipsius ini- 
guitas ejus descendet. 

18. Confitebor Domino secundum 
justitiam ejus; et psalmam nomini 
Domini altissimi. 


15. Voici qu’il a mis an jour Pin- 


justice; il a conçu la douleur et 


enfanté iniquité. 


16. Il a ouvert une fosse et Fa 
creusée, et il est tombé dans le trou 
qu’il avait fait. 

17. La douleur qu’il a causée, 
retournera sur sa tête, et son ini- 
quité retonibera sur son front. 

18. Je rendrai gloire an Seigneur 
selon sa justice, et je chanterai le 
nom du Seigneur très-haut. 


PSAUME VIII 


l. — Au maître de Chant. Sur le Gittith (Instrument venu de Geth). 
Mizmor (chant) de David. | 


2 — 


Jéhova, notre maître, 


Que ton nom est.admirable dans toute la terrel 


foi qui places ta gloire dans les cienx! 
8. — De la bouche des enfants et des nourrissons, 
Tu as affermi ta puissance au sujet de tes ennemis, 
Pour dompter l'adversaire et le vindicatif. 


— Lorsque je vois tes cieux, l'œuvre de tes mains, 


La lune et les étoiles que tu as établies : 
Qu'est le mortel, pour que tu penses à lu, 


Et le fils de l’homme, pour que tu en aies souci? 


Tu l'as mis un peu au-dessous des anges, 


+ © 
| 


Et tu l’as couronné de gloire et d'honneur. 
Tu le fais dominer sur les œuvres de tes mains, 


Tu as tout placé sous ses pieds. 


15. — Parturiit. Ce premier verbe a en 
hébreu le même sens que le troisième : c’est 
pourquoi 5. Jérôme traduit : à Ecce parturiit 
miquitatern, concepto dolore. peperit menda- 
cium. » On peut toutefois supposer une gra- 
dation dans la pensée, en ne don nant au pre- 
mier verbe qu'un sens initial : Laon, chabal, 
concepit iniqui tatem, (TWT, karah, gravidus 
est injustitia, 40, falad, peperit mendacium., 
(Le Hir) Jac., 1, 45. — Dolorem, 59y, hamal, 
le travail pénible et coupable, le sivos de 
celui qui est rovnpôc. Sap. v, 7. 

46. — Lacum, la fosse où il tombera lui- 
même. S. Athanase applique ce trait au 
démon : « Cum in Salvalorem Christum mor- 
tem parassel, morti ipse tradilus esl. » 


« Porro hoc quoque Dei benignitatis est et 
clementiæ, insidiis Lalem tribuere naturam, 
ut relia vertantur in ipsos insidatores, ut 
ideo desistant cum proximo belligerare, et ei 
parare insidias. » S. Chrys. 

47. — Dolor, mème mol qu'au Y. 45. — 
In verticem, Beci., xxvii, 29; Prov., xxvi,27. 
— Descendet. « Votre patience divine a ses 
bornes : pius longiemps l'impir en a abusé, 
plus une juste et sévère indignation lui suc- 
cède, et les châliments de votre justice ne 
sont jamais plus terribles qu'après que votre 
bonté les a lenus longtemps suspendus. » 
Mossil. Paraph. mor. 

48. — Confitebor. David délivré n'oubliera 
pas le devoir de la "econnaissance. 
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8. — Les Lrebis et le bétail en général, 
Et aussi les animaux de la campagne, 

9. — Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, 
Tout ce qui parcourt les sentiers de: mers. 


10. — 


Jéhova, notre maître, 


Que ton nom est admirable dans toute la terrel 
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David loue le Seigneur à cause de la place glorieuse qu’il a donnée à l'homme 
dans la création. 


1. Pour la fin, pour les pressoirs, 
Psaume de David. 


1, In finem pro torcularibus, Psal- 
mus David. 


PSAUME VIII 


Le Maitre de chant doit faire exécuter ce 
psaurne mnon-by, hal-haggittith, Qu'est-ce 
que le gittuh ? Las version: traduisent litté- 
ralement, d'apres la signification propre de 
guth, pressoir. LXX : Ünip rüv Anvév, Vulg. : 
«a pro torcularibus. » Le contenu du psaume 
n'autorise guère à le prendre pour un chant 
de vendangeurs au pressoir, aussi les Pères 
cherchent-ils des allusions mystiques dans 
ce titre. La tradition juive entend tout autre 
chose par le mot en question; le Targum 
explique hal-haggittilh: a sup'r cithara quam 
David de Geth attulit », et Rashi dit que le 
giltih était un instrument dans la fabrication 
dugnel vxcellaient les gens de Geth. C'est à 
celte interprétation que ke rallient la plupart 
des modernes. Cet instrument, indiqué pour 
des psaumes de louanges{viti, LXXXI, LXX XVI, 
devait servir dans les solennités phéniciennes 
en l'honneur d'Adoms ; le psalmiste avait pu 
en apprécier la beauté durant son séjour à 
Geth, chez le rui Achis. I Reg., xxvm. 3. 
D'après une autre explication, qui peut être 
également plausible, le gittith serait un mode 
musical, un air du pays philistin, peul-être, 
ajoute Hitzig, une marche de la garde de 
Goth, IL R g., xv, 48. | 

Ce psaume est une magnifique élévation à 
Dieu à la vue des êlres de la création, sur 
lesquels l'homme est établi roi; c'est une 
contemplation nocturne, car il n’y est parlé 
que des astres de la nuit. « Dans uns contrée 
comme la Palestine, avec l'atmosphère lim- 
pide de l'Orient. la lune et les étoiles appa- 
raissent avec une splendeur et un éclat dont 
on peut à peine se faire l'idée. » Perowne, 
Ce spectacle merveilleux, le petit berg>r de 


Bethléem l'avait souvent admiré en ce même 
lieu où, mille ans plus tard, d'autres beigers 
devaient voir se lever le Soleil de Justice, et 
devenu roi, souvent sans doute. sur la terrasse’ 
de son palais, il avait médité de longues 
beures soue un ciel illuminé de mille feux, 
Ce n’est pas à dire que David ait composé ce 
psaume pendant qu'il était berger, comme 
quelques-uns le supposent « dans l'intérêt 
de leur sentimentalilé v, dit Hengstenberg; 
mais, bien qu» nous n'y trouvions aucun in- 
dice qui ait une valeur chronologique, il est 
fort à croire que le psaume date des pre- 
mières années du rêgne de David; c'est l'avis 
du plus grand nombre. Il faut donc aussi 
écarter l'hypothèse d’après laquelle David, 
encore presque enfant, remercierait ici le 
Seigneur à la suite de sa victoire sur Goliath, 
le géant de Geth ; rien dans le texte ne justifie 
cette supposition. 

Le psalmiste célèbre la grandeur de Dieu 
dans la création, et la place honorable qu'il 
y a donnée à l'homme, un peu au-dessous 
des anges, mais au-dessus de tous les autres 
êtres. Notre-Seigneur applique à une cir- 
constance qui le regarde, Matth. xx1, 46, le 
+. 4, et S. Paul cite deux fois le psaume, 
I Cor., xv, 26, Hebr., 11. 6-8, en le rapportant à 
Jésus-Christ; mais cescitations ne sont quedes 
applications particuliéres d'un sens général 
exprimé par le psalmiste. L'homme est roi 
de la eréation: donc, l'homme par excel. 
lence, le Fils de Dieu fait homme, est le 
représentant le plus autorisé et le plus digne 
de cette domination universelle sur tous les 
êtres matériels, sans que pourtant sa royauté 
absorbe ou amoindrisse celle des hommss 
dont il a pris la nature. Il n’est donc'pas 
absolument nécessaire de regarder ce psaume 
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2. Domine, Dominus noster,quam 
admirabile est nomen tnum in uni- 
versa terra! 

Quoniam elevata est magnificen- 
tia Lua super cœlos. 

3. Ex ore infantium et lactentium 
perfecisti Jaudem propter inimicos 
tuos, ut destruas inimicum et ulto- 
rem. 


å. Quoniam videbo cœlos tuos, 
-opera digitorum tuorum; lunam et 
stellas, quæ tu fundasti, 


2. Seigneur, notre maitre, que 
votre nom est admirable dans toute 
la lerre! Car votre magnificence 
s’est élevée au-dessus des cieux. : 


3. C’est de la bonche des enfants 
et de ceux qui sont à la mamelle que 
vous avez tiré une louange parfaite 
contre vos ennemis. pour lerrasser 
l'adversaire cet celui qui veut se 
venger. 

4. Quand je considère vos cieux, 
qui sont l’œuvre de vos doigls, la 
lune et les étoiles que vous avez 
établies, 


comme liltéralement messianique ; il suffit 
de iui reconnaîlre ce caractère au sens spi- 
rituel. Nous verrons d'ailleurs que, dans ses 
cilations, S. Paul n'emploie pas le sens 
strictement liltéral de David. 

Le psaume commence par un refrain qui 
se répète à la fin, et inclut ainsi les quatre 
strophes qu'on peut reconnaître dans ce mor- 
cean : $. 2, Refrain, 40 4y. 2, 3, gloire du 
Créateur connue eL louée méme des enfants ; 
30 +y. 4, 5, petitesse de l’homme en face de 
la création; 30 Y. 6, 7, Dieu pourtant le 

laco au-drssus d'elle: 40 yy. 8. 9, et tous 
es animaux lui Obéissent ; y. 40, Refrain. 

3. — Dominus noster, adcneinou, notre 
maltre. David parle donc ici au nom de tout 
le peuple. — , Nomen, le nom pris pour la 
personne elle-même. Ce nom est bien connu 
des Israélites, mais désormais, surtout au 
temps messianique, Mal., 1, 41, c’est pour 
toule la terre qu'H doit être magnifique, adir, 
c'est-à-dire, ample comme l'étendue des 
cieux. 

3. — Quoniam elevata est, AN VWN, asher 
tenah. Ce dernier mot présente une difi- 
culté qni a donné lieu à plusieurs explications. 
0 Plusieurs anciennes versions regardent 
celte forme comme une contraction de Ann, 
natattah, tu as donné, tu as placé. Sic. Syr. 
Targ. Symm, : 66 Etotac Tv Énarvév aov ónspávw 
töv oüpavüv. §, Hier. : « qui posuisti gloriam 
luam super cœlos. » 20 Gésénius prend fenah 
comme un impératif : « quam gloriam tuam 

one super cœlos », ce qui est aussi conforme 
à la grammaire qu'inconciliable avec le con- 
texte, car le psalmiste n’en est pas à exprimer 
un désir, mais il est tout entier à l'admira- 
lion de ce que Dieu a fait. 30 Ce mot peut 
être encore un infinitif construit, de forme irré- 
gulière, employé comme substantif verbal : 
« toi dont le placer de ta majesté est dans le 


ciel v, toi qui a placé ta majesté dans le 
ciel. L'emploi d'une pareille forme, pour être 
très rare, n’est cependant pas sans exemple. 
Cfr. Gen., xLvi,.3. 40 Ewald, suivi par la 
plupart des intrernrètes, lit tanah, verbe dont 
se sert Osée, vin, 40, et qui signifie « s'é- 
tendre », éclater, briller : « toi dont la 
gloire s'étend dans les cieux » Cfr. le radical 
rimitif tan, Tsive, tendere. C'est à celte 
eçon, que se rattachent LXX : tı érpôn # 
ueyaorpéru& aov, et Vulg. 5o Johnson suppoze 
une erreur de copistes qui auront écrit FIN 
pour 123, gabah, être élevé. Ce verbe s'ac- 
corde très bien avec celui dont se servent les 
Septante, mais comme tanah suffit à expliquer 
convenablement. le grec, il n'y a pas lieu de 
modifier le texte. Dans toutes ces hypothèses, 
sauf celle de Gésénius, on voit que le sens 
général reste à peu près le même. 

&. — Infantium, DS, hollim, du verbe 
halal au poel, « jouer, être remuant », mot 
qui désigne les petits enfants incapables de 
grand discernement. — Lactentium, DYn1%, 
ongim, les enfants à la mamelle, — Perfe- 
cisti laudem, Aq. : ¿bepehiwaag xodtoc. Que 
faut-il entendre par ces petits enfants ? D'a- 
près Cassiodore, « infantes et lactentes non 
pro ælate dicit (David). sed prosimplicitate. » 

ic S. Aug, Pour Théodorel, qui applique ce 
psaume à Jésus-Christ, ces enfants sont les 
Apôtres : « Id vero tuam potentiam maxime 
demonstravit, quod per homines, qui minimo 
humanam sapientiam didicerant, quique 
lactentium puerorum simplicitatem imita- 
bantur, permiciosissimum illum tyrannum 
everteris. » Bellarmin explique que les 
hommes ne sont que des enfants par rapport 
aux anges, et que pourtant Dieu s’en sert 
pour confondre les esprits rebelles, ses enne- 
mis. Dans le sens vraiment littéral, il est bien 
question ici d'enfants proprement dits : a Adeo 
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5. Qu'est-ce que l’homme, pour 
que vous ayez souvenir de lui, et le 
fils de l’homme pour que vous le 
visitiez ? 

6. Vous ne lavez mis qu’un peu 
au-dessous des anges, vous lavez 
couronné de gloire et d'honneur, 


7. Vous l'avez établi sur les ou- 
vrages de vos mains; 


.5. Quid est homo. quod memor es 
ejus? aut filius hominis, quoniam 
visitas eum? 


6. Minuisti cam paulo minus ab 
angelis, gloria et honore coronasti 
eum : 

Heb. 2,1. 

7. Et constituisti eum super opera 

manuum tuarum. 


conspicua est in cœlis magnificentia tua, ut 
ipsis etim infantibus ac lactentibus nota sit 
ab eisque laudetur, ad confundendos eos qui 
inimici tui sunt et te esse negant. » Agellius. 
a Il ne leur faut pour cela, ajoute Massillon 
aux paroles du texte, ni des lumières su- 
blimes, ni une science orgueilleuse; les 
premières impressions de la raison et de la 
nature suffisent, » Paraph. mor. Les enfants 
doivent en effet à leur innocence le privilège 
de reconnaître Dieu les premiers, partout où 
il se montre; ils le saluent à travers les voiles 
de la nature, et croient naïvement mais sûre- 
ment, là où les savants n’ont que doute ; ils 
lui ont chanté l'hosanna au jour de son 
triomphe à Jérusalem, Matt., xx1, 46; ils 
sont plus aptes que personne à saisir la vé- 
rité surnaturelle, et à percevoir les clartés 
de la révélation. « Videsne quomodo contra 
se ipsam decertans natura opificem prædi- 
caret, et innocens ætas, nondum articulatam 
vocem mittere valens, apostolicam prædica- 
tionem susciperet. » S. J. Chrys. Quod Christ. 
sıl Deus, &. Anssi Jésus-Christ remercie-t-il 
avec effusion son Père, qui a fait de telles 
faveurs à l'enfance * a Revelasli ea parvulis », 
Luc, x, 24, et assuret-il qu'il faut se faire 
enfant pour entrer dans le royaume des 
cieux. C'est aussi la leçon que S. J. Chryso- 
slome tire de ce verset : « Ex hoc etiam alı- 
quid aliud significat, nempe oportere eos, 
qui ad dogmata accedunt, animo pueros 
effici. » — Uliorem, le démon jaloux de 
l'homme, et cherchant à se venger de Dieu 
sur lui, Sap., 11, 24. 

B. — Quoniam videbo, NNN 12, ki ereh, 
ici : quand je vois tes cieux, chaque fois que 
je vois tes cieux. — Opera digilorum, « mi- 
nimæ operationis opes oslendens ea quæ vi- 
dentur. » S. J. Chrys. — Et stellas. Comme 
les découvertes que l'astronomie a faites dans 
les temps modernes ont élargi le champ de 
notre admiration! 

6.— Quid est homo. Au spectacle des mer- 
veilles sans nombre qui peuplent les cieux, 
je m'écrie : qu'est-ce que l'homme, enosh, le 
mortel, terme qui appuie surtout sur la mi- 


sère de l’homme, conformément au sens du 
verbe anash, être accablé par la malade, 
être blessé à mort. On remarquera que ce mot 
suppose fort clairement la déchéance origi- 
nelle. L'expression qui suit, ben adam, fils de 
l'homme, a la même portée, et rappelle la 
basse extraction d’une créature tirée de l'a- 
damak. Cfr. tv, 3. — Visitas. Heb. : tu le 
Saru tu le remarques, tu t'intéresses à 
ui. 

7. — Minuisti. DYNI yo NDNM, 
valtechasserhow mehath meelohim, « iu l'as 


. fait un peu moindre qu'elohim. » Ordinaire- 


ment, Elohim désigne Dieu ; aussi traduil-on 
ici liltéralement :.« paullum derogasli ei 
ne esset Deus. » Delitzich. Toutefois, les 
traditions juives consignées dans les Tar- 
gums adoptent complètement l'interprétation 
des LXX : fatrooaçs aùtòv 6peyb tı rap 
&yyéhous. L'hébreu peut parfaitement avoir 
ce sens, Aupfeld et Del:itzsch en conviennent, 
et le mot elahin, qui désigne habituellement 
la divinilé, peut aussi se dire de ceux qui 
participent en quelque chose à l’être et aux 
parlecnoni de Dieu, et des anges en parlicu- 
ier. « Vous l'avez abaissé un peu au-dessous 
de l'ange... C'est ce que chantait David er 
mémoire de la création de l'homme. Il esi 
vrai que Dieu l’a mis un peu au-dessous des 
anges ; au-dessous, car uni à un Corps, 1. est 
inférieur à ces esprits purs ; mais seulement 
un peu au-dessous, car comme eux, il a fa 
vie, et l'intelligence et l'amour, et l’homme 
n'est pas heureux par la participation d'un 
autre bonheur que celui des anges ; Dicu est 
la commune félicité des uns et des autres. » 
Boss., Elév. 4e sem. 1v. Dans la pensée do 
David, la ‘petite diflérence qui existe entre 
l'ange et l'hémme est honorable pour ce der- 
nier; S. Paul appliquant ce versel à Jésus- 
Christ au sens spirituel, signale cette diffé- 
rence comme une humiliation du Verbe 
incarné : « Eum auten, qui modico quam 
angeli minoratus est, videmus Jesum propter 
passionem mortis, gloria et honore corona- 
tum. » Heb., 11, 9. L'expression mekatk, 
Bpeyú te est susceptible d'un double sens: a un 


PSAUME IX si 


8. Omnia subjecisti sub pedibus 
ejus, oves et boves universas, insu- 
per el pecora campi ; 

Gen., 1, 28; I Cor. 45,26. 

9. Volucres cœli, et pisces maris, 

qui perambulant semitas maris. 


40. Domine, Dominus noster, 
quam admirabile est nomen tuum in 
universa terra ! 


8. Vous avez tout abaissé sous ses 
pieds, les brebis et tous les bœufs, 
et de plus les animaux des champs; 


9. Les oiseaux du ciel, et les pois- 
sons de la mer, qui parcourent les 
sentiers de {’Océan. 

10. Seigneur, notre maitre, que 
votre nom est admirable dans toute 
la terre! 


PSAUME IX 


Au maître de Chant, sur l'air « Mouth labben », Mizmor (chant) de David. 


2. — N. Je. louerai Jéhova de tout mon cœur, 
N. Je publierai toutes tes merveilles. 


N. Je me réjouirai et je tressaillerai en toi, 


X. Je chanterai ton nom, ô Très-Haut l 


4. — 2. Pendant que mes ennemis se retournent en arrière, 
Qu'ils tombent et périssent devant ta face. 


5. — Car tu t'es chargé de mon droit et de ma cause, 
Tu t'es assis sur ton trône de juge équitable. 
6. — à. Tu as châtié les nations, tu as fait périr l’impie, 
Tu as effacé leur nom pour toujours et à jamais. 
7. — 7. De l'ennemi les ruines sont consommées pour toujours, 


Des villes que tu as détruites le souvenir a disparu. 


peu » el « un peu de temps. » La seconde ac- 
ceplion peut s'appliquer à Jésus-Christ abaissé 
au-dessous des anges pendant sa passion, 
mais la première convient seule au sens littéral 
du psaume. — Coronasti eum, par la royauté 
que Dicu a donnée à l'homme eur toute la 
palure, ainsi que va le rappeler le psalmiste. 
— Consliluisti eum. L'homme ne serà pas 
un souversin/sans sujets * toutes les œuvres 
de Dieu seront du ressort de sa dominauion. 
Gen., 1, 28. 

8. — Omnia subjeristi, loutes les puissances 
créées, ct quand il s’agit de la plus hante 
expression l'humanilé, de Jésus-Christ, 
même l'enfer et la mort, I Cor,, Xv, 26. 
-6. Paul n'’excepte de cet assujettissement 
universel que Dieu lui-même. L'homme par~ 
ticipe à cette puissance dans la mesure où il 
paricipe à la perfeclion de l’'Homme-Dieu. 
Eccli. xvir, &. S. Jean Chrysostome déter- 
mine les lımites dans lesquelles le péché laisse 
subsister ca pouvoir primilivement concédé 
à l'homme : « Ante inob-dicntiam domina- 
batur bestiis; post inohedientiam autem de 
hac potestate aliquantum detractum est... 
Neque enim totum imperium sustulit, nec 
totum reliquit, scd quæcumque erant ei qui- 


dem ad alimentum et ad opus necessariæ, 
subjectas esse permisit; quæ autem sunt 
efferatiores, non itidem, ul ex sua cum illis 
contenlione primi parentis Adæ veteris pec- 
catı admoneretur. » — Oves et boves, MJY, 
tsoneh, poétique pour YNY, tson. le menu bé- 
tail, brebis, chèvres, ete. D'D9N, ulaphim. 
autre terme poétique, pour p3. baqar, le 
gros bélail.Toutesles expressions de ce verset 
sont d'ailleurs empruntées au langage de la 
poésie. — Pecora campi, bahamot sçaduï, en 
général, tous les animaux qui vivent sur la 
terre ferme. 

9. — Volucres, MX, tsipor, l’oiscau, pris 
collectivement pour l'espèce tout entière. Le 
pouvoir primitif accordé à l’homme à raison 
de sa supériorité naturelle, mais restreint par 
le péché, peut être étendu grâce à l'intolli- 
gencr et à l’industrie de la créature raison- 
nable; mais pour recouvrer ce domaine, nul 
moyen ne réussit mieux que la sainteté. 
« C'est un trait remarqué chez plusieurs® 
saints, que ces âmes régénérées avaient 
ressaisi l’ancien empire de l’homme sur ta 
nature. » Ozanam, S. François d'Assise. 

40. — Refrain inspiré par l'admiration et 
la reconnaissance. 


20. 
21. 


to 


— 


— 
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4 Mais Jéhova demeure éternellement, 
Tl établit son trône pour juger. 

Il doit juger l'univers avec justice, 

Il jugera les nations avec équité. 


1 Car Jéhova est une forteresse pour l'opprimé, 

Une forteresse pour les temps de détresse. 

Aussi. ceux qui connaissent ton nom se confient en toi, 
Car tu n'abandonnes pas ceux qui te cherchent. Jéhoval 
7 Chantez à Jéhova, qui habite Sion, 

Publiez ses hauts faits parmi les peuples. 

Car le vengeur des meurtres se souvient d'eux, 

Il n'oublie pas le cri des humbles : 


« n Aie pitié de moi, Jéhova, vois comme me maltraitent ceux qui me haïssent, 


« Toi qui enlèves des portes de la mort, 
« Afin que je publie toutes tes louanges, 
« Et qu'aux portes de la fille de Sion, je me réjouisse de ton secours. » 


u Les nations ont été engloutis dans l'abime qu'elles ont fait, 

Leur pied a été pris dans le filet qu'elles ont caché. 

Jéhova se fait connaitre : il rend la justice, 

Et le méchant est pris dans l'œuvre de ses mains (Sela pour la musique). 


+ Les méchants retourneront au shéol. 

Avec toutes les nations oublieuses de Dieu. 

Car le pauvre ne sera pas toujours oublié, 
L’attente des malheureux ne périra pas à jamais, 


—(P) Lève-toi, Jéhova, que le mortel ne l'emporte pas, 


_—— 


e. ~ 


Et que les nations soient jugées par devant toi. 
Mets ton épouvante en elles, Jéhova, 
Et que les nations sachent qu'elles sont mortelles (Sela). 


PSAUME X, 


Pourquoi, Jéhova, te tiens-tu dans le lointain, 
Et te caches-tu dans les temps de détresse? 
Par l'orgueil du méchant le pauvre est consumé, 
Les uns sont pris dans les complots que trament les autres. 


3. Car le méchant se glorifie des convoitises de son âme, 

L'homme cupide se félicite et blasphème Jéhova. 

Le méchant dans la hauteur de son orgueil : « on ne recherchera pas, 
Il n’y a pas de Dieu! » Voilà toutes ses pensées. 


(*) Ses voies persévèrent en tout temps, 
Tes jugements sont bien au-dessus de ses regards, 
Et quant à tous ses ennemis, il n'a qu’à souffler sur eux. 


(x) Il dit en son cœur : je ne serai pas ébranlé, 

De génération en génération, je serai sans malheur. 

Sa bouche est remplie de malédiction. de ruses et de violence, 
Et sous sa langue, c'est la peine et le malheur. 


(©) Il se met en embuscades dans les enclos, 
Pour tuer l'innocent dans les lieux cachés, 
Ses yeux dissimulent pour le malheureux. 


(1) Il s'embusque à l'écart comme un lion dans sa tanière, 
Il s'embusque pour enlever le malheureux, 
Jl enlève le malheureux en le tirant dans son filet. 


PSAUME IX 


10. — (+) Il se blottit, so baisse et tombe en ses griffes. Infortunés? 


11. — 


Ïl a dit en son cœur : « Dieu a oublié, 


« Il a détourné sa face. il n'a rien vu pour jamais. » 


12. — 5 Lève-toi, Jéhova. Dieu, lève ta main 
N'oublie pas les humbles, 

13. — Pourquoi le méchant a-t-il blasphémé contre Dieu? 
Il a dit en son cœur : Tu ne t'en soucies pa»! 

14. — ^ Tu le vois, car tu considères la peine et la souffrance, 
Afin de les mettre en réserve sous ta main. 
A toi s’abandonne le pauvre. 
Tu es le secours de l'orphelin 

15. — ÙY. Brise le bras du méchant, et quant à l'impie, 
Recherche sa malice, pour ne plus la trouver. 

16. — Jélova est roi à jamais et pour toujours, 


Les nations ont disparu de sa terre. 


17. — N Tu entends le désir des humbles, à Jélova, 
Tu affermis leur cœur. et tu prêtes l'oreille, 
18. — Pour faire droit à l'orphelin et à Popprimé. 
Afin que l'homme fait de terre ne continue pas à tyranniser. 


PSAUME IX 


David remercie Dieu de lavoir protégé contre ses ennemis, et lui demande de continuer à le 
secourir. 


1. In finem, pro occultis filii, Psal- 
mus David. 


1. Pour la fin, sur les secrets du 
fils, Psaume de David. 


PP 


PSAUME IX 


Au maître de chant 129 ny, hal mouth . 


labben. La traductien des LXX : ünèp tiv 
xpupiuv ro vloŭ, ct de la Vulgate : « pro oc- 
culus Ghi », supposerait dans hébreu 
nn90ySy, hal-haloumot. Les Pères entendent 
ls. titre ainsi rendu des mystères du Fils de 
Dieu, de sa naissance, de sa résurrection, etc., 
et Théodoret, de la victoire du tils de Dièu 
contre la mort; ce qui serait plus en har- 
monie avec le contenu du morceau. Théodo - 
tion qui traduit : « sur la fleur de l’âge (&xpñs) 
du fils », et Aquila : « sur la jeunesse (vsavté- 
zaros) du fils », ont dù lire tout autre chose 
dans leur texte hébreu quece que nous lisons, et 
d’ailleurs dans le psaume il n’est aucunement 
sujet de jeunesse. Symma que est bien plus 
hureux : nepi to5 Üxrætou rod v toù; S. H ier. : 
asuper morte filii. » Ma is quel est ce fils? 
Les sentiments de joie et d'aclion de grâces 
exprimées dans ce psaume sont inconciliables 
avec ce que l'histoire nous raconte de la dou- 


leur de David à la mort d’Absalon. II Rrg, 
xviir. 33. Qu elques anciens rabbins croient 
qu'il faut lire 023, nabal, l'insensé, au heu de 
labben; d'autres prennent labben, « le blenc », 
comm: un nom énigmalique de Goliath. qui 
serait ainsi désigné par le mot nebal. David 
aurait composé ce chant à l'occasion de sa 
victoire sur le philistin; mais, en tous cas. il 
faudrait dans celte hypothèse reculer la com- 
position bien après l'évènement qui est célé- 

ré dans le psaume, car ıl y est parlé de 
Sion comme élant la demeure du Seigneur. 
Quelques interprètes préfèrent cetto autre 
traduction : « au maître de chant, sur la 
mort, à Ben »; ce Ben serait le lévite 
nommé [ Par., xv, 48: toutefois, l'existenco 
de ce personnage est fort problématique, car 
dans le livre cité, le mot Ben manque au 
Y 20 et au ý 46 du chapitre suivant et co 
Ben pourrait bien n'exister que grâce à une 
faute de ponctuation, observe Hurfeld. M. Le 
Hır fait de Labben un chef des ennemis de 
David; M. Mossé ne voit dans mouth-laben 
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2. Seigneur, je vous louerai de 
tout mon cœur, je raconterai toutes 
vos merveilles. 

3. Vous serez le sujet de ma joie 
et de mon allégresse, je chantcrai 
votre nom, ô Très-Haut, 

4. Pour avoir fait retourner en 
arrière mon ennemi; ils vont défail- 
lir et périr devant votre face. 


2. Confitebor tibi, Domine, in toto 
corde meo; narrabo omnia mirabilia 
tua. 

3. Lætabor et exultabo in te; 
psallam nomini tuo Altissime. 


4. In convertendoinimicum meum 
retrorsum ; infirmaburtur, et peri- 
bunt a facie tua. 


quele nom d’un instrument ; l'opinion la plus 
commune aujourd'hui reconnait là le début 
d’un air sur lequel devait être chanté le 
psaume : au maître de chant, sur « mort au 
ils. » En changeant la ponctuation massoré- 
tique, on pourrait obtenir d’autres sens plus 
ou moins différents. ` 

Le psaume est divisé en deux dans l'hé- 
breu, mais cette division est anormale; aussi 
Hengstenberg et Hupfeld reconnaissent-ils 
volontiers Punitédes deux parties du psaume, 
composées par le même auteur et dans le 
même temps. Voici les raisons qui obligent à 
admettre cette. conclusion : 40 le psaume x 
selon l’hébreu serait sans titre, ce dont le 
premier livre du psautier ne nous donne 
d'exemple qu’au psaume xxx111; 20 plusieurs 
expressions Caractéristiques sont communes 
aux deux sections, et elles se concluent toutes 
les deux par le cri : « Exsurge, Domine »: 
30 les anciennes versions n'ont point connu 
cette division, 40 le sujet traité est le même 
dans les deux sections, quoiqu’en pense Van 
Steenkiste, et les idées n’y sont pas plus en 
contradiction que dans bien d’autres psaumes 
dont l’unité est inconsestée ; 50 enfin le psaume 
est alphabétique; l'auteur ne s'astreint pour- 
tant pas rigoureusement à l’ordre qu'il en- 
treprend de suivre; ainsi après N répété 
quatro fois en commençant, + manque, 3 est 
’une strophe en retard, D, 3, D, Y, 5, Y, ne 
figurent pas et sont remplacés sans ordre par 
d’autres lettres. Cette latitude que so donne 
se psalmiste n'a rien d’extraordinaire, et 
Bickell signale dans les poèmes syriaques de 
S. Ephrem des chants alphabétiques qui ne 
procèdent pas d’autre sorte.  : 

Le psaume est divisé an strophes de quatre 
vers, quelques-unes de lrois seulement. 
David remercie le Seigneur de la protection 
qu'il lui a accordée contre les nations étran- 
gères, les goim qui ravageaient le pays, et 
continuent encore du reste à persécuter 
e F'humble, le malheureux », l'Iiraélite. 
Rien dans le texte ne nous autorise à suivre 
les auteurs qui ont voulu rattacher ce chant 
à une période déterminée de la vie de David; 
M est assez probable que le saint roi dé- 


crit ici une situation qui k! duré longtemps, 
et qui n'avait même pas pris fin après le 
transfert de l'arche à Sion, car, après l’action 
de grâces, David renouvelle encore ses sup- 
plications, même dans la première partie du 
psaume, YY. 48-24, pour obtenir l'humiliation 
des ennemis de son peuple. 40 Yy. 2, 3, 
louange à Jéhova ; 20 yý. &, 5; 30 Yw. 6, 7, il 
a fait périr les nations coupables; 40 yY. 8, 9, 
Bo yy. 40,44, mais lui demeure inébranlable 
our défendre ses serviteurs: 60 yY. 42, 13, 
Fo YY. 44, 45, qu'il ait donc pitié de David; 
80 ýy. 16,47, 90 ÿy.48, 49, 4004.20, 24, et 
qu'il chåtie ses injustes ennemis ; 440 ÿÿ.4,2, 
ourquoi Jéhova tarde-t-il? 420 yy. 3, $, 
Pzo Ÿ. 5, 440 Yw. 6, 7, 450 ÿ. 8, 4607. 9, 
47o yý. 10,44, le méchant se rit de Dieu et 
dresse ses embüches ; 480Y%.42,43,190 Ņ. 44, 
mais Jéhova est patient, il voit tout ; 
200 y$. 45,46, 210 ý. 47, 48, il brisera le 
méchant et délivrera l'opprimé. i 

L'application morale du psaume à l'Eglise 
persécutée et toujours victorieuse, et à l'âme 
persécutée, est facile. A ce point de vue, on 
peut adopter la division de Cassiodore, repro- 
duite par Pierre Lombard : 40 Le prophète 
chante la ruine du royaume de Satan par le 
Messie (yý. 2 40); 20 il invite les fidèles à 
louer Dieu (Y. 44-47) ; 30 il annonce le terme 
qui sera imposé à la malice des méchants 
(YY. 18-24) ; 40 il décrit les maux qui se dé- 
chaineront au temps de l’antéchist (Yọ. 4-44); 
60 il demande à Dieu de hâter le jugement dé- 
finitif des méchants (yt. 12-18). 

2. — In toto corde. L'expression de sa re- 
connaissance n'esl donc pas une simple for- 
malité. 

3. — Lætabor. « Non est hoc parvum genus 
philosophiæ, lætari in Deo. Qui enim in Deo, 
ut oportet, lælatur, omnem sæcularem expel- 
lit voluptatem. » S. J. Chrys. 

&. — In convertendo, mot à mot : « dans 
le retourner de mes ennemis en arrière », 
quand mrs ennemis retourneront en arrière, 
quand ils fuiront devant moi, qu'ils trébu- 
chent , iccashlou à cause de ta face, c'est-à- 
dire par l'effət de ton regard, de ta pré- 
sence, 
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5. Quoniam fecisti jndicium meum 
etcausam meam; sedisti super thro- 
num qui judicas justitiam. 


6. Increpasti gentes, et periit 
impius; nomen eorum delesti in 
æternum, et in sæculum sæculi. 


7. Inimici defecerunt frameæ in 
finem, et civitates eorum destru- 
xisti, ` 

Periit memoria eorum cum sonitu; 


8. Et Dominus in æternum per- 
manet. 

Paravit in judicio thronum suum ; 

9. Et ipse judicabit orbem terræ 
in æquitate, judicabit populos in 
justitia. 

10. Et factus esi Dominus refu- 
gium pauperi ; adjutor in opportuni- 
tatibus, in tribulatione. 


11. Et Sperent in te qui noverunt 
nomen tuum; quoniam non dereli- 
quisti quærentes te, Domine. 


5. C’est vous qui m'avez fait jus- 
tice et avez pris ma cause en main ; 
vous avez pris place sur votre trône, 
vous qui jugez selon l’équité. 

6. Vous avez châtié les nations et 
limpie a péri; vous avez effacé leur 
nom à jamais et pour tous les siècles 
des siècles. 

7. Les glaives de l’ennemi sont 
pour toujours réduits à limpuis- 
sance; vous avez détruit leurs 
villes, leur souvenir s’est abîimé 
avec fracas. 

8. Mais le Seigneur demeure éter- 
nellement; il a préparé son trône 
pour le jugement, 

9. Lui-même jugera l’univers en 
toute équité, il jugera les peuples 
avec justice. 

10. Le Seigneur s’est fait le 
refuge du pauvre, el son secours au 
temps du besoin et de la tribula- 
tion. 

11. Que ceux qui connaissent 
votre nom espèrent en vous, car 
vous n’abandonnez pas ceux qui 
vous cherchent, Seigneur. 


5. — Sedisti. Jéhova a pris place sur son 
trône de justice, il a fait acte de juge équi- 
table en prenant parli pour opprimé. 

6. — Periit. Heb. : « tu as fait périr l'im- 
pie », le chef des ennemis, ou encore les 
ennemis eux-mêmes pris collectivement. — 
Nomen, la vengeance s'est étendue jus- 
qu'a leur nom qui a di<paru ; aujourd'hui 
nous ne savons même plus à quels ennemis 
David fait allusion. 

7. — inimici. Heb. : « ô ennemi, elles 
sont accomplies tes ruines pour toujours! » 
ou encore : a de l'ennemi sont accomplies les 
ruines pour toujours. » Le premier sens est 
plus grammatical- mais il oblige à donner 
‘ennemi pour sujet aux verbes qui suivent, 
co qui est une cause d’embarrasel d'obscurité. 
Avec la seconde traduction, 2YN71, haoieb, 
s'explique au commencement de la phrase, 
bien qu'au génitif, par la nécessité d'un ÿ3 en 
tête du vers. S. Hier. : a inimici compleiæ 
sunt solitudines in finem. » il est ensuite tout 
naturel de dire, en s'adressant à Jéhova : 
a et les villes, tu les a détruites. il a disparu 
ieur souvenir à elles. » LXX : at foupaio, 


et Vulg. : « framesæ », ont fait venir le pluriel 
charabot de chereb, leglaive, l'instrument avec 
lequel on fait la ruine, tandis qu’il appartient 
en réalité au mot chorbah, le lieu dévasté, 
ruiné. 

8. — Cum sonitu, NAN, hemmah, à elles. 
LXX : pet’ figou, traduction qui rattache le 
mol hébreu à hamak, faire du bruit. == Per- 
manet. Heb. : « il est assis », dans l'attitude 
du juge souverain et tout-puissant. 

9, — Paravit. Heb. : « affermissant son 
trône pour le jugement », non qu'il puisse 
être jainais ébranlé, mais pour faire entendre 
que Dieu est bien décidé à ne laisser passer 
aucune injuslice. — Orbemterræ, tebel, terme 
poétique qui a la même signification que le 
grec olzovpèvn 

40. — Refugium, misgab, lo lieu élevé, la 
forteresse pour l’opprimé. — Adjutor, Heb. : 
« une forteresse pour les temps de détresse. » 
« Adjutor hic etiam aliquid aliud significat, 
nempe quod oporteat nos operari. Qui enim 
fert auxilium, ei fert qui operatur... Si vis 
ergo Dei opem assequi, nunquam quæ tua 
sunt prodideris. » S. J. Chrys. — In oppor- 
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12. Chantez le Scigneur qui ha- 
bite dans Sion, publiez ses desseins 
parmi les nations. 

13. Car lui qui venge le sang versé 
s’estsouvenu d'eux, 1l n’a pas oublié 
le cri des pauvres. 

14. Ayez pitié de moi, Seigneur, 
voyez comme mes ennemis m'ont 
humilié, 

15. Vous qui me tirez des portes 
de la mort, pour que je proclame 
toules vos gloires aux porles de la 
fille de Sion. 

16. Je me réjouirai du salut que 
vousm’avez procuré ; les nations ont 
été englouties dans abime qu’elles 
avaient fait, leur picd a été pris 
dans le piège qu’elles avaient caché. 

17. On reconnaîtra le Seigneur 
qui rend la justice : le To a élé 
pris dans les œuvres de ses mains. 

48. Que les pécheurs soient pré- 
cipités dans l’enfer ; toutes les na- 
tions qui oublient Dieu. 


12. Psallite Domino, qui habitat 
in Sion; annuntiate inter gentes 
studia ejus; 

13. Quoniam requirens sangui- 
nem eorum recordalus est ; non est 
oblitus clamorem pauperum. 

44. Miserere mei, Domine; vide 
humililatem meam deinimicis meis, 


15. Qui exaltas me de portis mor- 
tis. ut annuntiem omnes laudationes 
tuas in portis filiæ Sion, 


16. Exultabo in salutari tuo; 1n- 
fixæ sunt gentes in interitu quem 
fecerunt., 

In laqueo isto. quem absconde- 
runt, comprehensus est pes eorum. 

17. Cognoscelur Dominus judicia 
faciens; in operibus manuum sua- 
rum comprehensus est peccator. 

18. Couvertantur peccatores in 
infernum, omnes gentes quæ obli- 
viscuniur Deum. 


tunitatibus. a Tribulationes bens dicit oppor- 
tunitstes, quia non opportunius avellitur 
homo a sæculo, nisi his voluptatibus nuga- 
toriis el perniciosis labores et dolores mis 
ceantur. » Pet. Lomb. 

42. — In Sion, la demeure de Dieu sur la 
terre. Ps, 11, 6. — Studia ejus, halilotaiv, 
magnalia ejus. Ces mervetlies seront princi- 
palement celles des temps messianiques, dont 
la délivrance de David n’est que la figure. 
« Immortalitas enim per mortalitatem donata 
est, et per morlem vita, per dedecus decus, 
benedictio per maledictionem, per crucem 
salus. » Theod. 

43. — Requirens, WT, doresh, reposcens 
ad vindicandum. — Sanguinem, damim, les 
rangs versés, les meurtres sans nombre. — 
Eorum, otam, eux, les pauvres, les petits 
dont Dieu est le goel. En hébreu, le pronom 
sa rapporte au mot précédent : celui qui venga 
los sangs versés s'est souvenu d'eux. 

46. — Ce verset et le suivant répètent la 
prière que le pauvre faisait à Dieu. — Humi- 
litaiem Heb. : « vois ma misère (provenant 
de) ceux qui me haïssent. » S. J. Chrysos- 
tome prend le mot humilitatem dans le sens 
moral : « Ubique orationis vehiculum inve- 
nitur humilitas. » 

45. — De porlis martis, c'est-à-dire du pou- 


voir de la mort. Aux portes de l'empire infé- 
rieur de la mort sont opposées les portes de 
Sion, de la terre où le Seigneur est loué. On 
sait que la porte est pour les Orientaux ce 
qu'étaient l'&yopa et le forum pour les Grecs 
et les Romains. 

46, — Infixe sunt, tabhou, enfoncées, en- 
glouties. Toutes les nations qui se sont atta- 
quées au peuple de Dieu ont eu le sort 
qu'elles réservaient à 1-raël, aussi longtemps 
du moins que celui-ci est resté fidèle au 
Seivneur. 

47. — Cognoscetur : nodah iehovah mishpat 
hasçat, a est connu Jéhova la chose juste ıl a 
faite », on connaît le vrai Dieu à la justice 
qu'il rend, en particulier dans le ca: auquel 
fait allusion le psalmiste.— Comprehensus est, 
nonesk, est pris, empétré. — Ce versel se 
termine en hébreu par cette double indica- 
tion : nb nan. higgaion selah, que plusieurs 
traduisent : réflexion, pausr, mais qui veut 

lntôt dire: jeu des instruments, pause, C'est- 
à-dire. probablement : pause des instruments. 
Higgaion sigmfie : bruit, son, et pour tra- 
duire : réfl xion, il faudrait lire : hegjon. 

48. — Convertantur, iashoubou, futur qui 
marque à la fois le souhait « convertantur » 
et la certitude du châtiment « converten- 
tur », 
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19. Quoniam non in finem obli- 
vio erit pauperis; patientia paupe- 
řum non peribit in finem. 

20. Exurge, Domine, non confor- 
tetur homo; judicentur gentes 1n 
conspectu tuo. 

21. Constitue, Domine, legislato- 
rem super eos, ut sciant gentes 
quoniam homines sunt. 


19. Car le pauvre ne sera pas en 
oubli pour toujours : la patience du 
pauvre ne périra pas à jamais. 

20. Levez-vous, Seigneur, que 
l’homme n’ait pas le dessus, que les 
nations soient jugés devant vous. 

21. Seigneur, imposez leur nn 
maitre, et que les peuples sachent 
qu'ils sont hommes. 


Psaume X, selon les Hébreux. 


4. Ut quid, Domine, recessisti 
longe. despicis in opportunitatibus, 
in tribulatione? 

2. Dum superbit impius, incendi- 
tur pauper; comprehenduntur in 
consiliis quibus cogitant. 


3. Quoniam laudatur peccator in 
desideriis animæ suæ, et iniquus 
benedicitur. 


1. Pourquoi, Seigneur, vous êtes 
vous retiré au loin, sans égard au 
temps du besoin et de la tribulation? 

2. Pendant que limpie senor- 
gueillit, le fen dévore le pauvre ; ils 
seront pris dans les desseins qu’ils 
trament. 

3. Car le pécheur se glorifie des 
convoilises de son âme, et l’impie 
est félicité. 


49. — Pauperis. Heb. : le nécessiteux. — 


Patientia. Heb. : l'attente des humbles, des 


petits qui se confient dans le Seigneur. 

20. — Confortetur. Le verbe hébreu hazaz 
veut dire : être fort, devenir fort, se montrer 
fort. Le sens est donc ici : que l’homme ne 
puisse prévaloir ni contre le pauvre qu'il 
croit sans protecteur, ni contre Dieu qu'il croit 
indifférent à ses crimes. 

24. — Constilue legislalorem, TIO AMW, 
shitah morah, « pose la terreur » sur eux. 
Aq. : 966nue, Théod. : g66ov. G'est celle 
crainte qui sera pour les méchants le com- 
mencement de la sagesse. LXX ont lu moreh, 
docteur. — Homines, enosh, mortels. 


Psaume X, selon les Hébreux. 


À. Recessisti. Heb. : « te tiens-tu au loin, 
caches-tu (ta face) aux temps de détresse ». 
Le prophète a remercié Jéhova de ce qu'il a 
. déjà fait en faveur des opprimés; mais la 
délivrance n'est pas complète et de nouveaux 
ennemis se dressent sans cesse contre les 
faibles. David en s'adressant à Dieu, donne 
une expression à ce sentiment qui ext dans 
tous les cœurs affligés, et que le Sauveur en 
croix a voulu éprouver pour notre consolation : 
Seigneur, ou êtes-vous done ? Nous avez-vous 
abandonnés ? — Despicis. a Est-il possible, à 
Dieu vivant? Etes-vous de ces amis mfidèles 
qui abandonnent dans les disgrâces, qui 
tournent le dos dans l'affliction? Cette per- 


sécution, c’est une épreuve, cet abandon, 
c'esl un attrait, ce délaissement, c'est une 
grâce. » Boss. Annonc. 1662, 2e P. 

2. — Dum superbit. Heb. : « par l'orgueil 
de limpie brûle le pauvre. » S. Pierre, 1, 1v, 42, 
compare aussi l'affliction au feu. — Compre- 
henduntu? . H faut donner pour sujet à ce pre- 
mier verbe les pauvres, et au second les 
impies : 


Quidquid delirant reges, plactuntur Achivi. 


3. — Laudatur, hillel, il est loué, il est 
glorifié, à cause des desseins de son cœur. 
Celto louange arrive à limpie de lui-même 
d’abord et des autres ensule, car le vice 
riche et puissant ne manque jamais d'appro- 
bateurs. L'impie, du reste, n'hésite pas à 
chercher un litre de gloire dans ses désordres 
mêmes. « Peccata, quamvis magna et hor- 
renda, cum in consuvludinem venerint, aut 
parva. aut nulla esse creduntur, usque adro 
ut non solum non occullanda, verum etiara 
prædicanda ac diffamanda videantur. » 
S. Aug., Enchir. ad Laur. xxr, 80.— In desi- 
deriis. « Minus tamen (miser) esset, si nihil 
eorum qnæ perperam voluisset, habere po- 
tuisset, Etiatn mala enim voiuntaie vel sula 
quisque miser efficitur ; sed miserior pole~tale, 
qua desidermm male voluntatis impletur. » 
S. Aug. de Trm.. xu, 8. 8. — Et iniquus. 
Ces derniers mots et les premiers lu verser 
suivant forment la mêine phrase en hébreu : 
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4 Le pécheur airrité le Seigneur, 
et il ne se soucie pas de la grandeur 
de sa colère. 

5. Dieu n’est point devant ses 
yeux, ses voies sont perpétuelle- 
ment souillées. Vos jugements sont 
loin de sa. vue, et il domine sur tout 
ses ennemis. 

6. Aussi a-t-il dit dans son cœur : 
je serai inébranlable de génération 
en géneration et à l’abri du mal, 


7. Sa bouche est remplie de malé- 
diction, d’amertume et de fraude, 
sa langue ne recèle que travail et 
douleur. 

8. Il est assis en embuscade avec 
les riches dans les lieux cachés, 
pour mettre à mort l’innocent. 


4.. Exacerbavit Dominuni pecca- 
tor, secundum multitudinem iræ suæ 
non quæret. 

5. Non est Deus in conspectu 
ejus; inquinatæ sunt viæ illius in 
omni lempore. 

_Auferuntur judicia tua a facie 
ejus; omnium inimicorum suorum 
dominabitur. 

6. Dixit enim in corde suo : Non 
movcbor a generatione in generatio- 
nem, sine malo. 

7. Cujus maledictione os plenum 
est, et amaritudine, et dolo; sub 
lingua ejus labor et dolor. 

infr. 13, 3; Rom. 3, 18. 

8. Sedet ininsidiis cum divitibus 
in occultis, ut interficiat innocen- 
tem. 


« l'homme cupide Ta berek, salue et VN2, 
metz, méprise Jého va. »- Le- verbe ba rak 
signifie ordinairement : bénir; de là la tra- 
duction des LXX : évevhoyeïrar, et de Vulg. Ce 
sens n’est possible ici qu'en prerant le verbe 
au passif, ou en traduisant avee Hupfeld : ił 
bénit Phomme cupide et maudit: Jéhova. 
S. Jerôme préfère le: sens réfléchi : © avarus 
applaudens sibi blasphemavit Dominum. » Il 
ne faul pas:songer à donner è ce verbe:la.si- 
gnification de «e maudire» que la tradition 
talmudique lui a assignée bien plus tard. 
Delitsch. et la plupart des auteurs prennent 
barak dans une autre de ses acceptions assez 
naturelle: ici : vaiedicere, congédier, avec la 
nuance qu'indique notre verbe français : re- 
mercier. De la sorte, ce verset esquisse une 
idée que va préciser davantage le suivant... 
kel 5.— Peccator. Heb.: «le pécheur selon 
la hauteur de son: nez »; de son orgueil, dit 
ceci : « ne recherchera pas, Elohim point; ce 
sont là toutes ses. pensées », c'est-à-dire, 
personne ne fera de recherche:touchant ma 
conduite, car il s a pas de Dieu. On peut 
aussi traduire : « Elohim ne recherchera pas 
ce qui n'est rien:», ce qui n’en vaut pas la 
peine. Dans l’un et l’autre cas, limpie estcoupa- 
ble d'athéisme pratique, il ne se soucie pas de 
Dieu, il aime à se persuader que Dieu ne 8e 
soucie pas davantage de lui, et c’est ce qui 
J'endureiz dans le crime. « Principium omnis 
malæ actionis est non cogitare judicem 
Derm. »S. Aihan. — fnquinatæ sunt, LXX: 
Pebnioŭvtarn, Heb. : 49m, iachilou, ses voies 
sont durables, persistent, Dieu le laisse jouir 
pour un Lemps de sa prospérité apparente. — 


Auferuntur, marom, élevés sont tes jugemenis 
plus que sa vue, i! ne voit pas que sa prospé- 
rité est la plus sûre inarque de sa réprobalion, 
Prov., XXIV, 7. — Omnium inimicorum. Heb. : 
« Tous -vs adversaires, il souffle sur eux», 
il est si. puissant:qu'ii n'æqu’à souffler.sur ses 
ennemis pour les- terrasser, il na point de 
peine à les dominer, comme ont traduit ies 
versions. Hengstenberg cite: pour expliquer 
le: verbe'hébreu ce passage de Plaute : « Gujus 
tu legiones difflavisti spiritu quasi venlus 
folia. » Mii. glor. 1, 4, 47. 

G. — Sine malo, « .moi:qui sans malheur », 
moi qui ne connaîtrai jamais l'infortune; pré 
tention présomptueuse que la vengeance di- 
vine ne ruinera que trop tôt. 

7. — Cujus tombe naturellement sur os. 
Heb. : « d’exécration sa bouche est pleine, et 
de ruses et de violence. » — Labor, hamal, 
Cfr. vin, 5. Les deux mots du texte hébreu 
peuvent se traduire par « travail et.douleur » 
ou par « iniquité.et violence ». Cette seconde 
traduction fait répéter dans le second mem- 
bre du verset des idées déjà exprimées dans 
le premier membre: aussi ia première. tra- 
duction est-elle préférée. 

8. — Cum divitibus, OMUTI, chatserim. La 
chatsar désigne en général. un enclos, uns 
habitation de nomade, une maison de cam- 
pagne, et aussi une cour ou un vestibuwle de 
palais, ce qui a probablement donné lieu à 
la traduction des versions. Le méchant se mel 
en embuscade dans les réduits qu'il trouve 
propres à ses desseins dans la campagne : 
ainsi procédaient les. bandes de pillardsétran- 
gers qui dévastaient la Palestine. 


PSAUME IX 39 


9. Oculi ejus in pauperem. respi- 
eiunt; insidiatur in, abscondito, 
quasi leo in spelunca sua. 

Insidiatur ut rapiat pauperem; 
rapere pauperem dum attrahit eum. 


40. In laqueo suo humiliabit eum, 
inclinabit se, et cadet cum domina- 
natus fuerit pauperum. 

14. Dixit enim in corde suo : 
Oblilus est Deus, avertit faciem 
suam ne videat in finem. 

12. Exurge, Domine Deus, exalte- 
tur manus tua ; ne obliviscaris pau- 
perum : 

13. Propter quid irritavit impius 
Deum? dixit enim in corde suo: 
Non requiret. 

14. Vides, quoniam., tu laborem 
et dolorem consideras; ut tradas eos 
in manus tuas. 

Tibı derelictus est pauper; or- 
phano tu eris adjutor. 

18. Contere brachium peccatoris 
et maligni; quæretur peccatum 
illius, et non invenietur. 


9. Ses yeux regardent le pauvre; 
il dresse des embûches en secret, 
comme un lion dans son repaire. Il 
est en embuscade pour enlever le 
pauvre, enlever le pauvre en Palti- 
rant. 

40. Il le terrassera dans son filet, 
il se baissera, et tombera quand il 
se sera rendu maître des pauvres. 

11. Car il a dit dans son cœur : 
Dieu n’y pense plus, il a détourné 
sa face pour ne jamais rien voir. 

12. Levez-vous, Seigneur, mon 
Dieu, que votre main s'élève, n’ou- 
bliez pas les pauvres. 

13. Pourquoi l'impie a-t-il irrité 
Dieu? Parce qu’il a dit dans son 
cœur : il ne sen inquiétera pas. 

#4. Vous. le voyez, vous qui avez 
les yeux sur le travail et la douleur, 
pour les garder entre vos mains. Le 
pauvre vous est abandonné, vous 
serez le secours de l’orphelin. 

15. Brisez le bras du pécheur et 
du méchant; on cherchera son crime 
et on ne le trouvera plus. 


9. — Oculi ejus, les yeux du méch ant. 
Prov., vi, 43. — In pauperem, 721), 
lechelcah, du radical arabe chalac, être noir, 
être dans la tristesse et l'angoisse. — Res- 
picunt, ilsponou, cachent, dissimalent le 
piège qui a été tendu, et la haine qui l'a 
inspiré. — Quasi leo. C'est l'image du verset 
précédent qui continue : le méchant en em- 
buscade dans les lieux déserts guette sa proie 
comme fait une bête fauve. — Dum attrahit. 
Heb. : « en le tirant dans son filet », comme 
fait le chasseur qui a pris sa proie au piège. 

40. — Heb : « Il est amoindri, il est 
abaissé, il tombe dans ses puissantes (griffes), 
les malheureux! » Ce vers 't représente le sort 
du pauvre traqué, trompé et entrainé dans 
embuscade que lui a dressée le méchart. 

44. — Oblitus est. Eccli., xxi. 26 « Pen- 
dant qu’à l'ombre do leur bonne fortune et à 
la faveur des inngs delais que Dieu leur ac- 
corde ils s'endorment à leur aise, ils s’imagi- 
nent que Dieu dort au-si, ils pensent qu'il ne 
songe non plus à les châtier qu’il songent à se 
convertir... Picu est toujours en acte et en 
-xetcice d'une juste aversion contre les pé- 
cheurs... sa main vengeresse est bien retenue 
quelquefois par l'atlente du repentir, mais 


non jamais désarmée et encore moins endor- 
mie. » Boss., 3eDim. Av. 4669. — Ne videat. 
Heb, : « il ne voit pas pots toujours », ce 
qu’il voit maintenant, il l'oubliera, 

42. — Exaltetur, « exalta », d'après l'hé- 
breu. « Sortez de ces ténèbres respectables 
qui vous cachent à l’impie; montrez-lui un 
vengeur qu'il craint encore malgré lui en 
secret, et qu’il fait semblant tout haut de ne 
vouloir pas connaître, » Mass. Par. mor, 

43. — frritavit, Heb. : « a rejeté. » — 
Non requiret. En hébreu, à la seconde per- 
sonne : « il a dit dans son cœur [que] Lu ne 
rechercheras pas. » 

44. — Ut tradas. Hebr. : « pour placer 
dans ta main ». soit İrs malheureux, pour 
les protéger, soit la souffrance qu'ils ont en- 
durée, afin de les mn récompenser. soit la 
la méchanceté des oppresseurs, afin d'en 
tirer vengeance. — Werelrtus est. « El au 
fond, grand Dieu quelle ressonrre resterait 
su pauvre délaissé de tout le monde, s'il no 
la trouvait pas en vous senl? » Massil. Loc. 
cit. — Orphano, in, iathom, en général, 
tout être denné du nécessaire et de la pro- 
tection dont il a besoin. 

45. — Et maligni. Ce mol est un nominatif 
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16. Le Seigneur règnera à jamais, 
et dans les siècles des siècles ; vous. 
nations, vous disparaîtrez de sa 
terre. 

17. Le Seigneur a exaucé le désir 
des pauvres, votre oreille a entendu 
ce que prépare leur cœur. 

18. Afin de juger l’orphelin et le 
pelit, de sorte que l’homme n'entre- 
prenne plus de s'élever sur la terre. 


16. Dominus regnabit inæternum, 
et in sæculum sæculi; peribitis, 
gentes, de terra illius. 


17. Desiderium pauperum exaudi- 
vit Dominus ; præparationem cordis 
eorum audivit auris tua. 

18. Judicare pupillo et humili, ut 
non apponat ultra magnificare se 
homo super terram. 


PSAUME XI 


1. — Au maître de chant, de David. 


C’est en Jéhova que je me confie; 
Comment dites-vous à mon âme : 
« Gagnez votre montagne, oiseau, 


Car voici les méchants] 


Ils tendent leur arc, ils ont fixé 
Leur flèche sur la corde, 

Pour tirer dans l'obscurité 

Sur ceux qui ont le cœur droit. 


Quand les colonnes sont ébranlées, 


Que peut faire le juste ! » 


4. — 


Jéhova est dans le palais de sa sainteté, 


Jéhova, c'est dans les cieux qu'est son trône. 


Ses yeux voient, 
Ses paupières examinent 
Les fils de l’homme. 


Jéhova considère 


Le juste et le méchant, 
Ft celui qui aime la violence, 


lì le déteste. 


po 


absolu en hébreu : « quant au méchant, re- 
cherche sa méchanceté, de sorte que tu ne la 
trouves plus », i. e. donee supersit, vel nihil 
puniendum restet, adeo ad extremum usque 
requiras., Venema. 

46. — Peribitis, au passé en hébreu, telle- 
ment la chose est assurée. 

47. — Prœparationem, Hebr., : « tu affer- 
mis leur cœur, Lu prêtes Lon oreille », c'est- 
à-dire, Lu leur donnes le courage d'endurer 
l'épreuve jusqu'à ce que tu juges à propos de 
faire droit à leurs plaintes. Le verbe hébreu 


coun veut dire « alfermir » et aussi « pré- 
parer »3: c'est Ce second sens que rend 
l'étouxoio des LXX. 

48. — Ut non apponat. Hebr. > « et n'a- 
joutera point encore à lyranmiser {luharotz, 
terrere) l'homme de terre (minhaaretz, e 
terra) ». Le jeu de mots de l'hébreu peut 
ainsi se repreduira en latin. David de- 
mande dans ce dernier verset que Jéhova 
laisse éclater sa puissance; l'homme de 
terre qui n'est ricn n’osera pas se mesurer 
avec lui. 


PSAUME X a 


6. — Il fera pleuvoir sur les méchants 
Des pièges, le feu, le soufre, 
Et un vent brûlant, 
Portion de leur coupe. 


7. —— Car Jéhova est juste, 
Il aime les justices : 
Le juste contemplera sa face. 


PSAUME X 


David, invité à fuir devant ses ennemis, déclare que toute sa confiance est dans le Seigneur, 


4. In finem, Psalmus David. 4. Pour la fin, Psaume de David. 

2. In Domino confido; quomodo 2. Je me confie au Seigneur : 

dicitis animæ meæ : Transmigra in comment dites-vous à mon âme : 

montem sicut passer ? Retire-toi dans la montagne comme 
un oiseau ? 


PSAUME X 


La plupart des commentateurs, Théodorrt, 
Le Hir, Patrizi, etc. rapportent ce psaume à 
la persécution de Saül. Ceux qui, comme 
Delitzsch, préfèrent l’assisner au temps de 
la révolte d’Absalon, n'apportent aucune 
raison qui autorise à s'écarter du sentiment 
commun, Patrizi croit que David a composé 
ce chant après la prise de (> ila. quand il sa 
relira au désert de Ziph : « Morabatur autem 
David in deserto in locis frmissimis, mansit. 
que in monte solitudinis Ziph, in monte 
opaco. » I Reg. xxiii, #4. On remarquera 
cependant que dans ce psaume David decline 
l'iovitation qui lui est faite de fur dans la 
montagne; il faut donc chercher quelque 
autre circonstance où le fugitif ait alfronté 
la présence da ses ennemis, comme quand il 
entra dans le camp de Saül à Gabaa, 1 Reg., 
xxvi, 5, ou supposer qu'après avoir protesté 
de sa confiance au Seigneur, David ne laissa 
pas de prendre les moyens humains que la 
prudence conseillair. Toujours est-il que dans 
cs paume, il met tout son espoir dans la 
protection divine, el que, faisant peu de cas 
des ressources humaines. il attend tout de la 
justice de Dieu. Le psaume est en strophes 
de vers pentamètres : 49 #. 4, On dit à David 
de fuir; 20 +. 2, car les méchants le guettent ; 
30 yy. 8, 4, si tout appui fait défaut, Dieu 
est là ; 40 ÿ. $, voyant tout ; 50-70 yy. 5-7, 
et prêt à punir le méchant et à déhvrer le 
juste. « Ex patribus plures mystico sensu 
nterpretantur de hæreticis, qui molestis Sua- 


sionibus urgent fideles, ut una secum defi- 
cientes ab Ecclesia vilam agant a reliquis 
segregatam » Calmet. 

2. — Confido. Réponse brève et péremptoire 
à ceux qui donnent des conseils de défiance 
vis à-vis du Dieu ; par ce seul mot, Dasid 
coupe court à toute insistance. — Transmi- 
gra : VOX DINN TT, noudou harkem tsippur, 
« fuyez vers votre monlagne, oiseau! » Avec 
ce chéthib, qu'Hupfeld trouve bien préférable 
au kéri, ıl faut donner à a oiseau » un -ens 
collectif: le pluriel du verbe et du suffixe 
s'expliquent parce que les conseillers sa- 
dressent à la fois à David et à ses compagnons, 
ou encore parce que la phrase ne serait autre 
cho<e qu'une locution proverbiale. Certains 
hébraïsants veulent traduire tout différe m- 
mont, en s'appuyant sur le singulier du der- 
nier mot : « Fugite {o socii Davidis) mons 
vester (h e. præsidium veslrum Ps. XXX, 8, 
cui imitimim) est avis errans. » Dans cetto 
hypothèse, les conseillers n’interpelleraient 
pas directement David. mais seulement ses 
compagnons, Ce qui est contradictuire avet: 
les mots qui précèdent : « dicitis animæ 
meæ. » Le kèri til l'impératif féminin YTJ, 
noudi : a fuis vers voire montagne... » Celle 
correction laisse toujours subsister le suffixe 
pluriel kem du mot suivant, et de plus elle 
est peu d'accord avec la grammaire, a dire 
à mon âme » ost un hébraïsme très commun 
pour « dire à moi-mgius ». et dans les locu- 
Lions analogues, le verbe suivant s'adresse à 
la prrsonne et non à l'âme ; dans ce cas par- 
ticulier noudi est une correction d'autant 
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3. Car voici que les pécheurs ont 
tendu leur arc, et ils ont préparé 
leurs flèches dans leur carquois, 
pour tirer dans l’ombre contre ceux 
qui ont le cœur droit. 

4. Ce que vous aviez établi, ils 
Pont détruit; mais le juste, qu’a-t-il 
fait ? 

5. Le Seigneur est dans son saint 
temple, le Seigneur a son trône 
dans le ciel, Ses yeux regardent le 

auvre, ses paupières examinent 
es enfants des hommes. 


6. Le Seigneur examine le juste 


3. Quoniam ecce peccatores interne 
derunt arcum, paraverunt sagittas 
suas in pharetra, ut sagittent in 
obscuro rectos corde. 


4. Quoniam quæ perfecisti, des- 
truxerunt : justus autem quid fecit? 


$. Dominus in templo sancto suo; 
Dominus in cœlo sedes ejus ; 
Hab. 2, 20. 
Oculi ejus in pauperem respi- 
ciunt; palpebræ ejns interrogant 
filios hominum. 
6. Dominus interrogat justum 


moins heureuse que C'est à David de fuir, non 
à son âme, L'hébren porie harkem, votre 
montagne. Les Israélites cherchaient volon- 
tiers leur refuge dans les cavernes des mon- 
tagnes, Judic., vi, 2, I Reg., xur, 6, I Mach., 
ur, 28, Matt., xxiv, 46, cte. C'est là que 
souvent David avait lui-méme trouvé un abri 
contre les poursuites de Saül, I Reg., XXII, į, 
XXII, 44, XXIV, À ; le suffixe possessif kem 
fat allusion à cette habitude bien connue du 
jeune roi. Les anciennes versions ont lu 
autrement le texte hébreu : 9% 192 4 TT, 
noudi har kemo tsippor, fuis à la montagne 
comme un oiseau. Dans le texte actuel la 
particule comparative reste sous-entendue, 
et le mouvement de la phrase ne fait qu'y 
gagner. — Sicut passer. David disait de lui- 
même : « Egressus est rex Israel (Saül) ut 
quærat pulicem unum, sicut persequitur 
perdix in montibus. » I Reg, xxvi, 20. 
Thren., 111, 52. David n’a pas besoin de fuir 
dans la montagne pour trouver le secours 
divin : « Majusne fuerit ex solitudine auxi- 
hum, quam ex eo qui omnia polest? » S. J. 
Chrys. Aussi « quidnam consulitis mihi ut 
aufugiam, moniesque p'rerrem passeris 
more exterriti, et tabernacula huc et illuc 
commute m, cum spem in Dee fixam habeam, 
et propter illam hosles mmime timeam? » 
Theod. 

3. — Intenderunt, en hébreu au futur au 
lieu du présent; les pécheurs tendent leur 
arc, et déjà ils ont fixé la flèche al-iether, 
sur la corde, le trait est prêt à parur ; le 
danger est donc plus imminent que ne l'in- 
diquent les versions. — In obscuro, LXX, 
Èv axotopvy, pendant l'obscurité de la lune, 
car c'est toujours dans l'ombre qn'agissent les 
méchants. 

&. — Quæ perfecisti. Heb. : « lorsque 
hashshathoth, les colones fondamentales sont 


ébranlées, le juste, que fait-il », que peut-il 
faire? Ces colonnes sont les princes de la 
nation, Saül atteint de démence, et les grands 
qui restent fidèles à sa cause, malgré Parrét 

e réprobauon signifié par Samuel. La même 
mélaphore est employée par Isale, x1x. 40, 
et par S. Paul en parlant des Apôtres, Gal. 
11, 9. S. Jérôme traduit un peu différemment : 
« quia leges dissipatæ sant. » L'idée des con- 
seillers de David est celle-ci : tout est boule 
versé dans l’état, Dieu laisse aller les affaires 
humaines à la dérive; le juste n’a donc à 
espérer ni protection d'un haut, ni respect 
de ses droits ici-bas; il n’a qu’un seul parli 
à prendre, pourvoir à son propre salut en 
fuyant. 

. — Dominus in templo. Voici maintenant 
la réponse de l'homme qui a la foi en Jéhova : 
le Seigneur est là, du haut du ciel 1! veilie 
sur les sivns. Cet acte de foi est d'autant plus 
admirable, que l’action de Dieu n'entre guère 
pour l'ordinaire dans les calcul: des politiques. 
Le temple peut désigner à la fois l'habitation 
de Dieu sur la terre, Ps, v, 8, et sa demeure 
dans le ciel ; ce secand sens, suggéré ici par 
le parallélisme, est adopté par tous les com- 
mentateurs. Cfr. Mich., r 2, Heb., 11 20. — 
interrogant, ibahanou, éprouvent, comme le 
feu éprouve le métal. H s’agit donc ici d'un 
regard très attentif. — Palpebræ ponuntur 
pro oculis, el oculi pro menie ;.et inter rogare 
pro exacte cogiioscere, ac si exaclisšime 
prius interrogaxsel el examinasset. Bellarm. 

6. — Interrogat, même verbe hébreu qu'au 
verset précédent; par la persécution Dieu 
éprouve le juste, et il ne s'occupe jamais plus 
de lui que quand il:le met à l'épreuve. — Et 
impium appartient à la phrase suivante en 
hébreu. — Animam suam. « Son âme (l'âme 
de Divu) déteste le méchant et celui qui aime 
la violence. » Dieu a cette haire pour le 


PSAUME X k2 


et impium ; qui autem diligit ini- 
quitatem, odit animam suam. 

1. Pluet super peccatores laqueos ; 
ignis, et sulphur, et spiritus procel- 
larum, pars calicis eorum. 


, 8. Quoniam justus Dominus et 
justitias dilexit; æquitatem vidit 
vultus ejus. 


et limpie; mais celui qui aime Pini- 
quité est lennemi de son åme. 

7. Il fera pleuvoir des pièges sur 
les pécheurs : le feu, le soufre, le 
souffle des tempêtes, voilà quel sera 
leur partage. 

8. Car le Seigneur est jusle et il 
aime la justice ; son visage considère 
l'équité. 


PSAUME XII 


1. — Au maitre de chant. A l'Octave. Mizmor (chant) de David, 


Parceque l'homme pieux fait défaut, 


2. — Sauve-moi, Jéhova, 
Et que les fidèles disparaissent 
D'entre les enfants des hommes. 
3. — Iis disent des mensonges 


Chacun à son prochain, 
Leurs lèvres de tromperies 
Parlent avec un cœur double. 


méchant à cause de son péché, mais il l'aime 
comme sa créature et est toujours dispo-é à 
le recevoir avec miséricorde s'il veut se 
convertir : l'Ecriture le répète assez souvent. 
Sur le sens de la Vulgate : « Qui non diligit 
Deum, etiamsi se diligit, quod ei naturaliter 
indilum est, tamem non inconvententer odisse 
se dicitur, cum id agit, quod sıbı adversatur, 
et se ipsum tanquam suus inimicus insequi- 
tur. » S. Aug. de Trin., xiv, 44, 48. 

7. — Laqueos, WTS, pachim, des lacets, 
des pièges, des châtiments dans lesquels ils 
tomberont par leur faute. Quelgues rabbins 
traduisent comme s'il y avait pechamim, des 
charbons, et S Jean Chrysostome suit un 
texte grec qui donne ans:i celte traduction : 
dos: ini rapavépous čy8pazas. Celle leçon n’est 
point correcte, el Hengstenberg observe ju- 
dicieusement que pecham signifie charbon 
noir, du radical arabe pacham, être noir, et 
contre les méchants il faudrait ce que les 
Hébreux appelaient DMA, gechalim, des 
charbons enflamimés. D’autres prêtent à 
pachim le sens poétique de foudre qui n'est 
guère justifié. Le sens ordinaire du mot 
suffit très bien ici, et la métaphore cont»nue 
dans le verbe pluet est convenablement auto- 
risée par la suite du texte, et l'allusion qu: 
fait David aw châtiment de Sodom : et de 
‘Gomorrhe.Gen., xix, 24. — Spiritus pro- 


cellarum, DAY TN, verouach zilhaphot. 
Les hébraïsants rapportent ce dernier mot 
au verbe zahaph, æstuare; ce vent est donc 
un vent brûlant, probablement le chamsin ou 
simoun, bien connu des Hébreux. Sap. xvit, 2. 
« Ignem, et sulphur, et spiritum procellarum, 
et carbones, inquit, superne pluet, dictionum 
translatione pœnam inevitabilem, supplicii di- 
vərsilalein, feriend: facilitalem et consumendi 
vim volens oslendere. » S. Jean Chrys. — 
Pars calicis, metaphora ducta a conviviis, in 
quibus sua cuique polus mensura dividitur, 
V. Steenkiste, et selon d'autres, parce que 
c'est avec la coupe qu'on tirait au sort. Gen., 
xLIv, 5. La première explication est plus 
probable. 

8. — Æquitatem vidit, VIID V7 MW, 
iaskar iechzou fancimo, mot à mot : ses 
faces contempleront le juste. Cette p'nsée 
à déjà été exprimée aux ýy. 5 et 6; aussi 
préfére-t-oa avec raison prendre :ashar 
comme sujet collectif, ce qui explique le plu- 
riel du verbe. Quant au suffixe mo, il se 
prend parfois pour le singulier, surtout en 
parlant de Dieu, remarque Delitzsch. Le 
sens adopté par tous est alors : « le juste 
ronsidérera sa face », non-seulement dans 
l'autre vie, mais dès ici-bas quand le Sei- 
gneur « élèvera sur lui la lumière de son vi- 
sage » Ps., 1v, 7. 
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Jéhova coupera 


Toutes les lèvres de tromperies, 
Ainsi que la langue 
Qui parle avec orgueil. 


Ce sont eux qui ont dit : 


Dominons par notre langue; 
Nous avons des lèvres, 
Qui sera notre maître? 


À cause de l'oppression des pauvres, 


De In plainte des malheureux, 
Je vais me lever, dit Jéhova, 
Je mettrai dans le salut celui qui y aspire. 


Les paroles de Jéhova | 


Sont des paroles pures, 
Comme l'argent éprouvé dans le creuset à terre, 
Et épuré sept fois. 


Toi, Jéhova, garde-les, 
Et préserve-le 


De cette genération 


Pour toujours. 
Tout autour les impies s'agitent, 


Autant ils s'élèvent, 
Autant soient abaissés 
Les enfants des hommes. 


PSAUME XI 


David se plaint de la duplicité des hommes et demande au Seigneur d'en être délivré, 


4. Pour la fin. Pour loctave. 
Psaume de David. 
2. Sauvez-moi, Seigneur, car il 


4. In finem pro octava, Psalmus 
David. 
2. Salvum me fac, Domine, quo- 


PSAUME XI 


David composa ce psaume, non pas pen- 
dant la persécution de Saül (Bossuet, Tho- 
luck). mais plus probablement à l'occasion da 
la révolte d’Absalon (Le Hir), ainsi que le 
donnent à prnser les plaintes du psalmiste 
sur l’impiélé et l’infidélité des hommes (v. 2) 

ui ne veulent plus reconnaître d'autorité au» 

essus d'eux (Y. 5). Daus son sens général, 
cette prière se peut placer sur les lèvres de 
lout juste en bulte à la mauvaise foi et à la 
trahison, et n’attendant plus de secours que 
du côté de Dieu. 

Le psaume est pentasyllabique. comme 
le précédens. Il doit être exécuté hnl-hash - 
minith, à l'octave grave [Ps.. vi, 1). comme 
lo réclame la nature des sentiments expriiués. 


Huit sirophes : 40-20 ÿ#.2, 3, appel à Jéhova, 
car le mal rêgne sur la terre; 30 40 yy. 4,6, 
Dieu fera taire les discours des impies; 
50 ÿ. 6, voici qu'il se lève; 69 ý. 7, sa parole 
est infaillible; 70-80, FY. 8, 9, il va abaisser 
les impies. 

2..— Saloum me fac, Domine. Comme dans 
presque tous ses psaumes, David commence 
par interpriler le Seigneur ; sa première pen 
sée, son premier cri sont toujours pour Jéhova. 
— Defecit, WA. gamar, desiit, a disparu 
chasid, l'homme pieux. Ce mot exprime la 
mélé soil envers Dieu. soit envers les hommes; 
c'est vers le serond sens que penche la pen- 
sée du psalmiste, toutefois sans exclure le 
premier, car l'amour de Dieu ec l'amour du 
prochain sont deux formes d’une mème veriu 
inséparables dans leur déclin comme dans 
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niam defecit sanctus; quoniam di- 
minutæ sunt veritates a filiis homi- 
‘num. 

3. Vana locuti sunt unusquisque 
ad'proximum suum; labia dolosa, 
in corde et corde locuti sunt. 


å. Disperdat Dominus universa 
labia dolosa, et linguam magnilo- 
quam. 

8. Qui dixerunt Linguam no- 
stram magnificabimus, labia nostra 
a nobis sunt, quis noster Jominus 
est ?- 

Prov. 30, 5. 
6. Propter miseriam inopum, et 


wy a plus de saints, et les vérités 
ont perdu leur grandeur pour les 
fils des hommes. 

3. Chacun ne dit que tromperies 
à son prochain, les lèvres sont men- 
teuses et on parle avec un cœur 
double. 

4, Que le Seigneur anéantisse 
toutes les lèvres trompeuses et la 
langue aux propos orgueilleux. 

5. Ils ont dit : Nous ferons faire de 
grandes choses par notre langue, 
nos lèvres sont en notre pouvoir, qui 
donc est notre maître? 


6. À cause de l’infortune des mal- 


-leur accroissement. — Diminutæ suni veri- 
lates, LXX : &hywbnouv, Symm. : ëtéhemov. 
La pensée exprimée par les versions est très 
remarquable ; il n’y a plus de saints quand 
les vérités sucnaturelles perdent de leur gran- 
deur aux yeux des hommes, et que les inté- 
rêls vulgaires de ce monde prennent au fond 
des cœurs nne importance exagérée, La vérité 
u'es pas objectivement entamée, elle ne sau- 

-rail l'être, c'est seulement l'esprit de l'homme 
qui, l’apercevant de loin, à travers les mille 
préoccupations de la vie, n’en voit qu'une 
image amaindrie et obscurc'e. En hébreu : 
DION D9, phassou emounim, « ont cessé v, 
se sont évanouies « les fidélités ». Emoun 
sigmñe liltéralement la fermeté dans les sen- 
uments et les paroles. par conséquent la fidé- 
iilé à Dieu et au prochain. Ce sens fonda- 
mental se retrouve dans la racine arienne 
mon, rester, conservée par le grec méveiv. 
Hupfeid remarque avec raison que emounim 
doit se prendre au sens concret, comme son 
parallèle chasid : « les fidëles », Aq. : motoi, 
Hier. : fideles. David se plaint dans ce verset 
de l'impiété et de l'infidélité des révoltés, 
d'Achitophel en particulier; d'autres prophè- 
tes ont tenu un langage analogue, Ís., LVL Å, 
Jer., vi, 28, Mich., vin, 2. 

3. — Vana, NW, shaie, ce qui est men- 
songer et mauvais. — Unusquisque. S. Paul 
recommande expressément d'éviter tout men- 
songe et de rester fidèle à la vérité dans tous 
is rapports avec le prochain, e quoniam 
snus invicem membra », Eph., 1v, 25; de 
a sorte, tromper le prochain. c'est se faire 
tort à soi-même. — Labia dolosa, Heb. : « les 
angues dé flatteries », de tromperies. — In 
corde et corde, beleb-valeb, avec cœur et cœur, 
« altero quod præferunt, altero quod recon- 
dunt, illo blando et candido, hoc maiigno et 


impi» ». Venema. C'est ce que S. Jacques 
appelle être ôlpuxoc. 4, 8. 

&. — Disperdat. iukreth, il coupera, — 
Magniloquam, la langue du beau parleur dont 
les « sesquipdalia verba » abusent la foule 
et l'entrainent à la révolte. 

5. — Qui, les posses:eurs de ces lèvres et 
de ces langues. — Magnifirabimus. Heb. : 
a nous prévaudrons par notre langue ». —: 
A nobis sunt, altanou, « sont avec nous, 
qui notre adon », notre maître? Voilà 
le langage de limpie dans toute son in- 
solence. Conformément à la maxime sata- 
nique qui a lanl servi depuis, « mentez, 
mentez, 1l en restera toujours quelque chose », 
il se fatte que son mensonge solennel, jeté à 
la face du monde comme la règle indiscutable 
du droit, prévaudra contre lout, el ne trou- 
vera m justice humaine, ni justice divine 
pour l'arrêter au passage. Mais voici la ré- 
ponse de Jéhova. — Miseriam, mishshod, la 
dévastation, l'oppression. — Nunc exurgam, 
je vais me lever de suite, dit Dieu par la 
bouche du prophète. La cause de l'interven- 
tion divine vient d'être signalée, et elle est 
fort remarquable. Jéhova est assez haut placé 
pour n'être pas alten! par ies oulrages de 
’impie, il ost assez patient pour attendre 
l'éternité afin de le punir ; mais quand il voit 
le pelit souffrir, son cœur s’émeul, et sa 
miséricorde appelle l'intervention immédiate 
da sa puissance. Par conséquent,, « timele, 
quicumque pauperes injuria afficitis. Habetis 
vos potentiam, opes, pecuniam et judicum 
benevolentiam; sed habent illi arma ommum 
validissima , luctus, et ejulatus, ipsasque 
injurias quæ e cœlis auxilium attrahunt. » 
S. J. Chrys. 

6. — Donam in salutari. Heb. * a je pla- 
ceraidansle salut, 19 ra, iaphiach lo. » 
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heureux et du gémissement des 
pauvres, je vais me lever, dit le 
Seigneur ; je les mettrai en sûreté, 
c’est ce queje vais faire sans crainte. 

7. Les paroles du Seigneur sont 
des paroles chastes, comme l’argent 
éprouvé au feu, purifié de la terre 
et sept fois épuré. 

8. C’est vous, Seigneur, qui nous 
garderez et nous préserverez pour 
toujours des atteintes de cette race. 

9. Lesimpies circulent à Pentour ; 


gemitum pauperum, nunc'exurgam, 
icit Dominus. 

Ponam in salutari; fiducialiter 
agam in eo. 

7. Eloquia Domini, eloquia casta; 
argentum igne examinatum, proba- 
tum terræ, purgatum septuplum. 


8. Tu, Domine, servabis nos; et 
custodies nos a generatione hac in 
æternum. 

9. In circuitu impii ambulant; 


Nous avons déjà au Ps. L, 8 (heb.) iaphiach 
bahom, il soufflera contre eux, il les renver- 
sera ; il faudrait donc traduire ici : je pla- 
cerai dans le salut, il a soufflé sur lui, C'est- 
à dire, je sauverai celui sur lequel a soufflé 
l'impie. Pour que cette traduction ful accep- 
table, il faudrait bo dans l'hébreu au lieu de Lo; 
mais en outre, le verbe a un autre sens qui 
fournit une pensée bien plus naturelle, répond 
mieux aux exigences grammaticales, el est 
adopté par Hengslenberg. Olshausen, De- 
hitzsch etla plupart des interprètes. A l'hiphil, 
pouach signifie : souffler, soupirer. inhiare, dé- 
sirer ardemment, Cir. Habac., 11, 8, d'où la tra- 
duction: « je le placerai dans le salut, 1l a sou- 
piré après lui », c’est-à-dire, en restituant le 
relatif dont l'absence n'a rien que d'ordinaire 
en hébreu : je le Jracerai dans le salut après 
lequel il a soupiré. Hupfeld est moins heureux 
et moins littéral quand il traduit : afin qu'il 
respire, qu'il revienne à lui, LXX : rapfnoui- 
oopa èv gòt, et Vulg. a fiducialiter agam in 
eo » paraissent avoir lu en hébreu un autre 
verbe, comme par exemple, Y9, iapha, faire 
luire, apparaître avec éclat. 
7. — Casta, tehoroth, a pures », dépouil- 
lées de tout alliage, de tout mensonge. Le 
Seigneur vient de dire qu’il délivrera les 
malheureux, il le fer a d onc, iln’y a pas à en 
douter. — Igne. YINI Oya y DS, kesef 
tsarouf bahalil laarets. Ces par oles ont donné 
lieu à des explications très diverses; la prin- 
cipale difficulté provient du mot bahalil, qui 
est un &x. key. Hengstenberg le fait venir de 
bys, bahal, maître, et il explique d'après 
Gésénius que dans les noms qui expriment 
une dignité. led final se redouble parfois en 
hébreu. Ii traduit donc : la parole du Seigneur 
est une parole pure, l'argent éprouvé des 
maîtres de la lerre. Vatable commente ainsi ce 
sens : la parole du Seigneur est comme un 
argent très pur, débarrassé des scories avec 
le plus grand soin, non pour l'usage commun, 
mais pour le service d’un prince de la terre. 
Abandonnant cette interprétation, presque 


tous les autres commentateurs font venir halil 
du verbe 55y, halal, se jeler sur quelque 
chose, s’y appliquer, travailler, d'où les diffé- 
rentes significations prêtées à kalil : atelier, 
laboratoire, fourneau, creuset, coupelle, ete., 
en un mot, le lieu ou Pinstrument du travail. 
Le mot suivant laarets, n’est pas non plus 
facile à bien expliquer ; il détermine certaine- 
ment kalil, mais en quel sens? Voici plusieurs 
des explications principales : l'argent éprouvé 
par le laboratoire dans la terre, c’est-à-dire, 
dans la mine; par le travail dans la terre; 
par le fourneau sur terre, sur laquelle il coule 
quand ıl est fondu; par le fourneau ou le 
creuset de terre, dernière iraducLion qui n’est 
pas possible, parce que laarets ne peut pas 
désigner en hébreu la matière dont est fait un 
objet; la préposition min serait alors employée. 
R cst certain que la coupellation qui con- 
siste à séparer au moyen de la fusion l'argent 
du plomb et des autres alliages, était connue 
des Egyptiens et des Hébreux. Le procédé 
employé est ainsi décrit par Strabon, d’après 
Polybe : le bloc de minerai est d’abord pilé, 
puis passé au Lamisdans l’eau au moyen d'un 
crible; le résidu est de nouveau broyé, filtré, 
et lorsque le procédé a été répété cinq fois, 
l’eau est retirée, ce qui reste de minerai est 
fondu, le plomb séparé, et largent reste pur, 
Cfr. Dict, of the Bibl. Mines, Les LXX et la 
Vulg., sans traduire très lilléralement, sup- 
posent bien qu'il s’agit d'argent éprouvé au 
moyen de la fusion. — Purgatum, mezougqag, 
de PpP sagag, caxxičew, gaccare, passer au 
lami s. 

8. — Heb. : « Jéhova, tu les garderas (les 
petits), tu le préscrveras (celui qui soupire 
après son salut) de cette génération pour Lous 
jours. » 

9. — Secundum altitudinem. D +329 NÝ 
D), kroum soullouth libenei adam. Plusieurs 
lonl de ces quatre mols une réflexion sur 
l’insolence des hommes. Symm. : ëtav tpwiða: 
oi edtehcic tõv évôpénev. 5. Hier. : « quum 
exallali fuerint vilissimi filii hominum ». 


PSAUMÉ XII iT 
secundum altitudinem tuam multi- c’est en proportion de votre gran- 


plicasti filios hominum. 


deur que vous avez multiplié les 
enfants des hommes. 


PSAUME XIII 


1. — Au maître de chant. Mizmor (chant) de David. 


Jusqu'à quand, Jéhova 
M'oublieras-tu toujours? 
Jusqu'à quand détourneras-tu 
Ta face de moi? 


Jusqu'à quand mettrai-je 


Des soucis dans mon âme, 
La tristesse dans mon cœur 
Tous les jours? 


Jusqu'à quand s'élèvera 


Mon ennemi contre moi? 


4, — Regarde, exauce-moi, 


Jéhova, mon Dieu! 


Éclaire mes yeux, 
De peur que je dorme dans la mort, 


D, — 


De peur que mon ennemi ne dise : 


Je l'ai vaincu 

Que mes ennemis ne se réjouissent 
Quand je chancellerai. 

Pour moi j'ai confiance; 

Dans ta bonté. 


Mon cœur se réjouira 


Dans ton secours; 
Je chanterai à Jéhova 
Qui me comble de biens. 


PSAUME XII 


David abandonné de tous réclame avec instance le secours divin. 


4. In finem, Psalmus David. 


1. Pour la fin. Psaume de David. 


Hupfeld : comme le commun (la populace) s'é- 
lève parmi les enfants des hommes! Chald. : 
sicut hirudo quæ exsugit sanguinem homi- 
num (N Mais il semble extraordinaire que le 
psaume se termine par une réflexion de ce 
genre, et que la prière du psalmiste finisse 
par une simple observation philosophique. 
L'hébreu peut être entendu tout autrement : 
leson J'élever, la confusion pour les enfants 
des hommes, c’est-à-dire, les impies ont beau 


entourer les justes de toutes parts, plus ils 
s'élèvent, plus ıls seront humiliés, eux, tes 
enfants des hommes. Sic Henstenberg, Le 
Hir. Les LXX ont du lire un tout autre mot 
en hébreu. Sur le sens de la Vulgate, Cfr. 
S. Aug., Civ. Dei, x11, 44. 


PSAUME XII 


David poursuivi par ses ennemis, proba- 
bloment sur la fin de la persécution de Sati 


Jusqu'à quand, Seigneur, mou- 
blierez-voustoujours?Jusqu’à quand 
détournerez-vous de moi votre face? 

2. Jusqu'à quand remplirai-je 
mon âme de projets, et chaque jour 
mou cœur de chagrin ? 

3. Jusqu’à quand mon ennemi s’é- 
lèvera-1-1l conlre moi? 

4. Regardez et exaucez-moi. Sei- 
gneur, mon Dieu. Illuminez mes 
yeux, afin que je ne m’endorme pas 
dans la mort, 

5, El que mon ennemi ne dise 
pas: Pai eu le dessus contre lui. 
Ceux qui me persécutent se réjoui- 
ront si je suis ébranlé. 
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Usquequo, Domine, oblivisceris 
mein finem? usquequo avertis fa- 
ciem tuam a me? 

2. Quamdiu ponam consilia in 
anima mea, dolorem in corde meo 
per diem ? 

3. U-quequo exaltabitur inimicus 
meus super me? 

4. Respice, et exaudi me, Domine, 
Deus meus. 

Hlumina oculos meos ne unquam 
obdormiam in morte; 

5. Nequando dicat inimicus meus : 
Prævalui adversus eum. 

Qui tribulant me, exultabunt si 
molus fuero ; 


{(Hitzig, Tholuck. Patrizi, Beelen, etc.}, com- 
posa ce psaume pour implorer le secours de 
Dieu qui semblait le délaiseer. Malgré la rude 
épreuve à laquelle il est suumis, il ne se dé- 
courage pas, el il espère chanter bientôt le 
cantique de la délivrance. David est ici 
l'image du chrétien assailli par ses ennemis 
spirituels, mais toujours rempli de foi et 
d'espérance dans le secours divin. 

Li mesure est pentasyliabique, eomme 
dans les deux psaumes qui précédent. Le 
psaume a six strophes : 40.30 yy. 4-4, jusqu'à 

uand Jéhova retardera.t-il son intervention? 
o-fio Yy. 4-6, qu'il vienne en aide à son 
servileur. 

4. — Usquequo... in finem. Double idée 
qui se conçoit irès bien dans l'âme du psal- 
miste affligé : Jusqu'à quand son éprauve 
durera-t-elle? Aura-t-elle une fin ? David est 
resque à bout de courage, et il répète quatre 
ois de suite son cri d'angoisse usquequo! 
— Oblivisceris. « Oblivionem ne existimes 
esse affectum, sed derelictionem.…. Et lu orgo, 
o dilecte, quando in aliqua fueris calainilate, 
ne dicas : Deus mei oblitus est; sed quando 
fueris in peccalis, et omnia tibi feliciter 
süccedunt... Hæc ipsa autem der-lictio et 
vultus aversio, magnæ est curæ ac providen- 


tiæ; hoc autem facit, ut nos ad se vehemen- - 


tius attrahat. » S. Joan Chrys. — Avertis 
jace: Quand Dieu montre son visage, c’est 
a joie, Ps., 1v, 7, quand il le détourne, c'est 
la désolation spirituelle, 

2. — Consilia, hetsoth, des résolutions. des 
soucis de toutes sortes. « Noctes diesque 
vexor, el Cogitationes volvens ac revolvens, 
aliquando umdem benignitalem adipisci 
spero, aliquando vero amingo an compos fu- 
turis sim ; interdum vero penitus abjicio 


spem. » Theodor. « Expressit morem cala- 
milosorum, quorum anunus nunquam quie- 
scit. sem er hoc illuc impellitur, et in omnes 
partes deliberando distralutur. » Flaminius. 

3. — Tnimirus. Au dehors, l'ennemi est 
triomphant ; Dieu semmbie aussi inattentif à la 
prospérité du méchan! qu'à l'infortune du 
juste. + Hæe utihter permitluntur, ut per 
omnia stimulati qui sunt socordiores, ma- 
jori studio redeant eo, unde exeiderunt. » 
S. 3. Chrys. 

4. — Respice, ne détourne plus ta face. 
«a Vultns Dei. lumine planus, est virlus quæ- 
dam ad beneficia conferenda prospiciens, 
cujus quisquis particeps fuerit, iliuminabitur, 
ac si gsolaribus raduis frueretur. Quod sı 
avertalur. tum anima non illustrata in tene- 
bris agit, quia interiores ocuh, videlivel 
mentis cogitationes, nihil operantur. » Buseb. 
Le regard de Dieu est donc à la fois et la 
grâce divine qui fait la mérite de nos œuvres, 
et une certaine joie sensible qui met de l'en- 
train dans notre vie spirituelle. C'est cette 
dernière que réclame ici David. — Humina. 
Lumière, amour, vie, et leurs contraires, 
ténèbres, colère, mort, sont dans l'Ecriture 
des idées qui se tiennent. Delitzsch. — fn 


. morie, LXX : el; Édvarov, que jn no dorme 


pa- dans la mori, que mon sommeil, mon 
abattement n'aboutisse pas à la mort. « S'il 
ne vous plait pas, Ô mon Dieu, de me déli- 
vrer de ces-maux qui me blessent el qui 
m'afflıgent. exemptez-moi du moins des 
maux... qui m'enchantent, des maux qui 
m'endorment, qui me contraignent de recou- 
rir à vous, de peur de m'endormir dans la 
mort. » Boss., Vet. de M. de Bouillon, II P. 

$. — Prævalui, Mn. iekolthiv, je lai 
vaincu. — Qui tribulant me, phase régie en 
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6. Ego autem in miséricordia tua 
speravi. 

Exultabit cor meum in salutari 
tuo; cantabo Domino qui bona tri- 
buit mihi; et psallam nomini Do- 
mini altissimi. 


6. Pour moi, j’ai espéré en votre 
miséricorde ; mon cœur se réjouira 
si vous me sauvez; je chanterai au 
Seigneur qui ma comblé de biens, 
et je célébrerai le nom du Seigneur 
Très-Haut. 


PSAUME XIV 


1. — Au maître de Chant. De David. 


L'insensé a dit dans son cœur : 
Point de Djeu! 

Il ont corrompu et rendu abominables leurs actions 
Aucun ne fait le bien. 


2. — Jéhova du haut des cieux regarde 
Sur les fils des hommes, 
Pour voir s'il a quelque intelligent qui cherche 
Le Seigneur. 


8. — Chacun s’est détourné, tous ensemble 
Ils se sont corrompus; 
Personne ne fait le bien, 
Pas même un seul. 


Ne savent-ils rien, tous ces artisans d’iniquité, 


Qui dévorent mon peuple 
Comme on dévore le pain? 
Iis ne I invoquent pas | 


5. — Là, ils seront frappés de terreur, car le Seigneur 
Est avec la race juste; 

6. — Moquez vous de la conduite du pauvre, 
Jéhova est son refuge ! 


Qui donnera de Sion le salut à Israël, 


Quand Jéhova ramènera 
Les captifs de son peuple, Jacob se réjouira, 
Israël sera dans l'allégresse | 


hébreu par le pen, ne, qui commence le 
verset. La victoire des ennetnis contre l'ami 
de Dieu, si elle était possible et durable, 
serait en même temps une vicloire contre 
Dieu, contre le Seigneur luimêéme ; c’est ce 
qui n'arrivera jamais. Loch. « Contrndamus 
ne inimicum exaltemus, ne potentem facia- 
mos, ne lættia aficiamus, sed contra et 
humilem, et abjecium, et imbecilum, tri- 
stemyue et demissum reddamus. Si enim eos 
qui peccarunt, recte et ex virtute se gerere 
viderit, hæ° omnia simul fiunt. » S. J. Chrys. 

6. — L'espérance et la confiance habitent 
encore dans le cœur du psalmiste et y ra- 
mèneront bientòt la joie. — Speravi, « quia 
idip-um quod non movetur homo et fixus in 


Domino permanet, non sibi debet tribuere, 
ne cum 8e gloriatur non esse molum, ipsa 
superbia moveatur. » S. Aug. — Et psallam. 
« Si ergo iste fidelis tantum desiderat, si sic 
famulatur Christo adbuc venturo, quid fa- 
ciendum est jam suscepto ? » Pet. Lomb. 
Ces derniers mots du verset, at psallam... ne 
sont pas dans l'hébreu, où d’ailleurs ils for- 
mreratent un vers de plus de cng 1 : iis 
ont élé transcrits de 1x, 3. S. J. Chysosiome 
termine son commentaire du psaume par un 
appel très touchant en faveur des pauvres : 
a Lu ne sais pas composer un cantique d'aciions 
de gråces au Seigneur, dit:1l, convoque les 
pauvres, ils en feront entendre un qui sera 
plus agréable à Dieu que celui de David. » 
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LE LIVRE DES PSAUMES 


PSAUME XIII 


Le prophète déplore l’athéisme et la corruption de ses contemporains. 


4. Pour la fin. Psaume de David. 
L’insensé a dit en son cœur : Il 
n’y a point de Dieu. 


Is se sont corrompus, et se sont 
montrés abominables dans leur con- 
duite; il n’en est point qui fasse le 
bien, il n’en est pas même un seul. 


1. In finem, Psalmus David. 

Dixit insipiens in corde suo : Non 
est Deus. 

Ps. 52, f. 

Corrupti sunt, et abominabiles 
facti sunt in studiis suis; non est 
qui faciat bonum, non est usque ad 
unum, 


Aeaee e E 


PSAUME XII 


Le psaume xin se retrouve reproduit 
resque identiquement dans le psaume Lir. 
e +. 6 de ce dernier et le y. 7 de l'un et de 

l'autre ont donné lieu à différentes supposi- 
tione touchant l’auteur et l’occasion de ce 
chant. Théodoret croit qu'il est question 
de la défaite de Sennachérib au temps d'E- 
zéchias, ct Paulus, admettant la même idée, 
attribue le psaume à Isaïo, Hitzig à Jérémie. 
Pour D. Calmet, l'auteur est un écrivain de 
la captivité qui dépeint les vices des Babylo- 
niens. Olshausen reconnaît Antiochus Epi- 
phane dans l'insipiens, et fait vivre l’auteur 
au temps des Machabées; Hupfeld, sans- se 
prononcer davantage, déclare formellement 
qu'on ne peut meltre le nom de David en 
lêle de ce morceau. Ces divergences pro- 
viennent de ce que ces auteurs croient trouver 
dans le dernier verset la date de la composi- 
tion du psaume, date en effet bien posté- 
rieure à David, si l'on s'en tient à ce ver- 
set. Mais, comme nous le verrons, il peut 
être con<idéré comme une addition contem- 
poraine de la captivilé, et n'empêche pas par 
conséquent que le psaume ait David pour 
autour. Plusieurs, il est vrai, défondent l'unité 
du psaume, et pensent que David a fait en 
terminant une prière prophétique ayant trait 
. à la captivité et à la rédemption me-sianique. 
Cette idée peut se soutenir ; les rationalisies, 
qui nient toute prophétie, lui opposent une 
impossibilité de droit; si nous l'écartons, à 
l'exemple de nombreux et sérieux commenta- 
teurs catholiques, ce n’est, on le comprend, 
qu'en vertu de considérations purement exé- 
gétiques. 

David déplore l'égarement des insensés qui 
nient Dieu pour faire le mal à l'abri de cette 
négation. et il prédit leur ruine. Il représente 
la corruplion comme pol autour de lui, 
non seulement parmi les nations étrangères, 


mais même parmi son peuple, comme le 
prouve l'emploi que S. Paul fait de ce psaume, 
Rom , 11, 42, pour prouver que la loi a élé 
impuissante à procurer la justification. C'est 
probablement pendant la révolte d’Absalon 
que David fit ce chant, 

Le psaume xm ne fait qu'un avec le 
psaume Lu ; mais ce dernier présente des va 
riantes qui dans l’hébreu sont presque insen- 
sibles à l'oreille. Ce psaume se trouvant ainsi 
avec qurlques divergencas dans deux recueils, 

eai demeure même après qu’on les a réunis, 

e Hir. Nous verrons que ces divergences 
sont encore plus intentionnelles qu’acciden- 
telles. 


Nous avons ici six strophes de quatre vers” 


de sept et quatre pieds alternés. 40 Y. 4, Pa- 
roles et conduite de l'insensé; 20 Ÿ. 2, Dieu 
regarde du haut du ciel; 30%. 3, it ne voit que 
pécheurs sur la terre; 40 ÿ. &, aveuglement 
des méchants; 50 yý. 5, 6, le Seigneur va les 
frapper; 60 ÿ. 7, Prière pour les captifs. 

4. — [nsipiens, 523, naba}, d'un verbe qui 
signifie : être flasque, sans torce; le nabal est 
donc le stupide, l'indillérent, le libre penseur, 
autrement dit, celui qui ne pense pas du 
tout ou s'incline par ordre devant des pen- 
sées toutes faites. Cet insensé représente leš 
hommes en pama (Patrizi), même les fsraé 
lites (S. Paul, ut supr.) en partivulier ies ré- 
voltës qui suivent Absalon, pressurent le 
pèuple, et préludent déjà aux abominations 
idolätriques et athées, qui plus tard, avec 
Jéroboam, prendront droit de cité en Pa- 


_lestine. — {n corde suo, « quia ore dicere 


non audent », S. Aug. « I! a dit non ce qu'il 
pense, mais ce qu'il désire; il n'a pas démenti 
sa connaissance, mais il a confessé son crime, 
son attentat; il voudrait qu'il n'y eut point 
de loi, de vérité... et afin que nous compre- 
nions que tel est son secret désir, Dieu a 
permis qu'il se soit enn découvert sur la 
personne de son Fils; les méchants lont cra- 
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2. Dominus de cœlo prospexit 
super filios huminum, ut videat si 
est intelligens, aut requirens Deum. 


3. Omnes declinaverunt, simul 
inutiles facti sunt; non est qui 
faciat bonum, non est usque ad 
unum, 

Sepulcrum patens est guttur eo- 
rum; linguis suis dolose agebant ; 
venenum aspidum sub labiis eo- 
rum. 


2. Le Seigneur a regardé du haut 
du ciel sur les enfants des hommes 
pour voir s’il en est quelqu’un qui 
ait l'intelligence et recherche Dieu. 

3. Tous se sont détournés, ils se 
sont tous rendus inutiles; il n’en est 
point qui fasse le bien, il men est 
pas même un seul. 

Leur gosier est un sépulcre béant ; 
avec leurs langues ils exercent la 
tromperie, et sous leurs lèvres est 
le venin des aspics. 


cifié. » Boss., sur la Haine de la vér., 4660, 
J P. Cfr. Massıl. Par. mor. La pensée de 
Timpie, pour être renfermée dans son cœur, 
sen est pas moins nette. Dans l'Ecriture, 
observe à bon roit Delitzsch, le cœur n'est 
pas seulement le siège de la volonté, mais 
aussi celui de la pensée ; l'insensé n'est donc 
pas seulement un athée pralique, c’est un 
athée syslématique, au sens indiqué plus 
haut par Bossuet, On sait l’usage que S. An- 
selme fait de ce texte au début du Proslo- 
gum. Pour l'insensé, Dicu n'est qu’un mot, 
ou du moins un être tellement vague et 
tellement étranger à l'homme. que de fait il 
n'existe pas. S. Athanase et les Pères qui 
entendent ce psaume de Jésus-Christ, mettent 
le non est Deus dans la bouche du démon et 
de ses sectateurs en face du divin Crucifé. 
— Corrupti sunt, Wnnwn, haishchithou, ils 
ont corrompu, au point de vue moral. C'est 
le verbe employé Gen.. vi, 42, pour caracté:- 
riser l'état du genre humain avant le déluge. 
« Les vices les plus infâmes ne sont pour eux 
que des penchants jnnocents que la nature 
pous transmet et que la nature justifie. » 
Massil., Par. mor. Cette thévrie est toujours 
en faveur parmi ceux dont la morale est in- 
dépendante de tout dogme; mais la cor- 
ruplion du cœur esi. l'effet logique de l’égare- 
ment orgueilleux de l'esprit, Sap., x1v, 22-31, 
et l'esprit égaré réagit à son tour sur le 
cœur en augmentant sa corruption. « Quand 
les hommes corrompent la science, disait 
Mgr Darboy, la science le leur rend. » Cette 
corruption n'est pas faite pour donner grand 
crédit à la négation des athérs : « Je voudrais 
voir un homme sobre, modéré, chaste, égui- 
table, prononcer qu'il n’y a paint de Dieu... 
mais cet homme ne se trouve point. » La 
Bruyère, des E<pr. forts. — Abominubiles 
facti sunt. Heb. : « ils ont rendu abnmi- 
nable », HI Reg., xx, 26, 05y. hallah, 
leur action, leur, forfait, en général, leur 
conduite, Ps. Lu: 0, kavel, leur iniquité. — 


Non est qui faciat, Ces mots ne doivent pas se 
prendre avec une rigueur absolue ; S. Hilaire 
et S. Augustin, Civ. Dei, xvr, 40, les ap- 
pliquent seulement aux impies dont la con- 
duite vient d’être esquissée. « Quatuor genera 
sunt hominum, quorum omnium nullum est 
quod faciat bonum, nisi unum. Quidam enim 
sunt qui Deum nec intelligunt nec requi- 
runt : et hi mortui sunt. Ali intelligunt 
quidem, sed non requirunt : et hi impii sunt, 
Alii requirunt, non autem intelligunt : et hi 
fatui sunt. Alii vero et intelligunt et requirunt: 
el hi sancti sunt, de quibus solis dici potest, 
qoia ipsi sunl qui faciunt bonum. » S. Born., 
arv. Serm. XXXVII. 

2. — Dominus. Le nom de Dieu qui revient 
sept fois dans les deux psaumes, est rendu 
dans celui-ci trois fois par Elohim, et quatre 
fois par Jéhova ; dans le psaume ttn, il n’y a 
que le nom d'Elohim. Pour s'expliquer cette 
substitution dans la seconde récension, il 
faut <e rappeler que le nom de Jéhova était 
ineffable, et ne pouvait être prononcé que 
par le grand-prêtre dans certains cas déter- 
minés ; pour éviter tout péril de le prononcer 
dans un psauine d'un usage fréquent dans la 
liturgie, on l’a même changé dans le texte 
primitif. — Intelligens, maskil, l'intelligent 
opposé à l'insensé. Le serviteur de Dieu 
trané d'ignorant et d'insensé, au nom de ce 
que l'impie ne manque jamais de décorer du 
nom de science, se consolcra en voyant que 
l'Esprit-Saint pense et parle tout différem- 
ment. 

3. — Omnes, hacrol, la totalité: Ps. ut 
koullou, tous. — Derlinaverunt, D. sar, 
s'est détourné, Ps. LII : 1D, sag, même sens. 
Ceux qui se délournent ainai reçoivent, le 
nom d'apostais. — Jnutiles facti sunt, TNA. 
neelachou, ils ont élé corrompus. LXX : 
Axeetwônaav, traduction qui reste justo à cer- 
tain degré, car en hébreu, méchanceté et 
inatilité sont synonymes. Cfr. YN, aven. 
Cette synonymie est pleine de sens, car il n'y 
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Leur bouche n’exhale que malé- 
diction et amertume, leurs pieds 
sont agiles pour répandre le sang. 

L’affliction et Finfortune sont 
dans leurs voies, ils ignorent le 
chemin de la paix, et la crainte du 
Seigneur n’est pas devant leurs 
yeux. 

4. Ne comprendront-ils pas tous 
ceux qui commeltent l'iniquité et 
qui dévorent mon peuple comme un 
morceau de pain ? 

5. Ils woul pas invoqué le Sei- 
gneur, et ils ont tremblé là où il n’y 
avait rien à craindre. 

6. Le Seigneur est avec la race 
des justes; vous vous êtes moqués 
des résolutions du pauvre, parce 
que le Seigneur est son espérance. 


a que le juste qui ports du fruit. Ps. 1, 3. Les 
trois versets qui suivent se lisent dans 
presque tous les mss. des LXX, dans la Vul- 
gato. l'arabe, le syriaque, le copte ct un seul 
texte hébreu. Ile ne sont qu’une transcriplion 
ae passages empruntés par S. Paul à d'autres 
psaumes et à Isaïe, et cités dans son épilre 
aux Romains, mi, 43-18, à la suite de notre 
y. 3. Ils ont été introduits ici par l'inadver- 
tance des copistes. Ils n» sont point dans 
l'hébrou, ni dans les versions du Ps. Lit, et 
ils sont exclus du Ps. xi, dans les versions 
qui les ont accueillis, par Origène et S. Jé- 
rôme, Prœm. in Is. XVI. 

4. — Nonne cognoscent. Heb. : « n'ont-ils 
pas su », ne comprennent-ils pas, nonne 
saptunt, et ex insipientibus funt intelligentes? 
u Pout le malheur des hommes vient de ne 
pas connaitre. Ils savent mille choses et ne 
connaissent rien; car tout ce qu'ils savent 
n'est rien, et ils le voient clairement à lin- 
siant de la mort. Alors toute science dispa- 
rait, hors celle de Dieu, et c’est précisément 
celte science qu'ils n’ont point euc. » Ber- 
thier. — Qui devorant. Hebr. : « mangeant 
mon peuple, ils mangent le pain », c’esl-à- 
dire, 1ls dévorent mon peupiecomme le pain, 
sans plus de souci ni de remords. Mich., 111,3, 
Jl ne s'inquiètent pas de Dieu, et ruiner le 
peuple est pour eux aussi naturel, aussi dé- 
siré, aussi compréhensible que manger leur 
pain - quotidien. Moll. Avis aux peuples qui 
mettent à leur tôle des impies. — Plebem 
meam. Inutile de faire parler Dieu lui-mémo 
dans ce verset pour justifier celte locution, 
comme pense de Muis; David peut bien dire 


Quorum os maledictione et ama- 
ritudine plenum est ; veloces pedes 
eorum ad effundendum sanguinem. 

Contritio et infelicilas in viis eo- 
rum, et viam pacis non cognove- 
runt; non est timor Dei ante oculos 
eorum. | 


4. Nonne cognoscent omnes qu 
operantur iniquitatem, qui devorany 
plebem meam sicut escam panis ? 


5. Dominum non invocaverunt, 
illic trepidaverunt timore, ubi non 
erat timor. 

6. Quoniam Dominus in genera- 
tione justa est, consilium inopis 
confudistis ; quoniam Dominus spes 
ejus est. 


« mon peuple »; les prophètes le disent eux- 
mémes. 

5. — Non invoraverunt, ils n'ont pas crié à 
Jéhova, ils nu l'appellent pas à leur aide, ils 
ne l'adorent pas. Os., vit, 7. — llie, « là 
ils ont été effrayés de frayenr », là dans le 
sens de temp- pour alors. — Non erat timor. 
Prov., xxvii, 4. HE est question ici de ces 
paniques soudaines dont Dieu frappe tout à 
coup ses ennemis pour leur rappeler sa pré- 
gence, alors qu’il n'y a aucun péril extérieur. 
S. Augustin entend ce verset dans un sens 
plus général : « Timusrunt regnum terrenum 
amittere, ubi non erat timor et amiserunt 
regnum Cœ@lorum, quod timere debuerant ; 
et hoc de omnibus temporalibus commodis 
intelligendum est, quorum amissionem cum. 
timent hommes, ad æterna non veniuni. » 
Joan.. XI. 48. « Ils craignent pour leur corps 
destiné à la pourriture et qu'ils ne sauraient 
toujours Conserver, el ils ne craignent pas pour 
leur âme, à laquelle il ne tient qu'à eux d’as- 
surer la gloire et l'immortalité. » Massil., Par. 
mor. 

6. — In generatione justa. C'est pour cela 
qu! le Sauveur disait à Saul sur le chemin de 
Damas: « quid me persequeris? » Act., 1x, 4. 
— Consilium inopis. « Vos impii consilium 
et institutum piorum aspernamini, et stultum. 
ac ridiculum existimatis, quod ii spem suam. 
ponant in Deo, quod eum colant, venerentur. 
et omnes suas curas et actiones ad eum refe 
rendas putent. Flaminius. Ce sens est cor- 
forme au texte littéral, mais c'est une re- 
marqua bien platonique pour terminer un. 
psaume, puisque, comme nous allons le voir, 


PSAUME XIII 


7. Quis dabit ex Sion salutare Is- 
rael ? cum averterit Dominus capti- 
vitatem plebis suæ, exultabit Jacob, 
et Iætabitur Israel. 
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7. Qui accordera de Sion le salut 
d'Israël? Quand le Seigneur aura 


fait cesser la captivité de son peuple, 
Jacob se réjouira et Israël sera dans 


lallégresse. 


qq E 


le verset suivant n’est qu'une addition. Aussi 
Ilupfelt signale-t4l avec raison dans la 
phrase une nuance qui donne un tout aulre 
tour à la pensée : « vous faites honte au 
pauvre de ron dessein », c'est-à-dire, ironi- 
quement- : a vous pouvez faire honte au 
pauvre de son dessein, car Jéhova est son 
refuge » ; dévorez-le comme le pain, tournez- 
le en ridirule. vous trouverez à qui parler, 
c'ert Jéhova qui le défend. A ce verset, le 
psaume LII substitue une variante importante. 
Nous lisons au psaume XINH : 

.. Ki Elohim 

bedor tsaddik, 


ħatsath-hani tabishou, 
ki Jehovah macAsehou. 


Et au psaume i11 : 


Ki Elohim pizzar 
hatsemoth chonak hebishothah, 
ki Elohim measam : 


« parce que Elohim a dispersé les os de ton 
assiégeant ; tu les as confondus (ceux dont 
parle le psaume), car Elohim les a méprisés. » 
Îl y a toute apparence que la substitution a 
été faito à dessein, de manière à exprimer 
une idée nouvelle sans trop modifier maté- 
riellement le texte primitif. Or, l'assiéseant 
dont Dieu a dispersé les os pour la défense 
de son peuple n'est autre que Sennachérib, 
dont l'envoyé, Rabsacès, avait lui aussi parlé 
de Jéhova' en insensé. Is., xxxvi, 48-20. Le 
versel aurait donc été”modifié sous Ezéchias, 
èt c'est pour celte raison qu'on aurait con- 
servé dans le psautier la seconds rédaction 
du psaume de David. Les LXX ont traduit : 
dot évôpwrapéonwv, Vulg. : « qui hominibus 
placent », ce qui au lieu de 727, konak, ton 
assiégeant, suppose "2371, ch onuak, du verbe“ 
chanan, plaire, être gracieux, 

7. — Quis dabit. Eusèbe, de Muis et 
quelques autres font de co verset une pro- 
phélie de David relative au temps de la 
captivité; plusieurs Pères, suivis par Bellar- 
mm, y voient une allusion à la délivrance 
des temps messianiques. Sic. S. Athanas. el 
S. Bilar. : « opus erat medico, qui una 
atque eadem auxihi sui ope universa curarel, 
et tot ac varios in toto orbo languores, non 
arte, non opere, sed verbi potestate sanaret. 


Hune requirit Spiritus sanctus, hunc expec- 
tat. » Mais les modernes sont à peu prês tous 
d’accori! pour reconnaître dans ce verset une 
addilion faite au psaume au moment de la 
captivité de Babylone, comme nous en voyons 
d'autres exemples dans quelques psaumes 
d'un usaga lilurgique assez fréquent chez les 
Juifs, XXIV, XXXII, L, LXVI. On prut de 
reste se rendre compte que ces espèces de 
refrains, comme les doxologies qui terminent 
chaque livre du psautier, noire « Gloria 
Patrı », notre « Pie Jesu » à la fin du « Dies 
iræ », n'ont paë une connexion fort étroite 
avec le psaume auquel ils sunt joints. — Ex 
Sion. Le Seigneur n'était plus à Sion, dont le 
temple avait été renversé pendant la captivité. 
mais il n'avail pas répudié à jamais ce 
séjour ; c'est sur Sion que reposaient les der. 
nières espérances d'Israël, Aussi Daniel, 
vi, 40, se tournail-il de ce côté pour prier. 
Salomon méme avait prévu qu'un jour les 
capüfs enverraient de loin leurs prières et 
leurs vœux vers lą montagne où il bâtis-ait 
son temple. EI Reg., vin, 46-50. — Cum 
converteril. MOW NWI, beshoub shebouth. 
Hengstenberg soutient que shoub veut 
toujours dire « so relourner » el non pas 
a ramener »et que shebouth désigne la capti- 
vité en tant qu'état et non comme collection 
de captıfs, et il cite à l'appur un passage de 
Job, xrm, 40 : « Jéhova MAWN 2, 
shab eth-shebith, se retourna vers l'escia- 
vage », vers l'état’ malheureux de Job. Il 
traduit donc ici : « lorsque le Seigneur se 
retournera vers la misère de son peuple ». 
Hengstenberg choisit cette explication pour 
soutemr plus efficacement l'authenticité du 
psaume qui porte en titre le nom de David. 
Toute difficulté est levée de ce côté, si on 
admet le raractère additionnel du verset. 
Quant à l'expression en question, elle est 
pour ainsi dire consacrée pour signifier : 
ramener les captifs, comme on le voit 
Ps., cxxv, 4; Os., vi, 44; Joel. 19, 4. ete., 
et assez souvent le verbe shoub a au kal le 
sens de lhiplul, Remarquons enfin que la 
captivité dont les Israélites réclament la dó- 
livrance n'est que l'image de cette autre 
captivité à laquelle le Messie doit mettre un 
terme. 
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PSAUME XV 


Mizmor (chant) de David. 


Jéhova, qui habitera dans ta tente, 
Qui demeurera sur ta montagne sainte ? 


2. —. Celui qui marche dans l'innocence et pratique la justice, 
Et qui dit la vérité dans son cœur. 
3. — Il ne calomnie point avec sa langue, 
Ne fait pas de mal à son prochain, 
Et ne profère pas d'outrage contre son voisin. 
4. — Le réprouvé est méprisable à ses yeux. 
Mais ceux qui craignent Jéhova, il les honore. 
S'il a fait un vœu qui lui soit onéreux, il n’y change rien. 
5. — Quant à son argent, il ne le prête pas à usure, 
Et il ne reçoit pas de présent contre l'innocent. 


Celui qui se conduit ainsi ne sera jamais ébranlé, 


PSAUME XIV 


Conditions pour être digno d'habiter auprès de Dieu. 


4. Psaume de David. 


Seigneur, qui habitera dans votre 
tente? qui se reçosera sur votre 


sainte montagne ? 


4. Psalmus David. 

Domine, quis habitabit in taber- 
naculo tuo? aut quis requiescet in 
monte sancto tuo? 


PSAUME XIV 


Le psaume précédent, dit Delitzsch, sépa- 
rait du reste des hommes la race des justes ; 
celui-ci répond maintenant à celte question : 
que faut-il être pour mériter le nom de juste? 
David répond en réduisant à onze points 
principaux les six cent treize préceptes que 

es écrivains de la Gémara comptent dans la 
loi donnée au Sinaï. I] signale d’abord trois 
vertus fondamentales : innocence, justice, sin- 
cérilé, entendues dans le sens le plus élévé; 
il rappelle ensuite huit règles qui doivent 
présider aux rapports du juste avec son pro- 
chain. Le saint roi adresse cet abrégé de 
fa loi morale à tous les Israélites, et non pas 
seulement aux grands et aux prêtres, qui 
d'ailleurs sont tenus a fortiori à l'accomplis- 
sement de ces préceptes. Cfr. Massillon. Par. 
mor. Le tabernacle et la montagne sainte 
sont l'image de l'lglise el surtout du ciel, 
David composa-t-il ce psaume à l'occasion 
du transport de lanh: à Sion, H Reg., 


vi, 46, 47? Plusieurs le croient. Toutefois 
cette opinion ne saurait être solidement 
appuyée par le texte ; il y est parlé de mon- 
tagne sainte, expression qui suppose tout 
simplement la présence de l'arche à Sion, e 
ne determine que le temps postérieur à sa 
translation, rien de plus. Delitzsch et Kay 
datent le psaume de la révolte d'Absalon, 
ce qui est possible, mais non démontré. Ce 
chant est un morceau didactique de forme 
très simple, que David a pu écrire à ua mo- 
ment quelconque pour l'instruction de son 
peuple. Isaïe y fait une allusion manifeste, 
xxxit1, 45, 46, et l’Epitre de S. Jacques en 
est comme le commentaire. 

Le psaume est en vers octosyllabiques. 

4. — Domine. La question est adressée à 
Jéhova lui-même, pour que la réponse vienne 
de lui. Aussi wen, le portrait qui va suivre 
n’est pas seulement le portrait de l’honnéte 
homme, c'est celui du serviteur de Jéhova, de 
celui qui mérite d'entrer dans sa tente, par 
conséquent d’avoir avec ‘ai les rapports Sur- 
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2, Qui ingreditur sine macula, et 
operatur justi tiam ; 

3. Qui loquitur veritatem in corde 
suo, qui non egit dolum in lingua 
sua; 

Nec fecit proximo suo malum, et 
opprobrium non accepit adversus 
proximos suos. 

4. Ad nihilum deductus est in 
conspectu ejus malignus ; timentes 
autem Dominum glorificat : 

Qui jurat proximo suo, et non de- 


cipit, 


2. Celui qui vit sans tache ct pra- 
tique la justice, 

3. Qui dit la vérité dans son cœur, 
et Puse point de tromperie dans ses 
paroles. Il ne fait aucun mal à son 
prochain, et n’accucille point les 
discours outrageants couire ses 
frères. 

4. À ses yeux le méchant n’est 
compté pour rien; il ne rend hom- 
mage qu'à ceux qui craignent le 
Seigneur. Il fait serment à son pro- 
chain et ne le trompe point. 


naturels de la grâce. — Habitabit, Le verbe 
hébreu gor signifie surtout : habiter en qua- 
lité de convive. Cfr. Apoc., 11, 20. Ce verbe 
et le suivant marquent un état durable, celui 
do la grâce sanctifiante, l'état de ceux que 
' S, Paulappelle « domestic: Dei ». Eph., 11, 49. 
Ces mots impliquent encore une autre idée : 
-a Habitatio, est commoratio temporanea, non 
fixam et permanentem vitam, sed transeun- 
tem, ac cum spe transimigrationis ad præslan- 
tiora conjunctam signilicans. » 5, Athanas. 

2, — Qui ingreditur sine marula. ERAI 
Don, kolek thamim, LXX : mopeuéuevoc čyw- 
goç, celui qui marche, qui se conduit d’une 
manière pure, irréprochable. Ce verset exige 
du juste la pratique de deux règles de vie 
“qui résument toute la morale, et que nous 
retrouverons exprimées plus loin : « Declina 
a malo et fac bonum. » Ps., xxxvi, 27. La 
pureté morala Pst la première condition pour 
approcher de Dieu. « Sancta sanctis », diront 
aussi les premiers chrétiens. Sans elle, la pa- 
reté légale, dont on élit arrivé à se conten- 
terau temps des Pharisiens, ne serait qu’hypo- 
crisie. Matt., v, 20, vi. 21. La morale de 

© David n'est done pas différente. quant aux 
principes fondamentaux, de celle que prê- 
thera plus tard le Sauveur, — Justitiam hic 
perfectam virtutem nominat, Cujus species 
sedulo enumerat. Théod. 

3. — Qui loquitur. Heb. : « et disant la 
vérilé avec son cœur », dans son cœur, 
n'ayant dans le cœur que des pensées et des 
sentiments conformes à la vérilé, an droit, à 
la vertu: car c’est un précepte plus étentiu 
que celui de la sincérité que prétend formuler 
le psalmiste. Or cette vérité a une form” plus 
concrète que doit révéler le Nouveau Testa- 
ment : « Bgo sum verilas. » «a Quod sı veritas 
est Dominus noster, hanc veritatem impres- 
sam, et quodam modo obsignatam unusquis- 
que in corde nostro retineamus; de qua no- 
biscum ia cordibus loquentes, ne verbum 


Evangehi, dum illud nostro proximo prædiĘs 
camus, dolo ullo aspergamus. » S., Basil. 
Après avoir posé trois principes généraux de 
la morale surnaturelle, le psalmiste va en 
énumérer quelqnes applications particulières, 
relatives aux rapports des hommes entre 
eux. — Non egil dolum, bd, lo-ragal, il 
wa poini calomnié. — Prosimo suo malum, 
lerehehou rahah. approbrium... protimos suos , 
cherpah... krobo, assonances recherchées par 
Panteur, et rappelant la relation coupable 
que ie méchant établit entre drs choses qui 

evraient être à jamais incompatibles : le 
mal et la fralermié. l'injure et la commu- 
nauté de vie, — Non accepit, lo nasça, n'a 
pas porté, proféré. La l çon du latin flétrit 
un vice corrélalif à celui dont parle l'hébreu : 
s'il n'y avait pas d'oreilles complaisañtes, ıl 
n'y aurait pas de lèvres médli-antes. 

&. — Ad nihilum, ONOJ VDV 1723, nibzeh 
beheimniw nimas. Deliz-ch traduit : « il est 
déaagreable à ses yeux, digne do honte ». 
C'est-à-dire, le juste n’a aucune estime pour 
lui-mème. 1l fait de l'humilité la règle de ses 
pensées. La pratique de cette vertu n'était 
poini étrangère au saint roi, H Reg., vi, 22, 
Ps. cxxx; il n’est donc pas étonnant qu' len 
parle ici, et qu'il mette en parallèle l'idée 
qu'if faut avoir de soi, et crlle qu'il faut avoir 
des aulres. « Sibi ipsi displicet, nec suæ se] 
alienæ virtutis est admirator. » J. Il. Michael, 
Cvile traduction est grammaticalement poa- 
hble. mais elle introduit une idée qui ne 
s'harmonise pas avec le contexte. où il n'est 
queshion que de vertus à pratiquer dans les 
rappo:ta avec autrui, Aussi presque tous les 
mieiprètes suivent41ls Ja traduction des an- 
civnoes versions. LXX : éfoubévotat évortov 
adtaÿ rovnpeuipevos. [upfeld : « digne de honte 
à ses yeux est le réprouvé », celui qui dép'ait 
à Dieu et que Dieu rejette, « qui despicit et 
contemnit improbos, quantumvis florentes 
sint in hoc sæculo. » Bellenger. Laséparation 
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9. Il ne prête pas son argent à 
usure, ct n’accepie pas de présents 
contre l’inuocent. Celui qui agit 
ainsi ne sera jamais ébranlé. 


5. Qui pecuniam suam non dedit 
ad usuram, et munera super inno- 
centem non accepil. 

Qui facit hæc, non movebitur in 
ælernum. 


PSAUME XV 


Miktham (cantique) de David. 


Garde-moi, o Dieu, car j’ai confiance en toil 
2. — Je dis à Jéhova : C'est toi mon Seigneur, 
Hors de toi, je n'ai point de bouheur. 
3. — Quant aux saints qui sont sur la terre, 
C'est avec ces nobles hommes qu'est tout mon plaisir. 


4. — Les idoles se multiplient pour ceux qui cherchent ailleurs; 
Je ne verserai pas leurs libations de sang, 
Et je ne mettrai pas leurs noms sur mes lèvres, 

5. — Jéhova est la portion de mon lot et de ma coupe; 
C'est toi qui me maintiens mon héritage. 


d'avec le méchant est pour le juste un devoir 
important, souvent rappelé dans l'Ancien 
Te-lament, « Spiritalia tractaniem, el cæie- 
shia contuentem decel humans nequiliæ drs- 
picerr momenta, et ammo Sublimi et excelso 
istiusmodi malevolentiæ hominem tanqnam 
nu.lus sit opinari. » S. Hilar. Plusieurs, Mo-sé 
entre aulres, prennent nibzeh au neutre : ce 
quiest méprisable à ses yeus est réprouvé 
par hu, Le parallélisme demande bien plutôt 
le masculin, — Prorimo suo, LXX : të 
mnalov «to. Sic Syr, et Arab. Pour obtenir 
ce sens, il faut ponctuer l'hébreu yah, de 
manière à re leharehah, à amı, avec le suf. 
fixe et l'article. Mais à la suite de 5, l'arucle 
pe se CONS Tr ve guere avant le nom, remarque 
Hensienberg, que chez les écrivains du temps 
de la captivité ; il faudrait pour plus de régu- 
larté : ny, lerehehou. D'autres tradui- 
seul leharak, selon la ponetuation actuelle : 
au méchant. Le serment fat à un méchant 
dmt éire tenu. Cette idée est juste, mais 
quelque ‘peu étrangère à la Loi, aux yeux de 
laquelle le méchant n’a pas de droits et ne 
merte que châtiments (npfeld;. Pour saisir 
mw vrai sens de ce mot, 1l faut se reporter à 
un passage du Lévitique, v. 4 : « celui qui a 
jure de Faire quelque chose leharak ou lehertib, 
en mal nu en bien... », c'est-à-dire, quelque 
chose qui lui soit dommageable et oné 

reux, ou bien quelque chose qui lui soit 
avantageux. Nous devons donc traduire ici : 
« celui Qui a juré in damnum suum », qui a 
fau une promesse qui lu! coûtera à accom- 


plir. S. Jérôme n'est pas éloigné de ce sens : 

« qui jurat ut se alfligat », celui qui jure de 

faire une œuvre de pénitence. L’hébreu parle 

seulement d'une œuvre pénible eu géneral : 

e qui, si juraverit u) quod sibi ipsi juranli 

damnosum fuu'rum est, non tamen violat ju-, 
ramentum, sed illud servat et exsequitur, etiam 

cum damno suo temporali. » Belleng. Ge qui 

confirme celte interprélalion, c'est gue David 

emploie ensuite le verbe lo iamir, il ne chan- 

gei a paz, dontse sert le Lévitique, xxvi. 10,33, - 
en parlant des substitutions frauduleuses que 

quelques-uns faisaient dans les sacrifices. 

Offrir à Dieu co qu'on lui a voué est un acts 

de justice envers Dieu. envers les ministres 

qui avaient part aux offrandes, et envers (ous 

les Israélites à qu le juste devait le bun 

exemple, 

5. — Ad usuram. Exod., xx11, 25, Lévil. 
xxv, 37. Dent., xxii, 20. — Munera. Exod., 
xxiin, 8, Deut., xvr, 49. « Ut enim quæ Deo 
offerimus, his quidem ille non eget. sed per 
nos debitæ reverentiæ impletur officium ; ita 
eam in- muneribus docetl ob-ervandam esse 
ralionem, ut ea sunsantur a nobis, quæ sint 
grala er ulilia offerentibus, non quæ nos fa- 
ciant venales... charitate magis suscepia 
quam lucro. » S. Hilar, — Qui facit hær. 
« Ilujus virtutis præmium est divina ope 
continue perfrui,- et in multis bonis degere, 
el æternain vitam expeciare. Hæc non minus 
nobis quam anuquis congruunt, Quoniam 
præter antiquam legem etiam novain acce- 
pimus, et majori gratia potiti sumus. » Théod. 
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Les cordeaux sont tombés pour moi au milieu des délices, 


Aussi l'héritage est pour moi magnifique. 


Je bénirai Jéhova qui m'a conseillé, 


Mème pendant les nuits mes reins m'y exhortent. 


Je me rends Jéhova continuellement présent, 


Et comme il est à ma droite, je ne chancellerui-pas. 


Aussi mon cœur se réjouit et mon Âme tressaille, 


Ma chair elle-même habite en sureté. 


10. — 


Car tu n’abandonneras pas mon âme au shéol, 


Tu ne laisseras pas celui qui t'est dévoué voir la corruption. 


11. — 


Tu m'indiqueras le sentier de la vie; 


La plénitude de la joie est devant ta face, 
Les délices sont dans ta droite pour toujours. 


PSAUME XV 


David, au milieu d’un peuple idolâtre, fait profession de fidélité à Jéhova, et prédit la résur- 
rection du Messie. 


1. Tituli inscriptio ipsi David. 
Conserva me, Domine, quoniam 
speravi in łe. 


1. Inscription du Titre. De David. 
Gardez-moi, Seigneur, car j'ai 
espéré en vous. 


PSAUME XV 


Ce cantique porte le titre de On, mik- 
them, mot qu’on retrouve en lte des psau- 
me- LYI-LX, eL qu'on fait venir ordinairement 
de On2. katham, graver, sculpter, d’où la 
traduction des LXX : atmoypagia, et du 
Targum : « sculptura recta ». D'après cette 
étymologie, le titre indiquerait un morceau 
de grande importance, digne d'être gravé sur 
la pierre comme les paroles de Job. xix, 24, 
comme les caractères sacrés des hiéragiyphes 
égyptiens et les inscriptions des stèles étran- 
gêres, « Titulus inscriptus, prophetam expri- 
mens admirandam, æternaque scriptura, ceu 
m ceppo insculpta. dignam. » Buseb. « Ipso 
Davide propheta illud ceu in columna in- 
scribente, ad posteros transimitiendum. » 
S. Athan. On a proposé pour ce mot d’autres 
explications qui. partant d’étymologies dif- 
férentes, reviennent à la méme idéa géné- 
rale. De l'expression poétique DND., kcthem, 
qui veut dire a or », miktham signilierait : 
+ carmen aureum »; de l'arabe kutham, 
cacher, il prendrait le sens de « chant mys- 
téneux »; le syriaque kathem, souiller, 
marquer, noter, ferait de miktham un « chant 
notable », remarquahle. Quelques anciennes 
versions divisent le mot en deux, pi mak, 
humble, et On. tham, parfait : Aq. : toù 


Tanewvéppavos xal énkoŭ (Symm. : åuúpou) roù 
Aauië, S. Hier. : « humilis et simplicis ». La 
poésie des Juifs modernes rend miktham par 
éxlypaupe. Nous sommes donc en toute hypo- 
thèse en face d'un chant dont le titre signale 
l'importance. 

Le psaume est bien réellement do David. 
Hitzig lui-même le confesse. On y rencontre 
les archaïsmes et les aramaïsmes habituels 
au roi d'Israël, sa vivacité de langage ordi- 
naire, et les tournures pittoresques emprun- 
tées aux populations étrangères au mieu 
desquelles il vécut jusqu'à la mort de Saül. 
C'est, selon toute apparence, pendant les 
derniers temps de ce roi qu’il composa ce 
chant., Réfugié près du roi Achis, il fut 
invité au nom de l'hospitalité reçue à mar- 
cher contre les troupes d'Israël. contre + ces 
nobles hommes en qui il mettait tout sor 

laisir », et que la politique autant que 
a sympathie iui défendait de combattre. 
Heureusement les alliés d'Achis n'eurent pas 
confiance en David, et celui-ci fut dispensé 
de prendre part à la guerre. Il relournait à 
Siceleg. que lui avait donnée son protecteur, 
quand il apprit que les Amaléciles avaient 

illé la ville en son absence. l Reg., xxvIT-XxX 

n cette occasion, David entouré d'idolâtres. 
et regrettant plus vivement que jamais la 
patrie dont l'hostilité desSaül lui fermait les 
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2. Jai dit au Seigneur : Vous êtes 
mon Dieu, car vous n’avez nul be- 
soin de mes biens. 

3. Quant aux saints qui sont sur 


2. Dixi Domino: Deus meus es tu, 
quoniam bonorum meorum non 
eges. 

3. Sanctis, qui sunt in terra ejus, 


portes, proteste qu'il ne veut connaitre et 
servir d'autro Dieu que Jéhova, qui un jour 
lui rendra la joie et lui ménagera le triomphe, 
mais qu surtout lè délivrera de la mort 
éternelle. Patrizi, etc. 

Lo caractère mégxianique du psaume est 
indubitable. Les raisons qui le démontrent 
sont les suivantes : 40 Le jour même de 
la Pentecôte, S. Pierre, dans son premier 
discours au peuple, applique à Jésus les 
YY. 8-10, non pas, dans un sens spirituel ou 
accommodalice, mais dans le sens le plus 
hitiéral, et Loute son argumentation estl visi- 
blement inspirée de manière à ne laisser 
‘aucun doute sur ce point. Act., 11. 25-34. 
Il commence par éliminer toute interprétation 
qui appliquerait les versets en question à 
David, « quoniam defunctus est, et sepultus, 
el sepulcrum ejus est apud nos usque in 
hodiernum diem. » Puis 1] affirme catégori- 
quement le caractère prophétique des paroles 

u saint roi : « Propheta igitur cum esset... 
providens locutus est de resurrectione 
Chrisii ». Plus tard, S. Paul à Antioche, 
reprend la même thèse, et applique à Notre- 
Seigneur, à l'exclusion formelie de David, le 
Ÿ. 40 du psaume. Act. xur, 35-37. On ne 
saurail avoir d'interprétation ni plus claire 
ni plus authentique. 2 Les Juifs auditeurs 
des Apôires, regardaient unanimement ce 
texle comme s'appliquant au Messie, autre- 
ment S. Pierre et S. Paul n'auraient pas pu 
s’en servir sans donner lieu à de vives récla- 
mations de la part de leurs auditeurs. 30 La 
tradition catholique a toujours entendu ce 
psaume dans lesens messianique : « Illum apud 
inferos non remansurum, sed die tertio resur- 
reciurum, prophelæ cecinerant. David in 
psalmo xv : Non derelinques, ete. » Lactant. 
Divin. Inst. 1v, 49. « Negari non polest secun- 
dum interpretationem quia išle psalmus de 
passione et resurrectione Chrisli prophetasse 
vidratur. » S. Hilar, « Quis in ea spe dicriet 
tequievisso carnem suam, ut non derclicta 
anima sua in inferno, sed cito ad eam re- 
deunte reviviscerel, ne corrumperetur, sient 
cadavera corrumpi solent, nisi qui die tertio 
resurrexil? Quod ulique dicere non possunt 
do propheta el rege David. » S. Aug., de 
Civ. Dei, xvn, 48. « Ex persona Salvatoris 
dictus est hic psalmus, sed secundum huma- 
nanı ejus naturam. » Theod. Cfr. S. Bernard. 
sup. Gant. xxxv. Théodore de Mopsueste, 
qui prétendail que les Apôtres avaient 
appliqué ce psaume à Notre-Seigneur par 


accommodation, fut condamné de ce chef au 
second cencile de Constantinople. Jésus- 
Christ est donc l'objet direct et immédiat du 
Y. 40, «a Nec vero mirum videri debet Davi- 
dem, qui in antegressis de se locutus fuerat, 
in extrema illa psalini parte, jam quasi subilo 
abreptum, Christi personam agere ; id enim 
sæpe alias fact in "suis Psalmis, tanquam 
Christi typus. » de Muis. 

L'Eglise qui fait usage de ce psaume à 
l'office du Samedi-saint, l’applique aussi aux 
nouveaux tonsurés, à raison des ŸŸ. 5 et 6, 

On peut reconnaître dans ce chant quatre 
strophes de 6, 6, 6 et 7 vers octosyllabi- 
ques. 40 +Y. 2, 3, David ne se plaît qu'avec 
le Seigneur el ses serviteurs; 20 yý. 4, 5, il 
a en horreur les idoles, Jéhova est tout pour 
lui; 30 yý, 6-8, il met en lui toute sa joie et 
toule sa confiance; $0 yý. 9-44, aussi Dieu 
ne laissera pas son serviteur dans la corrup- 
tion du tombeau. 

4. — Conserva me. Cri que David, entouré 
d'idolåtres, adresse à YN: el, le Dieu fort qui 
est son unique appui. Ce vers n’a point de 
parallèle, mais c'est une prière qui résume 
bien tout ce qui va suivre. 

2. — Dizi, NON, amarth, deuxième per- 
sonne du féminin : « tu as dit » (b mon âme), 
Lo mot « âme » n'est pas exprimé, ce qui 
constitue une tournure irréguhère des plus 
rares. Les hébraïsanis préfèrent supposer ici 
un iod apocopé, ce dont les exemples ne 
manquent pas. Job. xti, 2; 1 Reg., vin, 43; 
Ez.. xvt, 59. etc. Amarth, serait donc pour 
amarthi, j'ai dit. C’est ce qu'ont supposé les 
versions. — Deus meus, adonai, mon maitre. 
Pour David, les behalim des nations ne 
compient pas. — Quoniam. qoya mw, 
tobatha bnl haleika, «bonum m eum non præter 

te, mon bonheur n'est pas ailleurs qu'en toi, 
y est empinyé dans le même sens Exod., 
xx, 3. Gesenius: « bonum meum non est supra 


` te. » car Dieu est le « summum bonum ». La 


première traduction est préferable, car elle 
exclut pour David tout bonheur en dehors de 
Dieu, ce qui s'accorde mieux avec les senti- 
ments connus du prophète. D'après le sens 
de la Vulgate, « non solum pecore vel quali- 
bet alia re corruplibili atque terrena, sed ne 
ipsa quidem justitia hominis Deus egere 
credendus est, totumque quod recte colitur 
Deus homini prodesse, non Deo. » 5. Aug., 
De Civ. Dei, x, 5 

3. — Suurtis, ligdohsim. au datif, comme 
second complément du verbe précédent : j'ai 
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mirificavit omnes voluntates meas 
in els. 

4. Multiplicatæ sunt infirmitates 
eorum ; postea acceleraverunt. 

Non congregabo conventicula eo- 
rum de sanguinibus; nec memor 
ero nominum eorum per labia mea. 


5. Dominus pars hæreditatis meæ, 
et calicis mei ; tu es, qui restitues 
hæreditalem meam mihi. 


sa terre, il a fait éclater tous mes 
sentiments å leur égard. 

å. Pour les autres, leurs dé- 
faillances se sont multipliées, et 
ensuite ils se sont hâtés. Je ne pren- 
drai pas part à leurs assemblées 
sanguinaires, et mes lèvres ne se 
souviendront plus de leurs noms. 

5. Le Seigneur est la part de mon 
héritage et de mon lot; c’est vous 
qui me rendrez l’héritage qui wap- 
partient. 


dit à Jéhova... aux saints, etc, où plus sim- 
pement, en donnant à 5 une autre de ses 


significations : « quant aux saints qui sont , 


sur la terre (de Jéhova, la terre d'Israël}, eux 
les illustres, tout mon plaisir est en eux. » 
Saint est pris ici dans le sens large. Ces 
saints, ces illustres, ce sont les notables 
d'Israël à qui David doil envoyer des présents 
après son retour à Siceleg. I Reg., xxx, 26. 
Le mot Y17N, addirei, illustres, est à létat 
construit, parce qu’il fait corps avec le reste 
du verset. Néanmoins fa phrase hébraïque 
est irrégulière; Delitzsch et Hupfeld la corri- 
gent en reportant devant ligdoshim le 1 qui 
est devant addirei : « el quant aux saints qui 
sont sur la terre, eux, les illustres, tout mon 
plaisir est en eux. » Ces saints et ces illustres 
sont en effet les mêmes personnages. Par ces 
paroles, David veut rappeler à ses conci- 
loyens qua si la nécessité le tient éloigné 
d'eux, il est de cœur avec ces braves à la 
tte desquels il doit régner un jour. Les 
Septante et la Vulgate ont traduit addirei 
comme si c'était Phiphil da verbe adar. 

$. — Infirmifates eorum, QNTAYY, hatse- 
botham, Ce mot avec sa forme féminine veut 
en effet dire : les douleurs, et c'est la traduc- 
tion qu’adoptent la plupart des auteurs; néan- 
moins, S. Jérôme, Flaminius, Le Hir, ete., 
préfèrent traduire hatseboth par idoles. Il est 
vrai qu'avec cette signification, 1l faudrait le 
“masculin hatsabim; mais les irrégularités de 
ce genre soni trés fréquentes er hébreu, et on 
peut en supposer une ici d'autant plus légii- 
mement que le contexte s'accomode beaucoup 
mieux de la seconde signification que de la 
première. Les versions anciennes 8e parta- 
gent entre les deux traductions, et c’est du 
même verbe hntsab, travailler, que viennent 
heliseb, la peine, et hatsab, ce que l'on a tra- 
vaillé péniblement, l'idole. S. Athanase fait 
allusion aux deux interprétations : « multi- 
plicatæ sunt infirmitates eorum cum idola 
colerent. » — Postea acceleraverunt, Ni 
NN, acher maharou, Acher, autre, est ordi- 


nairement employé pour désigner ce qui 
n'est pas Dieu. ce qui lui est opposé: les 
elohim acher sont les idoles. Cfr. Is. XLI, 8, 
XLVI, 44. Mahar veut dire se hâter pour 
chercher quelque chose, en particulier pour 
faire un échange. C'est le verbe dont se sert 
Moï<e, Exod.. xx11, 45, pour désigner 
Péchange d'une épouse contre la dot payée à 
son père, Dehizsch traduit ici : ils ont 
échangé ce qui n'esl pas Dieu, en échange du 
vrai Dieu ils ont pris les idoles. L'antre signifi- 
calon du verbeest généralement arceplée ici. 
— Non congregaho, Heb: non libabo libationes 
eorum ex sanguine, eorum. i. e. 1dolorum. 
Ces libations sont celles de sang humain quo 
les peuplades chananéennes et phéniciennes, 
au milieu desquelles David s'étaient rélugié, 
offraient à Moloch et à Chamos. Il n’est pas 
question ici du sang des animaux que les 
Israëlites versaient eux ausgi dans leurs 
sacrifices, conformément à la loi. Les LXX 
ont lu D33, kanas, racsembler, au lieu ds 

93, nasak, faire des libations. — Nominum 
e orum, le nom des idoles, ce qui suppose 
qu'il en a été question précédemment. En 
traduisant halsebuth par douleurs, les noms 
dont il est fail mention à présent seraient 
ceux des idolätres: or David ne pouvait pro- 
noncer qu'avec reconnaissanca le nom 
d’Achis qui l'avait accueilli. En refusant de 
rononcer le nom des idoles, c’est-à-dire, de 
es invoquer, David ne faisait qu'obéir aux 
prescriptions de la loi. Exod., xxin, 13 

5. — Pars, menath, de l'araméen menah, 
compter, mesurer, qui se retrouve dans te 
mane du festin de Balibassar, — Hæredilatis, 
chelek, l'héritage paternel et inaliénable. 
Jéhova était le chelek de la tribu de Lévi, 
Num.. xvir, 20. et d'Israël en général, Jer., 
X, 46. Li. 49. LXX : xanpovoylac, d'où le 
nom de clerus. «x Kiñpoc græce, sors latine 
appellatur; propterea vocantur clerici, vel 
quia de sorte sunt Domini, vel quia ipse 
Dominus sors, id est, pars clericorum esl, 
Qui autem vel ipse pars Domini est, vel 
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6. Funes ceciderunt mihi in præ- 
claris; ctenim hæreditas mea præ- 
clara est mihi. 

7. Benedicam Dominum, qu’ tri- 
bnit mihi intellectum ; insuper et 
usque ad noctem increpuerunt me 
renes mei. 

8. Providebam Dominum in con- 
spectu meo semper; quoniam a 
dextris est mihi, ne commovear. 

Act, 2, 25. 

9. Propter hoc lætatum est cor 
meum, et exultavit lingua mea ; in- 
super et caro mea requiescet in spe. 


10. Quoniam non derelinques ani- 


6. Le sort mest échu dans des 
lieux magnifiques, et mon hérilage 
est splendide. 

7. Je bénimi le Seigneur qui n'a 
donné l’intellisence ; ‘ de plus, 
jusque la nuit même, mes reins my 
ont exhorté. 

8. Je prenais soin d’avoir toujours 
le Seigneur sous les yeux, de la sorte 
il est à ma droite pour que je ne 
sois pas ébranlé. 

9. C’est pourquoi mon cœur s’est. 
réjoui, et ma langue a été dans ral- 
légresse ; ma chair elle-même se re- 
posera dans l’espérance. 

10. Car vous n’abandonnerez pas 


Dominum partem habet, talem se exibere 
debet, ut et ipso possideat Dominum, et pos- 
sideatur a Domino. » S. Hier., Ep. Lii ad 
Nepot. 5. — Et calicis, parce que c'est au 
moyen de la coupe qu'on tirait au sort dans 
les partages. Ainsi David fait abstraction de 
tous les biens Lerrestres pour ne compter que 
Jéhova au nombre de ses joies el de ses 
richesses. « Magnus honor, et magna gloria, 
tibi servire, el omnia propter te contemnere. » 
De Imit. Christ., m. x, 5. — Restitues, 
Ton, thomik, mot de formation très irré- 

gulière, auquel ona voulu substituer diffë- 
rentes corrections plus ou moins heureuses. 
La plus simple et la plus plausible consiste a 
lire au participe présent thomek, soutenant, 
assurant. 

6. — Funes, chabalim, les cordeaux au 
moyen desquels on mesurait les hërilages; 
de là, les expressions « jeter la corde », pour 
a la propriété. Mich., 11, 5, ou « la 
corde est tombée », pour dire qu'on a 
hérité, Jos., xvii, 5, 44. D'autres croient 
qu'on tirait au sort au moyen de cordes, ce 
qui est moins vraisemblable, — [n præolaris, 
in amœænis, dans des endroits délicieux. — 
Etenim. Heb. : «a c'est pourquoi l'héritage est 
beau pour moi », et suivant le sens ara- 
inéen ; ~ i'héritage me plaît ». nona. nacha- 
dth, l'héritage, n'a point de suffixe de la 
première personne. mais tous les autours le 
supposent et traduisent: « mon héritage ». 
Le iod est apocopé comme dans le verbe 
du y. 2. 

7. — Tribuit mihi intelleclum, 1389, 
tehatsani, m'a conseillé. C’est Jéhova qui a 
éclairé David par la prévenance de sa grâce; 
il lui a fait connaître le vrai Dicu, el com- 
prendre que les dieux des nalions ne sont 
que de vains fantômes ; puis, avec la lumière 


est venu le secours surnaturel nécessairs 
pour rester fidèle. Le prophète a donc raison 
de témoigner sa reconnaissance pour les 
grâces Loutes gratuites qu'il a reçues. — In- 
super. Heb. : a aussi pendant les nuits m'ont 
averti mes reins. » Les reins sont considérés 
comme le siège de la conscience; dans la 
calme de la nuit, la conscience, que rien ne 
distrait, rappelle le souvenir de Dieu et aver- 
tit des devoirs qu'il faut rendre à sa bonté. 

8. — Provoidebam. Heb. : « Jai placé 
Jéhova devant moi constamment », c'est-à- 
dire, il est sans cesse présent à mes pensées, 
« Beatus homo qui Deum semper providet in 
conspectu suo. Hic neque extollitus in prospe 
tis, neque frangilur in adversis. In cunctis 
quæ agımus, quæ loquimur, quæ cogitamus, 
si Deum semper providemus, non offendimus.» 
Pseud. Ruf. Appliqué à Jésus-Christ par 
S. Pierre, ce verset rappelle que le Verbe 
incarné avait sans cesse le regard de son 
humanité sainte Lourné vers celui qui l'avait 
envoyé. Joan.. vit, 29. . 

9. Lingua mea, en hébieu, « ma gloire n 
c'est-à-dire, mon âme. David nomme ici les 
trois parties qui, dans la psychologie biblique, 
forment le composé humain : leb. nveoüua, la 
siège de la pense. £udob, quyñ, le siege du 
sentiment, el enlin busçar. cùpa, lé Corps, 
énunération reproduite Lrès mxacleinent par 
S. Paul. 1 Thess., v, 23, Ii suit de cr versat 
que le Messie avait une humanité complète, 
ce qui conclut contre l'erreur d'Apollinaire. 
— Requicscet in spe Heb. : « Habitera dans 
la confiance ». Le serviteur do Dieu n'aura 
donc rien à craindre, môme pour la vie du 
corps. Deut., xxxm, 42, 28; Prov.. un, 23, 

40. — In inferno. Six, lisheol, au shéol. 
Le shéol est envisagé ici plutôt comme une 
puissance que comme un lieu; dans ce der- 


PSAUME XV 6t 


mam meam in inferno; nec dabis 
sanctum tuum videre corruptionem. 
Act. 2, 31; et 13, 35. 


mon âme dans Penfer, et vous ne 
laisserez pas votre Saint voir la 
corruption. 


hier cas, nous aurons bisheol. Le shéol, défini 
par Gesenius : a locus subterrancus.. habi- 
talus a mortuorum animabus s, n’est cerlai— 
nement pas le tombeau, comme le souliennent 
certains rationalistes, à la suite de Théodore 
de Bèze. Cf. Pétau, de Incarn., xiu, 45. 2. 
En hébreu, le tombeau s'appelle geber. Quant 
au mot shéol, il se lit 65 fois dans la Bible 
hébraïque, les LXX le rendent 64 fois par 
Adès, 2 fois seulement par mort, jamais 
par tombeau, et ils i'omettent 2 fois; la 
Vulgato traduit toujours par infernus ou 
inferi. Il faut donc entendre dans ce verset 
par le shéol le lieu où se trouvaient les âmes 
justes séparées de leurs corps, et où des- 
cendit l'âme du Sauveur après sa mort. 
Co n’était pas un séjour de joie; aussi le 
Messie met-il au nombre de ses espérances 
celle de n'y être pas abandonné. Sur le shéoi, 
voir M. Vigouroux, la Bible, 11, 2, 5. — 
Sanctum tuum, pron. chasiderka, au plu- 
riel : tes fidèles. Mais les manuscrits sont 
loin d'être d'accord sur cette leçon ; les uns 
portent en kéri le singulier, chasidka; d'au- 
tres l'ont en chéthib; les massirètes mettent 
en note : le iod est superflu. De Rossi, Var. 
lect. V. T. conclut qu'on doit lire chasidka, 
ton fidèle, leçon que v tot codices et edi- 
tiones confirmant, contextusque ipse requi- 
rit, ubi de uno Messia agitur. » Dans tout le 
psaume en effet, David a parlé en son nom 
personnel; il serait étonnant que tout d’un 
coup il changeât de langage. — Corruptio- 
nem, NMW, shkachath. Ce mot peut venir de 
nnw, shachath, qui suivant les temps, signifie 
causer ou éprouver la destruction, la corrup- 
tion; alors il voudrait dire : corruption, des- 
traction ; ou bien il est dérivé de TRY, shou- 
ach, être enfoncé, d'où le sens de fosse, 
tombeau. C’est cette dernière étymologie 
que soutiennent les rationahistes, et dans ce 
but ils s'appuient sur différents passages où 
ls LXX traduisent shachath par Bétpo, 
Ps., vu, 46, xciv, 43, Prov., xxvi, 27, ctc., 
ou par Bévaroc, Job, xxxi, 48, 22, 30. Ils 
foot de plus valoir que le parallélisme ré- 
clame /osse et non corruption comme pen- 
dant à shéol, Même avec ce sens, la prophé- 
lie serait constante, car les partisans de 
celle lraduction l’avouent, si le Messie a vu 
le tombeau, ce fut d'une tout autre façon que 
David, et on pourrait dire que le Sauveur 
« vidit foveam » et lout ensemble que 
« non vidit foveam », tant il y resta peu. 
Mais ce sens ne suffit pas ici ; il faut mainte- 
nir et Justifier comme seule acceptable dans 
ce passage la traduction des LXX (ôtæptopüv) 


et de la Vulgate. 40. Dans l'argumentatior 
qu'il base sur ce texte, S. Paul établit Lous 
son raisonnement sur l'idée de corruption. 
Act., xn, 35-37. David a dit : Votre Saint 
ne verra pas la corruption. &taygopév, ce Saint 
n’est donc pas David qui aide Gtaplopév, mais 
Jésus que 6 @eòç fiyespev, el qui oùx sið: 
Btxplopäv Qu'on remplace le mot de « cotrup 
tion à par celui de « mort » ou de « tom- 
beau », le raisonnement de S. Paul devient 
illogique et insignifiant. Qu'on suppose que 
l'interprétation générale des Juifs traduisait 
shachath par tombeau, aussitôt les auditeurs 
de l’Apôtre s'élevaient ‘contre l'emploi du 
mot « corruption », et le réfutaient par ceite 
simple remarque que celui dont il prèche la 
divinité a a gouté la mort » Heb., 11, # 
aussi bien que David. Les Juifs interprétaient 
si bien le shachatht de notre psaume dans le 
sens de corruption, que plus tard, dit Moll, 
pour s'écarter de l'exégèse chrétienne, les 
rabbins inventérent cette fable, que le ca- 
davre de David ne s'était jamais corrompu. 
20. Les représentants de la tradition catho- 


‘lique reconnaissent qu'il s'agit bien dans ce 


verset de corruption, et non pas seulement 
de tombeau. Voici comment s'exprime Théo- 
doret : « Neque anima mea in inferno dere- 
linquetur, nec caro mea corruplionem naluræ 
congruentem (tày xată púow čtapðopáv) susti- 
nebit. Velocem enim resurrectionem Conse- 
quar et in vitam redibo, omnibus hominibus 
hane viam ostendens. » Gfr. Pétau, de 
Incarn., xit, 46, 2. « Quibus utiqus verbis 
manifestum est. quod caro Domini et vere 
sepulta requievit, ct corruptionem non subiit, 
quia celeriter vivifcata reditu animæ resur- 
rexit. » S. Leo, Ep. xv ad Turrib. 47. 
30, S. Paul :¢t les exégèles catholiques sont 
parfaitemen en droit de traduire shachuih 
par &tœ20opé. Voici en elfet les différents pas- 
sages où le mot shachath est employé. Dans 
quelques uns, il a le sens de fosse: Ps. vit, 46; 
xeni, 43; Prov., xxvi. 27, et probablement 
Jonas, 11, 7, où le prophète se sert de ce mot 
en parlant du ventre du poisson. Dans la 
plupart, il a le sens de destruction : Ps.. 
1x, 46: XXXV, 7: xvi, 40, LIV, 24: cti, &; 
Is., tr, 44; Ezech., xxvii, 8. Enfin dans plu- 
sieurs antres, le sens de corruption est obli- 
gatoire : Job, 1x, 34, LXX : èv bone. in sor- 
dibus; xvit, 44, où le parallèle est rimmah, 
les vers; XXXII, 48, 22, 24, 28, 30; LXX : 
Oéveros, corruptio; Ps.. xxix, 40, où le 
pans est haphar, la boue, la poussière ; 

zech., x1x. &, Grec et Arab. : corruption, 
Vulg. : blessures. Cfr. Patrizi. Le mot sha- 
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11. Vous m'avez enseigné -les 
voies de la vie, vous me remplirez 
de joie par votre visage, et à jamais 
des délices qui sont dans votre 
droite. 


11. Notas mihi fecisti vias vitæ, 
adimplebis me lælitia cum vultu 
tuo; delectationes in dextera tua 
usque in finem. 


PSAUME XVII 


1. — Theflah (prière) de David. 


Ecoute, Jéhova, ma justice, 
Entends mon cri; 

Prête l'oreille à ma prière 

Qui nesort pasdelèvreshypocrites. 


8. — Que de ta face 


Procède mon jugement, 
Et que tes yeux 
Regardent avec équité. 


3. — Tu as sondé mon cœur, 
Tu l'as visité la nuit; 


chath a donc indubitablement le sens de cor- 
ruption, celui de destruction, et assez rare- 
ment celu de fosse. Il n’y a aucune raison 
grammaticale qui puisse nous empêcher de 
prendre le premier sens; Gesenius, Winer 
Hengslenberg, Moll, et d'autres sérieux com- 
mentaleurs protestants le reconnaissent, etles 
deux derniers adoptent et défendent ce sens; 
M. Mossé, juif, traduit par destruction, sens 
qui revient à peu près au même que celui de 
coriuption, — Le Fils de Dieu demande à 
son Père d’être préservé de la corruption du 
tombeau, et « licct ipse vita sit et vitam 
piæbeal, per Œ@conomiam dicitur a Patre 
vivificari. » $. Athan. 

44, — Vias vitæ, le chemin de la vie ré- 
suscitée el éternelle. Or, « ce qui s’est fait 
dans le chef s’accomplira dans les membres. 
L'immortalité nous est assurée en Jésus- 
Christ à meilleur titre qu'elle ne nous avait 
d'abord élé donnéeen Adam. Notre première 
ymmortalité était de pouvoir ne mourir pas; 
notre dernière immortalité sera de ne pou- 
voir plus mourir. » Boss. Médit. Prép. à la 
dern. Sem. rv. — Lætilis. « Merito his verbis 
usus est cum de resurrectione mentior am 
faceret, docens, pro ilia mœsulia {tristis est 
anima mea...) se in perpetuo gaudio fure, 
impatibilem, immutabilem et immortalem, se- 
cundum humanam quoque naturam... Per 
afflictiones permisit progredi naluram quam 
acceperat, ut hoc modo eversa peccati poten- 
ta diaboli tyrannidem sedaret, et mortis im- 
perium destrueret, omnibusque hominibus 
Yesurreclionis facultatem præberet. » Après 
evs paroles, Théodorel conclut son commen- 
taire en opposant ce psaume aux Ariens, aux 


Eunomiens er à Apollinaire, pour réfuter 
leurs erreurs sur l'intégrité de la nature hu- 
maine en Jésus-Christ, ce qu'il n'aurait pu 
faire s'il n'eut été admis de tous, même des 
hérétiques, que la fin du psaume s'applique 
littéralement à Jésus-Christ. Du reste, David 
aura part lui-même un jour à la résurrection 
qu'il prédit pour son divin descendant, le 
Mrssie Rédempteur, et quand cette espérance 
aura trouvé dans le Christ sa vérité histo- 
rique, dit Delitzsch, elle aura pour David par 
le Christ sa vérité personnelle. Les quatre 
derniers versets sont comme une épitaphe 
triomphale préparée par le prophète pour le 
tombeau du Sauveur ; c'est une otniaypaçia 
rédigée par le Saint-Esprit. « Verus justiuæ 
sol e sepulcro resurrexit, athAn seu lapis se- 
puleralis -a monumento devolutus, arcus 
triumphalis ereclus, victoria ab hominibus. 
reportatsa. En vobis Michlami En Evange- 
hum! » Sonntag. Tit. Psal. cité par Delitzsch.. 
Au sujet des derniers versels du psaume, 
nousrappellerons une remarque qui s'applique 
à beaucoup d'autres prophéties messianiques, 
David, qui occupait le premier plan au uébut 
du cantique. est à la fin relégué au second; 
le texte ne s'applique plus à lui que d'una 
manière imparfaite et figurative, car il 
descendit un jour au shéol pour longtemps, 
et il vit la corruption du tombeau. Au mo- 
ment où il parle, il en fut préservé, il est 
vrai ; mais cette préservation temporaire est 
la figure de ce qui devait arriver anon au 
Messie, délivré à tout jamais du sbéol, après 
un court passage, et de la corruption qui na 
l'atteignit point. C'est donc au Messie seul que 
convient dans sa plénitude le sens littéral, 


11. 


12. 


13. - 


14. 


15. 


PSAUME XVI 


Tum’aséprouvé. sansrien trouver; 
Ma bouche ne dépasse pas ma penséa 
Quant aux actes que fait l'homme, 
Selon ce que tu as prescrit, 

Pour moi. je me garde 

Des voies du violent. 


Mes pas se mainticnnent 
Dans tes sentiers, 

Et mes pieds 

Ne chancellent pas. 

Moi, je t'invoque, 

Car tu m'exauces, 6 Dieu; 
Incline vers moi ton oreille, 
Ecoute ma parole. 


Signale tes miséricordes, 

Toi qui sauves ceux qui ont confiance, 
Contre les insolents, 

Au moyen de ta droite. 
Garde-moi comme la prunelle, 
Fille de l'œil! 

À l'ombre de tes ailes 
Cache-moi ! 

À l'abri des méchants 

Qui me tourmentent, 

Et des ennemis de ma vie 

Qui sont autour de moi! 

Ils ferment leur cœur grossier, 
Leur bouche ne parle 

Qu'’avec insolence. 


A. chaque pas maintenant 
lls sont autour de moi; 
Ils n'ont en vue 

Que de me jeter à terre: 
Comme je lion 

Qui aspire à dévorer, 

Et comme le lionceau 
Caché dans sa tanière. 


Lève-toi, Jéhova, préviens-le, 

Terrasse le; 

Sauve ma vie 

Du méchant par ton glaive, 

Des mortels que tu as faits, Jéhova, ici-bas, 
Dont le partage est en cette vie, 

Et dont par tes trésors 

Tu remplis le ventre. 


Eux qui sont riches 

En enfants, 

Laisseront leur opulence 

A leurs descendants. 

Pour moi, qu'en toute justice 
Je puisse contempler ta face, 
Et à l'heure du réveil, 

Me rassasier de ta vue 


éd 
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PSAUME XVI 


David demande au Srign-ur sa déliv:ance : ses ennemis no cherchent que les biens terrestres, 
pour lui al n'aspre qu'à la justice et à la vue de Dieu. 


1. Prière de David. 

Seigneur, ayez égard à ma justice 
et écoutez ma supplication. Frêtez 
l'oreille à ma prière qui ne vient 
point de lèvres hypocrites. 

2. Que ma sentence procède de 
votre visage, que vos yeux voient 
ce qui est équitable. 

3. Vous avez :pruuvé mon cœur 
et vous l’avez visité pendant la 
nuit; vous m'avez fait subir l'é- 
preuve du feu, et l’iniquité ne s’est 
pas trouvée en moi. 

4. Pour que ma bouche ne parle 


1. Oratio David. 

Exaudi, Domine, justitiam meam; 
intende deprecationem meam. 

Auribus percipe orationem meam: 
non in labiis dolosis. 

2. De vultu tuo judicium meum 
prodeat ; oculi tui videant æquita- 
tes. 

3. Probasti cor meum, et visitasti 
nocte; igne me examinasti, et non 
est inventa in me iniquitas. 


4. Ut non loquatur os meum opera 


PSAUME XVI 


Oratio, thefillah, adressés au Seigneur par 
David persécuté. Le prophète la composa, 
selon toute apparence, à l'occasion de son 
séjour dans le désert de Mäon. à environ 
trois heures au sud ovest d'Hébron, 1 Reg., 
xxn, 25. Ce psaume a beaucoup «l’analogie 
avec le précédent; les circonstances rt le 
sujet sont les mèm: s, les idées et les expres- 
sions ont une grande ressemblance. De part 
et d'autre. David s'adresse à "RN. el, le Dieu 
fort, xv, 1; xvi, 6, et 1l emploie des expres- 
sions identiques, shomreni, XV, 4; XVI, 8, 
Dhamag, XV, 5; xvi. 5. 

La psaume a huit strophes de huit vers 
pentamètr: s : 40 yy. 4. 2. David invoque la 
justice de Jéhova ; 20 ýy. 3. 4, il proteste de 
son innocence; 30 Yy. 5, 6, il est fidèle à 
Diou et i| comte sur sa bonté; 40 YY. 7, 8, 
que la miséricorde de Dieu ie garde ; 
5o yý. 9. 40, contre fas méchanıs qui l'ac- 
cablent; 60 Yy. 44. 42, et aspirent à le. dé- 
vorer; 70 yý, 43, 44, que Jéhova se lève; 
80 vy. 44, 45, pour punir les coupables et 
réjouir le juste. 

Au sens spirituel, David est le type du 
Sauveur poursuivi par les Juifs, de l'Eglise 
persécutée et du juste en butte à la méchan- 
ceté des impies. 

4. — Justitiom meam, dans le sens le plus 
large. l'état d'un homme qui n’a aucun tort 
à sn reprocher ni devant Dieu, ni devant les 
hommes. Cette seconde idée est formellement 


supposée par toute la suite du psaume 
Quelques-uns traduisent : Ecoute, Dieu de 
justice, ce qui est cos-raire au parallélisme, 
S. Hier. : justum. — Non in labiis, autre- 
ment la prière de David ne pourrait être 
exaucée. Sap. 1, 6-8. 

2. — « De ta face », de ta bouche même, 
« que sorte mon jugement », ma sentence, 
je l’attends en toule confiance, « car tes 
yeux voient les choses droites », ils jugent 
en toute équité. David ne pourrait s'exprimer 
de la sorte s’il n'était parfaitement certain 
de son innocence. 

3. — Nocte, à l'heure où la conscience, à 
l'abri de tous les bruits du monde, est ordi- 
nairement visitée par le snuverain Juge. Cette 
nuil n’est pas celle de l'adversité, car c’est 
surtout dans la prospérité qu'on offense Dieu. 
— igne me examinusti, tserafthani, « Lu m'as 
éprouvé » comme on éprouve les rnélaux. au 
moyen du feu. — Non est inventa. Héb. : 
« tu ne trouveras pas », Lu ne trouveras rien 
en moi qui mérite les Lraitaments qua m'in- 
fligent mes ennemis. « Tantum abfuit ut 
hostem offenderem, ut etiam hnguam serva- 
verim liberam a conviciis contra illum. » 
Theod. 

4. — Ut non loquatur, 9 5a Ua na, 
zammolhi bal iahabor pi. Le premier mot 
zammothi est un infir:tif employé substanti- 
vement avec le suffixe de la première p:r- 
sonne : « ma pensée, ma bouche ne la dé- 
passera pas », Tholuck : ma bouche ne dit 
rien autre chose que ce que je pense. S. Jé- 
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hominum ; propter verba labiorum 
tuorum ego custodivi vias duras. 


5. Perfice gressus meos in semitis 
Mis, ut non moveantur vestigia 
mea. 

6. Ego clamavi, quoniam exau- 
disti me, Deus ; inclina aurem tuam 
mihi, et exaudi verba mea. 

7. Miritica misericordias tuas, qui 
salvos facis sperantes in te. 


8. A resistentibus dexteræ tuæ 
custodi me, ut pupillam oculi. 

Sub umbra alarum tuarum pro- 
tege me; 

9. A facie impiorum qui me af- 
flixerunt. 

Inimici mei animam meam cir- 
cumdederunt. 

10. Adipem suum concluserunt ; 
os eorum locutum est superbiam. 


rôme, en raltachant cetle pensée au verbe 
précédent : « Non invenisti cogitationes meas 
transire os meum. » D’autres font de zammo- 
thì un parfait : a j'ai pensé, ma bouche ne 
transgressera pas », ne dira pas le conlraire 
de ma pensée. Delitzsch moins naturellement : 
e j'ai prnsé » quelque chose de mal, « et il 
ne passera pas ma bauche, » LXX ont lu 
zimmatki, mon iniquité, ce qu'ils rendent au 
verset précédent. — Opera. Hebr. : « quant 
aux acles de l’homme, selon la parole de Les 
lèvres », selon tes commandements, « moi, 
je me suis gardé des voies du violent. » Le 
verbe skamar doit en effet se traduire ici 
avec le sens réfléchi qu'il a quelquefois à la 
forme Kal. Job. r, 6, T Reg, xxv, 24, Symm.: 
Evo čpukakápnv 6Bode napaĉátov. 

5. — Perfice, à l'infinitif absolu en hébreu : 
« à soutenir mes pas dans tes sentiers, mes 
pas n'ont pas été ébranlés. » « Admonet, cum 
ut ne animo frangamur, tum ne magnum de 
nobis ipsis sapiamus, planeque compertum 
ac persuasum habeamus, nos divino semper 
egere auxilio, ut non moveantur vestigia 
nostra. » Euseb. En reconnaissant qu'il doit 
tout à la gråce de Dieu, David prend le 
meilleur moyen de l'obtenir encore, 

6. — Quoniam exaudisti. parole de con- 
fiance absolue et de reconnaissance envers 
la bonté divine. 


pas à la manière des hommes, con- 
formément aux prescriptions de 
vos lèvres, je me suis maintenu 
dans des voies austères. 

5. Affermissez mes pas dans vos 
sentiers, afin que mes pieds ne 
soient pas ébranlés. 

6. J'ai crié parceque vous m'avez 
exaucé, ô Dieu; inclinez vers mot 
votre oreille, et exaucez mes prières. 

7. Faites éclater vos miséricordes, 
vous qui sauvez ceux qui espèrcut 
en vous. 

8. Contre ceux qui résistent à 
voire droite défendez-moi comme ja 

runelle de œil, protégez-moi à 
Fombre de vos ailes, 

9. Contre les impies qui me per- 
sécutent. Mes ennemis ont envi- 
ronné mon âme, 


10. Ils ont fermé leur cœur insen- 
sible, et leur bouche a proféré des 
paroles d'orgueil. 


7. — Mirifica misericordias tuas. La der- 
nière fin que Dieu se propose en faisant 
du bien à ses créatures, c'est sa propro 
gloire. 

8. — A resistentibus. Heb. : contre ceux 
qui s'élèvent. — Dexteræ tuæ, bimineka. La 
traduction adoptée par la Vuigate n'est pas 
la plus heureuse, car, remarque avec raison 
Venema, « rectius pii per dextram Dei di- 
cuntur servari, quam hostes, pios invaden- 
Les, in eam insurgere. » Aussi les interprètes 
modernes ratlachent-ils bimineka au parti- 
cipe précédent, chosim : ceux qui se réfugient 
contre les adversaires en ta droite. — Ut 
upillam. Heb. : commn la pupille, ishon, 
flle de l'œil, Prov., vit, 2. — Sub umbra. 
Deut., xxxi, 44. — Protege me, fais-moi 
cacher, cache-mni. 

9. — Inimici, Heb. : « contre... les enne- 
mis de mon âme qui m'entourent », c'est-à- 
dire mes ennemis personnels, ceux qui en 
veulent à ma vie. 

40. — Adipem, chelbamo, « il ont fermé 
leur graisse », celte substance épaisse et 
grossière qui entoure leur cœur el leur en 
tient lieu, ils se sont montrés insensibles à 
toul sentiment de justice et de pitié. Dans 
l'Ecritore. la graisse marque souvent l'apa- 
thie et l'insensibilité. Deut., xxxn, 45, 
Matth. xu, 45. 
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11. Maintenant qu’ils m'ont re- 
poussé, ils m’assaillent, et ils ont 
résolu d’abaisser leurs yeux vers 
la terre. 

12. Ils se sont saisis de moi comme 
un lion prêt au carnage, et comme 
un lionceau qui habite dans les 
lieux cachés. 

13. Levez-vous, Seigneur, pré- 
venez-le et faites-le tomber; arra- 
chez mon âme à limpie, et votre 
épée 

14. Aux ennemis de votre main. 
Seigneur, séparez-les dès leur vie 
même de votre petit troupeau qui 
est sur la terre; leur venire est 
rempli de vos trésors, ils ont de 
nombreux enfants, et ils laissent 
leurs restes à leurs petits enfants. 


11. Projicientes me nunc circum- 
dederunt me; oculos suos statuerunt 
declinare in terram. 


12. Susceperunt me sicut leo pa- 
ratus ad prædam ; et sicut catulus 
leonis habitans in abditis. 


13. Exurge, Domine, præveni 
eum, et supplanta eum ; eripe ani- 
mam meam ab impio, frameam 
tuam 

14. Ab inimicis manus tuæ. 
Domine, a paucis de terra divide 
eos in vita eorum; de absconditis 
tuis adimpletus est venter eorum. 


Saturati sunt filiis, et dimiserunt 
reliquias suas parvulis suis. 


A4. — Projicientes me, WYUN, ashourenou, 
nos pas. LXX : éxbañovrec pe, ont fait venir 
ce mot de TY, scour = "D, sour, recedcre, 
à l'hiphil : removere, et ils ont lu le suffixe 
à la première personne du singulier. En 
hébreu, « nos pas » désignent toutes les dé- 
marches de David et de ses compagnons, et 
le verbe a un double accusatif pour complé- 
ment : « nos pas alors, ils m'ont entouré », 
ou bien : « ils nous ont entourés », en sub- 
stituant le kéri sebabounou au chéthib seba- 
bouri. La poursuite acharnée dont David 
était l’objet Qui donnait droit de parler ainsi. 
— Slatuerunt declinare. Heb. : « ils placent 
les yeux pour étendre à terre », pour m'é- 
tendre, me renverser, c'est toute leur préoc- 
cupalion. Hupfeld : afin que mes pas s'in- 
clinent vers la terre. 

12. — Susceperunt me, 13027, dimiono, 
sa resgmblance, celle du chef ennemi, de 
Saül, LXX ont peut-être lu, en prenant un 
pour un *, lo pilel du verbe roum : 5310", 
rommouni, sustulorunt me. — Paratus ad 
prædam, iksof litrof, aspirant à dévorer. 

43. — Prœveni, qadmaih fanaiv, « pré- 
sente-toi (en ennemi) devant sa face », 
comme on se présente devant un lion. On 
remarquera le mouvement et la beauté de 
toute celte fin du psaume. — Supplanta, 
hakrihehou, courbs-le, terrasse-le. — Fra- 
meam tuam se rapporte au verbe précédent : 
sauve mon âmo du méchant par ton glaive. 
Les interprètes de la Vulgate sont obligés 
d'entendre par ce glaive celui que Dieu a 
laissé aux mains de Saül. 

46. — La construction est elliptique en 


hébreu, et continue la même phrase : « sauve 
mon âme du méchant par ton glaive, et des 
hommes par ta main, Jéhova, des hommes 
de ce monde. » On pourrait aussi faire de 
« glaive »et de « main » les sujets du verbe: 
« que sauve mon âme du méchant ton glaive, 
et des hommes ta main... ». — À paucis, 
ono, mimethim, des hommes. — De 
terra, TITY, mecheled, les hommes de cette 
vie, de ce monde grossier et terrestre, ol viol 
Taŭ aiwvas Toûtou, Luc, xvr, 8. Cette phrase 
a été très mal rendue par les versions. LXX 
traduisent mimethim ia première fois par 
éxôp&v, la seconde par å&rohówv, Vulg. : a pau 
cis. S. Hier. : « Salva animam meam ab impio, 
qui est gladius tuus, a viris manus tuæ, Do- 
mine, qui mortui sunt in profundo ». — Di- 
vide, chelqam, a leur part est dans cette vie », 
leurs aspirations ne s'élèvent pas au-dessus 
de la terre. Les versions ont lu le verbe an 
lieu du substantif. — Adimpletus est. Heb. : 
« et tu remplis leur ventre de ton trésor », 
de ces biens matériels qui viennent de Dieu, 
maie qu'il abandonne indifféremment aux 
bons et aux méchants, « ne ejus cultores 
adhuc in provectu animi parvuli hæc ab 80 
munera quasi magnum aliquid concupiscant. s 
S. Aug., Giv. Dei, 1v, 33. — Saturati sunt 
fliis, LXX : Gelwv, porcinis rebus, Itala : sae 
turati sunt porcina. Gette leçon est fautive; 
d'après l'hébreu il faut ùv Les méchants ont 
une postérité nombreuse qui hérite de leurs 
biens, et qui en laisse encore à une descen- 
dance plus éloignée. D’autres préfèrent tra- 
duire : leurs enfants sont rassasiés, ce qui 
revient au même, car co que David veut 
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15. Ego autem in justitia appa- 
rebo conspectui tuo; satiabor cum 
apparuerit gloria tua. 


15. Pour moi, c’est par la justice 
que j’apparaîtrai en votre présence, 
et je serai rassasié quand se mon- 
trera votre gloire. 


PSAUME XVIII 


1, — Au maître de chant. Le serviteur de Jéhova, David, a adressé à 
Jéhova les paroles de ce cantique, au jour où Jéhova le délivra 
de la main de tous ses ennemis et de la main de Saül, Il dit : 

2. — Je t'aime, ô Jéhova, ma forcel 

8. — Jéhova est mon rocher, ma forteresse et mon libérateur; 

Mon Dieu, mon roc où je m'abrite, 
Mon bouclier, ma corne libératrice, ma citadelle! 

4. — J'invoque Jéhova digne de louanges, 


Et je suis délivré de mes ennemis. 


mettre en relief, c'est l’opulence des mé- 
chants. 

45. — In justitia. C'est le principe du seul 
vrai bonheur. — Apparebo. ITN, echezeh, 
a jecontemplerai La face », quand le moment 
de la récompense sera venu. « Íl faut donc 
trois choses pour s'établir dans la paix en ce 
monde : marcher dans la justice, y marcher 
devant Dieu, attendre ie moment de la 
victoire et de la récompense. Vainement se 
flaiterait-on de vivre ici-bas sans tribulalions, 
tout ce psaume m'apprend le contraire. » 
Berthier. — Gum apparuerit, ypa, behaqilz, 
au réveil, lors du réveil, je me ragsasie- 
rai de ta vie. Quel est ce réveil? Ce n’est 
point celui qui suit le repos de la nuit, 
comme le prétendent ceux qui font de ce 
psaume une simple prière du soir; il est 
impossible que David parle avec tant de ma- 
gnificence el d'assurance d’un secours pas- 
sager qu'il se contente de demander au 
Seigneur. Ce n’est pas non plus celui qui 
suivra la nuit de la tribulation, quand David 
verra à Jérusalem la gloire, l'arche du Sei- 

neur. (Bellenger). Tant qu'il sera sur la terre, 
fo prophète ne pourra se promettre d’être 
pleinement satisfait ; d’ailleurs, le bien que 
David oppose à l'abondance des méchants, 
c'est la justice, et ne la possède-t-il donc pas 
déjà, même au sein de la tribulation? Ce 
pest pas non plus celui du peuple après la 
captivité, comme le déclare Ewald, qui fait 
composer le psaume à cette époque. Ce ré- 
veil, c'est celui qui suit la mort: ainsi l’en- 
tendent les Pères de l'Eglise. David est Jonc 
ici sous l'empire de cette pensée qu'exprimera 
lus tard S. Augustin : « Fecisti nos ad te, 

eus, et inquietum est cor nosirum donec 


requiescal in te. » Des auleurs protestants 
considérables, Gésénius, SLier, Delitzsch, ete., 
ne font pas difficulté d'admettre cette in- 
terprélalion, et c'est à tort que d'autres la 
rejettent, en prétendant que l'idér de la féli- 
cité future est postérieure à l'époque de 
David. a H y a très peu de points plus assurés 
dans l’exégèse biblique que la composition 
de ce psauine par David, et selon l'affirma- 
Lion de ce texte, clairement rappelée ailleurs, 
que la ferme croyance à l'existence future de 
la féhcité réservée aux fidèles enfants de 
Dieu. » Cook. C'est celte assurance d'un 
bonheur futur qui inspire au prophète la 
palience en face de ses ennemis; il aura 
des joies, sans doute, sur la terre, car Diru 
fait goûter sa douceur au juste dès ici-bas, 
Ps. xxxi, 9; mais « hanc quidem in hac 
peregrinaliono guslanles, nec ad salielalem 
sumentes, esurimus eam polius ac silimus, 
ut ea poslea saiuremur, Cum videbimus cum, 
siculi est... llla igitur cjus dulcedo quæratur, 
quan perficit operantibus in eum... Frusira 
itaquo homo post hoc corpus inquirit, quod 
in hoc corpore sibi comparare neglexit. » 
S. Aug., Civ. Dei, xxr, 24. 

Jpsa te cogat pietas, 

Ut mala nostra superos 

Parcendo, et voti compotes 


Nos tuo vultu saties. 
S. Ambr. Hymn. in Ascens, 


David so fait donc ici l'écho de la grande 
voix de.Job, proclamant qu'il verra son Sau- 
veur après cette vie, x1x, 25, et ce qu'il a 
annoncé du Messie au psaume précédent, 
YŸ. 40, 44, il l'espère maintenant aveg 
certilude pour lui et pour tous les jus- 
tes. 


17. 
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Les liens de la mort m'avaient entouré, 

Et les torrents dévastateurs m'épouvantaient. 
Les liens du shéol m'avaient enlacé, 

Les pièges de la mort étaient dressés devant moi. 
Dans ma détresse j’invoquai Jéhova, 

Et je pouseai des cris vers mon Dieu. 

De sa demeure il entendit ma voix, 

Et mon cri parvint à ses oreilles. 


Et la terre fut ébranlée et trembla ; 

Les fondements des montagnes frémirent, 
Et furent agités devant sou courroux. 

La fumée montait de ses narines, 

Le feu dévorant sortait de sa bouche, 

De lui jaillissaient des charbons enflammés. 
Il inclina les cieux et descendit, 

Et un nuage obscur était sous ses pieds. 


Porté sur le chérubin, il volait, 

Et planait sur les ailes du vent. 

Des ténèbres, il avait fait son manteau, autour de lui 
Sa tente était d'eaux obscures et de nuages épais. 

De la splendeur qui l'entourait s'élançaient des nuées, 
De la grêle et des charbons de feu. 


Alors Jéhova tonna dans les cieux, 

Le Très-Haut fit éclater sa voix, 

(La grêle et les charbons de feu ) 

Il envoya ses flèches et les dispersa, 

Il lança les foudres et les mit en déroute, 
Le lit des eaux fut mis à découvert, 

Et les fondements de la terre apparurent, 
A ta menace, ô Jéhova, 

Au souffle ardent de tes narines, 


Il tendit la main d'en haut et me saisit, 

Il me tira de la profondeur des eaux. 

Il me délivra de mon violent ennemi, 

Et de ceux qui, dans leur haine, m'avaient opprimé. 
Ils m'avaient assailli au jour de mon infortune, 
Mais Jéhova se fit mon soutien. 

Il me fit sortir au large 

Et me délivra, car j'avais sa faveur. 


Jéhova m'a traité selon ma justice, 

Il a eu égard à moi selon la pureté de mes mains. 

Car j'ai gardé les voies de Jéhova, 

Et ne me suis point éloigné de mon Dieu par le péché. 
Mais toutes ses prescriptions étaient devant moi, 

Et je ne rejettais pas loin ds moi ses préceptes. 

J’étais sans reproche vis-à-vis de lui, 

Et me gardais de mon iniquité. 


Jéhova m'a traité selon ma justice, 

Selon la purété qu'il voyait dans mes mains. 
Avec le miséricordieux, tu es miséricordieux; 
Avec l'homme intègre, tu es intègre; 

Avec celui qui se purifie, tu te montres pur; 
Avec l'astucieux tu agis avec détours. 


— 
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Car, toi, tu secoures ceux qui sont opprimés, 
Et tu abaisses les yeux orgueilleux. 


C'est toi qui fais luire mon flambleau ; 

Jéhova, mon Dieu, illumine mes ténèbres. 

Par toi, je m’élance sur les bataillons, 

Et à l'aide de mon Dieu je franchis la muraille. 
Car la voie de Dieu est irréprochable, 

La parole de Jéhova est à toute épreuve : 

Il est un bouclier pour ceux qui se confient en lui. 


Car qui est Dien, sinon Jéliova ? 

Qui donc est un soutien, sinon notre Dieu? 
Ce Dieu. c'est lui qui me ceint de force, 
C'est lui qui a rendu ma voie sans reproche. 
11 a donné à mes pieds l'agilité des biches, 
Et m'a établi sur mes hauteurs. 

Il a formé mes mains au combat, 

Et mes bras peuvent bander l'are d'airain, 


Tu m'as donné le bouclier de ta protection, 

Ta droite me soutient et ta clémence me fera grandir. 
Tu as élargi le chemin sous mes pas, 

Et mes chevilles ne chancellent point. 

Je poursuis mes ennemis et je les atteins, 

Et je ne reviens pas avant de les avoir détruits 

Je les brise, et ils ne peuvent plus tenir debout, 

Is tombent sous mes pieds. 


Tu m'as revêtu de force pour le combat, 

Tu fais plier sous moi mes adversaires ; 

Mes ennemis, tu fais qu'ils tournent le dos devant moi, 
Et ceux qui me haïssent, je les extermine. 

Ils crient au secours, et personne ne les délivre, 

Ils appellent Jéhova, et il ne les écoute pas. 

Je les broie comme la poussière qu’emporte le vent, 
Je les étends comme la boue des chemins. 


Tu m'as délivré des discordes du peuple, 

Tu me mets à la téte des nations. 

Un peuple, que je ne connaissais pas, me sert, 
À peine ont-ils entendu qu'ils obéissent, 

Les fils de l'étranger se soumettent à moi. 

Les fils de l’étranger chancellent, 

Et tremblent hors de leurs forteresses. 


Jéhova est vivant! béni soit mon rocher, 

Qu'il soit exalté le Dieu de mon salut! 

Le Dieu qui m’a ménagé la vengeance, 

Qui a courbé les peuples sous moi, 

Qui m'a délivré de mes ennemis | 

Oui, tu m'as élevé au-dessus de mes adversaires. 
Tu m’as arraché à l’homme de violence. 


C'est pourquoi, je te louerai parmi les nations, Jéhova, 
Et je célèbrerai ton nom. 

C'est lui qui a magnifiquement secouru son roi, 

Qui a comblé de bienfaits son oint, 

David et sa race à jamais! 
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Chant d'actions de grâces de David après ses vicloires. 


4. Pour la fin. David, serviteur 
du Seigneur, a adressé au Seigneur 
les paroles de ce cantique, au jour 
où le Seigneur le délivra de Ja main 
de tous ses ennemis, et de la main 
de Saül. Il dit : 


1. In finem puero Domini David, 
qui locutus est Domino verba can- 
tici hujus, in die, qua eripuit eum 
Dominus de manu omnium inimico- 
rum ejus, et de manu Saul, et dixit :- 

I Reg. 29, . 
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Le titre assez étendu de ce psaume nous 
donne les indications principales sur les cir- 
constances qui ont donné lieu à sa composi- 
tion. Tout d’abord, le psaume est de David. 
Il porte son nom, aussi bien ici qu'au livre 
des Rois, Il, xxi, où ce chant esl aussi con- 
signé, De plus, le style, la vivacité de la 
composition, le sujet, la qualité de l'auteur, 
qui parle en roi et en guerrier triomphant, 
tout vient à l'appui de l'attribution qu'enre- 
gistre Île titre. Olshausen et Hupfeld sont à 
peu près les seuls à réclamer un auteur 
postérieur. Richm, qui annote ce dernier, ne 
craint pas de le corriger en ce point, et de 
déclarer, après examen des caractères intrin- 
sèques du psaume, qu'il « convient à David 
comme à personne autre. » El si ce magni- 
fique morceau, qui accuse la période la plus 
florissante de la poésie hébraïque, « n'était 
pas de David, il aurait dù être composé en 
son nom et avec son esprit ; quel serait donc 
alors ce poète de même époque et de même 
condition? » Hitzig, David prend le titre de 
a serviteur de Jéhova », qu'ont déjà porté 
Moïse el Jo-ué, et que prendront plus tard 
les Apôtires, 6oÿkos ‘Incoë Xptoro. Phil., 1, 4; 
Tit., 1, 4. Ce même nom lui est décerné en 
plusieurs autres passages, Ps., xvin, 42, 48: 
XXXV, Å; LXXXVII, é, %4; II Reg., nu, 48; 
vu, 5, 49-29. David le mérite à bon droit, 

uisque son règne doit servir si puissaminent 

a cause do Jéhova, et préparer s: efficace- 
ment l'heure de la rédemption. 

Ce psaume est un cantique, shirah, en 
l'honneur du Seigneur, et le plus long des 
hymnes de même sorte. Le roi le composa 
au jour où il fut délivré de tous ses ennemis. 
Plusieurs infèrent de là que ce fat à la fin du 
règna, après les révoltes d’Absalon et de 
Séba, et ils appuient leur opinion sur la 
place qu'occupe le cantique dans le livre des 
Rois, presqu'à la fin du règne de David. 


Cette preuve n'a pas grande valeur, ‘car le 
chroniqueur insère ce cantique comme simple 
document, sans paraître se préoccuper de le 
mettre à la date qui lui conviendrait. Quant 
à ses mots, «a tous ses ennemis », ils pou- 
vaient être dits après une série quelconque 
de victoires, car David ne parle évidemment 
que des ennemis qu'il a vaincus, et non de 
ceux dont il ne peut pas prévoir le soulève- 
ment dans l'avenir. D'ailleurs, il ne fait au- 
cune allusion aux révoltes domestiques qui 
ont attristé la dernière partie de son règne, 
et il est telles paroles, #*. 21-25, qu'il n'aurait 
guère pu dire après le meurtre d'Urie. 
Quelques-uns croient que David fit ce chant 
après ses victoires sur les Philistins, et avant 
le transport de l'arche à Jérusalem, lI Reg., 
v, 28, car il n’y fait mention ni de l'arche, 
ni de Sion. Mais on observe avec raison que 
le saint roi west pas obligé de parier de la 
montagne sainte dans tous ses psaumes, 
remarque d'aulant plus imporlanie, que 
pendant les luttes auxquelles ıl fait ici allu- 
sion, Sion n'était pas encore la demeure de 
Jéhova. L'opinion la plus commune et la plus 
autorisée parmi les modernes, c'est que ce 
cantique ful composé après les victoires sur 
les Syriens et les Iduméens, II Reg., vut, 44, 
dont David consacra les dépouilies au Sei- 
gneur. À celte époque, la période des grandes 
guerres civiles et étrangères était à peu près 
terminée. Le psalmiste mentionne spéciale.’ 
ment sa.délivrance des mains de Saül, le 
plus redoutable de ses adversaires. Cepen- 
dant, v cum tot insidias a Saule sustinuisset, 
non inimicis eum adnumeravit, verum ab 
hostibus eum separans, non tanquam de ini- 
mico mentionem facit. » Cette observation 
de Théodoret est confirmée par ce que nous 
dit l'histoire des sentiments de David à la 
mort de Saül. II Reg. 1. Dans ce psaume 
même, il ne parle pas directement de son 
persécuteur, el comme dans ses autres can- 
tiques, il respecte l'oint du Seigneur, et ne 
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2, Diligam te, Domine, fortitudo 
mea : 


2. Je vous aimerai, Seigneur, qui 
êtes ma force. 
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rend à parti que ses perfides conseillers et 
es violents exécuteurs de ses folles volontés. 
Nous avons donc là une autobiographie de 
David, et c’est à ce titre probablement qu’on 
Ya insérée dans le livre des Rois. Les textes, 
il est vrai, présentent d'assez nombreuses 
variantes, qu'il ést ‘absolument impossible 
d'atiribuer à l’inadvertance des copistes. Ce 
sont des suppressions ou des additions d’un 
membre de phrase, le remplacement d’un 
mot par son synonyme, l'omission de quelques 
copules, ete. [l faut remarquer toutefois a ex 
omnibus istis variantibus lectionibus, si 
expandantur, nihil vel parum sensum texlus 
turbari, cum vel in minimis hæreant, vel 
voces, haud multum suis »ignificalionibus ab 
iis, quæ in textu, diversas sislant. » Haitsma, 
ap. Migne, On est loin d'être d'accord sur la 
cause de ces divergences ; on les attribue 
soit à une récension du Lexte primitif par 
David lui-même ou par un autre, soit à 
la transcription de deux manuscrits diffé- 
rents, soit plutôt à l'introduction dans le livre 
des Rois d'un texte modifié par la tradition 
orale ou les licences populaires. D'après 
Deitzsch, l'historien des Rois aurait emprunté 
le psaume aux Annales du règne, aux dibre 
ka-jamim, pour le consigner à titre de docu- 
ment très remarquable à la fin de l'histoire 
de David. On reconnait généralement que le 
texte du psautier est l'original, et qu'il doit 
être préféré à l'autre. Quelques rationalistes 
prennent occasion de ces variantes pour dé- 
clarer « que le texte de l'Ancien Testament 
ne nous est pas parvenu dans un état d'inté- 
grilé tel, qu'il nous interdise absolument les 
. corrections ou les conjectures, là où nous 
n’en possédons qu'une seule récension. » Cette 
observation appelle deux importants cor- 
rectifs ; c’est que d’abord, le resto de l'An- 
cien Testament n'a pas été confié à la tradi- 
tion ‘orale, comme quelques psaumes de 
David, appris de mémoire et chantés par le 
peuple; c'est qu'ensuite, même dans ce 
psaume, les divergences entre les deux textes 
ne portent que sur des points secondaires, et 
p’empèchent nullement de reconnaitre liden- 
tilé de deux transcriptions. On peut appliquer 
ici en partie les remarques des exégètes sur 
la manière dont, par exemple, les Apôtres 
rapportent les discours de Notre-Seigneur. 
avid a composé ce psaume avec un soin 
marqué, etil a voulu en faire un monument 
digne des grands bienfaits qu'il avait reçus de 
Dieu. H:ng<stenberg note les nombres mys- 
tiques recherchés par l'auteur dans sa com- 
position, les cinquante versets ou pensées 


arallèles, nombre parfais de l’année jubilaire, 
e nom de Jéhova répété trois fois dans le 
titre, les sept épithètes qui lui sont décernées 
dans les deux premiers versets, ele. Le 
psaume se divise en deux parties de neuf et 
de six strophes en vers heptasyllabiques. — I. 
40 2-4, introduction, élogede Jéhova; 20 5-7, 
les épreuves de David et son appel au Sei- 
neur; 30 8-40, la descente Lerribla de Jé- 
ova; &0 4413, l'apparition mystérieuse du 
Seigneur ; 50 44-46, la déroute des ennemis; 
60 17-20, la délivrance de David; 70 21-924, 
l'innocence par laquelle il avait mérité cette 
faveur ; 80 25-28, c'est parce que Dieu traite 
chacun selon ses mérites, 90 29-34, qu'il a 
donné la victoire à David. — II. 40 32-35, 
secours que Dieu a prêté à David; 20 36-39, 
il lui a donné la force de vaincre ; 30 40-43, 
il lui a abandonné scs cnneinis ; 40 44-46, il 
a fait de lui un roi triomphant; 50 47-49, cri 
de reconnaissance à Jéhova ; 60 60 54, con- 
clusion, action de grâces à jamuis. On le voit 
d'après cet aperçu, « miro ordine omnia in 
hoc psalmo procedunt ; David primo gratias 
agil, tum ponit sub oculos calamilairs suas, 
mox Denm auxilio tota majestale advenicn- 
tem, se propter innocentiam hberatum, imo 
et victorem, prostralos inimicos, imp+rium 
longe ad exleros prolalum, quæ omnia exse- 
eunas, ad gratiarum denique actionem redit. » 

088. 

Au sens spirituel, la détresse et la victoire 
de David représentent celles de l'Egliso et da 
chaque chrétien en particulier; mais c'est 
gnrlout Jésus-Christ dont David est dans ce 
psaume la figure frappante. « La plupart des 
traits qui remplissent ce cantique sont trop 
grands pour ne peindre que les vicloires du 
saint roi; ils'agit assurément des événements 
de la vie et de la prédication du Messie; le 
texte {#. 50) cité par S. Paul en est la preuve, 
et de plus, la force même des expressions ne 
poni convenir qu'aux faits et aux succès de 
"Evangile. » Berthier. Aussi S. Athanase, 
S. Jérôme. S. Augustin, cte., y voient-ils le 
tableau figuré de l'incarnation, de la mort da 
Sauveur et de son triomphe sur l'enfer. 

2. — Diligam te, je l'aime ! C'est le résumé 
de tous les sentiments de David, et l’abrégé 
de toute sa rehgion envers Jéhova; pour lui 
déjà, comme pour S. Paul. « plenitudo legis 
est dilerlio » Rom., xin, 40. L'amour est en 
particulier le sentiment qu’appelle le plus na- 
turellement la reconnaissance. « Dileclione 
beneficia compensat propheta. Hanc enim 
solam Deo, qui beneficium accepit, notest re- 
pendere. » Theod. Il faut se rappeler dès ce: 
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3. Le Seigneur est mon appui, 
mon refuge et mon libérateur Mon 
Dieu est mon soutien el j’espérerai 
en lui. Il est mon protecteur, la force 
de mon salut et mon défenseur. 


4. Je louerai le Seigneur et je 
l'invoquerai, et je serai délivré de 
mes ennemis. 

5. Les douleurs de la mort m’ont 
environné, et les torrents de Pini- 
quité m'ont rempli de trouble. 

6. Les douleurs de l’enfer m’ont 
entouré, et les lacets de la mort 
wont saisi. 


3. Dominus firmamentum meum, 
et refugium meum; et liberatof 
meus. 

Deus meus adjutor meus, et spe- 
rabo in eum. 

Hebr. 2, 13. 

Protector meus, et cornu salutis 
meæ, el susceptor meus. 

4. Laudans invocabo Dominum; 
et ab inimicis meis salvus ero. 


5. Circumdederunt me dolores 
mortis ; et torrentes iniquitatis con- 
turbaverunt me. 

6. Dolores inferni circumdederunt 
me; præoccupaverunt me laquei 
mortis. 
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premier verset que les anciennes versions ne 
tiennent presque aucun compte de l'indéter- 
mination des temps des verbes en hébreu, et 
traduisent servilement par le parfait ou par 
le futur les deux temps de la conjugaison hé- 
braïque. Dans ce psaume, David parle d’une 
manière générale de faits passés, qu'il enve- 
loppe lous dans un même recit, indistincle- 
ment, ou il exprime des sentiments qui sont 
actuellement dans son cœur ; c’est donc pres- 
que toujours au passé ou au présent qu'il faut 
entendre ces verbes. Ca verset qui est un 
monostique, est comme l'épigraphe du psaumo 
tout entier. On ne le lit pas dans le livre des 
Rois. 

3. — Firmamentum meum, 195D, salhi, 
mon rocher. David poursuivi a souvent cherché 
un abri dans les roches et les cavernes de la 
Palestine; mais son rocher, le seul puissant, 
le seul sûr, c'était Jéhova. — Ur trou 
meum, metsoudathi, ma forteresse. — Libe- 
rator. Il y a une sorte de gradation entre 
nes trois termes: Dieu est à la fois pour le 
sersécuté la défense naturelle, le rocher, la 
défense artificielle, la forteresse, et le dé- 
fenseur. — Adjutor, Y, tsouri, mon roc. 
De ce mot vieni le nom de Tyr, tsor, la ville 
bâtie sur le roc. Deut., xxxir, &. — Pro- 
tector meus, maginni, mon bouclier. — Cornu 
salutis, Deut., XXXUI, 47; I Reg., nt, 4 ; Luc., 
1, 69. Celte expression est « per metaphoram 
desumpta a feris, quæ cornibus hostes arcent. » 
Théod. Mais comme il s'agit ici de protection 
et non d’atlaque, Moll pense que David fait 
allusion à la corne de l'autel. IH Reg., 31, 28. 
La première explication est beaucoup plus 
naturelle, surtout si on songe que David avait 
été pasteur, et que la corne de l'autel n’est 


qu’une protection légale, incapable de défen- 
dre contre des impies. — Susceptor meus, mis- 
gabbi, mon refuge élevé, ma citadelle. Toutes 
ces dénominations sont pins ou moins syno- 
nymes, mais David les répète pour rappeler 
en combien de périls et sous combien de 
formes Jéhova l'a protégé. L'amour n'a qu'un 
mot qu'il ne se lasse point de redire. Ces 
images ont d'ailleurs un caractère martial qui 
convient bien dans la bouche d’un guer- 
rier. 

å. — Laudans, mehoullal, qualiäicatif qui 
s'applique à Jéhova. Le livre des Rois a bien 
traduit : « laudabilem ». Les LXX ont'iu, 
avec une ponctuation différente, mehallel, 
aiv&v, « non meam gloriam, sed Domini quæ- 
rëns. » S. Aug. — Salous ero. Le passé peut 
donner pour l'avenir la confiance la plus 
absolue. 

5. — Le prophète va maintenant retracet 
les épreuves qui l'ont assailli. — Dolores 
cheblei, &Btvesc, les douleurs, ou -d'après us 
autre sens du mot hébreu, qui est préférable 
ici : les liens de la mort. Le livre des Rois 
lit mishbrei, les flots de la mort, ce qui 
s'accorde mivux' avec l'expression parallèle. 
— Iniquitatis, Gya. belihal, de ruine, de 
mort. Ge mot signifie primilivement « inu- 
tilité »; mais ¿n hébreu, l'inutile et le mal 
sont tout un. Belial est donc le mal, parfois 


‘même l’auteur du mal et son royaume, Satan 


et l’enfer. Les torrents de Belial sont des tor- 
rents qui portent la mort, des maux accu- 
mulés. 

6. — Dolores inferni, les liens du shéol. 
Le shéol et la mort sont comparés à des chas- 
seurs qui guettent leur proie, et cherchent à 
l'enlacer dans leurs filets, 
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7. In tribulatione mea invocavi 
Dominum, et ad Deum meum cla- 
mavi; 

Et exaudivit de templo sancto 
suo vocem meam ; et clamor meus 
in conspectu ejus, introivit in aures 
ejus. 

8. Commota est, et contremuit 
terra; fundamenta montium contur- 
bata sunt, et commota sunt, quo- 
niam iratus est eis. 

9. Ascendit fumus in ira ejus ; et 
ignis a facie ejns exarsit ; carbones 
succensi sunt ab eo. 


10. Inclinavit cælos, et descendit; 
et caligo sub pedibus ejus. 


11. Et ‘ascendit super cherubim, 
et volavit; volavit super pennas 
ventorum. 


7. Dans ma délresse, j’ai invoqué 
le Seigneur et j'ai crié vers mon 
L'ieu ; et de sa demeure il a écouté 
ma voix, mon cri lui est parvenu et 
a frappé ses oreilles. 


8. La terre a été ébranlée et a 
tremblé, les fondements des mon- 
tagnes ont été secoués el agités, à 
cause de sa colère. 

9. La fumée monta par suite de 
son courroux, de sa face s’enflamma 
le feu, de lui jaillirent les charbons 
ardente. 

10. Il abaissa les cieux et descen- 
dit, une nuée obscure était sous ses 
pieds. 

44. Il monta sur les chérubins 
et senvola, il vola sur les ailes des 
venls, 


p 


7, ~- Ìnvocavi. David a tout d'abord fait 
appel aux secours du Seigneur; c'est seule- 
ment ensuite qu’il a exercé dans la recherche 
des moyens humains, la part de coopération 
que Dieu impose à ceux qu'il veut aider. — 
De templo sancto, du ciel où Dieu habite, et 
où, selon le parallélisme, le cri du suppliant 
est arrivé à son oreille. , 

8. — Jéhova, appelé par son serviteur, va 
- descendre du ciel, c'est-à-dire manifester sa 
puissance. David décrit cette intervention 
divine avec des couleurs poétiques qui n'ap- 
-parurent point dans l’action divine en celle 
occasion, mais qui conviennent à d’autres 
manifestations solennelles, à celle du Smar, 
Exod., Xix, plus tard, à celle du jugement, 
ll Thes., 1, 7, 8; Habac., 111. 1! donne à en- 
tendre par là que si ce déploiement terrible 
de puissance eut été nécessaire pour la défense 
du juste opprimé, Dicu se fut montré de la 
sorle, mais que pour avoir élé moins écla- 
tante, l'intervention divine n’en a pas moins 
étér-connaissable à tous les yeux. Le psaume 
extin parle de Dieu libérateur à l'aide des 
mèmes figures. — Fundamenta montium, et 
non « drs cieux », comme dit le livre des 
Rois. — Iratus est eis, charab lo, il s'est irrité 
pour lui, quant à lui-même. 

9.— In tra, beapho, dans son nez. Rois : 
s de naribus ejus ». Les Hébreux appelaient 
du même nom le nez et la colère, parce que 
cetle passion se manifeste ordinairement par 
iegonflement des narines et l’impétuosité de 


la respiration, — A fasie ejus. Heb. : de sa 
bouche. — ÆÉæœursté. Heb. : dévora. — Ab eo, 
mimmenou, de lui, sortant de liw. Il y a 
encore 1c1 gradation dans les ter mes : la fumée 
sort du nez, puis le feu s’échappe de la bouche, 
enfin les charbons ardents jailfsent de la 
personne tout entière. Tous ces phénomènes, 
qui sont lessignes du courroux, ne sont encore 
que les avani-coureurs de la descente du 
Seigneur. 

40. — Jnclinavit rœlos. Dieu fait, pour 
ainsi dire, plier le cel visible sous le poids 
desa majesté, el, quand ıl descend, il appa- 
rait porté sur les nuées qui semblent occuper 
d'ordinaire les hauteurs du firmament. Matth., 
xx1v, 30. Ce versel est appliqué três souvent 
à l'incarnation de Notre-Seigneur, « Prius 
sanctos et electos viros ad prædicandum ejus 
humilem adventum misit, quos deinde secutus 
pr semetipsum descendit... Unde aulem 

amilis in carna apparut, inde principem 
tenebrarum omnimoda subjection? prostravit, 
atque eumdem Eccle-1æ suæ prosternendum 
dedit » Pseud. Ruf. fr. Eu seh., Demonst. 
Evang., vi. 4. — Caligo. 59%, harapel, 
l'éppvn et l'čpe6oç des Grecs, l'obscurité, les 
nuées épaisses qui dérobent aux mortels la 
vue du Seigneur. 

44. — Super cherubim, hal-keroub, le ché- 
rubin, pris collectivement. Ce nom implique 
l'idée d'être fort qui saisit, arabe : caraba, 
conslringere, zend : garefsh, saisir. Les ché- 
rubins sont des esprits célestes qui accom- 
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2. Il fit des ténèbres le lieu de sa 
retraite, et tout autour de lui sa 
tente fut l’eau ténébreuse des nuées 
de Pair. 

43. À l'éclat de sa présence, les 
nuages s’élancèrent avec la grêle 
et les charbons de feu. 

14, Et du haut du ciel, le Sei- 
gneur tonna, et le Très-Haut fit 
éclater sa voix, avec la grêle et les 
charbons de feu. 

45. Il tira ses flèches et les dis- 
persa, il redoubla les éclairs et les 
mit en déroute. 

16. Alors les sources des eaux 
apparurent, et les fondements de 
Vunivers furent découverts, devant 
vos menaces, Seigneur, el le souffle 
impétueux de votre colère. 


12. Et posuit tenebras lalibulum 
suum, in circuitu ejus tabernacu- 
lum ejus; tenebrosa aqua in nubi- 
bus aeris. 

13. Præ fulgore in conspectu ejus 
nubes transierunt, grando, et car- 
bones ignis. 

14. Et intonuit de cœlo Dominus, 
et Altissimus dedit vocem suam; 
grando et carbones ignis. 


15. Et misit sagittas suas, et dis- 
sipavit eos, fulgura multiplicavit, 
et conturbavit eos. 

16. Et apparuerunt fontes aqua- 
rum, et revelata sunt fundamenta 
orbis terrarum, 

Ab increpatione tua, Domine, ab 
inspiratione spiritus iræ tuæ. 


pagnent Dieu, surtout dans les manifestations 
de sa puissance. Ils sont les gardiens du pa- 
radis lrrrostre, Gen., 111, 24, et ont pour 
fonction spéciale de potter le trône de Dieu, 
IV Reg., X1x, 15; Is., xxxvi. 46: Ezech, t, 5. 
C'est pourquos ils éldient représentés au- 
dessus de l'arche où résidait Jéhava, et étaient 
regardés comme le véhicule spirituel de Dieu, 
son char, son reroub. Ps., cuir, 3. Le type 
suivant lequel on les concevail a varié avec 
le temps : Moïse l'emprunte aux Égyptiens et 
Ezéchiel aux Asiyriens. — Voiarit. Heb. : 
« il a plané sur les ailes du vent », expression 
poétique qni répond par un beau parallèle 
à la précédente. 

49. — Tenchras. Dieu est toujours obligé 
de voiler sa splendeur quand il entre en rap- 
port avec les hommes. « Ubi tenebras, opi- 
nor, dit S. Cyrille d'Alexandrie, nihil ahud 
appellat, quam obscuram intelligent:1æ per- 
ceptionem, quæ in oculos menus instar cali- 
ginis meurnt. » Et le saint Docieur conclut 
de là que pour connaitre Dieu el son Chrisk, 
« non sublimibus inquisilivnibus, aut ejus- 
.Modi curosa indagatione, quæ ingenii 
bumani captum superel, opus esse... sed 
fde polius. » Cont. Nest. ut. — Tenebrosa 
aqua. Heb. : « autour de lui, sa tente. obscu- 
riló d'eaux, noirceur de nuages ». Ces der- 
niers mois pourraient aussi se traduire : 
nuages du ciel, comma a fait la Vulgate; 
mais ce sens serait moins correct an point 
de vue de la grammaire rt du parallélisme, 
La gloire de Dieu vient d'être monirée sous 
le symbole du feu et de la lumière; pour la 
tempérer, il faut donc l’eau et le nuage. 


43. — Heb. : « de l'éclat devant lui », 
c'est-à-dire, de la splendeur qui l'environne, 
« gont parlis ses nuages, la grêle et les char- 
bons de feu ». Gea charbons de feu sont tes 
foudres et les éclairs du Sinaï. sous l'image 
desquels David décrit la puissance de Dieu 
armée conire ses ennemis. 

Ak. — Intonuit, après l'éclair, le tonnerre, 
que Job appelle aussi la voix de Dieu, 
xxxvit, 2, C'est la voix du Très-Haut, helion, 
de celui qui est imfiniment au-dessus de toute 
créature. — Grando. Cetle périphrase a 
toute l'apparence d'une transcription fautive 
du verset précédent ; on ne la lit ni dans les 
LXX, ni dans aucun des textes du livre des 

ois. 

45. — Sagittas. Les coups du tonnerre qui 
tombent sur les coupables. — Multiplicavit. 
Le verbe 3%, rab, veut dire « lancer » et 
« multiplier »; le parallélisme réclame évi- 
demment le premier sens. — Conturbavit. 
Le verbe kamas est habituellement employé 
pour marquer la déroute et l’anéantissement 
des ennemis de Dieu. Exod., xiv, 24; 
XX, 27. . . 

46. — Voici maintenant l'ouragan déchaîné 
à la suite de l'orage; on voit apparaître les 
« sources des eaux s, c'est-à-dire, le lit pro- 
fond’ de la mer et des fleuves, dont les flots 
sont soulevés par le vent; la colère de Dieu 

roduit ic: le même effet que sa bienveillance 
à la mer Rouge et au Jourdain. Les fonde- 
ments de la terre se découvrent par l'effet 
des tremblements dr terre et des déchirures 
profondes qui en sont la conséquence. Tout 
cet ébranlement a pour cause le « souffle des 
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17. Misit de summo, et accepit 
me; ct assumpsit me de aquis 
mullis. 

18. Eripuit me de inimicis meis 
fortissimis, et ab his qui oderunt 
me; quoniam confortati sunt super 
me. 

19. Prævenerunt me in die affi- 
ctionis mræ; el factus est Dominus 
prolector meus, 

QU. Et eduxit me in latitudinem; 
salvum me fecit, quoniam voluit me. 


21. Et retribuet mihi Dominus se- 
cundum justitiam meam ; et secun- 
dum puritalem manuum mearum 
retribuet mihi ; 

22. Quia custodivi vias Domini, 
nec impie gessi a Deo meo. 


23. Quoniam omnia judicia ejus 
in conspectu meo; et justitias ejus 
non repuli a me. 

24. Et ero immaculatus cum eo; 
et observabo me ab iniquitate mea. 


narines de Dieu », sa terrible colère et ses 
menaces. 

47.— Misit, « il envoya » sa main; le com- 
plément est sous-entendu, comme H Reg., 
vt, 6. — Assumpsit me, VIN), iamsheni, 
verbe qui servit à composer le nom de Moïse, 
tiré des eaux. Exod., 11, 40. David est aussi 
tiré merveilleusement des eaux de la tribula- 
tion, et il est égalem nt destiné à devenir le 
chef de son peuple, un grand prophète, et 
l’auteur inspiré non plus du code de la loi, 
mais du code de la piété mosaïque. 

18, — Le psaume uuilte le ton poélique 
pour reprendre l'allure simplement narrative. 
— De inumicis, au singulier en hébreu, soit au 
sens Cullectif, soit pour désigner une des 
personnalités spécialement archarnérs contre 
David. — Quoniam, « lorsqu'ils furent puis- 
sants plus que moi ». 

49. — Prævenerunt. Ils m'ont surpris au 
jour de’ mon affliction, ces lâches ennemis, 
comme Doëg et les Ziphérns, qui trahissaient 
David déjà affligé par la haine de Saül. Ils 
imitaient en cela le démon qui nous attaque 
toujours au moment où nous sommes le 
moins capables de lui tenir tête. 

20. — In latitudinem. Ps., 1v, 2. — Quo- 
niam voluit me. Heb, : « parce qu'il se plaît 


17. Il tendit la main d’en haut, il 
me saisit et me tira de la multitude 
des eaux. 

18. Il m'arracha à mes puissants 
ennemis,et à ceux qui medétestaient 
et qui m’accablaient par la supério- 
rité de leur force. 

49. Ils m’avaicnt attaqué au jour 
de mon affliction, et le Seigneur 
s’est fait mon protecteur. 

20. Il mwa fait-sortir au large et 
m'a délivré dans sa complaisance 
envers moi. 

21. Le Seigneur me rendra selon 
ma justice, et il me traitera selon 
l'innocence de mes mains 


22. Car j'ai gardé les voies du 
Seigneur, el wai point fait d'impiété 
qui m'éloignât de mon Dieu. 

23. Tous ses jugements sont de- 
vant mes yeux, et je n’ai point re- 
jeté ses ordres loin de moi. 

24. Je serai sans tache à ses yeux 
et me garderai de mon iniquité. 


en moi ». Cette complaisance était nécessai- 
rement réciproque. 

24. — Retribuet : « qui prior præbuit mise- 
ricordiam,. antequam haberem bonam volun: 
tatem.. qui tribuit mihi ut bene facerem, 
educendo me in latitudinem fidei. » S. Aug. 
— Puritatem. David est resté toujours 
fidèle à Dieu, jusqu’au moment où il composa 
ce psaume; il n’a de crime à se reprocher ni 
contre Dieu, ni contre ses semblables. 

22. — Impie gesei a Deo, par des fautes 

qui éloignent de Dieu et sont comme une 
sorte d'apostasie, David n’a pas la prétention 
d'être exempt de toutes ces fautes qui sont 
l'apanage de la faiblesse humaine; mais du 
moins de cœur il est toujours demeuré fidèle 
à Jéhova. 
. 23. — Deut., vi, 2; vu, A4; viun, 44. 
David a été ce juste « qui non abiit in consi- 
lio impiorum », parce que jour et nuit il 
méditait la loi du Scigneur. Ps.. 1, 4, 2 

24. — David s’est déjà rendu le même 
témoignage devant Saül, I Reg., xxvr. 26, 
le Seigneur doit le confirmer, HI Reg., 
x1v, 8, et l’histoire le répétera, ibid. xv, 6. 
— Ab iniquilate men, le fonil d'iniquilé qui 
est en moi, comme conséqu‘nce du péché 
originel, et qui tendait à m'entrainer dans 


76 LE LIVRE DES PSAUMES 


25. Le Seigneur me rendra selon 
ma justice, et selon la pureté de mes 
mains, telle qu’elle apparaît à ses 
resards. l 

6. Avec celui qui est saint, vous 
serez saint, et avec l’homme inno- 
cent vous serez innocent. 

27. Avec celui qui est pur, vous 
serez pur, et avec le pervers vous 
agirez avec déloure,. 

28. Gar c’est vous qui sauvez le 
peuple qui est humble, et qui hu- 
miliez les yeux des superbes. 

29. C’est vous, Seigneur, qui 
faites briller mon flambeau; mon 
Dieu, éclairez mes ténèbres. 

30. Par vous je serai arraché à la 
centalion, et grâce à mon Dieu, je 
franchirai le mur. 

31. La voie de mon Dieu est irré- 


25. Et relribuet mihi Dominus se- 
cuudum justitiam meam, el secun- 
dum puritatem manuum mearum in 
conspeclu oculorum ejus. 

26. Cum sanclo sanctus eris, et 
cum viro innocente innocens eris; 


27. Et cum electo electus eris, et 
cum perverso perverleris. 


28. Quoniam tu populum humilem 
salvum facies, et oculos superborum 
humiliabis. 

29. Quoniam tu illuminas lucer- 
nam meam, Domine; Deus meus 
illumina lenebras meas. 

30. Quoniam in te eripiar a tenla- 
tione, et in Deo mco transgrediar 
murum. 

31. Deus meus impolluta via ejus; 


les mêmes égarements que mes ennemis. 

23. — Le prophète répète ce qu'il a dit 
+. 24, et il va le prouver dans les versels 
suivants. : 

26. — Sancio, le pieux, le miséricordieux. 
— Innocente, thamim, l'homme intègre qui a 
accumpli toute la loi. S. François de Sales se 
plaignait qu’on donnât trop souvent « une 
iétorse » à ce passage en l’appliquant à la 
contagion des mauvaises compagnies. « Ce 
verset s'entend selon la lettre, ajoutait-il, 
de Dieu qui est bon, c’est-à-dire, miséricor- 
dieux, envers ceux qui sont bons, et mauvais, 
c'est à-dire, sévère, envers ceux qui sont 
mauvais, punissant les uns et faisant miséri- 
corde aux autres. » Espr., li, 8. 

27. — Electo, nabar, celui qui se purifie, 
qui travaille à sa pureté, expression fort 
juste, car « quis potest dicere : mundum est 
cor meum, purus sum a peccato? » Prov., 
xx, 9. — Perverso, higgesh, le tortueux, 
opposé au tashar, le droit. Le Seigneur est 
tortueux avec les tortueux en ee sens qu'il 
traite chacun selon son mérite, et rend par 
principe de justice ce que le tortueux fait par 
malice. « Vous détestez ces cœurs fourb:s el 
pervers... Vous leur rendez dissimulation 
pour dissimulation, des faveurs trompeug*s 
et extérieures pour les signes faux el exté- 
rieurs de bienveillance qu'ils accordent aux 
autres. Vous les comblez souvent des biens de 
la terre; mais la bonté et la tendresse de 
votre cœur, ô mon Dieu, n'a aucune part à 
cos faveurs superficielles : dans le temps 


‘accinctus », 


mène que vous les répandez sur eux, vous 
les réservez au jour de vos vengeances. e 
Massil. Par. mor. 

28. — Pauperem, le peuple petit et opprimé, 
la race des humbles opposée à celle des 
orgueilleux. — QOrulos superborum. Heb. . 
« les yeux élevés », symboles de l'orgueil, 
Prov., va, 47. 

29. — Lucernam, l'image d'une vie heu- 
reuse et d'une postérité nombreuse. I Reg, 
xı, 36. C'est Dieu qui a tiré David de 
l'obseurité, ot qui a choisi sa famille pour 
donner des rois à Juda et des ancètres au 
Messie. Le Lexte des*Rois dit seulement : car 
c'est toi mon flambeau, Jéhova. — Illumina, 
au même temps que le verbe précédent en 
hébreu. — Tenebres, l'adversité dans laquelle 
l: p:almiste était plongé. 

30. — Eripiar a tentatione, 71 YN, 
arouts gedod, « j'aitaquerai la troupe » le ba- 
taillôn de mes ennemis, et sans nulle crainte, 
a quoniam tu mecum es ». LXX : évclnrépm 
ànè reiparnpiou, ont entendu le verbe Yyy, 
routs tians le sens primitif do courir, pa 
conséquent se sauver, et gedod, dans le sent 
d'agression. S. Hier. : & in Le enim curram 
au lieu de « in accinclos » 
— Murum, la muraille derrière lagnelle s 
retranchent les ennemis. Tout ceci doit se 
prendre au pas:é. 

34. — XI, 7; Prov , xxx, 5. La perfection 
de la conduite divine est un motif d'absolue 
confiance en Jéhova. S. Augustin entend par 
cette voie celle que l'homme doit tracer pour 
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eloquia Domini igne examinata; 
wotector est omnium sperantium 
in $e. 


32. Quoniam quis Deus præter 
Dominum ; aut quis Deus præter 
Deum nostrum? 

33. Deus qui præcinxit me vir- 
tule; el posuit immaculatam viam 
meam. 

34. Qui perfecit pedes meos tau- 
quam cervorum, el super excelsa 
slatuens me. 

IT Reg. 22, 34. 

35. Qui docet manus meas ad præ- 
lium; et posuisti ut arcum æreum, 
brachia mea. 

II Reg, 9. 35. 

36. Et dedisti mihi protectionem 
salutis tuæ ; et dextera tua suscepit 
me ; 

Et disciplina tua correxit me in 
finem, et disciplina tua ipsa me do- 
cebit 

37. Dilatasti gressus meos subtus 


prochable, les oracles du Seigneur 
sont éprouvés au feu, il est le pro- 
Lecleur de tous ceux qui espèrent en 
ui. 

32. Car qui est Dieu, si ce n’est 
le Seigneur? Et qui est Dieu, si ce 
n’est notre Dieu? 

33. C’est Dieu qui m’a revêtu de 
force, et qui m'a ménagé une voie 
sans tache. 

34. Il a fait mes pieds pareils à 
ceux des cerfs, il ma établi sur les 
hauteurs. 


35. Il forme mes mains au combat; 
vous avez fait de mes bras comme 
un arc d’airain. 


36. Vous m'avez assuré voire 
proteclion salutaire, et votre droite 
m'a soutenu. Votre loi ma dirigé 


jusquà la fin, et c’est encore votre 
oi qui m'instruira. 


37. Vous avez élargi la voie.sous 


amener Dieu à lui : « Deus meus non venit 
in homines, msi mundaverint viam fidei qua 
veniat ad eos. » 

32, — Ici commence la seconde partie du 
psaume, David après avoir décrit ce que Dieu 
a fait pour lui, va nous dire mainienant ce 
qu'ila pu faire lui-même avec l’aide de Dieu. 
— Deus, AVN, eloah, singulier usité sur- 
tout dans le livre de Job. Les Rois ont 

N. el. Do tous ceux qui portent le nom de 
Dieu, Jéhova seul le mérite, car seul il est un 
rocher, {sour, une protection pour ceux qui 
linvoquenL. 

33. — Non srulement Jéhova est fort, mais 
il communique sa force à ses serviteurs, force 
matérielle pour résister efficacement aux en- 
nemis, et surtout force morale pour mener 
uie vie pure. Ce dernier point est un de ceux 
sur | squ ‘ls le paganisme n’a jamais eu lom- 
bre d'une préoccupalion. « Tous les homines, 
écrivait Cicéron. sont persuadés que les biens 
extérieurs... leurs viennent des dieux ; la 
verlu, au contraire, personne pense-t-il la tenir 
dela main d'un Dieu? » De Nat. deor. ni, 36. 

34. — Qui perficit, « égalant mes pieds 
à ceux des biches », pour que ja puisse pour- 
suivre mes gnnemis. ¥. 38, Habac., ur, 49, 
— Super excelsa, bamothai, mes hauteurs, les 


sommets, les citadelles qui m’appartiennent 
comme roi du pays. Deut., xxxi, 43; Is., 
LVIII, 44. 

35. — Qui docet, cxunt, 4. — Et posuisti. 
Heb. : « et chacun de mes bras ploie l'arc 
d'airain »: avec le secours du Seigneur, mes 
bras ont la force et l'adresse de manier l'arc 
d’airain. 

36. — Prolectionem, « la bouclier de ton 
salut », la protection par laquelle lu sauves. 
— Suscepit, x me soutiendra ». Ce vers 
manque dans le texte des Rois. — Et disci- 
plina. A la place des deux phrases des LXX 
et de la Vulgate, il y a seulement en hébreu : 
« ta clemence me rendra grand », et au livre 
des Rois : « ta bienveillance à m'écouter me 
rendra grand ». Les versions ont traduit deux 
fois l’hébreu, en lisant Yny, hounnothka, 
l’alfhction, la correction qui vient de loi, 
au lieu de hanvathka, ta bivnyeillance, et en 
prenant le verbe ñ29, multiplier, agrandir, 
dans son autre sens d'instruire. En tous cas, 
David ne se lasse pas de confesser qu'il doit 
tout à la bonté du Seigneur. 

37. — Dilalasli, tu as élargi mon pas, tu 
as donné a mon pied un large espace pour se 
poser, « eL mes chevilles ne glissent point », 
ainsi qu'il peut arriver quand on marche sur 
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mes pas, et mes pieds n’ont point 
défailli. 

38. Je poursuivrai mes ennemis 
el je les atteiudrai, et je ne relour- 
nerai pas jusqu’à ce qu’ils soient 
anéantis: 

39. Je les briserai, et ils ne pour- 
ront tenir deboul, ils tomberont 
sous mes pieds. 

40. Vous m'avez revêtu de force 
pour la guerre, et vous avez ren- 
versé sous mes pieds ceux qui se 
dressaient contre moi. 

41. Vous avez jait tuurner ie dos 
à mes ennemis devant moi, et vous 
avez exterminé ceux qui me haïs- 
saient. 

42. Ils ont crié, etil n’y avait per- 
sonne pour les sauver, ils ont ap- 
pelé le Seigneur, et il ne les a pas 
écoutés. 

43. Je les briserai comme la pous- 
sière que le vent emporte,je les écra- 
serai comme la boue des carrefours. 

44. Vous m’arracherez aux dissen- 
sions du peuple, vous m’établirez à 
la tête des nations. 


me;et non sunt infirmata vestigia 
mea. 

38. Persequar inimicos meos, et 
comprehendam illos, et non conver- 
tar donec deficiant. 


39. Confringam illos, nec pote- 
runt stare; cadent subtus pedes 
meos. 

40. Et præcinxisti me virtute ad 
bellum; et supplantasti insurgentes 
in me subtus me. 


41. Et inimicos meos dedisti mihi 
Sorum et odientes me disperdi- 
isti. 


42. Clamaverunt, nec erat qui 
salvos faceret ad Dominum; nec 
exaudivit eos. 


43. Et comminuam eos, ut pulve- 
rem ante faciem venti, ut lutum 
platearum delebo eos. 

44. Eripies me de contradictioni- 
bus populi : constitues me in caput 
gentium. 


le bord d’un précipice ou sur un chemin ro- 
cailleux; David pense à ces chemins abruptes 
de Palestine qu’il avait si souvent gravis, et 
et qui étaient l’image parfaite de ses tribu- 
lations. « Gressus scilicet, queis ex nequitia 
ad virtutem, ex sensibilibus ad intelligibilia, 
a præsenti ad futurum sæculum transmigro, 
dilatasti subtus me. Qui mihi ab initio an- 
gusti et ardui visi 8unl, quod in arcta ince- 
derem via; sed in progressu superior illis 
effectus, dilatatos animadverti. » Euseb. 

38. — Persequar. C'est ce que David a fait, 
c'est ce qu'il ferait encoro dans l'occasion. 
— Donec deficiant. Heb. : « jusqu'à leur des- 
truction », Rois : « jusqu’à ce que je les aie 
détruits, » Ces adversaires auxquels David ne 
fai aucun quartier représentent les ennemis 
du Messieet de l’âme chrétienne, le démon et 
le mal sous toutes ses formes. 

39. — Subtus pedes, CIX, 4. 

40. — Dieu a ceint de force son serviteur, 
au y. 33, pour rendre sa vie pure, maintenant 

our l’aider à renverser ses ennemis. Cetordre 
indique que la première vicloire à remporter 
est contre le mal moral; quand le vice est 
dompté, le triomphe contre les puissances 
extérieures est facile, et en tous cas secon- 


daire. Le psalmiste nomme ses ennemis 25, 

amai, ceux qui s'élèvent contre moi; De- 
lizsch rappelle que les Bédouins nomment 
encore kom, l'ennemi de guerre. 

44. — Dedisti mihi dorsum, tu me les as 
donnés dos, c'est-à-dire, en fuite, éroorpégaus, 
tournant le dos. Exod., xxu, 27. — Disper- 
didisti. Heb. : je les exterminecai. 

42. — Clamaverunt. Le sens du vorset est 
suspendu et marque bien Su Des des sup- 
pliants. Ils crient au secours d'abord du côté 
de leurs dieux et de leurs alliés, mais per- 
sonne ne répond, puis du côté de Jéhova, qui 
ne les écoute pas davantage. Ils se heurtent 
d'une part à l'impuissance, de l’autre à un 
refus impitoyable. 

43. — Delebo, ODN, arigem, je les ver- 
serai, je les étenñdra:i comme la boue des places 
que foulent aux pieds les passants. LXX : 
Aeavi. 

44. — Contradictionibus populi, les divi- 
sions du peuple dont une partie élait pour 
Saül, l’autre pour David. C’est malheureuse- 
ment ce qui allait bientôt se renouveler pen- 
dant la révolte d'Absalon. — Gentium, goim, 
les nations étrangères, comme les Philis- 
tins, etc., sur lesquelles le roi de Juda éten- 
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45, Populus, quem non oognovi, 
servivit mihi, in auditu auris obe- 
divit mihi. 

46. Filii alieni mentiti sunt mihi, 
filii alieni inveterati sunt, et clau- 
dicaverunt a semitis suis. 


47. Vivit Dominus, et benedictus 
Deus meus, et exaltetur Deus sa- 
lutis meæ. 

48. Deus, qui das vindictas mihi, 
et subdis populos sub me, liberator 
weus de inimicis meis iracundis. 


49. Et ab insurgentibus in me 
exaltabis me : a viro iniquo eripies 
me. 

il. Reg. 22, 49, 

50. Propterea confitebor tibi in 
nationibus, Domine, et nomini tuo 
psalmum dicam. 

Ibid. 50 ; Rom, 415, 9. 
51.Magnificans salutes regis ejus, 


45. Un peuple que je n'ai point 
connu m'a été assujetti, au son de 
ma voix il m’a obéi. 

46. Les fils de l’étrangert m'ont 
trompé, les fils de l’étranger-se sont 
affaiblis et ont chancelé horsdeleurs 
sentiers. 

47, Le Seigneur est vivant, béni 
soil mon Dieu, que le Dieu de mon 
salut soit exalté ! 

48. O Dieu, qui prenez soin de 
mes vengcances, qui me soumeltez 
les peuples et qui me délivrez de 
mes ennemis acharnés. 

49. Vous m'’éleverez au-dessus de 
ceux qui m’attaquent, vous me dé- 
livrerez de l’homme d’iniquité. 


50. C’est pourquoi je vous louerai 
parmi les nations, Seigneur, je chan- 
terai en l’honneur de votre nom, 


51. En l’honneur d’un Dieu qui 


dra sa dominalion. « Per eum ilaque, qui ex 
Davide secundnm carnem ortus est, impletur 
prophetia... Et quidem ut Deus omnibus 
semper imperat ; poslquam autem homo fac- 
tus est, voluntariam credentinm in ipsum ser- 
vitutem subiit. » S. Alhan. Theod. 

45. — Populus quem non cognovi, les étran- 
gers soumis à la puissance du roi. « Non co- 
gnocsebat Dominus olim gentes, id est, cul- 
tores falsorum deorum. propterea quod ab 
iis ipse ignorabatur ; nam Dei cognitione ii 
soli digni sunt, qui eum religiose colunt. » 
Flaminius. Cfr. S. Aug. Civ. Dei, xvr, 46; 
S. Bern. Parv. Serm, 40. — In auditu auris, 
à laudition de l'oreille, au moindre mot; 
d'autres : en entendant mon nom. — Obedivit, 
ishamhou, au niphal avec le sens réfléchi : 
ils se montrent obéissants. 

46. — Alieni, LXX : kMótpor 93, nerar, 
de l'étranger. — Mentiti sunt, 1Wm3?, ica- 
chashou. Le verbe carhash signifie mentir, 
comme traduit la Vulgate : refuser, résister, 
comme met le livre des Rois ; mais aussi 
simuler, flatter, se soumettre à contre cœur. 
C'est à ce dernier sens qu'il faut en venir ici. 
On voit par cetle expression que les Hébreux 
ne se flattaient pas de conquérir l'amour des 
vaincus en même temps que leur obéissance. 
— JInveterati sunt, « tombent », défaillent 
sans courage pour la résistance, — Claudica- 
verunt, « ils tremblent » en sortant « de leurs 


forteresses » qu’ils ne peuvent plus défendre 
et qu'ils rendent à discrétion. %30, masger 
veut dire : endroit clos, enceinte, forteresse : 
les versions en font un chemin. 

1. — Vivit. La vie est le grand attribut 

ui distingue Jéhova des autres dieux. — 

eus meus, « mon rocher », 

48. — Dans l’hébreu, les verbes sont à la 
troisième personne. — Vindictas, la ven- 
geance que réclame la justice, la punition des 
coupables et l'exaltation du persécuté. — 
— Îracundis, ce qui suppose que le mot 
hébreu N, aph, a dté pris dans le sens de 
« colère ». Ici c'est tout simplement la con- 
jonction ainsi, bien plus 

60, — S. Paul, Rom., xv, 9, rapporte ce 
verset au Messie, pour prouver que toutes lef 
nations sonl appelées à la connaissance du 
vrai Dieu. — Psalmum dicam. « Licet hujus 
vaticinationis eventum videre. Nam et in 
omnibus urbibus.... et in orbo hbabitabıli, et 
in sohludine, divinus David per pia ora 
Denm decantat. » Théod. 

64. — Magnificans qualifie Jéhova. Ce ver- 
set fait allusion à la promesse faite à David 
IT Reg., vin, 46, promesse trompeuse, dit 
Théodorel, si on en cherche l’accompll-sr- 
ment ailleurs qu’en Jésus-Christ : « Hæc 
beatus Matthæus edocens, sic evangelicam 
historiam exorsus est : Liber generalionis 
Jesu Christi, fili David. » 
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sauve si magnifiquement son roi, et et faciens misericordiam christo suo 
qui fait miséricorde à David, son David, et semini ejus usque in s&- 
oint, et à sa race jusqu’à la fin des culum. 


siècles. 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


1 K, 


PSAUME XIX 


Au maitre de chant. Mizmor (chant) de David. 


Les cieux racontent la gloire de Dieu, 
Et le firmament public i œuvre de ses mains. 
Le jour en transmet l'annonce au jonr, 
Et la nuit en révèle la connaissance à la nuit. 


Ce n'est point un langage, ce ne sont point des paroles, 
Dont la voix ne se puisse entendre. 

Leur son se répand par toute la terre, 

Et leurs accents jusqu'aux extrémités du monde. 


C'est là qu’il a établi la tente du soleil. 

Et lui, comme un fiancé, sort de sa demeure, 

Il se réjouil., comme un héros, de parcourir sa carrière. 
li s'élance d'une extrémité des cieux, 

Sa course s'étend jusqu'à l'autre extrémité, 

Et 1ien n'est à couvert de ses ardeurs, 


La loi de Jéhova est parfaite, 
Récréant l'àme, 

L'enseignement de Jéhova est sùr, 
Instruisant le simple. 


Les préceptes de Jéhova sont justes, 
Réjouissant le cœur, 

Le commandement de Jéhova est pur, 
Eclairant les yeux. 


La crainte de Jéhova est sainte, 
Subsistant à jamais, 

Les décrets de Jéhova sont vrais, 
Et tous équitables. 


Ils sont plus précieux que l'or, 
Que l'or très pur, 

Et plus doux que le miel, 
Que le miel des rayons. 


Ainsi ton serviteur est éclairé par eux, 
A les garder il y a grand profit. 
Ses manquements, qui les connait? 
Absous-moi de ceux que j'ignore. 
Surtout préserve ton serviteur de l’insolence, 
Qu'elle ne s'empare pas de moi! 
Alors je serai sans tache et pur 
De l'énorme péché. 


Accueille avec faveur les paroles de ma bouche, 
Et que les pensées de mon cœur 

Soient devant toi, Jéhova, mon rocher 
Et mon libérateur | 
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PSAUNE XVIII 


Louange de Dieu tirée du spectacle de la nature et de la loi révélée. 


4. In finem, Psalmus David. 

2. Cœli enarrant gloriam Dei, et 
opera manuum ejus annuntiat fir- 
mamentum. 


1. Pour la fin. Psaume de David. 
2. Les cieux racontent la gloire 


de Dien, et le firmament publie les 
ouvrages de ses mains. 


PSAUME XVIII 


Ce qui frappe toat d'abord dans ce psaume, 
c'est la distinction très tranchée qui existe 
entre les deux parties qui le composent. La 
première (4-7) célèbre avec le style le plus 
poétique les merveilles du firmament ; la se- 
conde (8-15), d'une allure toute didactique, 
fat l'éloge de la loi de Jéhova. La forme mé- 
inque est également très différente dans les 
deux parties. D’aucuns, Olshau«<en. Hupfeld, 
Rien, Reuss, ont vu là une preuve que le 
psaume en fait en réalité deux, fort distincts 
tant par le sujet que par l'âge et l'auteur. 
Cette conclusion est combatiue par la plus 
grande partie des prote<lanis qui, à l'exemple 
des anciens, reconnaissent dans le psaume 
une unité parfaitement logique. Le lien eñtre 
les deux parties du morceau réside simplement 
dans cette idée : la loi de Jéhova est dans 
l'ordre moral ce qu'est le soleil dans le monde 
matériel. Si David passe sans transition d'une 
idée à l’autre, la poésie hébraïque nous offre 
assez d'exemples de ce procédé pour que 
nous ne-soyons pas surpris de le rencontrer 
ici. « Dans notre psaume, observe Tholuck, 
il faut bien remarquer ceci : dans la première 
parlie, il est question d'un langage et d'une 
prédication de Dieu dans le cel; on p'ut 
donc facilement passer de là à la parole de 
Dieu dans la loi. On a raison de regarder cet 
éloge de la voix de Dieu dans la nature 
comma une introduction à l'éloge d> la loi, 
auquel le p-almisie arrive en parhieuler. 
Que si cette première partie se distingue de 
la seconde par l'élévation du langage, il n’y 
a pas là de quoi rendre douteuse fumé des 
deux morceaux, car il est à remarquer qu’en 
général les psaumes sur la nature se distin- 
gnent de tous les autres par leur élévation. » 
Dans la première partie, Dieu s'appelle El, 
et dans la seconde Jéhova, manière de parler 
fort judicieuse, car Æl est le nom général du 
Dieu créateur, et Jéhova le nom révélé du 
Dieu qui a donné la loi. 
Les cieux racontent bien la gloire de Dieu, 
mais non sa volonté, disait Bacon. La con- 
naissance de la première est nécessaire, mais 


c'est l'accamplissement de la seconde qui 
sauve; voila pourquoi le prophète conclut 
par une priere qui est tout simplement le 
« libera nos à malo ». il n’y a rien en bout 
ceci qui oblige à voir ici deux psaumes 
separé* ; aussi pouvons-nous. avec Rosen- 
muller, e missam facere istam conjectu- 
ram. ul minime necessariam. » Notons aussi 
qu'Hiizig défend l'origine davidique de la 
seconde moitié, autorité qui contrebalance 
suffisamment celle des autres rationalistes. 

Hengstenberg divise le psaume en trois 
parties, 2-7, 8-44, 42-45. La division en 
deux parties est plus naturelle et générale- 
ment admise. La première a trois strophes 
en vers octosyllabiques : 40, 2-3, les cieux 
racontent la gloire de Dieu; 20, 4, 5, voix 
silencieuse, mais universellement entendue 
de celie AE 30, 6, 7. course majes- 
tueuse du soleil. Ce premier morceau est le 
résultat d'une contemplation du ciel durant 
le jour et sert ainsi de pendant au psaume vitt, 
qui est l'expression d'une contemplation noc- 
turne. La seconda partie a sept strophes en 
vers alternativement de sept et de quatre 
pieds : 40 8 ; 20,9 ; 30, 10; 40, 41, perfection 
do la loi divine: 60, 42, 43, fidélité de David 
à l'observer; 69, 44; 70,45, prière pour 
demander la persévérance dans cette fidélité. 
Sur la liaison entre les deux parties, on 
peut voir Bossuet, Serm. sur la loi de Dieu, 
2a Point, 

Théodoret signale trois lois célébrées dans 
ce psaume : 40, eam quæ in creatione Condi- 
torem prædicat : 2, eam quæ per Mosen 
data fuit: 30, legem gratiæ. La dernière 
n'est reconnaissable que dans le sens spiri- 
tuel. Cette lumière évangélique, qui illumine 
les yeux de l'âme fidèle, émane du Verbe 
même de Dieu, qui est dans l'Eglise ce que 
la soleil est dans l'univers. Les premiers 
versets sont aussi appliqués aux Apôtres, 
dont’le langage a été entendu de toute la 


‘terre comme celui du firmament. S. Aug. de 


Trin., 1v. 20, 29. 

j. B. Rousseau a magnifiquement traduit 
ce psaume dans une de ses odes. 

2. — Cali, surtout le bcau ciel de l'Orient 


Se BIBLE» PSAUMES, — 6 


sa 


3. Le jour annonce ce message au 
jour, et la nuit en donne connais- 
sance à la nuit, . 

4, Ce ne sont point des paroles ni 
des accents dont on ne puisse en- 
tendre la voix. 

<B. Leur bruit s’est répandu par 
toule la ierre, et leurs paroles jus- 
qu'aux confins de univers. 

Rom 10,18 
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3. Dies diei eruetat verbum, et 
nox nocti indicat scientiam. 


4. Non sunt loquelæ, neque ser- 
mones, quorum non audiantur vo- 
ces eorum. 

5. In omnem terram exivit sonus 
eorum : et in fines orbis terræ verba 
eorum. 


avec son azur du jour et ses feux étincelants 
de la nuit. — Firmamentum, PP, ragiah, 
« l'étendue » qui est au-desgus d'e nos Lètes. 
Gen., 1, 6. En prêtant poétiquemrn' la parole 
aux Cieux el au firmament, David n’a évi- 
demment point la pensée de les prendre pour 
des êtres animés. Sap., xiI, 5, Rom. 1, 20. 

3. — Érurtal, iabbiak, fait bouillonner, 
annonce — Verbum, omer, la parole, lan- 
nonce, Lerme parallèle à duhath, la connais- 
sance. Cette parole est silencieuse comme la 
pensée. Lo jour el la nuit personnifient à la 
fois dans ce passage le temps et l’espace. 
a Portico artificio ngit propheta unum diem, 
peracto cursu et prædicatione sua, tradere 
diei sequenti verbuin prædicationis, et noc- 
iem quoque, peracto cursu et quasi hymno 
cantalo, tradere nocli sequenti munus ca- 
nendi..... atque ita jugiter, et sine ulla in- 
termissione, dies el noctes qua»ı choreas 
ducunt, et Deum laudibus ceisbrant. » Bel- 
larm. « Dum enin nox aique dies ad homi- 
num utilitatem crescunt atque decrescunt, 
et a se invicem tempus mutvantur, et rur- 
sus debitum sibi ultro citroque reddunt, pro- 
videntiam quæ ipsis præest, oslendunt. » 
Théod. 

å. — Non sunt loquelæ. Heb. . « point de 
paroles, point de discours, que leur voix ne 
soit entendue. » Ge verset a été traduit de 
trois façons différentes, à cause du mot Wa, 
beli, qui relie lvs deux membres de la phrase, 
et qui exprime soit la simple négation, soit 
le sens disjonclif, « sine, quin ». 40 Hengs- 
tenberg, Hupfeld, Perowne. etc. : « sans 
paroles, sans langage, leur voix n’est pas 
entendue ». La pensée, restreints à ce sens, 
parait bien un peu froide, d'autant que, ce 
que David veut exprimer, ce n’est pas le 
a silentium Libi laus », mais l’intelligibilité 
universelle du langage de la nature. 20 Fla- 
minius el d'autres . « il my a point de 
laugue, point d'idiôme, par qui leur voix ne 
soil pas entendue », S. Hier. : « quibus non 
audiatur vox eorum ». Ce qui s'oppose à 
gelte traduction, c'est que les mots meor, 
parole ct debarim discours ne sont jamais 
emgloyés en hébreu pour désigner ceux qui 


proférent la parole et parlent la langue. 
30. Delitzsch, Moll, etc. : « ce n’est point une 
parole, ce n'est point un langage dont la 
voix ne soit pas comprise », Ce sens ne dif- 
fève pas du précédent, quant au fond de la 
pensée, mais il est parfaitement grammatical 
et exprime nne grande vérité. Le témoignaga 
que la création rend au Créateur, ce que les 
anciens appelaient « objectivum vocis non 
aticulatæ præ‘onium », est intelhgible à 
tout être raisonnahle. « Prædicta opificia a 
magnitudine, pulchritudine, concinnitate api- 
fcem prædicant, ita ut eorum piædicatio 
omnem pervadat orbem. » S. Athan. 

Ce grand et superbe ouvrage 

N'est point pour l'homma ua langage 

Obscur et mystérienx, — J. B. Roues, 

5. — In omnem terram, Cette voix « qui 
se fait ententre aux yeux » a retenti dans le’ 
cœur de tous les hommes, et a rendu 
inexeusables ceux qui ont refusé de l'écouter. 
Rom., 1, 20. Newton l'avait entendue mirux 
que tout autr:, el arrivé au terme de ses 
calculs, il s'écriait : « Cette magnifique cons 
truction qui relie te soleil, les planètes et les 
comètes, n'a pu naître que par la prngée et 
le commandement d’un étre intelligent et 
puissant, Et si les étoiles fixes sont les 
centres de semblables systèmes, ils seront 
tous construils dans un pareil dessein et 
soumis à l'action d'un seui maître. Il est 
éternel et infini. tout puissant et sachant 
tout; il dure d'éternité en éternité, il est 
présent depuis l'infini jusqu'à l'infini; il 
gouverne tout et connaît iout, ce qui ar- 
rive et ce qui peut arriver. » Philos. nat. 

rincip. mathem. — Sonus, DP, qavvam, 
eur cordeau, ce avec quoi on mesure le 
domaine, le domaine lui-même. Hupfeld, 
Delitzsch et beaucoup d'autres traduisent 
donc : sur toute la terre s'étend leur do- 
maine, en particulier, leur action révélatrice 
de la grandeur de Dieu. On irouve la même 
expression iatsa qavh employée par Jérémie 
en ce sens, xxx1, 39. Toutefois, toutes les an- 
ciennes versions, sauf Aq. : xavév, entendent 
aovam dans le sens de corde musicale, de son; 

XX : plóyyoç,, Symm. : yes, S. Hier. : 
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6. In sole posuit tabernaculum 
suum, et ipse tanquam sponsus pro- 
cedens de thalamo suo : 

f Luc, 2h, 46. 

Exultavit ut gigas ad currendam 
viam ; 

7. À summo cœlo egressio ejus, 

Et.occursus ejus usque ad sum- 
mum ejus : nec est qui se abscondat 
a calore ejus. 

8. Lex Domini immaculata, con- 
vertens animas : testimonium Do- 
mini fidele, sapientiam præstans 
parvulis. 


6. Il-a établi sa demeure dahs le 
soleil, qui, lui-même pareil au fiancé 
sortant de sa chambre nuptiale, a 
tressailll comme un géant pour 
fournir sa carrière. 


7. Il sort de l'extrémité des cieux, 
et il les parcourt jusqu’à l’autre 
extrémité, et personne ne peut se 
soustraire à ses ardeurs. 

8. La-loi du Scigueur est sans 
tache, elle convertit les âmes; le 
commandement du Seigneur est 
fidèle, il donne la sagesse aux petits. 


sonus, Syr, : leur prédication. Parmi les 
modernes, un assez grand nombre adoptent 
ette traduction. Sic Le Hir, Mossé, etc; les 
uns supposent Dp,.golam, leur voix au lieu 
de gavvam ; les autres entendent le radical 
gavah, siringere, contorquere, dans le sens 
du grec telvw, d’où tóvog, tovaie, voix forte. 
Ce second sens attribué au mot gav, favorisé 
d'ailleurs par le parallélisme, n’est donc pas 
macceplable. S. Paul, qui cite ce texte 
d'après les LXX, Rom. x, 48, l’applique à 
la prédication de l'Evangile par les Apôires ; 
ceux-ci sont les héraults de la bonne nou- 
velle surnaturelle, comme les cieux ie sont 
des grandes vérités de l’ordre naturel. Hel- 
pidie, dans son hymne sur les bienheureux 
apôtres Pierre et Paul, les appelle aussi du 
nom de « cieux ». 
Aurea luce et docore roseo, 


Lox lucis, omne perfudisli sæenlum, 
Decorans cæios inclylo martyrio. 


Cfr. S. Aug, de Fid. Rer. quæ non vi- 
dent. vir. 

6. In sole. — Heb. : « au soleil il a placé 
une lente en eux », dans les cieux. Le nom 
du soleil, qui est fémiuin en arabe et dans 
plusieurs autres langues, est masculin en 
hébreu, du moins le plus ordinairement. 
C'est ce qui explique la comparaison qui va 
suvre. — De thulamo, non, rhoupah, ce qui 
recouvre, en particulier, la chambre nupuale. 
Le soleil d'Orient sortant de dessous l'horizon 
avec sa lumière vive et joyeuse, est comparé 
m nouvel époux qui sort de sa demeure 
entent et dispos. Les Pères saluent sous cet 
imblème le Verbe incarné, surtout au jour de 
sa naissance du sein de la Vierge Marie, 

Procedit e thalamo suo, 
Pudoris aula regia, 
Geminæ gigas snbstantis, 
Alacris ut curral viam. 

S. Ambr. de Nat. Dom. Cfr. S. Sophron. 
Serm. in Annunt. 26. — Æxullavit, WW, 


iasis, il se réjouit comme un guerrier, un 
gubbor prèt à s'élancer dans la carrière, 

7. À summo cælo. Heb. : « de l’exlrémité des 
cieux sa sortie, et sou circuit (gou/fntho) est à 
leur extrémité. » On lit de même dans le 
troisième livre apocryphe d'Esdras : « Velox 
cursus solis convertit ingyro cœlum (oroéoetou 
èv tõ xüxAw Toù oùpævoŭù xai nav &rotpéyet) 
in locum suum in una die. » iv, 34 L'auteur 
sacré parle de la marche du soleil au point 
de vue des seules apparences, comme nous 
faisons nous-mêmes. — Nec est qui. Il {au- 
drait plus réguli rement : nec est quod. Le 
soleil est l'image de ce Dieu qui fait du bien 
aux méchants comme aux bons. Matth., 
v, 45. Ceux-là seuls peuvent se soustraire à 
ses élernelles bontés, qui se font volontaire- 
ment « fugitivi perpetuæ providentiæ » Sap., 
XVII, 2 

8. Le psalmiste passe maintenant sans 
transition à l'éloge de la loi, œuvre de 
Jéhova, et par la loi, il entend tout cel en- 
semble de prescriptions et toute cette écono- 
mie de grâcos qui constituent ce que nous 
appelons la Loi ancienne, ov l'Ancien-Tesla- 
ment. La loi vient suppléer à ce qui manque 
à l’enseignement purement naturel de la créa- 
tion visible, et redresser la voie de l’homin 
égaré par sa faute. « Mirabihis structura 
mundi duci: omnes populos ad Dei cognitin- 
nem; sed quia plerique a Creatore conve: st 
sunt ad creaturam, ideo dedit Deus legom 
scriptam. » Bellenger. Cette loi est un: 
œuvre plus parfaite que celle dont le prophets 
vient de parier en termes si magnifiques. 

Il commande an soleil d'animer la nature, 
Et la lumière est un don de ses mains; 


Mais sa loi sainte, sa loi pure, 
Est le plus richo don qu'il ait fait aux humains. 


Racine, Athal., 1, 4. Cette œuvre ne sera 
surpassée que par celle de l'Incarnation. 
Dans tout ce morceau. comme au Ps. cxviti, 
David se sert de différents synonymes quı tous 
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9. Les ordonnances du Seigneur 
sont droites, elles réjouissent les 
cœurs ; le précepte du Seigneur est 
lumineux, il éclaire les yeux. 

10. La crainte du Scigneur est 
sainte, elle demeure éternellement ; 
‘es jugements du Seigneur sont 
vrais, ils se justifient eux-mêmes. 

11. Ils sont plus estimables que 
l'or et la pierre très précieuse, plus 
doux que le miel en rayons. 

12. Aussi votre serviteur les ob- 
serve : à les garder on obtient une 
grande récompense. 

13. Qui connaît ses fautes? Pu- 
rifiez-moi de celles que j'ignore en 
moi. 


9. Justitiæ Domini rectæ Ilætifi- 
cantes corda : præceptum Domini 
lucidum, illuminans oculos. 


10. Timor Domini sanctus, per- 
manens in sæculum sæculi : judicia 
Domini vera, justificata in semet- 
ipsa. 

14. Desiderabilia super aurum et 
lapidem pretiosum multum : et dul- 
ciora super mel et favum. 

12. Etenim servus tuus custodit 
ea, in custodiendis illis retributio 
multa. 

13. Delicta quis intelligit? ab oc- 
cultis meis munda me : 


désignent la loi de Jéhova. — Immaculata, 
themimah, parfaite, sans défaut. comme tout 
ce qui sort des mains de Dieu. Rom. vi, 42. 
— Convertens, NW. meshibath, restaurant, 
rafraichissant l'âme qui la pratique. Les 
versions se sont arrêlées à une autre accep- 
tion du verbe shoub qui convient moins bien. 
— Testimonium, c'est-à-dire, la révélation, 
l'ensignement. — Parvulis, pethi, au simple. 
a Sacras hiteras nosti, quæ le possunt in- 
struere ad salutem. » II Tim., 111, 45. « Loin 
que les sciences et les dignités y donnent 
plus de droits il faut devenir humble et 
petit pour parvenir à cette snblime sagesse, 
et en étre un disciple accompli. » Massill. 
Par, mor. 

9. — Lœtificantes, « utquiimitarentur,corde 
ganderent, in eis quæ hibere cum charitate 
‘acerent, non serviliter cum timore ». S. Aug. 
Cetle joie communiquée par la loi, prend sa 
source dans l'auteur mêmede la loi. « Comme 
en Dieu tout est joie. tout ost joie aussi dans 
tout ce qui sort de Im... Notre joie est dans 
un rapport étroit avec celle du Verbe éternel... 
Il est joie parce qu'il est lumière. Il est la 
lumière des créatures pa-ce qu'il est la splen- 
deur du Père, » Faber. Bethi. vur. — Luci- 
dum, barah, pur comme la lumière du soleil, 
Cant., vi, 9. — Iiluminans. Cette Inmière 
n'est pas éblouissante; comme la nuée du 
désert, elle est assez brillante pour éclairer, 
assez tempérée pour ne pas aveugler. Prov., 
vI, 23. « La loi de Dieu est lumineuse. et elle 
eclaire même les yeux de ceux qui voudraient 
<e la dissimuler à eux-mêmes... L'esprit de 
Dieu a In dans les cœurs de tous les hommes 
à venir les obscurités que leur corruption 
pouvait répandre sur la nature de ses règles. 
Aussi il les a concrrtées d’une manière si di- 
vine et si intelligible, si simple et si sublime, 


que les plusignorants comme les plus habiles 
ne peuvent y méconnaitre ses volontés et les 
voies de la vie éternelle. » Masill., G. C. 
Evidence de la Loi de Dieu, 2e P. - 

40.— Timor, la pratique de la loi de Dieu, 
et dans un sens plus restreint, « timor Dei 
non servilis, sed castus, gratis amans, non 
puniri timens ab eo quem tremit, sed sepa- 
rari ab eo quem diligit. » S. Aug. — Per- 
manens. 

Où yàp ñ edoébea auvôvioxet Ppôrotc. 
Soph., Philoct. 4443. — Justificata. Heb. : 
a justes tous ensembles », sans nulle excep- 
ton. D'après le latin, la loi de Dieu porte en 
elle-même sa jusuñcation, sa raison d'être et 
son évidence. e 

44. — Lapidem pretiosum, 15, paz, l'or 
très fin, purifié avec soin, éprouvé au feu. — 
Dulciora. Heb. : « plus doux que le miel et 
que l'écoulement des rayons ». « Custodienti 
dulcia sunt divina judicia, negligenti autem 
ea amara esse non dubium est. » S. Ambr. 
in Ps. cxvant, 52.« Le prophète fait l'éloge da 
la loi par les deux caractères qui peuvent tou- 
cher le plus le cœur de l'homme, savoir, le 
prix de cette loi et la douceur de celte loi ». 
Berthier. 

O divine, o charmante loi, 

O justice, o bonté suprême, 
Que de raisons, quelle douceur extrême 
D'engager à ce Dieu son amour et sa foi, Rac., Ibid. 

A2. — Custodit, 5152, nizhar, est éclairé 
par eux. LXX et Vulg. ont pris un autre sens 
du verbe : cautus fuit circa illa. — Retributio 
multa, motif que la Saint-Esprit ne dédaigńe 
jamais de mettre en avant. Ps. cxviii, 442. 

43. — Delicta, shegioth, &yvoñuate, les er- 
reurs, les fautes d'ignorance et de-faiblesse, 
celles qu'on peut commettre sans y faire at- 
tention, comme l'indique la question. — 
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14. Et ab alienis parce servo tuo. 

Si mei non fuerint dominati, tunc 
immaculatus ero : et emundabor a 
delicto maximo. 


45. Er erunt ut complaceant elo- 
quia oris mei : et meditatio cordis 
mei in conspectu tuo semper. 

Domine adjutor meus, et redem- 
ptor meus. 


14. Et préservez votre serviteur 
des péchés étrangers. S'il ne sem- 
parent pas de moi, je serai sans 
tache, et purifié d’un très grand 
péché. 

15. .Les paroles de ma bouche 
seront alors de nature à être agréées, 
etla pensée de mon cœur sera sans 
cesse sous votre regard. Seigneur, 
mon soutien et mon rédempteur ! 


PSAUME XX 


D + 
l 


Au maitre de chant. Mizmor (chant) de David. 


. — Que Jéhova t'exauce au jour de ta détresse, 
Que le nom du Dieu de Jacob te protège. 


3. — Qie du sanctuaire il envoie à ton secours, 
Et que de Sion il te soutiennel 
4. — Qu'il se souvienne de toutes tes offrandes, 
Et qu’ilait pour agréable ton holocauste! {(Séla) 
5. — Qu'il t’accorde selon ton désir, 
Et qu'il accomplisse tous tes desseins. 
G. — Nous nous réjouirons de ton salut, 


Et au nom de notre Dieu nous lèverons l'étendard. 
Que Jéhova accomplisse toutes tes demandes! 
7. — Je sais maintenant que Jéhova sauvera son oint. 


Il l’'exaucera de sa céleste et sainte demeure, 
Par le secours puissant de sa droite, 


À ceux-ci leurs chariots, à ceux-là leurs chevaux, 


Pour nous, c’est le nom de Jéhova, notre Dieu, ‘que nous invoquerons. 


Eux seront renversés et tomberont, 


Nous, nous nous lèverons et nous tiendrons ferme. 


Jéhova. sauve le roil 


10. — 


Qu'on nous exauce quand nous supplions! 


» Ocrultis, les faules dont on n'a pas eu cons- 
cience ou dont on a perdu le souvenir. Delitzsch 
cite ce proverbe arabe : un péché n'est pas 
velil quand on y persévère; un péché n’est pas 
grand quand on en demande à Dieu le pardon. 
14. — Ab alienis, O1, mizzedim. Ce mot 

désigne les péchés volontaires, commis par 
opiniâtreté et orgueil, en dépit des réclama- 
tions do la conscience. David qui a demandé 
le pardon des péchés de faiblesse, demande 
d'être préservé des péchés de malice. 

Viens m'aider à fuir les vices 

Qui s'attachent à mes pas: 

Viens consumer par ta flamme 

Ceux que jo vois dans mon âme, 

Et conx que je n’y vois pas. J. B. Rouss, 


Plusieurs prennent gedim au masculin : dé- 


livre-moi des orgueilleux. Lo parallélisme 
réclame le neutre, car précédemment il n'a 
été question que de péchés. LXX ont lu 
OV, serim, les étrangers. Le reste du verset 
ainsi que le suivant sont à l’optatif en hé- 
breu. 

45. — Adjutor, « mon rocher ». — Re- 
demptor, N3, goali, mon vengeur. Le goel 
était celui qui après la mort d'un parent ou 
d'un ami prenait en main ses inlérèts, et au 
besoin, le soin de sa vengeance. Job, x1x. 25. 
« Adjutor in bonis et redemptor a malis », 
Bellarm. a Quod vindex vel redemptor meus 
addidit videtur ad id respexisse, quod sola ejus 
bonitate a peccatis eorumque pænis liberari 
se posse sentiret, » Rosenmuli, 
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PSAUME XIX 


Prière pour le roi à son départ pour la guerro. 


(Traduction de Bossuet), 


1. Pour la fin. Psaume de David. 

2, Que le Seigneur vous exauce 
au jonr de Paffliction; que le nom 
du Dieu de Jacob soit votre pro- 
tection. 

3. Qu’il vous envoie son secours 
de son sanctuaire, et son assistance 
de Sion. 

4. Qu’il conserve la mémoire de 
tous vos sacrifices, et que votre holo- 
causte lui soit agréable. 


1. In finem, Psalmus David. 

2, Exaudiat te Dominus in die 
tribulationis : protegat Le nomen Dei 
Jacob. 


3. Mittat tibi auxilium de sancto : 
et de Sion tueatur te. 


4. Memor sit omnis sacrificii tui : 
et holocaustum tuum pingue fat. 


oo 


PSAUME X1x 


Ce psaume est une prière que David com- 
posa afin qu'elle fut chantée par l'assemblée 
du peuple à l'occasion de son départ pour une 
grande guerre. Le psalmiste n'y parle pas en 
son nom personnel, mais il n'y a pas là de 
quoi surprendre, puisqu'il est lai-mêmo l'objet 
de la prière. Le psaume porte le nom de 
David, le style et les expressions sont bien les 
mêms que dans les psaumes précédents; il 
n’y a donc aucune raison pour attribuer ce 
chant à un poète inconnu, contemporain du 
roi, comme i» font quelques commentateurs. 

L’arche étaitdéjà sur la montagne de Sion, 
Y. 3 quand David fit cette prière, eL le Y. 2, 
suppose que le roi était à la veille d’une 
guerre périlleuse. Nulle ne répond mieux à 
ces données que celie qui fut entreprise 
contre les Ammonites et contre les Syriens, 
commandés par Sobach, lieutenant d'Ada- 
rezer, IH Reg., x, xir, I Par., x1x, xx. C'est 


à cette circonstance de la vie de David qué 


presque tous les auteurs assignent la compo- 
Sion du psaume. Théodoret en fait un chant 
prophéuque de David. relatif à l'invasion de 
Sennachérih sous le roi Ezéchias. Le psaume 
s'adapte en effet parfailement à celte situa- 
hon, comme plus tard à celle de tous les 
princes chrétiens partant pour une guerre 
higitine ; mais ces applications subséquentes 
ne sauraient porter préjrdice au sens histori- 
que rt immédiat-ment lilléral de ce morceau. 

Nous avons ici cinq stroph-s en vers octo- 
syllabiques. 40 yy, 3, 3. prière pour que 
Dieu protege le roi ct exauce son sacrifice; 


40 yý. 4. 5, confiance dans le secours du Sei- 
gneur; 30 ÿŸ. 6, 7, assurance que le roi sera 
exaucé; 40 YY. 7, 8, résultats opposés des 
ressources humaines et du secours divin: 
6o.#+. 9, 40, prière pour le roi. Quelques-uns 
font alterner le. chœur avec un lévite, ou 
méme avec le roi (Tholuck, Perowne) ; mais 
le singulier du +. 7 peut très-bien être collec- 
tif. Le psaume pouvait par conséquent être 
chanté d'un bout à l'autre par tout le peuple. 

Au sens spirituel les enfants de Dieu 
souhaitent le triomphe du Messie rédempteur., 
Cir. Euseb., Demonst. Evang. v 2. Il serait 
excessif de voir là, comme fait Bellarmin, un 
sens littéral. 

2. — In die tribulalionis. La guerre est 
toujours une triste chose, même quand le 
danger est médiocre; celle contre les Am- 
monites et les Syriens fut spécialement 
périlleuse, cumme on en peul juger par le 
nombre des combatiants, des moris et des 
fuyards. II Reg., x, 6, 18, 19. — Protegaé 
te, isaggebka, qu'il t’élève, te place en lieu 
sùr. — Nomen. -le nom pour ia personne. 
David demande de pouvoir bientôt dire 
comme Jacob : « Exaudivit me in die tribu- 
lationis meæ. n Gen., XXXV, 3. , 

3.. — De sanctô, do Sion, le sanctuaire 
où résidait l'arche. — Tueutur te, ishadeka, 
qu'il te soutienne, qu'il soit ton appui. 

4. —" Omnis sacrificii, au plunul en hé- 
breu. Les muachoth sont les sacrifices non 
sanglants, mis en parallèle avee l'holocauxste. 
— Pingue fat, nawt. iedaskueh, LXX : 
mavätu, Syf. : móva momo, paugue faciat, 
liabsat: Le satrilice gras est jo sacrifice 
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B. Tribuat tibi secundum cor 
tuuńm : et omne cousilium tuum 
confirmet. 

6. Lætabimur in salutarituo : et 
in nomine Dei nostri magnilicabi- 
mur. 


7. Impleat Dominus omnes peti- 
tiones tuas : nunc cognovi qnoniam 
salvum fecit Dominus CHRISTUM 
suum. 

Exaudiet illum de cœlo sanclo 
suo : in potentatibus salus dexteræ 
ejus. 

&. Hi in curribus, et hi in equis : 
nos autem in nomine Domini Dei 
nostri invocabimus. 


9, Ipsi obligati sunt, et cecide- 


5. Qu'il remplisse tous les désirs 
de votre cœur, et qu'il afermisse 
tous vos desseins. 

6. Nous nous réjouirons de la pro- 
tecliou qu’il vous donnera, et nous 
mettrons toute notre gloire au nom 
de notre Dieu. 

7. Que le Seigneur vous accorde 
toutes vos demandes : j’ai reconnu 
maintenant que le Seigneur a sauvé 
son Christ. Il l’exaucera du haut du 
ciel qui est son sanctuaire : le salut 
est dans sa droite toute-puissante. 


8. Nos ennemis mettent leur con- 
fiance dans leurs chariots.et dans 
leurs chevaux ; mais nous, nous in- 
voquerons le nom du Seigneur 
notre Dieu. 

9. Ils se sont embarrassés, et ils 


agréable au Seigneur. Plusieurs traduisent : 
in cinerem convertat. Le verbe dashen se prêle 
aussi à cette traduction qui exprime ici une 
pensée analogue à la première; l'holocauste 
que lé feu réduit en cendre est aussi agréable 
à Dieu. Après ce verset, l'hébreu marque séla, 
comme pour donner au sacrificateur le temps 
de porter la viclime sur l'aulel ; le chant va 
reprendre pendant que l'holocauste se con- 
sumera, et quand le feu aura lout dévoré, 
ce sera le présage assuré de la protection 
divine; le peuple s’écriera alors : j'en suis 
assuré, Jéhova protégera son oint l 

5, — Confirmet, 1emalleh, qu'il remplisse. 

6, — In salutari tuo, dans lon salut, dans 
le secours que tu auras reçu du Seigneur. 
C'est toujouradu roi qu'il est question. — 
Magnficabimur, 5373, nidgol, Gesen. : vexilla 
erigemus. C'est la traduction généralement 
adoptée. On lève l'éten'lard non pas pour 
partir en guerre, puisqu'il vient d’être parlé 
du salut du roi, mats en signe de triomphe et 
de victoire. Le degel élail l'étendard qui ser- 
vail à une troupe considérable, Num., 1, 52; 
n, 2; x, 44. On.n'a point de données cer- 
taines sur la forme des étendards militaires 
des Hébreux ; ils devaient ressembler plus ou 
moins à ceux des Egyptiens dont on peut voir 
due modèles dans Smith, Dict. of the 
Bibl. Ensign. LXX ont lu par la simple trans- 
patio d'une letire, CTAN, negaildel, yeya- 
uvôņońpeðaæ. ]| serait fort possible que leur 
léçon Mu préférable à celle de l’hébreu actuel, 
Du reste, le verbe dagal qu’on traduit par 


« vexiliaerigrre », veut dire aussi « insignis 
esse, exsultare », 5. Hier. : « ducemus cho- 
ros ». ll s'agit en tous cas d’un témoignage 
de joie après la victoire. 

7. — Nunccoguovi. Jéhova a agréé le sacri- 
fice, l’espérance du triomphe se change à 


` présent en certitude. — De cælo, où réside le 


Dieu dont le sanctuaire est à Sion. — In po- 
tentatibus, S. Hier. : in fortitudine salutis 
dexteræ ejus. 

8. — In curribus, le rekeb. Les Ammonites 


. en avaient mis en ligne jusqu’à trente-deux 


mille, I Par., xtx, 7. David en prit mille au 
roi de Sola, II Reg., vas, 4, et sèpt cents 
aux Syriens, x, 18. La foi de Moïse avait dé- 
fondu aux futurs rois d'Israël de multiplier 
la cavalerie, Deut., xvi, 46 ; Saül el David 
eurent des cavaliers et des chars, I Reg., 
vaut, 44, 42, dont Salomon augmenta gran- 
dement le nombre. III Reg., x, 26. Sur la 
forme des ehars, voir Smith, Dict. of the 
Bibl. Chariot. — Invocabimus traduit bien 
l'hébreu 573, nazkir. LXX ont- lu “1231, 
nagbir, peyaivvðnoópeða 5. Hier. : nominis Dei 
nostri recordabimur. Cette traduction reposa 
sur le sens du verbe zakur, se souvenir, et 
aussi, à l'hiphil, rappeler à Jéhova dans sa 
prière, et lui offrir le sacrifice de louange 
appelé azkarah. 

9. — Obligati sunt, YD, carhou, ils ont 
été courbés, renversés, — Surreximus, TOP, 
qgamnou, nous nous sommes tenus debout. Le 
ops passé indique la certitude absolue dy 
succès. ‘ 
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sont tombés ; mais nous, nous nous 
sommes relevés, et nous demeurons 
fermes sur nos pieds. 

10. Seigneur. sauvez le roi, et 
exaucez-nous au jour que nous vous 
invoquerons. 


runt : nos autem surreximus et 
erecti sumus. 


10. Domine salvum fac regem : 
et exaudi nos in die, qua invocave- 
rimus le. 


PSAUME XXI 


Au maître de chant. Mizmor (chant) de David. 
Jéhova, le roi se réjouit de ta puissance, 


Quelle grande joie il a que tu l'aies secouru | 


Tu lui as accordé ce que désirait son cœur, 


Et tu n'as pas refusé ce que demandaient ses lèvres. (Séla). 


Car tu est venu devant lui avec les bénédictions du bonheur, 
Tu as mis sur sa tête une couronne d'or pur. 

Il t'avait demandé la vie. tu lui as donné 

De longs jours qui dureront à jamais. 


Grâce à ton secours sa gloire est grande, 

Tu l'as couvert d'honneur et de splendeur; 

Car tu as fait de lui un trésor de bénédiction pour toujours, 
Tu le combles de la joi: de ta présence. 


Aussi, le roi met sa confiance en Jéhova, 

Et avec la grâce du Très-Haut il ne chancellera pas. 
Ta main trouvera tous tes ennemis, 

Ta droite atteindra ceux qui te haïssent,. 


Tu les mettras comme en un four embrasé, 
An jour où tu apparaîtras, 


Jéhova dans sa colère les engloutira, 


Et le feu les dévorera, 


Tu feras disparaître leur fruit de la terre, 


Et leur postérité d'entre les hommes. 


Car ils ont préparé le mal contre toi, 


Ils méditent la ruse, mais ne réussiront pas, 


Tu eur feras tourner le dos avec ton arc, 


Tu viseras contre leurs visages. 


Lève-toi, Jéhova, dans ta force, 


Nous chanterons et nous célébrerons ta puissance, 


10. — Le chant se termine comme il a 
commencé, par la prière pour le roi. l'après 
la ponctuation massorétique, il faut traduire : 
Jéhova, sauve! que le roi nous réponie au 
jour de noire cri. Mais la tradition rabbinrque 
ne saurait ici faire échec à l'autorité des an- 
ciennes versions, qui coupent le verset comine 
le fait la Vulgate. De plus. remarque judi- 
cieusement Hupfeld, 49 le roi dant parie ce 
verset ne saurait être autre que celui dont 
parle tout le psaume ; 2? il esl sans exemplo 
que ce mot tout court o le roi » désigne 


Jéhova. à qui doivent nécessairement s'a- ' 
dresser ics paroles du verset; 30 le verbe 
hoshihah appelle tout naturellement pour 
complément le mot hammelek, le roi, comme 
au y. 7. Tous lrscommentateurs, sauf Hengs- 
tenberg et Delitzsch, adoptent la division avs 
anciens. Le premier verbe est à la seconds 
personne, el le second à la troisième; 2 
passage d’une personne à l’autre n'a rien 
d'étunnant en hébreu. Jéhova est le sujet du 
second verbe : a qu'il nous réponde au jour 
de notre cri! » 
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PSAUME XX 


Chant d'action de grâces après les victoires du roi. 


4. In finem, Psalmus David. 

9. Domine, iu virtute tua lætabi- 
tur rex : et super salutare tuum 
sxullabit vehementer. 


3. Desiderium cordis ejus tri- 
puisti ei : et voluntate labiorum 
ejus non fraudasti eum. 


4. Quoniam prævenisti eum in 
benedictionibus dulcedinis : po- 
suisli in capite ejus coronam de la- 
pide pretioso. 


4, Pour la fin. Psaume de David. 

2. Seigneur, le roi se réjouira par 
votre puissance, et il sera trans- 
porté d’une vive allégresse parce 
que vous lavez sauvé. 

3. Vous lui avez accordé ce que 
désirait son cœur, et vous ue lui 
avez pas refusé ce que souhaïtaieut 
ses lèvres. 

4. Vous lavez prévenu de vos 
plus douces bénédictions, vous avez 
mis sur sa tête une couronne de 
pierres précieuses. 


p 


PSAUME XX 


Il y a entre ce psaume et le précédent une 
grande analogie de sujet et de composition ; 
ils commencent l'un et l’autre par deux vers 
parallèles qui ré‘ument toute la pensée du 
psalmiste ; les YY. 9-43 du Ps. xx racontent 
J'accomplissement de ce qui a élé demandé 
xIX, 7-9 ; enfin les deux chants se terminent 
par un appel à Jéhova. Selon plusieurs com- 
mentateurs, il n'a point trait à la guerre 
contre Adarezer, mais à celle qui fut faite 
environ un an après contre Rabbath, l'am- 
monite ; entre les deux guerres, David eut le 
temps de commettre son double crime et de 
voir naître et mourir son fis, Ce cerait donc 
dans le premier temps de sa pénitence qu'il 
‘aurait écrit ce psaume. Cfr. Patrizi. Nous 
ne pouvons admettre celle idée, La faute de 
David introduisit dans ses rapports avec Dieu 
une modification dont nous ne trouvons ici 
aucune trace sensible, et l'attitude du roi 
n'est point différente de cella qu'il a prise 
dans le psaume précédent. Théodoret rap- 
porte encore ce chant à la défaite de Senna- 
chérib eL à la maladie d'Ezéchias, à cause 
du Ÿ. 5. Eusèbe, suivi par Heng:tenberg. en 
‘fail une action de grâces du peuple à la suite 
de la promesse faite par le Seigneur à David, 
Ji Reg., vit. 

Le psaume a sept strophes de quatre vers 
octosyllabiques : 40, yy. 2. 3. Dieu a exaucé 
les vœux du roi; 20. yy. 4, 5, il lui a ac- 
cordé de longs etglorieux jours ; 30, YY. 6, 7, 
i l’a comblé de bénédictions et de joie; 


4o, YY. 8, 9. parce qu’il met sa confiance en 
Dieu, le roi triomphera de tous ses ennemis; 
50, y. 10, menaces contre ces ennemis; 
60, yy. 44, 42, leurs desseins pervers el 
leur châtiment ; 70. ÿÿ.43,44, cri de louange 
et de reconnaissance. 

La tradition juive rapportait ce psaume au 
Messie directement, et R. Raschi note que, 
quoique tous les anciens docteurs entendent 
par ce roi le « roi Messie », cependant à 
cause des schismatiques (chrétiens), il vaut 
mieux l'entendre de David lui-méme. Au 
sens spirituel, David célèbre donc letriomphe 
de Jésus-Christ sur tous ses ennemis, et il 
rappelle les châtiments dont ils les accablera 
dans l'éternité. 

2. — Laætabitur. Jusqu'au +. 8, David qui 
fait encore parler le peuple dans tout le 
psaume, décrit la joie que lui cause sa vic- 
Loire ; les verbes. doivent donc se prendre au 
présent. — Salutare tuum, le salut, le secours 
qui vient de toi, Jéhova. 

3. Desiderium, x1x, 5. — Voluntate, 
NWAN, aresheth, åz. Xey. qu'Hupfeld Lire de 
wy iarash, avoir besoin, désirer. et aussi 
hériter, posséde: (eupio et capio). D’autres le 
font venir de WT, roush, ŝire pauvre, ou de 
l'arabe arash, être avide, désirer. LXX tra- 
duisent très bien par ŝénote. Le séla qui ter- 
mine ceite strophe prépare å entendre le 
détail des bienfaits divins. 

å. — Dulredinis, tob, da bien, de bonheur, 
— De inpide pretioso. paz, d'or pur. Perowne 
et d'autres croient qu'il faut voir dans ces 
paroles plutôt une image de la puiisance 
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5. Il vous a demandé la vie, et 
vous lui avez accordé des jours 
dont la longueur s'étendra à ja- 
mais. 

6. Cest pour lui une, grande 
loire que vous l’ayez protégé, vous 
e comblerez de gloire et d’hon- 

neur. 

7. Vous ferez de lui une source 
de bénédiction éternelle, et vous le 
transporterez de joie par la vue de 
votre visage. 

8. Car le roi espère dans le Sei- 
gneur. et grâce à la mi-éricorde du 
Très-Haut, il sera inébranlable. 

9. Que tous vos ennemis se henr- 
tent à votre main, que votre droile 
alleigne ceux qui vous haïssent. 

10. Vous en ferez comme des 
fourneaux embrasés, au jour où 
vous vous montrerez, dans sa colère 
le Seigneur les dispersera, et le feu 
les dévorera. 


5. Vitam petiit a te, et tribuisti 
ei longitudinem dierum in sæcu- 
lum, et in sæculum sæculi. 


6. Magna est gloria ejus in salu- 
tari tuo : gloriam ct magnum deco- 
rem impones super eum. 


7. Quoniam dabis eum in bene- 
dictionem in sæculum sæculi : læ- 
tificabis eum iu gaudio cum vultu 
tuo... . | 

8. Quoniam.rex sperat in Domi- 
no: el in misericordia Altissimi non 
commovebitur. 

9. Inveniatur manus tua omni- 
bus iuimicis luis; dextera tua inve- 
niat omnes, qui te oderunt. 

10. Pones eos ut clibannm ignis 
in tempore vultus tui : Dominus in 
ira sua conlurbabit eos, et devora- 
bit eos ignis. 


ep mo mm 


royale que l’assertion liltérale d’un fait his- 
torique. Mais s'il ne s'agissait que d’une 
couronne entendue au sens métaphorique, il 
sérait oiseux de dire en quelle matière elle 
est faite, comme remarque Patnzi. Cette 
couronne est peul-être analogue à celle dont 
David s’empara dans la guerre contre les 
Ammonites, et qu'on plaça sur sa tête. 
II Reg., xit, 30. 

5, — Vitam petiit, Que. de fois David 
avait couru risque de la vie pendant que 
Saül le poursuivait, et pendant les guerres du 
commencement de son règne! — Longiuri- 
nem dierum. Cette longueur des jours doit 
s'élendre 79:90, holam vahed. Litiéräle- 
ment, kolam marque une durée indéterminée, 
et hed la continuilé de cette durée : aussi 
plusieurs auteurs ne voient-ils là qu’une 
expression hyperbolique pour désigner une 
longue vieillesse, et qu'il faut interpréter, 
dil Olshausen, dans le sens du « vivat rex in 
ælernom! » II Reg., 1, 34; i Esdr.. 11, 3; 
Dan.. u, 4. Mais l'expression holam vahed est 
employée ordinairement pour une duréé 
éternelle, Exod., xv, 48, etc., et ici 1] n’est 
point question d'un souhait. mais d’un don 
positif de Dieu. Aussi faut-il entendre par 
u cette longueur de vie pour toujours et 
encore » la postérité mes-ianique, dont Dien 
a fait la promesse à David anléricurement, 
IE Reg: vis, 46, promésse qui sera maintenue 


malgré les crimes da roi, et qui restera son 
plus beau titre de gloire. 

6. — Gloriam. Le psalmiste donne à con- 
naître à tout le peuple que s'il est grand et 
puissant, il ne se glonifie pas de ses prapres 
actes, mais du secours et de l'honneur qye 
Dieu lui a départi:, et il ne reconnaît pour 
lui-mêm ` aucune autre source de bénédic- 
tion et de joie que son Dieu et Seigneur. 
Tholuck. 

7. — In benedictionem, David n’est pes 
seulement objet, mais cause de bénédiction 
par le Messie, comme jadis Abraham, Gen. 
Xí, 3. — Cum vultu tuo. Pg iv, 7. 

8. — A partir de ce verset, le peuple in 
terpelle directement le roi; tous les inler- 
prètes, sauf Hupfeld ct Jennings, sont de cet 
avis. Îl n’est plus parlé do Dieu qu'à la troi- 
sième personne, et le ¥. 42 entre autres, ne 
peut s'appliquer qu’à un homme. Au dernier 
versel, le psalmile s'adresse à Dieu de nou- 
veau. — In misericordia, par la bienveillance, 
la grâce «lu Tiès-Haut. 

9. — Inveniatur. Il faudrait l'actif : inve- 
niel. atlinget. 

40. — In rlibanum ignis, « tu les mettras 
comme un four de feu », par synecdocha 
pour : « tu les meltras dans le feu du four », 
image dui indique une violente et rapide 
destruction. Os., vu, 7; Mal., iv, 4. Morale- 
ment, « conslitues vos ardentes intrinsecus, 
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11. Fructum eorum de terra per- 
des : et semen eorum a filiis homi- 
num. 

42. Quoniam declinaverunt in te 
mala; cogitaverunt consilia, quæ 
non potuerunt stabilire. 


13. Quoniam pones eos dorsum : 
in reliquiis tuis præparabis vultum 
eorum. 

44. Exaltare, Domine, in virtute 
tua : cantabimus et psallemus virtu- 
tes tuas. 


44. Vous extirperez leur fruit de 
sur la terre, et leur race d’entre les 
enfants des hommes. 

12. Gar ils ont fait tomber les 
maux sur vous, ils ont fornié des 
desseins qu’ils ne pourront exécu- 
ter. 

13. Vous leur ferez tourner le 
dos, et vous préparerez leur visage 
pour les trails qui vous restent. 

44. Levez-vous, Seigneur, dans 
votre puissance, nous chanterons et 
nous célèbrerons vos hauts faits. 


PSAUME XXII 


Au maître de chant. Sur Avoeleth hushahar. Mizmor (chant) de David. 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? 


La voix de mon rugissement est bien loin de celui qui peut me sauver! 
8. — Mon Dieu, je crie le jour, et tu ne réponds pas, 
Et la nuit, sans trouver de repos! 


4, — Tu es pourtant le Saint qui planes sur les louanges d'Israël. 
5. — C'est en toi que nos pères ont mis leur espérance, 

Ils se sont confiés en toi, et tu les as délivrés, 
6. — Ils ont crié vers toi, et ils ont été sauvés, 

Ils ont au confiance, et n'ont pas été déçus. 


— Mais moi, je suis un vermisseau, et uon un homme, 


L'opprobre des hommes et le rebut du peuple. 
8. — Tous ceux qui me voient, se moquent de moi, 

Ils ont la raillerie sur les lèvres et branlent la tête : 
9. — « 11 s’est confié en Jéhova, qu'il le sauvel 

Qu'il le délivre, puisqu'il l'aimel » 


conscientia impietatis suæ. » S. Aug. — 
Ìn tempore vullus tui, au temps de ta pré- 
sence à l’armée, où les ennemis verront ton 
visage, comme II Reg., xvin, 43. Les châli- 
ments exercés conire les Ammonites, par 
exemple, furent des plus rigoureux, IE Reg., 
xu, 34; le roi promet ie méme sort à ceux 
qui se révolleront désormais contre lui. 

44. — Fructum eorum, leur fruit, c'est-à 
dire, leurs enfants, d’après le parallélisme. 
voir je même expression Thren., 11, 20 ; Os., 

. + 40. 
42. — Declinaverunt, Yo, nattou, « ils ont 
tondu », ou encore « ils ont fait descendre » 
` sur toi le malheur. C'est là ce que cherchent 
à faire Les ennemis; en los traitant sans pitié 
tu ne fais donc qu’user du droit du talion, — 
Stabilire. Heb. : « ils on ménité une ruse, ils 
no pourront ». Les anciennes versions font 
de ces derniers mots un qualificauf du mot 


‘ruse », Symm. : Eoylouvro Evvolas &Buvérou. 
Les modernes en font uns proposition à part, 
ce qui est plus grammatical : ils ont beau 
tramer le mal et méditer des complots, bal 
ioucalow, ils ne pourront pas, ils seront im- 
puis-ants. 

43. — Dorsum. Ps., xvin, 44. — In reli- 
quiis, qona, bemeithareika. Ce mot vient 
de nr, üiréher, qui a los deux sens de 
« corde » et de « reste » — Præparabis, 
pan, theconen, du verbe 713, coun, qui 
signifie « établir, préparer », etaussi « tendre 
un arc, diriger des flèches, viser ».[l faut tra- 
duire ici. « avec tes cordes », les cordes de 
ton are, « 1u dirigeras contre leurs visages ». 

44. — Exaliare cri qui équivaut à l'« ad- 
veniat regnum tuum » du Nouveau Testa- 
ment. « Non quod Deus humilis sit, extolli- 
lur, neque quod non habet recipit, sed quod 
habet ostendit » Theod. 
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Cependant, c'est toi qui m'as tiré des entrailles de ma mére, 
Et qui m’as fait trouver la paix sur le sein maternel. 

C'est sur toi que j’ai été déposé dès ma naissance. 

Dès mon premier instant, c'est toi qui est mon Dieul 

Ne t'éloigne donc pas de moi, car l’angoisse est proche, 

Et il n'y a personne pour me secourir. 


Des taureaux nombreux m'entourent, 
Les forts de Basan m'environnent. 
Ils ouvrent contre moi leur gueule, 
Comme un lion rugissant et dévorant. 


Je suis comme l'eau qui s'écoule, 

Et tous mes os sont disjoints. 

Mon cœur, comme la cire, se fond au milieu de mes entrailles; 
Ma force se dessèche comme l'argile, 

Ma langue s'attache à mon palais, 

Tu me réduis en poussière de mort. 


Voici que des chiens m'environnent, 

Une troupe de scélérats m’assiègent, 

Ils percent mes mains et mes pieds; 

Je pourrais compter tous mes os. 

Quant à eux, ils regardent et m’examinent: 
Ils partagent entre eux mes vétements, 

Et ils tirent ma tunique au sort. 


Et toi, Jéhova, ne t'éloigne pas, ma force, 
Hâte-toi de venir à mon secours! 
Arrache mon âme au glaive, 

Et mon unique à la griffe du chien. 
LDéhvre-mot de la gueule du lion 

Et des cornes du buftle. Exauce-moi! 


Je raconterai ton nom à mes frères, 

Je te célébrerai au milieu de l'assemblée : 

« Vous qui craignez Jéhova, louez-le, 

Vous tous, race de Jacob. glorifez-le, 

Révérez-le, vous tous, race d'Israël; 

Car il n'a point méprisé ni rebuté la misère du pauvre, 
ii n'a point détourné de lui sa face, 

Et quand il criait vers lui, il l'a exaucé! » ` 


C'est toi que je louerai dans la grande assemblée, 
J'acquitterai mes vœux devant ceux qui le craignent. 
Les pauvres seront nourris et rassasiés, 

Et ceux qui cherchent Jéhova le loueront. 

Que votre cœur ait la vie à jamais | 


Les confins de la terre se souviendront et reviendront à Jéhova, 
Toutes les familles des peuples se prosterneront devant toi. 
Car à Jéhova est la royauté, 

C'est Jui qui domine sur les nations. 

Les puissants de la terre se nourriront et se prosterneront, 
Devant lui s’inclineront tous veux qui descendent dans la poussière, 
Et qui ne peuvent soutenir leur vie. 

La postérité le servira, 

On parlera de Jéhova à la race à venir, 

Puis ceux qui viendront raconteront sa justice 

Au peuple futur, et ce qu'il a fait. 
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PSAUME XXI 


Les souffrances du Messie, sa mort sur la croix, sa victoire et la préaication évangélique. 


(Traduction de Bossuet). 


In finem pro susceptione ma- 
tutina, Psalmus David. 


1. Pour la fin. Pour la réception 
du matin. Psaume de David. 


PSAUME XXI 


Le titre attribue ce psaume à David, on 
retrouve dans ce chant bon nombre d’expres- 
sions communes aux autres compositions du 
saint roi, et quoi qu’en aient dit Ewald, Hitzig, 
Baur, etc., tout conclut à maintenir la 
vérité de l'inscription 17 {Deliizs ch.) 

Le psaume doit être chanté rw non b9, 
al aieleth hashachar, « sur la biche du 
malin », mots qui désignent probablement le 
commencement d'un chant sur l'air duquel on 
devait adapter celui-ci. On croit que cette 
expression « la biche du matin » servait à 
désigner la première apparition de l'aurore, 
dont on comparait les rayons aux cornes de 
l'animal; c’est du moins l'interprétation des 
Talmudistes {Berachoth) : « aieleth hashachar, 
comme deux cornes de lumière qui montent 
du Levant el illuminent le monde. » Le Tar- 
gum s'appuyant sur ce titre ainsi compris, 
assigne ce psaume pour le sacrifice du matin. 
Les anciennes versions ont entendu aieleth, 
dans un sens analogue à celui da MHIN, eia- 
loth qu'on lit au y. 20. LXX : Ürip tic 
avurXibetwç Th Éwüivñs, sur la prise, l'arresta- 
ton du malin; Symm- : ünèp tie Bonbeiag 
éphpevie, ce qui indique de la manière la plus 
avita l'objet même du cantique, « quia nocte, 
et caligine diabolica nos liberavit emicans 
unigenitum Dei Verbum... aut susceptionem 
matutinam appellat resurrectionis Salvatoris 
wmpus. » 8. Alhan., el Theodoret : &vréanpte 
twbivh Å To awtãpoç füv éripavers, 

Nous avons en effet dans ce psaume la 
plus saisissante, la plus circonstancée, la 
plus claire de toutes les-prophéties : « passio 
Christi tam evidenter quasi Evangelium reci- 
talur », S. Aug., «a ub non tam prophetia 
quam historia videatur », Cassiod. C’est un 
' récit touchant, écrit mille ans à l’avance, 
«a lotam Christi continens passionem », Tert. 
adv. Marcion. 115, 49, et nous faisant con- 
naître ce que les témoins extérieurs de la 
passion ne pouvaient nous révéler, les senti- 
ments intimes du divin Crucifié pendant son 
supplice. Aussi le caractère messianique du 


psaume est-il surabondamment établi, d’abord. 
par le Sauveur lui-même qui a voulu réciter 
en croix le premier verset, et par les Apôtres 
qui lui ont appliqué expressément les +y. 49 
et 23. Ces autorités emportent Lout, et 
« sacris potius apostolis credendum est, et 
ipsi Salvatori, qui -principio hujus psalmi 
clare usus est, quam iis qui perperam inter- 
prelari conantur, » Theod. Si ensuite on 
compare l’histoire de la passion avec la pro- 
phétie, on remarque l'identité la plus frap- 
panle. David a vu l'abandon du crucifié, +. 4, 
son abjection, +. ?, les ueries de ceux 
qui l'entourent en branlant la tête, +. 8, les 
aroles textuelles qu'ils prononcent, +. 9, la 
uile de tous les amis du Sauveur, Ÿ. 49, la 
fureur des bourreaux, #Ÿ. 43, 44, les hor- 
ribles souffrances du crucifiement, +Y. 45,46, 
les pieds et les mains percés, ¥. 47, la tu- 
nique tirée au sort, #. 49. l’espérance dernière 
du mourant, $Y. 21. 22, puis toutes les gloires 
de ia résurrection, de l'Eucharistie et de la 
prédication évangélique. Quel tableau plus 
lumineux, quel spectacle plus touchant que 
cetto merveilleuse vision du saint roi | 

La tradilion juive ne s'y est pas trompée, 
et la Midrash reconnait dans ce psaume « les 
plaintes du Messie souffrant », ei plus tard, à 
la croix. quand le Sauveur dira le premier 
verset, les princes des prêtres lui en citeront 
un autre, Ÿ. 9, Mattb., xx vit, 43, contribuant 
ainsi inconsciemment au plein accomplisse- 
ment de la prophétie. Quant à la tradition 
catholique, elle est ici absolument unanime. 
Cfr. S. Aug., Ep. cxL: Civ. Dei, xvin 47, 
Euseb., Demorst. Evang. cap. ult. et 
tous les Pères qui ont cité ou commenté ce- 
saume. Boss., Explic. littéral. du Ps. xxt. 
seul dans l'antiquité, l’hérétique Théodore 
de Mopsueste éleva une voix discordante, en 
prétendant que ce cantique ne s'appliquait pas 
littéralement au Sauveur, et que les paroles 
citées dans l'Evangile ne sont prises qu'au 
sens accommodatice. ]| s'appuyait surtout sur 
les paroles du Ÿ. 2, « verba delictorum meo- 
rum », qu’il déclarait ne pouvoir s'entendre 
en aucune sorte do Jésus-Christ, la sainteté 
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mème. Nous verrons plus loin que ce pas- 
sage est différent dans l'hébreu. et que même 
dans les versions, 1l doit s'entendre du Verbe 
invarné e qui non noverat peccalurm », dit 
aussi S. Panl, mais que le Père « pro nobis 
peccatum fecit. » H Cor., v, 24. Le deuxième 
concile de Constantinaplo frappa d'anathèma 
celle prétention, et dit en particuher du 
Ÿ. 47 : « Evangebstam hæc ex oventu ad 
Christi traxisse personam : qui igitur hæc ita 
credit, sapit, docet aul præiicat, a. S. » 
Act. xxm, de error. Theod. Mops. Íl suit de 
là qu'on ne prut éviter la note d'hérésie si 
on applique au Sauveur dans le sens pure- 
ment accommodatice ces paroles, ou les 
antres textes du psaume. Mainlenant, le 
psaume est-il directement et immédiatement, 
ou seulement indirectement messianique, 
c'est-à-dire, est-il lilléralement ou spiri- 
tuellement applicable au Messie ? La question 
reste lhibre, répond Thaihofer, maïs les inter- 
prêtes catholiques sont presque tous, et avec 
raison, pour le sens immédiatement messia- 
nique. 

Dans le principe, l'exégèse protestante ne 
s'écartait pas pour ce psaume de l'interpré- 
tation traditionnelle. Delitzsch cite ces pa- 
roles. absolument orthodoxes, d’un des pre- 
miers écrivains de la réforme, Bakius : 
a Asserimus hune psalmum ad litteram 
primo, proprie el absque ulla allegoria, tro- 
polog:a et évayuyÿ, integrum et per omnia de 
solo Christo exponendum esse. » Mais depuis 
lors, les études rationalistes ont jeté dans le 
monde des clartés inattendues, grâce aux- 
quelles il est temps de s'apercevoir que 
« toul ce systême d'interprétalion repose sur 
une notion de la prophétie dont la science ne 
s’accommode plus. » (Reuss.}. Quel serait 
donc, d’après ia science, le personnage dont 
parle le psaume? — Ce serait David persé- 
cuté par Saül. C’est à celte hypothèse que se 
sont ralliés plusieurs rabbins. — I} est fort 
probable, comme le pensent beaucoup d’au- 
teurs, que David fit ce chant pendant cette 
période, car le Saint-Esprit fait ordinairement 
parler les prophètes dans des circonstances 
analogues aux laits prophélisés. Il est permis 
do croire aussi qu'un cerlain nombre de 
versela peuvent s'entendre de Davii persé- 
caté, et par là méme. type du Messie souf- 
frant. Mais le psaume en général, et les 
+Y. 42, 15-49, n'ont aucun sens en parlant 
de David, et les magnifiques horizons qui se 
déroulent à la fin du cantique n’ont point de 
proportion avec la délivrance et la victoire 
d’un roi mortel, si grand qu'il fùt. — Le 
psaume serait de Jérémie emprisonné pendant 
la captivité. — Mais Jérémie ne ferait aucune 
mention du temple ni de Jérusalem, ce qui 
serait plus qu'étonnant, et il se figurerait 
que si Dieu le délivre, les Gentils vont se 
convertiri — Le psaume a un sens tout à fait 


général ; il décrit les malheurs du peuple en- 
touré de païens comme de bêtes farouches, 
soit au temps de la captivité. soit sous les 
Machabées, courme le préfère Olshausen, Sic 
Ra<chi, Kimchi, Rosenmuller, etc. — Celte 
hypothese a contre elle que dans tout le 
p-aumr, 1lSao1l d'une personnalité bien accu 
sée, rt non d'une collection, Et qui mgnilent, 
en pailant du peuple, les +Y.7,40,1549, etc.? 
— Notons enfin l'idée d'Hengstenberg, qui, 
fidèle à son systeme habituel d'interprétation, 
voit ici la personne uiéale du juste, tout en 
reconnaissant qu'elle est en rapport prochain 
et direct avec la personne du Christ. 

Voic: les principales’ raisons qu'on oppose 
à l'application messanique. 40 Le patient 
n'est qur menacé par ses ennemis, Yr. 42, 43, 
le Messie élait entre irurs mains. — La 
psaume a une perspective historique à 
laquelle ıl faul prendre garde : le patient est 
d'abord menacé. mais quans on lui perce Irs 
pieds ct les mains, et qu en partage ses vò- 
temenis, comme ceux d'un homine `mis à 
mort, 1l faut bien avourr qu'il e-t au pouvoir 
de ses perséculeurs. 20 Les souffrances du 
patient durent depuis longiemps, Y. 3. celles 
du Messie n’ont duré qu'un jour. — Le Sau- 
veur n'a-t-il pas été perséculé tonte sa vie, 
principalement pendant les irois dernières 
années? N'a-t-il pas souffert dès sa naissance, 
par la claire vue qu’il en avait, tous jes 
tourments de sa passion, et n'est-il pas 
exactement vrai de dire : « tota vita Christi 
crux fuit et martyrium? » Imit. Chris, 
in, XI, 7. 30 Le paent réclame le secours 
de Dieu, et alors, ou bien il Fobtient et il ne 
meurt pas, ou bien il n'est pas exaucé et il 
meurt, double hypothèse qui ne peut sap- 
pliquer au Messie. — La victoire du Sauveur 
devait consister, non pas à éviter la mert, 
mais à échapper aux étreintes du tombeau. 
Le psaume rend trés bien cette situation : le 
Sauveur prie, il est exaucé, il meurt, il res- 
suscite : de là sor chant triomphal. Tout se 
fonde donc ici sur la mort du patient. David 
ne dit point expressément qu'il échappe .à la 
mort ni qu'il y succombe; mais cette der- 
nière idée ressort nécessairement du ¥. 47, 
et partout 11 faut saluer ici le Christ, le seul 
qui ait pu se promettre de réaliser après sa 
mort tout ce que prophétise la fin du p-aume, 
40 La plus grande difficulté vient de l'impos 
sibilité qu’il y a à ce que le psalmiste, oubtian. 
sa propre personne, revête les idées et ls 
sentiments d'un personnage à venir, — L'im 
possibilité est assez naturelle, et nous avouons 
qu’en dehors de la doctrine surnaturelle, la 
difficulté est bien insoluble. Toutefois, si 
quelques-uns concluent que le psaume ne 
parle point du Messie, parcs qu'il en parle 
trop à l'avance et trop fidèlement, d’autres, 
acceptant les faits dans toute leur évidence, 
la date du psaume et la fidélité du portrait 
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2. Deus, Deus meus, respice in 
me : quare me derelquisti? longe a 
salute mea verba delictorum meo- 


rum, 
Matth. 27, 46; Marc, 15, 34. 


2. O Dieu, mon Dieu! regardez- 
moi, pourquoi m’avez-vous délais- 
sé? les paroles de mes péchés sont 
bien éloignées de mon salut. 


tracé, ont bien le droit de croire scientifi- 
guement au caraclère surnaturel de l'inspira- 
uon qui a donné naissance à cel hymne. 

Celte conelu-ion, qui est celie de tous les 
catholiques, est admise, par des proiesiants 
sérieux, comme Moll, Tholuck, qui remarque 
a que les paroles de ce psaume s'appliquent 
proprement au Messie, en qui elles trouvent 
leur accomplissement », et Deliizsch qui 
‘s'exprime en ces termes : « Le Christ parle 
ici par David, parce que l'Esprii du Christ 

arle par le psalmiste, et qu'ii s’approprie 
es douleurs figuratives de l’aïeul pour repré- 
senter celles de Celui qui doit venir. Si on 
méconnait cet état indiscutable de la 
question, 1} est impossible d'avoir Pintelli- 
genca et le sentiment de ce psaume. » Nous 
citons ces témoignages pour montrer que la 
science des plus doctes exégèles de la réforme 
s'est parfaitement aocommodée du système 
d'interprétation qu’à défaut de toute autorité, 
la logique devrait faire ici prévaloir. 

Le psaume prut se diviser en trois parties, 
La première dépeint l'abandon où le Messie 
est laissé par son Père. Elle a quatre stro- 
phes en vers heplasyllabiques. 40 yy. 2, 3, 
cri du Sauveur abandonné; 20 H. 4-6, pour- 
tani nos pères oni crié vers Dieu ct ont été 
exaucés: 30 yy. 7-9, mais le Messie est le 
dernier des hommes et tous se moquent de 
lui; $0 yọ. 40-42, néanmoins 1! ne se lasse 
pas d’implorer le secours divin. La seconde 
partie décrit les tourments de la passion : 
elle a aussi quatre strophes. 40 yY. 43, 44, 
le Messie entouré de ses bourreaux; 20 
ty. 45, 46, ses tourments, sa soif ardente; 
30 yy. 17-49, le crucifiement et le partage 
des habits; 40 yy. 20-22, nouvel app“! au 
Père éternel, La troisième parte célebre le 
triomphe du Messie et ses conséquences ; elle 
a trois strophes, 40 yy. 23-95, le Messie 
exaucé exhorte ses frères à la louange; 
20 yy. 26, 27, les bienfaits qu'il apporte aux 
hommes, Eucharistie; 30 yý. 28-39, conver- 
sion des gentils, et promesse de la postérité 
sans fn qui louera Dieu. 

Rappelons enfin, pour la complète intelli- 
gence du psaume, que le Saint-Esprit nous y 
fat connaître l'état psychologique du Sau- 
veur durant sa passion, et que si l'Evangile 
ne nous confirme pas expressément tous les 
traits rapporlés ici, l'inspiration qui guidait 
ls prophèle est une garantie infailhble pour 


tous les détails du tableau « Quæ orophetia 
quemadinodum impleta sit evangelica narra- 
tur historia, lunc profecto et aha recte intel- 
liguatur, quæ ibi minus aperle dicta sunt, 
cum congruunt his, quæ lanta manifestatione 
clarucrunl. » S. Aug., Civ. Dei, xvn, 47. 

2. — Deus, Deus mews. « Il se sent telle- 
ment délais-é de Dieu qu'il semble qu'il 
n'ose plus l'appeler son père, comme aupara- 
vant : il ne le nomme que son Dien... Ce 
n’est plus celui qui disait : Mon Père, je sais 

ne vous m'écnutez toujours. Joan., XI, 42. 
sest un Dieu offensé qui refuse de l'en- 
tendre, et il demeure ileslitué de toute assis- 
tance, » Ross. Expl. litt. — Respice in me, 
LXX : rpócyes pore Ges mots ne sont pas 
dans l'hébreu ct n'ont pas élé prononcés par 
Notre-Seigneur en croix. — Quare me dere- 
liguisti inay mob, lammah hatzabtham. 
Notre-Signeur dit ces paroles en syro-chal- 
dévn, la langue usuelle de gon temps : lamma 
sabuchtuni, Matth., xxvi, 46. Ces parolrs 
n’expriment m l’impatience, ni le désespoir, 
mais elles révèlent en Notre-Seigneur un 
élat qui est la conséquence de la charge de 
nos péchés assumée par lui. « Neque quod 
qudam opinantur, ipse vel a Patre, vel a 
sua divimtate, quasi passionem extimuisset, 
ac propterea sese a perpetiente corpore colle- 
gissel, derelictus est. Quis enim cum, vel 
primum humanitus sign, vel in crucem as- 
cendere coegit? Verum in seipso, ut dictuin 
est, nostra repræsentavit. Nos enim eramus 
derelicti illi prius atque contempli; nunc 
vero per impalibilis illius passiones assumpti 
ac servati sumus. » S Greg. Naz., Or theol. 
1v, 5. Jésus-Christ est donc abandonné «+ la 
sorte parce qu'il représente l'humanité co- 
pable, et « pour entendre comment Jesu-~- 
Christ. qui est la sainteté même. a pu deven r 
pécheur, il faut se souvenir avant toute cho-c 
qu'il ne l'est pas davenu par une sainte fic- 
tion, mais selon la vérité de celte parole : 
Dicu a mis Sur lui l’iniqmité de nous lous. 
Is. zut, ô... Il est victime pour le pôché, tout 
pénétré de péché, péché iui-méme. pour 
ainsi dire. » Boss. Expl. lil. Pour racheter 
la péché, il doit donc en subir les deux 
peines, celle du sens que le psaume décrit 
plus loin, et celle du dam. la principale et la 
plus cruelle dont il se plaint tout d’abord. 
« Ce délaissementet cet abandon de Dieu est 
en quelque sorte la peine du dam, qu'il fallait 
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3. Mon Dieu, je crierai pendant le 
Jour, et vous ne m’écoutcrez pas, et 
pendant la nuit, et ce n’est point à 
moi une folie. 

4. Mais vous habilez dans le sanc- 
tuaire, vous qui êles la louange 
d'Israël. 

5. Nos pères ont espéré en vous; 
ils y ont espéré, et vous les avez 
délivrés. 

6. Ils ont poussé leurs cris jusqu’à 
vous, ct ils ont été sauvés; ils ont 
mis en vous leur confiance, et ils 
n’ont point été confondus. 

7. Mais pour moi, je suis un ver 


3. Deus meus clamaho per diem, 
et non exaudies : et nocle, et non 
ad insipientiam mihi. 


4. Tu autem in sancto habilas, 
laus Israel. 


5. In te speraverunt patres no- 
stri; speraverunt, et liberasti eos. 


6. Ad te clamaverunt, et salv 
facti sunt : in te speraverunt, et non 
sunt confusi. 


7. Ego autem sum vermis, et non 


que Jésus-Christ éprouvät pour nous tous... 1} 
Fallait que la réprobation sensible de Homme- 
Du u remplit la mesure de la malédiction et 
de la pumpon qu est due au péché. » Buur- 
dal. Passion Sequebatur, 1 P. Cet abandon 
cunsiste dans la soustraction aussi complète 
que possibla des effets de la vision béaLifique 
à l'humanité du Sauveur. e Sic beatitudo in 
amma conlinebaiur, quod non derivabalur 
ail corpus, ne ejus passibililas et morlahtas 
tollerentur; el eadem ratione delectatio 
contemplationis sic retinebalur in mente, 
quod non derivabatur ad vires sensibiles, ne 
per hoc dolor sensibilis excluderetur. » 
S. Thom.. ni, xv, 5 ad. 3. Cfr. Hurter, 
Comp. theolog., vit, cui. $23. Une autre 
raison de la plainte du Sauveur crucifié, c'est 
« ut homin:s, qui in extremis versatur crucia- 
tibus, personam exprimeret, alqus isto 
argumento verum se hominem, nec specie 
duntaxat, probaret. » de Muis. Cfr. Pétau, 
de Incarn., xi, 49, 1. Cette observation 
s'appliquera à beaucoup d'autres versets. — 
Longe. Plusieurs joignent ces premiers mots 
è ce qui précède, mais à tort : pourquoi 
m'as-tu abandonné loin de mon salut? fl 
faut traduire : a loin de mon salut », du 
Dieu qui peut ma sauver, « præsenli scilicet 
salute hujus vitæ », S. Aug. Ep., CXL, 47, 
« sont les paroles de mon rugissement. » Le 
mot ANW, sheagah désigne le rugissement 
du lion ; mais le terme qui précède lui donne 
ici le sens de cri articulé, exprimant une 
violente douleur. P3., xxxvir, 9. C'est le 
« clamor validus » mêlé de larmes dont 
parle S. Paul. Heb., v, 7. Les LXX font 
venir sheagah, de naw, shagah, errare : 
naportwpétuv. Aq. : Bouxñuatoës, et Théo- 
dot. : Boñoeuc, traduisent bien. — Verba deli- 
ctorum, « hoc est, alia verba sunt delicto- 
rum, alia sacramenta salutis æternæ. Non 


præjudicant verba virluti : suis viribus sob- 
stantia divina fulcitur. Homo videtur, homo 
auditur, Deus in opcribu, agnoscitur. s» 
S. Ambr., in Ps.. XXXIX, 46. 

3. — Deus meus. Au verset précédent, 
c'était eli, le Di`u puissant qu'on redoute; 
ici cest elohai, le Dieu qu'on respecte. — 
Per diem... aë nocte, en général, pendant 
long'emps; plus spécialement pendant le jour 
de la passion, la nuit de l'agonie, et les 
ténèbres qui entourérent ie Sauveur en croix 
de la sixième à la neuvième heure, images 
de l’angniss* et de la désolation qui avaient 
envahi son âme. — Et non ad insiptentiam, 
+5 mas Nb, velo doumiah. li, a et point de 
repos pour moi », point de soulagement, 
malgré mes sı pplications. On ne voit pas trop 
ce qu'on! pu hre les LXX. r 

4. — Heb. : «et toi. saint, habitant thehil- 
loth les louanges d'Israël. » Le 4 qui commence 
le veiset a le sens d'opposition : pourtant, 
Loi, ete.. tu es saint, par conséquent iu 
devrais me rendre justica; La trônes sur les 
luuangrs d'Israël. comme sur les chérubins. 
Ps., LXXIX, 2: xevin, Å, c'est-à-dire, leg 
hymnes et les prièros d'Israël parviennent 
jusqu'à toi et te forment comme un trône, 
pourquoi donc ne m'’écoutes-tu pas, moi, h 
véritable Israël ? 

8. — Le Mrssie presse de plus en plus son 
Père, en lu: mettant sous les yeux les patriar- 
ches et les ‘ustes lant de fois exaucés. Lui- 
même doit l'être à plu: forte raison à Cause 
de sa dignité de Fils de Dier. 

6. — Le Sauveur répète trois fois de suite 

ue la confiance placée en Jéhova n’a pas été 
decia. Lui-même ne manque pas de confiance; 
s'il n’est pas écouté, c'est donc pour quelque 
raison particulière. C’est ce que le prophets 
va maintenant exprer. 

7. — Vermis, MYY, tholahath, la coche- 
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homo : opprobrium hominum, et 
abjeclio plebis. 


8. Omnes videntes me, derisc- 
runt me : locuti sunt labiis, et mo- 


verunt caput. 
Matih, 21, 39 ; Marc, 15, 29. 


9. Speravit in Domino, eripiat 
eum : salvum facial eum, quouiam 
vult eum. 

Matth, 27, 43. 

10. Quoniam tu es, qui extraxisti 
me de ventre : spes mea ab uberi- 
bus matris meæ. 


11. In te projectus sum ex utero : 
de ventre matris meæ Deus meus 
es tu, 

12. Ne discesseris a me : 

Quoniam tribulatio proxima est : 
quoniam non est qui adjuvet. 


nille, le vor qui donne la p'urpre. Ce mot 
éveilie la double idée du sang répandu par le 
Sauveur, et do l'abaissement auquel il a élé 
réduit ; c'est ce second sens que réclams 
seulement le parallélisme. Isate, qui appelle 
du même nom la race de Jacob, dont le Mes- 
sie est la plus haute personnalité, xur, 44, in- 
siste aussi fort souvent sur l’ubjection du Ser- 
viteur de Dicu, xuix, 7; 2, 6; ir, 44; Lu, 3. 
Théodorct rapporta et redresse ici une inter- 
prétation assez commune parmi les Pères : 
e Aliqui per vermem ostendi dixerunt nati- 
vilatem ex Virgie, nam vermis non oritur 
ex concubitu. Bgo vera pulo per vermem hoc 
in loco tanlum vihtālrm ostendi. » — Abje- 
etio. Heb. : a le méprisé de la pnpulaer », 
LXX, ifovlivwpa jaod. Teri. : « nulliicamen 
plebis ». Car « maledictus a Deo cst qui 
pendet in ligno ». Dout.. xx1, 23. 

8. — Deriserunt, LXX : ébepuatñpioëv pe, 
ve be reproduit dans lu récit évangélique par 
S. Luc, xvr, 44; Xxrn, 35 — Locuti sunt, 
Heb. : « ils ont fendu leurs lèvres » pour rire 
et se moquer. — Movcrunt, 13, nouh, veüw, 
nulo. Ces détails se sont vérifiés à la lettre 
pendant la passion. 

9. — Speravit, à, gol, soit à l'infinitif ab- 
solu, sait plutôt à l'impératif, comme Prov., 
XVI, 3:a roule sur Jéhova ».tourne vers lui. con- 
fie-lui et ta souffrance et toi-même. LXX : 
Snitoev, Matth. ménoudes èn? vov sv, 
xxV11, 48. — Quoninm, 13, ki ironique. Ce 
sont en effet les parules des pérsécutcurs quo 


do terre, et non pas un homme, 
l'opprobre des hommes et le rebut 
du peuple. 

8. Tous ceux qui me voient se 
moquent de moi; ils ont fail sortir 
l’oulrage de leurs lèvres, et ils ont 
branlé la tèle. 

9. Ila espéré au Seigneur, qu’il 
le délivre, qu’il le sauve, puisqu'il 
l’ainre. 


10. C’est vous néanmoins qui m’a- 
vez Liré du ventre de ma mère, vous 
êtes mon espérance dès le temps 
que je suçais sa mamelle. 

11. De son sein, j’ai été jeté entre 
vos bras; vous êtes mon Dieu, dès 
que je suis sorti de ses entrailles. 

12. Ne m’abandonnez pas, parce 
que l’affliction s’approche et que je 
n'ai personne qui me secoure. 


David rapporte. Ces propos sont reproduits 
dans lo mème sens, Sap., t1, 46-48. — Fult 
eum, a ilse plait en lur », il met en lui ses 
complaisances. 

40, — Lo Messio a rappelé les biens 
accordés à Israël; il accentue maintenant 
sa supplication. Jehova a montré sa bienveil- 
lance envers les patriarches ; bien plus, c’est 
envers celui-là même quilo supplie qu'il a té- 
moigné le plus d'amour. — Tu es qui extraæistà 
me. Loeb. :« turè prodire meum, i. e. auctor 
proditus mei ex utero, » Rosenm. Remar- 
quons avec D-'litzsch qu'ici, comme dans toug 
l'Ancien Testament, 1l est bicn question de 
la mère du Mrs-ie, mais jamais d'un homme 
qui ail eu vis à-vis de lui la qualité de père. 
Gekte manière de ‘parler est d'autant plus 
significalive, qua le parallélisme appellrrait 
la mention du père à cdté do celle de la 
mère, et que dans les familles sémitiques, Île 
pèro dtait presque tout, ia mèro presque 
rien. — Spes mea. Irh.: mo donnant con- 
fiance sur le seia de ma mère. 

44, — In te projectus sum. Quand l'enfant 
naissail, il tombait du scin de sa mèro, Sap., 
vit, 3, pour ètre porté sur les genoux de son 
père. Le Messu n'a point eu de père sur la 
terre ; du sein maternel, il a été recueilli sur 
les genoux de Jéhova, son unique Père; et 
celte paternité n'est par seulement adoptive, 
elle est naturelle, a de venire matris ». 

42. — Les mols ne disresseris supposent 
que le patient a été exaucé en partie, et que 
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13. Le jeunes taureaux m'ont en- 
vironné : des taureaux gras m'ont 
assiégé. 

14. Ils ont ouvert leur gueule sur 
moi. comme un lion ravisseur et 
rugissant. 

45. Jai été épanché comme de 
l’eau, et tous mes os ont été séparés ; 
mon cœur est devenu comme une 
cire fondue au milieu de mes en- 
trailles. 

16. Ma force s’est desséchée 
comme un tesson d'argile, et ma 
langue s’est atlachée à mon palais, 
et vous m'avez conduit à la pous- 
sière de la mort. 

17. Un grand nombre de chiens 
m'a environné, le conseil des mé- 
chants ma assiégé, ils ont percé 
mes mains et mes pieds. 


13. circumdederunt me vituli 
multi : tauri pingues obsederunt 
me. 

14. Aperucrunt super me os suum, 
sicut leo rapieus et rugiens. 


15. Sicut aqua effusus sum : et 
dispersa sunt omnia ossa mea. 

Factum est cor meum tanquam 
cera jiquescens in medio ventris 
mei. 

16. Aruit tanquam testa virlus. 
mea, et lingua mea adhæsit fauci- 
bus meis : et in pulverem mortis 
deduxisti me. 


17. Quoniam circumdederunt me 
canes multi : concilium malignan- 
tium obsedit me. 

Foderunt manus meas et pedes 
meos : 


Jéhova s'est rapproché de lui, Voici mainte- 
nant que l'angoisse approche; le Messie, qui 
n’a aucun secours humain à espérer, conjure 
son Père de lassister durant son supplice. 

43. — Vituli, DD, parim, des taureaux. 
« Vituli, hoc est minores in plebe, tauri... 
hoc est superbi ac divites. princip's plebis. » 
S. Aug. Ep. cxL. — Tuuri pingues, YIAN 
Wa, abbirei bashan, a lı s forts de Basan ». Ba- 

san est un pays à l’est du Jourdain, renommé 
pour ses pålurages, Deut., xxx11, 44; Am., 
1v, 4; Ezech., xxx1x, 48. Les foris de Basan 
sont des taureaux. LXX : taüpa, comme 
dans la première parlie du verset, Ces ani- 
maux représentent les Juifs acharnés contre 
Je Sauveur pendant sa passion. 

44. — Aperuerunt. Thren., w, 46; tn, 46. 
— Sicut leo, Am., 181, 4. — Rapiens, Heb. : 
déchirant, dévorant. ' 

45. — Effusus sum. Ici commence la 
description du supplice, Le Sauveur se ré- 
pand comme l'eau, Il Reg., xiv, 48, sa vie 
s'écoule avec son sang, car « anima carnis 
in sanguine est. » Levit., xvit, 44. « Jésus- 
Christ paraissant comme un pécheur délaissé 
à lui-même, il convenait à cet état qu’il parut 
aussi une espèce d'opposicion entre sa volonté 
et celle de Dieu. David exprime en un mot 
ce grand mystère des faiblesses de Jésus- 
Christ, lorsqu'il lui fait dire : mon cœur s’est 
fondu... je ne me sens plus de courage, et je 
ne me trouve ni force, ni hardiesse, ni réso- 
lution, ni consistance. » Boss. Expl. litt. — 
Dispersa sunt. Heb. : « ont été disioqués » 


par l'effet de la mise en croix. Les membres 
du divin patient furent en effet douloureuse- 
ment désarticulés pour pouvoir être assujettis 
à l'instrument du supplice, — Tanquam cera. 
Son cœur se fond et défaille par la cruauté 
des torturers. 

46. — Tanquam testa. Rien-de plus sec et 
de plus aride que le tesson d'argile ; ainsi est 
le corps du Sauveur, consumé par une soif 
ardente qui est la conséquence de la perte 
du sang, et qui constitue le tourment le plus 
intolérable du crucifié. De toutes ses souf- 
frances physiques sur la croix, c'est la seule 
dont su plaint le divin Sauveur. — Deduxisti 
me, Lu m'as réduit à l'élat de cette poussière 
desséchée qui est au fond du tombeau. Le 
Messie parle ainsi à son Père, et non aux 
bourreaux, parce que c’est son Père qui l'a 
livré à la mort, Is.. Lits, 6-8, ct que les Juifs 
ne sont que les exécuteurs, criminels à cause 
de leur malice, de la sentence divine. 

47. — Canes « qui plerumque contra inno- 
centes latrant, cuin quibus non habent con- 
suetudinam. » S. Aug. Ep., cxL. Cette expres- 
sion vise ceux qui composent l'assembláe des 
scélérats. — Foderunt. On lit en hébreu dif- 
férentes leçons : MNJ, caari, « comme un 
lion » ; c'est la leçon do l'hébreu actuel suivi 
et Géfendu par les rationalistes ; N3, caa? ei, 
« confodientes », leçon qui ne diffère de la 
précédente que par la ponctuation; TD, 
carou, et TND, caarou, «a ils ont percé », 
leçon qui ne diffère de la première que par 
le changement du ' en 3, A raison de l’oxtrême 
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fmporlancé de ce texte, nous allons exämmer 
ces différentes bhçons au powt de vur des 
manuscrils, des anciennes versions. dé la 
wabinon, de la gramaematre ot do eoniexle. 

40 La leçon AN3, emarcu, ne sr trouve que 
dan: deux maun<erits jw authentiques . 
dans le 39 do Kenmicol, où l'on sonpeunne 
que da Y a die prolongé après coup de façon à 
former uns, et dans le 337 d- Je Ross. cù a! 

a un chirek sous le vav, comme pour com- 
[iner les doux k çons : raurev Mais on sait 
que les plus anciens manuscrits hébroux qe 
nous po-édons ne remontent pas au-delà du 
1x0 siècle, les Juifs ayant eu l'habuude de 
brüior les textes bibliques devenue hors 
d'usage. Toutrfois, nous avons des indica- 
nons qui nous permelient de remonter à des 
manuscrits bien plus anciens. La grande 
Massore, au ixe siècle au plus taid, note au 
passage des Nombres, xx1v. 9, qu'il y a deux 
taari, celui dea Nombres et celui des Psaumes, 
et que ce dernier doit être lu caari, bin que 
le chéihib soil canrou. De mèm» sur aïe 
xxxvur, 43, où on lit aussi caari, la Massore 
note encore qu'il H a dans les Psaumes un 
autre caart dont la signification cst diffé- 
rente. Ces indications trahissrnt clairement 
que les manuscrils qui étais ni aux-maias des 
aneiens Juifs ne hguient pas caari dans le 
sens de « sicut leo. » Le fait est mème rons- 
tatë par un Juif célèbre, aussi attaché que 

ossiblo à la tradition rabbinique, Jacob ben 

haiim (4525). Voici ce qu'il écrit dans la 
série “N de ła Masora finalis : « In quibusdam 
fibris accuralissimi< seriptum (chethib} reperi 
enarou el lecium (kér:) eaari. » Cir. Born. de 
Rossi, Var. Leci. Vit. Test. La leçon caar'ou 
n'es! donc pas le résultat d'une interpolation 
chrétienne, comme l'affirme légèrement 
Bupfeld; les Juifs n'ont jamais formulé une 
parmhe accusation. car ils sont obligés de re- 
connaitre que dans leurs manuscrils, caarouw 
eat ptus ancien que rdari. Ge dernier a élé 
substitué postérieurement au premier, non 
point peut-être intentionnellement, mais au 
moins par la Faute des copistes, fauto d'aulant 
plus concevable que rien ne ressembie plus 
au 1 que le +, Quant à la leçon 13, carou, 
elle ne se trouvo que dans quelques ma- 
nuscrits relativement récents. 

20 Les anriennes versions, dont plusieurs 
sont antérieures à loute préoccupation dogma- 
tique, peuvent nous indiquer beaucoup plus 
sdrement que les manuscrits le véritable éLat 
du ioxte à l'époque où ells ont été faites, 
Voici comment celies traduisent. LXX : 
épvêuv, Syr. Arab. Ethiop. Copt. : ils ont 
percé, Vulg. : foderunt, S. Hier. : fixerunt, 
La Juif Aquila, qui entreprit sa traduction 
précisément pour mettre aux mains de ses 
corréligionnaires une arme contre les chró- 
tiens, traduit dans une première édition : 
fsxuvav, « ils ont souillé o, déshonoré, con- 


fondant 5N3, raur, avec le mot araméen en 
ngage dans le Talnud, "%9. cahar, desho- 
uwer., Dans une seconde édilion, il traduit : 
énecraav, tls livrent, on trant caarou d'un 
rical 3, car, Dir, inusité en hébreu. H est 
visible qu'il se met fort en peine pour éviter 
de Ualuire comme les LXX. Svmmaque, 
égalen nt Juf, traduit de même : ós Enrodvres 
žogi. Ajoutans qu'on Louve « vinxerunt » 
dans quelques manu-crits de S, Jérome. 
Enlin fa paraphrase chaljaïque (du mie ou 
vite siècle} reuni! les dowx leçons dans sa 
traduction : ‘a mordent sieni leo manus et 
paks mos », ce qui prouve au mons qu'elle 
n'osall mette de côte ke mot raarou. La con- 
clusion à tirer de cotte numération est 
nelle el iriéfutable : toutes les anciennes 
Versions oul lu un verne, ce qui exclu radi- 
calement la gon ranr, « comme un hon », 
ct sauf Aquila er Symimaque. qui avaient in- 
tért à aliénuer le sens, toutes ont donné à 
ce verbe le sens de « creus:r, perrer n, 

30 Les écrivains ecclé-ia-tiques et les 
Pères suivent naturellement fa version 
des LXX sans aucune excepiion. Criens seu- 
lement Tertulhen : « Fuderunt manus meas 
et pedes, quæ propria est alrocitas Crucis », 
Cont. Marc. mr, 49, ol Lactance : « Effode- 
runt manus m'as et peder meos., Quæ 
utique propheta non do se locutus est. Puit 


senny rex, et nunquam perpe-sus est illa. Sed 


Spiritus Dei per iHum lequebatur. » Div 
Inst. 1v, 48. Mais il y a dans l'histoire deux 
témoignages particulièrement significatifs. 
D'abord, celui de S. Justin qui cile ce texte 
dans ses deux Apologies et dans sen Dialogue 
à Tryphon, ct qui malgré son hamtude m- 
variable de reprocher aux Juifs los cori uptions 
du texte sacré qu'ils ont o<é tenler, ne dit 
rien ici de pareil, preuve que dans l'hébreu 
la leçon suivie par les LXX était cncate in- 
tacle el reconnue de tous. Plus tard, Théodore 
de Mopsueste chercha à explujner dans le 
sens figuré les mots : « ils ont percé mes 
mains el m^s pieds », c'est-à-dire, d'après 
lui.ilsont examiné minutieusement ce qu'ont 
fait mes mains ct mes pieds, par conséquent. 
toutes mes actions. Si la feçon carre eut cu 
cours de son temp:, avec quel empressement 
l'hérétique ne l'eut-il pas saisie! 

ko Grammalicalem'nt parlant, rien n'o- 
blige à accepter la leçon raari, « comme un 
hon. » Le mot WNI peul se hre caarei ou 
coarei; c'est alors un participe à l'élat 
constrait et signifiant « confodientes. » On 
peut mème lire tout simplement raari, form 
de pluriel dont le D final serait apocopé, ca 
que reconnaissent comm? très possible ct non 
sans exemples des grammairien: d'autorité, 
Wainer, de Wette, Gisiniu:, 86, Ewald, 177. 
Cfr. Perowne. D: la sorte, fussious-nous 
obligés d'en passer par le texte hébreu aciucl 
*N2, nous pourrions toujours traduire par 
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18. Ils ont complé tous 1 6+ 05 : 
ils m'ont considéré et regardé allen- 
tivement. 


19% Ils ont partagé mes vêtements 
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18. Dinumeraverunt omnia ossa 


mea. | | 
Insi verno consideraverunt et in- 


spexerunt me : 


4y. Diviserunt sibi vestimenta 


p a a E P 


a fodinntes, » Les mels caari, entendu en ce 
sens, el canrou viennent du verbe TW, cour, 
dans lequel est intercalé un N épenthétique, 
comme fans MON, raamah, de 9, ramah, 
Zach., Xiv, 40, et NUOND. qaamaia, de DV, 
qoum, Dan., vit, 46. etc. Les i xeinpies ana - 
logues ne sont pas rares. Du reste en hébreu, 
où les consonnes faibles ont a peu de valeur, 
12, rarah, 99N, acar, 3, nacar, YD, cour, 
sont des verbis ayaut le méme sens, ct 
prov: nant tous de la racine 3, car, qui 
signiĵe « creuser » et « arrondhir, » Do fà 
les mois 19. mekerah, págzapa, ie glaive, 
co qui perco., et en français, les mots qui 
impliquent lachon do percer : creuser, 
gralter, graver, écrire, etc, (résénius re- 
marque que « fodiendi verbum vuln-randi 
sensu aplissime telis hostilibus tribuitur. » 
Thes. 674. 

50 Le contexte est exclusivement favorable 
av sons verbal du mot. Avec ce sens, lo 
passage est parfailement clair : ils ont percé 
mes mains et mes picds. C'est là une des 
circonstances de la passion du Sauveur dont 
la mention n'est pas plus étonnante que celle 
de la soif ardente et des habits tirés au sort. 
En traduisant « comme un lion », on se 
heurte à un non-sens : une foule de méchants 
m'ont environné, comme un lion, mes mains 
el mes pieds. Il faut alors suppléer un verbo : 
commo un lion, ils ont environné, etc. Qwest- 
ce qu'un lion qui environne où qui assiège 
les pieds et les mains ? Ewald (271; convient 
que celte figure est inacceptable. 11 faut donc 
chercher d'autres verbes: Hupfrid antis-entend 
« inhiant, imminent. » On pourrait en sous- 
cntondre bien d’autres, il est vrai; mais 
alors on quitte lo lomaine de l'exégèso pour 
tomber dans celui de l'arbitraire, Plusieurs 
cherchent à couper différemment le verset : 
la foule des méchants m'a entouré comme 
un lion, aux mains et aux pieds je compte 
tous mes os. On voit que cet expédient nous 
fournit un texte plus ridicule encore que le 
précédent. 

On a opposé diverses objections à l'admis- 
sion du texte tratlitionnel. C'est à tort qu’on a 
snulenu qua l’idée de percer les membres du 
Messie souffrant est étrangère à l'Ancien 
Testament. Isats, txt, 5, nous représente lo 
Messie mecholal, transpercé à cause da nos 
iniquilés, el dans Zacharie, xu, 40, Ir Messie 
dit de lui-même : ila regarderont vers moi 
eih asher-daqarou, qu'ils ont transpercé. — 


D'autres, Paulus. Rasrnmäüller, ont dit que si 
on admoetiait la prophétie, ella serait fausse, 
car pour crucifier, les Romains clouaicnt les 
mains et liaient [es pieds, Il est certain que 
les Romains clouaient aussi quelquefois les 
pieds. Plaut. Mostellar. 11. 4, 43. Notre 
Seigneur eut certainement les pieds percés; 
autrement il n'eùt pu les montrer à ses 
Apôtrrs comme preuve de sa résurrection 
Luc, xx1v, 39. Cfr. Comment. de S. Matth. 
xxvn, 35, et Fouard, Vie do Jésus Christ, 
T. il, p. 44. D'ailleurs le supplice de la 
croix dura jusqu'au sv siècle, ct si l'usage 
rapprlé plus haut eût été invariable, les 
premiers écrivains chrétiens n'ousent pas 
manqué, pour expliquer la prophétie, de 
noter qu'on avait contrevenu aux règles ordi- 
naires en crucifiant Notre-Seigneur. — Enfin 
Hengstenberg avance que si les Evangélistes 
avaient admis la leçon des LXX, ils n'au- 
raient pas manqué de signaler dans leur récit 
l’accomplissement de cetie prophétie. Cette 
observation ne donne droit de tirer aucune 
conclusion. Notre psaume est tout rempli 
d’allnsions à la passion ; Notre-Seigneur en 
ayant cité le premier versel, les Evangélistes 
ne prennent point souci de signaler ensuite 
des applications très faciles à reconnaitre; 
ils préfèrent montrer dans l’accomphissement 


* dela prophélie des détails qui seratent restés 


à jamais inconnus s'ils ne les avaient mis en 
lumière, comine lo partage des vêtements et 
le tirage au sort de la tunique. Quant à 
l'accomplisscment du « foderunt manus 
mvaa », il élait bien inulile do le faire re- 
marquer. Delitzsch conclut que la leçon 
caarou a pour être reconnue un droit ar 
moins égal à la leçon reçue dans le texte 
hébreu actuel; elle est suivie et défendue 
par les protestants Tholuck, Moll, Jennings, 
Perowne, Cook, ete., ct Herder qui, très 
éloigné du point de vue catholique, n'en tra- 
duit pas moins : ils ont blessé mes mains et 
mes pieds. Poés. des Heb. u, 42 Sont ope 
pasés à crite traduction Hengstenberg. 
Olshausen, Hupfeld. 

48. — Dinumeraverunt, « i. e. dinumera- 
bilia fecerunt », P. Lomb. ; « non potuit 
melius describi extensio corporis in ligno. » 
S. Aug. Heb. : asaper, je compterai, c'est-à- 
dire, je puis compter. Quant aux bourreaux 
et aux ennemis du Sauveur, ils regardent 
leur œuvre avec salisfaction. 

49. — Ce verset nous révèle un détail de 
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mea, et super vestem meam mise- 
runt sorlem. 
Matth, 27, 35; Joan, 419, 23, 2% 

20. Tu antem, Domine, ne elon- 

averis auxilium tuum a me : ad 

efensionem meam conspice. 

21. Eruc a framea Deus animam 
meam : et de manu canis unicam 
meam. 

22. Salva me ex ore leonis : et a 
cornibus unicornium humilitatem 
meam. 

23. Narrabo nomen inum fratribus 
meis : in medio ecclesiæ laudabo 


te. 
Hebr, 2, 12. 


la dernière précision. Qui rút pu prévoir le 
tirage au sort d'une tunique, qui cût pu 
changer en réalité cetto prévision, si l'Esprit- 
Saint n'avait été là pour inspirer la prophélie et 
veiller à son accomplissement ? — Vestimenta, 
begudim, inarie, les vèluments divers dont les 
soldats firent quatre paris, — Vestem, le- 
boush, la Lunique qui était tissée d'unn scu'e 
pièce el qui fut tirée au sort. « Les soldats 

ui l'ont mis en croix où ils devaient le gar- 

er, et qui lui avaient ôté ses habits, les ont 
regardés comme leurs dépoulles, et los ont 
partagés comme on fait de ceux d'un homme 
mort et qui n'a plus rien sur la terre. » Boss. 
Expl. lite. 

20. — Heb. : « quant àtoi, Jéhova, ne L’éloi- 
gne pas, Ô ma force, à mon secours lâte-toi. nLe 
Sauveur conjurer de nouvean son Père, comm: 
au Y. 42. Les homm 's ont plus rien à faire 
contre lui, il est manlenant en faco do la 
mort, son dernier ennemi, et į! demande non 

as de l'éviter, mais d'échapper prom ement 

y ses étreintes quand cle l'aura saisi. Les 
ýy. 20-22 peuvent. ainsi être considérés 
comme la prière de Jésus-Christ an tombeau, 
et sont commo un écho dir Ps. xv. — Con- 
spice, nm, choushah, hâte-toi. LXX ont 
peut-être lu nr. chazeh, moroxs:, regarde. 

21. — A framea, du glaive da ja mort. 
Luc, n, 35. — De manu canis, de la main, 
de la griffe du chien. Le psalnuste, dans ce 
versel et le suivant, désigne chaque animal, 
par son moyen d'altaque caractéristique. Le 
Messie n'est pius comme précédemment en 
face dos chiens et des taureaux, YY. 43, 17 ; 
iln'est plus question à présent que du chien, 
du lion, du bufle, c'est-à-diro du démon, 
linsuigateur da ia passion, et qui, par la mort, 
croit tenir le Messie en sa puissance, — Uni- 
cam meam, mon âme, ce qui en moi est 


cntre eux, et ils ont jeté le sort sur 
ma robe. 


20. Mais vous, Seigneur, n'éloi- 
gnez pas de moi votre secours, pour- 
voyez à ma défense. 

21. Tirez mon âme de l'épéc, et 
mon unique de la main du chien. 


22, Sauvez-moi de la gueule du 
lion, et sauvez ma faiblesse des 
cornes de la licorne. 

23. Je raconterai votre nom à 
mes frères. je vous louerai au mi- 
lieu de l’église. 


nes) 


unique, par con<équent très cher et très pré- 
cicux. Ge sens est beaucoup plus probable 
que celui de S. Jérômo : moa åm! solitaire, 
abandonnée de tous. 

22. — Unicornium, DYM, remm pour 
DNN, reemim, comme XXVIHI, 6. ls, 
XXXIV, 7. Lu mot reem qui est huit fois dans 
la Bible, est iraduit dans ja Vulsaie ciny fois 
par « umcorms », Ps., Xx1, 22 ; xxvin 6; 
LXXVII 69: xer, 4; Le. Xxx1v, 7, ct trois fois 
par e rhinocéros », Num, xxi, 22; Drut., 
XXXVI, 47, Job., xxx1x,9, 41. Le revu est 
le même animal qui est représenté grapln - 
quement dans les inscriptions a-Svriennes, 
et qui y est apnelé rimu, lo bœuf sauvage. lo 
buile. — flumilitalen meam, YI0V3Y, hani- 
thani, a bu m'as exaucé », pour le futur ilé- 
précatif : tu m'exauceras, exauccemoi |! Les 
versions Ont rapporté ce mot à 39, hani, 
misère, ba-svs<e. 

23, — La Sauveur est mainlenant exaucé ; 
il va faire éclat ‘r sa reconnaisiance. — Nar- 
rabo. Le Fiis était venu sur la terre pour 
faire connaitre ct aimer lo Pèro; Cost surlout 
après sa résurrection qu'on travaillera avec 
succès à ce but. — Fratribus meis. « Hinc 
patet eam mors humano hæc locutum esse, 
utpole qui tanquam homo perferret ea que 
loquebalur. » Thood. Le Sauveur ressu-cité ap- 
pelle les Apôtres ses fières, Matt., xxvur 10, 
etal leur donne ce noin en cette seule encon- 
stance, remarque Bessuet, pour indiquer son 
intention de commenter à accomplir la se- 
conde partie de ia prophétie comme ii a lejà 
accompli la première. — Æcclesie, ap. 
qahul, xadét, Exxknoia, la rénmon des ap- 
pelés. — £Laudubo Le, ns, ahalleleku, je 
to louerai, je chanterai en ton honneur tal- 
léluia. C'est encore l'hymno (in joie qui re- 
tentit dans toute l'Eghse catholique au jour 
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24. Louez le Seigneur, vous qui 
le craignez : glorifiez-le, races de 
Jacob partout où vous êtes éten- 
dues. 

25. Que toute la race d'Israël le 
craigne, parce qu'il n’a pas méprisé 
ni dédaigné la prière du pauvre, et 
qu’il n’a point détourné de moi sa 
face, ct awil wa écouté pendant 
que je le réclamais. 

26. Ma lonange sera devant vous 
daus la grande Eglise, je rendrai 
mes vœux en la présence de ceux 
qui craignent Dicu. 

27. Les pauvres mangeront et 
seront rassasiés; ceux qui recher- 
chent le Seigneur le loucront, leurs 
cœurs vivront à jamais. 

28. Toutes les extrémités de la 
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24. Qui timetis Dominum, laudate 
eum : universum semen Jacob glo- 
rificate eum : 


25. Timcat eum omne semen Is- 
rael, quoniam non sprevit, neque 
despexit deprecationem pauperis : 

Nec avertit faciem suam a me: 
et cum clamarem ad eum, exaudi- 
vit me. 

26. Apud te laus mea in ecclesia 
magna : vota mea reddam in con- 
spectu timentium eum. 

27. Edent pauperes, et satura- 
buntur : et laudabunt Dominum 
qui requirunt eum; vivent corda 
eorum in sæculum sæculi, 


28. Reminiscentur, et converten- 


de la résurreclion. S. Paul. Heb. : 11, 42, 
applique expressément ce verset à Nolre- 
Seigneur. 

24. — Voiti dans ce verset et lo suivant 
Jo lexte de l'hymne que le Messia ressuscité 
doit adresser à Jéhova. Ces expressions : vous 
qui craignez Dieu, toute la race de Jacob, 
toule la race d'Israël, sonl synonymes, et 
embrassent non plus seulement le pouple juif, 
tomme autrefois, mais Louto la gentililé con- 
vertie. Acb., XUL, 46. 

28, — Deprerationem. Confusion des ver- 
sions analogues à celle du #. 22. Heb. : « la 
misère du pauvre », la bassesse, l'humiliation 
du crucifié. Le Messie s'appelle ici 39, hani, 
le pauvre, l'humihié, commo dans Isaïe, 
LII, &, mehounneh, et ians Zacharie, 1X. 9, 
hani. — A me. Dans l'hébren, les pronoms et 
les verbes sont à la troisième personne. 

26. — Le Messie reprend ja parole. Heb. : 
« do toi ma louange dans l'assemblée nom- 
breuse », c'est-à-dire, grâce à Lui, ja pourrai 
faire entendre ma louange, où plutôt avec une 
autre ncceplion de la préposition 3 : de Loi, 
sur Loi sera ma louange. — Vota mea red - 
dam. Co sacrifice est postérieur à la mart du 
Messie, par conséquent, « vola sua sacrificium 
vult intelhgi corporis sui. quod est fidelium 
sacramenlum. » S. Aug., Ep CXL. 

27. — Edent pauperes, hanavim, les frères 
ds cet hani du ÿ. 25, Dans les sacrifices d'ac- 
tions de grâces, ceux qui avaient fait l'obla- 
tion et leurs amis mangeaient un parue de 
la victime. Le sacrifice d'actions de grâces du 
Messie, auxquels participeront Lous ses frères 
craignant Dieu, les petils surtout, dont ils 


seront rassasiés, et dont la participation 
sera la plus parfaite mauiôre de rentre à 
Dieu uno souveraine louange, c'est l'Encha- 
rislie. Toute la tradition est d’iccord sur ce 
pomt. « Divinum cibum, et Spirilus dectrie 
nam scimus. el myslicum alque inmMuilale 
convivinn, quod mysleariis imliati norunt, » 
Théod. Mais ne seront adınis à participer à ce 
sacrifice que ccux qui cherchent Séhova et 
qu le craignent, YY. 24. 26, 27. Le Saint- 
Esprit écarte par là de ce bang iet divin tous ` 


ceux qui, lout en reconnal-gant le Messio 


venu, n'acceptent pas com plèlem nt les vérités 
de sa doctrine, ou ne pratrquent pas S*s tom- 
mandements dans leur intégrité. — Vivent. 
Heb. :x que viva voire cœur à jamais} » 
a Qui manducat hune panem, vivel in æter- 
num. » Joan., vr 59. « Panis ille viæ ab ipso 
traditus, iMmortahlaus æ'erræiur viiæ 
auctor ipsis futurus est, queimadinodum ipso 
docuit lus verbis . Ega sum pams vilæ. etc. » 
Euseb. S. Ignace, ad Eph. 20. appelait ce 
divin aliment péppaxov üfa-aaias. Le p:al- 
miste nous représente l'Eucharigiia comme 
un Sacrifice en rapport étroit avec la mort 
et la résurreclion du Sauveur: c’est aussi 
l'idée du Nouveau Trstamant. « Quoties- 
cumque enun manducabitis panem hunc, ct 
calicem bibelis morlem Domini annuntia- 
bilis donec veniat. » | Cor., XI, 26. «a O sa- 
crum convivium, in quo... recolitur memoria 
passionis ejus, » 

28. — Reminiscentur. C'est encore une des 
conséquences importantes de la moit et de la 
résurrection du Messie, el comme « maximum: 
hoc opus Filii fuit, ut Patrem cognoscere- 
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tur ad Dominum universi fines 
terræ : 

Et adorabunt in conspectu ejus 
universæ familiæ gentium. 

29. Quoniam Domini est regnum : 
et ipse dominabitur gentium. 


30. Manducaverunt, et adorave- 
runt omnes pingues terræ : in con- 
spectu ejus cadent omnes qui de- 
scendunt in terram. 

31. Et anima mea illi vivet : et 
semen meum serviet 1psi. 

32. Annuntiabitur Domino gene- 
ratio ventura : et annuntiabunt 
«eli justitiam ejus populo qui nas- 
cetur, quem fecit Dominus. 


mus », S. Hilar., de Trin. 111, il va étendre 
celte connaissance à loule la gentilité, il va 
lui rappeler ec qu'elle a oublié depuis la ré- 
vélalon prim uve. « Non igitur sic erant 
oblitæ ist gentes Deum, ut ejus nec com- 
memoralie recordarentur, » 5. Aug., de Trin. 
x1V, 43. Cfr. Petau, de Incarn., 11, 40. 40; 
xyi, 9, 7. — U niverse fumiliæ. La catholicilé 
de la loi nouvelle va remplacer l’exclusivisme 
de l’ancirnne. 

29. — Domini est regnum, mais il en a 
invi sh son Fils, Ps. 11. — Dominabitur, jadis 
par sa puissance, désormais par sa grâce. 

30. — Omnes pingues. Le Messie a com- 
mencé par hks pelits, y. 27 : « pauperrs evan- 
gehzantur », Mati., x1,5. Les grands ne sont 
venus qu'ensuite. e Il no les a point appelés 
quand il a bâlison Eglise. Quand il a eu fondé 
immuablement ct élevé jusqu’au comble ce 
grand étdilice, il lui a plu alors de les appeler. 
lles a donc appelés, non point par nécessité, 
mais par grâce. Done, l'élabli-sement de la 
vérilé ne dépend pont de leur assistance, 
ni l'empire de la vérité ne relève point de 
leur sceptre; et si Jésus-Christ les a établis 
défenseurs de son Evangiie, il le fait par 
honneur el non par besoin. » Boss. Ser. sur la 
Div. de la Relig. 1 P. — Adoraverunt, car 
comme les disciples d'Emmaüs, ~ cognoverunt 
eum in fractione panis. » Lnc. xxiv, 35. — 
Qui descendunt in terram. leb. : « tous ceux 
qui descendent dans la poussière », c'est-à- 
dire, Lous les mortels, et même d’après Hup- 
feld, tous les morts, comme Job, xx, 14. 
« Venit hora, et nune est, quando mortui 
audient vocem Filii Dei, ct qui audierint, 
vivent. » Joan,, v, 25. Le banquet de la vé- 
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terrese ressouviendront du Seigneur 
et se converlironl à lui, et toutes les 
familles des gentils l’adoreront. 


29. Parce que le règne appartient 
au Seigneur, et il dominera sur les 
genlils. 

30. Tous les riches de la terre ont 
mangé et adoré; tous ceux qui des- 
cendent dans la terre tomberont à ses 

ieds. 

31. Et mon âme vivra pour lui, 
et ma postérité le servira. 

32. La race qui doit venir sera 
annoncée au Seigneur, et les cieux 
annonceront sa juslice au peuple 
qui naitra, et que le Seigneur a fait 
lui-même. 


rité ct de l’Eucharistie doit être offert à tous, 
aux richrs et aux pauvres, Ís., xxv, 6, et 
ceux qui n'auront pas voulu en celle vie re~ 
connaître Jéhova et son Christ, seront forcés 
de le faire en l'aulre monde, « siquidem post 
resurroclionem ex mortuis, alii quidam vo- 
lentes, alii vero inviti, et ahi quidem ex 
amore, alii vero e timore, hunc Deo offerent 
cullum. secundum illam apostoli vocem : Illi 
omne genu flectatur cœlestium, terrestrium 
el infornorum, » Thood. 

81. — Etanima mea. Heb. : « et celui qui 
ne lait pas vivre son åme », Ou « quo son 
àmo ns fait pas vivre », expression synonyme 
de la précédente, celui qui n'a plus la force 
de soutenir sa vie, le mourant. On voit qu'au 
licu de mn NY DJ, venafsho lo chiiah, 
anima ejus non vivere facit, les versions ont 
lu mr Dwa, venafshi lo chaiah, et anima 
mea illi vivit. — Semen meum. Heb. : une 
race, la postérité. « Un jour ii descendit au 
tombeau; mais l'humanité pour laquelle il 
élail mort s’est baissée vers lni, et le levant 
avec un amour qui n'a jamais pu s'éteindre, 
elle le tient dans ses deux mains ressuscité: » 
Lacord. 399 Confér. Dans lout la psaume, 
c'est le Messie qui parle; ce qu'il prophétise 
donc, c'est le culte universel du Père élernel, 
dont son propre culte est inséparable, 

32. — Annuntiabitur. 9179 mm 90”, 
tesoupar laihova laddor. Il faut entendre la 
articule qui précède le nom de Jéhova dans 
ə sens de l'ablalif, et la suivante dans le sens 
du datif : « il sera raconté de Jéhova à la 
postérité ». — Ventura, %29, iaboou, a ile 
viendront », les hommes de génération en 
génération. Les versions ont pris ce mot dans 
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PSAUME XXIII 


Mizmor (psaume) de David 


1. — Jéhova est mon pasteur, je ne manque de rien, dans de vertes prairies 
2. — N me fait reposer ; 
ll me conduit aux eaux rafraichissantes, 


Il restaure mon âme. 


Il me mène dans des sentiers favorables, 
Par amour de son nom. 
4, — Même si j'allais dans la vallée de l'ombre de la mort, 
Je ne craiudrais aucun mal, 


Ton bâton et ta houlette, 


Car lu es avec moi; 


Voilà ce qui me soutient. 


6. — Tu dresses devant moi une table 
En face de mes ennemis: 
Tu répands l'huile sur ma tête, 
Dans ma coupe est l'abondance. 


Oui, le bonheur et la miséricorde me suivent, 
Tous les jours de ma vie, 

Et je pourrai demeurer dans la maison de Jéhova, 
Toute la suite des jours. 


PSAUME XXII 


Eloge de Jéhova, bon pasteur, 


1, Psaume de David. C’est le Sei- 
gneur qui me mène, et rien ne me 
féra défaut. 


{. Psalmus David. _ 
Dominus regit me, et nihil mihi 
deerit : 


Isa, 40, dl; Jer. 98,4; Ezec. 34, 14, 323; 
I, Pet. 2, % ei 5, k 


le sens du participe ot l'ont rapporté à ce qui 
pee eas, — Gæli n'est ni dans le grec ni dans 
‘hébreu. — Qui nascetur, 7511, noird, au 
peuple engendré dans ce temps-là. Rien 
m'égale la magnificenro du cortège qui à la 
sutedu Messie, vient à travers les âgos se pros- 
torner aux pieds du Pèro éternel ; après le 
Sauveur lui même, * 26, accourent les pelits 
et les humbles, #. 27, puis tous les peuples 


de la terre, ¥ 28, les grands et ies riches de. 


ce monde, Y. 30, les vivants ct les morts Y. 34, 
et enfin toute; les généralions futures, Le 
prophète embrasse ici de son regard toute 
la suite des siècles, et annonce en quelques 
mots Les merveilles que plus tard Isaïe racon- 


tera en délail. — Quem fecit, ki hasçah, 
« parco qu'il a fait », il a accompli « opus... 
in medio annorum », Habac, at, 2. Ce sirnple 
verbe hasçuh désigne l’action par excel- 
lenco de Dieu, Ps.. 11, 44, l'œuvre de la 
rédemption, colio dont le Fiis de Dieu pro- 
clamera l'achèvement, avant do rendre le 
dernier soupir: veréleor, consummatum est, 
c'est fait! 


PSAUME XXH 


La composition de ce psaume par David ne 
fait aucun doute pour Hengstenberg, Delitzsch 
et la plupart des commentateurs protestants, 
malgré les dénégations des rationalistes. Un 
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2. In loco pascuæ ibi me colloca- 
vit. 

Super aquam refectionis educavit 
me : 

3. Animam meam converlit., 

Deduxit me super semitas justi- 
tiæ, propler nomen suum. 

4. Nam, ct si ambulavero in me- 
dio umbræ morlis, non timebo 
mala : quoniam tu mecum es. 

Virga tua, et baculus tuus, ipsa 
mce consolata sunt. 
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9, Jl mwa placé an milieu des på- 
turages. il m'a conduit près d’une 
eau forlifiant£e, 


3. IH a ramené mon âme. Il m'a 
conduit par les sentiers de la jus- 
tice, à cause de son nom. 

4. Aussi, quand même je marche- 
rais au milieu des ombres de la 
mort, je ne craindrais ancun mal, 
car vous êles avec moi. Votre hou- 
lelte et votre báton ont été ma cuu- 
solalion. 


grand nombre d'auteurs pensent que ce 
paceme ne doil étre rattaché à aucune cir- 
constance précise ; David, au souvenir do sa 
vie pastorale, remercierait sur la fin de sa vie 
le Seigneur de tous les bienfaits dont il l'a 
comblé. Mais la mention qui vst faite d'enne- 
mis qui eniourent le psalmiste, #. 5, de dan- 
gers à courir, #. &, ct le vœu d'une longue 
habitation dans la maison du Seigneur, Ÿ, 7, 
font songer au temps postérieur à la lransla- 
tion dé larche, et à l'époque dr la révolte 
d'Absalon, J. D, Michaelis, Deliz<ch, Moll, 
Johnson, ctc., pensent que la comp ‘sition du 
paume eut pour occasion ce qui estl raconté 
I Reg., xvi, 28. David, obligé de passer le 
Jourdain et de fuir au désert. se rappelle tout 
naturellement sa vie de berg:r. Il go sent 
plus que jamais s us la houlette de Jéhova, 
et quand dans sa fuile il reçoit do s s fidèles 
amis des vivres abondants pour lui et ses 
compagnons, il remercie le Segn'ur de la 
bonté qu'il lui témoigne, el exprime le vœu 
de se retrouver bientôt et pour longt: mps à 
Sion, où habite Jéhova. Getto hypothèse a 
pour elle une assez grande probabilité; la 
plus grave objection qu'on peut Ini faire est 
inspiréo par le ton caline ct confiant qu'an- 
rait alors le psalmiste fugitif el ues-é par 
ses ennemis. Cette objeclion n'est pourlant 
pas péremptoire, car David, qui vient de re- 
cevoir do Dieu une marque do sa bonté, peut 
s'abandonner tout entier à la confiance et à 
la sécurité. a Le début du ptaume est celui 
luno idyllo paisible. Mais ce sentiment 
s'évanouit aussitôt, ct l’image do la brebis 
fait place à celle d’un festin d'honneur, d'un 
festin royal, célébré sous les yeux des enne- 
mis du poële. Le passage subit d'une image 
à une aulro est ioul à fail dans lo goût 
œiental, et l'ensemble n’en est pas moins 
l'expression d'un seul el mêmo sentiment. » 
Herder, Poes. des Heb. 11. 9. 

Le psaume a cinq strophes en vers do sept 
el quatre syllabes : 40 yy. 4, 2, Jéhova, bon 


pasteur ; 20 YY. 3, &, soin qu'il a do l'âms do 
son serviteur ; 39 $. 5, sécurité qu'il lui pro- 
cure; 40 y. 6. abondance dans laquella il le 
fail vivre; 50 y. 6, vœu pour que ces biens 
soient permanents. 

Au sen: spirituel, ce chant d'actions de 
grâces pent servir au chrétien, en particulier 
après la sainte comn union. dent le Y. 5 rap- 
pelle le symbole. D'am ès les Pères. « aqua 
refectionis » fait allusion au bapième, « ani- 
mam meam convorlit » au passage de la via 
à la mort par la pénitence, « parasti mensain » 
à l'Huchartstie, « impinguasti in olea » à la 
confirmalion. S. Alhan., P-oud. Ruf., etc. 

4. — Regit me, LXX : romaive, 199, rohi, 


-mon pssiour, Cette image, fréquente dans la 


sainie Ecrilure, aura sa parfaite réalisation 
dans la personne de Celui qui dira un jour : 
Je suis le bon Pasteur. — Nihil mihi deerit. 
Heb. : « je ne manquo point ». je ne manque 
de ri'n. © Vencruus antem mihi omnia bona 
pariter cnm illa. » Sap. vit, 44. 

2. — In luro pasenæ, MINI, nehoth Co mot 
désigne le heu habité par les nomades, une 
stalion de pasteurs. — Aquam refectionis, 
évarataewe, tlu repos, du rafraîchissement. 
Trouver l'eau est le grand souci et la suprême 
joie du pasteur en Palestine, 

3.— Convertit, icshoubeb. Le verbe shoub qui 
signifie au polel a redugcre » el « recreare n, 
doit se prendre ici dans le second sens, Lo 
Seigneur refait mon ämr, ma vie, il fail suc- 
céder pour moi la paix: t le repos à la crainte 
ot à l'agitation. — Semitas jushiiæ pour 
semitas jusias, las sentiers justes, qui convien- 
nent aux besoins des brebis. a Ponens semi- 
tas pluraliter et justiiæ singulariter, nec 
diversitatem piælerminit aperalionum, nec 
unilatem operantium, » S. Berun.. Apol. ad 
Gui. abb. 4. — Propler nomen, à cause de 
son nom, de lui même, par bonié ct pure 
bienveillance de sa part, el pour la manifes- 
tation de sa gloire. 

å., — In medio, NYAD, begei, dans la vallée 
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5. Vous avez préparé devant moi 
une table, contre ceux qui me per- 
sécutent; vous avez fait couler 
l’huile sur ma tête, et qne mon ca- 
lice enivrant est magnifique ! 


6. Volre miséricorde m’accompa- 
gnera tous les jours de ma vie. Pour 
que j’habite dans la maison du Sei- 
gneur pendant de longs jours. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


5. Parastiin conspectu meo men 
sam, adversus eos, qui tribulant 
me. . 
Impinguasli in aleo caput meum : 
et calix meus inebrians quam præ- 
clarus est. 

6. Et misericordia lua subseque- 
tur me omnibus diebus vitæ meæ : 

Et ut inhabitem in domo Domini, 
in longitudinem dierum. 


PSAUME XXIV 


Mizmor (chant) de David, 


Le Chœur. A Jéhova est la terre et ce qu'elle contient, 
L'univers et ceux qui y habitent. 


Car c’est lui qui l’a fondée sur les mers, 


Et qui l’a établie au-dessus des flots. 


de lombre de la mort. LXX ont lu NYJ, 
bego. Dan., 11, 35, év uéc®. Ceite vallée de 
l'ombre de la mort cst une vallée sombre et 
ténébreuse, où l’on peul tre surpris ol 
ócra sé par les ennemis. — Umbræ morlis, 
ntby, ésalmaveth. mol composé, ainsi com- 
pris par teutes les versions. C'est donc à 
tort qu'on tirait tsalmoth, du tselem, la valléo 
des ombres. — Non timebc, marque de 
confiance bin due à la présence du Sri- 
gneur. — Consolala surt, m" consolent, me 
rassurent. Ps. xiX. 8. « Habet enun virgam, 
sed habet etiam baculum. Et hæc consolatio 
est, quod is qui virga cœdiiur, baculo sus- 
tentetur, Aut cerle porlat pastor virgam el 
baculum, illam ovibus, illum lupo, omnia 
aulem propter electos. è S. Bern., Declam. 
in Ecco nos. « Virga tua me corrigit peccan- 
tem, bacillum lLnum sustentat iinbesillum, 
utraqne certe res animo meo utilis pariter 
et jucunda. » Flamin. 

5, — Parasti mensum, soil le festin pré- 
paré par les amis de David, soit les nom- 
breuses faveurs dont le roi a été l'obj::t de la 
part du S'igneur. « Quid alud significat 
præter myslicam ct intelligibilem mensam, 
quam nobis Deus apparavit ex adverso. hoc 
est, ex adversa parle, et Oppos.tam dæmoni- 
bus ? » S. Cyril. hieros. Caltech. myst. 1v, 7. 
— In oleo, l'huilo parfumée qu’on répandait 
sur la tête des hôtes qu'on voulait honorer. 
Luc., vis, 46. « Manifesta sunt hæc iis qui 
mysteriis sant iniliali, nec explanatione ùila 
indigent, Noverunt enim el spirituale oleum, 
quo eorum capita impugnantur, et ebrietatem 
confortuntem quidem, sed non dissolventem ; 


atque mysticum cibum, quem nobis proponit 
is qui ad pasloris officium sponsi munus 
adjecil. » Theod. — Coliz meus. Ueb. : e ma 
coupo ceb abondance ». C'est toujours la 
figure du festin qui 8" coutne, — Quam 
preclirus est, LXX : úg xpétiatov, 230 "IN, 
ak tob, « certes, le bien », mots qui appa r- 
tiennent au vers suivant. 

6. — Heb. : « certes, le hien et la misé- 
ricorde me suivront ». « Misericordia Di 
electos suos prævenit el subs "quitur. Nolen- 
tem prævenit, ut bene velil ; volentem adju- 
vat, ut perficiat; operantem sSubs'ywtur, ut 
perseverare merealur ». Pseul. Ruf. Cfr. 
S. Auz. Enchir, 1x, 32. 

— Ut inhnbitem, 1mawW, d'après la ponc- 
tualion actuelle, veshabthr, prétérit de shoub, 
je rctournerai, Mais les versinna qnt loutes 
lu vesmhithi, infinitif avec suffixe de 1a-<hab, 
comm: Ps. xxvi, 4: « mon habiter », c'est 
à dire, mon habitation (sera) dans la mai- 
son de Jéhova. La prenmère legon est cm- 
brassée? par ceux qui admoeltemt lhypo- 
thèse de David fuyant dans le désert devant 
Absalon; mais comme la préposion 3 qui 
suit ne suppose pas un verbe ro mouv: m ni, 
Delitzsch voit là une « construcion præ- 
gaans » : je relournerat {pour habiter) dans 
la maison de Jéhova. On peut s'en tenir 
commo Hupfeld à ce qu'ont In Irs versions. 
a Nam quod domum luam incolam, nunquam 
inde esredisns, nequo d'elinans aliorsum, 
hoc mihi in causa fore arbitror, w longitu- 
dinem dierum. ipso dutnino tuo lncente, 
nanciscar, » Euseb. David appelle ici de- 
meure de Jéhova, Sion où résidail l'arche. 


PSAUME XXUI 407 


Un lérite. 


Qui pourra gravir la montagne de Jéhova, 


Et se tenir dans su sainte demeuro ? 


Un autre lévite. Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur, 


Qui ne porte paint son âme vers le mal, 
Et ne jure point pour tromper. 

p — Le Chœur. 1l recevra la bénédiction de Jéhova. 
Et la justification de Dieu, son sauveur. 


De ceux qui désirent voir ta face, de Jacob (Sela) 


6. — Telle est la race de ceux qui le cherchent, 
7 


, maa Le Chœur. Portes, relevez vos sommets, 
Exhaussez-vous. portes antiques, 
Et le roi de gloiro entrera] 


Voix de l'intérieur. Quel est ce roi de gloire? 


Le Chœur. C'est Jéhova, le puissant, le héros, 
C'est Jéhova, le héros du combat | 


- Portes, relevez vos sommets, 


Exhaussez-vous, portes antiques, 
Et le roi de gloire entrera | 


10. ~- 


Voix de l'intérieur. Quel est-il, ce roi de gloire? 


Le Chœur. C'est Jéhova des armées, 
C'est lui qui est le roi de gloirel (Séla) 


A 


PSAUME XXIII 


Entrée triomphale de Jéhova dans son sanctuaire. 


4. Prima sabbati, Psalmus David. 
Domini est ferra, et plenitudo 
ejus; orbis terrarum, et universi 
qui habitant in eo. | 
Ps, 49, 12; I, Cor, 10, 26. 


1. Pour le premier jour de la 
semaine. Psaume de David, 

Au Seigneur est la terre avec tout 
ce qu’elle reuferme, l'univers avec 
tous ceux qui l’habitent. 


PSAUME XXIII 


L'hébreu a seulement pour litre : Psaume 
de David. Los LXX ajoutent : 16 mës 
cabéätov, indication de Pusago liturgique du 
psaume, qu'on chantait au premier jour de la 
semaine pour célébrer l'œuvre de la création. 
Le Talmud confirme cetto indication. 

Quelques uns croient que le psaume fut 
composé prophétiquement pour l'inaugura- 
tion du temple de Salomon (Patrizi). Bossuet 
et la plupart des modi rnes le rapportent au 
transport de l'arche de la maison d'Obédédomn 
à la montagne de Sion, H R'e., vi, 47, et 
plus tard, aux circonstances analogues, 
guand l'arche, après uno guerre où elle avait 

té emportée, était rameuée triomphaleinent 
dans sa demeure. 


Le psaume a deux parties très distinctes : 
la première se chantait pendant je trajet du 
corlège, ct la seconde devant les portes de 
la vieille cité. La première partie reproduit 
exactement le mème ordre d'idées que le 
Ps. xiv : Dicu est grand dans ses œuvres 
(¥y. 4, 2), qui donc oscra approcher du 
hu où 11 réside (Y. 3)? Celui qui est fidèle à 
accomplir la loi (ÿ#. 4-6]. La seconde partie 
est un épisode de la cérémonie solennelle que 
décrit le Ps. Exvir. « Tout le monde sentira 
qu'il y a dans ce psaume des variations, des 
changements de voix, ct il est lout aussi 
facile de voir qu'il y en a également dans la 
marche des idées. si riches en action. » 
Herder, Poos. des Heb. 1, 9. La forme dialo- 
guée est en effei très reconnaissable, et elle 
donne au psaume le mouvement gui convient 
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2. Car c’est lui qui l’a établi au- 
dessus des mers, et qui l’a disposé 
au-dessus des fleuves. 

3. Qui montera sur la mantagne 
du Seigneur? qui se tiendra dans 
son sancluaire? 

4. Celui qui a les mains innocen- 
tes ct le cœur pur, qui n’a point 
abandonné son âme à la frivolité, 
el wa point juré pour tromper son 
prochain. 

5. Celui-là recevra la bénédiction 


LE LIVRE DES PSAUMES 


2. Quia ipse super maria fundavit 
eum : et super flumina præparavit 
eum. 

3. Quis ascendet in montem Do- 
mini? aut quis slabit in loco sancto 
ejus? 

4. Innocens manibus et mundo 
corde, qui non accepit in vano ani- 
mam suam, nec juravitin dold proxi- 
mo suo. 


5. Hic accipiet benedictionem a 


à unc marche religieuse. « Tout le poème 
étail probablement disposé pour être chanté 
ainsi , On ne peul du moins on douter quant à 
la dermière partio de lode..... Vous devez 
vous apercevoir que la grandeur et les traits 
sublimes répandus dan: ce psaume tiennent 
tellement aux circonstances du temps, du 
lieu, do la solennité, que si nous n'avions 
soin de rappeler Lous ces augusles souvenirs, 
loin de sentir la force et la beauté du poèm ', 
nous pourrions à peine démèler l'ordre des 
idées ct saisir le sens des expressions. » 
Lowth, Poés. sacr. Xxxvi. 

Au sens spiriluel, le psalmisle décrit l'en- 
trée du Mrssie dans la temple au jour de sa 
présentation, Mal., m, 4, ct plus lard au 
jour des Rameaux. Aussi plusieurs liturgios, 
comme celle de Paris, se srrvaient-clles de 
ce psaume en forme de dialogue à la pro- 
cession de cette solennité. Les Pères laissent 
de cô10 le sens littéral cité plus haut, et 
signalent uniquement comine objet du psaume 
la résurrection du Sauveur, S. Aug.. S. Chrys. 
Quod Christ. sit Deus, 1v, Pseud. Ruf., plus 
généralement son entrée au ciel à l'Ascension, 
Š. Cypr. S. Hilar., S. Greg, Nyss. de Ascens. 
Dom, HI Noct. fer. 1v infr. Oci. Ascens, 
S. Hier., ad Damas. Ep. cxu, Euseb., Cfr. 
Cassian. de Incarn. vii, 24. quelquelois 
Pune et l'autre ensemble, S. Atban., Theod. 
On peul encoro reconnailre dans ce chant 
l'eniréo de Dicu dans l'âme fidèlo par la 
grâce, el comme la tente où réside la glaire 
de Jéhova est « labernaculum Dei cum 
hominibus »., Apoc. xxi, 3, le psalinists 
commence par rappeler à l'homme les devoirs 
qui résullent pour lui de cette union. Enfin 
l'Eglise appliquo elle-même le psaume au 
jeune clerc qui entre dans lo sanctuaire. Sur 
son interprétation à ce point do vuc, voir 
Olicr, Trait. des SS. Ordres, 4, 3. 

4. — Domini est terra. Son droil de pro- 
priété vst universel, absolu, imprescriptible. 
— Plenitudo, LXX : niipuge, ce qui remplit 
li ture. — Orbis terrerum, thebel, LXX, 
folaoupevn. Les êtres animés el raisonnables 


sont aussi soumis au Souverain domain: du 
Seigneur. 

2. — Voici maintenant le titre de propriété 
de Jéhova : il possède la terre parce qu'elle e-t 
son ouvrage. I l'a établie super maria, cn 
faisant émerger successivement les conti- 
n nis ensevelis au sein des eaux. Gen., 1, 9. 
— Fiumina, MJ, neharuth, comme Jon., 
1, 4. les courants, les caux en mouvement, 
les flots de la mer. — Præparavit, « a 
fondé. » Le verbe roun employé 10 signifie 
« fonder » et a préparer ». 

3. — De la souveraineté de Dieu découlent 
les devoirs à remplir envers hu. Moiso fat 
aux Hsraélit's un raisonnement identique. 
Deul., x, 14-46. — In moniem Domini, Sien, 
choisie par celui qui possède toute la terre. 
Eccli., xxiv, 43. « Quello prédilection glo- 
rieuse Dieu n’avail-il pas marquée aux Israd- 
lles en les choisissant parmi tant de nations 
pour en faire son peuple chéri, ct pour éla- 
blir au milieu d'eux sa demeure élernelle! 
Par combien de vertus ce peuple ne devait-il 
pas payer tant de bienfaits! » Lowth. David 
a déjà posé et résolu, dans le psaumo xiv, la 
question à laquelle ıl répond ici en quatre 
mots. 

&. — Íl faut tout d'abord, pour approcher 
de Jéhova, l'innocence des mains-et la purclé 
du cœur, c’est-à-dire, la sainteté à la fois 
oxlérieure et intérieur», légale ol morale. — 
Qui non accepit in vano. Ileb : a qui n'a pas 
porté au mensonge son âme ». NY, shave 
est le mensonge dans la sens lo plus large, 
la futilité, l'erreur, lo mal, même « vana 
numina ». Lowth. a Qui non in rebus non per- 
manentibus deputavit animam suam, sed 
cam immorlalem sentions, Wternitatem stabi- 
lem atquo incommuiabilem desideravit. » 
S. Aug. — Animam suam. Le texle actuel 
dont le chéthiib est nnfsho marquo en kéri 
nafshi, mon âme. Celle leçon, quoique suivie 
par l'Alexandrin : tAv uyñv pou, esl absolu- 
ment inacceptable, ct rejetée de tous. 

5. — Misericordiam, tsedaqak, la justice, la 
justification, qui est un don gratuit de Dieu. 


PSAUME XXII 


Domino : et misericordiam a Deo 
salutari suo, 

6. Hæc est generatio quærenlinm 
eum, quærentium faciem Dei Jacob. 


7. Attollite portas, principes, ve- 
stras,ct elcvamini, porlæ æternales, 
et introibit rex gloriæ. 
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du Seigneur, et la miséricorde de 
Dieu, son sauveur. 

6. Telle est la race de ceux qui 
le cherchent, qui cherchent la face 
du Dien de Jacob. 

7. Elevez vos portes, ô princes, 
relevez-vous, portes éternelles, et 
le roi de gloire entrera. 


Aussi le parallélisme met-il fort justement en 
regard la « jusuficalion » et la a bénédic- 
lion, » 

6. — Generatio, dor, la race, l'ensemble. 
g Loquebatur de uno. ct dicebat ' hit acci- 
piet, Sed continus lune lran<fudit in hanc 
generationem tt ait : hæ est generatio quæ- 
rentium, ut in uno non person singulari- 
talem intelligas, sed spirilus unitatem, » 
S. Bern. de Verb. Ps. xxiin. Pour le chrétien, 
cette montagno à gravir est cello de la per- 
feclion, et cetto race de ceux qui cherchent 
Dieu, c’est la race des saints. Donc « venite, 
ascendamus in hunc montem, fratres, ct si 
via nobis videtur ardua, rxoneremus nos: 
si arcla, oliam rxinanire nos non parcamus ; 
si longa, tanto magis feslinomus : si labo- 
riosa, clamemus ci : Trab» nos post Lo. » 
S. Bern. ibid. — Quærentium. Lo mème saint 
Docicur, expliquant celte paroin, montre en- 
core que « is quidem non quæsilus habrri for- 
sitan potest, non habitus autem quæi omnino 
non polest », parce que « non humanæ pos- 
sibililatis est cursus iste. n Serm. ad fratr. 11, 
En hébreu, on lit mot à met : « tello est 
la genération lo cherchant, recherchant ta 
face, Jacob. » Cv dernier mot serait une 
apposilion, et non un vocatif: telle est la 
g'néralion qui cherche Dieu, tel e-t Jacoh, 
le vrai Jacob selon l'esprit, Is., Xiv, 4, 2. 
Avec celle explication, les mots « recherchant 
ta face » n’ont pas de sujet à qui s'adresser, 
ce qui est as<ez irrégulier, d'autant plus quo 
Dieu n’est pas interprilé directement dans lo 
saume. Aussi Hupteld et Porowwne préfèrent- 
ils rélablir en hébreu lo mot elohe, qu'on lit 
dans deux anciens manuscrits, et qu'ont tra- 
dut LXX, Vulg. et Syr. Le séla qui termine 
jo verset marque une pauso pour changer lo 
ton des instruments dr musique qui accom- 
pagnaicnt la cortège. II Reg., vr, 5. 

7. — Principes, O3TWN, rasheikem, voa 
lêles. Lo mot rosh veut diro «a lèle » et au 
figuré « prince ». Les princes dont parlent 
les versions sont des officiers, des léviles ou 
des anges, suivant que fes porlos sont prises 
pour celles de la ville, du tabernacle ou du 
ciel. En hébreu : a élevez, à porlos. vos 
ttes ». — Porlæ æternules, DIY nn». pithe- 
che: holam, « portes d'éternité », expression 


qui peut s'entendre soit du passé, soit de 
l'avenir. Dans ce second sens, il ne paut 
s'agir des portes du labrrnacle nouveau que 
David avait élevé à Sion pour abriter l'arche. 
H Reg., ve, 47, x1, 41; IH Reg., 1, 39 ; lo roi. 
savail que cos portes n'étaient pas deslinées 
à une durée bien longue, puisque le tempio 
allait être construit. Ceux qui cnlendeut. 
ce psaume ‘lu tempia do Salomon peuvent 
parfaitement admettre co sens de portes 
devant durer toujours. Ps., cxxxr, 44. Il est 
plus probable crpeadant qu'il s'agit do portes 
antiques, quo le prophète invito à donner 
pa-sage à un hôt4 inaccoutumé. Herder croit 
que ces portes sont celles du tabernacle : 
« Les portes do son antique templo sont 
sommées de relever la Léle, afin qu'un pareil 
monarque puiss' faire son centrée., Ce trait 
donno au tableau un admirable cachet de 
vérilé, car Dieu qui no permit pas à David. 
de lui construire un palais enira sous uno 
petite tente. Les anciennes portes qui doi- 
vent relever la tél: forment donc ici une 
image frappante. » Mais ces portes ne pru- 
vent élre antiques qu'en un seul sens : elles. 
rappellent les portes du tabernacle do Maïse. 
Nous croyons avec Delitzsch, Moll, Boo- 
len, elc., que ces porirs sont celles do la 
vieille cité jébusécnne dont David s'était. 
emparé, et au sein do laquelle il allait intro- 
duire larche, pour faire de celto œtadello la 
capitale civile et religiruse do son royaume. 
Las antiques portes orientales, pratiquées 
d'ordinaire dans l'épaisseur du rempart, 
étaient surbais-ée:, surimontées de créneaux 
el fanquées de tours. Gir, Dict. of the Bibl. 
Gate. Le psalmisie adjure donc la vieille porte, 

ni a donné passage à tanl do vainqueurs, 
do s'élever cl de s'élargir pour recevoir celui 
dont l'arche symbolise la présence. Quand: 
autrefois, remarque Schogg, les conquérants 
romains célébraient leurs triomphes, ils no- 
pénétraient pas dans la ville par les portes. 
ordinaires, mais par un arc três élevé cons- 
irun exprès pour eux dans unn brèche de la. 
muraille. David invite les poiles de Sion a 
reconnaitre la majesté du souverain Seigneur, 
et à so dilaler pour laissor passer sa gloire, 
On ne peut nier la hardu sse et la splendeur 
de cetlo figuro do langage. 
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8. Que! est ce roi de gloire? C’est 
le Soieuonr fort et puissant, le Sei- 
gneur puissaut au combat. 

9. Elevez pos porles, 6 princes, 
relevez vous, portes élernelles, ct 
le rai de gloire entrera. 

10. Quel est ce roi de gloire? C'est 
le Seigneur tout-puissant qui est ce 
roi de gloire. 
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8. Quis est iste rex gloriæ? Domi- 
nus forlis et potens, Dominus polens 
in prælio. i 

d. Atiollite portas, principes. ve- 
stras, cLelevamini, poriæ ælerna.cs, 
et introihit rex gloriæ. 

10. Quis est isle rex gloriæ? Do- 
minus virtutum ipse est rex gloriæ. 


PSAUME XXV 


Mais ceux qui se conduisent. en traitres sans raison seront confondus. 


1, — Do David. 
N Vers toi, Jéhova, j'élève mon âme, mon Dieu! 
2. — 2 En toi je me confie, que je ne sois pas confondu, 
Que mes ennemis ne se réjouissent pas à mon sujet! 
8. — 1 Certes, ceux qui espèrent en toi ne seront pas trompés, 
4, — 7 Fais-moi connaitre tes voies. Jéhova, 
Enseigne- moi tos sentiers. 
5. — n Mène-moi dans ta verité et instruis-moi, 


Car tu es le Dieu de mon salut, 


J'espère en toi tout le jour. 


6. — 5 Rappelle-toi tes miséricordes, Jéhova, 
Et tes bienfaits, car ils datent de longtemps. 


m Oublie mes fautes de jeunesse et mes forfaits, 


Souviens-toi de moi selon ta bonté, 
A cause do ta miséricorde, Jéhova ! 


© Jéhova est bon et juste, 


Aussi enseigne-t-il aux pécheurs leur chemin, 


v Il fait marcher les humbles dans la justice, 


Il enseigne aux humbles sa voie, 


3 Toute la conduite do Jéhova est miséricorde et vérité, 


Pour ceux qui gardent son alliance et ses préceptes. 


11 — 9 Pour l'amour de ton nom, Jéhova, 
Pardonne mon péché, car il est grand. 


1 Quel est l'homme qui craint Jéliova ? 


Il le conduira par la voie qu'il doit choisir. 


(om 


8. — Dominus fortis. Jéhova. vainqueur 
dans tous les combats hvrés par David, spg- 
cralement dans la prise de la citadelle jébu- 
séenne, lIi Reg , v, 7. 

40. — Qus est iste, An Y. B, ily arn 
hébreu : mi zel melek, qui ce roi? Ici : mi 

-hou zeh melek, qui lui ce roi? Le gardien des 


portes insisle pour connaitre le nom di 
triomphal ur, = Dominus virtutum, tehaoth, 
Ag. Sym. Theod. : atpxrems. Ce mot dé-isne 
les troupes de créatures Gen.. 1,2: tsebaan, 
d'ang s, d'astres où d'homm< ; 18 implhyu?» 
l'idée de tonte puissance: ansi LXX tra- 
duisent-1ls ailleurs par xüpto: à mavtozpátwpe 
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13. — 3 Son âme reposera dans le bonheur, 
Et sa postérite possèdera le pays. 


D La familiarité de Jéhova est pour ceux qui le craignent, 
C'est à eux qu’il révèle son alliance. 


y Mes yeux sont toujours du côté de Jéhuva, 


15. TT 
Car c’est lui qui délivre mes pieds du piège. 


16. — 5 Tourne-toi vers moi et aie pitié de moi, 
Car je suis seul et malheureux. 
17. — % Les angoisses se sont étendues sur mon cœur, 


Délivre-moi de mes tribulations. 
18. — ^ Vois ma misère et ma peine, 


Et pardonne tous mes péchés. 


19. — ^ Vois comme mes ennemis sont nombreux, 
Et-me haïssent d'une violente haine. 


20. — w Garde mon âme et délivre-moi, 
Que je ne sois pas déçn en mettant ma confiance en toi, 
21. — n Que la sainteté et la droiture me protègent, 


Car c’est en toi que j'espére | 


22. — (9) O Dieu, délivre Israël de toutes ses angoisses! 


Es | 


PSAUME XXIV 


Prière pour obtenir le pardon des péchés et le secours divin. 


4. In finem, Psalmus David. 
Ad te, Domine, levavi animam 
meam. 


PSAUME XXI 


Le titre assigne ce psaume à David; les 
sentiments exprimés et la forme du langage 
confirment pleinement cette indication. La 
composition est alphabétique, el chaque 
lettre de l'alphabet esl à pen près représentée 
par un distique. Cependant, ici comme dans 
les autres psaumes de ce genre. le p<atmiste 
ne s'astreint pas à une symétrie parfaite, 
Ainsi N n'a qu'un vers; 4 est absent, comme 
dans le P3. xxxni; toutefois, au troisième 
vers du ý. 5, quelques manusrrits lisent 

NN", veolhka au lien de DSK, othka, ce qui 
r établirait le}; cetieleçon a encore rn sa 
faveur les versions, LXX, Syr. et Vulg. qni 
traduisent la copule, et de Rosai l'appelle 
s gravissima notaluque dignissima lectio, 
pim recipere nullus dubilo ». Var. lect 

. T. netm ont trois vers, et " est répété 
deux fois, une lois à la place du D qui man- 
que ; quant au 5 qui termine la sé rie, il ap- 


1. Pour la fin. Psaume de David. 
Seigneur, j'ai élevé mon âme vers 
vous. 


partient à un verset additionnel, Les vers 
sont de sept syllabes. 

Le sujet est tont moral; David y exprime 
avec une grande piété ses sentiments de con- 
fiance dans le secours divin, el de repentence 
pour sos péchés ; mais il n’y a pas une con- 
nexion bien marquée entra chaque verset, à 
cause des nécessités qu'impose à l’auteur 
l'ordre alphabétique. Du contenn du psaume, 
nous pouvons seulement inférer que David 
était entouré d'ennemis quand il le composa ; 
« honc palmam a bealo Davido dictum fuisse 
existimo, cum multos hostium impetus pate- 
retur », dit Théodoret; les embñchrs et les 
pièges dont il parle, #. 47, sont peul-être ceux 
quo dressaient contre lui les gens de Saül 
dans le désert de Maon, I Reg., XXII, 25, 26, 
Patrizi. 

Le chrétien peut réciter ce psaume avec les 
mêmes intentions et les mèmes sentiments 
que le saint roi. L'Eglise a emprunté les 
Yy. 6 et 45 pour l'introït des deux di- 
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2. Mon Dieu, je mets en vous ma 
confiance, que je n'ai pas à rougir. 

3. Que mes ennemis ne semoquent 
pas de moi, car tous ceux qui espè- 
rent en vous ue seront pas con- 
fondus. 

4. Que tous ceux qui commettent 
liniquité sans raison soient couverts 
de confusion. Seigneur, faites-moi 
connaîlre vos voies, et enseignez- 
moi vos sentiers. 

5. Conduisez-moi dans voire vé- 
rilé et instruisez-moi, car vous êtes 
le Dieu mon sauveur, et j'espère en 
vous tout le jour. 

6. Souvenez-vous de vos bontés, 
Seigneur, et de vos miséricordes 
qui datent des plus anciens jours. 


7. Oubliez mes fautes de jennesse . 


et mes péchés d’ignorance. Souve- 
nez-vous de moi selon votre miséri- 
corde, ô vous, Seigneur, à cause de 
votre bonté. 
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2. Deus meus, in te confido, non 
erubescam ; 

3. Neque irrideant me iniinici 
mei ; etenim universi, qui sustinent 
te, non confundeutur. 


å. Confundanlur omnes iniqua 
agentes supervacue. 

Vias tuas, Domine, demonstra 
mihi; et semitas tuas edoce me. 


5. Dirige me in verilate tua, et 
doce me ; quia tu es Deus, salvator 
meus, et te sustinui tota die. 


6. Reminiscere miserationum tua- 
rum, Domine, et misericordiarum 
tuarum quæ a sæculo sunt. 

7. Delicta juventutis meæ, etigno- 
rantias meas ne memineris. 

Secundum misericordiam tuam 
memento mei tu: propter bonila- 
tem tuam, Domine. 


manches de Carme appelés « Reminiscere » 
et « Oculi ». 

4. — Levari pour la prière qui est « elo- 
valio mentis ad Deum », Le Hir, Essai sur 
le Rythme chez les Heb, Job, p. 214, suppose 
ici une suppression duo à l'inadvertence des 
copistes, el rétablit ainsi les trois premiers 
vers : 

N, vers toi Jóhora j'élèva mon âme, 
mon Dieu, en toi je me confie, 
D, en toi je me confie, ole. 

2. — David commence toujours par témoi- 
gner de sa pleine confiance quand ıl réclame 
le secours du Seigneur. 

3. — Ne irrideant. Heb. : « qu'ils nos: 
réjouissent pas », — Qui sustinent to, q 
qoveika, ceux qui espèrent en loi. — N on 
confundentur, car «a spes non confundit », 
Rom., v, 5. 

k. — lniqua agentes. DTAYI, bogdim, do 
bogad, couvrir, ceux qui agissent en dessous, 
les trailres. — Supervucue, veigam, en vain, 
sans raison, sans que leur victime ail fourni 
prétexte à leur méchanceté. — Vias tuas 
demonstra. Prière souvent renouvelée dans la 
sainte Ecrilure, car rien n'importe tant que 
de bien connaitro la volonté de Dieu. Ps, 
CXLII, 8. 

5. — İn veritate tua, dans ta vérilé, dans 
le chemin conforme à ta volonté. Après avoir 
demandé la grâce pour connaitre, David de- 


mande la grâce pour agir. Les deux sont 
nécessaires , car « per ipsam nobis revelalur 
et aporilur intelligenlia mandatorum, ut scia- 
mus, quid appetere ct quid vitare debeamus... 
et per illam nobis præstari, ut quod facien- 
dum coguoverimus, ctiam facere diligamus 
alque valeamus. » Conc. Milcv. ar, C. é. 

6. — Que a særulo. Heb. : « car ils sont 
meholam, de tout temps ». LXX ont aussi 
Eu. a No crgo in me fallat, quod ab inilio sæ- 
culi incœæplum est ». Alcuin, Ps. EXXxXvHE, 50. 
La bonté de Dieu est éternelle, mais sa misé- 
ricorde et un aîtribul relatif qui n'a pu 
s'exercer qu'après la créalion, et surtout 
qu'après le péché. C’est ce que rappelle ‘une : 
subline parolo de $S, Ambroise, à la fin de 
son Hrxaméron : « Fecit cœlum, non lego 
quod requioverit ; fecit terram non logo guod 
requieveril. fecit solem, lunam et stellas, 
nec ibi lego quod requieverit, sed lego quot 
fecerit hominom, et tunc requievit, habens 
cui peccata dimitteret, » 

7. — Delta, chattoth, les fautes de jeu- 
nesse, Celles que l'âge ct la légèreté peuvent 
excuser, mais dont David no veut pas cesser 
de demander pardon. — Jgnorantias, LXX : 
&yvolrc, YW, feshahai, les rébellions, les 
fautes d'un âge plus avancé, et qui par là 
même sont moins excusables, — Secundum 
misericordiam. « Memor esto quidem mei, 
non secundum iram qua ego dignus sum, sed 


PSAUME XXIV 


8, Dulcis et rectus D minus; pro- 
pter hoc legem dabit delinquentibus 
in via. 

9. Diriget mansuetos in judicio : 
docebit mites vias suas, 


40. Universæ viæ Domini, mise- 
yicordia et veritas, requirentibus 
testamentum ejus et testimonia ejus. 


11. Propter nomen tuum, Domine, 
propitiaberis peccato meo; multum 
esl enim. 

12. Quis est homo qui timet Do- 
minnm? legem statuit ei in via, 
quam elegit. 

43. Anima ejus in bonis demora- 
bitur; ẹt semen ejus hæredilabit 
terram. 


secundum misericordiam luam quæ le digna 
e »S Aug. — Propter bonttatem,car Divu 
est à lui-inême la fin de tous sex actes. 

8. — In via doit être rapporté au verbe. 
Hrb. 
aux pécheurs dans la voie », c'est-à dire, il 
leur fera connaître la voie qu'ils ont à suivre, 
C'est le sens à l'hiphil du verbe iarak suivi de 
la préposition 2. Job. xxvit 44, Prov.,1v, 44. 

9. — Mansuelos, mites, mème mot en hé- 
breu : hanavim, les humbles. Il y a donc une 
lireclion particulière pur les pécheurset pour 
ies justes: « cum leg: m dat Deux, viam pec- 
cantibus aliam, illam a peccato se conver- 
tentibus, aliam 1is qui in virtute proficiunt, 
uliam demum perfectioribus trait. » Eusrb, 

40. — Misericordia « qua placabilis... veri- 
tns qua incorrupius... unum donando pec- 
caia, altorum merita judicando. » S. Aug. 
Cir. Jonn.. t 47 : « plenum gratiæ rl veri- 
latis » Neto 8 bien pourtant que ces bienfaits 
divins ne sent que « requirentibus testamen- 
tum », le concours de l'homme à ia grâce 
est indispensabie. 

44. — Propter nomen tuum., « Il est bien 
plus glorieux au Tout- Puissant de pardonner 
que de punir... Qu'y aurait-il de grand, de 
surprenant et de digne de vous, quand on 
vous verrait exterminer des coupables ? Ce 
serait une sévérité dans l'ordre naturel des 
événements, qui ne nous annoncerait qu'un 
juge irrité, Mais quand vous pardonnrz, 
grand Dieu, et que vous pardonnrz des ou- 
trages qui paraissent indignes de toute indul- 
gence, on sent que vous êtes l’Etre suprèmr, 


: « c'est pourquoi il enseignera ioreh- 
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8. Le Seigneur est bon et juste, 
aussi donnera-t-il aux pécheurs la 
loi à suivre. 

9. I! conduira dans la justice ceux 
qui sont dociles, il enseignera ses 
voies à ceux qui sont doux. 

40. Toutes les voies du Scicnem 
sont miséricordeet vérité, pour ceux 
qui cherchent son alliance el <cs 
préceptes. 

11. A canse de votre nom. Sri- 
gneur, pardounez mon péché. car 
il est grand. 

12. Quel est l’homme qui craint 
le Seigneur ? Il lui pose une loi dans 
Ja voie qu'il a choisie. 

13. Son àme se reposera au mi- 
lieu des biens, et sa race aura la 
terre en héritage. 


maitre de ses grâces comme de ses châti- 
ments. » Massil. Par. mor. — Mullum est 
enim. Le péché n’est donc irrémissibie ni à 
raison de. la grandeur, ni à raison de la 
quanitié, comme le prétendaient les mon- 
tam-tes et les novaltens: d'autre part, le 
pardes n'est pas chose si facile et si désirable 
par elle-même, qu'il faille s'appliquer à 
e pécher foriement », afin d’ faire éclater 
davantage la miséricorde divine, comme l'i- 
maginaient les premiers réformateurs. « Cum 
in Scripturis omuibus Dominus Deus rever- 
tenlibns ad se et pœnlentibug blandiatur..…. 
invemmus a pœænitentia agenda neminem de- 
bere prohiberi, et depreeantibus atque exo- 
ranlibus Domini misericordiam, secundum 
quod ille misericors et pius est, per sacer- 
dotes ejus pacem posse concedi. » S. Cypr., 
Ep. Lu, 29. Cir. S. Ambr., de Pæn., 44. 
Qnant à la gloire qae Dien tire de sa miséri- 
corde elle existia quand elle mspire la con- 
fiance à celui qui a péché, et non la pré- 
somption à celui qui veut pécher. Le premier 
sens «st seul celui que suppose David; en 
cela. sainte Madeleine l'inutera plus tard : 
e Remiltuntur ei peccata mula, quoniam 
dilexit multum. » Luc. vu, 47. 

42. — Legem statuit. Heb. : « il in coan- 
duira dans la route qu'il choisira n, quam eli- 
gat, qu'il doit choisir. La prière du Y. & sera 
ainsi exaurée. 

43.— Dernorabiter, pon, thalin, « passera 
la nuii, » c'est-à-dire, demeurera loujours, 
même pendant la nuit de l'épreuve. — Hæ- 
reditabit. Matt., v, 5. 
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14. Le Seigneur est le ferme appui 
de ceux qui le craïgnent, et il leur 
fera connaitre sa volonté.. 

15. Mes yeux soni sans cesse 
tonrnés vers Le Seigneur, car c’est 
lui qui retirera mes pieds du piège. 

16. Regardez-moi, et prenez pitié 
de moi, car je suis seul et pauvre. 
. 47. Les afflictions de mon cœur 
se sont mullipliées, délivrez-moi de 
mes tribulations. 

18. Voyez mon humiliation et ma 
peine, el remeltez-moi tous mes 
péchés. 

19. Voyez comme mes ennemis 
se sont multipliés, et me haïssent 
d’une‘injustie haine. 


20. Gardez mon âme et délivrez-: 
moi : que je n’aie pas à rougir d’avoir 
espéré en vous. 

21. Les hommes d’innocence et 
de droiture se sont attachés à moi, 
parce que j’ai eu confance en vous., 

29 à Dieu, délivrez 'sraël de. 
toutes ses afflictions. 
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t4. Firmamentum est Mominus 
timentibus eum, et testamentum 
ipsius nt manifestetur illis. 

#5. Oculi mer semper ad Domi- 
num ; quoniam ipse' evellet de la~ 
queo pedes meos. 

16. Respice in me, et mieerere 
mei; quia'unicus'et pauper sum ego. 

17. Tribulationes cordis mei mul- 
tiplicatæ sunt; de necessitatibus 
meis erue me. 

18. Vide humilitatenr meam, et.. 
laborem meum ; et dimitte universa 
delicia mea, 

19. Respice inimicos meos quo- 
niam multiplicati sunt, et. odio'ini-- 
quo oderunt me. 

Joan. 13, 35. 

20. Custodi animam meam, et 
erue me; non erubescam, quoniam 
speravi im te: 

21. Innocentes et recti adhæse- 
runt mihi ; quia sustinui te. 


22. Libera, Deus, Israel ex omni- 


Ris tribulationibusisuis. 


Ak. — Firmamentum,.1D, sod, le secret, 
la familiarité de Jéhova. est, pour ceux qui le 
craignent. Prov., 111, 32. Symmaqne traduit 
très-bien,: óptàtæ Kuplou tot; poBougévotc aütôv., 
LXX. traduisent par xpatalwpe, comme s’il y. 
avail 7407, tesod, du même radical iasad. Dieu 
révèle tous ses secrels à ceux qu'il aime.: 
« Num celare potero Abraham qu& gesturus 
sum ». Gen., xvin, 47. « Omnia quæeumque 
audivi a Paire meo, nota:feci. vobis. » Joan., 
xv. 44. — El testamentum, mol à mot : « et 
son alliance pour leur faire connaître », ce qui 
équivaut, d'après Gôsénius, à « fœdus suum 
notum faclarus est illis ».S. Hier. : « pactum 
suum ostendet illis, » 

45..— Semper, pàr la pensée continuelle de 
la présence de Dicu. 

16. — Unirus, isolé, sans défense.. 

47. —:Tribulationes. Heb. : « les angoisses 
nn, Rirchibou,,ont.élargi mon cœur »,,ou 
en prenant le verbe dans le sens réfléchi : 
« les angoisses de mon cœur se sont élargies. » 
« Magna... velut mare contritio ». Thren., 
31, 43. Quoique ce texte soit acceptable, il.y 
a une certaine incohérence à rapprocher 
tsaroth, angustiæ, de rachab, dilatare. Aussi 
Delitzsch, Beelen, etc., préféreraient-ils trans- 


orter le.ï,comme copnle au. mot suivant; au 
Leu de tsaroth:lebabé.hircliibou, mimtsouqgntai, 
“lc. on aurait alors... harchib, vemimtsou- 
gotai,,elc. : « des angoisses mels mon cœur 
au large, cet. de mes tribulations fais-moi 
sortir. » Avec cette modification du texte, 
le parallélisme devient synony mique au lieu 
d’être synthélique. Toutefois. ce changement 
n'est pas absolum.nt indispensable, LXX ont 
lu 42729, harbibou énan0üv6hoav - 

18. — Laborem, Sy, hamal, la peine qui 
résulte surtout du mal moral. 

49. — Iniquo. Heb. : « de violence ». 

24. — Innocentes. Heb.. : « que l'intégrité 
et la doctrine me présérvent »,.c'est-à-dire, 
ayant obtenu la rémission de mes.fautes, que 
je trouve la cause de mon salut dans l'in- 
nocencs que vous. m'avez rendue. — Adhe- 
serunt, YYW, itsrouni, de nalzar, protéger, 
LXX tirent ce mot de. tsour, presser, assié- 
ger, s'attacher à. 

22. — Libera.. Ce verset est une addition 
liturgique introduite au.temps de la captivité, 
Il commence par un 9, et se trouve par con- 
séquent en dehors de l’ordre alphabétique ; il 
apprile Dieu. Elohim,. tandis.que dans tout la 
psaumé, sauf eu w}. 2 pour les besoins du 
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PSAUME XXVI 


1 ma De: David. 
Rends-moi justice, Jéhova, car j'ai marché dans l'innocence, 
C’est en Jéhova que je me suis confié, je ne serai pas ébranlé.. 

2, — Bramire-moi, Jéhova, et éprouve-moi, 

Sonde mes reins et mon cœur. 

Car je n'ai point perdu de vue ta miséricorde, 

Et je: me suis conduit. selan ta vérité. 

Je niai point pris place parmi les menteurs, 

Et je n'ai poit frayé avec les hypocrites. 

. — J'ai détesté l’assemblée des méchants. 

Et je ne m'associe point avec. les impies, 

Je puis laver mes mains en toute innocence, 

Et embrasser ton: autel, ô Jéhowa | 


— Puissé-je faire entendre mes accents de louange, 
Et raconter toutes tes merveilles, 

+ — Jéhova; j'aime le-séjour de ta maison, 

Et le lieu où réside ta gloire. 

N'enlève pas mon àme avec les pécheurs 

Ni ma vie avec les hommes de sang, 

Qui ont le crime dansleurs mains, 

Et qui remplissent leur droite de présents. 


Pour moi, me voici avec mon. innorence, 
Délivre-moi et sois-moi propice. 

12. — Que mon pied se pose sur le sol uni, 

Et je bénirai Jéhova dans les assemblées. 


Il — 


PSAUME XXY 


David proteste de son innocence. et espère revoir le sanctuaire de Jéhova 


t. Pour la fin. Psaume de David.. 


1. In finem, Psalmus David. 
Jugez-moi, Seigneur, car je me 


Judica me, Domine; quoniam 


ego in innocentia mea. ingressus 
sum ; et in Domino sperans non in- 
frmabor. 


suis présenté avec mon innocence; 
et comme: j'espère au Seigneur, Je 
ne serai pas affaibli: 


parallélisme. c’est le nom de Jéhova qui est 
employé, nom que les Juifs des temps posté- 
riens n'écnvaient, plus; enfin à la prière 
individuelle qui a: duré tout le psaume, ib 
subshiiue tont d'un coup un vœu en faveur 
de la cnmminaulé. Touies ces raisons ren- 
dent l'addition reconnaissable. Cfr. Ps. xim, 7. 
Ìl n’est pas étonnant du reste qne les captifs 


aient aimé à emprunter une prière dans la- 
quelle ils trouvaient une si touchante expres- 
sion de leur repentir, de leur confiance et 
de leurs espérances. 


PSAUME XXV 


Théodoret et un petit nombre de commen- 
tateurs datent ce psaume du temps où David, 


dis 

2. Eprouvez-moi, Seigneur, et 
examinez-moil : pa-scz au feu mes 
reins el mon cœur. 

3. Car votre miséricorde est de- 
vant mes yeux, et j'ai cherché mon 
bonheur dans votre vérité. 

4. Je wai point pris place dans 
l’assemblée du mensonge, et je wen- 
trerai pas parmi ceux qui commet- 
tent l’iniquité. 

5. J'ai détesté l’assemblée des 
méchants, et je ne veux point m’as- 
seoir avec les impies. 
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2. Proba me, Domine, et tenta 
me; ure renes meos et cor meum. 


3. Quoniam misericordia tua ante 
oculos meos est : et complacui in: 
veritate tua. . 

4. Non sedi cum concilio vanitatis; 
et cum iniqua gerentibus non in- 
troibo. 


5. Odivi ecclesiam malignantium: 
et cum impiis non sedeho. 


calomnié auprès de Saül, sentait le besoin 
d'affirmer son innocence el d'en appeler au 
jugement de Dieu. Mais il y a dans la période 
de la révolte d’Absalon une circonstance qui 
parait rendre bien mieux compte des idées 
exprimées dans ce chant David fuyail devant 
tes rebelles, et le grand-prêtre Sadoc le suivait, 
emportant avec lui l'arche du Seigneur ; 
David lui commande de reporter l'arche 
dans la ville sainte, et exprime l'espoir de la 
revoir un jour dans son tabernacle, Il Reg., 
xv, 25. C'est cette pensée que le saint roi 
exprime dans le psaume, après avoir pro- 
testé énergiquement de gon innocence. Il y 
reproduit du reste un certain nombre d'idées 
qu'on retrouve dans beaucoup de ses chants, 
en particulier dans le précédent, :t il y 
donne libre carrière à ses sentiments de con- 
fiance et d'amour de Dieu. Les strophes sont 
de quatre vers heptlasyllabiques : 40 yy. 4,9, 
appel à la justice de Jéhova ; 20 y# 3, 4; 
30 yY. 5, 6, le perséculé n'a point mérité lo 
gort qu'il subit ; 4e YY. 7, 8, il chantera son 
libérateur, 50 yy. 9, 40, s'il le délivre des 
méchants, 60 yy. 44, 12, et lui rend la 
paix. 

Au sens spirituel, David représente le 
Sauveur injuslement accusé et condamné par 
ses ennemis, 

L'Esprit-Saint a encore inspiré ce chant 


pour servir au sacrifice de la loi nouvelle: 
LJ 


Eglise fait réciter aux prêtres les Yy. 6-42 
pendant qu'ils se lavent les doigts à la sainte 
Messe ; ce rite date des temps apostoliques, 
mais la récitation du paume, prescrite dang 
le Missel de S.J. Chrysostôme, ne devint d'un 
usage général dans l'Eglise latine qu'au 
xve siècle. Cfr. Bouvier, Thenl. nr, p. 242. 

A. — Judira me, non par un jugement de con- 
damnation, qui oserait l'appeler sur sa têle ? 
mais par un jugement qui proclame l'inno- 
eence du persécuté. — in innocentia ingres- 
sus sum, v j'ai marché dans l'innocence », 


non pas l'innocence absolue aux yeux de 
Dieu, mais l'innocence des crimes dont 
l'accu<ent ses ennemis. — Non infirmabor, 
LXX : où pà oaeufü, qui rend mieux l'hé- 
breu que &aðevýow que lisent quelques mss., 
et que traduit la Vulgate. On voit combien 
David a de confiance dans la protection 
divine : malgré iant d'adversaires conjurés, 
il est sûr de n être môme pas ébranlé. 

2. — Ure, nOTY, fserofah, éprouve par 
le feu, comme on éprouve les métaux. — 
Renes, le siège des aflectious, cor, celui de la 
vie intellectuelle. 

3. — Misericordia. La miséricorde de 
Dieu est devant ses yeux, Ps., xxiv, 7 40: 
il se rappelle donc que ses péchés lui ont c.é 
pardonnés, et que personne n'a plus droit de 
leg lui reprocher; et ce souvenir reconnaissant 
l'a Loujours porté à user envers ses ennemis 
de la miséricorde dont Dieu a usé envers lui. 
« Ob oculos habeo misericordiam tuam, non 
lam ul cam specuier et mediter, quam ut 
nan imiter. » Bellenger. —  Complacui, 
hithhallacthi, du verbe halak : « j'ai marché 
dans la vérité ». Les versions donneni un des 
sens que ce verbe a au kal : « familıariter 
uli ». La vérité de Dieu est sa loi, sa parole 
révélée, d’après Eusèbe, sa façon d'agir : 
« Opera sic institui, ut complacerem im 
veritate tua. Neque enim cam simulations 
quadam, sed in veritate ambulavi ac versa- 


-tus sum, unique Deo placere studui. » C'est 
: aussi sa fidélité à ses promesses. De Muis 


explique « misericordiam Dei in sacris lit- 
teris solitam vocari (præsertim ubi opponi- 
tar veritati, ut hic) quia 18 liberaliter eb 
absque promisso nobiscum agit, veritatem 
vero, quia post promissum. ita ut hæc nihil 
aliud sit quam constan: Dei fides in præs- 
tandis promissis. » 

&. — Ganeilio vanitatis. Heb. : « les gens 
de mensonge ». — [niqua gerentibus, « les dis- 
simulés » Ps., 8, 4. 


PSAUME XXV 


6. Lavabo inter innocentes manus 
meas; et circumdabo altare tuum, 
Domine; 

7. Ut audiam vocem laudis, et 
enarrem universa mirabilia tua. 


8. Domine, dilexi decorem domus 
tuæ, et locum habitationis gloriæ 
tuæ. 

9. Ne perdas cum impiis, Deus, 
animam meam, et cum viris sangui- 
num vitam meam. 


40. In quorum manibus iniquitas 
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6. Je laverai mes mains au milieu 
des innocents. et j’embrasserai votre 
autel, Seigneur. 

7. Pour entendre les accents de 
la louange et raconter toutes vos 
merveilles. 

8. Seigneur, fai aimé la beauté 
de votre maison, et le lieu où réside 
votre gloire. 

9. O Dieu, ne perdez pas mon 
âme avec celle des impies, el ma 
vie avec celle des hommes de 


sang. 
10. Qui ont iniquité dans les 


6. — Inter innocentes. Heb. : « dans l'inno- 
cence ». Se laver les mains était un acte 
symbolique par lequel on prétendait affir- 
mer son innocence. Deut., xxi, 6; Maith., 
XXVII, 24. « Ea manuum ablutio symbolum 
est, mundos vos ab omnibus peccatis et præ- 
varicationibus esse debere. Cum enim manus 
symbolum sint actionis, iis lavandis, purita- 
tem operum eorumque ab omni reprehensione 
immunitatem significamus. » S. Cyril Hieros. 
Catech. myslag. v, 2 « Au milieu de la pre- 
mire oblation de Jésus-Christ sur la croix, 
un hommea demandé de l’eau à ses ministres, 
s'est lavé les mains devant tout le peuple 
et a dit : Je suis innocent du sang de cet 
homme. Sa consvience égarée par la timidité, 
la faiblesse, l'intérôt et l'ambition, a rendu 
un témoignage lrompeur. et toutes les eaux 
du monde n'auraient jamais pu laver des 
mains souillées du sang divin qu'il allait 
verser injustement. Prenons donc garde que 
chacun puisse dire en toule vérité : Je suis 
innocent du sang de Jésus-Christ! » Le 
Courtier, Explhic. de la M:sse, 11, 3, 40. 
Cette cérémonie était des pius significatives 
pour les chrétiens des premers siècles. qui 
recevaient la sainte Eucharistie dans leurs 
mains. Martigny, Ant. chrét. Communion. 
Elle est aujourd'hui un avertissement dlo- 
quent pour le prétro à l'autel. a Cum aulem 
Spirituin sanctum invocaverit, et horrendum 
illud sacrificium obtuleril, et communem 
omnium Dominum assidue tractaveril, quo 
ilium, quæso, in ordine constituens? Quam- 
nam ab iilo puritatem, quam pietatem exi- 
gemus! Cogila quales esse oporteat manus 
illas, aualern eam linguam, quæ illa verba 
effundat, qua denique non puriorem sanclio- 
remque illam animam, quæ tantum Spiritum 
suscipiat ! » S. J. Chrysost. de Sacerd. vi, 4. 
L'Imitation résume en un mot cet enseigne- 
ment liturgique du psaume : e O quam 


mundæ debent esse manus illæ, quam purum 
os, quam sanctum corpus, quam immacu- 
latum cor erit sacerdotis, ad quem tolius 
ingreditur auclor puritatis! » 1v, 44, 6. 
— Circumdabo. Le verbe hébreu sabab n'im- 
plique pas toujours l'idée d'entourer com- 
plètement. Gen., 11, 44, Nun., xxi, 4. En- 
tourer l'autel, dit Hupfeld, c'est ici s'en tenir 
proche, s'arrèter auprès, séjourner dans 
la maison do Dicu, et l'autel, ajoute-t-il, 
représente la sacrifice, surlout le sacrifice 
eucharistique. Sous la loi nouvelle, le prêtre 
entoure aussi l'autel, et prend place au 
milieu de cette conronne angélique, que le 
saint évêque de Constantinople avait parfois 
le bonheur de contempler, ainsi que le rap- 
parte son disciple, S, Nil: « Joannes admira- 
bilis sacerdos, com acie nculoram valeret, 


. sæpuinumero conspexit, omnibus fere horis 


Dominieum angelorum curalione protectum, 
nunguam ab illis destitutum, et potissimum 
tempore sacro sancti incruentique sacrificii. » 
IE Ep. 294 Anast. episcop. 

7. — Ut audiam. Y VS lashmiah, forme 
défective pour yr9w nb, le hashmiah, à l'hiphil 
« pour faire entendre », temps du verbe 
réclamé d'ailleurs par le parallélisme. Les 
Versions ont lu lashmoh, pour entendre. — 
Mirabilia. A l'autel! de la loi nouvelle, ces 
merveilies sont bien plus grandes; c'est là 
que le Seigneur « memoriam fecit mirabilium 
suorum. » Ps., CX, 4. 

8. — Decorem. « Decor autem domus Dei 
fuerit, convenientium ornatus, inculpata vita, 
muitiludinis honestas. concentus et concor- 
dia concurrentium. » Euseb. Heb, : 71%, 
mehon, la demeure, la résidence. — 'Gloriæ 
tuæ, ta gloire, l'arche d'alliance. 

9. — Ne perdas. Heb. : n'enlève pas. 

40. — Iniquilates, 7, zimmah, le mau- 
vais dessein, et aussi l’action perverse. — 
Muneribus, soit ceux qu'ils ont reçus pour 


mains, et qui remplissent leur droite 
de présents. 

11. Pour moi, je me suis présenté 
avec mon innocence, sauvez-moi et 
ayez pilié de moi. 

12. Mon pied s’est tenu dans le 
droit chemin, Seigneur, je vous ‘bé- 
nirai dans les assemblées. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


tes sunt; dextera eorum repleta est 
muneribus. 

11. Ego autem in innocentia mea 
ingressus sum; redime me, et mi- 
serere mei. 

12. Pes meus stetit in directe, in 
ecclesiis benedicam te, Domine. 


PSAUME XXVII 


De David. 


Jéhova est ma lumière et mon salut, 


Qui craindrai-je? 


Jéhoya est le rempart de ma vie, 


Qui redouterai-je? 


2. — Quand sont venus contre moi Jes méchants 
Pour dévorer ma chair, 
Quand mes oppresseurs et mes ennemis ont été devant:mai, 
Ce sont eux qui ont chancelé et sont tombés. 


Qu'une armée vienne camper contre moi 
P , 


Mon cœur ne eraindra pas; 
Que contre moi la guerre éclate, 
Je n’en aurai pas moins de confiance. 


4. — Il est une seule chose que je demanûe à Jéhova, 


El que je réclame, 


C’est d'habiter dans la maison de Jéhova, 
Tous les jours de ma vie. 
Afin de jouir de la femiliarité de Jéhova, 
‘Et de contempler son sanctuaire. 
5. — Car il m'abritera dans sa demeure 


Au jour de l'adversité. 


être prévaricateurs, soit ceux qu'ils répan- 
dent pour attirer des.complices ou des vic- 
Limes. « Et quod eis ad obtinendam salutem 
æternam datum est, ad accipienda hujus 
gæculi munera converterunt, existimantes 
quæslum esse pietatem. » 5. Aug. 

41. — Ego, +. 1. a S'il dit qu'il est entré 
avec l'innocence, parce qu’il n'a pes marché 
avec les impies dont la ‘main est pleine d’ini- 
quités, et que d'ailleurs il a fait ce qu'il a pu 
pourseréconcilier avec Dieu par la pénitence, 
il ne le dit que dans un vif sentiment d'hn- 
milité.et de frayeur, et c’est pour cela qu'au 
moment même il s'écrie : a Rachetez-moi, 
Seigneur? » Collet, Trait. des SS. Myst. 
JH Dissert. 32. 


42. — In directo, le sol droit et uni, 
symbole de la paix et de la prospérité. 
Le sens est: quand Jéhova m'aura fait 
retrouver la paix, quand il m'aura mis à 
Tabri de mes ennemis, je pourrai le louer 
au milieu de l'assemblée sainte, et je m'en 
ferai un devoir. Il faut ainsi établir une 
corrélation entre ‘les deux vers. Hupfeld. — 
Benedicam, « his prænuntians futuram sui 
in ecclesiis Dei memoriams nam ad ho- 
diernum usque diem per nniversam teram 
in ecclesiis Christo David ‘benedicit Do- 
mino. » Euseb. Sic Theod. « Hoc est in 
ecclesiis benedicere Dominum, sic vivero, 
ut per mores cujusque beñedicatur Domi- 
nus, o Pseud. Ruf. 


PSAUME XAFI 
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T1 me recueillera dans l'asile de sa tente, 


1l m'élévera sur le rocher. 


Et alors ma tête se dressera au-dessus des ennemis 
Qui sont autour de moi. 


Aussi j'immolerai dans son tabernacle 
Des sacrifices d'actions de grâces, 
Je chanterai et je dirai des hymnes 


À Jéliova. 


7. — Ecoute, Jéhova, de ma voix je t'invoque, 
Sois-moi propice et exauce- moi! 

8 — Mon cœur te dit.: cherchez ma face! 
Ta face, Jéhova, je la cherche. 


9. — Ne détourne pas de .moi ton visage, 
Ne repousse pas ton serviteur avec colère; 


Tu es mon secours, 
Ne m'abandonne pasil 
Ne me délaisse pas, 

O Dieu, mon Sauveur 


10. — Si mon père et.ma mère me délaissent, 
C'est Jéhova qui me recueillera. 


11. — Montre-moi, Jéhova, 
Quel est ton sentier, 


Et mène-moi dans la yate droite, 


À cause de mes ennemis. 


12. — Ne me livre pas 


Au désir de mes adversaires; 


Car il se dresse contre moi des témoins de mensonge, 
Qui ne respirent que violence. 


18. — Ah! si je ne croyais pas voir 


‘La bonté de Féhova dans la terre des vivants | 


14. — Espère en Jéhova, sois fort, 


Que ton cœur.s'alfermisse, espère en Jéhoval 


PSAUME XXVI 


David, entouré d'ennemis, a l'assurance de trauver refuge «et protection auprès du Seigneur. 


1. Psalmus David priusquam li- 
miretur. 


4. Psaume de David, avant qu’il 


ne fut sacré. 


‘FSAUME XXVI 


Le titre ne porte en ‘hébreu que le nom de 
David. LXX ‘ont ajoaté : apò toü xp100fve, 
«priusquam linirelur ». ‘Théodoret déclare 
guil m'a pas lu cette inscription dans 'les 
Hexaples, mais seulement dans quelques 
exemplaires. Or David a reçuttroïs onctions, 
celle de Samuel, 1 Reg., xvi, 43, celle qui le 


mit à la tête de'la tribu ide Jude. IT Reg., 
T, 4, et celle qui le fit rai de tout 1-raël, 
Il Reg., v, 3. Il ne peut être aucimement 

ueslion:de la première ; il s’agit donc d'une 


des ‘deux autres, probablement de la seconde. 
« Manifestum ‘est Davidem himc psalmum 


dixisse priusquam secundam acciperet ele- 
ctionem... quando.ad Abimelechum sacerdo- 
tem accessit. » Théod. Le y. .5 ferait allusion 


Le Seigneur est ma lumière et 
mon salut, qui craindrai-je ? Le Sei- 

neur est le défenseur de ma vie, 
fo qui aurai-je peur? 

2, Lorsqu’approchent de moi les 
méchants pour dévorer ma chair, et 
les ennemis qui me persécutent, 
déjà ils ont été afaiblis et sont 
tombés. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


Dominus illuminatio mea, et salus 
mea, quem limebo ? 

Dominus protector vitæ meæ, a 
quo trepidabo ? 

2. Dum appropiant super me no- 
centes, ut edant carnes meas. 

Qui tribulant me iuimici mei, 
ipsi infirmati sunt et ceciderunt. 


au refuge que le psalmisle trouva auprès du 
prètre, 1 Reg., xx1, et les faux témoins du 
Y. 12 seraient Doëg et ses complices., Ibid., 
XXI, 9. Il est préférable d'accepter cette in- 
terprélation, suggérée par le titre qu'ont 
ajouté les anciens, et suivie par Théodoret, 
Patrizi, etc., que de reculer la composition 
du psaume jusqu’à la rébellion d'Absalon, 
comme font Delitzsch, Perowne, Cook, etc. 
Les ennemis dont parle David peuvent être 
aussi bien lee gens de Saül que ceux de son 
fils révolté, et la mention qu'il fait si souvent 
de la demeure de Jéhova n'implique pas non 
plus que le tabernacle lút plutôt à Sion qu’à 
Nobé. 

Ce chant est tout entier l'exprrssion de la 
confiance de David en Jéhova, et de son désir 
d'habiter près de lui. I| se compose de deux 
parties d'allure très différente. La première 
partie a sept strophes de quatre vers alternés 
à sept et quatre pieds, et très réguliers de 
forme; c'est le chant de la confiance triom- 
phants : 40 y. 1, David ne craint rien, car 
Dieu le protège ; 20 Y. 2, ses ennemis seuls 
ont lieu de trembler; 30 ÿ. 3, pour lui, il ne 
serait mème pas effrayé à la vue d'une armée; 
&o ÿ. &, son seul désir est de demeurer près 
du sanctuaire; 50 yy. 4, 5, il trouvera un 
asile près de Jéhova ; 60 yy. 5, 6, il élèvera 
Ja tête au-dessus de ses ennemis ; 70 ¥. 6, et 
immolera un sacrifice de louanges à l'Eter- 
nel, La seconde partie est le chant de la con- 
fiance suppliante; elle renferme six stropres : 
40 yY. 7, 8, que Dieu exauce la prière də 
celui qui le cherche; 20-30 y. 9, 10. qu'il 
m'abandonne pas celui dont il est l'nnique 
soutien; 40-50 yy. 44, 42. qu'il ne le livre 

as sans défen<e à ses ennemis ; 60 Yy. 43,46, 
e psalmisle s'encourage à la confiance. Cette 
seconde partie porle le cachet de David aussi 
clairement que la première ; les idées et les 
tXpre-sions, notamment aux ##. 7, 9. 44, 
sont bien celles du saint roi. C'est donc à tort 
qu'on a voulu l’atiribuer à un auteur posté- 
rieur. Ce psaume, dit Riehm, est analogue au 
Ps. 1x, il n’y a aucune raison pour en faire 
deux psaumes distinct, comme font Olshau- 
sen el Baur. On rend très bien compte de la 
différence qui existe entre les deux parties, 


en observant que David a pu les composer .. 
quelque intervalle l’une de l'autre, sous l'en. 
pire d'un mémr sentiment de confiance, mais 
dans des circonstances queque peu différen- 
tes; la vie de David fuyant devant Saül était 
si mouvementée et si féconde en péripéties 
de toute nature ! 

Au sens spirituel, le juste entouré de périls 
professe une confiance absolue en Dieu. cher- 
che un abri à l'ombre du sanctuaire, el aspire 
après les biens invisibles de la vraie lerre des 
vivants. Ce dernier 1œu a porté l'Eglise à 
insérer ce psaume dans l'oflice drs Morts, 
H Noct. Elle l'emploie aussi dans l'office du 
Vendredi saint, I Noct. et dans celui du 
Samedi saint, IHF Noct., et applique au Messie 
accusé par ses ennemis el desceindu aux 
enfers les yy. 42 et 43. 

4. — Ìiluminatio, contre les lénèbres de la 
tribulation. C'est ls seul endroit des psaumes 
où ce nom est donné à Jéhova; il rappella 
ls., LX, å; Joan., 1, 9; xit, 46. Dieu est appelé 
lumière parce que « il chasse complètement l'i- 
gnorance et l'erreur de toutes les âmes où ıl 
règne ; il leur dispense à toutes une lumière 
sainte... Tout d'abord, il leur accorde une 
clarté modérée; puis lorsqu'élles ont. pour 
ainsi dire, goûté la lumière, et qu'elles en 
réclament davantage, il la leur distritiue avec 
plus d'abondance, et leur en verse plus de 
rayons, parce qu'elles ont beaucoup aimé, et il 
les pousse toujours en avant à raison de leur 
zèle à élever leurs regards. » S. Denis, Nom, 
div. 1v, 5. — Protector, mahoz, le remparts 
la forteresse. 

2. — Carnes meas. « Manger ou dévorer la 
chair d'une personne, dans son acception 
métaphorique, invariable et uniformément 
reçue, servait à exprimer un tort grave fait 
a cette personne, par la pensée ou par des 
actes matériels, mais surtout par der calom- 
nies etdes accusations mensongères. » Wise- 
man, Conf. sur ics Doct. cath. xiv. En syro- 
chaldéen et en arabe, cette locution existe 
avec le même sens. « Noli ergo limere si 
manducetur caro tua, anima lua non devo- 
ratur. » S. Ambr., de Pœu., 1, 44. — Qui iri- 
bulant me. Tout le verset est coordonné en 
hébreu sur les premiers mots : « A l'approche 


PSAUME XXVI 


3. Si consistant adversum me 
castra, non timebit cor meum. 

Si exsurgat adversum me præ- 
Kum, in hoc ego sperabo. 

å. Unam petii a Domino, hanc 
requiram, utinhabitem in domo Do- 
mini omnibus diebus vilæ meæ; 

Ut videam voluptatem Domini, et 
visitem templum ejus. 


5. Quoniam abscondit me in ta- 
ernaculo suo; in die malorum pro- 
texit me in abscondito tabernaculi 
sui. 

6. In petra exaltavit me ; et nunc 
exaltavit caput meum super inimi- 
cos Meos. 

Circuivi, et immolavi in taberna- 
culo ejus hostiam vociferationis, 
cantabo, et psalmum dicam Do- 
mino. 

7. Exaudi, Domine, vocem meam, 
qua clamavi ad te; miserere mei, et 
exaudi me. 
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3. Que des armées campent cen- 
ire moi, mon cœur ne craindra pas; 
que le combat s'engage contre moi, 
c'est alors même que j'espérerai. 

4. Il y a une chose que j'ai de- 
mandée au Scigneur, et pour la- 

uelle je l'implore, c’est d'habiter 
dans la maison du Seigneur tous 
les jours de ma vie, afin de jouir des 
délices du Seigneur, et de contem- 
pler son temple. 

5. Car il ma abrité dans son ta- 
bernacle, et dans les mauvais jours 
il ma protégé dans le secret de sa 
demeure. 

6. Il ma élevé sur le rocher, et 
maintenant il a redressé ma tête 
au-dessus de mes ennemis. J’ai en- 
touré l’autel, et j’ai immolé dans son 
tabernacle une victime avec des cris 
de joie ; je chanterai et je dirai une 
hymne au Seigneur. 

7. Seigneur, écoutez la voix que 
j'élève vers vous, ayez pitié de moi 
etexaucez-mol. 


contre moi des malfaiteurs pour dévorer ma 
chair, de mes adversaires et de mes ennemis 
sur moi, eux ont trébuché et sont tombés. » 
C’est dan: l'acte même de leur agression qu'ils 
ont trouvé leur ruine. 

3. — Castra. « Quid mihi facit bellum? 
Potest mibi auferre spem meam ?... Nec ipsa 
qu&æ temporaliter accipimus auferre quis- 
gam potest, nisi solus ille qui dedit. » 

. Aug. — In hoc, NNYA, bezoth, malgré cela, 
comme Lev., xxv, 27; Ps., xxvii, 32, etc. 

&. — Unam, hanc, pour le neutre. « Non 
divitias a meo benefactore quæro et poten- 
tiam, nec regnum et gloriam, verum ut divino 
templo continue assideam. et illinc divinam 
pulchritudinem tanquam in speculo contem- 
pm » Théod. La maison du Seigneur, c'est 
e tabernacle où résidait l'arche. David avait 
déjà peut-être la pensée de le transporter un 
jour à Jérusalem, et de le remplacer par un 
temple maguifique. Habiter la maison de 
Jéhova, c'est vivre près d'elle, dans la grâce 
et l'intimitédu Seigneur. — Voluptatem, NY3, 
noham, la bienveillance, l'amitié, la famila- 
rité, LXX : teprvérura. Le sens de splendeur, 
Rosenmül., S. Hier. : a pulchritudinem », 
pour désigner la majesté du culte, convient 
moins bien au mot hébreu. — Pisilem, 752, 
bagger, rerbe qui marque une contemplat ion 


attentive et affectueuse. Son complément, 
comme celui du verbe précédent, est précédé 
de la particule n be, destinée à donner plus 
d'intensité au sens verbal. 

5. — David appelle la demeure du Seigneur 
de différents noms dans ce passage : na, 
beit, maison, 95%, heieal, sanciuaire. 712D, 
souccah, habitation, Qnn, ohel, tente. Toutes 
ces expressions, malgré la variété de forme 
qu'exige la répétition de la même idée, dési- 
gnent le tabernacle. 

6. — Eraltubit, iaroum, s'élèvera. LXX ont 
lu l'hiphil sarim. « Cum amovisselt mala,... 
me olim latuitantem, in conspicuum locum 
deductum, sublimem erexit. » Euseb. — 
Gircuivi, anD, sebibothai, « autour de 
moi a se rapportant à ce qui précède, 
Les versions ont lu 22D, sobabthi. — Fm- 
molavi, au futur en hébreu. — Hostiam voci- 
ferationis, aynn MAT, zibehei throuhah, 
le sacrifice de retentissement, offert au son 
des trompettes, Num., x, 40. C'était un sacri- 
fice d'actions de grâces qu'on célébrait dans 
les solennités publiques. David peut bien 
ranger au nombre de ces solennités le jour où 
il montera sur le trône d'Israël. 

7. — Heb. : « écoute, Jéhova, ma voix, je 
t'invoquerai », c’est-à-dire je t'invoque à 
cette heure, 
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8. Mon cœur ‘vous l’a dit, mes 
yeux vous ont cherché, Seigneur, 
je chercherai voire face. 

9. Ne détournez pas de moi votre 
face, dans votrecolèrene vous reti- 
rez point de votre serviteur. Venez 
à mon aide, ne m'abandonnez pas, 
me me méprisez pas, ô Dieu, mon 
sauveur. : 

: 40. Gar mon père «et ma mère 
wont abandonné, mais le Seigneur 
an’a recumiili. 

11. Dirigez-moi, Seigneur, dans 
“votre voie, el conduisez-moi dans le 
droit sentier, à cause de mes en- 
nemis. 

42. Ne me livrez pas àlla merci de 
mes persécuteurs, car d’iniques té- 
moius sesont dressés contre moi, et 

finiquité s’est menti à elle-même. 
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8. Tibi dixit cor meum, exquisi- 
vit te facies mea ; faciem tuam, Do- 
mine, requiram. 

9. Ne aveiitas faciem tuam ‘a me; 
ne -dedlires in ira a servo'tuo. 

Adjulor meus :esto; ne ‘derelin- 
quas me, neque despicias me, Deus 
salutaris meus. 


10. Quoniam pater meus, et mater 
mea dereliquerunt me; Dominus 
wutem assumpsit me. 

41. Legem pone mibi, Domine, 
in via tua ; et dirige me in semitam 
reclam propter inimicos meos. 


12. Ne tradideris me im animas 
tribulantium me; quoniam insur- 
rexerunt in me testes iniqui, et 
mentita est iniquitas sibi. 


18.-— Tibi dirit cor meum. Les versions 
æpt très'bienttraduit cesimots'; fl'n'en‘est pas 
de même des suivants : 132 \WD2, bagshou, 
panai, « cherchez ma face ». Les anciens 
ont lu pa, begashka, Compl. : ékebienaéas. 
Vulg. : ex quisivitie, el encore LXX Vatic. : 
Bkstanoc, wt 5. Bier. = quæsivit vulins meus, 
ont du hne bigashébi a biqgesh. Ces diFérences 
de lechure ont pour 'cauée la ifoulté de la 
phrase qui est des plus elliptiques. La voici 
annt à mol : a À toi æ dit mon cœur : cher- 
bez ma face; je-chardheraïi ta face, .Jëhova. » 
Pour expliquer.ce texte, il en est qui enten- 
dentile Yäu premier mot "fy, leka „dansle sens 
du‘lumedauctonis.: de ‘toi, de ‘la part a dit 
imon uwur, se faisant Jiécho de La voix : 
cherchez ma face. D'autres äintervertissent 
d'orëne de la phrase : cherchez ma face, el 
aon cœur be dit: jeherchrrai ita fase. Maïs 
l'explication :la plus naturélle consiste àre- 
&ounairre dans ceipassago ime parole divine 
oitée-sans avoir gë annoncée. Au lien de dire 
‘en ‘eux propositions : bu ‘as commandé : 
©horchez men visage; mon our te dit ‘donc : 
je cherche ton visage, Jéhova. 1e psalmiste 
‘dit en une senle phrase : amon cœur te dit », 
puisque tu as commandé : « cherdhez mon 
visage, je de chencherai. déhova'l » 'Sic"Boss., 
Hupield, eve, Ge comnrandement : cherchez 
men visage, C'est-à-dire, cherchez le bienfait 
de ma présence ‘et le secours ide ma grâce, 
Ps., iv, 7; x, 44, etc., esLicomine wR 'esumë 
de tout diasprit ‘de Ja doi. « Dans des Livres 
gainis, la (ace de iDieu meas est représenlüe 
comms étant pour ainsi dire l’aimamt vers 


lequel sont attirées'toutes'les créatures. Tl n’y 
a'aucun doute que par de :mot face‘on entend 
en généra! la vision de Dieu avec les autres 
manières dont ıl se rend présent sensiblement, 
mais suntout -ab spécialement ta «vision de 
Dieu. Les hommes vivaient de la vue, La foi 
était la vue intérieure des -choses nvisibtes. 
L'attrait de idla sainteté ‘créée était d'aspirer 
après:la'face du Créateur, ou:plutôt ces aspi- 
ralions -taient elles-mêmes ‘la sainteté. » 
Faber, Bethléem, 11. 

:9. — Ne declines, "on, ‘that, à l'hiphil de 
natah, ne repousse:pas. ne mets pas de côlé. 
— Esto, Heb.“ru:as-été, Lu ‘es. — Despicias, 
Heb. : ne me délaisse pas. 

0.— Deréliquerunt me. David ri'avait pas 
été abandonné de aes parents, mais poursuivi 
"par Saül, il avait ‘té dans ‘la nécessité de les 
confier à la garde ‘du roi de Moab, T Reg., 
XXT, ?. fl n’est donc ici question que d'un 
abara involontaire, motivé ‘par l'impuis- 
sance. « Nam cum a ‘Saule -peraecritionem 
pateretur, ionge a‘genttoribus degere coactus 
fuerat. » Theod. En hébreu, de versut com- 
mence ‘par ‘12, ki, qu'on peut prendre .daus 
le sens ‘de ‘êce ou de áv, « (lorsque ‘mes pa- 
rents m'abandonnent »,.où « si mes ‘parents 
’abandomment, »'Le Hir : etiamsi. 

AA. — Legem pone. Hebr. :-« montre-moi, 
Seigneur, tøn chemin », le chemin que ‘tu 
prescrise — Jnémicos, shorrai, ceux qui 
m'épiernt. 

42. — In animas, benefesh, à prendre ‘ii 
dans le sens de désir, de convoitise. — Testes 
fuiqui. Hebr. : ‘des témoins de mensonge. = 


PSAUME KK VII 


13. Credo videre bona Domisi in 
terra viventium. 


14. Exspecta Dominum, viriliter 
age; et conforkeiurcor tuum, et sus- 
tine Dominum. 
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‘13..Je crois que je verrai les biens 


du Seigneur, dans la terre des vi- 
vants. 


14. Attends le Seigneur, agis 


avec courage, que ton cœur s’af- 
fermisse, attends le Seigneur. 


PSAUME XXVIII 


De David. 


1. — C'est vers toi, Jéhova, que je crie, mon rocher, 
Ne reste pas silencieux pour moi; 
De peur que, si tu te-tais vis-à-vis de moi, je ne ressemble 
A ceux qui descendent au tombeau | 


2. — Ecoute la voix de mes suppplications, 


Quand je crie vers toi, 


Et lorsque j’élève les mains 


Vers le sanctuäire de ta sainteté. 


8. — Ne m'enlève pas avec ler méchants, 
Ni avee les artisans d'iniquité, 
Qui perlent de paix avec leurs amis, 
Et n'ont que malice dans’le cœur. 


4. — Rends-leur selon leur conduite, 
‘Et selon la malice de leurs actes. 
"Traïte-les selon l'œuvre de leurs mains, 
Donne leur ce qu'ils méritent 


5. — Car ils n'ont aucun égard aux œuvres de Jéhova, 
Et à l'ouvrage -de ses mains; 


Aussi il les renversera, 


Bt il.ne.les rétäblira pas. 
LS a a a a a a E 


+ mentila est 2niquitas sihi, DON MAN. Vi- 
„hash chamas, « xespirant la violence », 
comme S. Paul avant sa conversion * « :8p1 - 
rans minanum et -aærlis. » Le venbe peut 
signiler aussie -efflure, effutire », avec oka- 
mas : proférer l'injuauce, le mensonge, d'où 
a traduchon détounnés des LXX. ::bstrora 
h kria. , 

AA. — Le versel.commence par ie mot Nb, 
slau?z, que la Nassore surmonte :de plusieurs 
poinis comme offrant «une grande «hifficulté 
Critique LXX, Vulg. et Targ. pont ‘lu seule- 
meni ‘le pronom ‘5, qu'ils joignent à «ae 
qui précède .: éeurÿ, aibi. Cinq anciens ma- 
nuscris hébrenx mont pas ‘Ce mot, 0e .qui 
donne lieu He dou L er dle son authen.tiscité. 
Quant .au sens, ND est identique À vb, ét 
1e compose de'la négation;lo oule et de ‘la 
particule conditionnelle 5, lou: iil signife 


“donc a sinon :», camme Gen., XXXI, 4&2; 
XL,A0; I Reg., xxv, 86 ‚iI Reg., 141.27, etc. 
‘La phrase laisse alors l'idée en suspens‘: 
„ si je ne croyais pas voir le bien de 
Jéhova dans la ‘terre des vivants... », jè 
:mériterais de ‘tomber aux mains de mes 
ennemis. -On ‘voit qu'au fond la pensée du 
praimiste n'est :pas très différente dans les 
versions ‘el dans le texte actuel : il exprime 
sa foi invincible dans Îe-secours de Jélrova 
au lu procurera a délivrance el le 'bon- 
heur. La iterre des vivantsiest de séjour des: 
hommes par opposition au shéol, Ps. «1, 7; 
uv, 94 is., xxxv, 44, etc. Elle est 
l'image du:ciel, ile :pays des vivants im- 
muntals. 

44. — \Le ypsalmiste s'eacourage ‘lui-même 
à la pensée .de da :protection drvine qui lui est 
Assurée. 
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6. — Béni soit Jéhova, car il a entendu 
La voix de mes supplications? 


7. — 


Jéhova est ma force et mon bouclier, 


En lui se confie mon cœur. 


Aussi, j'ai été secouru, et mon cœur est dans la joie; 
Je le celébrerai dans mes cantiques, 


Jéhova est leur force, et pour eux une citadelle, 


Il est le secours de son oint. 


Conduis-les et soutiens-les 
A tout jamais! 


Daigne secourir ton peuple, 
Et bénis ton héritage; 


PSAUME XXVII 


David persécuté en appelle à la bonté et à la justice de Dieu. 


Psaume de David. 

4. Je crie vers vous, Seigneur, 
mon Dieu, ne gardez pas le silence 
à mon égard, de peur que, si vous 
ne me répondez pas, je ne sois 
semblable à ceux qui descendent 
au iombeau. 

2. Exaucez, Seigneur, la voix de 
ma prière quand je vous invoque, 
et que je lève les mains vers votre 
saint temple. 


Psalmus ipsi David. 

1. Ad te, Domine, clamabo; Deus 
meus, ne sileas a me; ne quando 
taceas a me, et assimilabor descen- 
dentibus in lacum. 


2. Exaudi, Domine, vocem depre- 
cationis meæ, dum oro ad te, dum 
exiollo manus meas ad templum 
sanctum tuum. 


PSAUME XXVS 


C’est encore David persécuté qui parle 
dans ce psaume. Théodoret le rapporte au 
temps de Saül, les modernes préfèrent le 
“reculer jusqu'à l'époque d'Absalon, car celui 
qui parle aux ŸŸ.8 et 9, remarque Rosen- 
müller, est bien plutôt un roi déjà régnant 
qu'un prétendant au trône. Les idées sont les 
mêmes que dans le: psaumes analogues, 
Celui-ci comprend deux parties : dans la 

remière, Yy. 4-6, le psalmiste appelle Dieu 

son secours Contre ses ennemis, et clans la 
seconde, Yy. 6-9, il est si assuré d'être 
exaucé qu'il en ‘remercie le Seigneur à l'a- 
vance. Ge chant sẹ peut diviser en huit 
strophes de quatre vers de sept et de cinq 
syllabes : 40 Y. 4. David implore la protection 
divine; 20 y. 2. il adresse sa prière vers le 
Sanctuaire de Jéhova ; 30 ÿ. 3, il demande 
d'être délivré des impies; 49 Ÿ. &, il annonce 
qu'ils seran! châtiés seba leur mérite, 50 Y. 5, 
et que le châtiment leur ast assuré. 60 ++.6,7, 
Dieu a exaucé David: 70 YY. 7, 8, il est sa 


force et sa joie, 80 #. 9, et aussi celle de 
tout le peuple d'Israël. 

Il est facila d'appliquer spirituellement ce 
psaume à Jésus-Christ poursuivi par ses 
ennemis, Euseb., Demonst. evang., IV, 3, 
Bellarm., et à l'âme chrétienne en butte aux 
contradictions du monde. Massil. Explic. 
mor. 

A. — Deus meus, fsori, mon rocher, — 
Nequando, Heb. : « de peur que tu te taises 
de moi, (alors) je ressemblerai à ceux qut 
descendent dans la fosse », Construction qui 
peut se rendre ainsi en latin : « ne, te mihi 
non respondente, assimiler descendentibus in 
lacum. » Si Dieu ne l'exauce pas, David 
mourra moins par ies Conps de ses ennemis, 
quo par le déplaisir de se sentir délaissé de 
éhova. 

2. — Ad templum, yat, debir, Théod. * 
abep, Ad; et Symm. : xpnuettotipeov, len- 
droit où l'on donne audience, où l'on parle, 
le àcnrñpcov. S. Hier. ¢ oraculum », le lien 
où Jéhova rend ses oracles, le Saint des 
Saints. D'après les modernes, Delitzsch, 


PSAUME 


3. Ne simul trahas me cum pec- 
catoribus, et cum operantibus ini- 
quitatem ne perdas me; | 

Qui loquuntur pacem cum proxi- 
mo suo, mala autem in cordibus 
enrum. 

å. Da illis secundum opera eorum, 
el secundum nequitiam adinventio- 
num ipsorum. 

Secundum opera manuum eorum 
tribue illis; rédde retributionem 
eorum ipsis. 

5. Quoniam non intellexerunt 
opera Domini, et in opera manuum 
ejus, destrues illos, et non ædifica- 
bis eos. 

6. Benedictus Dominus; quoniam 
exaudivit vocem deprecationis meæ. 

7. Dominus adjutor meus, et pro- 
tector meus, in ipso speravit cor 
meum, et adjutus sum. 

Et refloruit caro mea, et ex vo- 
luntate mea confitebor ei. 

8. Dominus fortitudo plebis suæ, 
et protector salvationum christi sui 
est. 

9. Salvum fac populum tuum, Do- 
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3. Ne m'entraînez pas avec les 
pécheurs, et ne me perdez pas avec 
ceux qui font le mal. qui parlent de 
paix avec leur prochain et ont la 
malice au fond du cœur. 


4. Rendez-leur selon leurs œu 
vres, et selon la malignité de leurs 
desseins; traitez-les selon les actes 
de leurs mains, et rendez-leur ce 
qu’ils méritent. 


5. Car ils n’ont point compris les 
œuvres du Seigneur ni les ouvrages 
de ses mains; vous les détruirez et 
vous ne les édifierez pas. 

6. Béni soit le Seigneur, car il a 
exaucé la voix de ma prière. 

7. Le Seigneur est mon aide et 
mon protecteur : mon cœur a espéré 
en lui et j'ai été secouru; ma chair 
a refleuri, et c’est de tout cœur 
que je lui rendrai grâces. 

8. Le Seigneur est la force de son 
peuple, c’est lui qui ménage les se- 
cours à son oint. 

9. Seigneur, sauvez votre peuple 


Hupfeld, etc., ce mot se rattacherait de pré- 
férence à la mème racine que l'arabe dabara, 
« se tenir en arrière », et signifierait par 
conséquent : le lieu retiré, le Saint de: Saints. 
Debir n'est employé en ce sens que dans les 
Roiset les Paralipomènes. Cfr. ui Reg., vi, 5. 
« Tabernaculum nominat. templum, in quo 
precabatur, procul quidem constitutus, quod 
ad corpus pertinet, verum mentem illuc in- 
tendebat. » Theod, 

3. — Mala. Heb. : le mal, la malice. 

4, — Prédiction imprécative marquant la 
certitude du châtiment, 

5. — Opera. L'œuvre du Seigneur est le 
choix qu'il a fait de David, et Îa protection 
manifeste dont il l'a entouré, Tout serviteur 
de Dieu porte en lui quelque trait plus ou 
moins éclatant. au moyen duquel il est facile 
de reconnaître le caractère de l'adoption di- 
vine ; dans la persécution, ce trait s'accuse 
encore davantage. seulement les impies, 
habitués à n'estimer les hommes que sur le 
dehors, n’y font point aitention, et méprisent 
le juste en raison de sa faiblesse et de son 
humiliation apparentes ; ils s’aveuglent com- 
plètement à son sujet, et agissent en consé- 
quence de leur aveuglement. « Si enim cogno- 


vissent, nunquam Dominum gloriæ cruci- 
fixissent. » I Cor., 11, 8. Mais comme leur 
erreur est très volontaire dans sa cause, ils 
méritent tous les châtiments que le prophète 
appelle sur leur tête. — Non ædificabis. Les 
deux verbes sont à la troisième personne en 
hébreu. Bâur, c’est assurer une postérité. 
Saül, Absalon, et les autres persécuteurs de 
David n'ont point laissé derrière eux d'héri- 
tiers de leur puissance. 

6. — Exaudivit. Le Seigneur a déjà exaucé 
son serviteur, il n'attend que le moment 
opportun pour exécuter extérieurement l'arrêt 
de sa volonté. 

7. — Adjutor, protector, Heb. : mon bou- 
clier. — Et refloruit. Les LXX ont lu pour 
ce verset et le suivant un texte quelque peu 
différent. Heb. : « et s’est réjoui mon cœur, 
et par mon cantique, "PWH, mishiri, je le 
louerai. » 

$. — Plebis suæ, m9, lamo, a pour eux s, 

ur ce peuple et cet héritage, dont il va 

tre parlé. LXX ont lu wyb, lehammo, 
qui donne un sens plus clair et plus précis. 
— Protector salvutionum, Heb. : « la cita- 
delle des secours de son oint. » 

9, — ÆExtolle, ONW3, nascem, porte-loæ 
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et bénissez votre héritage; condui- 
sez-les et soutenez-les à jamais! 
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mine, et benedic hæreditati tuæ, et 
rege eos, et extolle: illos usque im 
ælernum. 


PSAUNE XXIX. 


L Mizmor (chant) de David. 
Offrez à Jéhova,. enfants de: Dieu, 
. Offrez à Jéhova la gloire et l'honneur ! 
Offrez à Jéhova la glaire.de son nom, 
Prosternez-vous devant Jéliova dans sa majesté saînte! 
8. La voix de Jéhova est au-dessus des eaux : 
Le Dieu de gloire. a tonné, 
Jéhova au-dessus des vastes eaux. 
4, La voix de Jéliova est puissante, læ voix de Jéhova est. majestueuse.. 
5. La voïx de Jéhova brise! les cèdres, 
Jéhova brise les cèdres du Liban; 
6. Il' les fait bondir comme: ur jeune taureau, 
Le Liban et le Sirion comme le petit du buffa. 
7. La voix de: Jéhova darde des flammes de feu, 
8. Læ voix de Jéhovx fait trembler le désert, 
Jéhova fait trembier le désert do Cadê. 
9. La voix de Jéhova fait faonner les biches, 


Et elle dépouille les forêts ; 


Et dans'son palais tout crie : gloire l 

10: — Jétrova est assis au-dessus des eaux, 
Jéhova. siège.en roi pour toujours. 

11. — Que Jéhova donne. la force. à son. peuple, 
Que: Jéhovæ donne à son peuple la bénédiction de la paix.f 


PSAUME XXVLI 


La voix de Dieu dans l'orage. 


Psaume de David, 


4. Pour l’achèvement du taber- 


nacle. Offrez au Seigneur. enfants 
de Dieu, offrez an Seigneur les 
petits des. béliers. 


Psalmus David, 
1. In consummatione tabemaculi. 
* Afferte Domino, filii Dei ; afferte 
Domino flios arietum. 


soutiens-les; comme le pasteur porte sa bre- 
bis. Deut., xxxi, 44, Ce verset a été inséré 
dans ic Te Deum. « Certe regi convenientes 
sunt preces pro populo: Sed dignum quoque 
èst admiratione quod magnus David facıt, 
qui cum eum etiam populus persequeretur, 
pro illo apud Deum precabatur. » Théod. 


PSAUME XXVIII 


L'hébreu a seulement pour titre : Psaume 
de David. Dans le: texte, nous: ne trouvons 
aucune indication autorisant soit à refuser à 
David la composition du psaume, soit à pré- 
ciser l'époque où.il a: pui l'écrire:. Les. LXX 
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ajoutent …. évblou oxnvie. ce''que’ la: Vulgate 
traduit: e in consummahone tabernaculi: », 
pour l'achèvement du tabernacle construit 
par David, IL Reg., vi, 47. D'autres licent 
é66ov, pour la sortie du babernacle: Mais rien 


dans lè praumn ne jusutfie son. application 
spéciale à. l'unn ou l'autre de: ces circon- 
stances, Delitzsch rimarane que le mot 


étéêtov désigne dans les LXX le dernier jour 
de: solennités, Lévit. xxm. 36. et il entend 
onvicdan: le' seng de oxnvornyiec, la fête de 
la Pentecôte ou deg Tabrrnacins. C'est à cette 
interprétation que se raltient la plupart des 
modernes, Le psaum : aurail donc 618 employé 
dans la liturgie primitive, le dernier jour des 
fêtes de: lai Pantucôie ; le: Talmud, Sofrim, 
xvi, 3. conñrme expressément celle donnée. 
La synagogue moderne le lit an premier 
jour dè la solbnnilé. Nbus avons cependant 
une assez grande-libarié visà vis dece mire 
car ol n’est par dans l'hébreu, et: Théodomet: 
atteste ne lavoir point trouvé dans les 
Hexaples. 

' David, pour: donner quelque- idée de: la 
puissance majeslueuse de Dieu., fait la 
dèsrription d’un orage. « Soler vir sanctus 
celebrare vim et pravidentiam Dei tum 
describendis rebus cœl:shbus, Ium etiam 
commemorandis iis, que magna cum admi- 
ratione omnium in regone aeris fiunt, cujus 
modi'sunt horrisone'illa: tonilrua, et vis.in- 
credibilis fulminum ac ventorum obvia quæ- 
que disturbans. Hov genere utitur in hoc 
psalmo,. materiam forlasse narlus ex aliqua' 
turbulrnta tempestate, quam r} gantissime 
describit. » Fiaminius, La descripliun est'en 
effet saisissante.dans sa simplicité, La forme 
est peu variée, et le parallélisme ne consiste 
guère qu'en répétitions. Mais grâce à cet arti- 
fice de composition, lè poète fait retentir aux 
oreilles les éclats du tonnerre, dont la grande 
yoix se fait écho. à elle-même, en !épercu- 
tant toujours avec la même puissance ses 
majestueux grondements. L'orage part dli 
nord, des montagnes du Liban. il ébranle 
tout sur son pastage, et arrive iusqu'an sud'de 
la Palestine, au dôs"rt d'Arabie. Toute résis- 
tance plie devant son invincible furie, les 
végétaux sont mis en pièces. les animaux 
sont saisis d'épouvante et devancent l'heure 
de la nature. Quant à l'Homme, il' reste muet 
dans son effroi el son admiration. car srul 
de tous les èlres d'ici-bas, il est appeté à 
avoir linlelligence de ce spectacle. Aussi 
bien. est-ce du haut du ciel que le psal- 
miste le fait assister à l'our1gan. Les deux 
premiers versets ly ont transporté: la fin 
do psaume détourne son regard de la terre, 
et' le ramène sur Jéhova, qui, au-dessus 
de la nature bouleversée, siège dans la gloire 
et le calme de sa puissance. Enfin, le pro- 
phèle tire sa conclusion : Jéhava. le Dieu 
d'Israël, et aussi le maitre de la création; il 
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eut.done accorder la. paix à son peuple, il 
e veut, et Israël n'a rien à redouter. Dans 
ce'tahleau, que Notre-Srigneur a: reproduit 
ent abrégé; Meuli:, wir, 27, la voix da Dieu. 
est nommée sept fois; on l'a comparée aux 
sept. tonnerres de l'Apocalÿpse, x. 3, et elle 
est. l'annonce: et læ figure de cet Esprit 
« Sepliformis munere », qui doit aussi' ébran- 
ler la: terre à la Pentecôte:de:la lbi nouvalle.. 

Les anciens. induits en erreur par le titre 
des- LXX.. ont tous laissé‘ de côté le: sens 
littéral pour ne: voir dans lè psaume qu’une 
allégorie, S. Athanase, Théndoret, ete. 
y reconnaissent l'Eglise et la prédication 

vangélique. Dans catte inlerprélalion, les 
fils, de Dieu sont, les Apôtres,. les fils das 
taureaux les Gentils, la masse des caux est 
la multitude des peuples, les cèdres’ sont les- 
grandė:de la: lerro, lẹ voix. du: Ssignrur'est la 
parole da vérité, alc..S. Basile: quu ht éE68ou,, 
une de:ce paume les devoirs des lévites au: 
sortir du labernarle. et spirituellement ceux 
du chrélirn au sortir de la vie. Les: anciens 
rabbins l'oni. appliqué à. la. promulgation de 
la loi au Sinaï, et Kimclii aux temps du 
Mossie eti au jugement des'nations: Le’ seng! 
spiritucl? Ib: plue- pue est: celui: qui voit: 
dans’ cet orage’ la: figure des pliénomènes 
qui accompagnérent la venue-du:Saint-Exprit, 

Nous compton+six strophes de vers heptasyls 
Jabiques : 40 yy, 4, 2. Jéhova glorilié par. 
les anges: 20 YY. 4, 4 leséciats de la voix 
majestueuse de-Jéhovar; 30 yý. 5; 6, l'ora 
dans le: Liban; &0 YY. 7, 8, l'orage dansle 
désert; 50 ÿ: 9, l'orage: dans les: forêts 
Goi y%. 40, 41, que Jéhova, maitre' de la 
nasture, assura la-paix de'son peuple.. 

4. —. Afferte, ‘Am, hcbou; donnez,. appor- 
tez, offrez. Dans le verbe répété: trois fois, 
plusieurs trouvent l'indice des trois personnes 
divineg'auxquellesse doitadres'ser la louange. 
— Filii Dei, benei-elim, mon, c fils des 
fort&. » Presque lous'les- interprètes convien- 
nent qu'elim a ici la même signifii calion 
qu'elohim; les deux mots du. composé 3N-72, 
ben-el. « As de Dieu’ »;, ont été mis au: phu- 
riel' l'un et l'autre, ce qui n'est pas sans 
exempibs Ik. xem, 22; I Par., vn, 5. Mais 
qu'entendre par les fils de Dieu? Ce soraient 
les lévites, s'il fallait tenir compte du « filios 
arietum » qui vient en-uile. Mais ici, comme 
dans les pa:sages analogues, les fils de Dieu 
sont les anges. Thalliofer, Beelen, Loch, 
Mbll, ete: Ie: chaldéen: traduit : chœur des 
anges. Le propliète: se transporte'au milieu 
d'eux et les invite à louer Dieu: comme seuls 
capables de le faire dignement pendant la 
scène merveilleuse qui.va suivre. Spirituelle- 
ment : « Afferte ilaque Domino non quilibet, 
neque ex quibuslib-t prognati, sed filii Dei. 
Qhæ-iturus est dona magna, ideo magnos 
viros eligit qui prufrrant. wS. Basil. — Filios 
a1 etum. Cette phrase n’est pas dans l'hébreu; 


2. Offrez au Seigneur la gloire et 
Phonneur, offrez an Seigneur la 
gloire due à son nom, adorez le Sei- 
gneur dans son parvis sacré, 

3. La voix du Seigneur est au- 
dessus des eaux, le Dieu de majesté 
a tonné, le Seigneur est au-dessus 
des vastes eaux. 

4. La voix du Seigneur est puis- 
sante, la voix du Seigneur est ma- 
jestueuse. 

5. La voix du Seigneur brise les 
cèdres, le Seigneur brise les cèdres 
du Liban. 

ô. Il les met en pièces comme un 
jeune taureau du Liban, et le bien- 
aimé est comme jie petit des li- 
cornes. 
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2. Afferte Domino gloriam et ho- 
norem; afferte Domino gloriam no- 
mini ejus; adorate Dominum in 
atrio sancto ejus. 

3. Vox Domini super aquas, Deus 
majestatis intonuit; Dominus super 
aquas multas. 


4. Vox Domini in virtute ; vox Do- 
mini in magnificentia. 


5. Vox Domini confringentis ce 
dros; et confringet Dominus cedros 
Libani. 

6. Et comminuet eas tanquam vi- 
tulum Libani, et dilectus quemad- 
modum filius unicornium. 


par suite d'une inadvertance de copistes, elle 
rép, èle la précédente, en substituant à elim 
D'N, eilim, beliers, leçon qu’on trouve 
dans neuf manuscrits. S. Jérôme ne traduit 
que cetle phrase et laisse à tort de côté ia 
précédente. | 

2. — Honorem, Heb. : force, puissance, 
comme dans l'hymne de S. Thomas d'Aquin : 
« salus, honor, virtus quoque » — În atrio, 
wT2 mT, behadrath qodesh, « dans la 
ma jesté de sainteté », ce qui doit 8e rap- 

orlrr à Dieu et non pas aux Anges. LXX ont 
u MVNA, bechalsroth, èv a«üxñ, et le Talmud, 
mma, berherdath qodesh, avec un saint 
tremblement. 

8. — Vox Domini, La voix de Jéhova n’est 
pas exclusivement la voix du tonnerre, mais 
elle désigne tous les bruits et toutes les forces 
de la tempête, +Y. 5, ‘7. 8. Ps.. xvre, 44. — 
Super aquas, non les eaux du fleuve, ce qui 
n'aurait aucun sens, ni les eaux de la Médi- 
terranée, car la tempête sur mer est un phé- 
nomène dont l'expérience était étrangère à 
David et à ses auditeurs. Ces eaux sont celles 
qui sont amoncelées dans les nuages, d'où 
elles vont se déverser en abondance au milieu 
des éclats de la foudre. Avec ce verset com- 
menernt l'orage et les premiers grondements 
du tonnerre, On voit que la physique de 
David, sans préjudice des causes secondes, 
remonte jusqu'à la cause première : au-des- 
sus des nuées qui portent la tempête dans 
leurs flancs, il n'y a pas seulement les lois 
des cyclones, il y a aussi le maitre de ces 
lois, Jéhova. # i 

&. — L'orage croft en intensité : la voix de 
Jéhova se déchaine avec toute l'énergie de sa 
puissance. 


5. — Confringentis cedros. L'ouragan a 
commencé dans ls Liban, le point septen- 
trional extrême pour l'habitant de fa Pales- 
Line, et il a brisé le géant des forêts, . 


Celui de qui la tête au ciel était voisiue, 
Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts. 


6. — Comminuel, D'NDV, iarqidem, a il 
les fait bondir ». Ce: mu s4e8 gigantesques, 
soulevées comme la paille, bondissent sur les 
flancs de la montagne, pareils à de jeunes 
taureaux. LXX ont probablement lu Op, 
tedigem, « comminuet » — Et dilectus, LXX. 
traduisent Ju ,`ieshouroun, le juste, le 
bien-aimé. duminntif poétique qui sert à 
désigner Israël. Mais ıl y a dans le texte 
hébreu , rw, sirion, nom sidonien de 
l'Hermon. ` Deut., m, 9 L'Hermon est le 
prolongement méridional de l’Ani-Liban, et 
il fait face au Liban. Sirion écrit ic! avec un 
sun prend d'ordinaire un shin. On fait venir 
Shirion soit du même mot hébreu. qui signifie 
a cuirasse », à cause de la ressemblance dela 
montagne avec la proéminence de la cuirasse, 
soit encore de l'arabe skara, corusravi t. 
Les mots Liban et Sirion apparlinnent au 
second membre du verset et soni compléments 
du verbe et parallèles du pronom eas : « il les 
fait bondir comm un taureau, le Liban ct le 
Sirion comme les fils du buffle. » LXX suivis 
par S. Basile ont rèv Ai6avoy. D'autres manus- 
crits, reproduits par la Vulgate. S. Chrys., 
Theod., ont 1uù M6äévou. S, Jérôme met lous 
les substantfs du verset au nominatif, ce qul 
ne laisse pas que d'alaiblit notablement la 
pensée : disperget eas quasi vitulus, Libanus 
et Sarion, quasi flws rh'nocerotis ». La 
figure hardie exprimée par le verba hébreu 
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7. Vox Domini intercidentis flam- 
mam ignis; 

8. Vox Domini éoncutientis de- 
serlum; et commovebit Dominus 
desertum Cades. 

9. Vox Domini præparantis cer- 
vos. et revelabit condensa; et in 
templo ejus omnes dicent gloriam. 


10. Dominus diluvium inhabitare 
facit; et sedebit Dominus rex in 
ælernum. 

41. Dominus virtutem populo suo 
dabit; Dominus benedicet populo 
suo in pace. 


12% 


7. La voix du Seigneur fait jaillir 
la flamme ardente. 

8. La voix du Seigneur ébranle 
le désert, le Seigacur fait trembler 
le désert de Cadès. 

9. La voix du Scigneur prépare 
les cerfs et éclaircit les forêts touf- 
fues, etlans son lemple, tous pu- 
blicront sa gloire. 

10. Le Seigueur fait persister le 
désuge ; le Seigneur siégera en roi 
pour toujours. 

11. Le Scigneur accorder la force 
à son peuple, le Seigneur bénira son 
peuple dans ia paix. 


se retrouvera Ps., cxi, 4, — Unicorniun, 
P:., XXI. 22, 
. 1. — Intercidentis, chotseb, a dispersant des 
flammes de feu », c'est-à-dire, lançant les 
éclairs dont les jets anguleux déchirert lair. 
Les anciens les appelaient « fulmina trisulca. » 
Ovid.. Met. 11, 848 Senec., Herc. 47. Covei S, 
qui est sans parallèle, marque la rapidité 
de l'éclair. 

8. — La tempête poursuit sa course : des 
hauteurs du Liban, elle fond en un chin d'œil 
sur loute la Judé», iu voici dans le désert, 
autour de Cadès-barné, au sud du pays. 
—Concutientis, c'est le sens ordinaire du verbe 
Lun, choul, à l'hiphil employé ici, eb ce 
sens convient beaucoup mieux au con- 
texte que celui qu'adoptent S. Jérôme et 
plusieurs autres : « parturire faciens deser- 
tum ». 

9. — Præparantis «e ad parturiendum »: 
Loup, serhollel, « parere facit. » C’est l'effet 
des tremblements convulsifs que la terreur 
fait ressentir à l'animal, « Les bergers savent 
rassembler les brebis quand ıl tonne. car, si 
lorsqu'il tonne, l'une d'elles est à l'écart et 
qu'elle ne se rallie pas au pilus vite, éxrirpüoxer 
Eav TÜyn xúovox. ə Arist., Hist. anim. 1x, 3. 
Piutarg. Sympos. v Piin.. Hist., nat. 
vus, 47. Cir. 1 Reg., iv, 49. — Revelabit, 
Le verbe hébreu nwn. chasaf, 
« dépouiller ». L'ou ragan qui a mis en 
pièces les cèdres du Liban, «a pas de peine 
à dénuder tous les arbres du désert. — Et in 
templo. Pendant que sur la terre tout est en 
proie à la dévastalion, voici ce qui sa pas:e 
au ciel : les anges disent à Dieu : gloire! Ce 
cri est comme l'écho triomphal qu répond à 
la voix de la tempête. 

40. — Diluvium, Dia, mabboul, mot 


signifie . 


employé dans la G nese pour désigner lo 
déluge universel. Gen., vi-x. lei. 1l marque 
la grande abondance des pluies, et de plus. 
David s'en sert « quo inter pluvias ac tempe- 
states, diluvii et ullioni< devine mmni- 
mus. » Boss. — Jnhahiture farit, Hebe : 1l est 
assis. Deux leçons dans les manuscrits grees - 
#atoret, suivie par 5. Ambr, S. Aug. 
Arnob., Psalt. rom., ct xatotxtët, que Iradun 
la Vuigate. — Rex, roi d» ta nature, dont ol 
ébranle les éléments à son- gré, roi de tous 
les êtres intelligents capables do comprendre 
ses œuvres, roi en parlculier du peuple 
d'Israël sous les yeux duquel l’auteur vient 
de dérouler un si grandios” tableau. Ce chant 
n’est donc pas une simple fantaisie poétique : 
il conclut à la confiance absolue en Jéhova. rt 
c'est la même conclusion que l'Israélite fidèle 
devra tirer de toutes les merveilles ae la 
nature. « Les manifestations de Dieu dan- la 
nature, dit Hengstenberg, ont un double 
sens, eiles parlent à chacun selon son état 
spirituel. La tempête. par exemple, est une 
véritable prom ‘sso pour les justes en saciclé 
avec le Seigneur, et une véritable menace 
pour les impies du monde, Celui qui a 
l’amour de Dieu dans le cœur est conso!“ 
par la manifestation de <a toute-puissance. 
et celui qui a conscience de mériter la colère 
divine n'en reçoit qu'épauvante. n 

44. — In pace. Olshausen et Van steenkista 
voient à tort dans ce verset une addition 
liturgique; il est la conclusion la plus natu- 
relle du psaume, qui, selon la remarque de 
Delitzsch, commence par le « Gloria in 
excelsis ». et se termine par le « pax in 
terra ». Ici encore, la puissance de Dieu ne 
se déploie que pour exercer sa bonté et sa 
miséricorde. Sap., xt, 24. 
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PSAUME XXX 


Mizmor (psaume) chant d'inauguration de la maison. De David, 


Je t'exalte, Jéhova, 

Car tu m'as délivré, 

Et tu n'as pas fait réjouir 
Mes ennemis à mon sujets 
Jéhova, mon Dieu, 

Je t'ai imploré 

Et tu m'as guéri. 

Jéhova, tu as retiré 

Mon âme du shéol, 

Tu m'as empêché 

De descendre au tombeau. 
Louez Jéhova, 

Vous, ses fidèles, 

Et célébrez sa sainte mémoire! 


Var sa colère est pour un instant, 
Et sa faveur pour la vie; 

Au soir il fait durer les pleurs, 
Et au matin l'allégresse. 

Et moi je disais 

Dans ma sécurité : 

Je ne serai jamais ébranlé l 


Jéhova, par ta bienveillance 

Tu avais solidement assis ma montagne $ 
Tu as détourné ta face, 

Et j'ai été confondu. 

C'est toi, Jéhova, que j “implorai, 

C'est à Jéhova que je m’adressai. 


Quel intérêt à verser mon sang, 

A me faire descendre au tombeau? 
La poussière te louera-t-elle, 
Proclamera-t-elle ta vérité? 
Ecoute, Jéhova, 

Sois-moi propice, 

Jéhova, viens à mon aidel 


Tu as changé pour moi 

Le deuil en danse ; 

Tu as délié mon cilice, 

Et tu m’as ceint de joie; 

Pour que ma gloire te chante, 
Sans se lasser, Jéhova, mon Dieu 
Je veux te louer à jamais! 
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PSAUME XXIX 


David, préservé d’un grand péril, exprime sa joie el sa reconnaissance. 


4. Psalmus cantici, in dedicatione 
domus David. 


PSAUME XXIX 


Ce psaume est le premier qui porte le nom 
particulier de YW shir, qui indique sa des- 
tination musicale. Les preuves intrin:èques 
de sa composition par David, dit Conk. sont 
formelles, tant au point de vue du style que 
du ton des idées: son extrême beauté est 
reconnue par Ewald, qui l'appelle le modèle 
des hymnes d'actions de grâces. composé 
dans le meilleur âge de la poésie hébraïque. 
Jl est intitulé : « pour l'inauguration de la 
maison. » Le mot 337 chanoucah, éyxmviopoc, 
est employé pour l'inauguration du sanctuaire, 
Levit., vin, 9; d'un autel, Num., vo, 40: 
d’une maison neuve, Deut., xx, 5, du temple 
de Salomon, IJ Reg., vur. 63 : des murs de 
Jérusalem, II Esdr., xri, 27. et pour la récon- 
ciliation du second temple, I Mac., Iv, 52. 
Quant au mot beit, maison, il désigne une 
maison ordinaire, la maison de Dieu, et 
même l'emplacement du temple futur, I Par., 
xx11, 4. Remarquons encore que le nom de 
David qui est dans le titre ne doit, pas être 
rapporté au mot précédent ; avec le 9 aurtoris 
qui l’accompagne, ledatid, il ne peut indiquer 
que l'auteur du psaume, et non le possesseur 

e la maison. Quel eat donc le sens de ce 
titre? Les Pères s'appliquent à le combiner 
avec les données du paume. Pour S. Atha- 
nase, David chante la rénovation des fidèles 
ressuscités au dernier jour; d'après Eusèbe, 
cetie maison est l'image de l'âme du roi, 
après son péché avec Bethsabée : Théodoret 
Applique le psaume au roi Ezéchias, et 
S. Augustin, à la résurrection glorieuse du 
Sauveur, et plus tard de tous ses fidèles, 

„Les interprétations litiérales sont aussi fort 
diverses : 40 Cette maison est le palais que 
David se bâtit à Sion, après la prise de la 
citadelle nain IT Reg.. v, 8-41. Bel- 
larm., Delitzsch, Perowne. Ces auteurs, pour 
rendre compte du texte, sont obligés de sup- 
poser avec Flaminius que le roi relevait d'une 
maladie grave quand ıl fit l'inauguration du 

alais. Or, l'histoire ne parle pas de cettema- 
adie, el le psaume ne fait aucune allusion à 
la cérémonie en question. — 20 Cette inau- 
guration est simplement la rentrée de David 


1. Psaume de louange, pour l'i- 
nauguration de la maison de David. 


dans son palais après la défaite d'Ab- 
salon. Cette hypothèse, quoique soutenue par 
Bossuet, est fort peu probable. — 30 Le 
p-aume se rapporte à la translation de l'arche 
dans te tabernacle nouveau construit à Sion, 
H Rog.: vi, 47. — 40 D'après S. Basile, il est 
écril prophétiquement en vue de la dédicace 
du temple de Salomon. Dans ces deux der- 
nières hypothèses. il n'y a pas l'ombre d'har- 
monie entre les idées du psaume el l'occasion. 
à laquelle on l'applique. — 50 Jennings et 
plusieurs autres ne tiennent aucun compte du 
titre, qui ne serail qu'une simple adaptation 
liturgique postérieure : le psaume serait alors 
un chant d'actions de grâces à la suite d'une 
maladie grave — 60 Bon nombre d'auteurs, 
V. Steenkiste, Le Hir, Thalhofer, Patrizi, etc., 
Rosenmtü:l., Hengstenb., Tholuck, Cook, ete., 
assignent ce chant à, une circonstance qui en 
explique d’une manière bien plus satisfai- 
sante le titre et la teneur. Apres le dénom- 
brement du peuple que David fit par orgueil, 
la peste fit périr 70.000 hommes en trois 
jours; à la fin du châLiment, l'ange du Sei- 
gnear apparut sur laire d'Areuna, au mont 
Moriah, et remil le glaive au fourreau. On 
comprend la douleur mortelle de David pen- 
dant la durée d’un fléau que son orgueil avait 
déchaîné et qui décimait son peuple. Il con- 
sacra l'aire d'Areuna pour en faire l’empla- 
cement du temple futur, l'appela par antici- 
pation « maison du Seigneur », el y éleva 
un autel. II Reg., xxiv, 16-26, Par., 
XX1, 8-xx11, 5. Le titre seul parle d'inau- 
guration, cérémonie qui fut une simple dési- 
gnation d'emplacement. accompagnée d’un 
sacrifice p'u solennel. Mais le sentiment et 
l'idée qui devaient prédominer en pareille 
circonstance, C'étaient bien la joias etl la re- 
connaissance après la cessation de la peste, 
et dans le cœur de David en particulier, un 
profond repentir d'avoir causé un si grand 
malheur. Ce sont précisément les pensées 
qu'exprime le psaume. David n'élait pas at- 
teint d'une maladie ordinaire, mais 1l était 
sous le coup d'un chagrin mortel; il avait 
attiré la colère divine, Y#. 6, 8, il redoutait 
pour lui le dernier châtiment, Y. 40, et il 
avait pris les livrées du deuil et de Ja péni- 


132 


2. Je vous exalterai, Seigneur, 
car vous m'avez relevé, et vous 
n'avez pas laissé mes ennemis se 
réjouir à mon sujet, 

3. Seigneur, mon Dieu, je vous 
ai invoqué, et vous m'avez guéri. 

4. Seigneur, vous avez tiré mon 
âme de l'enfer, vous m’avez sauvé 
d'avec ceux qui descendent au tom- 
beau. 

5. Célébrez le Seigneur, vous, ses 
saints, et rendez gloire à sa sainte 
mémoire. 

6. Car il châtie dans son indigna- 
tion, et la vie est en son pouvoir. 
Au soir se répandent les pleurs, et 
au matin l’allégresse. 
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2. Exaltabo te, Domine, quoniam 
suscepisti me ; nec delectasti inimi- 
cos meos super me. 


3. Domine Deus meus, clamavi 
ad te, et sanasli me. 

4. Domine, eduxisli ab inferno 
animam meam; salvasti me a d!e- 
scendentibus in lacum. 


5. Psallite Domino sancti ejus, ct 
confitemini memoriæ sanctitatis 
ejus. 

6. Quoniam ira in indignatione 
ejus ; et vila in voluntate ejus. 

Ad vesperum demorabitur fletus, 
et ad matutinum Iætitia. 


tence, ¥. 12. Quelle ne dut pas être son allé- 
gresse quand la clémence de Dieu succéda à 
sa colère! il n'oubliait pas sans douie les 
milhers de victimes qui avairnt été frappées, 
mais il devait remercier Dieu d'avoir mis un 
terne a son indignation, et fuurnir au reste 
de son peuple des accents de reconnaissance 
pour manifester sa joie d'avoir élé épargné et 
d’avoir survécu. Dans la suite, des circon- 
stance analogues firent assigner ce psaume 
pour la fête des Encénies. I Mac., iv, 52 
Solrim, Xvi, 2. 

Ce chant se divise en six strophes de vers 
pentasyllabiques :40 yY. 2, 3. reconnaissance 
de David sauvé de la mort; 20 yy. &. 5,1l a 
échappé au fléau; 30 vy. 6, 7, à la colère 
divine a bientôt succédé ia clémence; 
$0 vY. 8, 9, le psalmisie avait été rudement 
chôtié; 50 yý. 40, 44, prière qu'il a adresséo 
à Jéhova; 60 Yy. 42, 13, sa joie d'avoir été 
exaucé. 

Le sens spirituel, indiqué par S. Augustin, 
se rapporte à Jésus-Christ resssuscité el. mon- 
tani au ciel. « Dedicationem domus vocal 
humanæ naturæ inslaurationem, quam Do- 
minus Christus perfecit, dum pro nobis mor- 
tem oppetiit, et mortem everlit, et Spein re- 
` surgendi nobis dedit. » Théod. 

2. — Ezaltabo te, cri de louange et de re- 
connaissance. « L'homme n'exalte jamais le 
Seigneur en ce sens qu'il puisse augmenter :a 
gloire essentielle. I! ne peut l'exalter qu'en 
contribuant à le faire connaître, aimer et glo- 
rilier de pl us en plus. » Berthier. — Susce- 
pisti, 12707, dillithani, de dalah, lollo, tu 
m'as tiré, délivré. « Unde vero mihi facuitas 
te cxallandi? Quoniam tu me præveniens 
suscepisli. » S, Basil. — Nec delectasti. La 


moquerie des ennemis était une souveraine 
douleur pour les anciens; on en trouve de 
irès fréquents- témoignages dans ia sainte 
Ecriture, surtout dans les Psaumes. L'Eglise 
applique ce verset à la très sainte Vierge 
préservée du péché originel. Of. Imm. Conc. 
IT Nort. 

3. — Sanasti, terme qui ne suppose pas 
nécessairement une maladie physique ; on peut 
aussi être guéri d'un mal moral, d'un violent 
chagrin. 

&. — Ab inferno, du Shéol, où la douleur 
semblait devoir me précipiter. — Sulouste, 
rhüthuni, à l'hiphil do Mn, chaiah, vivre : tu 
m'as lait vivre, « Lu m'as gardé de mon tom- 
ber dans la fasse. » Tel est le sens avec la 
kéri nyp. miiordi. Le chéthib 9M9 peut 
être soil l'infinitif miiordi, soit l: participe 
miiordei, « a descendenlibus ». Dans ce der- 
nier cas. on a ce qu'on appelle une construc 
uon prégnante : tu m’as conservé la vie (en 
me retirant du nombre) des descendants dans 
la fosse. 

5. — Sanrti, les pieux, les fidèles. — Me- 
moria sanctitatis. 27. zeker, souvenir, ext 
mis comme synonyme de DW., shem, num, 
ainsi que Exod., arr, 45, Ps.. xevr, 42; le 
nom lui-mème n'est d'ailleurs qu'un moyen 
pour se souvenir, L'expression est un hó- 
b'aïsme, pour : son saint souvenir. 

6. — Ira, LXX et Syr. ont lu 339, rogez, 
colère. Dans l'hébreu : 29, reguh, un mou- 
ment. Le verbe ragah ve ut dire à l'hiplui : 
chgner de l'œil, d'où le sens de « vibramen » 
donné au substanLif : un clin d'œil, un mo- 
ment. « Un moment dans sa colère », c'est-üe 
dire, sa colère ne dure qu'un moment. — Et 
vita. La vie n'est pas ici le symbole de la 


PSAUME XXIX 


7. Ego autem dixi in abundautia 
mea : Non movebor in æternum. 


8. Domine, in voluntate tua; præ- 
slilisti decori meo virtulem ; 


Averlisti faciem luam a me, et: 


factus sum conturbatus. 


9. Ad te, Domine, clamabo; et ad 
Deum meum deprecabor. 

10. Quæ utilitas in sanguine meo, 
dum descendo in corruptinnem ? 

Numquid confitebitur tibi pulvis, 
aut annuntiabit verilatem tuam ? 

11. Audivit Dominus, et misertus 
est mei ; Dominus factus est adjutor 
meus. 
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7. Pour moi, j'ai dit dans ma 
prospérité : Je ne serai jamais 
ébranlé. 

8. Seigneur, par votre faveur, 
vous aviez ajouté la force à ma 
gloire. Vous avez détourné de moi 
volre visage, et je suis Lombé dans 
Je tronble. 

9. Je vous invoquerai, Seigneur, 
et je conjurerai mon Dieu. 

10. A quoi bon verser mon sang, 
si je descends dans la corruption? 
La poussière pourra-t-elle vous 
louer, ou publier votre vérité? 

41. Le Seigneur a entendu et m’a 
pris en pitié; le Seigneur m'est venu 
en aide. 


joie et de la prospérité; à cause du parallé- 
lisme, elle doit se prendre dans le sens de 
durée : « la vie est dans sa faveur », raison, 
c’est-à-dire sa colère dure un moment, sa 
volonté bienveillante dure toute la vie. is., 
Liv 7. 8: Exod.. xxxiv, 6. 7. « Ut quæ 
præter naturam funt, diu durare non possunt, 
el dico ad naluram redeunl, perseverant 
aulem quæ naturæ rujusque rei congruunt, 
sic indignalio ad modicum iempus in Deo 
esse dicitur. et quasi ad momentum : at vero 
ejus amor, et clementia. rt reconciliatio, pe- 
rennis. » Agellius. — Demorabitur, mo. ialin, 
faciet pernoctare, mais ic: dans le sens gé- 
néral de « faire durer ». — Ad matutinum, 
an malin du jour suivant. Au soir du lroi- 
ième jour. la colère de Dieu sévissait encore; 
au malin du lendemain, l'ange exterminateur 
remettait son épée au fourreau. « Nullus 
enim tam ingens peccatorum numerus, guem 
non celeriter pænitentia in exsultahonem ver- 
at. » S. Athan. Ca verset esl spécialement 
appligné à la passion et à la résnrreclion du 
Sauveur par S Basile el S. Jérôme, 
Mana norum, manc letnm 
Ve<pertinum tergal fletum, 
Quia vita vicit lelum, 
Ad. de S. Vict. de Resurr. Dom. 
1. Dixi, pour l'imparfait ou le plus que 
arfail. David fait connaitre la pensée dont 
il s'est rendu coupable. — Jn abundantia, 
Heb. : dans ma tranquillité, dans ma sécu- 
rité. — Non movebor. C'est l'idée que sug- 
gérait le résultat du dénombrement. « Flo- 
tenlibnsg rebus meig, putabam prosperitatem 
tənlam nutaro non pnsse. » Bnss. 
x. — Heb, : a Jéhova. par ta faveur, tu 
avais établi à ma montagne la force », tu 


avais fortement élabli ma montagne, Cette 
montagne est Sion, la résidence de David, et 
le symbole de sa puissance. Au heu re NT, 
hareri, LXX ont lu va, kadari, TO NAANET. 
— Avsrtisti faciem. Détourner son visage, 
cest pour Dieu refuser son secours et exercer 
sa colère. e Sublevatus dealitunur, destiiu- 
tus ad formidinem revocatur... Quma de con- 
fidentia virtntis intumun, paulo post. quii 
pertulit, adjunxit. » S. Grég.. Past. Iv. — 
Coniurbatus. « Cette colère a été mille fois 
pies heureuse pour moi que les faveurs qui 
‘avaient précédén. J'avais abusé de vos biene 
faits, et vos châtiments m'ont rappelé à mor- 
méme... En troublant la tranquillité de mes 
passions, vous avez troublé la paix dange- 
reuse de mon âme. » Massil.. Par. mor. 
« Precemur isaque semper nobis ut affulgeat 
Dei facies. ul in sancto ac rehgoso statu 
simus. et mites, et modis omnibus tranquilli, 
ex animi ad bona præparatione. » 5. Ba- 
sıl. 

9. — Clamabo. Les verbes de ce verset 
doiveni étre pris au passé; s1 on préfére les 
garder au futur, il est necessaire de regarder 
ce verset comme faisant parti: de la piere 
que David adressa autrefois au Sei- 
gneur. 

40. — Que utilitas. Heb. : « quel intérêt 
dans mon sang », si tu le verses? Le sang 
versé n'implique pas ici l'idée de mort vio- 
lente infligée par un ennemi, mais seulement 
l’idée de mart prématurée. Cfr. Job xvr. 49. 
~~ [n rorruplionem. al-shachath, P-., xv, 40. 
~~ Numquid confitebitur, par un culte public 
et solennel. Cfr. Ps.. vr. 6. 

44, — Les verbes sont à l'impératif en 
hébreu; ils font partie de la prière du roi. 
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12. Vous avez changé mon deuil 
en allégresse, vous avez déchiré 
mon cilice et m'avez revêtu de joie. 
' 43. Afin que ce qui fait ma gloire 
vous chante, et que je ne sois plus 
dans la douleur; Seigneur, mon 
Dieu, je vous célébrerai à jamais. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


12. Convertisti planctum meum 
in gaudium mihi; conscrdistisaecum 
meum et circumdedisti me lætitia ; 

13. Ut cantet tibi gloria mea, et 
non compungar; Domine Deus 
meus, in æternum confitebor tibi. 


PSAUME XXXI 


l. — Au Maître de chant. Mizmor (chant) de David. 
2. — C'est en toi, Jéhova, que je m'abrite, 
Que je ne sois jamais confondu | 
Dans ta justice sauve-moil 
8. — Incline vers moi ton oreille, 
Au plus 1ôt délivre-moi. 
Sois moi un rocher fortifié, 
Et une citadelle pour me secourir. 
4, — Car c’est toi mon rocher et ma forteresse: 
À cause de tou nom, 
Guide-moi et conduis-moi. 
5. — Tire-moi du piège qu'ils ont caché contre moi, 
Car tu es ma forteresse; 
6. — C'est en ta main que je veux remettre mon esprit, 
Tu me rachètes, Jéhova, Dieu de vérité. 
7. 


Je hais ceux qui révèrent des vanités trompeuses, 


Et pour moi. c'est en Jéhova que je me confie, 


Que je me réjouisse et me félicite de ta bonté, 


Quand tu auras vu ma misère, 
Et connu les angoisses de mon âme, 


Et qu’au lieu de me livrer aux mains de l'ennemi, 


Tu auras mis mes pieds au large. 


Et le chagrin fait dépérir 


Sois moi propice. Jéhova, car me voici en détresse, 


Mon œil, mon âme et mes entrailles. 


Ma vie se consume dans la douleur, 


Et mes années dans le gémissement. 
Ma force est affaiblie par nom iniquité, 


Et mes os dépérissent 


A cause de tous mes ennemis, je suis devenu 


Ua opprobre à charge à mes voisins, 


dans les versions. ils annoncent que la prière 
a été exaucée. 

42. — In gaudium, Gimo., machol, la danse, 
l'expression la plus saillante de la joie. « Non 
in qualibet anima inest gaudium Dei; sed si 
quis multum peccatum suum planxerit, vehe- 
menti videhcet luctu, et as+iduis gemitibus, 
perinde quasi se ipse mortunm planxisset, 

uie isli planctus in gaudium vertitur, » 
‘S. Basil. — Conscidisti saccum, Heb. : x tu as 


délié mon cilice », le vêtement de deuil et de 
pénilence dont j'étais recouvert. 

43. — Gloria mea, ma gloire, c'est-à-dire, 
mon âme, comme Ps., vit, 6: xv, 9. — Et 
non compungar, OTT NYN , velo idom, « et 
qu'elle ne cesse pas ». Le méme verbe au 
niphal, iddam. veut dire « deleatur, pereat » ; 
c'vst la première personne de ce temps DTN, 
edam, que paraissent avoir lue les ver- 
sions. ' 


PSAUME XXX #35 


Et la terreur de ceux qui me connaissent; 
Ceux qui me voient dehors 
S'enfuient loin de moi. 

13. — Je suis effacé du cœur, comme un mort, 
Je suis comme un vase de rebut. 


14, — Car j'entends les propos de ia foule, 
La terreur est de tous côtés ; 
Quand ils complotent ensemble contre moi, 
Ils méditent de m'ôter la vie. 
15. — Mais moi, c'est en toi que j'ai confiance, Jéhova, 
Je dis : c’est toi qui es mon Dieu. 


16. — C'esten ta main que sont mes destinées, 
Arrache-moi à la puissance de mes ennemis, 
Et de ceux qui me persécutent. 
17. — Fais luire ta face sur ton serviteur, 
Délivre-moi dans ta bonté, Jéhova. 
18. — Que je n'aie pas à rougir, quand je t'invoque, 
Que les impies rougissent, et se taisent au shéol! 
19. — Qu'elles deviennent muettes les langues de mensonge, 
Qui parlent insolemment contre le juste 
Avec orgueil et mépris. 
20. — Que grande est ta bonté 
Que tu réserves à ceux qui te craignent, 
Que tu assures à ceux qui cherchent leur abri en toi, 
Sous les yeux des fils de l'homme ! 


21. — Tu les caches dans le secret de ta présence, 
Contre les machinations des hommes, tu les abrites 
Dans ton tabernacle contre l'atteinte des langues, 
22. — Béni soit Jéhova, qui a fait éclater 
Sa bonté pour moi dans la cité fortifiée I 
23: — Et moi, j'avais dit dans mon trouble : 
« J'’aiété retranché de devant tes yeux! » 


Mais tu as entendu la voix de ma prière, 

Quand je t'ai invoqué. 
24. — Aimez Jéhova, vous tous, ses serviteurs, 

Jéhova garde ceux qui lui sont fidèles, 

Et il rend surabondamment à celui qui agit avec orgueil. 
25. — Soyez forts | que votre cœur soit ferme, 

O vous, qui espérez en Jéhova! 


PSAUME XXX 


David prie Dieu de le délivror de ses ennemis, et lui exprime sa confiance et sa recon- 


naissance. 
4, In finem, Psaimus David, pro 4. Pour la fin. Psaume de David, 
æexstasi. pour l’extase. 


on peut comparer, par exemple, ÿ. 40 et 

| un XXX Thren., r, 20; #. 44 et Jér., xx. 48; y. 44 et 
David est l’auteur incontesté de ce psaume. xx, 10; Y. 18 et xvu, 18; y. 23 el Thren., 
Jérémie s’en est inspiré en divers endroits; 1u, 54. Ces emprunts s'expliquent très natu- 
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2. C'est en vous, Seigneur, que 
j'ai espéré, je ne serai pas confondu 
à jamais; délivrez-moi par votre 
justice. 

3. Inclinez vers moi votre oreille, 
hâlez-vous de me sauver. Servez- 
moi de Dieu protecteur et de maison 
de refuge, añn de me délivrer. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


2. In te, Domine, speravi, non 
confundar in ælernum; in justitia 
tua libera me. 


3. Inclina ad me aurem tuam, ac- 
celera ut eruas me. 

Esto mihi in Deum protectorem, 
et in domum refugii, ut salvum me 
facias. 


rellument par le tonélégiaque qui domine dans 
ce morceau; mais personne ne voil là une 
raison logique pour altribuer le psaume au 
prophète, comme l'ont fait Hitzig et Ewald. 
Jonas aussi, uU, 5, 9. a imité les yY. 7 et 23. 
Ce psaume a élé composé dans un temps où 
le psalmista était perséculé et en bulte à 
l'hostilité générale. Théodoret, Bellarmin, 
Cook, le rapportent à la révolte d'Absalon, ce 
que rendent peu probable l'état d'abandon et 
de mépris dans lequel l'auteur semble tombé. 
et son silence sur Sion et sur sa dignité 
royale. Il s'agit donc plutôt de la persécution 
de Saül; c'est l'opinion de presque tous les 
commentateurs modernes, qui reconnaissent 
dans ce qui est raconté I Reg.. xxii, 26, 
une situation identique à celle que suppos: 
le psaume. David, alors dans le désert de 
Maün, « desperabal se posse evadere a lacie 
Saul », Les LXX ajoutent au litre : éxaraosesg, 
e proexstasi », addition empruntée au Y. 23, 
comme l'indique expressément une scolie 
grecque citée par Beelen ; ce mot, du reste, 
ne se lit pas dans les anciens manuscrits 
des LXX. 

David, dans ce chant. donne libre carrière 
à sa confiance absolue en Jéhova ; son amour 
envers lui croit mème en proportion de l'hos- 
tilité des hommes : plus 1l est menacé, plus 
il se sent invulnérable sous la protection du 
Svigneur, Aussi après les accents Les plus 
humbles de la supplication, termine-t-il le 
psaume par des cris de reconnaissance, el 
par une invitation à aimer Dieu. Cette der- 
nière idée montre que, tout en exprimanL ses 
sentiments personnels, le prophète se préoc- 
cupail de ceux qui devaient redire ses chants, 
et emprunter ses accents pour redire à Dieu 
leurs peines et leurs joies. Les vers sont de 
sept syllabes et forment dix strophes qu'on 
peut grouper en trois parties : I, David 
implore sa délivrance : 40 ýy. 2, 3, invoca- 
tion à Jéhova ; 20 yY. 4-6, Jéhova est tout 
l'appui du persécuté; 30 yý. 7-9, David n’a 
d'espoir qu’en lui. Il. Peintura des angoisses 
du persécuté : 40 vx. 40, 44, angoisses de 
David ; 50 yy. 12, 13, tous l’abandonnent et 
Je détestent ; 60 yy. 4%, 45, tous le persé- 


cutent, Jéhova est son seul espoir; 70 yy. 
46-48, que Jéhova le délivre donc de ses en- 
nemis. III. Hymne de reconnaissance à 
Jéhova : 80 vy. 49. 20, les impies seront 
punis, le perséculé est protégé ; 90 vý. 24.93, 
Jéhova delivre ses serviteurs ; 40 yy. 23-25, 
que tous les fidèles aient donc confiance dans 
le Seigneur. 

Le Seigneur en croix a prononcé les pa- 
roles du y. 6, et les Yÿ. 410-46 expriment 
très exactement las sentiments du Messie 
pendant sa passion, Le psaume n'est pour- 
tant pas reconnu comme directement messia- 
nique, parce qu'il s'entend de David au sens 
httéral. d’un bout à lautre; mais « puisqur: 
Jésus-Christ lui-mème se lest appliqué, 
dit Thathofer. nous avons le droit de le 
regarder comme figuralivement imrsstanique, 
d'autant plus que David persécuté par Saül 
ust la figure du Sauveur sonffrant. » Navi 
représente également dans ce chant l’Eglis : 
et les fidèles en butte aux persécutions. 
Les Yy. 2-6 sont insérés dans l'otlice des 
Complies : ils renferment un acta de con 
fiance par lequel le chrétien remot sou âmo 
à Dieu à la fin de la journée comine Jé-us- 
Christ remit la sienne à son Père à la fin de 
sa vie. 

2. — Speravi, Yon, chasithi, je me suis 
réfugié, mis à couvert. Le premier élan du 
psalmiste le porte vers Dieu. La première 
partie de ce versel sert de conclusion au Te 
Deum. David espère n'être jamais déçu sur 
la terre, le chrétien espère ne l'être point 
non plus dans l'éternité. — Jn justitia tua. I 
fait appel à la justice de Dieu, d’abord parce 
qu'il est poursuivi injustement, ensuite parce 
qu'il H a une sorte de contrat en vertu du- 
quel Dieu s'est angagé à exaurer quiconque 
le prie avec confiance. Notre-Seigneur renou- 
vellaes lus même expressément cette divine 
convention. Marc., XI, 24. 

3. — Accelera, Heb. : « promptement », 
car le péril est imminent, — Deum prolecto- 
rem. Heb. : « un rocher de forteresse, et une 
maison de citadelles », images famihères au 
psalnmste. Ps.. xvii, 2, 3. David est comme 
au milieu du désert : Dieu est sa place forte 


PSAUME NXX 


4. Quoniam forlilndo mea, et re- 
fugium meum es tu; ct propter no- 
men tuum deduces me, et enutries 
me. 

5. Educes me de lagueo hoc, quem 
absconderunt mihi, quoniam tu es 
protector meus, 

6. In manus tuas commendo spi- 
ritum meum; redemisti me, Domine 


Deus veritatis. 
Luc. 23, 46. 


7. Odisti observantes vanitaies, 
supervacue. 
go autem in Domino speravi; 


8. Exultabo, et Iætabor in miseri- 
cordia tua. 

Quoniam respexisti humilitatem 
meam, salvasti de necessitatibus 
animam meam. 
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4. Car vons êtes ma force et mon 
refuge, et c’est à canse de votre nom 
que vous me conduirez et me nour- 
rirez. 

5. Vous me tirerez de ce piège 
qu'ils ont caché contre moi, parce 
que vous êtes mon défenseur. 

6. Je remets mon âme entre vos 
mains; vous m'avez racheté, Sei- 
gneur, Dieu de vérité. 


7. Vous détestez ceux qui s’atta- 
chent follement à des vanités; pour 
moi, jai mis ma confiance dans le 
Seigneur. 

8. Votre miséricorde fera ma joie 
et mon allégresse; car vous avez 
regardé ma bassesse. vous avez 
sauvé mon âme des angoisses. 


pour le mettre à couvert des incursions en- 
nemies. 

4. — Fortitudo, refugium. Heb. : ma roche, 
ma citadelle. — Enutries me, a tu me guide- 
ras ». David se sent indigne d'aitirer sur iuiles 
regards de Jéhova ; aussı est-ce en considé- 
rajon de son nom et de sa gloire qu'il 
réclame son secours. 

5, — Laqueo' hoc, des embüches auxquelles 
je ne sais comment échapper. | Reg., xxii, 26 
— Protector, Heb. : ma ciladelle 

6. — Commendo, en hébreu àu futur, pour 
marquer que l'action du prophète doit 
s'étendre à l'avenir. Le: LXX e! le 1exte de 
S. Luc, xxm, 46, ont aussi : mapalñoouat. 
On lit cependant dans plusieurs anciens 
manuscrits évangéliques, cités dans Gries- 
bach, rapurilepes, ul surtout æapatiômu, leçon 
suivie par la Vulgate. — Spiritum meum, 
mm, rouchi, ia partie spirituelle et pensante, 
l'âme, et non pas seulement. la vie. nufshi. A 
limitation du Sauveur. beaucoup d» saints, 
S. Etienne le premier, Art., vis, 58. sont 
morts en prononçants ces paroles — Rede- 
misti me, préterit marquant un fail actuel 
que la confiance du prophète lui fait voir 
comme déjà réalisé. Son âme remise aux 
mains de Dieu. David se considère comme 
sauvé. Ce sentiment est tout évangélique : 
le Sauveur Jésus dira en effet : a Nolite 
timers eos qui occidunt corpus. animam 
autem non possunt occidere ». Matt., x. 28. 

7. — Odesti. On lit dan: l'hébreu actuel, 
YNN3W, sçanethi, j'ai haï. Les versions tra- 
duisent NNIW, sçanetha, qui est préférable à 


canse du *3N1, vaanii, « exo auiem,», qui Ruit. 
— Vamtates superoncu, ND-%93n, habelei- 
shav, les vanités du néant. Les habalim de- 
puis Moïse, Deut., xxxi, 21. destgneut ordi» 
nairement dans la Bible les vanités par excel. 
lence, ies iloles; elles sont appelées uboles 
de néant ou de mensonge, par opposition à 
eb-emeth, le Dieu de vérité, le Dieu qui existe 
vraiment et qui lient ses prome-86s. Cepen- 
dant ce mot doit se prendre ici dans son sens 
plus général, remarque avec raison Thaihofer. 
et s'applique aux vaines ob«ervances el aux 
superslitions des ennemis de David. a Intel- 
ligendi non præcise idolorum cultores, sed 
ommno tales qui in rebus vanis spem suam 
collocant. » Rosrnmüll. — In Dominosperavi. 
« Des amis trop humains, qui ne connaissent 
pas, o mon Dieu, les ressources admirables 
que volre Providenca sait mettre en œuvre 
pour secourir vos serviteurs dans leurs 
besoins, s'irrilent contre moi, de ce que je 
no cherche de l'appui et de la consolation 
qu'en vous seul. Mais ne serait-ce pas, Ò 
mon Dieu, me rendre indigne de vos miséri- 
cordes et de votre protection et en tarir la 
source, que d'implorer le secours d'ut bras 
ce chair contre mes oppresseurs? Massil., 
Par. mor. 

8. — Quoniam, avec le sens de lorsque. La 
joie de David sera postérieure à sa délivrance. 
— Salvasti, Heb. : « tu as vu les angoisses do 
mon äme ». La leçon de l'hébreu NYT, 
iadahtha, est confirmée par le parallélisme. 
Au lieu de ce verbe, LXX ont lu y, iashah, 
sauver. 
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9. Vous ne m'avez point livré aux 
mains de lennemi, et vous avez 
mis mes picds au large. 

10. Ayez pitié de moi. Seigneur, 
car je suis dans la peine : la colère 
agile mon œil, mon âme et mes en- 
irailles. 

11. Car ma vie se consume dans 
la douleur, et mes années dans les 
gémissements; ma force s’épuise 
dans la pauvreté, et mes os sont 
ébranlés. 

12. A cause de tous mes ennemis, 
je suis devenu un opprobre à charge 
à mes voisins, et la terreur de ceux 
qui me connaissent. Ceux qui me 
voient fuient au dehors loin de moi. 

13. Pai été voué à l’oubli dans 
tous les cœurs, comme un mort, je 
suis devenu comme un vase brisé. 


14. Car j’ai entendu les récrimi- 
nations du grand nombre de ceux 
qui habitent autour de moi; quand 


LE LIVRE DES PSAUMES 


9. Nec conclusisti me in manibus 
inimici; slatuisti in loco spatioso 
pedes meos. 

10. Miserere mei, Domine, quo- 
niam tribulor; conturhatns est in 
ira oculus meus, anima mea, et 
venter meus; 

41. Quoniam defecit in dolore vila 
mea, et anni mei in gemitibus., 

Infirmata est in paupertate virtus 
mea; et ossa mea conturbata sunt. 


12. Super omnes inimicos meos 
factus sum opprobrium et vicinis 
meis valde, et timor notis meis. 

Qui videbant me, foras fugerunt 
a me; . 

43. Oblivioni datus sum, tanquam 
mortuus a corde. 

Factus sum tanquam vas perdi- 
tum; 

44. Quoniam audivi vituperatio- 
nem multorum commorantium in 
circuitu. 


9. — "In loco spatio so. Ps., 1v, 2. 

40. — Tribulor, 32, tsar-li, angustum 
est mihi. — Conturbatus est in ira, DY21, 
becahas, « est usé par le chagrin ». Gahas 
signifie aussi colère, mais ce n'est pas le sens 
qui convient ici. — Oculus, l'organe par où 
se manifeste le chagrin au moyen des larmes, 
anima, le principe de la vie, venter, le siège 
des sensations. 

41, — In paupertate, 393, behavoni, par 
mon péché, en général, à cause de mes fautes. 
David reconnait avec humilité que ses ini- 
quités passées sont cause de l'état auquel il 
est réduit. Les versions lisent 392. bekani, 
dans ma misère. ce qui pourrait très bien être 
le vrai texte, car dans les psaumes qui pré- 
cèdent ses fautes publiques, David n'a point 
“oulume de parler de son inrquité. 

42, — Super omnes, 5D, miccol, præ 
omnibus, à cause de tous mes ennemis, LXX 
Tapa zévrac. Je suis entouré de tant d'adver- 
saires, qu'on finit par me croire digne de la 
haine qui me poursuit. — Valde, FN, meod, 
oy6ôpa, tombant sur « opprobrium ». Delitzsch 
et Moll font de ce mot un substantif, « gra- 
vitas, onus » : ce qui les porte à croire qu'il 
en doit être ainsi, c'est que le mot lishkenai, 
vicinis, est précédé de la particule copulative 
4. Iis traduisent donc : à cause de mes enne- 
mis j'ai été un objet d'opprobre, et pour .mes 


voisins un fardeau, et pour ceux qui me con- 
naissent un sujet d'effroi. Mais l'emploi de 
meod dans ce sens n’est rien moins que 
démontré légitime, et quant au 4, il se ren- 
contre -factlement dans des constructions 
analogues avec le sens de e eliam ». — 
Timor. « Matuebant onim, ne quad periculum 
sibi per amucitiam Davidis crearetur, et ob 
eam causam, omnes ejus aditum, congressin- 
nem coloquiumque fugiebant, » Flamin. 
L'amitié des gens de bien compromet tou- 
jours auprès des méchants quand ils ont le 
pouvoir. — Foras, à joindre au. premier 
verbe plutôt qu'au second. C'était sur les 
chemin: et non dans les maisons qu'on ren- 
contrait David persécuté. 

43. — A corde se rapportant à oblivioni da- 
tus. Le fugitif est effacé de toutes les mémoires 
comme s’il était mort, on ne se préoccupe 
plus de lui. — Fas perditum, Heb. : vas pe- 
riens, un vase qui se détériore, qu'on a mis 
au rebut. image qui marque le mépris el la 
fragilité. Ps., 114 9; 1s., XXX, 44; Jer., xIx, 44. 

J& — Vituperationem, maT, dibbath, la 
calomnie, les mauvais propos. — Commoran- 
tium, 9139, magor. La mème racine gor veut 
dira « commorari » et « Limers. » Les LXX 
8e sont arrêtés au premier sens. Mai: le sub- 
stantif magor signifie seulement « frayeur. » 
L'expression magor missabib,.terreur tout 
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In eo dum convenirent simul ad- 
versum me, accipere animam meam 
consiliali sunt. 

45. Ego autem in te speravi, Do- 
mine. Dixi : Deus meus es tu; 


16. In manibus tuis sortes mes. 
Eripe me de manu inimicorum meo- 
rum, el a persequentibus me. 

17. Illustra faciem tuam super 
servum tuum, salvum me fac in mi- 
sericordia tua; 

18. Domine, non confundar, quo- 
niam invocavi te. 

Erubescant impii, et deducantur 
iw infernum : 

19. Muta fant labia dolosa. 

Quæ loquuntur adversus justum 
iniquitatem, in superbia, et in abu- 
sione. 

20. Quam magna multitudo dul- 
cedinis tuæ, Domine, quam abscon- 
disti timentibus te! 

Perfecisti eis, qui sperant in te, 
in conspectu filiorum hominum. 
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ils s’assemblaient contre moi, c’é- 
tait pour comploter de m’ôter la vic. 


15. Pour moi, j’ai espéré en vous, 
Seigneur; j'ai dit: vous êtes mon 
Dieu. 

16. Mon sort est entre vos mains ; 
délivrez-moi de la main de mes en- 
nemis et de mes persécuteurs. 

17. Faites briller votre face sur 
votre serviteur, sauvez-moi par vo- 
tre miséricorde. 

18. Seigneur, je ne serai pas con- 
fondu, car je vous ai invoqué. Que 
les impies rougissent et soient con- 
duits dans l’enfer. 

19. Que les lèvres trompeuses dr- 
viennent muettes, elles qui profèrent 
l’iniquité contre le juste, avec or- 
gueil et insolence. 

2U. Qu'elle est grande, Seigneur, 
l'abondance de votre douceur que 
vous avez réservée pour ceux qui 
vous craignent, et que vous exercez 
envers ceux qui espèrent en vous, 
à la face des enfants des hommes! 


autour, répétée plusieurs fois par Jérémie, 
résume en deux mois la situation de David 
qui trouve des ennemis partout où il se 
tourne. — Animam meam, ma Vie. 

45. — La haine des hommes a élé une 
ge précieuse pour David; elle l’a porté 

se tourner du côté de Dieu avec plus de 
confiance que jamais. 

46. — Sortes meæ, INNY, hithothai, mes 
temps, mes jours, mes destinées. 

47. — Illustra, fais briller ta face, ta grâce 
secourable. 

48. — Erubescant. Les impies auront cette 
honte qu'ils voulaient infliger au serviteur de 
Dieu : leurs espérances seront cruellement 
déçues. — Deducantur, WYT, idmou, quie- 
scent, cessabunt, ad silentium redigentur. 
D'autres lisent le niphal iddammou, peribunt. 
Le sens général est à peu près Ie même. C'est la 
mort seule qui fera taire les impies et mettra 
fin à leurs blasphèmes; c'est pourquoi le 
prophète souhaite que ce Lerme soitmis à leur 
arrogance, souhait qui est à la fois un aver- 
tissement et une menace pour les méchants. 

49. — Muta fant. « Quando efficientur 
muta labia ista? In hoc sæculo? Nunquam. 
Quotidie clamant contra christianos, maxime 


humiles; quotidie blasphemant, quotidie 
latrant..... Non ergo nunc muta efficiuntur 
labia istorum. Sed quando? Quando tradu- 
cent eos ex adverso iniquitales corum. Sap., 
IV, 20. » S. Aug. — [niquitatem, Heb. : 
a qui parlent contre le juste arrogamment, 
avec orgueil et mépris. » Le chrétien doit 
donc s'armer d’une patience qui dure au- 
tant que sa vie, puisque l'arrogance des 
méchants ne doit pas cesser ici-bas. 

20. — David, comprenant que sa prière 
est cxaucée, donne libre expansion aux sen- 
timents d'amour et de reconnaissance qui 
sont dans son cœur. La bonté du S'igncur 
sa ‘douceur, sa miséricorde n'ont point de 
bornes ; elles bannissent de l'âme toutes les 
tristesses qui montent de la teire. « Etiam 
eos quos emendas, multum amas; sed ne 
dissolula securitale negligentius agant, abs- 
condis ab eis dulcedinem amoris tui, quibus 
utile est timvre to. » S. Aug. David a été 
ete temps privé de celle douceur, comme 
il le dit plus bas, y. 23, mais Dieu la lui te- 
nait en réserve pour le moment propice; cile 
était cachée comme la manne de l'Apocalypse, 
11, 47. — Perfecisti dépend toujours du ree 
latif précédent. a Speranlibusin eum perficit 
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21. Vous les abriterez dans le se- 
cret de votre face, loin du tumulte 
des hommes, vous les défendrez 
dans votre tabernacle contre Pat- 
teinie des langues. 

29, Béni soit le Seigneur, car il a 
fait éclater sa miséricorde envers 
moi dans une ville fortifiée. 

23. J'avais dit dans le transport 
de mon âme : J’ai été rejeté loin de 
vos regards. Aussi, vousavez écouté 
la voix de ma prière lorsque je vous 
invoquais. 

24. Aimezle Seigneur, vous tous, 
ses saints, car le Seigneur recherche 
la vérité, el rendra avec usure à 
ceux qui pratiquent l’orgueil. 

95. Agissez avec courage, que 
volre cœur s’affermisse, vous tous 
qui espérez dans le Seigneur. 
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91. Abscondes eos in abscondito 
faciei tuæa conturbatione hominum. 

Proteges eos in tabernaculo tuo a 
contradictione linguarum. 


22. Benedictns Dominus; quoniam 
mirificavit misericordiam suam mihi 
in civitate munita. 

23. Ego autem dixi in excessu 
mentis meæ : Projectus sum a facie 
oculorum tuorum. 

Ideo exaudisti vocem orationis 
meæ, dum elamarem ad te. 

24. Diligite Dominum, omnes 
sancti ejus; quoniam vurilalem re- 

uiret Dominus, et retribuet abun- 
danier facientibus superbiam. 

25. Viriliter agite, et confortetur 
cor vestrum, omnes qui speratis in 
Domino. 


dulredinrm suam, inspirando eis caritatem 
-1#m, ni timore casto, non quem caritas 
foras mittit, sed permanente in sæculum 
-æculi, cum gioriantur, in Domina glorien- 
tur. » S. Aug.. De Civ. Dei, xx1, 24. — In 
conspeciu. Les hommes doivent élre Lémoins 
de la confiance du juste dans le Seigneur, o Si 
vis ambulare viam Dei, Ptiam in conspectu 
hominum spera in Dominum, id est, noli 
erubescere de spe tua; quomodo vivil in 
enriin tuo, sic habitet in ore tuo. » Pseud. 
Ruf. jis le seront, aussi de la récompense que 
Dieu doit accorder à son servilenr. 

24. — A conturbatione, 902, roukse, les 
troubles. les séditions. L'asile que Dieu donne 
est le -ecret de sa face, c'est-à-dire, lui- 
même, son cœur compalis-ant ; c’est là qu'est 
le refuge assuré du chrétien. e O quam bo- 
num el quam jucuadum habitare in corde 
hoet... Purilicatus per te, ad Le purissimnum 
possun accedere, et in corde tuo omnibus 
dwhbus vitæ meæ merear habitare! » S. Bern.. 
Serm. IH de Pass. Dom. 

2%. — David rend grâces du bienfait reçu ; 
la volonté miséricordieuse du Dieu lui est 
maintenant connue, il attendra avec recon- 
naissance et confiance qu'elle s'exécute. — 
In eivitate munita. Delitzsch entend cette 
expression littéralement; cette ville forte 


serail Siceleg, que le roi Achis donna à 
David. I Reg., xxvir, 6. Mais il est beaucoup 
plus probable que le psalmiste parlo méta- 
phoriquemnent, cette ville forte, c'est Dieu 
mème, comme il l'a déjà insinué au commen- 
cement, YY. 3-5. 

23. — In excessu, WANA, berhofzi, iv 
èxotáost, dans ma frayeur, dans mon trouble, 
j'avais eu un instant celia prnsée que Nicu 
m'avail abandonné. — fdeu, JaN, aken, mais, 
cependant. 

24. — Diligite. Conclusion morale du 
psaume à l'usage do ceux qui le chantent : 

u‘ils aiment Dieu malgré low, c'est ce qu'a 
ait David, et il s'en esl bien trouvé. — Quo- 
niam. Heb. : « le S'igneur gardant DION, 
emounim, les fidèles », ceux qui ont foi en 
lui, et lui restent inviolablement attachés. H 
est moins exacl de traduire : e veritatem 
requirens Dominus » ; le parallélisme demande 
la première lraduction, emonnim est au plu- 
nel, et enfin natsar ne signifie pas « cher- 
cher », mais « garder ». 

25. — Exhortalion à demeurer au nombre 
do ceux qui sont fidèles à Dieu. « In hoc 
versu exprimitur virtus el intentio psalmi 
lotius, ne carnis fragilitas timeat tot mala 
sæculi. » Pet. Lomb. Nous avons déjà trouvé 
en partie la même conclusion au Ps, xxvi, 14. 
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De David. Maskil (Instruction). 


Heureux celui dont la faute est ôtée, 

Dont le péché est couvert. 

Heureux l'homme à qui Jéhova n'impute pas l’iniquité, 
Er dont l'esprit est sans hypocrisiel 

Quand je me taisais, mes os se consumaient, 

Tandis que je gémissais tont le jour; 

Car jour et nuitta main s'appesantissait sur moi, 

Ma vigueur dépérissait aux ardeurs de l’été (Séla). 


Je t'ai fait connaitre mon péché, 

Je n’ai point caché ma faute. ” 

J'ai dit : je vais avouer mes forfaits à Jéhova, 
Et toi, tu as ôté l'iniquité de mon crime. (Séla). 


Aussi, tout fidèle peut te conjurer 

Au temps où l'on te trouve; 

Certes, quand déborderont les grandes eaux, 
Elles n'approcheront pas de lui. 


O toi mon refuge, préserve-moi de l'angoisse, 
Environne-moi des chants de la délivrancel (Séla). 
« Je t'indiquerai et te montrerai le chemin à suivre, 
Je serai ton conseiller, mon œil sera sur toi. » 

Ne soyez pas comme le cheval et le mulet, 

Qui n’ont point d'intelligence. 

1l faut le mors et le frein pour contenir leur allure, 
Autrement ils ne vous obéissent pas. 


Les souffrances sont nombreuses 


- Pour le méchant; 


11. — 


Bonheur d’une âme qui a avoué ses péchés, et en a obtenu le pardon. 


Ipsi David intellectus. 
4. Beati quorum remissæ sunt 


Mais celui qui espère en Jéhova, 
La faveur l'entourera. 


Réjouissez-vous en Jéhova, 

Et tressaillez, Ô justes; 

Chantez joyeusement, 

Vous tous qui avez le cœur droit! 
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(Traduction de Bossuet), 


Instruction de David. 
1. Heureux ceux dont les iniqui- 


461 


PSAUME XXXI 


Ce Psaume, que S. Paul, Rom., iv, 6, et 
toute la tradition attribuent sans contesta- 


tion à David, est la second des pénitentiaux. 
Il a de commun avec le précédent Y. 23, la 
tournure « Dixi... » +. 5, familière à l’auteur, 
et l’exhortation aux justes par laquelle il se 
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chés sont couverts. 
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tés sont pardonnées, et dont les pé- 


iniquitates; et quorum tecta sunt 
peceala. 
Ron. k, 7, 


termine, Mais, remarque Delitzsch, dans le 
Psaume xxx, la peine du psalmiste venait 
du dehors, Guns celui-ci, elle vient du 
dedans. David le composa après son péché ; 
le P-aume L est le cri du pécheur repentant. 
celui-ci, le eri du pécheur pardonné, qui 
exprime sa joie et sa reconnaissance après 
que le Seigneur lui a remis sa faute ; dans 
le premier des psaumes pémtentiaux vI, ob- 
serve aussi P. Lombard, « pœnitens timore 
judicii plorat », dans le second, « graviter 
affectus cogitur confiteri. » Ce chant est 
inutulé OWO, maskil, LXX : ouvéceux, « in- 
tellectus. » Le mot hébreu est un participe 
qui veut dire « prudent, intelligent », et qui 
pris substantivement, sert à désigner cer- 
tains morceaux poéliques. Ordinairement, on 
entend maskıl dans le sens causaif d'a intel- 
ligentem faciens », chant instructif, bien que 
sur les treize psaumes qui portent ce nom, 
il n’y ait à proprement parler que celui-ci et 
le LxxvIIe, qui soient didactiques. Au Ps. 
xLvit, 8, le mot est employé dans le sens de 
chant de louange, et quand il désigne une 
personnes, il signifie celui qui est prudent, et 
non celui qui rend prudent. Quand ıl s'agit 
d'un morceau à chanter en public, il faut 
bien avouer qu’il n’y a pas grande différence 
entre la composition qui renferme l’intelli- 
gence ou l'instruction, et celle qui la donne. 
Quelques auteurs prennent maskil dans l'ac- 
ception plus généralement applicable de « pia 
meditatio, » 

Jl faut bien observer que dans ce psaume 
David ne fait aucune allusion à la pénitence 
légale, et n'envisage dans la rémission du 
péché que ce caractère intime et affectif qui 
distinguera plus tard la pénitence chrétienne. 
Jl że dégage des conditions de pardon qui 
dans la loi mosaïque étaient l'excitation à la 
pénilence et non la pénitence elle-même, et 
c'est par l'aveu né du remords, par le senti- 
ment de la contrition, par la confiance en 
Dieu qu'il arrive à la justification. C'est 
pourquoi S. Paul emprunte un passage de ce 
psaume dans son Epitre aux Romains, pour 
prouver l'inutilité des œuvres légales. quand 
il s’agit d'obtenir de Dieu le don gratuit de 
la grâce qui justifie. 

Le psaumo se divise en trois parties com- 
prenant huit strophes de quatre vers penla- 
mètres. ], Malheur de David en proie au 
remords : 40 +y. 4, 2, bonheur de l'âme sin- 
cère à qui Dieu a pardonné; 20 ġġ. 3, &, 
remords qui précèdent l'aveu du crime : 
30 y. 5, confession du péché. — IT, Joie de 


David aprés l’aveu de sa faute : 40 Y. G, le 
fidèle peut donc espérer toute protection de 
Dieu ; 50 Yy. 7, 8. David réclame le secours 
du Dieu qui fait sa joie, et Dieu promet de 
veiller sur lui. IH, Exhortation à étre fidèle à 
la grâce : 60 Y. 9, invitation à ne pas servir 
Divu par la contrainte; 0 80 yẹ. 40, 44, 
menaces pour le méchant et promesses pour 
le juste. 
8 prière de David convient bien à celui 
gu a obtenu le pardon de ses fautes, ou qui 
u moins aspire sincèrement à l'obtenir. Elle 
contient une leçon importante que résume 
S. Augustin dans son explication du titre : 
« Intefrisentia ip-a est, ut noveris nec jactare 
te debere de meritis tuis, nec præ-umere de 
impunitale peccali... Prima ergo intelligentia, 
ut te noveris peccatorem. » 

4. — Beati. Heb. mot à mot : « heureux qui 
est enlevé quant au crime, couvert quant au 
péché », c’est-à-dire, dont le crime cst enlevé 
et le crime est couvert. Ce bonheur est le pius 
impérieux besoin de l'âme coupable dont le 
crime n’a pastotalementoblitéréla conscience. 
Un protestant cité par Nampou. Elune de la 
Doctr. cath., xit, 2, disait : « Qui n'a tourné 
des regards d'envie sur le tribunaï de la pé- 
nitence! Qui n'a souhaité dan: i'amertume 
du remords, dans l'incertitude dn pardon di- 
vin, entendre une bouche qui pùt lui dire 
avec la puissance du Christ : « Va en paix, 
tes péchés Le sont pardonnés! » David eut te 
ou beur de recevair du prophète Nathan la 
certitude du pardon divin : « Dominus quoque 
transtulit peccatum tuum. » IT Reg., x11, 13. 
Le chrétien la trouve, non dans cette pré- 
tendue persuasion intime, imaginée par tes 
réformateu’s, et qui n’est, selon l'expression 
du concile de Trente, que « vana et ab omni 
pietate remota fiducia », mai: dans l'absolu- 
tion sacerdotale à laquelle Jésus-Christ a 
communiqué Île pouvoir de délier infaillible- 
ment la conscience. — Remissæ sunt, YI, 
nesçoui, de nasçah, adlpetv, enlever, ôter. Dans 
ce verset et le suivant, le péché est nommé- 
de trois noms, peshah, chatak, haon, etymo- 
logiquement différents, mais synonymes dans 
la pratique, comme Exod., xxxiv, 7. — 
Tecia suni, YDI, kesowi, de kasah, couvrir. 
« Nec sic intelligalis quod dixit, peccata- 
cooperta sunt, quasi ibi sint et vivant. » 
S. Aug. « Erga ipsos tanta liberalitate utitur, 
ut non modo remiltat, verum etiam obtegat 
peccata, ut ne vestigia quidem horum rema- 
neant. » Theod. « Deo enim nihi! tegitur, 
nisi quod non est, » Bernard. a Picon. in 
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2. Beatus vir cui non impulavit 
Dominus peccatum, nec est in spi- 
ritu ejus dolus. 

3. Quoniam tacui, inveteraverunt 
ossa mea, dum clamarem tola die, 


4, Quoniam die ac nocte gravata 
est super me manus tua; conversus 
sum in ærumna mea, dum confgi- 
tur spina. 
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2. Heureux celui à qui le Seigneur 
n’a point imputé de péché, et dont 
Pesprit est sans déguisement. 

3. Parce que je me suis Lu, mes 
os se sont envieillis, tandis que je 
criais tout le jour. 

4. Car votre main s’est appesantie 
sur moi durant le jour et durant la 
nuit; je me suis converti dans ma 
douleur, lorsque j’ai été percé d’une 
épine. 


Rom. 1v, 6. Malgré la limpidité du texte où 
tecta est parallele avec remissæ, les pre- 
miers protestants ont tiré de ce versel et 
du suivant trois de leurs erreurs fondamen- 
tales : 40 justification consistant tout entière 
dans la rémission du péché; 20 juslification 
purement imputative ; 30 satisfaction inutile 
après le péché pardonné. Bellaruun dans son 
commentaire réfute au long ces idées, et le 
concile de Trente énonce clairement que le 
. péché étant ôté radicalemeni, et non srule- 
ment couvert et comme dérobé aux yrux du 
Père par les mérites du Fils, o renovamur 
spirilu menlis uostræ el non modo reputa- 
mur, sed vere justi nominamur et sumus, 
justitiam in nobis recipientes. » Sess. VI, 
Cap. VII. 

2.— Non imputavit, awm-Nb, lo-iachshob, 
n'a pas compté, n’a pas imputé, précisément 
parce que le péché n'existe plus à la suite 
du pardon. S. Paul cile ces deux vers“ts, 
Rom., 1v, 6, pour montrer que la justification 
est purement gratuite de la part de bieu, 
et que si, d'après les paroles mêmes du 
Concile, cap. vii, « nihil eorum quæ justi- 
ficaiionem præcedunt, sive ides, sive opera, 
ipsam justificationis gratiam promeretur », 
à plus forte raison, les cérémonies iégales 
auxquelles les Juifs convertis atiribuaient 
une valeur exagérée, ne peuvent-elles être 
ni la cause, ni même la condition essentielle 
de'la justification, puisque les sentiments 
du cœur ont seuls acheminé David à la 
réception gratuite du pardon divin. Sur l'em- 
ploi de ce texte par S. Paul, voir S. Aug., 
Serm. ad Pleb. in h. Ps. 4-8. — In spiritu, 
LXX : èv tọ ovépés, leçon fautive, car 
S. Jérôme atteste Ep. ad Sun. 49, que le 
texte primitif portait brucho et non bafio, 
192. — Dolus. Les péchés ne sont remis que 
si l’esprit est sincère, c'est-à-dire, si le re- 
pentir est vraiment au fond du cœur et si la 
résolution d’obéir désormais à la loi divine 
est expressément prise. Sap., 1, 4-6 ; I Joan., 
1, 8-4 D. 

3. — Quoniam, 5, ki, lnrsque je mesuis tu. 
Le péché est un fardeau.David rend compteici 


d'un fait psychologique que confirme l'expé- 
rience de tous les jours, et dont il fit la lamen: 
table expérience quand le prophete Nathan 
eul éveillé sa conscience endormie. Quami le 
pécheur n'est pas endurci, de qu“! poids est 
souvent pour lui le péché qui n’est, ni avoué 
ni pardonné! — Inveteraverunt, H3, balou, 
se sont con<uméx. — Dum clamarem, ANW, 
beshaagathi, « dans mon rugissement », 
expression de la plus poignante douleur, 
David criait tons les jours, mais ces cris ve- 
nairnt du remords et pas encore du repentir, 
« Clumure cl tacere hic non opponuntur. 
Nam ruferuntur ad diversa, unum ad peccata, 
alterum ad dolorem. » Genebrard. 

&. — Gravala est, de tout le poids d'un 
remords qui devait mener la conversion. — 
Couversus sum. Heb. :« ma sève s'est changee 
par les chaleur» de l'été », ma vigueur, la sôve 
de ma vie s’est changée comme celle de l'arbre 
desséché par les ardeurs de l'été, image des 
ravages opérés dans l'âme coupable. Ce sens 
de l'hébreu actuel a en sa faveur le pfarallé- 
lisme. Les versions onl compris tout autre- 
ment. Le verbe hébreu "9h, kafak, marque 
un changement enpire.el nonuneconversion, 
comme ıl faut le supposer avec la Vulgate. 
Le mot suvant TWS, lashad, signifie « sève, 
vigueur »; les versions loni décomposé en 
la particule 5, de, et le substanuf TW shod, 
oppression, misère : LXX : ù rahurwoplav, 
e in ærumna ». Puis. au lieu de Vpn, 
becharbone: ga. zey.) gaits, « par les cha- 
leurs de l'été », elles ont lu 19. gots. épine, 
et ont faitdu mot quisutun verba qu'elles 
rattachent à 37, chereb, glaive. S. Jérôme 
traduit : « versatus Sum in miseria mea. cum 
exardesceret &stas jugiler », traduction qut 
suppose le premier verbe à la premère per- 
sonne en hébreu, mais qui confirmo Île texte 
actuel pour les deux dernie:s mots. Selon le 
latin, David se convertit quand l'aiguillon da 
remords le transperce cruellement; la pensée 
que va indiquer le verset suivant coinmence- 
rait donc dès celui-ci. Mais une dernière 
remarque. s'oppose à la restitution du texte 
hébreu dans le sens des traductions. Il y à 
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5. Je vous ai découvert mon pé- 
ché, et je ne vous ai point caché 
mon iniquité. J'ai dit : Je confesse- 
rai contre moi-même mon iniquité 
au Seigneur; et vous avez remis 
l'impiété de mon péché. 


6. C’est pour cela que tous les 
saints vous adresseront leurs prières 
au temps favorable : afin que dans 
le déluge des eaux, elles n’appro- 
chent point d’eux. 

7. Vous êtes mon refuge contre 
les maux qui m’environnent : ô Dieu 
qui êtes ma joie, délivrez-moi de 
ceux qui m’assiègent. 
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5. Delictum meum cognitum tibi 
feci; et injustitiam meam non abs- 
condi. 

Dixi : Confitebor adversum me 
injustitiam meam Domino; et tu re- 
misisli impietatem peccati mei. 

Is^, 65, 2. 

6. Pro hac orabit ad te omnis 
sanctus. in tempore opportuno. 

Verumtamen in diluvio aquarum 
multarum, ad eum non approxima- 
bunt. 

7. Tu es refugium meum a tribu- 
latione, quæ circumdedit me; exul- 
tatio mea erue me a circumdanli- 
bus me. 


après co verset un Séla qui note le passage 
d'une idée à une autre, et une modilicalion 
dans la mélodie ; le Y. 5 ne pourra donc pas 
étre la continuation du préréden.. 

5. — Cognitnm tibi feci. u Loquitur mors 
hnmano... Deus viderat quidem David pec- 
cantem, sed volebat eum aperto conliteri. » 
Bellarm. David prononça enfin son percavi 
devant le représentant de Dien; puis 1 le ft 
entendre par ses rhants, non-seulument à ses 
compatriotes, comme parfois le prescrivait la 
loi, Levit., xvr, 21: Num.. v. 7. mais à la 
terre entière. — Non abscondi, lo-kissithi, 
méme verbe qu'au ț.4. Ainsi Dieu a pardonné 
parce que David a d'abord avoué. « Novit 
omnia Dominus, sed exspectat vocem tuan, 
non ut puniat, sed ut ignoret... Si te ipse 
accusaveris, accusalorem nullum Limebi<. » 
S. Ambr., de Pœnit. u, 7. — Dizi. David 

rend le même parti que plus tard le prodigue. 

uc., XV. 47. — Confitebor. On a ohjreté que 
la confession de David n'avait pas eu tonte la 
spontanéité qu’il lui attribue ici. et qu’elle 
avail dù étre excitée par la parabnle du pro- 
phète Nathan. IL Reg., xir. Mais avant cetie 
confession officielle, David avait bien pu 
déjà au fond de son cœur se décider à cet 
aveu ~alutaire, et c'est quand la grâce pré- 
venanle eut menagé dans lo cœur du roi des 
dispositions suffisantes de contrilion. que le 
prophète se presenta pour provoquer le pec- 
rave. Dans son psaume, écrit pour l'instruc- 
non de tous, David n'avail pas à faire men- 
sion de cette intervention extraordinaire : ıl 
décrit le passage du péché au pardon tel 
qu'il doit s'opérer dans la généralité des cas. 
— Remisisti, a audiens vocem confess'onis in 
corde antequam voce prolesretur. » S. Ang. 
e Vidensiain subitam indulgentiam, cogilavit 
quod erat verum, emissionen peccali prio- 


rem fuisse ipsa confessione, sed non priorem 
interna contritione. » Bellarm. « Divu a pie 
Iĝi remis que nous n'avons achevé la conie - 
sion du notre taute. Je crois pour mor qui 
faut pous-er ce sentiment de David jusqu'à 
dire qu'avant que Pesprit ait formé aucun 
parole en lui-même, Dieu a déjà écouté la 
profonde résolution d’un cœur qui se déier- 
mine avant loute expression à reconnaîlre sa 
faute el à ia corriger... On sera sonveut 
devant Dieu comme un mendiant sans oser 
bn riendemnauder, tant ons'en répute indigur. 
Mais on a déjà demandé par la secrète inten. 
uon au cœur ce qu'on n'o-att demander 
d'une mamère plus expresse. Dieu voit le 
fru commencé dans le nœud, et la prière 
dans l'intention de prier. » Boss., Elats 
d'orais. V. — Jmpietatem, 71Y, avon, lini- 
quité, la coulpe de mou péché. La Harpe rap- 
pelle à propos de ce mot ce principe théolo- 
gique. a que quand Dieu fait grâce au pécheur 
pénitent, il remet l’impiété do la faute, te 
révolte contre lui, il rend la vie à l'âme, mais 
il ne remet pas toujours les peines dues au 
péché. » ici encore un Séla annonçant wi 
nouvel ordre d'idées. 
6. — Pro hac, hal-zoth, sur cela, c’est 
pourquoi. — Orabu pour oret, L'exemple o. 
David doit inviter lout fidèle à aborder avec 
conliance Le trône de la grâce afin d'y trouver 
misenirurde. Heb.. 1v. 46, — Ín temper 
oppor tunu, Heb, : « au temps de trouver » Di +: 
el -agrâce. — Veruntamen. Heb. : «rtcertr., 
dans ls débordement des grandes eaux, el~ 
n'approchaoni pasne mii. s Ce débordemen: 
est fimage do la colère divine, Is., XXVID. 2; 
XXX. 28, el n pel pas ~ans rappeler la cati- 
trophe qui a englouti l'humanité coupable. 
F. — Heh +a Pu os men abri, tu me pré 
serveräs te l'angoisse, tu m'environneras des 
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R. Intcellectum tibi dabo, et in- 
struam te in via hac, qua gradieris; 
firmabo super te oculos meos. 


9. Nolite fieri sicut equus et mu- 
lus. quibus non est intellectus. 

In caro et freno maxillas corum 
consiringe, qui non approx.mant 
ad le. 

10. Multa flagella peccatoris, spe- 
rantem autem in Domino misericor- 
dia circumdabit. 


41. Lætamini in Domino et exul- 
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8. Je vous donnerai l'intelligence. 
et je vous insiruirai daus la voie 
par laquelle vous devez marcher : 
je tiendrai mes yeux arrélés snr 
vous. 

9. Ne devenez pas semblable an 
cheval et au mulet, qui n’ont point 
d'intelligence. Serrez, avec le mors 
et la bride, la bouche de ccux qui 
ne veulent pas s'approcher de vous. 

10: Les pécheurs seront frappés 
de plusieurs plaies : mais la miséri- 
corde environnera celui qui espère 
en Dieu. 

11. Justes, réjouissez-vous au 


chants 929, rannei {£x. Xey.) de délivrance. » 
Ce verset est comme un abrégé du Ps., XC. 
Les LXX onl agencé tout dilféremment les 
mots hébreux. — Sela préparant au change- 
ment d'interlocateur. 

8. — C'est maintenant Dieu qui va parier 
dans ce verset. Le psalmiste ne l'annonce pas, 
mais il n'y a pas lieu de s’en étonner; cette 
manière de faire esl fréquente dans la poésie 
hébraïque. Plusieurs veulent quece soit David 
luimème qui interpelle les pécheurs. Crtte 
idée est fort inconciliable avec ls singuher 
employé dans ce verset, et la promesse qui le 
termine. — Jntellectum tibi dabo, askuka, 
d'où probablement le nom de maskil donné au 
psaume. Dieu promet au pécheur repentant 
d'abondantes giåces de lumière et de protec- 
Lion ; c'est ainsi que « diligentibus Deum omma 
cooperantur in bonum », Rom., vit, 28, à 
quoi il faut ajouter avec S. Augustin pour la 
consolation de nos âmes, « etiam ipsa pec- 
cata ». — Firmabo. Hub. : « je te conseille- 
rai, sur toi mon œil », ce qui revient à 
a consulam super te oculo meo ». LXX ont 
pris ici le verbe va. tahats, dans un sens 
qu'il n'a pas en hébreu. 

9, — David reprend son exhortations il 
vient d'insérer la promesse mêms de Dieu en 
verlu de laquelle le converti doit tout espérer 
de ia grâce: il engage à présent ce dernier à 
ne pas se montrer rebelle à l'action divine, 
el à ne pas imiter les animaux sans raison 
qui ne marchent que par contrainte. Ps., 
XLvINt. 43. — Maxillas, NY. hedio. La si- 
gniäcation de ce mot est trés douteuse. On 
le tire ordinairement de 531%, hadah, orner, 
et on lui donne le sens de parure, et par 
extension. harnais, bride : a avec le mors et 
le frein, sun harnais pour le contraindre ». 
Peut-ètre pourrait-on entendre kedio dans le 
sors “a hello anvarence, de fierté, d'allure. 
Les anciennes versions et S. Jérôme tradui- 


sent par « maxilias », et Ewald donne le 
même sons à ce mot d'apres”ï'arabe. Mais 
cette étymologie est contestée, el on ne sait 
trop comment les anciens traducteurs sont 
arrivés à la signification qu'ils ont adoptée, 
et qui, il faut l'avouer, parait de beaucoup 
préférable. En hébreu, machoire se dit mb, 
lechi, Judic., xv, 9. — Constringe, mab, li- 
belom, äx. ey. dans la Bible. mais déterminé 
au sens de «e constringrre » dans la litiérature 
rabbinique. LXX : &yéets. — Qui non ap- 
prozimant. On a en hébreu mot à mol : a avec 
l+ mars et le frein, son harnais, pour le con- 
traindre, non approcher vers toi ». Si on 
traduit : afin qu'il n’approche pas de tot, on 
se met en contradiction avec l'idée géné- 
rale du contexte qui invite le péchecr à s'ap- 
procher de Dieu, mais non par contrainte. 
ll faut donc donner à 92, bal, un sens néga- 
tif conditionnel : s'il n’approche pas de toi, 
ou traduire comme les versions : « avec le 
mors et le frein contrains la machoire de ceux 
qui n'approchent pas de toi », qui no se 
rendent pas à ton appel. « Cur ie jument:s 
comparas, a quibus Le voluil Deus segregari 
dicens : Nohte feri... Aut si Le edacitas equi 
internperantiaque delretal.. drlectet in freno 
maxillas tuas camoque constringi. a S. Ambr., 
Hexam., vi, 10. 

40. — Flagella. « Per hæc enim Dominis 
salutem peccatoribus fabricat : inferendo 
enim plagas et tribulaliones, superbiam pec- 
catorum, ut timere ronsuescat, crudit. » 
S. Har. — Circumdabit. « Il veut par là 
que nous entendions qu'il fait, pour ainsi dire, 
la garde autour des justes, pour détourner 
de sa main les coups qui menacent leurs 
têtes, qu'il bride la puissance de leurs enne- 
mis. et qu'il les mel à couvert de toutes les 
insulles du dehors sons l'aile de sa protec- 
tion. » Boss., Serin. Vend. saint, 1661, 35 P, 

41. — Invitations que l'Eglise de la terre 
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Seigneur, et tressaillez de joie; et tate, justi, et gloriamini omnes recti 
glorifiez-vous en lui, vous tous qui corde. 
avez le cœur droit. 


PSAUME XXXII 


1. — Réjouissez-vous, à justes, en Jéhova. 
Ii sied bien aux hommes droits de le louer. 
2. — Célébrez Jéhova avec la harpe, 
Chantez-le sur le luth à dix cordes. 
. — Chantez-lui un cantique nouveau, 
Qu'un doux concert accompagne vos voix! 


8 
4. — Car ta parole de Jéhova est juste, 
Et il fait tout avee fidelité. 
5. — Il aime la justice et l'équité, 

La terre est pleine de la bonté de Jéhova. 


6. —— C'est par la parole de Jéhova qu'ont été faits les cieux, 
Et toute leur milice par le souffle de sa bouche. 

7. — Il rassemble comme en un monceau les eaux de la mer, 
Il place les océans dans ses réservoirs. 


8. — Que toute la terre craigne Jéhova, 

Que tous les habitants de l'univers le révèrent. 
Q9. — Car pour lui, il dit, et tout fut, 

Ii commanda, et tout exista. 


10. — Jéhova déjoue les desseins des nations, 
I réduit à néant les projets des peuples. 

11, — Mais les desseins de Jéhova subsistent à jamais, 
Et d’âge en âge les projets de son cœur. 


12. — Heureuse la nation dont Jéhova est le Dieu, 
Et le peuple qu’il s’est choisi en héritage! 
13. — Du haut des cieux Jéhova regarde, 
Il voit tous les enfants des hommes. 


14. — Du lieu où il demeure, il considère 
Tous les habitants de la terre. 

15. — C'est lui qui a formé leur cœur à chacun, 
Et qui surveille toutes leurs actions. 


16. — Le roi n’est pas vainqueur par le nombre de ses soldats, 
Le guerrier n’est pas sauvé par la grandeur de sa force. 
17. — Le coursier est impuissant à donner la victoire, 
Et malgré toute sa vigueur, il ne peut sauver. 


18. — Voici que l'œil de Jéhova est sur ceux qui le craignent, 
Sur ceux qui espèrent en sa bonté, ` 

19. — Pour délivrer leur âme de la mort, 
Et les nourrir pendant la disette. 


20. — Notre âme espère en Jéhova, 
Il est notre secours et notre bouclier. 


aimh- 


adresso souvent au bienheureux de l'Eglise grand sujet de joie que la conversion dre 
triomphante, Les justes n'ont pas de plus pécheurs. Luc., Xv, 7. 
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21. — C'est'en lui que se réjouit notre cœur, 

C'est en son saint nom que nous nous confions. 
22. — Que ta bonté soit sur nous, Jéhova, 

Selon l'espérance que nous avons en toi. 
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Gloire à Dieu qui a créé et qui gouverne le monde. 


Psalmus David. 


1. Exultate, justi, in Domino; re- 


ctos decet collaudatio. 


Psaume de David. 
1. Réjouissez-vous dans le Sei- 
gueur, ð justes; c'est aux cœurs 
droits qu’il convient de le louer. 
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Sans titre en hébreu, ce qui dans le pre- 
mier livre ne s’est présenté que pour les deux 
premiers pSaumes. C’est ce qui donne lieu à 
Eusèbe, Calmet, Hengstenberg, de rattacher 
ce psaume au précédent, comme on a dû le 
faire pour le neuvième et Je dixième de 
l'hébreu, Le dernier verset du Ps. xxxı et le 
premier de celui-ci favoriseraient bi:n cette 
hypothèse par leur similitude, mais la situa- 
tion est tellement différente dans les deux 
morceaux qu’il faut nécessairement admettre 
leur distinction absolue. Les LXX et la Vul- 
gate attribuent ce chant à David. Jusqu'à 
quel point ont-ils eu le droit d'inscrire ce 
titre? Les auteurs protestants sont presque 
unanimes à le rejeter, et parmi les catho- 
liques, Patrizi avance qu'on peut raisonna- 
blement douter que Fauteur du psaume soit 
David, aucune preuve intrinsèque ne nous 
obligeant à le croire. Toutefois, il trouve 
l'occasion de celte composition dans le reLour 
du roi à Jérusalem après la défaite ď’Absalon, 
IE Reg., xIx, 9, et il signale plusieurs traits 
du second livre des Rois qui ont dù inspirer 
certains versets du psaume. On peut com- 
parer ainsi ÿ. 40, ct H Reg., xv. 31-34; 
xvi, 20, 23; xvi, 4-4, 44, 23; ý. 16 et 
XVI, 44; XVI, 2; Ÿ. 47 el xvin, 9; 4. 48 et 
XVI, 42; ¥. 49 et xvi, 4; xvir. 28, 29; x1x, 32: 
$4. 20-22 et xv, 25, 26. Quant à l'auteur, ce 
serail un contemporain de David, peut-être 
Asaph, en tous cas, un poète aux allures 
plus calmes, plus simples et plus régulières 
que celles du saint roi. Il se peut que le 
psaume ait été composé à l'occasion de la dé- 
failo d’Absalon et que David n'en soit pas 
l'auteur. Mais d'autres hypothèses sont aussi 
possibles. La place donnée à ce chant dans 
le premier livre où toutes les compositions 


sont de David est un fort préjugé en faveur 
du titre ajouté par les LXX ; et si le style et 
le ton ont une allure plus paisible, on peut 
bien attribuer cette légère différence à âge 
avancé et à l'état de calme confiance du 
poêle. C'est ce qui paraitra encore plus piau- 
sible, sı on ne cherche à rattacher ce psaume 
à aucune circonstance spéciale. Il serait alors 
comme une méditation sur la puissance et la 
bouté de Dieu ; David emprunterait ses allu- 
sions à l'sloire de la création et à ses 
propres souvenirs. Ces peuples qui font des 
projets, #. 10, seraicnt les nations environ- 
nantes tant de fois combattues ; ce roi et co 
guerrier que ne sauvent point leur puissance 
seraient Saül et Gohath, ou les chefs ennemis 
en géneral; celle cavalerie, Ÿ. 47, serait 
celle des Ammonites et des Syriens, Il Reg., 
x, 48, etc. Tous reconnaissent du reste que 
rien n'oblige à entendre le psaume d’un fait 
particulier. 

Novus avons ici, dit Thalhofer, le a nolite 
timere, pusillus grex » de l'Ancien Testament, 
Le psalmı»le excite sa confiance en Dieu, en 
contemplant sa puissance dans la création et 
le gouvernement du monde. Le peuple, le 
juste qui ont la protection d'un Dieu si grand 
peuvent-ils redouter quelque ennemi, si puise 
sant qu'il paraisse? 

La disposition strophique est fort régulière - 
nous avons dix strophes de quatre vers hepta 
ayllabiques, sauf la première et la dernière qui 
sont de six. Le parallélisme est d'une grande 
perfection. 4a Yy. 1-3, invitation à louer 
Jéhova; 20 yy. 4. 5, fidélité et bonté de 
Jéhova ; 30 yt. 6, 7, sa toulo puissance dans 
la création; 40 ÿY. 8, 9, respect que doit 
inspirer cette puissance; 60 wy. 10, 44, les 
décrets de Jéhova opposés aux fragiles pro- 
jets des peuples; 60 YY. 142, 43, donc heureux 
ceux que Jéhova protège; To vy. 14, 45, 
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2. Célébrez le Seigneur avec la 
harpe, chantez-le sur le luth à dix 
cordes. 

3. Chantez-lui un cantique nou- 
veau, pour le louer que vos voix se 
mêlent aux inslruments. 

4. Car la parole du Seigneur est 
juste, et dans toutes ses œuvres se 
montre sa fidélité. 

5. Ii aime la miséricorde et la jus- 
tice; la terre est remplie de la mi- 
séricorde du Seigneur. 

6. Les cieux ont été établis par 
la parole du Seigneur, et toute leur 
splendeur vient du souffle de sa 
bouche. 
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2. Confitemini Domino in cithara; 
in psalterio decem chordarum psal- 
lite illi. 

3. Cantate ei canticum novum : 
bene psallite ei in vociferatione. 


&. Quia rectum est verbum Do- 
mini, et omnia opera ejus in fide. 


5. Diligit misericordiam et judi- 
cium; misericordia Domini plena 
est terra. 

6. Verbo Domini cœli firmati 
sunt : et spiritu oris ejus omnis 
virtus eorum. 


(PS 


c'est lui qui gouverna tous les hommes; 
80 yy. 16, 47, les ressources humaines ne 
peuvent rien par elles-mêmes ; 90 Y4. 48, 49, 
mais Jéhova peut tout pour ceux qui le 
craignent ; 400 yy. 20-22, espérons donc en 
lui. Ce psaume est un des alphabélizants, 
c'est-à-dire, de ceux qui ont autant de vers, 
de distiques ou de strophes qu'il y a de 
lettres dans l'alphabet; ces poèmes, remarque 
Bickell, sont d'ordinaire « magis gnomica 
quam lyrica. » 

L'Eglise entend ce psaume de ses saints 
qui rendent grâce à Dieu de leur victoire sur 
le démon. 

4. — Justi, le peuple israélite considéré 
comme juste et saint par rapport aux révollés 
et aux idolâtres. — Deret. Los pécheurs ne 
peuvent convenablement louer Dieu. Eccli., 
Xv, 9. 

2. — Cithara, 133, kinnor, LXX : wôäpa 

ou xwúpæ, instrument assimilé par les uns à 
Ja guitare. par les autres à la harpe. — 
An psallerio decem chordarum, "WY Vas, 
nebel hasçor, le nebel à dix (cordes). LXX 
appellent Yaarñprov, váða ou vaëa. C'était 
encore une sorte de harpe. Josèphe, Antiq., 
vi, 42. 3, dit que le kinnor se touchait avec 
l'archet, et le nebel avec les doigts. 

3. — Novum, à cause des nouvelles mer- 
veilles accomplies par le Seigneur. — Psal- 
lite. Heb. : « appliquez-vons à jouer avec 

acclamation », c'est-à-dire, mettez tous vos 
soins à réunir dans une douce harmonie en 
l'honneur de Jéhova les sons de vos instru- 
ments et les accents de vos voix. — In voci- 
feratione, LXX : èv &aeyu®. Hesych. : èv 
evpñum Boy. 

&. — Voici maintenant le sujet de ces 
hanis d'allégresse : la parole du Seigneurs 
est ishar, droite, sans arrière-pensée, el son 


action est faite beemounah, avec fidélité, en 
conformité avec sa parole ct ses promesses ; 
en d'autres termes, la parole do Dieu exprime 
vraiment ce qu'il fera, et ce qu'il fait répond 
fidèlement à ce qu'il a dit. 

5. — Misericordiam, Heb. : la justice. — 
Piena est, is., vi, 3'; xt, 9; Habac., nr, 3; 
Ps., ciu 24. a Vicisli, Domine, misericordia 
tua amnia exempla, vicisti omnia ingenia, et 
omnem expectaiionem creaturarum omnium. 
Quisista considerans, non vicissim amet te ? » 
Lessius, Perfect. div., xt1, 24. 

6. — Firmati sunt, Heb. : ont été faits. — 
Virtus, tsebaam, leur armée. les étoiles. Au 
sens immédiatement littéral, la parole de 
Dieu et le souñle de sa bouche sont des 
expressions qui indiquent la puissance créa- 
trice de Dieu. Mais ces mémes mots de 
a verbe » et d'a esprit » servant aussi à dé- 
signer deux personnes divines qui, aussi bien 
que le Père, ont pris part à la création, la 
tradition a reconnu dans ce verset l'indica- 
tion du mystère de la sainte Trinité. « Hic 
enim Dominus. et Verbum, et Spiritus, toti- 
dem personas significat, quemadmodum com- 
muni græcorum, ac latinorum omnium con- 
sensu Patrum receptum est ». Petav., de 
Trin., 11, 7, 44. Cfr. SS. Athan. Aug. Basil., 
Theod. in h, Ps., S. Ambr.. Hexam., 1, 8, 29, 
Euseb., Demonst. evang. v, 5, 5. Vict. Vi- 
tens., Persec. vaudal. 111, 40, etc. « On 
trouverait difficilement, ajoute Berthier, un 
autre texte où l'accord des Pères fut plus 
unanime ». Le Verbe et l'Esprit de Dieu sont 
l'expression de la puissance divine d'une ma- 
nière mfiniment plus parfaite que la parole 
et le souffla de Dieu, entendus mélaphori- 
quement. L'inlerprélalion des Pères est donc 
inattaquable. Moll reconnaît que « le rapport 
éviden! de ce passage avec l'histoire de le. 


PSAUME XXKXIF 


7. Congregans sicut in utre aquas 
maris : ponens in thesauris abyssos. 


8. Timeal Dominum omnis terra : 
ab eo autem commoveantur omnes 
inhabitantes orbem. 

9. Quoniam ipse dixit, et facta 
sunt: ipse mandavit, et creata sunt. 

Gen. À, 8; Judith. 46. 17. 

10. Dominus dissipat consilia gen- 
tium; reprobat aulem cogitationes 
populorum, et reprobat cousilia 
principum. 

11. Consilium autem Domini in 
ælernum manet: cogitationes cordis 
ejus in generatione el generatio- 
nem. 

12. Beata gens cujus est Dominus, 
Deus ejus; populus quem elegit in 
hæreditatem sibi. 

13. De cœlo respexit Dominus : 
vidit omnes filios hominum. 
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7. Il assemble les eaux de la mer 
comme dans une outre, il enferme 
les océans dans ses réservoirs. 

8. Que toute la terre craigne le 
Seigneur, et que tous les habitants 
de la terre tremhlent devant lui. 

9. Car il a dit, et tout a été fait, 
il a commandé. et tout a élé créé. 


10. Le Seigneur dissipe les des- 
seins des nations, il renverse les 
projets des peuples, il renverse les 
projets des princes. 

11. Mais les desseins du Seigneur 
demeurent à jamais, et les pensées 
de son cœur subsistent d'âge en 
âge. 

12. Heureuse la nation dont le 
Seigneur est le Dieu, et le peuple 
qu’il a choisi pour son héritage. 

13. Le Seigneur a regardé du 
haut du ciel,il a vu tous les en- 
fants des hommes. 


création s'oppose clairement à la prétention 
moderne de hmiter ces expressions au sens 
d'oracle, synonyme de parole, is., Xi $.» 
Dabar est non senlement la puissance créa- 
trice, mais aussi la Sagesse, Prov., m1, 49 ; 
Jer., x, 12. Les mots « oris ejus » en parlant 
de Dieu, sont de pures métaphores qui 
peuvent s'entendre tout aussi bien de l'Esprit 
saint que du simple souMe, « Nuemadmodum 
igitur Verbum opifex firmavit cœlum, sic 
Spiritus qui ex Deo, qui a Patre procedit, 
hoc est, qui ex ore illius est (ut ne ipsum 
æternam quamdam rem aut creaturam esse 
judices, sed tanquam hyposlasim ex Deo 
habentem glorificex\, omnes ejus virtutes 
simul intulit. » S. Basil. Les cicux et l'armée 
des cieux étant deux termes parallèles et 
synonymes, le mêm- concours à r'œuvre 
créairice est attribué au Verbe et à l'Esprit 
saint. 

7. — Sicut in utre, 723, kanned, comme 
un monvean. Les anciennes versions ont lu 
3 pour "NJ, nod, outre, image inusilée et 
peu naturelle, — Jn thesauris, des trésors, 
des réservoirs. Cé verset a trait au ra-srm- 
blement des caux dans le lit de l'océan. 
Gen.. 1, 9 

8.— Ab eo rommovenntur Heb. : « que de 
lui aient peur lou: les habilants de la terre », 
qu'ils le révèrent et le respectent; c'est la 
conclusion morale que l’homme doit tirer du 
zécit de la création. 


9. — Faita sunt, 1, vuehi, « ct fnt.» 
— Creata sunt, WINT, vauahamod, « et se 
tint », exiSla. A la parole de Dieu répond l'è- 
tre, et pour lui, vouloir, c'est créer. L'homme 
seul. Ÿ. 45, aura le privilège d'arrêter plus 
longuement non ta puissance, mais la bo ilé 
divine : 

Jusserat ut lux 
Confieret; facta est ut jusserat ; omnia jussu 
Impenitante novas traxerunt edita formas 
Solus homo emeruit Domini formabile dextra 
Os capere, et flabro Deitaus figmine nasci. 
Prudent., Apothcos. 

40. — Reprobat, N37, heni, il annullr. — 
Et reprobat. Ce troisième membre, étranger 
au parallôhisme, n'existe pas en hébr.u, et 
n’est d'ailleurs qu'une variante du précédent. 
Dieu est aussi puissant sur ies hommes que 
sur les éléments : grand motif de confiance 
et de consolation pour les justes persécutés. 

44. — Consilium, cogitationes. Si l'homme 
a ses projets el ses pensées, Dieu a aussi ses 
projets et ses pensées. « Non enim cogita- 
tioues meæ, cogitationes vestræ. » Heureu- 
sement pour le juste, c'est toujours la volonté 
de Dieu qui a le dessus : a Verbum meum... 
faciet quæcumque volni, » Es, Lv, 8, 41. 
L'œuvre de la créalion est là pour rappeler 
cene tüule puissance a l'homme oublieux. 
Prov., xix 24. 

42. — Benta gens. Celte nation privilégiée, 
c'rsl Israël fidèlr à Jéhova. Deut., xxxn, 29. 

43. — Respexit. Dieu n’abandonne pas 
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14. De la demeure qu'il s’ost faite, 
li a jelé ses regards sur tous ceux 
qui habitent la terre. 

15. Il a formé le cœur de chacun 
en particulier, il à la connaissance 
de toules leurs œuvres. 

16. Ce n’est pas dans la grandeur 
de sa puissance que le roi trouve 
son salut, et ce n’est pas grâce à 

-toute sa vigueur que le géant se 
.Sauvera. 

17. Il ne faut pas compter sur le 
cheval pour se sauver, il ne devra 
pas son salut à sa valeur, si grande 
qu’elle soit. 

18. Voici que les yeux du Seigneur 
sont sur ceux qui le craignent, et 
qui espèrent en sa miséricorde. 

19. Pour délivrer leurs âmes de 
Ja mort, et les nourrir dans la di- 
sette. 

20. Notre âme se confie au Sei- 
gneur, car il est notre aide et notre 
protecteur. 

21. Cest en lui que se réjouira 
notre cœur, c’est en son saint nom 
que nous espérons. 

22. Que votre miséricorde soit sur 


14. De præparato habitaculo suc 
respexit super omnes qui habitant 
terram. 

15. Qui finxit singillatim corda 
eorum : qui intelligit omnia opera 
eorum. 

16. Non salvatur rex per multam 
virtutem : et gigas non salvabitur 
in multitudine virtutis suæ. 


47. Fallax equus ad salutem : in 
abundantia autem virtutis suæ non 
salvabitur. 


48. Ecce oculi Domini super me- 
tuentes eum : et in eis qui sperant 
super misericordia ejus. 

9. Ut eruat a: morte animas 
eorum : et alat eos in fame. 


20. Anima nostra sustinet Domi- 
num : quoniam adjutor et protector 
noster esl, 

91. Quia in eo lætabitur cor no- 
strum, etin nomine sancto ejus Spe- 
ravimus. 

22. Fiat misericordia tua, Domine, 


l'homme à lui-même, sa Providence le sur- 
veille. et ce n’est pas Israël seul, mais tons 
les hommes qui sont l'objet de celte divine 
atiention. 

44. — De præparato habitaculo, 15190" 
maw, mimkon shibtho, du lieu de sa de meure. 
LXX ont fait de makon un participe du verbe 
coun, préparer. 

45. — Singillatim, "m, iachad, ensemble, 
sans exceplion, LXX : xatapóvag, chacun en 
particulier. Le sens du mot hébr-u n'est pas 
très netlement déterminé. « Creavit Deus 
singillatim omnes animas, non unam ex alia, 
sed ipse singulas ex nihilo distincte ac sepa- 
ralim ». Bellarm. — Intelligit, hammebin, il 
est attentif à toutes leurs œuvres. Sa con- 
naissance s'étend aussi loin que sa puissance, 
el toutes deux sont sans limites. 

46. — Per multam virtutem, Heb. : « par 
la grandeur de l’armée ». Ce principe s'est 
vérifié cent fois dans l’histoire du peuple juif, 
— Gigas, gibbor, le héros, le guerrier. 

417. — Fallax. — Heb. : « tromperie est le 
coursier pour le salut », c’est-à-dire, il ne 


faut pas compter sur le coursier, sur la ca- 
valerie nombreuse pour remporter la vic- 
toire, il y a d’autres éléments de succès que 
Dieu seul lient en main. — In multitudine : 
répété pour la troi-ième fois, pour bien faire 
entendre que toutes les ressources humaines 
sont vainement mises en œuvre. — Non sal- 
vabitur, à l'actif en hébreu. Salomon exprime 
la même pensée en'tarmes presque identi- 
ques : « Equus paralur ad diem belli : Domi-- 
nus aulem salutem tribuit, » Prov., xxs, 34. 

48. — L'œil du S igneur qui surveille tous 
les hommes, ¥. 43, abaisse spécialement 
sur les justes pour lex protéger. 

49. — Et alnt. « Oinnium bonorum pietas 
est concihatrix : nain divinam opem ad se 
adtrahit, et ipsa morie'n imminentem pro- 
hib ‘t atque inopiam largitur autem bonorum 
affluentiam, » Théod. 

20. — Sustinet, notre âme espère, elle 
attend avec confiance. — Adjutor, prote- 
ctor. Heb. : « notre secours, notre bouclier, 
lui, » 

22, — Verset inséré à la fin du Fe Deum. 


super nos : 
vimus in te. 


1. 
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quemadmodum spera- nous, Seigneur, selon l'espérance 
que nous avous mise en vous. 


PSAUME XXXIV 


De David, lorsqu'il contrefit son esprit devant Abimélech, et que, 
chassé par lui, il s’en alla. 


N Je béuirai Jélova en tout temps, 

Sans cesse sa louange sera dans ma bouche. 
3 Mon âme se glorifiera en Jéhova, 

Les humbles l'entendront et se réjouiront, 
A Exaltez Jéhova avec moi, 

Glorifions son nom de concert. 

7 J'ai cherché Jéhova et il m'a exaucé, 

I m'a délivré de toutes mes craintes. 


— ^ En regardant vers lui, on est illuminé, 


Et le visage n'a pas à rougir. 


— 7 Ce pauvre a crié, Jéhova l'a exaucé, 


Et il l'a délivré de toutes ses angoisses. 


— R L'ange de Jéhova campe 


Autour de ceux qui le craignent, et les sauve. 

© Goûtez et voyez comme Jéhova est bon l 

Heureux celui qui se réfugie en lui | 

Y Révérez Jéhova, vous, ses saints, 

Car il n'est point d'indigence pour ceux qui le craignent. 
> Les lionceaux peuvent connaître le besoin et la faim, 
Ceux qui cherchent Jéhova ne manqueront d'aucun bien. 


. — D Venez, enfants, écoutez-moi, 


Je vous apprendrai la crainte de Jéhova. 


H Quel est l’homme qui désire vivre, 
Et souhaite des jours pour goùter le bonheur ? 


— 3 Mets ta langue en garde contre le mal, 


Et tes lèvres contre les paroles mensongères. 


D Eloigne-toi du mal et fais le bien, 
Recherche la paix et poursuis-la. 


— y Les yeux de Jéhova sont sur les justes, 


-a 


Et ses oreilles du côté de leurs cris. 

5 La face de Jéhova est contre ceux qui font mal, 
Pour abolir leur souvenir sur la terre. 

y Quand ceux-là crient, Jéhova écoute, 

Et il les délivre de toutes leurs angoisses. 

p Jéhova est près de ceux qui ont le cœur brisé, 
Il secourt ceux qui ont l'esprit affligé. 


Les afflictions du juste sont nombreuses, 
Mais Jéhova le délivre de toutes. 
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21. — wI veille sur tous ses os, 
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Pas un seul d'entre eux n’est brisé. 


22. — n Le vice fait périr le méchant, 
Et ceux qui haïssent le juste seront punis. 


23. — (2) Jéhova sauve l'âme de ses serviteurs, 
Et ceux qui s'abritent en lui n’auront pas à souffrie, 


ns el 


PSAUME XXXIII 


Reconnaissance au Seigneur qui protège le juste et châtie le pécheur. 


1. De David, quand il changea 
son visage devant Achimelech qui 
le renvoyait, et s’en alla. 


2, Je bénirai le Seigneur en tout 
temps, toujours sa louange sera dans 
ma bouche. 


4. David, cum immutavit vultum 
suum coram Achimelech, et dimisit 


eum et abiit. 


I Reg, 

2. Benedicam Dominum, in omni 
tempore : semper laus ejus in ore 
meo. 


PSAUME XXXIII 


David, poursuivi par Saül, s'était réfugié, 
après sa renconl'e avec le grand prètre 
Achimélech, auprès d'Achis, roi de Geth, en 
pays philistin. Ïl croyait n'être pas reconnu 
par ceux qu'il avait défaits naguère avec tant 
d'éclat : il le fut pourtant par les officiers 
d'Achis, et il ne put s'échapper qu'en conlre- 
faisant le fou. Il changea donc son visage, dit 
le livre des Rois, ł, xx: 43; 11 changea MY, 
tahmo, son goût, sa raison, dit le titre du 
paume. emprunté selon toute apparence à 
une source différente, probablement, aux an- 
nales du règne de David, et il dut son salut 
à celle feinte. C'est en se rapportant à celte 
circonstance périlleuse de sa vie qu'il com- 
posa ce psaume d'action de grâces. Le roi de 
Geth, appelé Achis au livre des Rois, est 
nommé icı Abimélech. Les commentateurs 
reomarquent, à la suite de S. Basile, que ce 
nom était un titre commun aux rois philis- 
tin: de ce pays, comme Pharaon en Egypte, 
César à Rome, etc. Abrinélech veut dire père 
du roi, ou la roi père, exactement comme le 
titre des rois de Perse. padishah. Cir. Gen., 
xx. xxvi. S. Alhanase, Eusèbe et Théodore, 
ignurant cette identité d’Achis et d'Abimélech. 
ont expliqué le psaume de l'entrevue de David 
avec le grand prètre. Abimélech est pour eux 
le même qu'Achimél"ch. C'est cette dernière 
orthographe que reproduit la Vulgate. Cette 
interprétation n'est point justifiée, car le 


grand prêtre ne chassa pas David, comme le 
dit le titre du psaume. 

Ce chant est alphabétique, ct chaque lettre 
commande deux vers. Seulement le 4 manque. 
à moins qu'on ne le prenne au second vers ile 
la lettre +, Y. 6, ce qui porterait altvinte à 
la régularité de ia composition. Nous savons 
que le poètes hébreux ne se faisai ni pas 
scrupule d'omettre ou d'interveitir quelques 
l -tires dans les écrits de ce genre. Le © 
est répété au dernier verset comme an 
Pa. xxiv, probablement par le fan d'une 
addition postérieure. L'ordre des idées nest 
pas très logique; elles se peuvent pourtant 
diviser en deux groupes : dans les yy. 2-41. 
l'auteur prend le ton lyrique, pour remereir 
Jéhova de ses bienfaits; à partir du Ÿ. 42, 
il passe au ton purement diductiqu:. pour 
ensetsner aux hommes la mamère du mériter 
la faveur divin +. 

Les sentiments de reconnai<sancr exprimés 
dans ce p-aume conviennent bien au chrétien 
qui met toute sa conlianc« en Dieu. el tout 
son bonheur à le servir, 

2. — In omui tempore. « Quomodo semper 
lane Dei in ore hemims esse palest® Cum 
consueta et ad viiæ usum spectantia colio- 
quia facil. in ore lauden Dei non labet... Ad 
hoc respondemus, quoddam etiam rs-a homi- 
nis interni spirituale os atque intrlhigibile, 
quo nutrilur, dum verbum vitæ recipit, qui 
est pams qui de cœlu descen:ht... ituque Dei 
cogitalio semel impressa, el quasi in pr æcipua 


PSAUME XXXIN 


3. In Domino laudabitur anima 
mea : audiant mansueti, et læten- 
tur. 

4. Magnificate Dominum mecum : 
et exaltemus nomen ejus in idip- 
sum. 

5. Exquisivi Dominum, et exau- 
divit me : et ex omnibus tribulatio- 
nibus meis eripuit me. 

6. Accedite ad eum, et illumina- 
mini; et facies vestræ non confun- 
dentur. 

7. Iste pauper clamavit et Domi- 
nus exaudivit eum : et de omnibus 
tribulationibus ejus salvavit eum. 

8. Immittet angelus Domini in 
circuitu timentium eum : et eripiet 
eos. 

9. Gustate, et videte quoniam 
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3. Mon ême se glorifiera dans le 
Seigneur; que ceux qui sont doux 
entendent et se réjouissent. 

4. Célébrez le Seigneur avec moi, 
et exaltons son nom d’un commun 
accord. 

5. J’ai cherché le Seigneur et il 
m'a exaucé, et il wa délivré de 
toutes mes tribulations. 

6. Approchez-vous de lui, et vous 
serez éclairés, et vos visages ne se- 
ront pas couverts de honte. 

7. Ce pauvre a crié et le Seigneur 
l'a exaucé, et il l’a sauvé de toutes 
ses afflictions. 

8. Lange du Seigneur environ- 
nera ceux qui le craignent, et il les 
délivrera. 

9. Goûtez et voyez comme le Sei- 


animæ parie obsignata, laus Dei appellari 
potest, semper in anima insidens. Potest au- 
tem et juxta apostolicam admonitionem vir 
probus omnia agere ad Dei gloriam. » 
S. Basil. 

3. — Laudabitur, thithallel, se glorifiera. 
a Et exullavit spiritus meus in Deo. » Luc, 
1, 87. — M insueti, D3%, hanavim, les hum - 
bles, les petits, que le monde ‘opprims ou 
dédaigne, mais que Dieu soutient, console et 
réjouit. 

&. — Magnificate. Marie dira aussi, comme 
s'inspirant des paroles de son royal ancêtre : 
a Magnificat anima mea Dominum. » Luc., 
3, 46. Comme sa pureté et son amour dépas- 
sent mille fois la pureté et l'amour de toutes 
les créatures, son âme à elle seule célèbrora 
dignement le Seigneur. Mais David se sent 
trop impuissant pour louer Jéhova, il appelle 
à son aide ceux dont la voix est aimée de 
Dieu, les petits et les humbles, st dans toute 
la suite des siècles, ils viendront s'unir à ses 
chants. — ln idipsum, in, iachdav, vn- 
semble. « Unanimes. uno ore honorificetis 
Deum. » Rom.. xv, 6. 

5. — Evaudivit me, car il ne délaisse pas 
ceux qui le cherchent. Ps., 1x, 41. — Ex 
omnibus tribulationibus, Heb. : « de mes ter- 
reurs », celles qu'il éprouva à la cour d'Achis 
et celles qui suivirent. LXX : iz rooûv tüv 
rapotxtüv pou. « de tous mes voisins ». En 
hébreu ID, magour, veut dire a peregri- 
natio, habitatio » et magor, « timor ». Cu Se- 
cond sens convient ici. L'Alexandrin traduit 
bien Dugéewv. 

6. — A:sdite. Heb. : e ils ont regardé 


vers lui et ils ont été illuminés ». Ce pluriel 
est ici impersonnel : on regarde vers lui, on 
s'approche de lui, et on est éclairé. C'est un 
fail général que David énonce, et qu'il va 
confirmer par sa propre expérience. Les vere 
sions promettent pour l'avenir ce que le psal- 
miste dit du passé et du présent. Le sens est 
au fond le même. 

7. — Iste pauper, David lui-même, objet 
de la protection divine dans les circonstances 
que rappellent le psaume. — De omnibus, do 
toutes, jusqu'à l'heure où il écrit : mais le 
passé répond de l'avenir. 

8. — [Immittet, nan, choneh, e cempant 
l'ange de Jéhova autour de ceux qui le 
craignnnt. » LXX traduisent exactement : 
rageuéuñet, il rangera en bataille, mais la 
Vulgate prend le mot grec dans une autre do 
ses acceptions. L'ange du Seigneur est comm : 
toute une armée autour du juste, métaphore 
qui exprime la puissance et le soin vigilant 
de ce protecteur. Jos., v. 44. « Mira polentia 
angelorum, tt unus angelus vicem exercntus 
supploatf » Bellarm. « Quemadmodum enin 
urbium mari in circuitu omoi ex parie cir- 
cumducti, undecumque hostium assullus ar- 
cent, ita cliam angelus et præmaun a ironte, 
et a tergo cu-todit, nec quidquam utrinque 
incustoditum relinquit. » S. Basil. Le méma 
saint docteur démontre aussi par ce Lexle 
e quod unicuique fidelimn adsit angelus tan- 
quam pædagogus aliqus et pasior vilam 
gubernans. » Cont. Eunom. 5. — Éripiet, 
Heb.; il bs a délivrés, il les délivre. 

9 — Gustote, WOYO, tahamou, Yebauole. 
Le Saint Esprit invite ici le fidèle à connaitre 
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gneur est doux! Heureux l’homme 
qui espère en lui. 

10. Craignez le Seigneur, vous 
tous, ses saints, car il n’y a pas 
d’indigence pour ceux qui le crai- 
guent, 

11. Les riches ont senti le besoin 
et la faim, mais ceux qui recher- 
chent le Seigneur ne seront privés 
d'aucun bien. 

12. Venez, enfants, écoutez-moi, 
je vous enseignerai la crainte du 
Seigneur. 

13. Quel est l’homme qui désire 
vivre, et aime goûter d’heureux 
jours? 
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sua vis est Dominus ; beatus vir‘qui 
sperat in eo. 

10. Timete Dominum, omnes 
sancti ejus : quoniam non est inopia 
timentibus eum. 


1%. Divites eguerunt et esurie- 
runt : inquirentes autem Dominum 
non minuentur omni bono. 

Luc, 1, 53. 

12. Venite, filii, audite me : timo- 
rem L'omini docebo vos. 


43. Quis est homo qui vult vitam : 
diligit dies videre bonos? 
I, Petr. 3, 49, 


la bonté de Dieu non plus seulement par 
la raison el par la foi, mais par l'expérience 
directe. Il doit être commn ie maître de 
S. Denis, Hiérothée, où póvov péfuv, &A)à xat 
néðwv tě Veto. Nom. div. 15, 9. Ce goût est une 
grâce prévenante de Dieu : a Hic est gustus, 
quem in Christo facit nobis Spiritus intelle- 
clus, intellectus scilicet scripturarum ei sacra- 
mentorum Dei. » S. Bern., de Amor. div. 40. 
ll a pour effet de rendre plus vive et plus 
voisine de la vision, videte, la foi en la bonté 
de Dieu : « Neque cœieslis verbi bonitas do- 
cumentisclare exponi potest, nisi, dogmatibus 
verilatis diutius examinatis, bonitatem Do- 
mini possimus nostra ipsorum experientia 
apprehendere. » S. Basil. Les apôtres font allu- 
sion à ce verset, en parlant probablement de 
la sainte Eucharistie : « Guslaverunt donum 
cœlcste », Heb., vI, 4, « Si lamen guslastis 
quoniam dulcis est Dominus », 1 Pet., 11, 3. 
ll est du moins cerlain qu’il était employé 
dans la liturgie primitive, et entendu de la 
sainte Communion : « Audivisti deinde vocem 
psallenlis... ac dicentis : Gustate. Ne cor- 
pore:s faucibus hujus rej judicium æsiima- 
honemque permittite... Qui cnim gustant, 
non panem el vinum drgüstare-jubentur, 
aMa &vrrümou (sacramenium) coparos xa? 
alparoç toù Xptatoÿ. » S. Cyrill. Hierosol. Cat. 
my-l. v, 20. Cfr. Consi. apost. vit, 43. 
S. Amb., de Myst. 1x, 58. Remarquons que 
ve don qui permet à Phomme de goûter la 
bonté divine suit immédiatement, dans la 
pensée du psalmiste, l'intervention bienfai- 
sante des anges. Dans la loi nouvelle, c’est 
l'Ange du Testament. l'envoyé par excellence 
du Père, le Sauveur Jésus, qui est tout à la 
fois le producteur, le ministre et la substance 
te ce don céleste. De quelle voix eut chanté 
David, s’il eût connu cel excès de la bonté du 


Seigneur | — Suavis. Que sera-ce dans l'éter- 
nité! « Hanc (dulcedinem Dei, in hac pere- 
grinatione gustantes, non ad satietatem su~ 
mentes, esurimus cam potius ac sitimus, ut 
ea postea saturemur, cum videbimus eum 
sicuti est » S. Aug., Giv. Dei, xxı1, 24. 

40. — Timete, mais non d'une craint ser- 
vile, totalement exclu“ par le sentiment de 
la paternelle bonté de Dicu. — Non est 
inopia. Ceci est vrai au sens matériel pour le 
juif de la loi ancienne, et plus vrai encore 
au sens spirituel pour le chiélien, nourri de 
la substance même de son Diru. 

44. — Divites, DDD, kefirim, les lion- 
ceaux. Ce mor s'emploie aussi métaphori- 

uement pour désigner les princes et les 
riches. Les lionceaux, qui atteignent, et 
terrassent si facilement leur proie, pourront 
manquer de nourriture, Job, 1v, 44, les 
riches, qui ont tant de ressources pour se 

rocurer tous les biens, pourront être réduits 
f l’indigence, à la faim spirituelle. dit S. Au- 
gustin; ceux qui craignent le Seigneur ne 
manqueront de rien. « Diviliæ enim eorum 
sunt Dominus, qui bonus et indeficiens est. » 
S. Athan. La très sainte Vierge louera le 
Seigneur de cette dispensation de ses biens : 
« Ésurienies implevit bonis, et divites di- 
misit inanes. » Luc., 1, 53. 

42. — Après avoir loué Jéhova de la douce 
expérience qu'il a faite de la b:nté diina, 
David va ensrigner aux autres le moyen de 
mériter de semblables faveurs. 11 les appelle 
ses enfants; Salomon, dan: ses Proverbes, 
1-1X, parlera de mème, et répétera à son tour 
les leçons reçues de son père, 1v, 4. — Ti- 
morem. [| faut se rappeler que cette crainte 
n’est autre chose que le service et l'amour 
de Dieu en général. 

43. — La forme interrogative a pour but 
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44. Prohibe linguam tuam a malo: 
et labia tua ne loquantur dolum. 


15. Diverte a malo, et fac bonum : 
inquire pacem, et persequere eam. 


16. Oculi Domini super justos : 

etaures ejus in preces eorum. 
Evcli, 15, 20; Hebr, k, 43. 

47. Vultus autem Domini super 
facientes mala : ut perdat de terra 
memoriam eorum. 

1€. Clamaverunt justi, et Domi- 
nus exaudivil eos : et ex omnibus 
tribulationibus eorum liberavit eos. 

19. Juxta est Dominus iis qui tri- 
bulato sunt corde : et humiles spi- 
ritu salvabit. 

20. Multæ tribulationes justorum : 
et de omnibus his liberabit eos Do- 
minus. 
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44.-Préserve ta langue du mal, 
et que tes lèvres ne profèrent pnt 
de tromperie. 

15. Délourne-toi du mal et fais 
le bien ; recherche la paix et pour- 
suis-la. 

16. Les yeux du Seigneur «sont 
sur les justes, et ses oreilles écou- 
tent leurs prières. 

17. Le regard du Seigneur est sur 
ceux qui font le mal, pour anéantir 
leur souvenir sur la terre. - 

18. Les justes ont crié et le Sei- 
neur les a exaucés, et il les a tirés 
e toutes leurs tribulations. 

19. Le Seigneur est près de ceux 
qui ont le cœur affligé, et il sauvera 
les humbles d’esprit. 

20. Les afflictions des justes sont 
nombreuses, mais le Seigneur les 
délivrera de toutes. 


d'éveiller l'attention, comme Ps. xiv, 4; 
xxiv, 42, etc. — Vull vitam, hechafets 
chaiim, « qui est desirant la vie », longue 
et heureuse, d’après le parallélisme. — Bonos, 
au singulier en hébreu : r aimant des jours 
our voir le bien », c'est-à-dire, goûter le 
onheur. Cfr. S. Aug., Conf. X, xxxv, å. 
S. Pierre qui cite les #+. 43-46 dans sa pre- 
mière épltre, m, 40-42, ponctue celui-ci 
différemm: nt et supprime l'interrogation : 
« Qui enim vult vitam diligere, et dies videre 
bonos. v 

44. — Les péchés de la langue sont notés 
comme le premier obstacle au bien et au 
bonheur. « Si quis in verbo non offendit, hic 
pet feclus est vir. » Jac., 111, 9. Les mora- 
listes hébrenx ne se lassent pas de les pour- 
suivre, Cfr, Prov., Pref. p. 44, 

15. — Diverte, sour, éloigne-toi. — Pacem. 
« Beati pacifici, quoniam fi Dei vocabun- 
tur. » Matt., v, 9. « Itaque, quæ pacis sunt, 
seciemur. » Rom., xiv, 49; Heb., xu, 44. 
Par cv préceple se trouvent condamnés les 
persécuteurs acharnés de David. « Non tibi 
dixit : habebis hic pacem ; quære illam et 
sequere eam. Quo illam sequor ? Quo præ- 
cessil, Dominus enim est pax nostra, resur- 
rexil el ascendit in cœlum... Et tu, cum sur- 
rexeris, hoc mortale mutabitur, et amplecte- 
ris pacem... Sed ex parte hic habeamus, ut 
ex lolo illic habere mereamur. Quid est : ex 
parte ? Concordes simue hic, diligamus prozi- 
imum. » S. Aug.. 


16. — Otauli, aures, tout dans le Seigneur 
est altenlif au jusle. + S: audiret me, forte 
dicis, tolleret mihi tribulationem... Sed ideo 
videtur non exaudire, ut sanet et parcat in 
sempilernum. » S. Aug. 

41. — Le Seigneur est également attentif 
aux méchanis, mais ut perdat; ils ne goù- 
teront point les jours heureux du +. 43. 

48. — Heb. : « Ils ont crié, et Jéhova a 
écouté, el de loutes leurs angoisses ils les a 
délivrés. » Hitzig croit qu'à l'origine ce verset 
était avant le précédent. et le 5 avant le Y, 
comme dans les Lamentations. Lette inver 
sion est inutile. et il esl fort clair. méme 
sans l’addiion jusli des versions, qu'il s'agit 
ici des justes et non des méchants. 

49. — Tribulato. Heb. : « ceux qui sont 
brisés de cœur. » — Humiles. Heb. : N29, 
dakei, « les affligés d'esprit. » Ce brisement 
du cœur el cette oppression de l'esprit ne 
sont pas les effets du repentir, mais de la 
persécution et du malheur. Le psaimiste sup- 
pose bien du reste que les sentimtnis do 
confiance et d'humilité accompagnent la 
douleurnaturellement causée par les épreuves. 

20. — Multæ tribulationes, surtout sous ia 
loi nouvelle, où les persécutions sont présen- 
tées cömme un bonheur et une récompense, 
Marc., x. 30. Pour le chrétien, la délivrance 
ne sera délinitive que dans lautre vie. — Li- 
berabit. C'est la quatrième fois que Da- 
vid en donne l'assurance dans ce psaume, 
YY. 5, 7, 48, 20. 
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21. Le Seigneur garde tous leurs 


os, pas un seul d’entre eux ne sera 


brisé. 

22. La mort des pécheurs est ef- 
froyable; et ceux qui détestent'le 
juste sont coupables. 

23. Le Seigneur rachètera les 
âmes de ses serviteurs, et tous 
ceux qui espèrent en lui se préser- 
veront du mal. 
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21. Custodit Dominus omnia ossa 
eorum : unum ex his non conteretur. 


22. Mors peccatorum pessima : 
et qui oderant justum delinquent. 


23. Redimet Dominus animas 
servorum suorum : et non delin- 
quent omnes qui sperant in eo. 


PSAUME XXXV 


1. — De David, 


Jéhova, sois l'adversaire de mes adversaires, 
Combats ceux qui me combattent. 


RO) 


— Saisis le bouclier et la targe, 


Et lève-toi à mon secours. 


Brandis la lance et barre le chemin 


A ceux qui me poursuivent; 


Dis à mon âme : 
Je suis ton salut ! 


Qu'ils soient honteux et confus, 


Ceux qui en veulent à ma vio; 
Qu'ils reculent et rousissent, 
Ceux qui méditent ma ruine. 


5. — 


Qu'ils soient comme la paille au vent, 


Que l'ange de Jéhova les pourchasse f 


Que leur voie soit ténébreuse et glissante, 


Et que l'ange de Jéhova les poursuive! 


7. — 


Car, sans raison, ils ont caché la fosse et le filet devant moi, 


Sans raison ils ont creusé pour me perdre. 
8. — Que la ruine tombe sur lui, sans qu'il s'en doute, 

Que le piège qu'il a caché le saisisse, 

Que pour sa ruine il y tombe! 


RP a 


24. — Ossa eorum, la partie pour le tout. 
La promesse s’est réalisée littéralement pour 
le Sauveur. le véritable agneau pascal. Exod., 
xit, 86 ; Joan., xix, 36. S. Basile entend ce 
verset drs dépouilles du chrétien, sur lesquel- 
les Dieu veille jusqu'au jour de la résurrection. 
« Quamvis justorum ossa et membra omnia 
dissipentur... cusLodit tamen Dominus omnia 
illa in sinu providentiæ suæ, et nihil omnino 
ex eis peribit, sed integra omnia et glorwsa 
in resurreclione reslaurabuntur. » Beliarm 

23, — Mors. Heb. : « la malice 53, 
rahah, iuera le méchant. » S. Hier. : a Interfi- 
ciet impium malitia, » Quelques-uns prennent 


rahah dans le sens physique, .e malheur. Ce 
malheur n'est qua la conséquence du mal 
moral. « Peccatum... general martem. » 
Jac., 1, 45. — Pessima. « Mala in am ssione 
mundi... pejor in dissolutione carnis... pes- 
sima in tormentis inferni, » S. Bern., Parv. 
Serm. xı. — Delinquent, WOWNY. ieshamou, 
seront punis. Les versions s'en sont tenues au 
sens ordinaire du kal. 

23. — Ce versel, qui est en dehors de la 
série alphabéthique, a probablrment été 
ajouté au temps de la captivité, comme 
XX1V, 22, — Delinquent. Même mot et même 
sens qu'au verset précédent. 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 
17. 


24. 
25. 
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Alors mon âme se réjouira en Jéhova, 

Et trouvera sa joie dans son secours. 
Tous mes ossements diront : 

Jéhova, qui e»t comme toi! 


C'est toi qui délivre le malheureux 
Des mains du plus fort, 

Le pauvre et l'indigent 
De son spoliateur, 


Il s'élève des témoins d'iniquité, 

Qui m'interpellent sur ce que j'ignore. 
Ils me rendent le mal pour le bien ; 

A mon äme l’abandon! 


Et moi, quand ils souffraient, je revétais le cilico, 
J’affligeais mon âme par le jeùne, 

Et ma prière dans mon sein 
Se retournait. 


Comme pour un ami, pour un frère, 
J'étais dans anxiété; 

Et comme en deuil d'une mère, 
Je ployais sous le chagrin. 


Et quand je suis dans l'épreuve, ils se réjouissent, 
S’assemblent et se réunissent contre moi : 

Ils veulent me frapper, sans que je sache pourquoi, 
Ils me déchirent sans relàche. 


En hypocrites qui se moquent à plaisir, 
Ils grincent des dents contre moi, 
Jéhova, pendant combien de temps 
Le verras-tu ? 


Arrache ma vie à leurs persécutions, 
Mon unique vie à ces lions | 

Je te louerai en pleine assemblée, au milieu d’un peuple nombreux, 
Je te célébrerai. 


Que mes hypocrites ennemis ne rient pas de moi, 

Eux qui me haïssent sans motif et clignent des yeux ! 
Car ils n'ont point de paroles de paix, 

Au sujet des hommes paisibles du pays. 


Tis méditent toutes sortes de perfdies, 
Ils ouvrent la bouche contre moi; 
Ils disent : Ah! Ah! 
Nous voyons bien! 


Et toi, Jéhova, ne garde pas le silence, 
Seigneur, ne t’éloigne pas de moi. 

Réveille-toi, lève-toi, en faveur de mon droit, Seigneur, 
Mon Dieu, en faveur de ma cause. 


Juge-moi selon ta justice, Jéhova, mon Dieu, 
Et qu'ils ne se réjouissent pas à mon sujet! 

Qu'ils ne disent pas dans leurs cœurs: Ah! c’est ce que nous voulions } 
Qu'ils ne disent pas : Nous l'avons écrasé! 


Qu'ils soient confondus et rougissent ensemble, 
Ceux qui rient de mon malheur ; 
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Qu'ils soient couverts de honte et de confusion, 
Ceux qui se dressent contre moil 


27. — Qu'ils soient dans la joie et l'allégresse, 
Ceux qui sont pour mon droit; 
Qu'ils ne cessent de dire : Glorifié soit Jéhova, 
Lui qui veut la paix de son serviteur | 


28. — Et ma langue proclamera ta justice, 
Et ta louange tout le jour l 
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David fait appel à la justice divine contre ses ennemis, 


1. De David. 
Jugez, Seigneur, ceux qui me font 


1. Ipsì David. 
Judica, Domine, nocentes me, 


du mal, combattez ceux qui me expugna impugnantes me. 


combattent. 
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Les commentateurs regardent générale- 
ment ce psaume comme le développement 
des paroles que David adressail à Saül à la 
caverne d'Engaddi : « Sit Dominus judex, et 
judicet inter me et te, et videat. et judicet 
causam meam, et eruat me de manu tua. » 
1] Reg., xxiv, 46. Les trois premiers versets 
montrent du reste que celui qui parle est un 
guerrier, et non le prophète érémie, auquel 
Hitzig attribue ce chant. « Il règne dans tout 
ce psaume, dit Delitzsch, un profond chagrin 
et une très vive émotion. C'est seulement 
dans la seconde partie, où le psalmisie décrit 
la noire ingratitude de ses ennemis, que le 
langage devicnt plus paisible et plus serein, 
et qu'à la place du courroux s'épanche une 
tristesse plus calme. » « Ce psaume est sin- 
guiièrement animé, remarque aussi Cook ; les 
transitions de pensées et de sentiments sont 
abruptes : prières, imprécations, supplica- 
Lions, plainies, cris d'espérance sc succèdent 
avec de 1apides alternatives. Les images sont 
vives el piitoresques.… Le langage est rude, 
avec beaucoup de formes archaïques et de 
termes obscurs. Le rythme est du plus haut 
lyrieme el plein de mouvement. » 

Nous pouvons netlement discerner dans 
cette composition trois parties, Yyy. 4-40, 
41-48, 49-28, formant chacune comme un tout 
séparé, analogne pour los idées aux psaumes 
de la persécution : David commence par se 
plaindre et par implorer le secours de Dieu ; 


il termine en bénissant le Seigneur de la pro- 
tection qu’il considère comme accordée. Les 
strophes sont en vera de sept et de cinq 
pieds : I, 40 20 yy. 4-3, que Jéhova combaite 
pour son serviteur; 30-60 ý. 4-8, que les 
persécuteurs soient châtiés, 60 70 yy. 9,40, et 


* David louera son libérateur. LE, 80 90 ##.44-43, 


ingralilude des ennemis du psalmiste ; 
400 410 ÿ#.44-17, ils ne répondent à son affec- 
tion que par des méchanceté; 420 ##.417,48, 
que Jéhova le délivre, il l'en remerciera. 


“AE, 430 440 Yy. 49-24, perfdie des persécu- 


teurs; 450 460 YY. 22-25, appel à la justice 
de Dieu; 470 480 yý. 26-28, quand les mé- 
chants seront confondus, les justes rendront 
gloire à Dieu. 

Jésus-Christ s'est appliqué à lui-même le 
Y. 49, Joan., xv, 25, ce qui détermine le 
sens spirituel du psaume, et lui confère le ca 
ractère indirectement messianique. David 
type du Messie souffrant, l’est également d: 
chrétien en butte aux ennemis de son salnt, 
et appelant à grands cris la protection di- 
vine. 

4. — Judica, a", ribah, combats eth- 
iribai, ceux qui me combattent, et orb, li- 
chum, fais la guerre eth-lochamai, à ceux qui 
me font la guerre. La symétrie du paralié- 
lisme est parfaite. Lacham veut dire « dé- 
vorer » et. « faire la guerre » ; ce second sens 
est préférable ici. C'est d’un cœur indigné 
que part ce premier cri bref et saccadé, où 
les mots s’entrechoquent comme un cliquetis 
d'armes. 
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2. Apprehende arma et scutum ; 
et exsurge in adjutorium mihi. 


3. Effunde frameam, et conclude 
adversus eos qui persequuntur me; 
dic animæ meæ : Salus tua ego sum. 


å. Confundantur et revereantur, 
quærentes animam meam. 
Ps. 39, 15. 
Avertantur retrorsum, et confun- 
dantur cogitantes mihi mala. 


5. Fiant tanquam pulvis ante fa- 
ciem venti; et angelus Domini 
coarctans eos. 
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2. Saisissez les armes ct le bou- 
clier, et levez-vous pour me sc- 
courir. 

3. Dégainez le glaive, et fermez 
le passage à ceux qui me poursui- 
vent, dites à mon âme : Je suis ton 
salut. 

4, Qu'ils soient confondus et 
qu’ils aient honte, ceux qui en veu- 
lent à ma vie. Qu'ils soient repous- 
sés en arrière et qu'ils soient con- 
fondus, ccux qui trament le mal 
contre mol. 

5. Qu'ils soient comme la pous- 
sière sous le souffle du vent, et que 
l'ange du Seigneur les presse. 


2. — Arma, mager, le bouclier, rond ou 
ovale. — Scutum, "2%, tsinnah, le bouclier 
large et oblong, couvrant loul le corps. Cfr. 
Dict. of the Bibl. Shield. On ne se servait 
pas des deux boucliers à la fois, bien entendu, 
mais le psalmisto les met lou: deux aux 
mains de Dieu comme symboles de sa puis- 
sance défensive. Nous n'avons pas do terme 
moderne pour désigner celte secunde espèce 
de bouclier; on prul lui donner les anciens 
noms d’écu, de tarze, do rondache, ete. — 
ln adjutorium, SNYY2. behezralhi, avec ce 
que les grammairiens appellent le beth essen- 
tiæ ; lève-Lo: en qualité de mon secours, en 
étant mon prolecteur. 

3. — Après les armes défensives, les armes 
offensives. Effunde frameam, WIN pn, hareq 
chanith, « dégaine la lance. » Il faut prendre 
dans un sens assez large l’un ou l’autre de 
ces mots. On dégaino un glaive, mais non 
une lance. .Celle-ci n’est peut-être qu'un 
javelot ou bien il faut supposer qu'on la tire 
de la &aupoëéxn, comme dans Homère. Odyss., 
1, 428. Sur ces métaphores, Cfr. Sap., 
v, 17-24. — Conclude, 990, segor, « barre 
(la chemin) devant ceux qui me poursuivent », 
LXX : cüyetsov, S. Hier. : « præoccupa ex 
adverso persequentem me. » Le Targum a le 
même sens. Quelques auteurs. entre autres 
Hupfeld, qui voudrait deux armes offensi- 
ves pour faire pendant aux deux armes défen- 
sives, croient que segor est la oéyapt, hache 
d'armes en usage chez les Scythes, dont 
parlent les historiens grecs. Mais la hache 
était tolalement inconnue aux Hébreux 
comme arme de guerre, et le substantif MD, 
segor, a dans leur langue un tout autre sens. 
Job., xxvur, 45; Os., xi 8. — Salus tua. 
Les ennemis de David lui avaient dit : « Non 
est salus ipsi in Dco ejus », P3., 111, 3. Il de- 


mande à Dieu de prouver le contraire. S. Au 
gustin aimait à répéter cette parole. « Cur- 
ram post vocem hanc, disait-il, et apprehen- 
dam te. » Conf., 1, 5, 1x, 4. La parole de 
Divu effectue ce qu'elle énonce ; par consé- 
quent, « sufficit mihi tuus sermo, ut saivus 
sım. Quoniam enim armorum meminit pro- 
phrtæe, merilo docuit Deum ministris ejus- 
mod: non indigere, sed verbo solo. » Theod. 
Puisque Dieu est un défenseur si puissant, 
conclut le saint Evêque d'Hippone, c'est 
toujours en lui qu'il faut mettre toule sa 
confiance : « Ecce in angustiis constituto non 
subest quod quæris, sed adest quem quéæris. 
lium quære qui deesse nunquam potest. 
Subirahantur quæ dedit, numquid subtra- 
hitur qui dedit? » 

4. — Revereantur. Heb. : « qu'ils soient 
honteux ceux qui cherchent mon âme », qui 
en veulent à ma vie. — Confundantur. I 
a en hébreu dans ce verset trois verbes diffe- 
rents pour exprimer la même idéc : boush, 
être jeté dans le trouble, rougir, calam, de 
l'arabe : blesser, frapper de honte, et chafer, 
se cacher de honte. Tl faut entendre les im- 
prérations de ce psaume dans le même sens 
que les autres que nous lisons dans le psau- 
tier. a Hic prophetia est, et quæ figura optandi 
dicuntur, animo prophetandi exphcantir. » 
S. Aug. Thévdoret fait aussi la même re- 
marque. La haine n'était certainement pas 
dans le cœur de David, Ps., vir, 5. 6, etil ne 
se vengea pas lorsque par deux fois ıl tint 
Saül en son pouvoir. Du reste, ajoute Théo- 
doret, « sciant legis statum et non evange- 
lium vivendi modum prophetam sectalum 
esse. » 

6. — Pulvis, yo, mots, l» brin de paille. 
Ps., 1, 4. — Et angelus, Ileb. : e et l'angn 
de Jéhova poussant ə, participe présent 
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6. Que leur roule soil ténébreuse 
el glissante, el que Pauge du Sei- 
gneur les poursuive. 

7. Car, sans sujrt, ils onl caché 
un piège pour ma ruine, et sans 
raison ils m’ont outre, 

8. Qu'il soit surpris par nn piège 
qu'il ignore; que le filet qu’il a ca- 
ché le saisisse et tombe sur lui pour 
le perdre. 

0. Mais man âme se réjauira dans 
le Seigueur et trouvera sa joie dans 
son secours. 

10. Tons mes os diront: Seigneur, 
qui est semblable à vous ? C’est vous 
qui tirez le malheureux de la main 
des plus puissants que lui, Pindi- 
gent et le pauvre de la main de ses 
ravisseurs. 

11. Des témoins iniques se sont 
levés pour m’interroger sur ce que 
j'ignorais. 
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6. Fiat via illorum tenebræ et lu- 
bricum; et angelus Domini perse- 
quens eos. 

7. Quoniam gratis absconderunt 
mihi interilum laquei sni; snperva- 
cue exprobraverunt animam meam. 

8. Veniat illi laquous quem igno- 
rat; et captio, quam abscondit, ap- 
prehendateum ; etin laqueum cadat. 
in ipsum. 

9. Anima autem mea exultabit in 
Domino; et delectabitur super salu- 
tari suo. 

10. Omnia »ssa mea dicent : Do- 
mine, quis similis tibi? 

Eripiens inopem de manu for- 
tiorum ejus ; egenum et pauperem 
a diripientibus eum. 


11. Surgentes testes iniqui, quæ 
ignorabam, interrogabant me. 


qui indique la simultanéité de l'action de 
l'ange et de celle du vent, c'est-à-dire, du 
châtiment. 

6. — Lubricum, TP bn, chalaglagqoth, 
loca passim lubrica. Deux raisons pour 
rendre la route difficile : les ténèbres et les 
passages glissants. Les chemins dans Îles 
montagnes calcaires de la Palestine, dit Kay, 
sont souvent usés et polis comme du marbre. 
Ps.. LXXI, 48. « Voilà un chemin où le péril 
parait presque inévitable; car lorsqu'un 
homme s2 voit dans les ténèbres et dans un 
endroit glissant, sans savoir où il peut mettre 
le pied, ıl a au moins cette ressource d'at- 
tendre qu'il fasse jour. Mais il y a iciun 
ange qui poursuil et qui presse. » Boss. 
Lett. de piété, 149. 

7. — Gratis, sans que j'aie fourni prétexte 
à leur haine. — Enteritum laquei, shachath, 
la fosse, la corruption, fa perdition de leur 
filol. C'est le dernier sens de skachath qui con- 
vient ici le mieux. S. Aug. : « corruptionem 
muscipulæ suæ.»S.Hier. : « insidias relis sui. » 
— Supervacue, chinnam, comme au com- 
mencement du verset : sans raison. — Er- 
probraverunt, mon, chafrou, ils ont creusé 
pour mon âme. Les versions ont donné à 
chafar le sens de chafer, Y. &, ou bien elles 
ont lu 4911, charfou, 1ls ont insulté. Plusieurs 
croient que shachath a été transporté par 
erreur du second au premier vers, el qu’il 
faudrait traduire : sans raison ils ont caché 


pour moi le piège, Sans raison ils ont creusé 
la losse pour mon âme. La transposition est 
probable, mais alors elle esl antérieure 
aux LXX. 

8. — Ji, l'ennemi collectif, comprenant 
tous les per-écuteurs, — Lagueus : u shoah, 
la deslruclion. il ne saura pas. » Ces dermers 
mols lo iedah équivalent à l'adverbe «a inopi- 
nément », sans qu'il se doute d'où lui vient 
la ruine. — Caplio. L'expression est plus 
concièle en hébreu : b filet. — In laqueum, 
TANIWA, beshoah, pour la ruine. D'autres tia- 
duisent : avec ruine, avec iracas, Mais moins 
littéralement. 

9. — Super salutari suo. Heb. : dans son 
secours, dans le secours qui vient de Jéhova. 

40. — Omnia ossa mea, ce qu'il y a en moi 
de plus solide et de plus inlime, tout moi- 
mène. En français : toutes les fibres de mon 
être. — Qus similis tibi, écho du cri qui a 
aremporté la première victoire contre le mal: 

NND, micaël, qui est comme Dieu! — For- 
tiorum ejus. Heb. : du plus fort que lwi. Le 
Dieu qui a lerrassé les révoltés du ciel saura. 
bien: arracher le pauvre et l'indigent aux 
mains des oppresseurs, 

41. — Testes iniqui, « des témoins de vio- 
lence », ceux qui envenimaient l'esprit de 
Saül contre David, I Reg.. xxiv, 40. — Qeu 
sgnorabam. David ne connaissait pas seuel- 
ment les griels dont on l'accusait, Il en élait 
de même du Sauveur. « Christus, qu, est 
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2. Retribuebant mihi mala pro 
bonis; sterilitatem animæ meæ. 


43. Ego autem cum mihi molesti 
essent, induebar cilicio. 

Humiliabam in jejunio animam 
meam ; et oratio mea in sinu meo 
convertetur. 

14. Quasi proximum, et quasi 
fratrem nostrum, sic complacebam ; 
quasi lugens et contristatus sic hu- 
miliabar, 

15. Et adversum me lætati sunt, 
et convenerunt; congregata sunt 
super me flagella, et ignoravi. 
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12. Ils me rendaient le mal pour 
le bien; c’était Pabandon pour mon 
âme. 

13. Pour moi, quand ils me har- 
celaient, je me revétais du cilice, 
j'humiliais mon âme par le jeûne 
el ma prière se répandait dans mon 
sein. 

14. J'avais la même compassion 
que pour un proche et pour un 
frère, et j'étais abattu comme par 
le deuil et la tristesse. 

15. Et eux, ils se sont réjouis 
contre moi-et se sont assemblés; 
les épreuves se sont réunies contre 
moi, sans que je susse pourquoi. 


cognitor iniquitatum quas judicat, dicitur 
gnorare peccatum, non quasi non videndo, 

el non judicando, sed non committendo. » 

Pet. Lomb. — Jnterrogabant, de loin, 

sans que ja fusse présent pour me défen- 
re. 

42. — Mala pro bonis. Saül en particulier 
devait à David sa victore sur les Philistins, 
el les accalmies que les chants du jeune 
berger avaient procurées à son mal. — Ste- 
rililatem. Heb. : a abandon pour mon âme », 
phrase indépendante et interjective. David, 
dans sa vie errante, était éloigné de Michol, 
‘sa femme, de Jonathas et de tous ses amis. 

43. — David va rappeler les témoignages 
d'affection qu’il donnait à ceux qui sont main- 
tenant ses persécuteurs. Cum mihi molesti 
essent, non, bechalotham, « dans leur souf- 
frir », dans leurs maladies ou dans leurs 
épreuves. Celte leçon de l'hébreu s'accorde 
mieux avec le contexte que celle des LXX., 
Théodotion traduit bien : évr@ rapevoyAetolue 
adrote, quand ils étaient incommodés. — Hu- 
miliabam, hineithé, j'affligeais. — Convertetur, 
Heb, : « ma prière retournait (thashoub) sur 
mon sein, » Ces quelques mots sont assez 
difficiles à expliquer. On en a donné deux 
interprétations fort différentes. 40 Ma prière 
retournera dans mon sein, j'obtiendrai pour 
moi ce que j'ai demandé pour eux, mais ce 
que leur malice les rend indignes de recevoir. 
Cfr. : « pax vestra revertetur ad vos », 
Matt., x, 40 : Luc x, 6. Sic. LXX : etc xékrov 
pou énoorpayñoetat, S. Hier. : « oratio mea in 
sinum meum revertetur », Théod. : « pro 
precibus recepi a Deo postulala, et gremium 
meum implevi », Hupfeld, etc. 20 Ma prière 
se replie dans mon sein, « je priais la tête 
abaitue par la douleur et renversée sur 
mon sein », Le Hir. Sic Vulg. , Delitzsch , 


Moll, etc. Cfr. IH Reg., xvu, 42. Il suffit de 
lire le texte pour s'apercevoir que celte se- 
conde explication est la seule qui s'barmonise 
avec le développement naturel de la pensée, 
Dans ces deux $y. 43 et 44. David ne songe 
qu'à rappeler ce qu'il faisait pour ses enne- 
mis. Bellarmin donne unu autre interpréta - 
tion, maiselle n'est pas très littéralo: « Oratio 
mea in sinu meo existens. :æpius reverlelur 
et recurret, ut quod semel et iterum non inve- 
nit... sæpius revertendo inveniat ». Ceci en 
tous cas se rapproche de l'explication pré- 
cédert :. 

44. — Heb. : « Comme (pour un) ami, 
comme (pour un) frère à moi, j'agissais, 
comme en deuil de mère. j'étais incliné », 
ployant sous le faix de la douleur. La grada- 
tion que suit le psalmiste est à remarquer : il 
a compali aux souffrances de ses ennemis 
comme à celles d'un ami, d'un frère, comme à 
la mort d'unemère. Au heu de ON, em, mère, 
les versions ont lu im, qu'elles ont rendu par 
aütesc, sic. — Compla ceham. Les LXX ont 
donné ici au verbe 75. halak, aller, se com- 
porter, le sens de « se montrer favorable », 
qu'ils lui attribuent en divers endroits. David 
enseigne par son exemple ce que doit être la 
véritable et sincère compassion : il ne se con- 
tente pas de plaintes stériles, mais il prie e* 
fait pénitence pour l’afligé. 

45. — Adversum me, 1953, betsalhi, dans 
ma cbhüte. LXX ont pris tselah dans le sens 
de a côté s» : à mon côté, contre moi. — 
Flagella, 09233, nekim, m. key. avec le sens 
actif du verbe nakah, frapper. LXX : péatiyec, 
Symm. plus justement, dans le sens actif : 
#Aixtot, Ceux qui me frappent, ordinairement, 
en hébreu comme en grec, ceux qui me frap- 
pent avec la langue, Targ. : conterentes me 
verbis suis. 
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16. Ils se sont divisés, et sans 
compassion, ils wont mis à Pé- 
preuve et wont accablé de leurs 
moqueries ; ils ont grincé des dents 
contre mol. 

17. Seigneur, quand donc le ver- 
rez-vous ? Arrachez mon âme à leur 
malignité, mon unique à ces lions. 


‘18. Je vous célèbrerai dans la 
grande assemblée, je vous louerai 
au milieu du peuple nombreux. 

19. Qu'ils ne se réjouissent pas à 
mon sujet ceux qui m’atiaquent 
sans raison, qui me détestent sans 
ayet et se font des signes du re- 

ard. 

: 20. Ils me disaient des paroles de 
paix, mais parlant dans le pays 
avec colère, ils méditaient des em- 
bûches. 

- 21. Ils ont ouvert leur bouche 
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16. Dissipati sunt, nec compuncti, 
tentaverunt me, subsannaverunt me 
subsannatione; frenduerunt super 
me dentibus suis. 


17. Domine, quando respicies ? 
restitue animam meam a maligni- 
tate eorum, a leonibus. unicam 
meam. 

48. Confitebor tibi in ecclesia 
magna, in populo gravi laudabo te. 


19. Non supergaudeant mihi qui 
adversantur mihi inique; qui ode- 
runt me gratis et annuunt oculis. 

Joan. i5, 25. 


20. Quoniam mihi quidem pacifice 
loquebantur; et in iracundia terræ 
loquentes, dolos cogitabant. 


24. Et dilataverunt super me os 


46. — Dissipoti sunt, WIP. garhou, ils 
m'ont déchiré. LXX ont lu le passif. — Ten- 
taverunt me, YDIN, bechanfei, avec le beth 
essentiæ comme au Y. 2, el l’état construit 
rattachant ce mot aux suivants : en impies, 
en profanes. LXX ont iu 1313111, bechanouni, 
en décomposant le Den 3 et: ils m'ont tenté. 
— Subsannave runt me. LXX ont pro-bable- 
ment lu EU de Ý, lahagou lahog, ils se 
sont moqués en se moquant. Mais il y a dans 
le texte hébreu XYY ayb, dahaget mahog. 
Les lahagei sont los moqueurs, et aussi ceux 

ui onl un langage barbare. Is., xxvnt, 44. 
Quant à mahog, on lui donne ordinairement 
le sens de « placenta », gâteau. II Reg., 
xvi, 42. Les lehagei mahog seraicnt alors 
les moqueurs de gâteau, ceux qui font de 
l'esprit pour un gâteau, les parasites, les 
Youoxédarec des Grecs, les « buccellarii » du 
moyen âge. Mais il n’est point probable qu'on 
doive donner ici ce sens à mahog. Ce mot 
vient du radical arabe MY, koug, être recourbé. 


-Lo gâteau ne tirerait son nom de là qu'à rai~. 


son de sa forme arrondie, ce qui donne à 
cette étymologie une base bien accidentelle. 
Les versions anciennes qui ont pu lire mahog 
lont entendu dans le même sens que luhog : 
mahog est la parole recourbée, torlueuse, 
selon le sens du verbe koug. Symm : fnuäor 
#srhaopévos. S. Hier. : « in simulatione ver- 
horum fctorum », Chald. : a verbis blandi- 
tiarum subsannatoriis. » Dans la littérature 
talmudique, Kimchi entend mahog dans le 


sens de « facetiæ ». La traduction la plus 
probable et la plus généralement acceptée 
est : ils m'ont déchiré en hypocrites diseurs 
de moqueries. » — Frenduerunt, pm, cha- 
rog, grinçant. 

7. — Quando, NAD, cammah, quamdiu, 
combien de temps verras-tu sans intervenir? 
— Reslitue, Heb. : « retire mon âme de leur 
destruction », de la ruine qu’ils veulent faire 
tomber sur moi. — À nibus unicam , 
Ps., XXI, 24, 22. 

48. — Gravi, OYYY, hatsoum, puissant, 
terme qui sert de parallèle à 3°, reb, nom- 
breux, Comme au Ps., XXI, 23, le prophète 
promet de manifester sa reconnaissance en 

ubliant la gloire de Dieu au milieu des 

ommes. 

49. — Qui adversantur. Ileb. : « mes an- 
nemis de fausselé ». — Annuunt. Prov., 
vi, 43; XVI, 30. On pourrait aussi faire porter 
sur ce second verbe la négation qui com- 
mence le verset : que ceux qui me haïssent 
sans motif ne clignent pas des yeux. 

20. — Mihi. Les versions ont lu 5, li, à 
moi. L'hébreu actuel a N9, lo, la négation : 
«ils ne par lent pas de paix ».— In iracundia, 

SN 1939" 0Y, hal-righei erets, « contre leg 
paisibles du pays ils trament des trompe- 
ries. » LXX ont emprunté le sens de righei 
à une autre acception du verbe ragah qui 
veut dire «étre en repos » et aussi « effrayer, 
faire des signes d'yeux. » 

24. — Diataverunt. La bouche est largo- 
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suum : dixerunt : Euge ! euge! vi- 
derunt oculi nostri. 

22. Vidisti, Domine, ne sileas; 
Domine, ne discedas a me. 


23. Exurge et intende judicio 
meo. Dens meus, et Dominus meus 
in causam meam. 

24. Judica me secundum justitiam 
tuam, Domine Deus meus, et non 
supergaudeant mihi. 

25. Non dicant in cordibus suis : 
Euge ! euge ! animæ nostræ nec di- 
cant : Devoravimus eum. 


26. Erubescant et revereantur si- 
mul, qui gratulantur malis meis. 

Induantur confusione et reveren- 
tia qui magna loquuntur super me. 


27. Exultent et lætentur qui vo- 
lunt justitiam meam; et dicant 
semper : Magnificetur Dominus, 
qui volunt pacem servi ejus. 


28. Et lingua mea meditabitur 
justitiam tuam, tota die laudem 
tuam. 


Aaë 


contre moi, ils ont dit : Allons, al- 
lons, nous Pavons bien vu. 

22, Vous avez vu, Seigneur, ne 
gardez pas le silence; Seigneur, ne 
vous éloignez pas de moi. | 

23. Levez-vous, et prenez soin de 
me juger; mon Dieu et mon Sei- 
gneur. défendez ma cause. 

24. Jngez-moi selon votre justice, 
Seigneur, mon Dicu, ct qu’ils ne se 
réjonissent pas à mon sujet. 

25. Qu'ils ne disent pas dans leurs 
cœurs : Allons, allons. notre âme! 
Qu'ils ne disent pas : Nous l'avons 
dévoré. 

26. Qu'ils rougissent et soient 
confondus ensemble, ceux qui se 
félicitent de mes maux. Qu’ils soient 
couverts de confusion et de honte 
ceux qui élèvent la voix contre moi. 

27. Mais que la joie et l’allégresse 
soient pour ceux qui veulent m2 
justification. Qu'ils disent sans 
cesse : Que le Seigneur soit glo- 
rifié, ceux qui désirent la paix pour 
son serviteur, 

28. Et ma langue célèbrera votre 
justice, et votre louange tout `3 
jour. 


ment ouverte, comme celle de la bête féroce 
qui s’apprête à dévorer sa victime. — Euge, 
nn, keah ! notre œil a vu, nous le voyons 
enfin réduit à l’élat que nous soubailions. 

22. — Vidisti. Ils ont vu, mais toi aussi, 
Jéhova, tu as vu. — Ne sileas. Quand Dieu se 
lait, « silet a judicio, non a præcepto. » 
S. Aug. 

23. — Intende, « lève-loi ». — Deus meus 
et Dominus meus, elohai vadonai, mon Sei- 
gneur et mon maitre. Joan, xx. 28. 

25. — Animæ nostræ, nafshenou, notre 
désir? voilà ce que nous dé-irions. On sait 
que nefesh veut à la fois diro « âme » et 
« désir ». 

26. — Reverentia. Heb. : de confusion — 


Qui magna loquuntur, DTA, hammag- 
dilim, ceux qui font les grands contre moi, 
qui me traitent de haut. | 

27. — Qui volunt justitiam meam, qui veu- 
lent ma justice, ma justificati: n, lo triomphe 
de mon droit. — Magnificetur, non que sa 
majesté puisse grandir, mais parce que les 
mortels peuvent le connaitre et l'aimer da- 
vantage. — Volunt au singulier en hébreu, 
par conséquent se rapportant à Jéhova : qui 
désite la paix de son serviteur. 

28: — Meditabitur, naan, thehgah, célé- 
breru. — Tota die. Ps. præc. 2. « Quidquid 
egeris, bena age, et laudast: Deum... In in- 
nocentia operum tuorum præpara te ad lau- 
dandum Deum tota die. » §. Aug. 
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PSAUME XXXVI 


led 


. — Au Maitre de Chant. Du serviteur de Jéhova, de Davii, 


L'iniquité est l'oracle 
2. — De l’impie au fond de son cœur. 
Nulle crainte de Dieu n'est devant ses yeux. 
3. — Car il se flatte lui-même, sous ses regards, 
De réaliser son crime et sa haine. 


4. — Les paroles de sa bouche sont iniques et trompeuses, 
I a cessé de savoir faire le bien. 
5. — Il songe à l'iniquité sur sa couche, 
Il se tient sur une voie qui n'est pas bonne, 
Il né rejette point le mal. 


6. — Jéhova, ta miséricorde s'étend aux cieux, 
Et ta fidélité jusqu'aux nues. 
7. — Ta justice est comme les montagnes de Dieu, 
Tes jugements sont un abime immense. 
Tu secours les hommes et les animaux, Jéhova. 
8. — De quel prix est ta bonté, o Dieu l 


Les fils des hommes s'abritent 
A Tombre de tes ailes ; 
Ils sont enivrés de l'abondance de ta maison. 
Tu les abreuves au torrent de tes délices. 
10. — Car en toi est la source de vie, 
À ta lumière nous voyons la lumière. 
11. — Continue ta bonté à ceux qui te connaissent, 
Et ia justice à ceux qui ont le cœur droit. 
12. — Que le pied de l'orgueilleux ne m atteigne pas, 
Et que la main des méchants ne me chasse pas, 
13. — Là sont tombés les artisans d'iniquité, 
Ils ont été terrassés et n'ont pu se relever, 


PSAUME XXXV 
Mécbanceté de l'impie en parallèle avec la bonté de Dieu. 


1. Pour la fin. Du serviteur du 


1 4. In finem, servo Domini ipsi 
Seigneur, de David lui-même. 


David. 


et à la même occasion que le Ps., XXXII, 


PSAUME XXXV 


David prend en têle de ce psaume, comme 
au Ps., xvu, le titre de serviteur de Jenova, 
qui indique à la fois son humble soumission 
et sa confiance. Théodoret croit devoir rap- 
porter ce morceau à la persécution de Saül, 


Mais rien dans le texto ne justifie cette idée ; 
l'auteur y reste dans les généralités ; tout au 
plus pourrait-on inférer du y. 43 qu'il écrivit 
le psaume après la défaite de ses premiers 
ennemis, et pendant la période paisible de 
son règne, Le psaume se compose de deux 


PSAUME XXXV 


2. Dixit injustus ut delinquat in 
semetipso; non est timor Dei ante 
oculos ejus. . 

3. Quoniam dolose egit in con- 
spectu ejus : ut inveniatur iniquitas 
ejus ad odium. 

Supr, $3, 3. 
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2. Limpie a dit en lui-même 
qu'il pécherait; la crainte de Dieu 
n’est point devant ses yeux. 

3. Garil-a agi hypocritement en 
sa présence, afin que son iniquité 
se trouvât en rapport avec sa haine. 


to er 


arties, la première comprenant deux strophes 

eptasyllabiques terminées par un vers de 
quatre pieds, et la seconde trois strophes en 
vers de sept pieds : 40 Yy. 4-3; 20 yý. 4. 5, 
portrait du méchant ; 30 yy. 6-8, bonté et 
justice de Dieu; 40 yy. 8-10, bienfaits dont 
il comble les hommes; 50 ýy. 44-43, qu'il 
continue à protéger ses serviteurs conire les 
méchants. 

Ce psaume a ainsi des analogies avec 
P3., 1X, X}, X111. — Quelques auteurs, dont 
Riehm se fait l'interpréte, ont révoqué en 
doute l’unité de ce chant ; le lien est pourtant 
logique entre les deux parties qui le compo- 
sent. Van Steenkiste le fait bien ressortir : 
« istorum (impiorum) pravitatem adeo ma- 
gnam timere non debemus. quia longe major 
est Dei erga nos benignitas », « Personne 
n'avait eu mieux que David, tana la prrsécu- 
tion de Saül, occasion d'expérimentes crite vé 
rité dans sa propre vie. Ce dont il a fait l'expé- 
rience, il le révèle en termes généraux dans 
notre psaume, pour la consolation et Pen- 
couragement de tous les justes qui ont à souf- 
frir de la corruption du monde. » Thathofer. 

2. — En hébreu : « oracle ‘lu vite à l'im- 
pie au milieu de mon cœur ». Le notl rendu 
par dixit est BNI, neoum, oracle, Ps., c1x, 1 ; 
Num., xxiv, 3; Prov., xxx. 1; etc.. qm est 
également usité dans la littérature rabbinique 
pour annoncer les paroles remarquables de 
quelque grand docteur. Le gén'tif qui suit 
indique invariablement, dans tou- las exemples 
bibliques, la, personne qui parle. et le mot 
précédé du %3, la personne à qui an s'adresse, 
Nous avons en hébreu : yw XWD ONJ, 
neoum peshah larushah; il faut donc néces- 
sairement traduire : a oracle de l'iniquité au 
méchant. » Traduire comm: Syminaqur : 
pnaiv nep? touvéarac To aceboûe, rt comme Gó- 
sénius : « oracle sur l'iniquité du méchant », 
si donc tout à fait contraire à l'usage de la 
langue. C'est à tort qu’on attribue à neoum 
la même sorte de régime qu'au mot NWI. 
massa, « onus », Îs., Xunn, f, qui met au gé- 
nitif le nom de la personne sur qui tombe 
l'oracle. Avec cette traduction, du reste, il 
n’y a plus de parallélisme dans ce verset. 
Maurer propose de raltacher neoum au titre; 
et de traduire: oracie de David : l'iniquité est 
au pécheur, etc. Tous les textes et toutes les 


versions s'opposent à celte hypothèse. Ici, 
iniquité est personnifñée, comme Gen., 
1v, 7; Rom., vn, 5, etc. L'hébreu lit ensuite 
+29, libbi, ce qui donne : « oracle de l'ini- 
quité au méchant au milieu de mon cœur », 
phrase très diversement expliquée, et sans 
eaucoup de clarté, par ceux qui tiennent à 
conserver cette leçon. Queques manuscrits, 
signalés par de Rossi, ont 120, libbo, a son 
cœur »; C'est ce qu'ont lu tous les anciens et 
c'est ce qu'adoptent à peu près tous les mo- 
dernes La ressemblance du 4 et du 1 explique 
facilement l’altération du texte, Il reste donc 
à traduire : « un oracle de l'iniquité est à 
l’impie au fond de son cœur », c'est-à-dire, 
l'iniyuité parle à l'impie, elle l'inspire, elle 
est pour lu: ce que la parole de Dieu est pour 
la fidèle, Les versions ns s'écartent pas beau- 
coup ie ce sens, bien qu'elles aient ponctué 
lurashah comme un verbe. LXX : onoiv, au 
présent, plus exactement que dixit, car le 
psalmiste exprime un fait général et loujours 
résont. — Nan est timor. Ce vers expliqua 
e précédent : à la place de la crainte du Sei- 
gneur, c'est l'iniquité qui est devenue l'inspi- 
rat'ice de l'impie. 

3 — Ce verset qui présente une assez 
grande obscurité. a donné lieu à bon nombre 
de traductions diverses, Le mot-à-mot hébreu 
donne ceri : « nam lævigat super eum in 
oculis ejns ad inveniendum scelus ejus ad 
odium. » Observons d'abord que le premier 
verb", WINA hechelig. signifie « rendre uni », 
el aussi « flatter » avec le sens de « tromper s. 
Le second verbe NY matsa, veut dire 
« trouver, attein ire ». Matsa haon, c'est tron- 
ver le crime. ordinairement pour le constater 
el le punir, Gren., xciv, 46; Os.. x11, 9. mais 
parfois aussi pour lo commettre, IV Reg., 
vit, 9. Ceci pasé, nou: nous trouvons en face 
de trois interprétations différentes, suivant 
lesujet qu'on donne au premier verbe. 4a Dieu 
est le sujet. Hupfeld : « Dieu a rendu doux 

our lui à ses yeux de trouver son péché, de 

air ». traduction qui exprime une pensée 
fausse, el qu d'ailleurs introduit une 1dée 
discordante dans cette première strophe, où 
il n'est question qus de la manière d'agir per- 
sonnelle de l'impie 20 Le sujet est l'inquité 
personnifiée : « l’iniquité lui rend facile à ses 
zeux d'atteindre le crime et de hair. » Le 
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4. Les paroles de sa bouche ne 
sont qu’iniquité et tromperie, il n’a 
pas voulu acquérir l'intelligence 
pour faire le bien. 

5. Ii a médité l'iniquité sur sa 
couche, il s'est placé sur toute voie 
mauvaise, et n’a point haï la ma- 
lice. 

6. Seigneur, votre miséricorde 
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4. Verba oris eup iniquitas, et 
dolus; noluit intelligere ‘ut bene 
ageret. 


5.’ Iniquitatem meditatus est in 
cubili suo; astilit omni viæ non 
bon, malitiam autem non audivit. 


6. Domine, in cœlo misericordia 


Hir, Olshansen, Delitzsch. Cette traduction 
est tres po-sible, mais elle a l'incoñvément 
de rapporter au mèmo sujel les deux mots 
elaiv, pour lui, et beheinaiv, à ses yeux, ce 
qui forme une sorie de 1rdondance. 30 Le 
méchant est le sujet du premier verbe. C'est 
l'hypothèse la plus naturelle et la plus géné- 
ralement suivie par les ancicns el par les 
modernes, Moll, Mossé, etc., «a Le pécheur 
(se) flatte lui-même sous les yeux {de Dieu) », 
ou encore : « le pécheur agit de ruse envers 
lui (Dieu) à ses propres yeux », il croit 
tromper Dieu. Le sens ne dépend plus que 
de ia signification et du sujet donné au 
second verbe. Si matsa est pris dans le sens 
de « commettre », on a alors : « il se fait à 
luimème celte illusion aux yeux de Dieu 

u'il pourra (ou : qu'il pourra aux yeux de 

eu) exercer son crime et sa hame ». Si 
matsa signiñe « trouver n, il faut traduire : 
« il s’illusionne à ses propres yeux au sujet 
de Dieu {sur la question de savoir) si Dieu 
trouvera son iniquité et la détestera. » Il 
parait nécessaire que les deux verbes limetso, 
pour trouver, et listo, pour haïr, aient le 
même sujet, soit le méchant, soit Dieu. Les 
anciennes Lraduclions se rapprochent de cette 
troisième explication, tout en laissant assrz 
obscure la seconde partie du verset, comme 
ont fait LXX et Vulg. Symm. : « il pense 
que les chuses qui le concernent échappe- 
ronl, Sans qu'on puisse lrouver son iniquité 
pour la déiesler. » S. Tier, : « dolose egit 
adversus eum in oculis suis, ut inveniret ini- 
quitatem ejus ad odiendum », ce qui semble 
dire que le méchant cherche à dissimuler son 
crime aux yeux de Dicu, afin qu'il ne puisse 
pas le trouver. Comme le verset précédent 
vient de dire que le méchant n'a aucune 
crainte de Dieu, 1} semble tout naturel d'ajou- 
ter dans celui-ci qu'il donne libre carrière à 
ses passions et À sa haine sans tenir compte 
de Dieu, dont il méprise le regard, et qu'il a 
la folle illusion de croire indifférent à ses 
crimes ou incapable de les punir. C'est le sens 
de nutre iraduclion que nous ne tenons pas 
pour absolument inébranlab.e, mais que nous 
regardons comme l'une des plus plausibles 


qu'on puisse prêter à ce passage. — Ad odium, 
différemment expliqué. Gesen. : ut odium 
foveat. D'autres : « blanditur sibi, ul peccata 
pairare possil detestanda ». Bœticher : « car 
il se flatte lui-même ku aqu'il porte les yeux 
sur lui, et découvrir son imquité lui est haïs- 
sable. » S. Athan. : « Neque illud considerat, 
quod scilicet Deus peccatum ejus deprehen- 
dal, atque eo deprehenso, et peccalum et 

eccatorein odio habeat. » Rossuet : « Sibi 

landitur, quasi Dvo ipsi possit imponere, 
ia ul odiosa fat iniquitas ejus, nulia excu- 
salone, cuin non animi impotentia, non igno» 
rantia, non fragilitate naluræ, aut humana 
alia infirmitate peccel, sed deliberato consi- 
lo et malilia mera ». Nous avons dit plus 
baut que lisno, ad odiendum, doit avoir le 
même sujet que limetso, ad inveniendum. 
Gfr. Is., xxvrit, 45. 

&. — Dolus. La fourberie et la déloyauté 
est la compagne obligé du vice. — Nolmit. La 
pensée, telle qu'elle est rendue dans la Vul- 
gate, exprime une grande et douloureuse 
vérité. Combien qui ferment les yeux à la foi 
pour n'avoir pas à pratiquer les devoiřs qui 
en découlent Í En hébreu, « il a cessé de coms 
prendre de bien faire », d'avoir l'intelligence 
et la science de son devoir. 

5. — In cubili, circonstance aggravante, 
cer « nocie, cum maxime scilicet vacel ani- 
mus, tempus est ut ad se homo redeat et mo 
liora cogilet, sı etiam toto die male vixi-seL. » 


. Rosenmäüll. Ps. 1v, 5. — Viæ non bonæ. ia 


voix du mal, la conduite mauvaise, — Non 
odivit. Heb, : « il n’a pas repous<é le mal », 
car le tentateur qui nous le présenie est 
agressif. 

6. — In cælo. Le psalmiste ne veut pas 
dire que la miséricorde de Dieu est circons- 
crite dans le ciel, mais qu’elle atteint fa hau- 
teur du ciel, ainsi que le veut le parallélisme. 
— Veritas, la fidélité de Dieu. « Dicit psal- 
mista in cœlo esse misericordiam Dei, ejus- 
que usque ad nubes verilatem esse sublima- 
tan, justitiam insuper ejus montibus compa- 
randam, ut ex his nempe dictionibus excel- 
sitatem, sublimitatem, absolutamque emi- 
nentiam intelligamus. Quid enim excelsius, 
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tua ; et veritas tua usque ab nubes. 


7. Justitia tua sicut montes Dei; 
judicia tua abyssus multa. 

Homines et jumenta salvabis, Do- 
mine. 


8. Quemadmodum multiplicasti 
misericordiam tuam Deus. 

Filii aulem hominum, in tegmine 
alarum tnarum sperabunt, 

9. Inebriabuntur ab ubertate do- 
mus tuæ; el torrente voluptatis tuæ 
potabis eos. 

10. Quoniam apud te est fons vitæ; 
etin lumine tuo videbimus lumen. 
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est dans le ciel, et votre vérité s’é- 
lève jusqu'aux nues. 

7. Votre justice est comme les 
montagnes de Dieu, vos jugements 
sont un vaste océan. Vous sauve- 
rez, Seigneur, et les hommes et les 
animaux, 

8. Selon la grandeur de votre mi- 
séricorde, ô Dieu. Quant aux en- 
fants des hommes, ils espèreront à 
l’ombre de vos ailes. 

9. Ils seront enivrés de l’abon- 
dance de votre maison, et vous les 
ferez boire au torrent de vos délices. 

10. Car en vous est la source de 
vie, et c’est à votre lumière que 
nous verrons la lumière. 


montibus, nubilus atque cœlo? » S. Cyril, 
ex. 

7. — Justitia. a Edocet ille veritatem et 
jusutiam cum misericordia misceri, ita ut 
post misericordiam, justilia et veritas pecca- 
toresexcepluræ sint. » Euseb. — Montes Dei, 
les montagnes les plns élevées. Gen., xI, 10. 
— Abyssus mulia, locution qui ne se lit que 
Gen., vit. 44, en parlant des océans terrestres 
qui débordèrent au déluge; elle marque 
donc à la fois la profondeur et l'étendue. 
Rom., X1. 33. — J'umenta, Luc. x1, 24. 

Aux petits des oiseanx il donne lenr päture., 

Et sa bouté s'étend sur toute la nature. 

Rac., Athal. ur, 7. 

a Usque ad jumenta ipsa tua bemgmtas per- 
venii, et non modo hommes, verum eliam ea 
quæ propter homines facta fuere, nutris, 
eliam per hæc homines beneficiis afficiens. » 
Thend. — Salvabis, thoshiak, tu sauves, tu 
secours. 

8. — Quemadmodum multiplicasti, Apr; 
mah-iagar, « combien précieuse ta misé- 
ricorde, o Dieul » — Sperabunt, « se réfugie- 
ront », Ps. LXII 8; x0, 4. 

9. — Ubertate, YW, deshen, la graisse des 
victimes immolées dans les sacrifices, sym- 
bole des bénédictions et des faveurs que le 
Seigneur assure à ses enfants. Jer., xxx1, 44. 
— Domus tuæ. Cette maison, dit Hengsten- 
berg, est le sanctuaire nalional, letabernacle, 
dans lrquel les serviteurs de Dieu habitent 
spiriluellement avec lui, et sont l'objet des 
sons de sa bonté paternelle. — Torrente 
voluptatis, Heb. : « du torrent de tes délices », 
hadaneika, lorrent qui a pour source Dieu 
lui-même, et qui rappelle les fleuves de 
l'Eden, le jardin de délices. Cette joie est 


celle qu'on goûte dès ici-bas quand on se 
donne tout au Seigneur. Théodoret entend 
par ca torrent « doctrinæ divinæ flumina », 
figurant à l'avance « mystici cibi perceptio- 
nem », et il fait remarquer le psaliniste 
« omnes homines adhorlaus, ut accedant et 
bibant, quod non sit perenne flumen, sed tor- 
rens et ad lempus fluens », ob<ervation très 
juste, car pendant que naus sommes sur la 
terre, nos infidéhtés peuvent à chaque ins- 
tant arrèter le cours de la grâce. Ces délices 
sont l'image et l'avant-goùt du bonheur qui 
altend les élus dans le ciel, où ils posséde- 
ront Dieu, « vitæ b'alæ non de his, quæ 
condidit, sed de seipso verissimum largito- 
rem », S. Aug., Civ. Dei, x. 48. et par con- 
séquent les abreuvant au torrent de ses 
propres délices. 

40. — Fons viiæ. Jer., 11, 43 , Joan, Iv, 46, 
v, 26; Apoc., xxi, 4. La vie et la lumière sont 
au sens littéral le bonheur et la prospérité que 
Dieu ménage sur la terre à ceux qui lui sont 
fidèles. bonheur auquel David participa. 
Cette prospérité, quiksurtout dans l’ancienne 
loi, est la récompense de la vertu, doit 
s'étendre et se perpéluer dans l'autre vie, où 
elle constituera la félicité éternelle des saints. 
Dans son sens le plus relevé, cette vie, dont 
Dieu est la source, est donc la grâce en ce 
monde et la gloire dans l’autre. Les Pères se 
sont servis de cette expression « fons vilæ » 
pour éclairer le mystère de la sainte Trinité. 
« Vides fontem aquæ Deum, aquam autem 
vivam Spiritum sanctum, fons aquæ vivæ 
Pater est, flumen ex fonte procedens, Filius, 
aqua fluminis, Spiritus sanclus ». S. Jean 
Chrysost. Cf. Theod. Sur l'usage de cette 
métaphore en parlant du mystère, voir 
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11. Etendez votre miséricorde sur 
ceux qui vous connaissent, et votre 
justice sur ceux qui ont le cœur 
droit. 

12. Que le pied du superbe ne 
vienne pas jusqu’à moi, et que la 
main du pécheur ne m’ébranle pas. 

43. Là, sont tombés ceux qui com- 
mettent l’iniquité, ils ont été chassés 
et n’ont pas pu tenir, É 
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11. Prætende misericordiam tuam 
scientibus te; et justitiam tuam his, 
qui recto sunt corde. 


12. Non veniat mihi pes super- 
biæ; et manus peccaloris non mo- 
veal me. 

13. Ibi ceciderunt qui operantur 
iniquitatem; expulsi sunt, nec po~ 
tuerunt stare. 


PSAUME XXXVH 


De David. 


N Ne t'irrite pas au sujet des méchants, 
Ne porte pas envie à ceux qui font le mal, 


Tu habiteras dans le pays et tu jouiras de sa fidélité, 


2. — Car bientôt ils seront fauchés comme l'herbe, 
Et ils tomberont comme la verdure du gazon. 
3. — 2 Aie confiance en Jéhova et pratique le bien, 
4. — Mets ton horheur en Jéhova, 
Et il exaucera les désirs de ton cœur, 
5. — 3 Confie ton sort à Jéhova, 


Aie confiance en lui, il agira! 


Pétau, de Trinit, vi, &. — Videbimus lumen. 
La lumière est le symbole de la faveur de 
Dieu et de la joie qui en est la suite. Ps., 1v, 7. 
Ici encore, les Peres voient un sens plus 
haut, et entendent ces paroles de la lumière 
surnaturelle qui éclaire notre inteiligence. 
« In Verbo et Sapientia tua videbimus te 
Patrem... Quid enim aliud lumen Dei dicen- 
dum est, in quo quis videt lumen, nisi virtus 
Dei, per quam quis illuminatur, vel verita- 
tem rerum omnium pervidet, vel ipsum Deum 
cognoscit, qui veritas appellatur. » Origen. 
de Princip, 1, 4, Joan, 1, 9. S. Irénée explique 
ce passage de la vision de gloire : « Qurmad- 
modumenim videntes lumen intra lumensunt, 
et claritatem ejus percipiunt sic et qui vident 
Deum, intra Deum sunt, percipientes ejus cla- 
rilatem, » Hær., 1v, 37. Cfr. Petav., de Deo, 
vu. 8, 2-6, Thomassin., de Deo, vi, 46. 
S. Thomas entend ces mots de même façon : 
cette lumière dans laquelle on voil la lu- 
mière est lo milieu divinement lumineux au 
moyen duquei l'âme glorifiée peut percevoir 
la clarté de Dieu. « Ad videndam Dei essene 
iiam requiritur aliqua simililudo ex parte 
visivæ potentiæ, scilicet lumen divinæ gloriæ 


confortans intellectum ad videndum Deum; 
de quo dicitur : In lumine tuo videbimus, 
lumen. » S. Th., 1, x1, 2 et 5. Comme Dieu 
habite une lumuère inaccessible, I Tim., 
vi, 46, il faut que le Verbe de Dieu, qui est 
a lumen de lumine », communique à l'âme 
bienheureuse une puissance percrplive en 
rapport avec le degré de gloire auquel elle a 
droit. Cette lumière communiquée est donc, 
dit Lessius, « suprema quædam irradialio et 
participatio lucis illius, qua Deus seipsum 
videt, per quam intellectus ad startum divinum 
elevatur et fit deiformis. » de Sum. Bono, 
n, 8, &4. 

44. — Prætende, « continue ta bonté à ceux 
qui te connais&ent ». et qui par leur fidélité 
appellent sur eux ts bénédictins, 

12. — Pes superbiæe, Heb. : « lu pied de l'or- 
gueil », l'abstrait pour le concret. D'après le 
parallélisme, ceci ne veut pas dire : a que je 
ne devienne pas moi-même orgueilleux », 
mais : « que je ne sois pas victime de l'or- 
gueilleux ». 

43. — Ibi, « quo me impellebant, in im- 
manem ruinam ». Boss. — Expulsi Heb. : 
«ils sont jetés à bas ». 


7. 


25. 


26. 


— 
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Il fera resplendir ta justice comme la lumière, 
Et ton droit comme l'éclat du midi. 


7 Aie pour Jéhova une confiance silencieuse, et fle-toi à ui, 
Ne t'irrite pas contre celui qui réussit, 
Contre l'homme qui exécute ses mauvais desseins. 


"n Renonce à la colère. laisse de côté la fureur, 

Ne t'irrite pas, tu n’aboutirais qu'à mal. 

Car les méchants seront exterminés, 

Et ceux qui espèrent en Jéhova posséderont le pays. 


1 ‘Encore un peu, et le méchant n'est plus, 
Tu regarderas sa place, il n'y sera point. 
Mais les humbles posséderont le pays, 

Et jouiront d’une paix profonde. 


7 Le méchant réfléchit sur le juste, 
Et grince des dents contre lui. 

Le Seigneur se rit de lui, 

Car il voit bien que son jour viendra. 


T Les méchants tirent l’épée et tendent leur aro, 
Pour renverser le malheureux et le pauvre, 
Pour égorger ceux dont la conduite est droite. 
Leur épée pénétrera dans leur propre cœur, 

Et leurs arcs seront brisés. 


© Mieux vaut le peu du juste, 

Que l'abondance de nombreux méchants, 
Car les bras des méchants seront rompus, 
Et celui qui soutient les justes, c'est Jéhova. 


* Jéhova connaît les jours des hommes purs, 
Leur héritage doit durer à jamais. 

Ils ne seront pas confondus au temps du malheur, 
Ils seront rassasiés aux jours de famine 


3 Car les méchants périront, 
Et les ennemis de Jéhova, comme la beauté des prairies, 
Disparaitront, s'en iront en fumée. 


© Le méchant emprunte et ne pourra payer, 
Le juste exerce la bienfaisance et donne. 
Ceux que Dieu bénit posséderont le pays, 
Et ceux qu'il maudit en seront retranchés. 


0 C'est Jéhova qui affermit les pas de l’homme, 
Et qui se plait en sa conûuite. 

S'il tombe, il ne sera pas étendu, 

Car Jéhoya soutient sa main. 


2 J'ai été jeune et maintenant je suis vieux, 
Et je mai jamais vu le justs abandonné, 

Ni ses enfant: mendier leur pain. 

Sans cesse il exerce la bienfaisance et il prête, 
Et sa race est en bénédiction. 


D Eloigne-toi du mal et fais le bien, 
Et tu demeureras à jamais. 

Car Jéhova aime la justice, 

Et il n'abandonne pas ses fidèles. 
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©} y Pour toujours ils sont gardés, 
Maïs la race des méchants sera retranchée. 


Les justes nosséderont le pays, 


Et y habiteront toujours. 


D La bonche du juste profère la sagesse, 


Et sa langue publie la justice. 
31. — La loi de son Dieu est dans son cœur, 
Ses pieds ne chancelleront point. 


32. — Y Le méchant épie le juste, 
Et cherche à le faire mourir. 

33. — Jéhova ne l'abandonnera pas en ses mains, 
Et ne le condamnera pas quand il sera jugé. 


34, — p_Espère en Jéhova et garde sa voie, 
Et il t'élévera pour posséder le pays; 
Quand les méthants seront exterminés, tu verras bien. 
35. — 3 J'ai vu l'impie puissant 
S’étendre comme un arbre verdoyant. 
36. — Il a passé, et voici qu’il n’est plus ; 
Je Fai cherché, il ne s'est point trouvé. 
37. — w Observe l'homme de bien et vois le juste, 
Car l'avenir est pour l’homme pacifique, 
38. — Mais les criminels sont anéantis tous ensemble, 
Et l’avenir des méchants est supprimé. 


39. — 


{3 n Et le secours des justes vient de Jéhova, 


Qui est leur forteresse au temps de la tribulation. 
40. — Jéhova les assiste et les délivre, 

Il les délivre des méchants et les sauve, 

Parce qu’ils se sont confiés en lui. 
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La prospérité passagère des impies, le bonheur durable des justes, 


4. Psaume de David. 
Ne porte pas envie aux méchants, 


et ne sois point jaloux de ceux qui 


commettent }iniquité. 


1. Psalmus ipsi David. 

Noli æmulari in malignantibus; 
neque zelaveris facientes iniqui- 
tatem. 
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Ce psaume est de David. Le ¥. 25 donne à 
enser qu'il le composa dans un âge avancé. 
Le psalmiste se plaçant ‘au même point de 
vue que l’auteur du livre de Job, aborde, 
quoique d'une manière plus simple et plus 
didactique, le grand problème de la pros- 
érité des impies opposée aux épreuves des 
Justes. Il ne le résout pas comme ferait un 
écrivain du Nouveau Testament, qui dirait : 


« Momentancum et leve tribulationis nostræ... 
ælernum gioriæ pondus operatur. » II Cor., 
tiv, 47. Quoique la vie future fl un des 
dogmes les plus cerlains des Hébreux, la 
nature de celte vie leur était peu connue, et 
c'était seulement dans un avenir fort éluigné 
qu’ils pouvaient se promettre une compensa- 
ton aux maux de la vie. D'ailleurs l'Ancien 
Testament portail avec lui ses bénédictions 
rt ses malédictions terrestres. C'est donc 
dans cet ordre d'idées, dont le livre de Job 
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2. Quoniam tanquam fœnum ve- 
lociter arescent; et quemadmodum 
olera herbarum cito decident. 


3. Spera in Domino, et fac boni- 
tatem; et inhabita terram, et pasce- 
ris in divitiis ejus. 

4. Delectare in Domino; et dabit 
tibi petitiones cordis tui. 


2. Car ils se dessècheront aussi 
rapidement que l’herbe, et tombe- 
ront bientôt comme les tiges des 
plantes. | 

3. Espère au Seigneur et fais le 
bien ; alors tu habiteras la terre et 
jouiras de ses richesses. 

4. Mets ta joie dans le Seigneur, 
et il t’accordera ce que ton cœur 
désire. 


présente à la fois la théorie et la confirmation 
historique, que David va chercher la solution 
du problème : impie est heureux parfois, 
mais il ne l’est pas longtemps, et sa postérité 
n'hérile pas de son bonheur; le juste est 
éprouvé, ıl est persécuté par le méchant, 
mais le Seigneur est là pour tout remettre à 
sa place, le juste retrouve bientôt la prospé- 
rilé due à sa vertu, il a cetle suprème joie 
promise à l'hébreu fidèle, il habite la terre 
de Chanaan, et sa postérité est heureuse 
après lui. Cette réponse à l'objection suffisait 
pratiquement à la masse des Juifs : les plus 
spirituels savaient. comme David, élever leur 
âme jusqu'aux espérances imessianiques, et 
trouver dan la pensée des biens éternels 
que devail assurer le Rédempteur, assez de 
courage pour supporter même une vie entière 
d'adversités, comme fit plus tard Jérémie. 
Pour que l’enseignement fut plus facile à 
relenir, David lui donna la forme alphabé- 
tique, et un peu plus tard Salomon, dans ses 
Proverbes, reproduisit bon nombre des sen- 
tences consignées ici par son père. 

Chaque lettre de falphabel commande 
quatre vers heptasyllabiques, quelquefois 
pourtant cinq ou seulement trois. L'alphabet 
est complet, mais le Y est masqué par un 
ct le D par un 4. Dans ces strophes ce sont à 
peu près lus mêmes idées qui se reproduisent 
sans ordre logique : prospérilé éphémère des 
impies, habitation durable drs justes dans la 
terre promise, confiance en la Providence, etc. 
Tertullien appelait co psaume : « Providentiæ 
speculum », et S. Isidore : « potio contra 
murmur ». Il convient très bien au juste de 
la nouvelle loi, à condition qu'on étende à 
Pautre vie les récompenses et les châtiments 
qui sont ic: limités à la vie présente. Notons 
un louchant souvenir : S. Fulgence fut con- 
verli à la vie rehgieuge en entendant S. Au- 
gusun commenter ce paume : « Beati Augu- 
slini exponentis tricesimum sextum psalmum 
disputatione commomius et compunctus, 
publicare suum statuil votum, mutare ge- 
shens habitum. » Vit. S. Fulg., 3. 

4. — Æmulari, MM, churah, s'enflammer, 
sindigner du colere, contre les méchants 


insolemment heureux, avec une pointe de 
murmure contre Dieu qui les supporte. — 
Zelaveris, NJD, qinne, être pris de jalousie en 
voyant les nupies prospérer, Landis que le 
juste souffre malgré sa vertu. Salomon repro- 
duit en un srul verset tout l'enseignement de 
ce psaume, Prov., xx1v,49, Cfr. Ibid. 111, 34 ; 
XXn, 47: XXIV, 4. 

2. — Arescent, YW, immalou, qu'on fait 
venir soit de 9), namal, au niphal, «ils 
sont coupés », soit, avec Gésénius, du kal 
intransiuf de 560, malal, « ils se flétris- 
sent ». — Olera herbarum, iereg deshe, la 
verdure des jeunes plantes, du gazon. 

3. — Inhabüa. impératifqui, étant précédé 
d'autres impératifs, doit avoir le sens du 
futur, comme Gen. xu, 48. Cfr. Preiswerk, 
Gram. heb. 8 494. Cette seconde parte du 
verset énonce la récompense promise à ceux 
qu pratiqueront la première partie. — Pa- 
sceris, TJN NY, reheh omounah. Le verbe 
sigmfe « pasci, delectari, sectari », et le 
substantif « firmilas, veritas, securitas » ; de 
là plusieurs traductions différentes : {0 pra- 
tique la vérité, la fidéhté à Dieu. Sic Hupfeld, 
Delilzseh, Moll, Patrizi : repais-toi de vérité, 
qu'elle soit ton aliment, comme dans la 
pensée opposée de Salomon : « os stultorum 
pascitur imperitia ». Proy. xv, 44. Chalid. : 
a fortis esto in fida ». Syr. : « quære fidem ». 
Aq. : vépov niotw. S. Hier, : « pascere fide ». 
Gesen. : « deleclare verilale ». Ce sens est 
très conforme à la grammaire. 2° Schuitens 
« pasces securilatem, id est secure Vives ». 
Symm. : noumaivou õinvexõg. 30 Hengstenberg : 
repars-toi, jouis de la fidélité de Dieu à ton 
égard. L'hébreu peut sa préter à ces trois 
sens : nous préférons l'an des deux derniers 
à cause du paralléhism; à deux devoirs. rap- 
pelés dans le premier vers, il est nalurel 
d'opposer deux récompenses ; mais si dans le 
second vers on trouve une récompense el un 
devoir, la symétrie parallélique, assez bien 
respectée dans tout lẹ psaume, se trouve en 
défaut. LXX et Vulg. ont un sens qui con- 
firme cette cbservalion. Ils ont lu ñ319n1, 
hamouah, richesse, 

4, — Delectare par un amour habituel de 
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u. Découvre ta voie au Seigneur 
et espère en lui, et il agira. 

6. Il fera éclater ta justice comme 
la lumière, et ton droit comme le 
soleil du midi. 

7. Sois soumis au Seigneur et 
prie-le. Ne porte pas envie à celui 
qui réussit, à l’homme qui commet 
des injustices. 


8. Renonce à la colère et mets de 
côté la fureur; n’aie point l’émula 
tion de mal faire. 

9. Car ceux qui font le mal seront 
exterminés; mais ceux qui se con- 
fient au Seigneur auront la terre en 
héritage. 

10. Encore un peu, et le pécheur 
ne sera plus ; tu chercheras sa place 
et ne la trouveras pas. 

. 11. Mais ceux qui sont doux pos- 
séderont la terre et goûteront les 
délices d’une profonde paix. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


5. Revela Domino ‘iam tuam, et 
spera in eo, et ipse faciet. , 

6. Et educet quäsi lumen justi- 
tiam tuam, et judicium tuum tan- 
quam meridiem; 

7. Subdilus esto Domino, et ora 
eum. 

Noli æmulari in eo qui prospera- 
tur in via sua, in homine faciente 
injustitias. 

8. Desine ab ira, et derelinque 
furorem; noli æmulari ut mali- 
gneris. 

9. Quoniam qui malignantur, 
exlerminabuniur; sustinentes au- 
tem Dominum, ipsi hæreditabunt 
terram. 

40. Et adhuc pusillum, et non 
erit peccator; et quæres locum 
ejus, et non invenies. 

41. Mansueli autem hæreditabunt 
terram, et delectabuntur in multi- 
tudine pacis. 

Matth. 5, 4. 


complaisance. « Eum amoria actum, non con- 
ceplis formulis, sed vero corde exercendum, 
dum Deum cogitamus... Deum invocamus 
castæ dilectionis auctorem, idque sedulo 
agimus ut maxime et præ omnibus Deus 
nobis corde sit, non semprer tenero illo pieta- 
tis sensu, sed aane vehementi firmoque 
mentis affectu. » Boss., Decret. de mor. di- 
scipl. 1, 3. Cfr. S. Bern., Serm. v in Qua- 
drag. — Dabit, car « diligentes me diligo ». 
Prov., vni, 47; Job, xxvi, 40; Is. Lvi, 44. 

5. — Revela, 553, gol, fais rouler, confie. 
Prov., xvi, 3; I Pet., v, 7. — Faciet. « Qu'il 

a de force dans ce mot : il fera lui-mèmel 

e prophète ne spécifie pas l'objet de cette 
action, mais il fait entendre par cetle réti- 
cence même que Dieu fera tout, qu'il sait 
mieux que nous-mêmes ce qui nous est le 
plus avantageux el que nous devons nous en 
rapporter uniquement à lui. » Berthier. 

6. — Dieu fera si bien briller la justice de 
l'homme de bien, qu'elle frappera lous les 
yeux comme le soleil à son midi. Prov., 
iv, 48. 

7. — Subditus esto, D17, dom, « garde un 
silence » respectueux et confiant devant 
Jéhova, qui a ses raisons pour être patient, 
mais qui un jour remettra tout à sa place. — 
Qu: prosperatur. En hébreu, à fhiphil : 
« celui qui fait prospérer sa voie ». — Inju- 
stitias. Heb : « de mauvais desseins ». 


8. — Ut maligner:s, ao qu ak-lehareka, 
« seulement pour faire mal », ne l'irrite pas, 
cela n'aboutirail qu'au mal : Dieu ne change- 
rait pas sa conduite, le méchant continuerait 
à jouir de son insolente prospérité, et toi- 
même tu te mettrais en état de révolte contre 
la divine Providence. 

9. — Voici ce qui justifie la conduite de 
Dieu : cet état de choses qui froisse le 
juste n'est que transitoire : le méchant va 
périr, l'homme de bien va prospérer. Ces 
révolutions se sont opérées dan: l'Ancien 
Testament aussi bien pour les peuples que 
pour les individus. Prov., 11, 24, 22 

40. — Heb : a Encore uù peu, et plus de 
méchant, tu regarderas à sa place et plus 
ui ». 

44. — Mansueli, hunavim, « sunt qui 


‘Domino non resistunt, qui jugum ejus bumi- 


liter portant, qui adversa mundi æquanimiler 
tolerant. » Pseud. Raf. — Hæreditubunt. «a! 
faut remarquer dans ce p:aume la promesse 
déjà faite xxiv, 13, que les hommes : trux 

osséderont la terre. Ceci fut d'abord pi umis 
p Israël obéissanl, lorsqu'il entra dans ja 
terre de Chanaan, et depuis cette promesse a 
élé renouvelée au sens spirituel; les prophètes 
ont eu en vue un temps où les impies seraient 
retranchés d'Israël, et où la rave das vrais 
justes posséderait seule la terre. Le Sauveur 
redisant précisément cette promesse avec les 
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12. Observabit peccator justum; 


et stridebit super eum dentibus 
suis. 
43. Dominus autem irridebit 


eum; quoniam prospicit quod ve- 
niet dies ejus. 

14. Gladium evaginaverunt pec- 
calores; intenderunt arcum suum. 

Ul dejiciant pauperem etinopem; 
ut trncident rectos corde. 

15. Gladius eorum intretin corda 
ipsorum; el arcus eorum coufrin- 
gatur. 

16. Melius est modicum justo, 
super divitias peccatorum multas. 


17. Quoniam brachia peccatorum 
conterentur : confirmat autem justos 
Dominus. 

18. Novit Dominus dies immacu- 
latorum; et hæreditas eorum in 
æternum erit. 

19. Non confundentur in tempore 
malo, et in diebus famis saturabuu- 
tur; 

20. Quia peccatores peribunt. 

Inimici vero Domini mox ut ho- 
norificati fuerint et exaltati; defi- 
cientes, quemadmodum fumus de- 
ficient. 
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12. Le pécheur considérera le 


juste, et grincera des dents contre 
ui. 

13. Mais le Seigneur se rira de 
lui, parce qu’il voit que son jour 
viendra. 

14. Les pécheurs ont tiré leur 
glaive et tendu leur arc, pour abat- 
tre le pauvre et l’indigent, et égor- 
ger ceux qui ont le cœur droit. 

15. Que leur glaive leur perce le 
cœur, et que leur arc se brise. 


16. Un peu vaut mieux pour le 
juste que toutes les richesses des 
pécheurs. 

17. Car les bras des pécheurs se- 
ront brisés, tandis que le Seigneur 
affermit les justes. 

18. Le Seigneur connait les jours 
de ceux qui sont purs, et leur héri- 
tage durera à jamais. 

19. Ils ne seront pas confondus 
au temps du malheur, et ils seront 
rassasiés dans les jours de famine. 

20. Car les pécheurs périront. 
Quant aux ennemis du Seigneur, 
dès qu’ils atteindront les honneurs 
et la grandeur, tomberont et s’éva- 
nouiront comme la fumée. 


paroles de notre psaume, Math., v, 4, nous 
fait ainsi pénétrer dans l'intimité du sens 
qu’elle comporte. » Tholuck. — Pacis. 
x Discite a me quia mitis sum... et invenietis 
requiem animabus vestris. » Math., xr, 29. 

42. — Observabit. Heb. : « il médite ». Le 
livre de la Sagesse nous donnera tout au 
long le texte de cette méditation, 11. « Justi 
enim vita redarguit peccatorem, quem tacita 
majore auctoritate condemnat, quam si clara 
voce loqueretur. Sed justus timere non debet 
fremitum peccatoris, quia improbitas non 
potest esse perpetua. Insidiæ temporales 
sunt, munimenta aulem virtutis ælerna. » 
S. Ambr. 

53. — Irridebit, Ps., 1, $. Pourquoi le 
juste, s'il a vraiment confiance en Dieu, n'en 
ferait-il pas autant ? — Dies ejus, le jour de 
sa mort. 

44. — Rectos corde. Heb. : ceux dont la 
voie est droite. 

45. — Les verbes sont au futur en hébreu, 


ce qui est plus expressif. « In corpore occi- 

dere voluerunt, in anima moriuntur. Qui- 

cumque alium lædere molitur, primum seip- 

sum proprio jaculo percutit. » Pseud. Ruf. 
46. — Prov., xv, 46 ; Xvi, 8. 


Bobso © eùcebiwv òMyorg ùv xphpaatv olxeTv 
À miovtetv &Ôlxws xphuata nuodpevay. 


Theogn., Eleg. 446. 

47. — Brachia, c'est-à-dire, la force, les 
ressources. 

48. — Novit, d’une connaissance qui im- 

lique sollicitude et protection. Ps., 1, 6. 
3 Athan. : « approbat et honorat ». — 
Heæreditas in æternum, héritage inébranlable 
sur la terre, image de l'héritage éternel dans 
l'autre vie. 

20. — Mox ut honorificati, DYY 1P2 » 
kiqar carim, « comme la beauté des prai- 
ries », comme l'herbe verdoyante que l'on 
coupe et qui se desséche en un instant. Ils 
disparaitront non pas ]WY2, kehashan, comme 
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21. Le pécheur empruntera et ne 
paiera pas, mais le juste a compas- 
sion et il donne. 

22. Car ceux qui bénissent Dieu 
possèderont la terre, et ceux qui le 
maudissent périront. 

23. Les pas de l’homme seront 
dirigés par le Seigneur, et il se 
complaira en sa conduite. 

24. S'il tombe, il ne se brisera 
pas, car le Seigneur le soutient de 
sa main. 

25. J’ai été jeune et me voilà 
vieux : jamais je n'ai vu le juste 
abandonné, ni sa race mendiant son 

ain. 

26. Tout le jour il se montre bien- 
faisant et il prête, et sa race sera 
en bénédiction. 

27. Détourne-toi du mal et fais le 
bien, et tu habiteras à jamais. 

28. Car le Seigneur aime la jus- 


la fumée, mais LES behashan, en fumée. 
Toutefois le préfixe 2 pourrai, fussi exprimer 
la similitude. LXX : pa tä 6oExaññver, lisent 
sp, iggor, à l'infinitif, et oma, keroum, 
« velut extolli » pour DD. 

24. — Ce verset montre les rôles renver- 
Bós. Le pécheur, riche tout à l'heure, Y. 46, 
en est réduit à emprunter sans pouvoir rendre, 
et le juste qui avait si peu, est à présent 
capable de donner à pleines mains. Moïse 
avait déjà prédit sous cette forme l’état du 
juste et celui de limpie. Deut., xxvrit, 42, 44. 
— Non solvet. Dans un sens général, « talis 
fuit Saul, qui semper beneficiis affectus a 
divino Davide, bona benefactori rependere 
noluit. n Theod. — Miseretur. « Præcedit 
ergo misrricordia in affectu, et largitas sequi- 
tur in effectu. » Pel. Lomb. Même si le juste 
est pauvre, « non habet extrinsecus faculta- 
lem, sed habet intrinsecus caritatem..... 
Habet semper unda det, cui plenum pectus 
est caritatis. » S. Aug. 

22. — Benedicentes, maledicentes, au passif 
en hébreu. 

23. — Apud Dominum, mejehova, « par 
Jéhova seront affermis les pas de l'homme de 
bien. » Prov., xvi, 9; xx, 24; Jér., x, 23. 
A travers toute la Bible retentit cette grande 
vérité, que Dieu « operatur in nobis et velle, 
et perficere. » Philp., 11. 43. — Viam ejus 
volet, Dieu aimera la voie du juste, il mettra 
sa complaisance dans sa conduite, qui estson 
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21. Mutuabitur peccator, et non 
solvet; justus autem miseretur et 
tribuet. 

22, Quia benedicentes ei hæredi- 
tabuni terram; maledicentes autem 
ei disperibunt. 

23. Apud Dominum gressus ho- 
minig dirigentur; et viam ejus vo- 
et. 

24. Cum ceciderit, non collidetur; 
quia Dominus supponit manum 
suam. 

28. Junior fui, etenim senui; et 
non vidi justum, derelictum, nec 
semen ejus quærens panem. 


26. Tota die miseretur et commo- 
dat; et semen illius in benedictione 
erit. 

27. Declina a malo, et fac bonum, 
et inhabita in sæculum sæculi. 

28. Quia Dominus amat judicium 
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œuvre. Dieu n'ane en nous que ce qui vient 
de lui. a Duce ipso, cmnis levatur labor, 
omnia impedimenta removentur, incentiva 
subministrantur; ct ipso Dominus non asper- 
natur, sed libenter accipit viam viri quem ad 
virtutem ipse direxerit. » S. Ambr. 

24. — Non collidetur, lo iotal, il ne sera pas 
allongé, étendu à lerre. — Supponit, JDD, 
somek, « soutenant sa main », la main du 
juste. D’après les versions, Jéhova étend 
sa propre main au-dessous du juste, afin de 
le soutenir, s'il tombe. 

25. — Etenim, m3, gam, aussi. — Non vidi. 
e Vérilé morale de Lous les temps, mais sujette 
à bien moins d'exceptions chez un peuple pour 
qui Dieu avait attaché des récompenses tem- 
porelles à la vertu. » Le Hir. Celle vérité 
doit d'ailleurs s'entendre moralement : « Non 
vidit, i. e. raro vidit, justum derelictum tota- 
liter, finaliter, usque ad desperationem. » 
Bellenger. Même si le juste est pauvre, 
« prodest illi inopia sua, exercet corpus, 
non opprimit. » S. Ambr., Hexam. vr, 8, 54. 
Au point de vue spirituel, « cum Deo sint 
omnia, habenti Deum nihil deerit, si Deo ipse 
non. desit. » S. Cypr., de Or. dom. 24. 

26, — Miseretur, comme au ý. 24: 13, 
chonen, il se montre compatissant, il exerce 
la bienfaisance, ce qui prouve non seulement 
sa charité, mais aussi son aisance. 

27. — Inhabita, pour le futur. 

28. — Injusii punientur. Ces mots ne sont 
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et non derelinquet sanctos suos ; in 
æternum conservabuntur. 

Injusti punientur; et semen im- 
piorum peribit. 

29. Justi autem hæreditabunt 
terram ; et inhabitabunt in sæculum 
sæculi super eam. 

30. Os justi meditabitur sapien- 
tiam, et linguà ejus loquetur judi- 
cium. 

Prov. 31, 26. 

31. Lex Dei ejus in corde ipsius; 
et non supplantabuntur gressus 
ejus. 

Isa. 54, 7. 

32. Considerat peccator justum; 
et quærit mortificare eum. 

. Dominus autem non derelin- 
quet eum in manibus ejus; nec 
damnabit enm cum judicabitur illi. 


34. Exspecta Dominum, et cu- 
stodi viam ejus ; et exaltabit te ut 
hæreditate capias terram, cum pe- 
rierint peccatores, videbis. 
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tice et n’abandonnera pas ses saints : 
ils seront gardés éternellement. Les 
méchants serout punis et la race 
des impies périra. 

29. Mais les justes posséderont la 
terre et y habiteront à jamais. 


30. La bouche du juste annoncera 
la sâgesse, et sa langue parlera de 
la justice. 


31. La loi de son Dieu est dans 
son cœur,et ses pas ne tomberont 
pas dans les embüches. 


32. Le pécheur considère le juste 
et cherche à le tuer. 

33. Mais le Seigneur ne laban- 
donnera pas en ses mains, et ne le 
condamnera pas quand on le ju- 

era. 

34. Attends le Seigneur et garde 
sa voie, et il t’élèvera pour que tu 

ossèdes la terre en héritage; quand 
es pécheurs périront, tu verras. 


pas en hébreu. LXX Vatic. : äuepor éxdtxnôñ- 
sovtat, cenx qui sont sans lâche seront ven- 
gés. En hébreu, no us n'avons que le vers pré- 
cédent, now O91. leholam nishmarou, « à 
Jamais iis ont été gardés ». Seulement ce vers 
qui est le premier de la strophe devrait dé- 
buter par un ÿ et non par un 5. En se réfé- 
rant à ce qu'on lit dans LXX Alex. : &vouos 
5ë éxBtwyBoovræ, a les impies seront chas- 
sés » et dans Symm. : dvouor éExpüñoovret, 
« les impies seront enlevés », plusieurs inter- 
pre pensent qu’il y avait primitivement en 

ébreu TOW DH, havvalim nishmadou, 
« les méchants seront détruits », On pour- 
rait même remplacer havvalim, qui ne se 
trouve pas ailleurs dans les psaumes, par 
DY, hartizim, du ý. 35; de la sorte, le 
vers commencerait régulièrement par un Y, 
et nous aurions dans la Vulgate la traduction 
des deux leçons de l’hébreu. Quelque spé- 
cieuse que soit celte hypothèse, rien n'em- 
pêche qu'on s’en tienne au texte actuel, avec 
Delitzsch, et que pour sauvegarder l'ordre 
alphabétique, on ne compte pas le initial, 
de même qu'on supprimera by de la der- 
nière strophe. De pareilles libertés n’ont pas 
lieu d’étonner chez les poètes hébreux. 

80. — Meditabitur. Le verbe AT, hagah, 


réunit le double sens de penser et de for- 
muler sa pensée, — Sapientiam. « Loquamur 
ergo Dominum Jesum ; quia ipse est Sapien- 
tia... Ipsum spirat qui sermones ejus resonat, 
et verba meditatur. Ipsum semper loquamur. 
Cum de sapientia loquimur, ipse est : cum de 
virtute loquimur, ipse est ; cum de justitia 
loquimur, ipse est : cum de pace loquimur, 
ipse est ; cum de veritate, et vita, et redem- 
ptione loquimur, ipse est. » S. Ambr. 

34. — Supplantabuntur, Heb. : « ne chan- 
celle point », au singulier, avec le sujet au 
pluriel, anomalie qui ne doit pas non plus 
surprendre. De ses deux pieds, pas même un 
ne chancellera. L'Eglise emprunte ces deux 
versets pour faire l’éloge de ses confesseurs. 

32. — Mortificare, « mettre à mort ». Le 
Ÿ. 42 disait seulement que le méchant observe 
le juste ; le psalmiste dévoile ici tout le projet 
de limpie : son regard est homicide. 

33. — Cum judicabitur. Heb. : « lors de 
gon juger », quand le juste sera jugé et con- 
damné pa les méchants. Ce jugement sera 
réformé par Dieu. Teriullien terminait son 
Apologélique en disant aux païens : « Cum 
damnamur a vobis, a Deo absolvimur ». 

34. — Cum perierint. Heb. : « quand seront 
retranchés les méchants, tu verras. » Malgré 
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35. Jai vu limpie exalté et élevé 
comme les cèdres du Liban. 

36. J’ai passé et il n’était plus; 
je l’ai cherché et je n’ai pu trouver 
sa place. | 

7. Garde l'innocence et maie en 
vue que l’équité, car quelque chose 
est en réserve pour l'homme paci- 
fique. 

38. Les injustes périront tous 
également, et ce qui restera des 
impies sera anéanti, 

39. Le salut des justes vient du 
Seigneur, c’est lui qui les protège 
au temps de la tribulation. 

40. Le Seigneur les secourra et 
les délivrera; il les délivrera des 
pécheurs et les sauvera, parce qu’ils 
ont espéré en lui. 
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35. Vidiimpium superexaltatum, 
et elevalum sicut cedros Libani. 

36. Et transivi, et ecce non erat; 
et quæsivi eum, et non est inventus 
locus ejus. 

37. Gustodi innocentiam, et vide 
æquitatem ; quoniam sunt reliquiæ 
homini pacifico. 


38. Injusti autem disperibunt si- 
mul; reliquiæ impiorum interi- 
bunt. 

39. Salus autem justorum a Do- 
mino; el protector eorum in tempore 
tribulationis. 

40. Et adjuvabit eos Dominus, et 
liberabit eos ; et eruet eos a pecca- 
toribus, et salvabit eos, qui spera- 
verunt in eo. 
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1. — De David. Pour le mémorial. Mizmor (chant) 


2. — Jéhova, ne me punis pas dans ton courroux, 
Et ne me châtie pas dans ta fureur. 

3 — Car tes flèches ont pénétré en moi, 
Ta main s'est appesantie sur moi. 


les menaces de l’impie, le juste reste sur la 
terre, et celui qu’on voulait égorger assiste à 
la mort de ses ennemis. 

35. — Superexaliatum, YMY, harits, puis - 
sant. — Et elevatum. Heb. : « el s'étendant 
comme Yy? IN, ezrach vahanan, un 
arbre ver’ doyant. » L'ezrach est l'arbre in- 
digène et non transplanté, croissant par con- 
séquent avec toute sa vigueur sur le sol 
natal, LXX ont lu TND 13297, keerez halle- 
banon, comme un cèdre du Liban. 

36. — Transivi, “2%, vaiiahabor, il pasea, 
il disparut, le méchant s'est évanoui. Les 
versions ont lu N2YN", vachebor, j'ai passé, ce 
qui est très probablement le vrai texte, à 
cause du parallélisme : le second vers, en 
effet, a un verbe à la première et un autre à 
la troisième personne. David peut se ciler 
lui-même comme exemple : Saül! et tous ses 
autres ennemis ont disparu, lui seul est resté. 
— Locus ejus, mots qui ne sont pas dans l'hé- 
breu. On connaît la belie traduction de Racine: 


J'ai vu limpie adoré sur la terre, 
Pareil an cälre, il cachait dans les cieux 
Son front audarioux. 
lI semblait à son gré gouverner le tonnerre, 
Foulait aux pieds ses ennemis vaincus : 
Je n'ai fait que passer, il n'était déjà pins. 
Esth., ut, 9. 

37. — Innocentiam, æquitatem. En hébreu : 
« l'intègre, l’équitable », ce que les versions 
ont pris dans le sens neutre et abstrait, mais 
ce qui doit plutôt être pris au masculin. Le 
s`cond verbe cst "Nì, reheh, vois l’homme. 
juste ; 811 s'agissait dela justice, nous lirions 
mn. reheh, comme au y. 3. — Reliquiæ, 
mans. acharith, un avenir. Prov., XXII, 18- 
Cet avenir est la prospérité et la postérité 
terrestre pour l'hébreu, la vie éternelle pour 
le chrétien. 

38. — Reliquiæ impiorum. Prov., XXIV, 20; 
Sap., nt, 46-49. 

39. — Salus. NIWY, outhshouhath, et le 
secours. La sirophe commence par un 1 qui 
est inutile, et qui en tous cas doit être élidé. 
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Rien d'intact dans ma chair à cause de ta colère, 

Rien de sain dans mes os à cause de mon péché. 

Car mes iniquités dépassent ma tête, 

Elles sont comme un fardeau pesant trop lourd pour moi. 


Il y a l'infection et la pourriture 

Dans mes plaies, à cause de ma folie, 

Je suis courbé et abattu à l'excès, 

Tout le jour je vais plongé dans le deuil. 


Car mes flancs sont remplis d'inflammation, 

Il n’y a rien d'intact dans ma chair. 

Je suis engourdi et écrasé outre mesure, 

Je rugis à cause des gémissements de mon cœur, 


Seigneur, devant toi est tout mon désir, 

Et mes soupirs ne te sont point cachés. 

Mon cœur palpite, ma force m'abandonne, 

Et la lumière même de mes yeux me fait défaut. 


Mes amis et mes compagnons se tiennent loin de ma plaie, 
Et mes proches demeurent à l'écart. 

Ceux qui en veulent à ma vie me tendent des pièges, 

Ceux qui cherchent mon malheur ne parlent que de ruines, 
Et tout le jour ils méditent des embüches. 


Et moi, comme un sourd, je n'écoute pas, 
Et comme un muet je n'ouvre pas la bouche. 
Je suis comme un homme qui n'entend pas, 
Et qui n’a pas de réplique dans la bouche. 


Car c’est en toi, Jéhova, que j'espère, 

Toi, tu répondras, ð Seigneur, mon Dieu! 

Car j'ai dit : qu'ils ne se réjouissent pas de moi, 

Eux qui, si mon pied chancelle, seront insolents contre moi. 


Me voici sur le point de tomber, 

Et ma souffrance m'est toujours présente. 
Car j'avoue mon crime, 

Jai de l'inquiétude à cause de mon péché. 


Et mes ennemis vivent et sont puissants, 

Ceux qui me haïssent injustement se multiplier ` 

lis me rendent le mal pour le bien, 

Il sont mes adversaires parce que je poursuis le bicn. 
Ne m'abandonne pas, Jéhova. 

Mon Dieu, ne t'éloigne pas de moi, 

Häie-tni de me secourir, 

O Seigneur, mon saiveur! 
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PSAUME XXXVII 


David demande à Dieu pardon de ses fautes et protection contre ses ennemis. 


{Traduction de Bossuet). 


1. Psalmus David, in rememora- 
tionem de sabbato. 

2. Seigneur, ne me reprenez pas 
dans voire fureur, et ne me châtiez 
pas dans votre colère. 


1. Psaume de David, en souve- 
nir, pour le sabbat. 

2. Domine, ne in furore tuo ar- 
guas me, neque in ira tua corripias 
me. 

Ps. 6, 2. 
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Ce psaume, qui est le troisième des péni- 
tentiaux, a été composé par David 12519, le- 
hozkir, « pour le souvenir », titre que nous 
relrouverons encore au Ps. LXX. Les anciens 
expliquaient ce mot en disant que le saint roi 
avait fail ce cantique « pour se souvenir » de 
son péché, ou encore « pour'faire souvenir » 
Dieu de sa prière. Les modernes nréfèrent 
rattacher ce terme à celui d'azkarah, MnDTN, 
le sacrtfice qui rappelle à Dieu les homuiages 
el les prières des hommes. L'inscription, dit 
Loch, peut donc avoir une signification litur- 
gique, et range le psaume au nombre des 
prières qui devraient être dites ou chantées 
quand on offrait la partie du sacrifice servant 
de memoria, Levit., 11, 2; xxiv 7, Cfr. I Par., 
xvi, 4. Les LXX ajoutent : repi oub6étou, 
c'esl-à-dire, pour servir aux réunions qui se 
céiébraient de leur temps le jour du sabbat, 
1 Mach., 17, 48 ; 11 Mach., vr, 6. S. Athanase 
et d’autres Pères donnent à ce sabbat une si- 
gnificalion mystique : c'est le septième jour, 
ou le jour du jugement. 

La situation psychologique et sociale de 
David, telle que l'accuse ce psaume, permet 
de fixer la date de sa compasilion. se rui S8 
plaint des souffrances physiques et morales 

ue lui cause son péché, et ensuite de laban 
dé et de l'hostilité de ceux qui l'entourrnt. 
Ces deux circonstances ne se trouvèrent 
réunies qu’à la surte du péché de David avec 
Bethsabée. Nathan avait apporté le pardon du 
Seigneur, mais »i la faute était remise, u 
reslait de dures épreuves à supporter, tant 
pour expier le crime que pour perfectionner 
l'état moral du pénitent. Ces éprruves 8e 
succèdent pendant les années qui suivirent la 
faute de David: mort du premicr-né de Beth- 
Sabée, guerre terrible contre les Ammonites, 
inceste d’Amnon, le fils aîné du roi, meurtre 
d'Awuon par Absalon, enfin menées ambi- 


tieuses de ce dernier, accroissement de son 
parti, commencements de la révolte et déser- 
tions autour de David. Le roi repentant ne 
peut méconnaître dans ces maux accumulés 
a main qui ie frappe, et il-s’adresse au Ses- 
gneur pour qu’il aie pitié de lui, et le sccoure 
au milieu des dangers. On sent dans tout ce 
psaums la profonde tristesse qui pèse sur le 
cœur de David ; ıl implore Jéhova, mais avec 
une confiance qui n'a plus les accents triom- 
phants du persécuté de Saül. 

La composilion se présente cependant avec 
une forme qui parait assez étudiée. Il y a 
onze strophrs de quatre vers octosyllabiques, 
sauf la sixiême qui a cinq vers, peut-étre par 
suite de l'intercalation d’une glose. Ces 
Strophes se divisent en trois groupes dis- 
tincls. Dans le premier composé de quatre 
strophes, YY. 2-9, David s'adresse à Jéhova, 
et dépeint l’état de son âme sous la figure de 
blessures et de maladies corporelles. Le se- 
cond groupe a trois strophes, YY. 10-45 : le 
psalmiste s'y adresse à Adonaï, rt lui montre 
l'abandon où le laissent ceux qui jadis étaient 
ses amis. Dans le troisième groupe, composé 
de quatre strophes, YY. 46-23, il invoque à 
la fois Jéhova et Adonaï, afin d'être délivré 
d'un mal auquel les hommes ne veulent ni ne 
seuvent porter remède. 

Au sans spiritucl, S. Augustin applique ce 
psaume au Messie souffrant, non pour ses 
péchés, mais pour ceux des enfants de son 
Eglise qui ne font qu’un avec lui. David est 
aussi le modèle des pécheurs repentants, 
e uocens ut peccatum quod prorsus fugere 
nequimus semper in memoria haheamus, non 
ad faciendum, sed ut ab ejus frequentia sal- 
tem nos temperemus. » Cassiod. Sa résigna- 
tion est également à imiter : a Felix est qui 
sic miser est », dit S. Augustin: 

2. — Ce verset commence également le 
Ps. vi analogue à celui-ci par la date, le sujet 
et les idées. 
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3. Quoniam sagittæ tuæ infixæ 
sunt mihi; et confirmasti super me 
manum iuam. 

4. Non est sanitas in carne mea 
a facie iræ tuæ, non est pax ossi- 
bus meis a facie peccatorum meo- 
rum. 

5. Quoniam iniquitates meæ su- 
pergressæ sunt caput meum; et si- 
cut onts grave gravaiæ sunt super 
me. 

6. Putruerunt et corruptæ sunt 
cicatrices meæ, a facie insipientiæ 
meæ. 


7. Miser factus sum et curvatus. 


sum usque in finem; tota die con- 
tristatus ingrediebar. 


8. Quoniam lumbi mei impleti 
sunt illusionibus; et non est sanitas 
in carne mea. 

9. Afflictus sum, et humiliatus 
sum nimis: rugiebam a gemitu cor- 
dis mei. 
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3. Car vous m'avez percé de vos 
tlèches, et vous avez appesanti vo- 
tre main sur moi. 

d. Il n’y a plus rien de sain dans 
ma chair à la vue de votre colère, 
il n’y a point de ‘paix dans mes os 
à la vne de mes péchés. 

5. Car mes iniquités se sont éle- 
vées au-dessus de ma têle, et elles 
m'ont accablé comme un poids in- 
supportable. i 

6. La pourriture et la corruption 
se sont formées dans mes plaies, à 
cause de ma folie. 

7. Je suis plongé dans la misère, 
je suis continuellement tout courbé, 
je passe tout le jour dans la tris- 
tesse. 

8. Mes reins sont-remplis dillu- 
sions, et il n’y a plus rien de sain 
dans ma chair. f 

9, J'ai été affligé et humilié jus- 
qu’à l’excès, je pousse du fond de 
mon cœur des sanglots et des cris. 


3. — Infiræ sunt mihi, 13 ns, nichathou 
bi, ont pénétré en moi. « Sagittas vocal 
ultrices potestates. » S. Alhan. Job. vi, 4. 
— Confirmasti, même verbe hébreu que dans 
le vers précédent : ta main est tombée halai, 
sur moi. 

4. — Non est sanitas. La maladie, les 
flèches, le fardeau. etc., ne sont que des mé- 
taphores pour déprindre l’état de l'âme afi- 
gée, état st lamentable que David emploie les 
plus lugubres couleurs pour en ‘ouner uns 
idée, Quoique le corps ne soit pas directe- 
ment alirint, ıl subit pourtant le contre-coup 
de la maladie de l'âme. « Dolor enim anmi 
carnem quoque affligit et extenuat, paliere 
et languere cogit. » Bellarm. Maiscependant, 
e qua pins est Deus, non “st desperandum. 
Ets irascitur, ignoscit; etsi percutit, sanat; 
Ælsi tradit in interitum carnem, Spiritum sal- 
vate » S. Ambr. ' 

B. — Supergressæ sunt. Les péchés, et 
après leur pardon, tes châtiments se sont 
élevés comme une inondation par-de-sus la 
tête du coupable. — Gravatæ sunt. Heb, : 
« ils sont lourds plus que moi », c'est-à-dire, 
plus lourds que je ne puis les supporter. 
a Nullum onus tam graye esse potest quam 
iniquitas; cujus gravitatem illi soli sentiunt 
qui eam deponere cupiunt. Non enim iili 


ravis videtur, qui adhuc in illa delectatur, » 
seud. Ruf. 

6. — Cicatrices, « mes plaies », les meure 
trissures qu'ont faites à mon âme les châti- 
ments divins. — fnsipientiæ. Cette folie est 
celle du péché, qui fait perdre à l'âme l'in- 
telligence des choses divines, 

7. — Miser, mrga, nahveithi, « j'ai été 
courbé », affaissé par la douleur. — Curva- 
tus. Heb. - « J'ai été abaissé jusqu'à beau- 
coup », jusqu'à l'excès. — Contrisiatus, 
"TD, goder, « en habit de deuil », triste 
et sombre. S. Ambroise fait sur ce verset 
celte utile réflexion : « Videmus quid nobis 
suscipiendum sit, qui ministerium sacerdotale 
susrephinus; ui non solum pro nobis,scd etiam 
pro Ecclesia Domini sustinere fortiter passio- 
nes corporis debramus ». 

8. — fllusionibus, I. nigleh, « de brû- 
lares », part. niphai är. Aey. do mp, qa- 
lah, brûler. Les versions font venir ce mot 
de Wbp, galal, être léger. frivole. Ces brù- 
iures sont encore limage des angoisses 
de l'âme. Au lieu de lumbi mei, S. Augustin 
et quelques autres lisent a anima mea », 
d'aprés une leçon grecque qui remplace foi 

+” Quxf. 

9. — Aflictus sum. Heb. : « je suis en- 
gourdi, je suis écrasé jusqu’à beaucoup ». — 
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10. Tous mes désirs vous sont 
connus, Seigneur, et mon gémisse- 
ment ne vous est point caché. 

41, Mon cœur est troublé, mes 
forces me quittent, et la lumière 
même de mes yeux m'a abandonné. 


12. Mes amis et mes proches sont 
venus vers moi, et se sont élevés 
contre moi. Ceux qui étaient au- 
près de moi s’en sont éloignés. 


13. Et ceux qui cherchaient à 
m’ôter la vie, me faisaient violence. 
Ceux qui cherchaient à me faire du 
mal ont publié des mensonges, et 
ils méditaient quelque tromperie 
pendant tout le jour. 

44. Pour moi, j'étais comme un 
sourd qui n’entend point, et comme 
do muet qui n’ouvre point la bou- 
che. 

15. Je suis devenu comme un 
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40. Domine, ante te omne deside- 
rium meum, et gemitus meus a te 
non est absconditus. 

11. Cor meum conturbatum est, 
dereliquit me virtus mea ; et lémen 
oculorum meorum, et ipsum noñ 
est mecum. 

12. Amici mei, et proximi mei 
adversum me appropinquaverunt, 
et slelerunt. 

Et qui juxta me erant, de longe 
steterunt. 

13. Et vim faciebant qui quære- 
bant animam meam. 

Et qui inquirebant mala mihi, 
locuti sunt vanitates ; et dolos tota 
die medilabantur. 


14. Ego autem tanquam surdus 
non audiebam ; et sicut mutus non 
aperiens os suum. 


45. Et factus sum sicut homo non 


Rugiebam. La douleur qui oppresse mon 
cœur est si poignante qu'elle me fait pousser 
des cris pareils au rugisssement du lion. Au 
lièu der25, libbi, « mon cœur ». Olshausen, 
remarquant que le mot suivant commence 
ar un N, voudrait « ex tege geminalionis » 
ire N°29, Zabi : je rugis plus que le gémisse- 
ment du lion, Rien dans le texte ne nécessite 
cette hypothèse, et rien dans les versions ne 
l'autorise. Ce verset donne le dernier mot de 
la douleur dn prophète : sa tristesse est pro- 
fonde, et l'expression en est déchirante 
comme le rugissement du lion. 

10. — Ici le psalmiste s'arrête et se dit : 
qu'ai-je besoin de décrire tous mes maux ? 
mes moindres désirs, et à plus forte raison 
toutes mes afflictions, ne sont-ils pas connus 
de Dieu? — Anie te, a ac sı dicat : nihil de- 
sidero nisi quod tibi placeat. Nam pravum 
desiderium non anle Deum, sed contra Deum 
est. » Pseud. Ruf 

àA. — Conturbatum est. Heb. : est palpi- 
tant, — Lumen. « Non amplius 1iluminat 
oculos cordis mei gratia tua », S. Athan., en 
ce seng que David. depuis son péché, est 
privé des consolations de la grâce, et de ces 
illuminations célestes dont l'effusion avait 
réjoui sa jeunesse. au sens littéral, David 
veut dire que le chagrin et les larmes l'ont 
pour ainsi dire privé de l’usage de la vue. 

42. — Amici mei e provimi, « His duobus 


solatiis gaudet humanitas, sed hi sunt cumu- 
lus passionum. » Cassiod. — Adversum me. 
Heb. : « se tiennent loin de ma plaie »; 
épouvantés de mes souffrances, ils se tiennent 
à l'écart, comme les amis de Job. LXX 
lisent 1933, noghou, fyyicuv, au lieu de 1933, 
nighi, ma plaie. — Et qui justa me. Heb. : 
« mes proches se sont tenus loin de moi. » 
Par ces proches, S. Athanase et S. Bernard, 
Serm. 1 de Sanct. Michael. entendent les 
anges qui sont aux côtés de l'homme pour le 
secourir. Delitzsch et Bickell regardent celle 
périphrase comme une glose ou une variante 
introduite par erreur dans le texte. De fait, 
c'est une répétition de la pensée précédente, 
dont la suppression rendrait à la strophe sa 
régularité. Les versions néanmoins n'auto- 
risent pas cette suppression. x, 43. — Vim 
faciebant. Heb. : « ils tendent des pièges, 
ceux qui cherchent mon âme. » Après les 
amis qui abantonnent, les ennemis qui com- 
battent. — Vanilates, rt, havvoth, des 
ruines. 

44. — Tanquam surdus. C'est d'ordinaire 
la meilleure manière de répondre, car Dieu 
prend la défense de ceux qui n'attendent que 
de lui leur justification, quand leur conduite 
leur donne droit d'avoir cette espérance. 

15. — Redargutiones, thocachoth, « des ré- 
pliques », des réponses pour se justifier soi 
môme, Job. Zxin, å, C'est ainsi, fait obse: ver 
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audiens : et non habens in ore suo 
redargutiones. 

16. Quoniam in te, Domine, spe- 
ravi : tu exaudies me, Domine Deus 
meus. 


17. Quia dixi : Nequando super- 
gaudeant mihi inimici mei : et 
dum commôventur pedes mei, su- 
per me magna locuti sunt. 


18. Quoniam ego in flagella pa- 
ratus sum}; et dolor meus in con- 
spectu-meo semper; 

19. Quoniam iniquitatem meam 
annuntiabo : et cogitabo pro pec- 
cato meo. 

20. Inimici autem mei vivunt, et 
confirmati sunt super me : et mul- 
tiplicati sunt qui oderunt me ini- 
que. 


„21. Qui retribuunt mala pro bo- 
nis,. detrahebant mihi : quoniam 
sequebar bonitatem. 
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homme qui wentend plus, et qui 
n’a rien à répliquer. 

16. Parce que j’ai mis en vous, 
Seigneur, toute mon espérance, 
vous m’exaucerez, ô Seigneur mon 
Dieu ! 

47. Car je me suis dit à moi- 
même : A Dieu ne plaise que je de- 
vienne un sujet de joie à mes enne- 
mis, qui ont déjà parlé insolemment 
de moi lorsque mes pieds se sont 
ébranlés. 

18. Je suis préparé au châtiment, 
et ma douleur est toujours devant 
mes yeux. 

19. Je confesserai mon iniquité, 
el je serai sans cesse occupé du 
désir d’expier mon péché. 

20. Et toutefois mes ennemis vi- 
vent, etsont devenus plus puissants 
que moi, et le nombre de ceux qui 
me haïssent injustement s'accroît 
tous les jours. 

21. Ceux qui rendent le mal pour 
le bien médisaient de moi, parce 
que j’embrasse la justice. 


PP 


Théodoret, que David garda le silence devant 
les propos d'Absalon et les malédictions de 
Séméi; « sinite ipsum ut maledicat mihi, 
disait-il de ce dernier, quia Dominus jussit 
ei. » IL Reg., Xvi, 40. a Melius est enim dissi- 
mulare injuriam, quam cum redarguis, vin- 
dicare. Bonus mutus., qui loqui male nescit, 
cujus ex ore crimen exire non novit. » 
S. Ambr, 

46. — Abandonné des hommes, ne voulant 


même plus avoir affaire à eux, David se- 


tourne exclusivement vers Dieu. 

47. — Nequando, ‘9, pen, particule du 
souhait négatif : que uu moins ils ne se ré- 
jouissent pas! La seconde partie du verset 
est une oppusition au sujet de la première : 
qu'ils ne se réjoui-sent pas, eux qui, quand 
mon pied trébuche, parlent orgueilleusement 
contre moi! 

48. — In flagella, Y9Y9, letselah, au tré- 
buchement, Sym. : etc tò oxéteiv, je suis prêt 
à tomber. si Dieu ne me soutient. LXX ont lu 
un autre mot, peut-étre oy, tsalaf, fracture, 
blessure.— Dolor meus, ma douleur, mon 
péché, cause de tous mes maux, et que la 
vengeance divine ne me permet pas d'ou- 

ler, 


49. — Annuntiabo. Je publie etje confesse 
mon crime, que loul Israël entende l'aveu 
qu'à reçu le prophète Nathan, et sache que 
Dieu me poursuit justement, inais que ce 
Dieu se laisse désarmer par mon humble con- 
fession. — Cogitabo. Heb. : « je suis inquiet ». 
« Diligenter et anxie cogitabo, quomodo 
possim Domino satisfacere ac pienam indul- 
gentiam obtinere. Quod quidem sane sala- 
tare documentum esl pro pæmitenlibus, ut 
solliciti sint pro expialione peccati, et Iben- 
ter accipiant occasiones a Deo oblatas pa- 
tientiam ex cendi. » Beliarm. 

20. — Viount. Dr, chatim, sont vivants 
et puissants, tandis que je suis anéanti, Ÿ. 9. 
Houbigant et d'autres voudraient remplacer 
ce mot par DJM. chinnam, en vain, mes 
ennemis sans raison, xxxiv, 49. Le parallé- 
lisme se irouverait mieux de cetle substitu- 
tion, sans doute. mais co n'est pas une raison 
suffisante pour modifier le texie. 

%4. — Quoniam sequebar. II y a dans la 
vérité et la vertu quelque chose de divin 
que les méchants ne supporteront jamais ; 
c'est à cela que s'acharneront leurs persécu- 
tions, jusqu'à la fin des siècles. L'esprit du 
mal ne cessera jamais de pousser ses esclaves 
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22. Ne m’abandonnez point, 6 
Seigneur mon Dieu! ne vous éloi- 
gnez point de moi. 

23. Hâtez-vous de me secourir, 
ô Seigneur Dieu de mon salut ! 
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22. Ne derelinquas me, Domine 
Deus meus : ne discesseris a me. 


23. Intende in adjulorinm meum, 
Domine Deus saluiis mew. 


PSAUME XXXIX 


1. — Au Maitre de chant, à Idithun, Mizmor (chant) de David. 


2. — J'ai dit : Je me garderai dans ma conduite 
De pécher par la langue; 
Je mettrai un frein à ma bouche, 
Tant que le méchant sera devant moi. 


3. — J'ai été muet et silencieux, je me suis tu, privé de bonheur, 
Et ma douleur s’est envenimée. 

4. — Mon cœur s'est embrasé en moi, 
Dans mes pensées le feu s’est allumé. 


Ma langue a dit : 


Jéhova, fais-moi connaitre ma fin, 
Et quelle est la mesure de mes jours; 
Que je sache combien je suis passager | 


Voici quelques palmes de longueur, 


C’est ce que tu m'as donné de jours, 
Et ma carrière est comme rien devant toi; 
Oui, tout homme vivant n’est qu'un fantôme 1 (Séla).. 


Oui. l’homme passe comme une ombre; 


C'est bien en vain qu'on fait du bruit : 
On amasse, et l'on ne sait pas 


Qui recueillera. 


8. — Et maintenant, qu'attends-je, Seigneur ? 
Mon espérance est en toi. 

9. — Délivre-moi de tous mes péchés, 
Ne me livre pas à la risée de l'insensé 


Détourne de moi tes coups, sous la rigueur de ta main 


10. — Je me tais, je n’ouvre point la bouche, 
i Car c’est toi qui as agi. 
1. — 
Je vais succomber, 
12. — 


Lorsque pour punir son péché, 
Tu châties l’homme, 


à outrager Dieu dans ses serviteurs. Plusieurs 
textes grecs, latins, arabes, etc., ajoutent 
ici : « Et projeccrunt me dilectum tanquam 
mortuum abominaitum ». Les derniers mots 
sont empruntés à is., x1v, 49 (LXX). Théo- 
doret voit là une allusion aux desseins parri- 
cides d'A bsalon. 

22. — Ne discesseris, « Homines me dere- 


liquerunt : quia sordent illis vulnera mea, 
quæ pietati Luæ putavi esse reserenda. Illi 
dicunt : Exi a nobis, quia peccalor es tu; 
discede, ne nos polluas. Tu autem, Domine, 
curas. et non pollueris; adjuvas et non conta- 
minaris, quia... manus tua non perdere, Béd 
sanare Consuevit, » S. Ambr. 
23, — Intende. Heb. : hâte-Loi. 
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Comme la teige, tu consumes sa gloire; 
Oui, tout homme n'est qu’un fantôme (Séla) 


13. — Ecoute ma prière, Jéhova, 
Prête l'oreille à ma supplication; 
Ne sois pas insensible à mes larmes! 


Car je suis un étranger près de t^i, 
Un pèlerin, comme tous mes aïeux. 
14. — Détourne-toi de moi, pour que je me ranime, 
Avant de m'en aller et de n’être plus! 


PSAUME XXX VIII 


David, à la triste pensée de la brièveté de la vie, conjure le Sexgneur de lui pardonner etde 
lui accorder quelque repos avant la murt. 


i. In finem, ipsi Idithun, Canti- 
cum David. 


4. Pour la fin, à Idithun lui-même, 
cantique de David. 
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Ce psaume est adressé au Mallra de Chant 
nv, tdithoun, ‘ivbouw, le même qu'Ethan, 
un des Luis gand- chantres du temps de 
David. J Par., Zv, 49; xvi, &1; xxv, 4; 
H Par., v, 42; xxxv, 45. Le psalmisie dé- 
signe donc ici nommément le chantre auquel 
il veut confier l'exécution de ce morceau. Il 
est contraire à roule espèce de vrais-M- 
blance de voir dans Idithun, comme quelques 
auteurs, l'indication d'un instrument ou 
d'une mélodie. 

L'occasion qui a donné lieu à cette com- 
position n'est pas clairement reconnaissable. 
Herder suppose une maladie de David, Bossuet 
ot quelques autres rapportent le psaume au 
temps de Ja persécution de Saül. Nous 
croyons, avec Flamimius, qu'il faut plutôt 
descendre jusqu'aux derniers temps de la vie 
de David, à l’époque de la révolte d'Absalon. 
Les réflexions sur la brièveté de la vie con- 
viennent beaucoup mieux à un vieillard qu’à 
un homme dans la force de l'âge, et d'ailleurs 
dans les dernières paroles de David, conser- 
vées' par le livre des Paralipomènes, nous 
trouvons en quelques mots comme un ré- 
sumé de tout le psaume, ce qui montre au 
moins que les idées exprimées ici hantaient 
‘de préférence l'esprit du saint roi au dé- 
clin de sa vie. Cfr. I Par., xxix, 45. Ce 
chant, qu'Éwald appelle la plus belle élégie 
du psaulier, traite un sujet analogue à celni 
du Ps. xxxvi, mais avec un redoublement de 
triste:se, et ‘un visible efort pour ne pas 


lai-8:r dégénérer en murmure contre la Pro- 


_vidence le chagrin qui pèse sur son åmr. Le 


psaume xxxvi parlait de la prospérité des 
mérhants sous une forine didactique rt pleine 
de résrrve. Ici David, plus vivement ai- 
guilonné par l'épreuve, a été comme mis en 

emeure de mettre à profit lui même les 
leçons qu'il donnait anx autres. Il est en face 
d’Absalon révolté, en face de Sémét qui l'ou- 
trage, en face d'impies qui l’accablent, et il 
s'écrie : Seigneur! pourquoi donc tant de 
maux dans une vie si courte! Ne me laisserez- 
vous pas quelqüe répit avant ma mort! 

Les strophes sont en vers alternés de sept 
et cinq syllabes : 40 ÿ. 2, David ‘applique à 
contenir ses pensées de murmure; 20 YY. 3. 4, 
mais son cœur est saisi d'indignalion ; 30 F. 6, 
åo y. 6, il rappelle à Jéhova la brièveté ce 
sa vie, 50 ÿ. 7, et sa vanité; 60 #Y. 8, 9, il 
n'a d'espérance qu’en Dieu : 70 ##. 40, 44, 
mais que Dieu l'épargne ; 80 y. 42, ou il va 
succomber ; 90 ÿ. 43, 400 ÿ. 14, que Jéhova 
lui accorde quelque répit pour la fin de ses 
jours. On retrouvera des idées analogues 
dans le Ps. Lx1, Elles sont d'ailleurs analo- 
gues à celles du livre de Job. David faisant à 
son tour l'expérience des souffrances de ce 
juste, et entrant par là même avec une 


grande facilité dans ses sentiments. S. Am- 


broise en lisant ce psaume, « delectatus ejus 
sensu profundo et virtute senLenliarum », y 
trouve de belles leçons, + silendi patientiam 


‘et opportunitatem loquendi, et in posteriori- 


bus comemptum divitiarum, quæ maxima 
virtutum Jundamenia sunt », et en prend 
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2. Jai dit : Je garderai mes voies, 
pour ne point pécher par la langue. 
J'ai mis une karde à ma bouche, 
pendant que le pécheur s'élevait 
contre mol. 

3. Je me suis tu, je me suis hu- 
milié, je me suis gardé de proférer 
même de bonnes paroles, et ma 
douleur a redoublé. 

4. Mon cœur s’est embrasé en 
moi, et pendant que je réfléchis- 
sais, le feu s’est allumé. 

5. Ma langue a parlé : Faites-moi 
connaître, Seigneur, ma fin, et le 
nombre de mes jours, afin que je 
sache combien il m'en reste peu. 


6. Voici que vous avez assujetti 
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2, Dixi : Custodiam vias meas : 
ut non delinquam in lingua-mea. 

Posui ori meo custodiam, cum 
consisteret peccator adversum me. 


3. Obmutui, et humiliatus sum, 
et silui a bonis : et dolor meus re- 
novatus est. 


4. Concaluit cor meum intra me :: 
el in medilatione mea exardescet 
ignis. 

5. Locxtus sum in lingua mea : 
Notum fac mihi, Domine, finem 
meum., 

Et numerum dierum menrum 
quis est : ut sciam quid desit mihi. 

6. Ecce mensurabiles posuisti 


occasion d'écrire son de Officiis; a Duin igitur 
hunc psalmum considero, successit anmu de 
officiis seribere, » de Offic. 1, 7. 

2. — Dia. Le psalmıste révèle la résolu- 
tion qu'il avait prise et dans laquelle il vou- 
lait persévérer, malgré le- maux dont l'acca- 
blaient ses ennemis. — Posui, à entendre au 
futur, comme ce qui précède ; C'est toujours 
la suile de la ol: Heb. : « je garderai 
un frein à ma bouche, tant que le méchant 
sera devant moi ». Théudoret et S. Ambroise 
voient ici une allusion spéciale à Sémél. 

3. — Obnutui. a Ad omnia igitur utile 
silentium. Sı peccatum agnoscis, lace, ne 
negando exaggeres; si non agnoscis, tace 
securus de innocentia. Non possunt aliena 
verba crimen affigere. quod propria non re- 
cipit conscientia. » S. Ambr., — Humiliatus 
sum, 997, donmiah, en silence : « j'ai élé 
muet en silence », LXX ont prété à ce mot 
la sigmfication du verbe damam au niphal : 
être réduit au silence, être détruit. — Silui 
a bonis, au siugulirr en hébreu, 3905. mitob : 
silui a bono. Les commentateurs fixent tròs 
diversement le sens de celte expression. 
Flaiinius et Olshaus :n complètent la phrase 
d'après Gen., XXXI. 24, et I Reg., x11, 22 : 
jo me tais sur le birn et sur ie mal. Mais 
outre que dans les exemples cités ce n'est pas le 
. verbe « se laires» qui est employé. cette tra- 
duction suppose une ellipse tout à fail inac- 
ceptable. Il ne faut pas oublier d'autre part 
que la préposition 7, min, a le sens d'éloi- 
gnement. Herder tr aduit, eu prenant tob dans 
un sens assez large : a je suis devenu muet, 
mêrne à la joie ». Hengstenberg et Hupfeld : 
« je me suis tu loin du bien », c'est-à-dire, 
sans qu'aucun bien en résultât. Patrizi et 


Brelen : « silui (alienus) a bono », avec 
construction prégnante : je me suis Lu, quot- 
que privé de tout bien, de tout bonheur. 
Gelle dermère traduction est la plus nalu- 
relle et la pius généralement suivie. — Re- 
novatus est, “O93, nehcar, « ma douleur fut 
soulevée ». surexcilée. 

&. — İn medilutivue mea, pendant que je 
réfléchi<sais au dedans de moi à lout ce que 
je voyais et à tout ce que j'éprouvais. — 
Exardestel pour arsit Cir, Jer, xx, % 

5. — Loculus sam, ne pouvant plus conte. 
nir au fond de mon vœu jas réflexions qui 
s'y pressaient, j'ai parlé. « Le murmure du 
mécontentement esl ici sous-entendu ; C'est 
par un» délicatesse exquise que le poète 
s'abstient de le formuler, ct qu'il se hâte de 
poursuivre son chant. » Herder. La plainte 
du prophète va dépouiller toute amertume, 
et se tourner en prière et en acte de confiance 
et de résignation. — Finem meum. Pensée 
empruntée à Job, qui indique la raison de sa 
demande : « Quis finis meus, ut patienter 
agam? » vi, 44. — Numerum dierum. a Pro- 
calur Deum. ut non sinat se deripi, ul plu- 
run decipuntur, ut existimet diuturnum quod 
e-t brevis imum. » B liarm — Quid desit : 
mihi, SN Biman, meh-rhadel ani, « quam 
desin 'ns ego », combien je suis finissant, 
périssable, passager, LXX : tì otep, lisent 

robablement 9D. chaser, au lieu de chudel. 


n demandant à Dieu de lo bien convaincre . 


de la briéveté de sa vie, David veut aussi 
rappeler à Jéhova qu’il n'est qu'une créature 
d'un jour, et qu'à ce titre, il mérite plus de 
pitié que de colère. 

6. — Mensurabiles, NNDY, tefacholh, des 
palmes : « tu as fait de mes jours des 
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dies meos : et substar.tia mea tan- 
quam nihilum ante te. 

Verumtamen universa vanitas, 
omnis homo vivens. 

7. Verumtamen in imagine per- 
transit homo : sed et frustra contur- 
batnr. l 

Thesaurizat : et ignorat cui con- 
gregabit ea. 

.8.-Et nunc quæ est expectatio 
mea ? nonne Dominus? et substan- 
tia mea apud te est. 

9. Ab omnibus iniquitatibus meis 


mes jours à la mesure, et tout mon 
être est comme un néant devant 
vous. Certes, tout homme vivant 
n’est que pure vanité. 

7. En vérité, l’homme passe 
comme un fantôme, et c’est bien en 
vain qu’il s’agite. Ilthésaurize sans 
savoir pour qui il amasse. 


8. Et maintenant quelle est mon 
attente? N'est-ce pas le Seigneur? 
Tout ce que je suis dépend de vous. 

9. Délivrez-moi de toutes mes 


palmes ». Le palme était une mesure équi- 
valant à quatre doigls ou une largeur de 
main, soit sept centimètres environ. Le psal- 
miste veul donc dire que sa vie est bien 
courte, puisqu'elle se mesure en palmes. 
Cir. Math., vi, 27. L'expression parallèle va 
donner à celle-ci son vrai sens. La Vulgate 
traduit bien. quoique avec un terme moins 
explicite. LXX qui ont maintenant zouk, 
avalent primilivement madatotés, qu'on re- 
trouve dans LXX Alex., S. Chrys., S. Greg. 
Naz. et dans la traduction suivie par 
S. Augustin : « palmares ». — Substantia, 
“On, chalad, le temps de la vie. — Nihilum. 
« Ma substance n'est rien devant vous, et Lout 
l'être qui se mesure n’est rien, parce que ce 
qui se mesure a gon terme, et lorsqu'on est 
venu à ce terme,. un dernier point détruit 
tout, comme si jamais il n'avait élé. Qu'est- 
ce que cent ans, qu'est-ce que mille ans, 
puisqu'un seul moment les efface? » Boss. 
Sur la mort. 4662, I P.— Universa vanitas, 
ban 0, col hebel, tout souffle, tout vanité : 
« certes, tout vanité tout homme debout » 
et. vivant. Telle est l'équation qui donne la 
vraie formule de la vie humaine : l'homme 
qui vit n'est Lout entier qu'un souffle, qu'une 
vanité pure, encore ce souffle ne dure-t-1l 
qu'un instant. Après celte sentence, dont 
Salomon fera le thôme de son Ecclésiaste, 
l'hébreu place un Séla, pour laisser le temps 
de la méditation et préparer la mélodie de la 
strophe suivante. 

7.— In imagine. 09y2. betselem, en ombre, 
en fanlôme : « oui certes, en fantôme marche 
l'homme ». il passe comme une ombre. — 
Sed, "N, ak, répété pour la troisième fois : 
anui certes, vainement ils font du bruit », 
ils s'agitent sans raison. On peut lire un long 
et beau développement de ce verset dans les 
Spuria mis sous le nom de S. J. Chrysos- 
tome, in h, loc. En voici un extrait : « Ho- 
mo... qui hodie divitiis abundat, cras sepul- 


cro tegitur... qui in secundis rebus tolerari 
non potest. et in adversis rfuilla consolatione 
levari polest ; qui se ipse ignorat, et quæ 
ipsum superant, curiose inquirit... qui natura 
gua morialis est, et animi elatione, ut «bi 
videtur, ælernus est; omnium morborum pı o- 
posita accessiv, facillimum omnis perturbalio 
nis domicilium... omnis denique doloris para- 
tum diversorium. Quanta nostræ abjectionis 
tragædia! quantus nostræ viltalistriumphus! 
quot quantaque protuli, cum interca nihil 

rophetica hac voce aplius invenerim : 

erumtamen... » : Pascal traite éloqurm- 
ment le même sujet dans ses Pensées. — Cui 
congregabit. Heb. : qui recueillera? Ecclé., 
1, 48, 49. Voilà la plainte du patient : puur- 
quoi l'homme, si faible et si périssable. usc- 
t-il sa vie à souffrir ct à faire souffrir ses 
semblables? Pourquoi le Dieu qui est le sou- 
verain Maître de tout, semble-1 il laisser son 
œuvre aller à l'abandon ? Pour se faire quelque 
idée de toute l’angoisse qui inspire Ces ques- 
tions, il faut se rappeler que pour les anciens 
Hébreux, la vie future, malgré toute la certi- 
tude de son existence. ne promeltail aucune 
compensation immédiate de nature à faire 
supporter les maux de la terre avec uno 
longue patience. Job sait que son Rédempteur 
est vivant et que lui-mème résuscilera un 
jour : il n’en redoute pas mois le séjour du 
shéol. 

8. — David, après avair exposé sa plainte, 
passe à des sentiments plus calmes : le 
repentir et la confiance sont au fond de son 
cœur. — Que est expectatio. Heb. : « et main- 
tenant. qu'aliends je, Adonaï ; mon espérance, 
elle est en toi ». « Respice ergo me in judicio 
tuo. R:spiciat super nos misericordia tua, ut 
qui de merilo diflidimus nostro, per tuam 
misericordiam liberemur, in cujus potestate 
est anmæ nostræ vilæque substanlıa. » 
S. Ambr. 


9. — Dedisti me. Hich. $ « ne me mets 
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iniquités ; vous avez fait de moi la 
risée de l’insensé. 

10. Je me suis tu, et n’ai pas ou- 
vert la bouche, car c’est vous qui 
lavez fait. 

11. Détournez de moi vos coups. 

12. Sous la puissance de votre 
main, j'ai défailli quand vous m’a- 
vez châtié. C’est à cause de son ini- 

' quité que vous punissez l’homme, 
et que vous faites que son âme s’é- 
puise comme l'araignée. Aussi est- 
ce en vain que tout homme s’a- 
gile. 

"43. Ecoutez ma prière, Seigneur, 
et ma supplication, prêtez l’oreille 
à mes larmes. Ne gardez pas le si- 
lence, car je suis un -étranger au- 
près de vous. et un voyageur comme 
tous mes pères. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


erue me : opprobrium insîpienti 
dedisti me. — ” 
10. Obmutui; et non aperui os 


meum, quoniam tu fecisti : 


11. Amove a mé plagas tuas. 

12. A fortitudine manus tuæ ego 
defeci in increpationibus : propter 
iviquitatem corripuisti hominem. 

Et tabescere fecisti sicul araneam 
animam ‘ejus : verumtamen vane 
conturbatur omnis homo. 


13. Exaudi oralionem meam, Do- 
mine, et deprecationem meam, : 
auribus percipe lacrymas meas. 

Ne sileas : quoniam advena ego 
sum apud te, et peregrinus, sicut 
omues patres mei. 


‘pas », n6 me fais pas la risée de Tinsensé. 

40. — Obmutui, aperui, à traduire par le 
futur : c'en est lait, désormais je ne ferai 
plug entendre de plainte, quoniam tu fecisti, 
car c’est toi, J6hova, qui as agi, comino lou- 
jours, avec la sagesse et la bonté qui sont 
inséparables de ton action : « fiat voluntas 
tua Í... lta, Pater, quoniam sic fuit placitüm 
ante lel » 


J'adore sans la voir tr suprème raison : 

Gloire à toi qui m'as fait { co que tu fais est bon... 

J'adore on mes destins ia sagesse suprème, 

J'aime ta volonté dans mes supplices même : 

Gloire à tpi! gloire b toit. . . . . . . . 

+ + + o - Gloire à jamais à toi. 
Lamartine, l'Homme. 


— Plagas tuas, les coups qui viennent de toi. 

49. — A fortitudine, DANY, mithigrath, 
a à cause de l'attaquedela main; je défaille », 
je succombe. — In increpationibus appartient 
en hébreu à la phrase suivante : « par tes 
reproches touchant -son péché, tu châties 
l’homme ». Ces reproches ne sont pas seule- 
ment en paroles, ce sont les coups que frappe 
le Seigneur. —* Tabescere fecisti. Heb. : « tu 
fais fondre comme un ver sa rhose désira- 
ble ». Ce ver, c'est la teigne, WY. hosh. qui 
ronge et détruit tout : l'objet désirable de 
l'homme, ce qui fait sa gloire et sa beauté, 
c'est son âme et sa vie, comme ont bien tra- 
duit les versions. — Verumtamen, répétition 
du refrain du ÿ. 6, suivi aussi du Sėla. « Sic 
homo omnis est, qui opus suum supra Christi 
non constituit fundamentum. Vane noctibus 
et diebus et ipse turbatur; cum eum ple- 


romgue aranræ modo etiam in ipso suæ 
improbilatis molimine, operis sui ruina con- 
volvat. » §. Ambr. On a dit que le temps ne 
respecte pas ce qu'on a fait rans lui; Dieu 
re-pectera-1=l ‘ce qu'on a fait, non-seule- 
ment sans lui, mais contre lui? 

43. — Le texte hébreu de ce verset est 
disposé autrement : « Ecoule ma prière, 
Jéhova, et à ma suppli-ation prête l'oreille, à 
mes larmes ne sms pa- Silencicux » Psalt. 
Ambros. : lacrymis mets ne sileus. L'agence- 
ment adopté par la Vulgate ne rexprete pàs 
aussi bien le parallélisme. — Adoena, à ger, 
l'hôte étranger au pays, peregrinus, IWM, 
thosab, “ÿnonyme du précédent, le voyageur 
qui s'arrête un moment dans le pays pù il 
passe. Ces deux expressions réunies Sont em- 
pruntées à la Genèse, XXIII, $, et reproduites 
par S. Pierre, 1, m, 44 et S. Paul, Heb., 
xi, 43. David lui-même répèts' celte prnsée 
dans sa dernière prière putilique à Dieu. : 
« Peregrini enuu sumus coram Le, eLadvenæ. 
sicut omnes patres nostri. Dies nostri quasi : 
umbra snper terram. et nulla est mora. » 
l Far.. Xxix, 45. « Æquum est magnum 
Davidem admirari, qûi cum esset in regno, et 
copiis, atque potentia, seipsum advenam et 
peregrinum nominat, et fehcilati confidere 
minime vult. Nam revera hæc verba cum 
sapientia dicta sunt, quæ rérum naluram 
scit et hac de causa præ<entem fehcilatem 
despicit. » Théod. L’homme est étranger sur 
la terre parce qu'il n'y fait que passer, et 


` qu'il y est l'hôte de Dieu à qui elle appartient 


toute entière. — Apud te. Quelques psaulieïs 
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14. Remitte mihi, ut refrigerer 14. Accordez-moi quelque relë- 
priusquam abeam, et amplius non che, afin que je sois rafraichi avant 
ero. de partir et de disparaître, 


PSAUME XL 


l. — Au Maitre de chant, Mizmor (chant) de David. 


2. — J'ai ardemment espéré en Jéhova, 
Il s'est incliné vers moi, 
Il a exaucé ma prière. 


8. — Il m'a retiré de la fosse de perdition, 
De la fange du bourbier; 

4, — Il a dressé mes pieds sur le rocher, 
Et affermi mes pas. 


Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, 
A la louange de notre Dieu ; 
Beaucoup le verront, le vénéreront, 
Et se conferont en Jéhova. 


5. — Heureux l’homme qui a placé 
En Jéhova sa confiance, 
Et ne s'est point tourné vers les arrogants, 
Et les fauteurs de mensonges. 


G. — Tu les as faites nombreuses, Jéhova, 
Mon Dieu, tes merveilles, 

Et pour tes desseins en notre faveur, 
On ne peut rien te comparer. 

Je voudrais les publier et les redire, 
ll y en a trop à raconter. 


7. — Tu n'aimes point le sacrifice ni l'offrande, 
Mais tu m'as percé des oreilles; 

8. — Tune veux ni l’holocauste, ni la victime expiatoire, 
Alors j'a: dit : me voici, je viens! 


9. — C'est de moi qu'il est écrit dans le rouleau du livre, 
Pour faire ta volonté; 
Mon Dieu, ce qui fait mon bonheur, c'est ta loi, 
Au plus intime de mon cœur. 


10. — J'annoncerai ta justice dans l'assemblée nombreuse, 
Vois, je ne fermerai pas mes lèvres; 

11. — Jéhova, tu le sais bien, je ne tiendrai pas cachée 
Ta justice au fond de mon cœur. : 


suivent ici l'Alexandrin > èv 19 yÿ nap ou. préférable. Le regard de Dieu est ici un re- 

46. — Remitie mihi, YA, hashah. hiphil gard de colère, c'est Jourquoi David demanda 
apocopé de YW, shahakh, détourne les veux. qu'il se détourne de lui. — Anrplius non 
On peut aussi faire venir ce mot de Yyw, ero. Heb. : « avant que je m'en aille et que 
, shakah, obline (oculos), adoucis tes yaz en jene sois plus » sur cette lerre. Pensée Lirée 
ma faveur. mais la première étymologie est do Job, x, 20, 24. 
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Je publierai ta vérité, 
Et le salut qui vient de toi; 
Je ne tairai pas ta bonté et ta fidélité, 
Dans l’assemblée nombreuse. 


12. — Et toi, Jéhova, n’éloigne pas 
De moi tes miséricordes; 
Que ta grâce et ta vérité 
Me soutiennent toujours. 


13. — Car des maux m'environnent 
En nombre incalculable; 
Mes iniquités m'accablent, 
Sans que je puisse les voir. 
Elles sont plus nombreuses que les cheveux de ma tête, 
Et le courage m'abandonne. 


14. — Daigne, Jéhova, me délivrer, 
Jéhova, häte-toi de me secourir! 

15. — Qu'ils soient confus et honteux en même temp, 
Ceux qui cherchent mon àme ponr la perdre, 


Qu'ils reculent en arrière et soient confondus, 
Ceux qui désirent mon malheur. 


16. — 


Qu'ils soient tous frappés de honte, 


Ceux qui me disent : Ah! Ah] 


17. — 


Qu'ils trouvent la joie et le bonheur en toi, 


Tous ceux qui te cherchent, 
Qu'ils disent toujours : Gloire à Jéhova! 
Ceux qui se plaisent dans ton assistance. 


18. — Pour moi, je suis pauvre et misérable, 
Que le Seigneur pense å moil 
Tu es mon aide et mon sauveur, 
O mon Dieu, ne tarde pas! 


PSAUME XXXIX 


Action de grâces et prière de David, type du Messie, 


4. Pour la fin. Psaume de David 
lui-même. 


1. In finem, Psalmus ipsi David. 


EP PP p a e g REE 


PSAUNE XXXIX 


Presque tous les commentateurs convien- 
nent que ce psaume dale de la persécution 
de Saül. On y retrouve les caractêres princi- 

aux des compositions de David à cette 
poque, la mention de la loi, +. 8, la promesse 
de louer Dieu dans l'assemblée, Y. 40, ia 
plainte sur les maux nombreux qui l'envi- 
ronnent, Ÿ. 43, les cris moqueurs des mé- 
chants, Y. 46, etc. Cfr. xx1, 26; xxxiv, 18, 


24, 25; Lxv, 5, etc. Tholuck et Patrizi 
croient même pouvoir le rapporter à la sì- 
tuation racontée I Reg., xxiv. quand David 
eut échappé aux mains de Saül à Engaddı. 
Le psalniste remercie Dieu de sa déli- 
vrance, el 1! promet d'offrir en reconnaissance, 
non les sacrifices de la lot, mats l'offrande 
d'un cœur obéis-ant et fidèle ; puis il renou- 
velle g's supplications habituelles, car ses 
fautes lui attirent des maux sans nombre. 
Mais i) n'apparait ici que comm : type et inter 


PSAUME XXXIX 


2. Exspectans exspectavi Domi- 
num, et intendit mihi. 


3. Et exaudivit preces meas : et 
cduxit me de lacu miseriæ, et de 
luto fæcis. 

Et statuit super petram pedes 
meos : el direxit gressus meos. 

4. Et immisit in os meum canti- 


489 


2. Jai attendu le Seigneur avec 
un vif désir, et il a pris garde à 
moi. 

3. Il a exaucé mes prières, il m’a 
tiré de l’abime de la misère et de 
Ja fange du bourbier. Il a établi mes 
pieds sur le roc et a guidé mes 
pas. 

4. Il a mis dans ma bouche un 


prête du Messie; c’est au Verbe incarné qu'il 
appartient réellement d'abolir les sacrifices 
mosaïques. et de ks remplacer par la seule 
oblation qui soit agréable au Père éternel, 
celle de sa propre humanité. C'est avec la 
pensée d'accomplir cette substitution que le 
Sauveur entre dans le monde; aussi en y 
venant, enseigne S. Paul, Heb., x, 5, pro- 
lère-t-il les Y. 7-9 de notre p<anine, qui ré- 
sument tonte sa mission. lIl vient donc dans 
le monde pour s’immolerr en sacrifiee, pour 
farre la volonté de son Père, et lai-ser après 
lui une « grande Eghe » qui rendra à ce 
Père céleste un culte digne de lui. Si-n étend 
à tout le psaume l'application que S. Paul fait 
à quelques versets, 1} faul voir dans le début 
une aclion de grâces pour le bienfait de l'In- 
carnation, et dans la seconde partie, une 
prière instante pour que la Rédemption s'ac- 
complisse malgré tous les ennemis du salut. 

Le sentiment des auteurs qui veulent en- 
tendre littéral: ment Lout le psaume du Messie 
est inutile et difficile à justifier; mieux vaut 
fare porter sur David le sens littéral e! mis- 
torique du cantique, pour réserver an Mrssie 
comme font ici la plupart des catholique, le 
sens spirituel. Du reste, il y a des passages, 
ýy. 2, 43, 48, qui ne peuvent concerner que 
David au sens littéral, el d'autres. YY. 7-40, 
qui n’ont leur pleine signification que dans le 
sens messianique. 

Il y a quinze strophes en vers de sept et 
de cing pieds : 40 30, yy. 2-4, reconnais- 
sance à Dieu qui a tiré David de la misère; 
&o 50 Yy. 5, 6, heureux l’homme qui s'attache 
à Jéhova, ce Dieu qui fait des merveilles 
innombrables; 60 70 Yy. 7-9, à l'offrande maté 
rielle, le Seigneur préfère l’offrande spirituelle: 
de là, la plus grande merveille de Jéhova, l'In- 
carnation du Verbe: 80 90 y. 40, 44, David 
célébrera la gloire de Dieu dans l'assemblée 
nombreuse ; 400 440 YY. 12, 43, il le conjure 
de le délivrer des maux sans nombre que lui at- 
tirent encore ses iniquités ; 490 430 YY. 44-16, 

ue Jéhova couvre de honte les ennemis; 
40 450 yy. 47, 48, qu’il bénisse el secoure 
ceux qui espèrent en lui. 

Le passage des accents de la reconnaissance 
à ceux de la supplication s'explique par la 


situation de David, délivré d'un grand péril, 
mais menacé da beaucoup d'autres. On a 
voulu tirer de là une objection contre l'unité 
du psaume, d'autant plus que les yy. 44-48 
sont reproduits plus loin pour former le 
psaume LXIX. L'accord de toutes les versions 
el de tous les manuscrits, qui donnent le texte 
Lel que nous le lisons aujourd'hui. ne permet 
pa: de doute à son sujet: il est mème géné- 
ralment admis que le Ps. xxxix est l'ori- 
ginal, et que les deux strophes réédilées au 
Ps. LXIX l'ont été bien postérieurement à 
David. 

2. — Expectans expectavi, qavvo quiovithi, 
redoublement du verbe qui marque l'inten- 
sité de l’action : espérer j'ai espéré, c'est-à- 
dire, j'ai eu une ardente espérance. Cfr. ls., 
LXI, 40; Jer., xx, 42; Habac., 1, 3. — 
Intendit, Y, vaiiet, « il a tendu », il a in- 
cliné vers moi ses oreilles pour m'entendre, 
sa main pour me secourir. David parle ainsi 
après sa délivrance. Le Messie a été exaucé 
aussi « pro sua reverentia » et à son tour, il 
exauc? les âmes qu'il a rachetées. « Ubi hoc 
dicitur, nisi in Evangelio? in quo jam nobis 
qui expeclabalur advenit : in quo jam nobis 
non legis caligat umbra, sed veritas fulget; 
quia Chrislus illuxit, qui exaudivil depreca- 
tiones suorum, et eduxit nos de lacu mi- 
seriæ. » S. Ambr. 

3. — Latu miserie, pw 2, bor shaon, 
le puits du fracas, ou de la ruine. Le verbe 
shaah, d'où vient ce mot, a en effet ces deux. 
sens. « faire du fracas » et « être ruiné ». 
Cette seconde acception doit étre préférée 
ici, car dans un puits ou dans une citerne, 
l'eau est ordinairement calme, et c'est plutôt 
l'idée de profondeur et de ruine que suggère 
la métaphore du psalmiste, — Lulo fœcis, la 
boue du bourbier, nouvelle image de ruine. 
— Et statuit. Double opposition avec ce qui 
précède : au liru du puits de perdition, le roc 
solide; au lieu du bourbier où l'on reste 
enfoncé sans pouvoir avancer, l’affermisse- 
ment des pas, 71, konen, « affermissant 
mes pas. » 

4. — Canticum novum, nouveau chant de 
louange, inspiré par Jéhova lui-même, « im- 
misit », pour célébrer une nouvelledélivrance. 
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cantique nouveau, un chant à notre 

Dieu. Beaucoup:le verront et crain- 

dront, et ils espèreront dans le Sei- 
eur. 

5. Heureux l’homme qui met son 
espoir dans le nom du Seigneur, et 
qui ne jette point les yeux sur des 
vanités et des folies insensécs. 

6. Pour vons, Seigneur mon Dieu, 
vous avez fait un grand nombre de 
merveilles, et il n’est personne qui 
vous égale dans vos desseins. J'ai 
voulu les publier et en parler, mais 
leur multitude est sans nombre. 

7. Vous m'avez pas voulu du sa- 
crifice et de Poblation, mais vous 
m'avez façonné des oreilles. Vous 
n'avez point désiré l’holocauste et 
la victime pour le péché. 
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cum novum, carmen Deo nostro. 
Videbunt multi et timebunt : et 
sperabunt in Domino, 


5. Beatus vir, cujus est nomen 
Domini spes ejus : et non respexit 


in vanitates et insanias falsas. 


6. Multa fecisti, tu Domine Deus 
meus, mirabilia tua : et cogitatio- 
nibus tuis non est qui similis sit 
tibi. 

Annuntiavi et locutus sum : mul- 
tiplicati sunt super numerum. 

7. Sacrificium et oblationem no- 
luisti : aures autem perfecisti mihi, 

Holocaustum et pro peccato non 


postulasti : 
Hebr, 10, 6, 


Après chaque péril auquel il échappaïit, David 
composait un nouveau psaume d'actions ds 
grâces et de prière. Ps. XXXIIL, 3. Le chant 
que fera entendre le Messie sera bien plus 
nouveau, car sera un Dieu qui le dira. — 
Multi, des peuples nombreux. «a Videntes 
omnes veniam, quam peccatis meis elargitus 
est, obstupefacti credent in ejus miserivor- 
diam. » S. Athan. Quand le Messie paraitra, 
les peuples « verrout » éclairés par la foi, ils 
« révèreront » la puissance du Seigneur, et 
« e-péreront » en sa bonté divinement ma- 
nifestée. 

5. — Cujus est nomen. Les versions ont lu: 
DW SWN, asher shem, cujus nomen. Il y a en 
hébreuun sin au lieu d’un shin : asher som, qui 
posuit Dominum spem suam. Le +ens osl exac- 
tement le mème avec les deux orthographes. 
Jer., xvi, 8. Ps. Li, 9. — Jn vanrtales, DAN, 
rehabim, de rahab, orgueil, arrogance, nom 
qui seit à désigner l'Egypte : « vers des ar- 
rogants el ceux qui se délournent vers le 
mensonge », c’est-à-dire vers les hommes qui 
‘Se croient puissants et prometirnt assistance 
à ceux qui veulent partager leurs vices, mais 
ne sont d'aucun secours pour le malheureux. 

6. — Multa. Le psalmisie va opposer les 
merveilles de puissance du Jéhova à l'inanité 
des efforts humains : à la tête de loutes ces 
merveilles est la venue de son divin Fils sur 
la terre. — Et cogitationibus. Heb. : a Les mer- 
veilles et tes pensées sur nous », en notre 
faveur, Symm. : rép ñpðv, S. Hier. : a pro 
nobis », — Non est, Sy qY PA, ein harog 
eleika. Le verbe har aq a les doux sens de 
a disponere, ordinare » el «e componere, con- 


ferre ». Huptcid, se basant eur le parallélisme, 
traduit : «il n’y a point à les estimer par 
devant toi », on ne peut compter par devant 
toi la série de tes merveilles Symm. : oùx 
Eoruv Exbécüos Ent 00%. S. Hier. : « non invenio 
ordinem coram te ». Mais l'autre sens uoil 
être préféré, car, remarque Moll, ce n'est pas 
devant Dieu, mais devant les hommes qu'il 
faudrait faire le compte de ces merveilles. 
Nous traduisons donc : « il n’y en a point à 
comparer à toi ». Les versions ancienn: g 
suivent ce sens, seulement au lieu de men 

tionner l'impossibilité de la comparaison. elles 
en indiquent le résultat. LXX : oùx čatı tł 
épotwffoerat gore — Annuntiavtet locutus sum, 
deux futurs en hébreu, à traduire par le con- 
ditionn:! : « je les publierais et je les dirais, 
ils sont nembreux au-delà du raconter n. 
David pouvait parler amsi, mais c’est l'avenir 
qui devait justifier pleinement ses parulrs. 
« Mirabilia vere sunt omnia quæ fecit Deus, 
et in omnibus relncent profundissimæ cogi- 
tationes ejus ; sed omnibus aliis quasi in in- 
finitum excrilunt opera redemptionis hu- 
manæ. » Bellarm. 

7. — Sacrifirium, TaT, zebach, le sacrifice 
sanglant, oblutionem, nina, mincharh, Vof- 
frande non sangiante. Les sacrifices sont ainsi 
distingués en deux groupes, suivant la malière 
offerte. — Noluisti. « Non negat quidem sim. 
phciter Do: m velle sacrificia ; illa enim scie- 
bat lege mosaica esze præcepta, sed compa- 
rate loquitur, altirmatque Deum obedientia 
magis quam sacrificiis delectari. » de Mui~. 
Cfr. Patrizi in h. |. David parie donc ici. 
d'une manière purement relative, du rejet des . 


PSAUME XXXIX 191 


8. Tuae dixi : Ecce venio. 
In capite libri scriptum est de 
me, 


8. Alors ĵ’ai dit : Me voici.. En tête 
du livre il est écrit de moi, 


sacrifices anciens par le Seigneur ; il se dis- 
posait lui-même à élever un temple magni- 
fique où ces sacrifices seraient offerts. Mais 
il n'oublie pas que la seule chose qui plait à 
Dieu, ce sont les sentiments du cœur et les 
œuvres de la foi el de la charité; sans ces 
conditions, les sacrifices n'ont aucune valeur 
aux yeux de Dieu. Ps., L, 46 ; Is, 1. 41-17; 
Jer., vi, 22, Os., vr, 6: Mich., vi, 6-8; 
Am., V, 24, 22. Platon a écrit de même : 
Kai yp àv Bervov eln, el mpèc tà Oüpa xal tac Ou- 
ciag ënoBkérouorv hpv ol Beot &XA p) Rp Tv 
Puziy, čv teg Oouoc xal Bixaroc Ov tuyxavh... Où GE 
dre oÙ wpobdrot bvres RATAPPOVOŬGIY ATAVT&Y 
Ttoûrwv. 2e Alcib. p. 449. Dans ia bouche du 
Messie, le texte du psaume a son sens absolu; 
Dieu rejette Lous les sacrifices mosaïques, et 
leur substitue pour toujours l’oblation imma- 


culée’ annoncée, par Malachie. 1, 40 44. — 


Aures autem, 13 12 OTN, oznam kari- 
tha li, « Lu m'as creusé des oreilles. » Aq. 
Symm. Theod. Vulg. S. Hier. traduisent de 
même, mais avec des verbes qui signifient 
sont « fodisli », soit « perfecisti ». On à prêté 
différentes significalions à ces parole: : 40 Il 
y a là une allusion à l'usage des Hébreux 
qui, au retour de l'année sabbathiqnue. per- 
çatent l'oreille, en signe de sujétion prrpé- 
tuelle, à l'esclave juif désireux de resler chez 
son ancien maître. Exod., xxi, 6. Deut., 
xv, 47. Il est peu probable que David ait 
songé à celle coutume en écrivant ce verset, 
autrement il aurait dit : « Lu m'as percé l'o- 
reille », et non a les oreilles ». 20 On dit: 
tu m'as ouvert les oreilles, comme on dirait : 
tu mas ouvert les yeux, tu m'as fait con- 
naître la vérité, Is., XLVIII, 8 ; L, 5: Cook : 
tu m'as donné la faculté de recevoir ei de 
comprendre ta loi; Herder: tu m'as fait 
deviner intérieurement quelle était ta véri- 
table volonté, ou encore : tu m'as dit à Fo- 
reille ce que le peuple ignore, le sens caché 
de ton antique loi écrite. 30 Le sens le plus 
simple et le plus naturel, celui qu'ont admis 
les rabbins, que suggère le parailéligme et 
qu'adoptent la plupart des modernes, consiste 
à traduire : tu m'as percé des oreilles, e'est- 
à-dire, tu m'as fait capable de recevoir tes 
ordres, « ut dicto audiens essem ac tuæ vo- 
luntati libens obedirem », Flamin. Ce sens, 
du reste, est le seul qui s’harmonise bien 
avec le contexte et ménage la suite des idées. 
David vient de dire que les sacrifices ne plai- 
sent pas par eux-mêmes au Seigneur ; il ajoute 
alors : je sais ce que je ferai pour Le plaire; 
tu m'as donné des oreilles, j'entendrai Pex- 
pression de tes volontés et j'y obéirai. Cette 


idée devait être gravée dans l'esprit de David 
d'autant plus profondément, que son prédé- 
cesseur avait été répudié de Dieu pour l'avoir 
oubliée, et Samuel n’avait pas élé sans répé- 
ter au futur roi ce qu'il avait dù dire à saül 
présomplueux : a Melior est enim obedientia 
quam viclimæ, et auscullare magis quam 
offerre adipem arietum, » I Reg., xv, 22. Les 
LXX traduisent : oüua ðè xareptiow pot, 
leçon suivie par lItahque, le Psautier ro- 
main, et Apollinaire dans scs psaumes en 
vers : 


Aùtàp po? Pporéne textývao oúpxa yevéðing. 


C'est aussi le texte que reproduit S. Paul, 
dans son Epître aux Hébreux, x, 5. La pen- 
sée de l'hébreu n'est pas changée par hs 
LXX. mais elle devient bien plus expres- 
sive au point de vue de l'incarnation ; c’est 
pourquoi S. Paul préfère ici, comme c'était 
son droit, le Lexte grec à l'original. Le Messie 
promet à son Père de substituer le sacrifice 
de son obéissance aux sacrifices antiques; 
mais ie Verbe de Dieu, égal à son Pèro, ne 
peut obéir qu'en s'unissant une nature infé- 
meure. Pour lui donc, cette proposition : 
« Lu m'as donné des oreilles, je serai obéis- 
sant, » renferme implicitement celte autre : 
tu m'as donné une uature humaine, un corps, 
et avec ce corps je ser at obéissant jusqu'à la 
mort. — D'où vient maintenant la lraduction 
des LXX? Olshausen suppose que aa est 
pour otopa; mais alors pourquoi otópa au lieu 
de čt? D'autres croi-nt le texte grrr alléré 
subséquemment par la faute des copiste.. On 
a lu d'abord, d'après l'hébreu : H@EAHCAC 
QTIA.., voluisii, aures... Pui: les tran-crip- 
teurs auront répété le C hnal du premier 
mol. et changé (lansle seconu TI en M, d'où : 
HOEAHCAC COMA. Cette explicalion est 
peut-être plus ingénieuse que fondée. Í! est 
possible, observe Thalhofer, que les Lraduc- 
teurs, connaissant très bien le sens messia- 
nique du verset, aient remplacé une méta- 
phore peu intelligibla en elle-même, par une 
a uire qui le fût davantage. — Holocausitum, 
MYY, holrh, l'holocauste, le sacrifice latreu- 
tique; pro peccato ANNON, chataak, le péché, 
et par extension, le sacrifice pour le péché. 
Les sacrifices sont encore ici distingués en 
deux groupes, mais au point de vue de leur 
but. « Ipe venit in carne, el cessavit sacrifi- 
cium Judæorum. Cessavit oblatio pro peccato, 
quia peccatorum remissor advenerat. Non 
erat remedium necessarium legis, ubı legis 
Auctor astabat. » S. Ambr. 

8. — Dans ce vers et les trois precédents, 


9. Pour que je fasse votre volonté. 
Mon Dieu, je l'ai voulu, et votre loi. 
est au milieu de mou cœur. 

AU. J'ai publié votre justice dans 
la grande assemblée; je ue retien- 
drai pas mes lèvres, Seigneur, vous 
le savez. 
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9, Ut facerem volunutatem tuam : 
Deus mens, volui, et legem tuam 
in medio cordis mei. 

10. Aunantiavi justitiam Inam in 
ecclesiam ugna, ecce labia mea non 
prohibebo : Domine, tu scisti, 


le parallélisme est alterné : « tu n'aimes point 
les sacrifices el les ofiandes » a ponr paral- 
lèle, « tu ne veux pas des holocaustes ni des 
victimes expialoires », et o pai dit : me 
voici » répond à « tu m'as creusé cles oreilles », 
double expression de obéissance parfaite du 
Messie vis à vis de son Père. « Par ces paroles 
Jé-us-Chnst se met à la place de toutes les 
vivtunes anciennes, el n'ayant rien dans sa 
divinité qui pů! être ımmvié à Dieu, Dieu lui 
donne un corps propre à souffrir et acco- 
mordé à l'état de vichime où il se mel. » 
Buss., Elév. xive Sun, 7 Les théolo- 
giens prouvent par ce lexte, comminié par 
S. Paul, au x® chap. de l’Epiitre aux Hébreux, 
la réalité du sacerdnce et dn sacnfice de 
Jésus-Christ, Fianzohn, de Euchar. n, 4, 
Th. 6; Hurter, Theol. dogin. Tr. vir, 463. 
En disant : « Ecce venio » dès son entrée 
pans le monde, la Verbe incarné accom- 
pat un des actes Cunslitutfs de son sa- 
crifice, l’oblation de la victime. a Mais 
cette oblaton n’est pas passagère, ni d'un 
moment, comme celle des victimes; elle 
commence en ce moment pour durer Loujours, 
et Jésus-Christ ne cessera jamais de s'offrir 
à Divu son Père par une oblation permanente 
et élernvlle. » de Condreu, idée du Sacerd. 
nm, 4. — Ír capite LXX : èv xepaliër. La 
xevaàiç est l'rxliémné du rouleau sur lequel 
est fixé le parchemin qui porte le texte de la 
Loi. En hébreu. il e-t question du rouleau 
lui-même, la mégullah Les deux prépositions 
employées dans cette phrase donnent des sens 
différents, selon la signification qu’on adopte. 
Tout d'abord, dans bimegillath, 2 se peut 
prendre comme préposilion conjonctive : 
« me voici, avec le rouleau du livre... » Cfr. 
Ps., Lxv,43. Sic Delitzsch, le Hir, Moll., etc. 
Avec le sens le plus ordinaire de 3. adopté 
par les versions, on a : « dans Î8 rouleau du 
livre, al est écrit... » Ensuite, 5y., halai, 
après le verbe kathab peut vouloir dire : æ il 
m'est prescrit ». IV Reg. xxi 43. Sie, 
Hengstenberg, Hupfeid, Perowne; Rosen- 
müller : a Ecce venio (adsum. ut tuæ volun- 
tatı vivam, plane ardea) ; id quod in volumine 
libri legis scriptum (præscriplum) est mihi. » 
Dans cette interprétalion, le vers serait une 
parenthèse : Je viens (c'est ce qui m'est pres- 
crit dans le livre de la loi). Hal après kathab 


peut aussi indiquer le sujet de l'écrit. comme 
Job, xu, 26, I n'y a pas de raisons pour 
s'écarter ici de la traduction des versions: 
nous rendrons donc l'hébreu avec Patrizi el 
la plupart des modernes : « dans le rouleau 
du hvre il est écrit de moi ». Ce livre est la 
Loi, et non pas seulement le Psautier, comme 
l'avance S. Augustin. David peut dire qu'il 
est parlé de lui d'une manière générale, car 
Moïse y décrit les devoirs des rois, en parti- 
culier pour ce qui concerne le culte de 
Jéhova. Tout d'abord est recommandé le 
culte spirituel : « discat timere Dominum 
Deum suum », puis seulement ensuite le 
culte cérémoniel : « et custodire verba et 
cæremonias ». Deut., xvir, 44-20. David, on 
le voit par Ce psaume, a parfaitement saisi le 
sens des prescriptions divines. Mais c'est sur- 
lout au Messie que ce vers convient bien. 
Toute l'Ecriture, de la première ligne à la 
dernière, ne relentit-elle pas de son nom, ne 
promel-elle pas sa venue, ne raconte-t-elle 
pas sa vie. soil par la plume des prophètes, 
soit par celle des historiens ? « Si enim crede- 
relis Moysi, dira le Sauveur, crederetis forsi- 
tan et mihi ; de me enim ille scripsit. » Joan., 
v, 46 et encore : « Scrutamini Scripturas... 
illæ suni. quæ testimonium perhibentde me. » 
ibid. 39. 

9. — Faire la volonté de Dieu, voilà le 
sacrifice par excellence; le sacrifice que le 
Messie ne se lassera pas d'offrir : « Maus 
cibus est ut faciam voluntatem ejus qui 
misit me. » Joan., 1v, 33. « Quæ placita sunt 
ei, facio semper. « Id., vus, 29. ¢ Unde in- 
telligis quoniain divinitatis ejusdem est, qui 
ejusdem est voluntatis. Undo etiam ad sa- 
crificium passıonis voluntarinm accessit, 
coque prædixit : Voluntarie sacrificabo 
tibi. » S. Ambr. C'est ce modèle divin dont 
David s'efforce de reproduire quelques traits 
à l'avance. — In medio cordis. Cette inscrip- 
tion de la loi au fond du cœur est une des 
marques caractéristiques de la nouvelle al- 
liance. Jer.. xxxr, 33. 

40. — Annuntiavi. au futur, ou au passé 
marquant ja certitude d'un fait à venir, La 
Messie apparait ici comme prédicateur de la 
« bonne nouvelle » ; 1l remercie son Père de 
son incarnation, comme plus tard il le re- 
merciera de sa résurrection, en publiant son 


BSAUME XXXIX 


41. Justitiam tuam non abscondi 
in corde meo : veritatem tuam et 
salutare tuum dixi. 

Non abscondi misericordiam 
tuam, et veritatem tuam, a conci- 
lio multo. 

12. Tu autem, Domine, ne longe 
facias miserationes tuas a me : mi- 
sericordia tua et veritas tua semper 
susoeperunt me. 

13. Quoniam circumdederunt me 
mala, quorum non est numerus : 
comprehenderunt me iniquitates 
meæ, et non potui ut viderem. 

Multiplicatæ sunt super capillos 
capitis mei : et cor meum dereli- 
quit me. 

14. Complaceat tibi, Domine, ut 
eryas me : Domine, ad adjuvandum 
me respice. 

Infr. 69, i. 

15. Confundantur et revereantur 
simul, qui quærunt animam meam, 
ut auferant eam. 

Supr. 86, k. 

Convertantur retrorsum, et reve- 
reantur qui volunt mihi mala. 

16. Ferantconfestim confusionem 
suam qui dicunt mihi : Euge! 
euge! 

17. Exultent et lætentur super 
ieomnes quærentes te : et dicant 
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11. Je n’ar point caché votre jus- 
tice dans mon cœur, j'ai parlé de 
votre vérité et du secours qui vient 
de vous. Je n’ai point dissimulé 
votre miséricorde ni votre vérité 
dans la grande assemblée. 

12. Pour vous, Seigneur. n’éloi 
gnez pas de moi vos miséricordes ; 
votre bonté et votre vérité mont 
toujours soutenu. 

13. Car des maux sans nombre 
m'ont environné; mes iniquités 
m'ont saisi, et je n’ai pu les aperce- 
voir ; elles sont devenues plus nom- 
breuses que les cheveux de ma tite, 
et le cœur m’a manqué. 


14. Qu'il vous plaise, Seigneur, 
de me délivrer; Seigneur, regardez- 
moi pour me secourir. 


15. Qu'ils soient confondus et te- 
nus en respect tous ensemble, ceux 
qui cherchent ma vie pour me l’ôter. 
Qu'ils reculent en arrière et soient 
dans la confusion, ceux qui me 
veulent du mal. 

16. Qu'ils soient sur le champ 
accablés de honte, ceux qui me di- 
sent : Va! va! 

17. Mais que tous ceux qui vous 
cherchent trouvent leur joie et leur 


nom béni à travers le monde des âmes. Ps., 
XXI, 23. 

44. — Justitinm tuam, la justice de 
Jéhova, celle qu'il donne, sa grâce justifica- 
trice, Remarquons que ce que doivent prêcher 
le psalmiste et le Messie, ce ne sont pas les 
attributs lerribles de Dieu, mais de préfé- 
rence sa bonté. sa miséricorde, et les dons 
merveilleux de sa divine paternité, la grâce 
et le salut. « Quæ autem major causa esl 
adventus Domini, nisi ut osterderet Deus 
dilectionem suam in nobis... Si amare piga- 
bat, saltem nunc redamare non pigeat. 
Nulla enim major ad amorem invitatio quam 
prævenire amando... Bonilate sublimis est. » 
S5. Aug., de Cat., Rud. iv. 7. 

42. — Susceperunt, à l'optatif. 

43. — David parle de ses nombreuses ini- 
quités; il peut en faire mention même avant 


sa chute; il dira plus tard avec autant de 
raison : « In iniquitatibus conceptus sum ». 
Ps. L, 7. En appliquant ce verset au Messie, 
il faut se rappeler que si « posuit Dominus in 
eo iniquitatem omnium nostrum », Is., Lits, 6, 
le Sauveur ne porte que la peine et non la 
tache du péché. C’est surtout à son agonie 
quil éprouva les sentiments et les terreurs 
ot David est ici l’inlerprète. — Super ca- 
ilios. La comparaison porte sur le nom- 
re, et non sur l'élévaion, somme Ps., 
XXXVII, D. 
414. — Respice. Heb. : hâte-tai. 
45. — Confundantur. Répétition presque 
identique de XXXIV. 4. 
16. — Ferant ronfestim, WOW, iashommou, 
qu'ils soient stupéfaits. 
47.— Répétition de xxxiv, 27. —Salutare 
tuum, le salut qui vient de toi. 
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bonheur en vous, et qu'ils répètent 
sans cesse : Glorifié soit le Seigneur! 
tous ceux qui aiment le salut qui 
vient de vous. 

18. Pour moi, je suis pauvre et 
misérable, maïs le Seigneur prend 
soin de moi. Vous êtes mon aide 
et mon protecteur, mon Dieu, ne 
tardez pas. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


semper : Magnificetur Dominus $ 
qui diligunt salutare tuum. 


18. Ego autem mendicus sum, et 
pauper : Dominus sollicitus est 
mel. 

Adjutor meus, et protector meus 
tu es : Deus meus, ne tardaveris. 


PSAUME XLI 
1. — Au Maitre de chant. Mizmor (chant) de David. 


2. 


— Heureux celui qui a égard au malheureux, 


Au jour du malheur, Jéhova le sauvera. 


8. 


=- Jéhova le gardera et le fera vivre, 


Il le rendra heureux sur terre, 


Et tu ne le livreras pas au ressentiment de ses ennemis. 


4, — Jéhova l’assistera sur son lit de douleur, 
C'est toi qui retournes toute sa couche, dans sa maladie. 
6. — Pour moi, je disais : « Jéhova, aie pitié de moi, 
Guéris mon âme, car j’ai péché contre toil! » 
6. — Mes ennemis parlent méchamment de moi : 
«< Quand mourra-t-ilf quand périra son nomi » 
7 …— Si l’un d'eux vient me voir, il ne profère que mensonge, 
Son cœur accumule en lui-même la malice, 
Et quand il sort, il l'exprime au dehors. 
. — Tous mes ennemis chuchottent ensemble contre moi, 
Ils complotent contre moi mon malheur : 
9. — « Un mal pernicieux a fondu sur lui, 
Il est couché, at ne parviendra pas à se relever ». 
10. — Même l’homme de mon intimité, en qui j'avais confiance, 
Et qui mangeait mon pain, a levé le talon contre moi | 
11. — Et toi, Jéhova, aie pitié de moi, 
Relève-moi, pour que je leur donne leur salaire. 
12. — C'est par là que je reconnaîtrai que j'ai ta faveur, 
Si mon ennemi ne triomphe pas de moi. 
13. — Pour moi, tu me soutiens, à cause de mon innocence, 
Et tu m'établis devant toi à jamais Í 
14. — Béni soit Jéhova, Dieu d'Israël, 


48. — Sollicitus est, au futur, en hébreu. 
Dans toute cette seconde partie, depuis le 
Y. 42, David délivré d’un premier péril, con- 
jure ls Seigneur de le tirer de tous ceux qui 


Dans les siècles des siècles. Amen, Amen! 


divine. 


ui restent encore à courir. Dans le sens spiri- 


tuel, la liaison avec ce qui précède est encore 
plus frappante : Le Messie a remporté une 
première victoire contre le démon en s'incar- 
nant, et il en a remercié son Père ; mais que 


Seigneur, je succombe ot je cèd 
Has ennuis me font age ". 


IL eat temps de me secours, 


d’assauts lui restent encore à subir avant le 
triomphe de la croix! C’est pour les affronter 
et les surmonter qu'il implore l'assistance 


Hitez, mon Dieu, bâtez votre aide, 
Corasilte, 


PSAUME XL. 
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PSAUME XL 


David se plaint de ses ennemis, et surtout des amis qui le trahissent, 


f. Jn nem, Psalmus ipsi. David. 


2. Beatus qui intelligit super ege- 
num et pauperem; in die mala li- 
berabit eum Dominus. 


4. Pour la fin.. Psaume de David 


lui-même. 


2. Heureux celui qui a l'intelli- 
gence de l’indigent et du pauvre : 
au jour mauvais le Seigneur le dé- 
livrera. 


PSAUME XL 


Le dernier paume du premier livre com- 
mence par une béatilude, cumme celui qui 
ouvre le psautier. David s'y plaint de ses 
ennemis, en particulier d’un traitre qui a été 
autrefois son ami et son commensal. Tholuck 
et quelques autres font remonter la composi- 
tion de ce chant jusqu'à l'epoque de la per- 
sécution de Sati : mais du v., 44, Patrizi con- 
clut avec 1aison que le psairniste était déjà 
roi quand ıl composa le p‘aume, car le ch- 
Liment qu'il promet aux revoltés est un devoir 
et un acte de justice de la part du souverain, 
tandis qu’un simple particulier ne pourrait 
sans un esprit de vengrance condamnable 
dire à ses ennemis : « ego retribuam ». 
Presque tous les commentateurs regardent 
donc comme Lrès probable que le psaume est 
du lemps de la révolte d'Absalon, Le traître 
est alors Achitophel, jadis conseiller et ami 
de David, qui trempa dans le soulèvement 
populaire à Hébron, et pril parti pour le fils 
rebelle. Moll croit qu'il s'agit plutôt d'Adonias, 
I Reg., 1, 5-9; le traitre alors serait Joab, 
li, 8. Cette hypothèse est beaucoup moins 
probable que ia précédente, parce que cet 
événement n'eul qu'une influeace restreinte 
sur la vie de David. 

S. Jean, xvi, 42 et 5. Pierre, Act., 1, 46, 
supposent la trahison de Judas prédite dans 
FAncien Testament; le psaume cvin a en 
effet rapport à ce sujet. Mais Notre-Seignour, 
Joan, xii, 48, emprunte un versel de notre 
psaume, ¥. 40, pour désigner le traître. 
Achitophel est donc ici le type de Judas, et 
David persécuté celui du Messie souffrant. En 
conséquence, le psaume a le caraclère mes- 
sianique ; S. Augustin, de Civ. Dei, xvit, 48, 
el Eusèbe, Demonst. Evang. x, 4, le lui at- 
tribuent formellement ; Théodoret accuse de 
témérité celui qui n’admet pas cetto inter- 
prélation, et D. Calmet appelie « audacis- 
simum, eum qui Christum ejusque passionem 


hoc psalme spectari neget ». S. Athanase et 
la plupart des Pères entendent le psaume 
immédiatement de Jésus-Christ; les modernes 
précisent davantage : dans le sens historique 
et littéral, il s'agit de David et d’Achitophel, 
dans le sens typique et spirituel, du Sauveur 
et de Judas; de la sorte, on sauvegarde à la 
fois l'interprétation traditionnelle et la lettre 
du texte. 

Quatre strophes de vers octosyllabiques : 
40 yy. 2-4, heureux l'homme miséricordivux, 
le Seigneur le consolera dans ses malheurs; 
20 yy. 5-7, David est en butte à la haine de 
ses ennemis, 39 ý. 8-10, ses meilleurs amis 
eux-mêmes l’abandonnent ; 40 yY. 44-43, que 
Dieu donc lui vienne en aide. Le Y. 44 est la 
conclusion du livre. 

David parle dans ce psaume comme s'il 
relevait de maladie. Cette maladie est-elle 
une réalité, ou simplement une métaphore 
employée par le psalmiste pour rendre compte 
de ses épreuves? Delitzsch, Cook, Perowne, 
Thalhofer, etc., sont pour la premiêre hypo- 
thèse. L'histoire ne parle pas de cette ma- 
ladie, il est vrai, mais rien n'empéche de la 
supposer. Jl est bien possible pourtant que 
David ait voulu peindre le mal de son âme 
sous les traits d'un mal physique, comme il 
a déjà fait dant d'autres psaumes, vi, 3; 
XXXVII 4. etc. D'ailleurs le psaume Liv qui 
traite le même sujet que celui-ci ne parle que 
de souffrances mora les. 

2. — intelligit, Dawn, maskil, « com- 
prendre » et implicitement « faire attention 
et avoir compassion ». Symm. : é évroûv & 
rpoodxe nepi rav revnräv, S. Hier. : « qui co- 
gitat de paupere ». « Intelligentes scilicet 
Dcum esse qui illos mendicare decrevit. » 
Euseb, — Egenum el pauperem, un geul mot 
en hébreu, 07, dal, le faible, le petit, à raison 
de sa pauvreté, de son âge ou de loute autre 
cause. David avait été bon lui-même pour 
Absalon en lui pardonnant le meurtre de son 
frère, 1, Reg., Xiv, 4; le voici maintenaut 
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3. Que le Seigneur le conserve, 
le fasse vivre et le rende heureux 
sur la terre, et qu’il ne le livre pas 
à l’avidité de ses ennemis. 

4. Que le Seigueur lui porte se- 
cours sur son lit de douleur; vous 
avez retourné toute sa couche du- 
rant sa maladie. 

5. Pai dit : Seigneur, ayez pitié 
de moi, guérissez mon âme, car j’ai 
péché contre vous. 

6. Mes ennemis ont dit du mal 
contre moi : Quand mourra-t-il ? 
quand périra son nom ? 

7. Si quelqu'un entrait pour me 


LE LIVRE DES PSAUMES 


3. Dominus conservet eum, et vi- 
vificet eum, et beatum faciat eum 
in terra; et non tradat eum in ani- 
mam inimicorum ejus. 

4. Dominus opem ferat illi super 
lectum doloris ejus : universum 
stratum ejus versasti in infirmitate 
ejus. 

5. Ego dixi : Domine, miserere 
mei; sana animam meam, quia pec- 
cavi tibi. 

6. Inimici mei dixerunt mala 
mihi : Quando morietur, et peribit 
nomen ejus? 

7. Et si ingrediebatur ut videret, 


réduit à l’état de faiblesse, et son fils cou- 
pable n'a aucun égard pour lui. Il se pour- 
rait aussi que dans ces premiers versets David 
fil allusion à ces trois hommes compati-sants 
qui prirent soin de iui dans sa fme. I Reg., 
xvii, 27-29. Dans le rens messianigue : 
« Bratus qui intelligit super Christi mopiam 
el paupertatem, qui propler nos pauper fa- 
cius esl cum dives essel : dives In regno, 
pauprr in carne. quia suscepit hanc paupe- 
rum carnem. » S. Ambr. — fn die mala, au 
jour du malheur, de l'épreuve, le miséricor- 
dieux trouvera miséricorde. Math., v, 7; 
Luc, vi, 38. « Neque enun promereri mise- 
ricordiam Domim poterit, qui misericors ipse 
non fuerit, aut 1mpetrabit de divina pietate 
aliquid in precibus, qui ad pis panperis 
non fuerit humanus. » S. Cypr., de Op. et 
Eleem., 5. 

3. — Conservet. Les verbes doivent être pris 
au futur : il y a ici une promesse, et non pas 
sculement un souhait. — Beatum faciat, 
UN, teoushar, il sera rendu heureux sur la 
terre, dans le pays d'israël. sur le sol de la 
patrie, — Non tradat. En hébreu il y a un 
changement de personne, ce qui ne doit pas 
étonner : « tu ne le hvreras pas benefesh, au 
désir », à la convoitise, au ressentiment de 
ses ennemis. LXX : ec xeïpuc. 

&. — Opem ferat. Hrb. : le soutiendra, 
l’assislera. — Super lectum, WY, heres, le 
lit tout simple, stratum, 33W mishcab, la 
couche avec loutes ses couvertures. en parti- 
culier, la couche du malade, Exod., xxi, 48. 
Le Seigneur lui-même retour ne cette couche. 
« Significat... cum vir pius et misericors ali- 
quo morbo laborarit, Deum illi omnia officia 
vel indulgrntissimæ matris præstaturum, et 
quamvis aliam calamitatem magnis solatiis 
levaturum. » Fiamin. fl serait moins con- 
forme au parallélisme de traduire comme 


Thalhofer et d’autres : tu as changé son lit, 
d’un lit de malade tu en as fait un lit de joie 
et de repos. Du reste, la patient va demander 
sa guéri-on, il ne l'a danc pas encore obtenue. 
On remarque un changement de temps dans 
ce verset comm’ dans h: précédent. 

5. — David se représente ici romme ce 
dal dont il a parlé en commençant, — Sana 
animam meam, C'est-à-dire guéris-moi, le 
mot âme tenant lieu ici, comme en bien 
d'autres passages, du pronom réfléchi. — 
Peccavi. Toujours la même cause attribuée 
aux maux du psalimste ; il en fait en ce mo~ 
ment la triste expérience. 

6. — Mala miki, rah li, du mal sur moi, à 
mon sujet. — Nomen, le nom pour la per- 
sonne. Les Juifs tenaient sur Jésus des dis- 
cours analogues. « Ilinc quoque magis ac 
magis aperire Salvator sacramentum suæ in- 
Cipit passionis, quod cuin Evangelio concor- 
dare non dubium est. Nam maledicebant ei 
Judæi, mortem ejus expetebant. » S. Ambr. 
« Ce qui est arrivé à Jésus-Christ, notre chef 
et notre modèle, arrive tous les jours à ses dis- 
ciples el a ses membres. lls ont des ennemis 
qui leur souhaitent loutes sortes de maux et 
la mort mème.. Pour se consoler dans ces 
occasions, il suffit de jeter les yeux sur Jésus- 
Christ. C: regard est plus puissant que loutes 
les ressources humaines; 11 opere non seule- 
ment la patience, mais la paix, la joie, le 
contentement intérieur, el à l'ombre de la 
croix, on ne ge met plus en peine de la mul- 
titude, de la fureur et des syccès mêmes de 
tous ses ennemis. » Berthier. 

7. — Heb. : a et s'il vient me voir, il dit 
des mensonges », pour m'abuser sur la trahi- 
son qui se prépare et ia haine que l'on me 
porte. ND, ba, il vient, a un sujet personnel 
sous-entendu ; celui qui vient est l'un des 
ennemis du patient. « De Juda quoque pro- 


PSAUME XL 


vana loquebatur, cor ejus congre- 
gavit iniquitalem sibi. 

Egrediebatur foras, et loquebatur 

8. In idipsum. 

Adversum mc susurrabant omnes 
inimici mei; adversum me cogita- 
bant mala mihi. 

9. Verbum iniquum constituerunt 
adversum me; numquid qui dormit 
non adjiciet ut resurgal ? 


10. Etenim homo pacis mes, in 
quo speravi ; qui edebat panes meos, 
maguificavit super me supplanta- 


tonem. 
Act. 4, 46. 
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voir, il me tenait de vains discour 
et son cœur assemblait l’iniquité en 
Jui-même. Il sortait dehors et par- 
lait. 

8. Tous ensemble mes ennemis 
chuchottaient contre moi, ils tra- 
maient contre moi le malhenr, 

9. Ils se sont arrêtés à une pa- 
role inique contre moi : Est-ce que 
celui qui dort ne finira pas parse 
lever ? 

10. Même l’homme de mon inti- 
mité, en qui j'ai mis ma confiance, 
qui mangeait de mon pain, a fait 
éclater la trahison contre moi, 


ditore evidens prophetia subtexilur in his ver- 
siculis, qui sequuntur. » S. Ambr. —- Cor 
gejus, a son cœur amasse l'iniquité en lui, li », 
il fait provision de malice, et s'apprête à dé- 
verser ja calomnie contre celui qu'il vient de 
visiter avec une affection hypocrite. — Foras 
peut se rapporter en hébreu au premier ou au 
second verbe ; il est mieux de le joindre à ce 
dernier : il sort, au dehors 1l exprime les sen- 
timents malicieux de son cœur. 

8. — In idipsum appartient en hébreu à la 
phrase suivanie : « ensemble contre moi 
chuchottent tous ceux qui me haïs<ent, contre 
moi ils complotent le malheur pour moi ». La 
répétition du pronom « moi » marque bien 
que David est le point de mire de toutes les 
attaques; on veut se débarraser de lui. on 
espère que la maladie, les épreuves, la vieil- 
lesse l'obligeront bientôt à céder le trône à 
un autre. 

9. — Voici ce que chuchottent entre eux 
les ennemis : debar beliihal iatsoug bo, « une 
chose de perdition est répandue en lui », 
Mossé : « une chose 1rrémédiable : c'est-à- 
dire, sun cas est mortel, il ne peut pas en 
réchäpper, propos impuissant contre la vic- 
time, sans doute, mais capable de détacher 
le peuple de son prince, el en tous ca: expri- 
mant le désir des rebelles. Au lieu du parti- 
cipe DIX’, iatsoug. :Fuxum est, comme le 
mélal en fusion, LXX lisent en neu:acant 
une lettre : pI’, iatsqou, avec le significa- 
ton de hiph il : xatidevra. Hs changent aussi 
bo, en lui, en bi, à moi. — Qui dormit. 
D'après les versions, le prophète fait entendre 
aux méchants que leurs complots ne réussi- 
ront pas, « Deridet Judæorum consilia, arbi- 
trantium posse se ilium per mortem abolere... 
Somnus namque mihi passio est. Hinc conse» 
quitur arbitrari ipsum post dormitionem con- 


sequi resurrectionem. » S. Athan. Dans 
l'hébreu, cette phrase est, comme celle qui 
précède, dans la bouche des impies : « un 
mal sans remède s'est répandu en lui, lui qui 
est couché ne parviendra pas à se lever ». 

40. — Homo pacis meæ, der., xx, 40; 
xxxvi, 22, l'homme qui est en paix, en 
amitié avec moi, en qui j'avais mis toute ma 
confiance : «a quasi s: quis consuleret Deum, 
sic eral omne consilium Achitophel. et cum 
esset cum David. » Il Reg., xvi, 23. Notre 
Seigneur, en parlant de Judas, Joan., xi, 48, 
ne reproduil pas ces deux premiers traits du 
versel. — Qui edebat, circunsiance aygra- 
vante. Celui qui prend place à la table d'un 
ami. surtout en Orient où l'hospitalilé est 
chose sacrée, contracte avec son hôte les liens 
de la plus grande intimité. Quant à Sudas, 
« non communem modo cum eo panem comt- 
debat, sed illius etiam qui animam nuiril 
particeps erat. » Euseb. « Sed quid “go cæ- 
teros arguo {dicit Duminus Jesus)? Quid 
mirum si populus me non cognovit, el cruci 
adjudicavit : cum apostolus mrus merce- 
dem proditionis exegerit, cum conviva meus 
morlem meam vendiderit} « S. Ambr. — 
Magnificavit traduit servilement ban, kig- 
dil. Le texte de S. Jean rend très bien l'he- 
breu : énñpev ix’ duè tv nrépvav aüroù, a levé 
contre moi son talon, LXX ~ont moins heu- 
reux : épeyæauves čn' dé nrepwiouôv. a Dolum 
calcancum nominavit, metaphora ducia ab 
illis, qui de celeritate contendunt, et calcaneo 
moliuntur. ut concurrens impingal simul et 
cadat. » Theod. Judas leva le talon contre 
son Maitre en le livrant à ses ennemis, Achi- 
tophel lui sert d'autant plus fidèlement de 
type et de modèle, que les deux traitres sont 
morts du mème genre de suicide. 11 Reg., 
xvut, 23. 
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11. Pour vous, Seigneur, ayez 
pitié de moi, et ressuscilez-moï, pour 
que je le leur rende. 

12. C’est en cela que j'ai connu 
que vous m’aimiez, parce que len- 
nemi ne se réjouira pas à mon 
sujet. 

13. Pour moï, vous m'avez ac- 
cueilli à cause de mon innocence, 
et vous m'avez établi en votre pré- 
sence à jamais. 

14. Béni soit le Seigneur, Dieu 
d'Israël, dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il, ainsi soit-il. 
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41. Tu autem, Domine, miserere 
mei, et resuscita me; et retribuam. 
eis. 

12. In hoc cognovi quoniam vo- 
luisti me; quonam non gaudebit 
inimicus meus super me. 


13. Meautem propterinnocentiam 
suscepisti : et confirmasti me.in con- 
spectu tuo in æternum, 


44. Benedictus Dominus Deus 
Israel a sæculo, et usque in sæcu- 
lum : Fiat, fat! 


11. — Resuscita me, relève-moi : prière de 
David demandant à être tiré de ses épreuves, 
prière du Messie demandant à ètre tiré du 
tombeau. « Quod utique non quasi rie resur- 
rectione dubilans dicit... sed formam dat 
homini, ut misericordiam a Deo, ét resurre- 
ctionem de Deo speret. » S. Ambr, 5. Athanase 
fait répéter cetle prière par le peuple : 
«e Populus a Domino liberatus dicit ad eum : 
To, Domine, quì hæc sastinnisti, resuscita 
nos per mortem tuam, et dommabimur po- 
testatibus inimici. » — Retribunm. David 
rétabli sur son trône châtiera [es coupa- 
bles; mais le châliment des déicides sera 
bien plus terrible. » Quis hoc jam negrt, 
qui Judæos post passionem resurrectionem- 
que Christi de sedibus suis bellica strage et 
excidio funditus -redicatos videt?,.. Excepto 
quod non correclis servat, quando viyos 
et mortuos judicabit. » S. Aug., Civ. Dei, 
xvir, 18. 

42. — In hoc cognovi, tu as mis tes com- 
plaisances en moi, j'en aurai la preuve si tu 
m'arraches aux mams des méchants. « Qua 
ratione ergo inimicus non est lælatus super 
eum? Quia etsi mortem suscepit pro nobis, 


resurrexit tamen ; et ipse insultavit inimico, 
cujus victoriam destruxit, et aculeum mortis 
infregit. Et nos, livet in sæcule mæsti simus, 
atque in mærore nostro et contritione cor- 
dis animique nostri lætetur inimicas; la- - 
men resurgentes ejus gandium destruimus. » 
S. Ambr. 

43. — Heb. : « at moi, dans mon intégrité, 
tu me soutiens ». David parle de son inno- 
cence vis à vis de ses ennemis, à qui i n'a fait 
que du bien, et aussi, à un certain degré, de 
son innocence vis à vis de Dieu, parce que 
les péchés dont il a parlé, +. 5, lui ont été 
remis, et il ne lui en reste que la peine à 
subir. — Con-firmasti, tu m'as affermi en ta 
‘présence. dans ta cité sainte. Le Messie est 
aussi établi en présence de Dieu, mais dans 
le ciel après son Ascension, « Confirmagti me 
in æternum, infirmasti ad tempus; confir- 
masti in conspectu tuo, infrmasti in cons- 
pectu hominum. » S. Aug. 

44. — Doxologie qui conclut le premier 
livre. — A sæculo, mekaholam vehad haholum, 
« depuis l'éternité el jusqu'à l'éternité », ex- 
pression dirigée, parait-il. contre ceux qui 
nient la vie future. Berachoth, 1x, 5. 
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2. — ' Comme le cerf soupire après les sources d'eau, 
Ainsi mon âme soupire après toi, à Dieu! 
3. — Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant; 
Quand viendrai-je, et paraîtrai-je en présence de DieuÎ 
— Mes larmes sont ma nourriture le jour et la nuit, 
Quand on me dit chaque jour : 
Où donc est ton Dieu? 


5. — Je me le rappelle, et j'épanche en moi mon âme : 
Comme je m’en allais avec la multitude, 
En cortége jusqu’à la maison de Dieu, 
Aux cris joyeux et reconnaissants d'une foule en fétel 
6. — Pourquoi t’affliges-tu, mon âme, et te troubles-tu en moi? 
Espère en Dieu, car je le louerai encore, 
T. — Lui, le salut de ma face et mon Dieu! 


En moi se trouble mon âme, aussi je pense à toi, 
Du pays du Jourdain, des Hermons et du mont Mizar, 
8. —  L'abime appelle l'abime, au bruit de tes cataractes; 
Tous tes torrents et tes flots ont passé sur moi. 
9. — Le jour, Jéhova commande à sa miséricorde, 
Et la nuit, son cantique ne me quitte pas : 
C'est la prière au Dieu de ma vie. 


10. — Je dis à Dieu, mon rocher : pourquoi m'as-tu oublié, 
Pourquoi vais-je tout triste, persécuté par l'ennemi? 
11, — En me brisant les os, mes oppresseurs m'insultent, 
Et me disent chaque jour : où est ton Dieu? 
12. — Pourquoi t'affliges-tu, mon âme, et te troubles-tu en moi? 
Espère en Dieu, car je le louerai encore, 
Lui, le salut de ma face et mon Dieu | 


1. — Au Maître de chant, Maskil (instruction) des Fils de Coré. 


4 


se 
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1 — Daigne me juger, ô Dieu, 
Et défends ma cause contre une race impie. 
Délivre moi de l'homme de mensonge et d'iniquité. 
2. — Çar toi, Dieu, qui es mon rempart, pourquoi me rejéttes-tuf 
Pourquoi vais-je tout triste, persécuté par l'ennemi? 
3. — Envoie ta lumière et ta vérité. 
Elles me guideront! 


Elles me conduiront à ta montagne sainte 
Et vers les tabernacles, 
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Et je viendrai à l'autel de Dieu, au Dieu ma joie, mon allégresse. 


Et je te célébrerai sur la harpe, ô Dieu, mon Dieu! 
5. — Pourquoi t'aflliges-tu, mon âme, et te troubles-tu en moit 
Espère en Dieu, car je le louerai encore, 
Lui, le salut de ma face et mon Dicu. 


PSAUME XLI 


Le psalmiste en exil soupire après le moment où il reverra le sanctuaire, 


1. Pour la fin. Instruction des fils 
de Coré. 


1. In finem, intellectus filiis 
Core. 
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Ce psaume, qui est un des plus beaux 
de la collection, est un waskil, ou chant ins- 
truclif hbnei gorah, des fils de Coré. Ce Corë, 
un des révollés contre Muise et Aaron, eut 
des descendants qui ne lu re-semblèrent pas. 
Ses enfants apparaissent dans | histoire à la 
tôle d'importantes fonctions lévitiques : les 
uns sont portiers du temple, I Par., 1x, 47-49; 
XXVI, 449: les autres sont chantres, sous la 
direction d'Héman, au temps de David. EPar., 
vi, 33, et ils remplissent le mème office jusque 
sous le règne do Josaphat, II Par., xx, 49, et 
peul-étro encore dans la suite. Îls ne sont 
pas nommés ici en qualité de simples exécu- 
tanls; lo psaume est adressé, comme les pré- 
cédents, lamnatlsach, au maitre de chant, 
pour ia partie musicale ; le 3 qui- précède le 
nom des fils de Coré ne peut donc être que le 
lamed auctoris, lu déjà bien souvent devant le 
nom de David. Nous savons d'autre parl que 
les Coraïtes unissaient parfois le talent de 
poètes à celui de chanteurs; quand au nombre 
des sages que surpaxsait le roi Salomon, 
l'auteur du hyre des Rois, ill, 1v, 34. cite 
Héman, il ne veut pas parler d'un simple 
chantre; or Héman était coraïte. et“ le 
psaume LXXXVII, adressé au maître de chant 
et aliribué aux fils do Coré en général, por- 
tera ensuite le nom d'Héman l'Ezrahite, ce 
qui prouve que parmi les chantres de la 

escendance de Coré, plusieurs s'appliquaient, 
non sans grand succès, à la composition de 
cantiques analogues à ceux de David. La 
collection de ces cantiques porte le titre 
général de Psaumes des enfants de Coré, sans 
que pour l'ordinaire, on se soit mis en peine 
de conserver le nom de chaque auteur parti- 
culier; c’est ce qui fait que le seul psaume 
cité plus haut, parmi tous ceux de la colles- 


tion. ait gardé le nom du poèle qui. l'a 
composé. 

Ou n'est d'accord ni sur la date du psaume, 
ni sur l'occasion qui l’a inspiré. Eusèbe et 
Théodorrt, sans préciser l'époque où les fils 
de Coré l'ont écrit, en font une prophétie de 
la captivité de Babylone ; D. Calmet se rallie 
à vette opinion. M. le Hir le rattache, ainsi 
que les sept suivants, à l'invasion de Senna- 
chérib, Ewald, au règne de Jéchonias, Olshau- 
sen, suivant son habitude, à celui d’Antio- 
chus Epiphane. Hitzig le fait composer par le 
grand prêtre Onias {Il, d’autres par un prêtre 
ou un lévite exilé par Athalie, etc. L'opinion 
la plus probable et géneralement adoptée 
attribue le psaume à un coraïte, contempo- 
rain de David, et compagnon du saint roi 
dans sa fuite au-delà du Jourdain, pendant 
la rebellion d'’Absalon, Sic Roseumüller, 
Moll, Thalhofer, Patrizi, etc. Le style, en 
effet, a les mêmes allures que celui de David 

endant cette période. Cfr. Ps., Lxi, de 

avid, sur le même sujet, et Ps., LXXXIHI, 
des fils de Coré. Le poète parlerait soit au 
nom du royal persécuté, soit plutôt en son 
propre nom, car nous ne trouvons rien dans 
le texte qui oblige à croire que le coraïte fût 
réfugié dans le mème endroit que son maitre, 
et se fit l'interprète de ses désirs et de ses 
espérances. 

Ce psaume n’en forme qu’un seul avec le 
suivant, comme l'avaient déjà remarqué 
Eusèbe et la Midrash, et comme beaucoup de 
manuscrits hébreux en font foi. D'ailleurs 
l'identite du sujet et de la disposition stro- 
phique, la répetition de vers el surtout du 
refrain ne laissent pas de doute à cet égard. 
Toutefois. la division inspirée probablement 
par des motifs liturgiques, doit être fort an- 
cicnne, car nous la retrouvons dans toutes 
les versions. On ne peut manquer d'admirer 
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2. Quemadmodum desiderat cer- 
vus ad fontes aquarum, ita deside- 
rat anima mea ad te Deus. 


3. Sitivit anima mea ad Deum 
fortem vivum; quando veniam et 
apparebo ante faciem Dei? 

. Fuerunt mihi lacrymæ meæ 
panes die ac nocte, dum dicitur mihi 
quotidie : Ubi est.Deus tuus? 
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2. De même que le cerf soupire 
après les sources des eaux, ainsi 
mon àme soupire après vous, Ô 
Dieu. 

3. Mon âme a soif du Dieu fort et 
vivant; quand viendrai-je et parai- 
trai-je devant la face de Dieu? 

4. Mes larmes ont été ma nourri- 
ture le jour et la nuit, pendant qu'on 
me dit tous les jours : où est ton 
Dieu ? 


la vie, le coloris, la poésie touchante que le 
psélmisie met en œuvre pour rendre 8a 
prière plus digne de Jéhova. « Semblable à 
tous les affligés qui cherchent des consola- 
tions, il arite ses regards sur les vegues 
échappérs de la source Phiala ; leur mélan- 
coliyue bruissement lui rappelle les calamités 
que Jéhova a fait fondre sur lui; peu à peu 
cependant, il se souvient que son amie, sa 
harpe, lui est resté fidèle... » Herder, Poes. 
des Heb. 11, 40. Que d'émotion, que de douce 
espérance dans ce refrain qui vient par trois 
fois calmer la tristesse du pxalmiste, et le 
faire sourire à travers ses pleurs Í 

Nous avons dans ce beau cantique six 
strophes en vers de 8,8,40, 42,12,8, 6 pieds : 
40 ġġ. 2-4, mon âme soupire ardemment 
après son Dieu; 20 yy. 5-7, avec quel 
bonheur je me joignais autrefois au cortège 
de ses adorateurs! 'me le ferai-je pas encore? 
30 yY. 7-9, du fond de l'exil, du sein de l'af- 
fiction. ie pense à Jéhova; £0 Y7. 10-42, 

ourquoi donc craindrais-je les persécuteurs ? 
e passé ne doit-il pas revivre pour moi? 
5o xLutr, YY. 4-3. Soyez donc mon défenseur, 
ò Jéhova, 60 yy. 3-5, el ramenez-moi au 
plus tôt auprès de vos tabernacles. 

Ce psaume peut servir au chrélien d'acte 
de désir : étranger au milien d'un monde 
impie, il a-pire à entrer bientôt dans la cé- 
teste pair.e. 

2. — Desiderat, 3Yn, thaharog, verbe qui 
indique une vive tendance vers un objet dé- 
siré, — Cervus, construit comme au féminin 
en hébreu, par attraction de l'autra terme 
de comparaison, nefesh. qui est du féminin. 
— Fontes, ON, afigei, les ruisseau, les 
courants d'eaù, par conséquent, l'eau vive, 
symbole du Dieu vivant que va nommer ia 
verset suivant. S. Jérôme traduit : e sicut 
arrola præparala ad irrigationes aquarum ». 
. Pout-8tro a t-il lu : NANY. harougah, qui 
` signifie « aire baltue », S. Bernard a heureu- 
sement imité ce verset : 


Ut jucnndas — Cervus nndas — Æstuans desiderat, 
Sic ad Deum — Fontem vivnæ - Mens fidelis properat, 


Sicut rivi — Fontes vivi — Prœbent refrigerium, 
Ita meoti — Sitionti — Deus est remedinm. 
e Land. Virg. t. 


Les premiers chrétiens se servaient de li- 
mage du cerf pour représ: nter le néophyte 
qui aspire au baptéme, Marligny, Antiq. 
chrét. Bapt. S. Augustin, dans son commen- 
taire, témoigne qu'on chantait ce psaume en 
conduisant les catéchuméènes au baptistère, 
et-de nos jours encore, la liturgie du samedi- 
saint en contient une parlie qu'on redit 
pendant la procession aux fonts baptis- 
maux. 

3. — Fortem, SN, el, fort, puissant, mais 
pris ici Comme nom propre, ainsi que l'in- 
dique le préfixe 5 : mon âme a soif lerlohim, 
leel chaë, d'Eiohim, du Dieu vivant. Rappe- 
lons ici une remarque faite dans l'Into- 
duction ; dans les psaumes du second livre, 
mis en recueil à une époque où, dans l'usage 
liturgique, les Juifs substutuaient le nom 
d’Elohim ou d'Adonaï à celu: de Jéhava, ce 
dernier a presque partout cté remplacé par 
l'un des deux premiers. Celle substitution 
est visible ici et au y. 4 du psaume suivant. 
— Quando veniam. Cri de désir du psalmiste, 
qui souhaite ardemment de revoir la face de 
Dicu, c’est-à-dire, le sanctuaire où il habite. 
a Sciens, cum hinc recesserit. cum esse vi- 
surum, ne expectat quidem dilationem, mo~ 
ramque non pantur, sed hic nobis spirtum 
ostendit apostolicum. Elenim illo quoque in- 
gemiscehat propter diuturnitatem hujus pere- 
grinaliome. » S. J. Chrys. 

&. — Lacrimæ. Ps. Lxxix. 6; e 40. 
a Non dixil : farıiæ sunt mihi lacrimæ meæ 
potus... sed servata illa siti, qua mardesco, 
qua rapior ad fontes aquarum, panis factæ 
sunt mihi lacrimæ mræ. dum differor. » 
S. Aug.. — Ubi est Deus tuus, refrain éternel 
des impies qui concluent toujours de la 
longue patience de Dieu à son indifférence, 
parios même à sa non existence. Ce silence 
du Seianeur, et les blasphemes qu'il inspire 
au méchant, sont pour l'israëlite fidèle une 
épreuve des plus amères. Ps., Lxx, 41; 
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5. Je me suis rappelé ces choses, 
et j'ai épanché mon âme en moi- 
même; car je passerai dans le lieu 
du tabernacle admirable, jusqu’à la 
maison de Dieu, aux chants de l'al- 
légresse ct de la louange, pareils au 
bruit d’un festin. 

6. Pourquoi es-tu triste, à mon 
âme ? et pourquoi me iroubles-tu ? 
Espère en Dieu, car je le louerai en- 
core, lui, le salut de ma face et mon 
Dieu. 

7. Mon âme est toute troublée en 
moi : aussi je me souviendrai dé 
vous de la terre du Jourdain, des 
Hermons et de la petite montagne, 
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5. Hæc recordatus sum, et effudi 
in me animam meam; quoniam 
transibo in locum tabernaculi ad- 
mirabilis, usque ad domum Dei 

In voce exultationis, et confes- 
sionis, sonus epulantis. 


6. Quare tristis es, anima mea? 
el quare conturbas me? 

Spera in Deo, quoniam adhuc 
confitebor illi ; salutare vultus mei, 


7. Et Deus meus. 

Ad me ipsum anima mea contur- 
bata est; propterea memor ero tui 
de terra Jordanis, et Hermoniim a 
monte modico. 


LXXVII, 40; exni, 40 ; Joel, 11, 47; Mich., 
vu, 40. 

5. — Hæc recordatus. sum, les souvenirs 
que je vais rappeler, et dont la pensée fait 
gus mon âme s'épanche en elle-méme, avec 

es regrels mêlés de désir et d'espérance, — 
Quoniam, %3, ki, indiquant que l'objet du 
souvenir est ce qui va suivre. — Transibo. 
On peut à la rigueor garder le futur. et voir 
dans cetle phrase ce que l'exilé pense pouvoit 
faire bientôt ; mais l’imparfait convient bien 
mieux, car il s'agit d'un souvenir ; c'est Ce 
temps que tracluisent la plupart des commenta- 
teurs. Heb. : DT 72719 DTIN “D2 IYN, 
ehebor bossak edaddem had-beit elohim , 
« je passerai avec la foule, je marcherai en 
cortège avec eux jusqu'à la maison de Dieu ». 
Le mot edaddem vient du verbe dadah, mar- 
cher solennellement. employé urdinairement 
à propos des voyages des f-raéhtes à Jéru- 
selem, à l’occasion des trois grandes fêtes. 
On a coutume de traduire comme si le vrrbe 
était au temps réfléchi hithpael, Cependant 
Delitzsch, Riehm, et d'autres, observent 
qu'en ce cas, le complément qui est en suffixe 
D”, em, serait plus répulièrement précédé 
d'une préposition, lahem où himmaem, et ils 
préfèrent considérer edaddem comme un piel : 
« je les faisais marcher », je les condurisais, 
rôle qui convenail bien à un lévile. Aq. <rmble 
bien avoir eu ce sens en vue : rpoétédtuv 
avroùc. Les versions ont rattaché sak (&x 2e.) 
à nop. souknh, tente. et au lieu de aladem, 
elles ont lu NN. adereth, magnificence, le 
tabernacle da magniñicence, — Sonus epulnn- 
dis, 3AM ON, hamon chageg, « foule célé- 
brane une fête », apposition au complément 
du verbe précédent. « In domo Dei, festivi= 
tas sempiterna est. Non enim aliquid ibi ce- 


lebratur et transit. Festum sempiternum, 
chorus Angelorum, vultus præsens Dei, 1æti- 
tia sine defectu », S. Aug., description qui 
est déjà vraie du culte rendu à Dieu dès 
cette terre. 

6. — Tristis es, MON, tishthorhachi, 
a pourquoi t'abats-tu? » — Coniurbas me, 
Y TN. thehemi halai, a es-tu agé en 
moi? » LXX : tvætl nepihurog el À puyń pou, 
mai ivari ouvrapéase pe; Le Sauveur a re- 
produit ces deux phrases en parlant de lui- 
même à l'occasion de sa passion : xepthumôc ativ 
A Yuxh pov, Math., xxvi. 38 : À Quyñ pou setá- 
pæxtæt, Joan., XI, 27, — Salutare vultus mei. 
L'hébreu actuel lit ici :... OR TID NYRI, 
teshouhot panaiv, elohai... : salut de ta face. 
Mon Dieu, en moi mon âme est troublée, etc: 
Ce s'ns est irréprochable ; le salut de la fece 
de Dieu, c'est le salut que Dieu envoie. Sen- . 
lement, dans les deux autres répétition< du 
refrain, on lit : 140n1 95, panai velohni. salut 
de ma face et mon Dieu. Toute la «lifftirence 
parim du 1 qui peut être rattaché à l'un ou 
’autre des deux mots. Les versions et le 
plus grand nombre des modernes suivent 
cette seconde leçon. Le a salut de ma face », 
c'est le salut que Dieu dispose devant moi, 
et qu'il me rendra présent au moment 
propice. 

7. — Conturbata est, même verbe qu’au 


. verset prérédent, « Quis enim est cujus non 


turbetur anima in tempore persequentium 
nomen Dei? Præter illam onim necessitatem ,/ 
fragihtaiis humanæ, præter corporales trepi- 
dationes, est quædam pecoliaris fidei pertur- 
batio. cum videantur persecutores nominis 
Dei increscere el uominari. nec vindicare 
Deus famulos suos... Verumtamen dacat 
psalmus, quid in his perturbationibus reti» 


PSAUME XLI 


8. Abyssus abyssum invocat, in 
voce cataractarum tuarum. 

Omnia excelsa tua, et fluctus tui 
super me transierunt. 

. In die mandavit Dominus mi- 
sericordiam suam, et nocte canti- 
cum ejus. 

Apud me oratio Deo vitæ meæ. 
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8. L’abime appelle l’abime, au 
bruit de vos cataracles. Toutes vos 
masses et vos flots ont passé sur 
moi. 

9. Au jour, le Seigneur a envoyé 
sa miséricorde, et la nuit, son can- 
tique. En mon cœur est une prière 
au Dieu de ma vie. 


were et solum facere debeamus. » S. Hilar. 
— Terra Jordanis. On appelait ainsi le pays 
situé au-delà du Jourdain, par ‘opposition à 
la terre de Chanaan. — Hermonim, au plu- 
riel, parce que l’Hermon a trois sommets, 
disposés comme les angles d’un triangle, et 
distants l'un de l'autre d'environ un kilomètre 
et demi. David et ceux qui l’accompagnaient 
s'étaient réfugiés à Mahanaïm, beaucoup plus 
au sud que l'Hermon, situé dans l’Anti-Liban, 
aux sources mêmes du Jourdain. IE Reg., 
xvi, 24, Mais souvent, l'Hermon était nommé 
pour tout le pays au-delà du fleuve, comme 
le Thabor pour toute la contrée en-deça. Cfr. 
Ps. LXXXVI, 43. Môme des environs de 
Mahanaïm, observe Cook, les hauts sommets 
dela monlagne sont certainement visibles. 
C'est dans ces régions accidentées que bon 
nombre d’israélites cherchèrent un abri au 
moment de la captivité, et que plus tard les 
chrétiens se réfugièrent à Pella. Si l’on veut 
entendre l'Hermon au sens strict, rien n'o- 
blige à faire résider l'auteur du psaume dans 
le même endroit que David; il pouvait se 
trouver beaucoup plus au nord. — Monte 
modico, YLI WT, har mitshar, la montagne 
petite. Les versions font de ce dernier mot 
un simple qualificatif; parmi les modernes, 
Hupfeld et d’autres suivent la même interpré- 
tation. D’après Rosenmüller, cette petite 
montagne ne serail autre que Hermon, dans 
la pensée de l'écrivain sacré : « religionis 
studio ita ardebat, ut sorderent ei præ monte 
: Sion omnia ». Pour Olshausen et Hitzig, ce 
: serail au contraire Sion, montagne physique- 

ment pelite, mais grande à raison de Celui 
qui y résidait, L’auseur voudrait dire alors 
que du fond de l'exil, aussi bien que de Sion, 
il pefisera à Jéhova. On regarde plus généra- 
lement Mizar comme le nom propre d'une 
montagne, inconnue aujourd’hui, où le psal- 
miste avait établi son séjour; cette interpré- 
talion est plus en harmonie avec la teneur 
même du verset, 

8. — Abyssus, DIN, thehom, l'abime, le 
gouffre. Plusieurs traduisent : le fot appelle 
le fut, le fait venir pour lui snccéder sans 
interruption. Cfr. Euripide. Supp. 614 : 

Aixa ôluav xdlesoe xal pivoc pévov. 
Mais quoique le sens de thehom puisse ge 


préter à celte interprétation, ce mot a une 
acception plus grandiose que celle de flot et 
mème d'ondes bouillonnantes. L'auteur fait ici 
la description d'un des phénomènes naturels 
qu'il a sous les yeux : le fracas des orages et 
la chute des torrents dans les profonds ravins 
de la montagne. Un passage de Lynch, Expéd. 
au Jourdain et à la mer Morte, cité par Cook, 
semble avoir élé composé pour illustrer ce 
verset : « Une nuée sombre et menaçante 
enveloppa soudain les sommets de la mon- 
tagne; les éclairs brillaient à travers sans 
interruption, pendant que le fracas du ton- 
nerre était répercuté d'un côté à l'autre de 
l’'épouvantable abime. Entre ses éclats, nous 
entendimes tout à coup te bruit d’un mugisse- 
ment conlinuel; c'était le torrent, formé par 
la nué: pluvieuse, qui se précipitait en longue 
ligne d'écume en bas de la pente escarpée, 
entrainant d'énormes fragments de roches, 
qui en s’entrechoquant l'un l'autre, réson- 
naient comme le tonnerre ». L'abime qui 
crie à l'abime, gore, c'est donc la grande 
voix du tonnerre et des eaux qui fait rouler 
ses puissants échos à travers les flancs de la 
montagne. Le bruit des eaux est le plus fré- 
quent, car il n'est pas seulement passager 
comme l'orage, il dure de longs jours à l'é- 
poque de la Ponte des neiges. C'est celui que 
désigne l'auteur, in voce cataractarum. De 
Panéas, où le Jourdain prend sa source, sur 
le flanc méridional de l'Éermon, les torrents, 
dit Robinson, forme descataractes de soixante 
à quatre-vings pieds. Le fleuve lui-même 
dans son parcours a beaucoup de cascades at 
de rapides.— Æzcelsa, “ASWH, mishbareika, 
tes brisements d'eaux, les vagues. — Fiu- 
cius iti, T2; galeikn, tes eaux qui 
roulent, tes flots. L’Ecriture, par une mé- 
taphore qui lui est habituelle, compare les 
tribulations aux grandes eaux. ici l'image 
a quelque chose de plus saisissant encore : 
le malheur a fondu sur la p:almisie comme 
ces masses d'eau qui s’élancent avec un 
fracas terrible du haut de la montagne. Cfr. 
Jon., u, $. 

9. — Voici un rayon de soleil qui se joue 
dans iles eaux suspendues sur la tète du 
poète inspiré : au milieu même des tribula- 
tions apparaît la miséricorde que Diou en- 
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40. Je dirai à Dieu : Vous êtes 
mon défenseur. Pourquoi m’avez- 
vous oublié? et pourquoi faut-il que 
jemarche attristé, pendant que Pen- 
nemi m'afflige? 

11. Pendant que mes os sont bri- 
sés, les ennemis qui me persécutent 
m’accablent de reproches, me di- 
sant chaque jour : Où est ton 
Dieu? 

12. Pourquoi es-tu triste, ô mon 
âme? et pourquoi me troubles-tu ? 
Espère en Dieu, car je le louerai en- 
core, lui, le salut de ma face et mon 
Dieu. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


10. Dicam Deo: Susceptormeuses. 

Quare oblitus es mei? et quare 
contristatus incedo, dum affligit me 
inimicus ? 


11. Dum confringuntur ossa mea, 
exprobraverunt mihi qui tribulant 
me inimici mei; 

Dum dicunt mihi per singulos 
dies : Ubi est Deus tuus? 

12. Quare tristis es,. anima mea ? 
et quare conturbas me? 

Spera in Deo, quoniam adhuc con- 
fitebor illi; salutare vultus:mei, et 
Deus meus. 


kal 
LE: 


PSAUME XLII 


1. Psaume de David. 

Jugez-moi, ô Dieu, et séparez 
ma cause de celle de la race impie, 
délivrez-moi de l’homme injuste et 
trompeur. 


1. Psalmus David. 

Judica me. Deus, et discerne 
causam meam de gente non sancta : 
ab homine iniquo et duloso erue 
me. 


UT | (UTC (||  ÇQT CC" TO Ç © à 


voie comme une messagère de pardon et 
d’espérance. Pen lan! le jour, le Seigneur 
manifeste sa bonté. de lelle sorte que pen- 
danl la nuit le psalmiste chante un cantique 
d'actions de grâces, qui lui est aussi inspiré 
par Dieu lui-mème, Ps., xxxix. 4. Le jour 
et la nuit marquent les alternatives des bien- 
faits de Dieu et de la reconnaissance de 
l'exil, « Merninerit quia semper in banc 
noctem manifestalur misericordia Dei po-- 
tens... Etsi causan judiciorum Dei non intel- 
ligamus, quare nos in aliquibus Lentationibns 
relinquat, deficere lamen nos non oportet, 
quin ab ipso misericordiam deprecemur. » 
S. Hilar. — Apud me, Hrb. : « et la nuil son 
cantique avec moi. prière au Dieu de ma 
vie. » 

10. — Dicam Deo. Heb. : 
Dieu, mon rocher ». 

44 — Dum confringuntur. MYL, beretsach, 
avec lo brisement de mes os. Quelques ma- 
nuscrits lisent n%. keretsach, comme le bri- 
sement de mes 08. Sym. : &ç cppayñv, leçon 

- moins claire que la première. 


« je dirai à 


PSAUME XLII 


Co psaume, comme nous l'avons vu, n'est 
que la continuation du précédent. H est sur- 
toul remarquable à raison de l'usage que 
l'Église en fait dans ra liturgie ; il sert d'in- 
troduction au saint sacrifice. de la Messe 
L'alternative des sentiments de crainte, 
yy. 4. 2, de désir, ++. 3, 4, et d’espérance 
yy. 5. 6, qu'il exprime, convient très bien au 
prètre qui est sur le point de célébrer les redou- 
Lables mystères. On trouve le psaume expli- 
qué à ce point de vue dans le P. de Condren, 
Idée du Sacrif. et du Sacerd, de Jésus-Christ, 
1v, 4. Mgr Le Courtier, Explic. des Cérém. 
de la Messe. etc. 
` 4. — Judica me, juge-moi, rends-moi jus- 
tice. Ps. vis 9 ; xxv. 4 : XXXIV. 4, 24. « Hélas! 


je devrais bien plutôt dire : Seigneur, n'en- 


trez pas en jugement avec tnoi... Toutefois, 
cette frayeur salutaire est tempérée à l'autel 
par un peu de confiance... C'est le Seigneur. 
seul qui nous juge, et quoiqu'il y ait tout à 
redouter pour notre faiblesse, elle doit espé-: 


PSAUME XLII 


2. Qnia tu es, Deus, fortitudo 
mea; quare me repulisti? et quare 
tristis incedo, dum afflig : me ini- 
micus ? 


3. Emitte lucem tuam et verita- 
tem tuam; ipsa me deduxerunt, et 
adduxerunt in montem sanctum 
tuum, et in tabernacula tua. 

4. Et introibo ad altare Dei; ad 
Deum, qui lætificat juventutem 
meam. 

Confitebor tibi in cithara, Deus, 
Deus meus : 

5. Quare tristis es, anima mea? 
et quare conturbas me. 

Spera in Deo, quoniam adhuc con- 
fitebor illi; salutáre vultus mei, et 
Deus meus. 
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2. Car vous êtes le Dieu qui fait 
ma force : pourquoi m’avez-vous 
repcussé? et pourquoi faut-il que je 
marche attristé, pendant que l'en- 
nemi m'afflige ? 

3. Envoyez votre lumière et votre 
vérité, pour me conduire et m’amc- 
ner à votre montagne sainte et à 
vos tabernacles. 

4. Et j’entrerai à l’autel de Dieu, 
vers ce Dieu qui fait la joie de ma 
jeunesse. Je vous louerai sur la 

arpe, ô Dieu, mon Dieu. 


5. Pourquoi es-tu triste, ô mon 
âme? et pourquoi me troubles-tu ? 
Espère en Dieu, car je le louerai en- 
core, lui, le salut de ma face et mon 
Dieu. 


rer un peu, et se consoler de n'être justiciable 
que du Seigneur, dont les jugements sont 
vrais et pleins d'équité. » Le Courtier, — 
Discerne. Heb. : « venge ma cause d'une nation 
non pieuse + — Ab homine, « de l'homme 
astuce et d’iniquité », expression collective 
comprenant tour les méchants. 

2. — Deus Jortitudo mea. Heb. : « le Dieu 
de ma forteresse ». — Quare me sepulisti. 
« La joie qu'il a de cë que Dieu est sa force 
n’éteint pas la crainte de sa propre faiblesse, 
parcs qu'il sait que Dieu n’est actuellement 
a force que de ceux qu'il lu: plait, et qu'il ne 
voit rien dans son propre fond qui ne soit 
capable d'irriter contre lui et d’éloigner de 
lui celui sans quiil ne peut gien. » De Con- 
dren. La crainte du psalmiste vient de ce 
qui se sent également repoussé de Dieu et 

es hommes. C'est le sentiment que le Sau- 
veur voulut éprouver sur la croix, et qu'il 
est bien permis à l'homme de ressentir à son 
tour. 

3. — Lucem et verilatem. Herder et quel- 
ques autres voient dans ces deux mots une 
allusion à l'Urim, de or, lumière. et au Thum- 
min, de thom, perfection, du grand prètre, 
Le psalmiste demande ici qua Dieu »e fasse 
sa lumière et sun guide vere le sanctuaire. 
« Quod lux sensum movens :culis corporeis 
est, idipsum verilas est animæ orulis ». 


Euseb. Les deux verbes qui suivent sont au 
futur en hébreu ; c’est du reste le seul temps 
qui convirnne ici. 

4. — Altare, l'autel où il offrira le sacri- 
fice cucharislique de la reconnaissan ce. — 
Qui letificat juventutem, 53 nnow ON, el 
simchath gli, a le Dieu joie de mon allé- 
gresse ». Les versions traduisent par jeunesse, 
ce qui est à peu près la même chose, parce 
que la jeunesse est l'âge de la joie. — In 
ctthara, « arrepto. pro more, instrumento 
musico, tum cupiditatibus in concentum 
temperatis, quæ vera est musica ». Ross. — 
Deus Deus meus, primitivement : Jéhova, 
mon Dieu. 

5. — (are tristis es. « Celle joie que 
donne le sacrifice de Jésus-Christ, et la con- 
solalion qu'un prètre ressent dans son cœur 
dans l’exercice d'un ministère si saint, n'em- 
tn pas qu'il ne tremble, el n'entre dans 
a tristesse dé l'humiliation et de la péni- 
tence. Au contraire c’est la sainteté même 
de ce ministère qui l'épouvante. » De Con- 
dren. — Spera. « Da operam esse justus, et 
quantumcumque fueris. confitera te peccato- 
rem, semper spera misericordiam, et in ista 
humil: confessione securus alloquere turban - 
tem te, et iumultusulem adversus te ani- 
mam tuam. » S. Aug. — Adhuc confitebor 
illa, sur la terre d'abord, puis dans l'éternité. 
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PSAUME XLIV 


1. — Au Maitre de chant, Maskil (instruction) des Fils de Coré. 


2. — O Dieu! nous avons entendu de nos oreilles, 
Nos pères nous ont raconté 
L'œuvre que tu as faite dans leur temps, 
Aux jours d'autrefois, de ta propre main. 
3 — Tu as dépossédé les nations pour les implanter, 
Tu as brisé les peuples, pour les faire croître, 
4, — Car ce n’est point par leur glaive qu'ils ont conquis le pays, 
Et leur bras ne leur fut d'aucun secours. 


Mais ce fut ta droite et ton bras, 
Ce fut l'éclat de ta face, parce que tu les aimais. 
5. — C'est toi qui es mon roi, ô Dieu, 
Commande le salut de Jacob! 
6. — Par toi, nous repousserons nos adversaires, 
En ton nom nous terrasserons nos ennemis. 
7. — Car ce n’est pas en mon arc que j'ai confiance, 
Et ce n’est pas mon glaive qui me sauvera. 


8. — C'est toi qui nous aides contre nos adversaires, 
Et qui confonds ceux qui nous haïssent. 

9. — En Dieu nous nous glorifions chaque jour, 
Nous voulons louer ton nom a jamais] (Sèla). 

10. — Pourtant. tu nous as rejetés et confondus, 
Tu ne sors plus avec nos armées; 

11. — Tu nous fais retourner en arrière devant l'ennemi, 
Et ceux qui nous haïssent nous dépouillent à leur profit, 


12. — Tu nous livres comme un bétail de boucherie, 
Et tu nous disperses parmi les nations ; 
13. — Tu vends ton peuple à vil prix, 
Et tu ne fais pas monter sa valeur. 
14. — Tu fais de nous un objet d'opprobre pour nos voisins, 
La moquerie et la risée de ceux qui nous entourent ; 
15. — Tu fais que nous devenons la fable des nations, 
Et que les peuples branlent la tête à notre sujet. 


16. — Tous les jours ma confusion est sous mes yeux, 
Et la honte de ma face me recouvre, 

17. — A la voix de celui qui méprise et insulte, 
A la vue de celui qui déteste et persécute. 

18. — Tout cela est arrivé sans que nous t'ayons oublié, 
Sans que nous ayons renié ton alliance ; 

19. — Notre cœur ne s'est pas détourné en arrière, 
Nos pas ne se sont point écartés de ta voie. 


20. — Pourtant tu nous refoules dans la retraite des chacals, 
Et tu nous enveloppes de l’ombre de la mort. 
21. — Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, 
Si nous avions tendu les mains vers un Dieu étranger, 
22. — Est-ce que Dieu ne s'en fût pas aperçu, 
Lui qui connait les secrets du cœur? 
23. — Mais c’est pour toi que nous sommes massacrés chaque jour, 
Et que nous sommes traités comme un bétail bon à tuer. 


PSAUME XLIII 
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24. — Eveille-toi. pourquoi dors-lu, mon maître, 
Réveille-toi, et ne nous repousses pas pour toujours. 
25. — Pourquoi détournes-tu ta face, 
Oublies-tu notre misère et notre oppression ? 


à 


Car notre âme est abaissée jusqu’à la poussière, 


Notre corps est affaissé à terre. 


N 
| 


Lève-toi pour nous secourir, 


Et sauves-nous au nom de ta bonté{ 


PSAUME XLII 


Demande de secours dans le temps de la persécution, 


4. In finem, filiis Core ad intel- 
lectum. 


4. Pour la fin. Des fils de 3oré. 
Pour l'instruction. 


PSAUME XLIII 


Ti est à peu près impossible de dire sûre- 
ment à quel évènement se rapporte ce maskit 
des enfants de Coré. Il pes parlé au nom 
d'un peuple qui souffre la persécution sans 
l'avoir méritée, et qui demande à Dieu de 
venir à son aide. Or bien des faits de l’his- 
toire juive peuvent s'harmoniser plus ou 
moins heureusement avec ces données; de 
là. la grande diversité d'opinions qui règne 
parmi les commentateurs. Nous signalerons 
srulement les principales. Pour Eusèbe, ce 
psaume est ane prophétie «e de ruina judaici 
populi » ; c'est le chœur des prophètes qui 
parle au nom du peuple coupable ; aussi les 
protestations d'innocence qui terminent le 
psaume doivent-elles être placées exclusive- 
ment sur les lèvres des serviteurs de Dieu, 
devenus les intercesseurs d’un peuple crimi- 
nel. — Perowne, Jennings et d'autres, dont, 
. parmi les catholiques, Patrizi est seul à par- 
tager la manière de voir, font vivre l’auteur 
au temps des Machabées, pendant la persécu- 
tion d'Antiochus Epiphane, I Mach., 1, 64. 
Chaque jour à cette époque, un lévite répé- 
tait l'invocation du Y. 23 : « levez-vous! 
pourquoi dormez-vous, Seigneur? » jusqu’à 
ce que Jean Hyrcan eut aboli cet usage. 
Sola, 48. Plusieurs Pères, Théodoret, S. Jean 
Chrysostôme, etc., et Bossuet appliquent Île 
psaume à la même période historique, mais 
en ajoutant, comme Eusèbe, qu'il fut composé 

rophétiquement bien auparavant. Mais il 
aul avouer que cette adaptation présente 
beaucoup de difficultés, malgré son côté 
spécieux. Dans le psaume, les suppliants se 
prétendent innocents et fidèles à Dieu, mais 


ersécutés et vaincus; or au temps des 
lachabées, beaucoup de Juifs avaient apos- 
Lasié, I Mach., 1, 45, 55, et ceux qui restaient 
fidèles remportaient une série de victoires, 
sous le commandement de Judas: la seule 
défaile enregistrée à cette époque est celle 
de Joseph et d’Azarias à Jamnia, } Mach., 
v, 55-60, mais elle était due à la désobéis- 
sance des chefs, et n'eut d’ailleurs aucune 
influence fâcheuse. Quant à faire vivre Pau- 
teur du temps môme des Macchabées, peut-on 
bien y songer puisque, comme l'observait 
déjà Gésénits, te canon des Juifs était fermé 
à cette époque, et que l’œuvre du poète n'y 
eût pu être admise, surtout à la place qu'elle 
occupe aujourd'hui? — Plusieurs autres, 
parmi lesquels V. Steenkiste, font composer 
e psaume pendant la captivité de Babylone. 
Mais comment le peuple pouvait-il alors par- 
ler de son innocence, et comment ne trou- 
vons=nous ici aucun vœu de retour, comme 
dans les psaumes et les doxologies de cette 
époque ? — On ne saurait assigner non plus 
la première captivité sous Joachin, IV Reg., 
xxıv (Tholuck), infligée en punition de 
crimes précédents, ni l'invasion des Philis- 
tins et des Arabes après la mort de Josaphat, 
car alors régnait l'impie Joram, dont le 
peuple partageait les prévarications, I Par., 
xxi, 44,47. — M. le Hir fixe la composition 
du psaume, comme cells du précédent, pen- 
dant l'expédition de Sennacherib ; de la qua- 
trième à la sixième année d'Ezéchias, les 
Assyriens avaient pillé et détruit le roy tume 
d'Israël ; la quatorzième année, ils revenarent 
contre Juda, IV Reg., xvin, 40, 43. Mais les 
calamités qui avaient écrasé Israël étaient la 
conséquence de ses crimes’ quant à Juda, il 
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2. O Dieu, nous avons entendu 
de nos oreilles, nos pères nous ont 
annoncé l’œuvre que vous avez 
faite en leurs jours, aux temps an- 
ciens. 

3. Pour les établir, votre main a 
exterminé les nations, elle a terrassé 
les peuples et les a chassés. 
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2. Deus auribus nosiris audivi- 
mus, patres nostri annuntiaverunt 
nobis, 

Opus quod operatus es in diebus 
eorum, et in diebus antiquis. 

3. Manus tua gentes disperdidit, 
et plantasti eos : afflixisti populos, 
et expulisti eos : 


m'avait encore subi ni la défaite, ni la dis- 
persion, ni la venie dont parle le psaume. — 
Une dernière hypothèse. soutenue par Hengs- 
tenberg, Delitzsch, Moli, Cook, etc., recule 
la composition du psanme jusqu'au règne de 
David. Pendant que le roi était occupé contre 
des Syriens, les Iduméens, toujours disposés 
à faire mentir la prophétie qui les concer- 
nait, « major serviet minori », Gen., xxv, 23, 
fondirent sur le pays d'Israël, II Reg., vin, 43, 
et y exercèrent leurs ravages accoutumés, 
massacres, pillages, vente de captifs, etc. ; 
les victimes de leur cruauté restèrent même 
longtemps sans sépulture, IH Reg., xs, 45. 
Leur invasion fut donc terrible, et les enfants 
de Coré, qui en furent les témoins pouvaient 
bien, au nom du peuple, protester solennel- 
iement de leur fidélité au Seigneur, rt de- 
mander pourquoi il permettait ces défailes 
inopinées, celle honte d'Israël et tous les 
maux dont venaient de les accabler les enne- 
mis. Ce qui donne le plus de force à cette 
opinion, c'est que de son côlé, David fit un 
psaume sur le mème sujet, LIX, et que le 
titre qu’il porte se rélère précisément aux 
évènements que nous venons de rappeler. 
S'il en est ainsi, les fils de Coré ont dépeint 
avec des couleurs grandioses une situation 
qui fut douloureuse, mais qui n'eut le carac- 
tère de catastrophe nationale ni par sa durée, 
ni par son étendue, puisque pendant ce 
temps l’armée de David était victorieuse. 
Mais cette grandeur de conception pourra 
bien cesser d'étonner, si l'on admet avec les 
Pères qu'en exposant une calanuté particu- 
Mère, le Saint-Esprit avait en vue d’autres 
évènements à venir, d'un caractère plus gé- 
séral et plus terrible. C’est ce qui fait que ce 
chant put servir aux Juifs dans plusieurs de 
leurs épreuves subséquentes. 

Il s'y présentent comme peuple dans un 
état analogue à celui de Job : ils ont fidèle- 
ment ser vi le Seigneur, et au nom de l'alliance 
qui leur prometiait la prospérité en retour 

e la fidélité, ils réclament leur délivrance 
immédiate. Ce psaume est donc, dit Hengs- 
tenberg, un Kyrie eleison que la nation fit 
alors monter vers le Seigneur dans son sanc- 
tuaire, et dont elle se servit plus tard dans des 
situations semblables. Le développement des 


” 


idées à travers les sept strophes est irès 
logique : 40 yy. 2-4, c'est Dieu qui, par les 
me! veilles de sa puissance a établi nos pères 
dans le pays de Chanaan; 20 Y#..4-7. c'est 
lui qui par son secours nous a protégés contre 
nos ennemis ; 30 yy. 8-44, et voic:-qu'à pré- 
sent il nous laisse écraser et dépouiller; 
&o yý. 12-45, nous sommes dispersés el 
vendus, aussi tous lrs peuples se moquent 
de nous; 50 yy. 46-19, nous sommes cou- 
vertsde honteet pourtant nous sommes restés 
fidèles à l'alliance du Seigneur ; 60 yY. 20-93, 
pourquoi Dieu nous laisse-t-il ainsi maltrai- 
ter à cause de lui? 70 yy. 24-47, qu'il 
s'éveille et se hâle de venir à notre secours. 
Les vers sont octosyllabiques. 

S. Paul, Rom., vin, 36, cite un verset de 
ce paume à propos (les souffrances que les 
premiers chrétiens avaient à endurer de la 
part de leurs ennemis; en suivant cetle in- 
terprétation, les Pèrrs ont entendu le psaume, 
au sens spirituel, des martyrs de la loi nou- 
velle . « Vocem ergo mariyrum audiamus in 
Psalmo », S. Aug. Les protestations de fidé- 
lité ıt d'innocence peuvent étre prises alors 
dans leur sens le plus rigoureux, et la déli- 
vrance demandée est l'entrée dans la vie 
éternelle. l 

2. — Patres nostri annuntiaverunt. Aa 
temps de David, les ancêtres avaient à 
raconter les œuvres de la puissance bienfai- 
trice du Seigneur, et aussi les merveilles que 
sa justice avait opérées en les châliant durant 
la période des Juges, pour les délivrer en- 
suite quand ils se repentaient, Ce que Nieu 
a lait pour leurs pères innocents et pour 
leurs pères repentanis, ne peut-il pas le 
renouveler? En racontant les merveilles 
d'autrefois, les pères ne faisaient qu'obéir 
aux préceptes rétérés de la loi. Exod., x, 2; 
xu, 26, 27. xm, 8,40; Ps. xxvi, 3. 

3. — Expulisti eos, ondwn. vathshal- 
chem. Le verbe shalach signifie : chasser. l'aire 
sortir. meltre au large; le parallélisme 
demandant que dans ce versel le quatriéme 
verbe corresponde au deuxième. il faut suivre 
la métaphore, et après « Lu les as plantés », 
traduire : « tu les as fait sortir de terre », 
tu les as fait pousser Cette comparaison est 
empruntée à l'Exode, xv, 47, et développée 


PSAUME 


4. Nec enim in gladio suo posse- 
derunt terram, et brachium eorum 
non salvavit eos. 

Sed dextera tua, et brachium 
tuum, et illuminatio vultus tui; 
quoniam complacuisti in eis. 

5. Tu es ipse rex meus et Deus 
meus; qui mandas salutes Jacob. 


6. In te inimicos nostros venlila- 
bimus cornu, el in nomine tno sper- 
nemus insurgentes in nobis. 


7. Non enimin arcu meo sperabo; 
_ et gladius meus non salvabit me. 


8. Salvasti enim nos de affligen- 
tibus nos : et odientes nos confu- 
disti. 

9. In Deo laudabimur tola die; et 
in nomine tuo contitebimur in sæ- 
culum. `~ 


10. Nunc autem repulisti et con- 
fudisti nos : et non egredieris, Deus, 
in virtutibus nostris. 
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4. Ce n’est pas par leur glaive 
qu’ils ant conquis le pays, et ce 
n’est pas leur bras qui les a sauvés, 
mais votre druite, et votre bras, et 
l'éclat de votre face, parce que vous 
les aimicez. | 

5. C’est vous qui êtes mon rol et 
mon Dieu, vous qui commandez que 
Jacob soil sauvé. 

6. C’est par vous que nous ren- 
verserons nos ennemis, C’est en vo- 
ire nom que nous mépriserons ceux 
qui s'élèvent contre nous. 

7. Car ce n'est pas en mon arc 
que je me conferai, et ce n’est pas 
mon épée qui me sauvera. 

8. Vous nous avez en effet délivrés 
de nos persécutieurs, el vous avez 
confondu ceux qui nous haïssent. 

9. C’est en Dieu que nous nous 
glorifierons tout le jour, et nous 
rendrons gloire à votre nom à ja- 
mais. 

10. Pourtant voici que vous nous 
avez repoussés et confondus, et vous 
ne voulez plus sortir avec nos ar- 
mées; ô Dieu. 


dans le psaume d'Asaph, Lxxtx, 9-12. De 
fait, les Hébreux avaient été réellement 
transplantés dans le pays de Chanaan. 

á. — Ce versel 1e ume toute l’histoire de 
la conquête de la Palestine : c'est Dieu 
même qui alors déploya sa puissance en 
faveur de son peuple élu. — Iluminatio vul- 
tus. Le visage de Dieu est le symbole de sa 
présence et de sa protection, Ps. tv, 7; 
l'éclat de ce visage marque donc une inter- 
venuon extraordinaire de Jéhova. 

5. — Tu es ipse, atiah-hou, pronom de la 
troisième personne, joint à celui de la se- 
conde, pour accentuer ce dernier, comme en 
grec : où el aùtóç. — Qui mandas, isavveh, 
« ordonne le salut de Jacob ». Tu es son 
Divu, donc tu as la puissance, tu es son roi, 
donc Lu as le devoir de le sauver. Pour Dieu, 
ordonner c'est faire : « dixit et facta sunt ». 
— Jacob, nom significatif en face des Idu- 
méens. 

6. — Ventilabimus cornu, M333, nenagecha, 
LXX : xepatiwoüuev, « nous frapperons de la 
corne », symbole de la force. nous vaincrons, 
nous écraserons. — Spernemus, D123, nabous, 
nvus foulerons aux pieds. Les versions ont 


lu le piel de W13, bosh : nous couvrirons de 
honte. 

7. — Bien des victoires et bien des défaites, 
pendant la conquête de Chanaan et depuis 
lors, ont appris à Israël que les moyens 
humains ne pouvaient rien pour son salut. 

9. — Laudabimur, VSA , hillulnou, nous 
nous glorifierons en Dieu. D'autres iradui-ent, 
malgré ie 3 qui précède elokim : « nous 
glonifierons Dieu », ce qui est encore pos- 
sible, mais ne change rien à la pensée. A la 
suile de ce verset est un Séla, pour indiquer 
le passage du ton de l'hymne à celui de la 
plainte. 

40, — Et nunc, ©, af. particule mar- 
quant ici l'opposition. — Fn virtutibus no- 
stris, betsibolheinou, avec nos armévs. Dieu 
ne se mrt plus à la tête de nos armérs, pour 
nous faire vaincre comme au lemps drs 
Juges. Co verset n’est pas applicable au 1: mps 
de la captivité, où les Juifs n'avaient pas 
d'armée, ni au temps des Machabérs, où 
Dieu donnait la victoire aux combattants. 
Même pour l'entendre de l'époque de David, 
il faut supposer que les fils de Coré restèrent 
assez longlemps sans nouvelles de l'expédi- 
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11. Vous nous avez fait tourner le 
dos à nos ennemis, et ceux qui nous 
AR nous pillaient à leur pro- 
t 

12. Vous nous avez livrés comme 
des brebis de boucherie, et vous 
rous avez dispersés parmi les na- 
tons. 

13. Vous avez vendu votre peuple 
à vil prix, et il n’y eut pas foule 
anand on en fit l'échange. 

14. Vous avez fait de nous un ob- 
jet d’opprobre pour nos voisins, et 
d'insulte et de moquerie pour ceux 
qui nous entourent. 

15. Vous nous avez rendu la fable 
des nations, et les peuples branlent 
la tête à notre sujel. 

16. Tout le jour ma honte est sous 
mes yeux, et la confusion de mon 
visage me recouvre, 

47. A la voix de l’insulteur et du 
moqueur, à la vue de ennemi et du 
persécuteur, 

48. Tous ces maux sont arrivés 
sur nous sans que nous vous ayons 
oublié, sans que nous nous soyons 
mal conduits au sujet de votre al- 
liance. 
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. 11. Avertisti nos retrorsum post 
inimicos nostros, et qui oderunt nos, 
diripiebant sibi. 


42. Dedisti nos tanquam oves 
escarum : et in gentibus disper- 
sisti nos. j 


13. Vendidisti populum tuum sine 
prelio : et non fuit multitudo in 
commutalionibus eorum. 

14. Posuisti nos opprobrium vi- 
cinis uostris, subsannationem et 
derisum his qui sunt in circuitu 
uostra. 

45. Posuisti nos in similitudinem 
gentibus : commotionem capitis imn 
popmli~. 

16. Tota die verecundia mea con- 
tra me est, et confusio faciei meæ 
cooperuil me, 

17. À voce exprobrantis et oblo- 
quentis, a facie inimici et perse- 
quenlis. 

48. Hæc omnia venerunt super 
nos, nec obliti sumus te : et inique 
non egimus in testamento tuo. 


» 


tion royale en Syrie, et pensèrent que la dé- 
faite d'Israël élait générale. 

14. — Avertisti. Heb. : « tu nous fais re- 
culer ». — Diripiebant sibi, « dépouillent 
pour eux », à l'ur profit. Si le psaume était 
du temps de fa captivité, ce versel n'en 
pourrait viser que ies débuts. 

49. — Oves escarum, « des brebis de nour- 
rilure », qu'on doit tuer pour s'en nourrir 
ensuite. — Fn gentes dispersisti. Inapplicable 
au temps des Machabdes, Toute guerre el 
toute conquête avait pour conséguence ohli- 
gée la capiure de nombreux nritonniers ; 
nous savons que ls iduméens us manquaient 
pas à cet antique usage, Am., 1, 6, 9; ils 
durent done emm ner le plus possible de 
captifs à la sute dde leurs invasions sous 
David. 

43. — Sine pretio, belo chan, sans ri- 
chesse. à vil pix. — Et nou furt, MIN NYY 
pos, velo ribbitha bimchireihem, « tu 
n'as pas augmenté sur leur prix », c'est-à- 
“ne, Lu n'as pas augmenté la riche-se, ou tu 
uas pas cheichié à l’augmenter en los ven- 


dant, Lu ne t'es pas efforcé de les vendrecher, 
d'enchérir sur l'offre de l'acquéreur: Cr sens, 
de queique côté qu'on l'inchine, reste paral- 
lėle avec celu! du vers précédeut. S. Hier. : 
« nec grandis fut coimmutalio eorum ». 
LXX : év &idayueot. Braucoup de manuscrits 
grecs, reproJans par qu'iques versions 
latins, lrsent ict fautivement : èv &haktyupaot. 
in jubilationibus. 

44. — La situation décrite dans celte 
stropho est la conséquence des calamitós énu- 
mérées dans la précédente. 

I8. — Similitudinem, mushal, le proverbe, 
la fable. No: ennemis hochent la tête en 
parlant de uous, notre abjeclion est devonue 
proves biale. 

16. — Cooperuit me. La bone ne couvre 
pas seulement mon visage, de mon viag: 
elle se répand sur ma personne entière. Le 
singulier est collechf dans ce versel zil s'agit 
toujours du peuple dans so% ensemble 

18. — Israël va maintenant compar:r son 
sort avec la conduite du Divu à sun égard. — 
[nique non egimus, nous n'avons pas viulo le 
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19. Et non recessit retro cor no- 
strum ; et declinasti semitas nostras 
a via tua. - 

20. Quoniam humiliasti nos in 
loco affliclionis, et cooperuit nos 
umbra mortis. 

21. Si obliti sumus nomen Dei 
nostri, et si expandimus manus no- 
siras ad deum alienum : 

Rom, 8, 36. 

22. Nonne Deus requiret ista? 
ipse enim uovit abscondita cordis. 

Quoniam propter te mortificamur 
tota die : æstimati sumus sicut oves 
occisionis. 


23. Exurge, quare obdormis, Do- 
mine? exurge, el ne repellas in fi- 
nem. 

24. Quare faciem tuam avertis, 
oblivisceris inopiæ nostræ et tribu- 
lationis nostræ? 

25. Quoniam humiliata estin pul- 


ape ` 


19. Notre cœur ne s’est point re- 
tiré eu arrière, et vous, vous avez 
détourné nos pas de votre voie. 

20. Car vous nous avez. humiliés 
dansle séjour de laffliction, et Pom- 
bre de la mort nous a enveloppés. 

21. Si nous avons oublié le nom 
de notre Dieu, et si nous avons levé 
nos mains vers une divinité étrau- 
gère, 

22. Dieu ne peut-il pas le recher- 
cher, lui qui connait les secrets des 
cœurs? Car c’est à cause de vous 
que chaque jour nous sommes mis 
à mort, et qu'on nous traite comme 
des brebis à tuer. 

23. Levez-vous, pourquoi dormez- 
vous, Seigneur? Levez-vous, et ne 
nous repoussez pas à jamais. 

24. Pourquoi détourner votre vi- 
sage et oublier notre misère et uos 
malheurs? 

25. Car notre âme est humiliée 


contrat en vertu duquel la protection de 
Dieu nous devait être assurée tant que nous 
lui resterions fidèles. C'est seulement sous 
David que les Hébreux pouvaient parler de 
la sorte. 

49. — Cor nosirum. Notre fidélité n'était 
pas Seulement extérieure, notre cœur lui- 
méme est resté altaché à Dicu. — Et decli- 
nasti, OI ouathet, sur lequel tombe la né- 
gation qui commence le verset : « ne s’est 
pas écarté noire pas de La voie ». S. Jean 
Chrysostôme lit aussi oùæðér, les versions 
avec une ponctuation différente : vethat. 

20. — Quoniam, 3, ki, reliant le verset 
au précédent : « nuus ne nous sommes pas 
détour nés de toi, pour que tu nous repousses », 
de manière à inériter que Lu nous repousses, 
— Aflirtionis, D3, thanim, comme Is., 
xi, 82, les chacals : « tu nous refoules dans 
le lieu des chacals », Aq. : čv tóm doux, 
dans le désert, où sont obligés de chercher 
un refuge ceux qui ont.échappé aux mains 
des ennemis, — Umbra. mortis, a pericula 
dicens quæ mortem pariunt, et quibus mors 
esl proxima ». S. Jean Chrysostome. 

21. — Si, conditionnel supposant les 
verbes suivants à l'imparfait. — Ad deum 
alienum, C'eût élé un crime national. 

22. — Requiret. Le verbe hébreu chaqar 
veut dire a rechercher, trouver à la suite des 
recherches ». Nous pouvons donc traduire : 


Sı nous avions servi une divinité étrangère, 
Dicu ne le saurait-il pas ? Nous ne somm 's 
donc pas aposiats, puisqu'uù ne peul nous en 
faire le reproche. — Propter te. Ces mots 
donnent aux souffrances du peuple le ca- 
ractère de persécution religieuse. Ce que 
poursuivait la vieille jalousie des Iduméens, 
C'élait donc Jéhova lur-mèine, qui avait fait 
une si belle part à Jacob de préférence à son 
frère Esaü. Ce verset est surtout vrai des 
martyrs qui souffrant bien pour Dieu, et lu 
survent avec amour au milicu des Louimrat-. 
« Magnum est manere Dei cultores el ad 
ahum non defecisse; multo autem majus est, 
cum mors assidue, et quotidiana pericula 
imminean!, talem conservare dilectionem. » 
S. Chrys. — Oves occisionis, du bélail propre 
à être Lué, et qui n'a ni le pouvoir, ni le 
droit de se défendre. 

23. — Obdormis. Le sommeil du Seigneur 
est comme celui du Sauveur Jésus sur la 
barque p-ndant la tempête : c’est le sommeil 
apparent de Celui dont la patience n'a point 
de bornes, — Ne expellas, « ut ne hi qui pa- 
Liuntur, quasi tentationibus prorsus dediti 
labantur, neque ii qui mala inferunt diuturna 
judicis lolerantia audaciores effecti, magis 
magisque iniquilatem augeant. » S. Aihan. 

24. — Faciem. Cfr. Ÿ. 4. 

25. — L'âme et le ventre sont mis pour dé- 
signer la partie spirituelle et la partie maté- 
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daus la poussière, et notre corps est vere anima nostra : conglutinatus 


rivé à terre. est in terra venter noster. 

26. Levez-vous, Seigneur, secou- 26. Exurge, Domine, adjnva 
rez-nous, et Ssauvez-nous à cause de nos : et redime nos propter nomen 
voire nom. tuum. 


PSAUME XLV 


1. — Au Maitre de chant. Sur les « shoshannim », Maskil {instrue- 
tion) des Fils de Coré, Chant d'amour., 


2. — Mon cœur profère un beau discours, 
Je vais moi-même dire mes vers au roi, 
Ma langue est le burin d'un scribe diligent. 
3. — Tu es plus beau que les fils des hommes, 
La grâce est répandue sur tes lèvres, 
Aussi Dieu t'a béni pour toujours. 
4. — Ceins ton glaive à ton côté, ô héros, 
Il est ton ornememt et ta gloire! 


5. — Dans ta majesté sois victorieux et chevauche, 
Pour la vérité, la mansuétude et la justice, 
Et que ta droite te fasse opérer des merveilles? 
6. — Tes flèches sont aiguisées, 
Les peuples tomberont à tes pieds, 
Elles :ront au cœur des ennemis du roi. 
7. — Ton trône, ô Dieu, subsistera à jamais, 
Le sceptre de ta royauté est un sceptre d'équité. 


8. — Tu aimes la justice et tu hais l’iniquité, 
C'est pourquoi, ô Dieu, Dieu t'a oint 
De l’huile d’allégresse, plus que tes compagnons. 
9. — La myrrhe, l’aloës et la casse 
Couvrent tes vêtements, hors des palais d'ivoire 
Les instruments te réjouissent. 
10. — Les filles de rois sont parmi tes bien-aimées, 
A ta droite se tient la reine, parée de l'or d'Ophir. 


11. — Ecoute. ma fille, regarde et prête l’oreille, 
Et oublie ton peuple et la maison de ton père ; 
12. — Et le roi sera épris de ta beauté, 
Car il est ton Seigneur, prosterne- toi devant inil 
13. — Et la fille de Tyr viendra avec ses présents 
Te rendre hommage, ainsi que les riches du peuple. 
14. — Toute la gloire de la fille du roi est à l'intérieur, 
Elle est revêtue de tissus d'or. 


15. — Avec ses habits brodés elle est menée au roi; 
Après elle des vierges, ses compagnes te sont conduites; 


rielle de l'homme, et les sentiments qui y  merabilia quæ ab eis recte et ex virtute facta 
prennent leur source. fuerant, undenam salutem assequi equum 

26. — Heb, : « lève-toi à notre secours, et censent? A misericordia, a benignitate et 
rachète-nous à cause de ta bonté ». e Vide clementia, propier nomen Dei. » S. Jean 
quomodo concluserunt orationem : post innu- Chrysostome, 
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16. — Elles sont amenées au milieu de la joie et de l'allégresse, 
Elles entrent dans le palais du roi. 

17. — A la place de tes pères seront tes fils, 
Tu les établiras pour commander a toute la terre. 

18. — Je ferai célébrer ton nom dans tous les siècles, 
C'est pourquoi les peuples te louerout à jamais. 


PSAUME XLIV 


Le Messie et son Eglise, 


4. In finem. pro ns qui commu- 
tabuntur, filiis Core, ad intellectum. 
Canticum pro dilecto. 


1. Pour la fin, pour ceux qui se- 
ront changés. Des fils de Coré, pont 
l'instruction, cantique sur le bien- 
aimé. 


PSAUME XLIV 


Ce psaume est encore un maskil des enfants 
də Coré, adressé au maitre de chant pour 
être exéculé Q'wuw-by, hal-shoshannim, sur 
les-lis. S'agıtı! d'instruments dont le pavillon 
rappelât la forme évasée de la fleur? On 
n’en trouve point de celte forme parmi ceux 
des Hébreux. Rien no prouve non plus que 
les lis soient ici un symbole allégorique. Les 


“aumes LX él LXXX (Héb.) portent en titre’ 


a même indication. à laquelle ils ajoutent 
te mot TYTY, hédouth : « sur les lis du témoi- 
gnage ». Toul porte à croire que ces mots 
sont le commencement d'un chant populaire 
dont le rythine poétique et’ musical devait 
être adapté à notre psaume, Les LXX, ürèp 
tüv &MotwÜnoouévev, font venir shoshannim 
de AJW, shanah, être changé. Le psaume est 
de plus un shir, un cantique n°119, tedidoth, 
rerum dilectarum, amabilium, canticum sua- 
vitatum. Il n'est pas à croire que cette 
expression s'applique aux vierges. dont parle 
le cantique, il est vrai, mais d'une mamère 
tout à fait secondaire; il est préférable de 
prendre ce féminin pluriel pour un neutre, 
comme y autorise l'usage de la langue : « can- 
ticum dilectionis », Aq. : &oua npocpthius. 
Le mot hébreu kemploig de préférence pour 
désigner l'amour noble et sacré; c’est ainsi que 
Salomon, le bien-aimé de Jéhova, est appelé 
Jedidiah. Lo chant purement érotique et pro- 
fane serait un shir hagalum ou dodim, Ezech., 
XVI, 8; xxxni, 32. LXX : örèp toù ayanntoð. 

Le point capital est de déterminer sı lo 
psaume est purement historique ou allégo- 
rique et prophétique. Les ennrmis de toute 


inspiration surnaturelle sont a priori du pre. 
mier avis. Pour le plus grand nombre d'eutr: 
eux, nous avons ici une épithalame célébrint 
le mariage de Salomon avec la fille du ro 
d'Egypte, Si cette supposilion était vraie, 11 
y aurait vraiment lieu de s'étonner que, dans 
un pareil chant, il ne fut fait aucune mention 
du pays de la reine. Comme il est parlé de 
Tyr, plusieurs laissent de côté la fille du ro 
d'Egypte, el supposent un mariage de Sa- 
lomon avec une fille du roi Hiram ; l'histoire, 
qui donne tant de détails sur les rapports 
des deux princes entre eux, ne fait aucune 
menlion de cette union. Mais le texte mèmo 
du p<aumr est, sinen impossible, du moins 
fort difficile à apphiquer à Salomon. Ce prince 
ne fut point guerrier, YY. 4-6; il est vrai 
que le psalmiste pouvait prévoir qu'il aurait 
à faire la guerre dans l'avenir; mais en tous 
cas, il ne l'aurait pas appelé Dieu, y. 7. et 
il n'aurait pas dit que ses enfants seraient 
princes sur toule la terre, +. 47, et que les 
vuples le kiueraient éternellement, Ý. 418. 
Due s'il ne faut voir là que des adulations, 
comment les Juifs ont-ils admis ce cantiqun 
dans leur psautier? On a songé aussi au ma- 
riage de l'impie Achab avec Jésabel, do 
Sidon, IH Reg.. xvi, 34, à celui de Joram 
avec Athalie. II Par.. xxir, 4,2, aussi impins 
que les précédents, et même à celui de princes 
alens et étrangers. Or, de deux choses 
‘une ; on s'en trent au sens littéral, ot alors 
comment se fait-il que les Juifs ont admis 
parmi leurs chants sacrés un morceau de 
destination toute profane; ou bien on admet 
un sens spirituel applicable au Messie, et 
comment alors Achab et Joram ont-ils pu 
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2. Mon cœur a proféré une excel- 
lente parole ; j’adresse au roi ce que 
j'ai composé. Ma langue est comme 

e roseau du scribe qui écrit rapi- 


dement. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


2. Eructavit cor meum verbum 
bonum : dico egn opera mea regi. 

Lingua mea calamus scribæ, ve- 
lociter scribentis. 


être pris comme figure du Sauveur à venir? 

S'il est difficile d'assigner au psaume un 
sens historique, il est aisé d'élablır sa signi- 
ficaiion messianique. Isaïr, 1x, 6, emprunte 
au y. & le qualificatif gibbor qu'il donne au 
Messie, et S, Paul, Heb., 1, 8, 9, cite les 
YY. 7, 8, comme adressés par le Père éter- 
nel à son Fils. Quant aux Pères, ils sont ici 
unanimes à reconuaitre le Messie et son 
Eglise. S. Augustin ne fait que résumer 
tous ses devanciers quand il dit : « Quis 
non be Christum, quem prædicamus et in 
quem credimus, quaml bet sit tardus, agnos- 
cat? » Civ. Dei, xvu, 46. Et du ÿ. 17, 
dont l’accomplissement frappe tous 'les yeux, 
il tire cette conclusion qui ne sera pas inu- 
tile à linterprélauion du psaume : « procul 
dubio quidquid bic tropicis locutionibus sub- 
obscure diclum est, quoquo modo intelligatur, 
debat his rebus mamfe:liss:1mis convenire ». 
Ajoutons que la tradition juive avait ici 
devancé la ‘tradition catholique. S. Paul 
n'aurait pas entendu cetie prophétie du 
Messie, si ses lecteurs avaient pu le con- 
tredire; ils interprélaient comme lui, et le 
Targum nous a laissé cette traduction du 
v. 3 : « Ta beauté, o roi Messie. surpasse 
celle des enfants des hommes ». Ce courant 
traditionnel a même entrainé les plus sérieux 
représentants ‘de l'exésèse protestante, 
J. M. Michaélis, Rosenmäüller, Hengstenberg, 
Delitzsch, Tholuck, Cook, ele., dont plusieurs 
appliquent de psaume cexclusiv-ment au 
Messie. Ii reste en cfel ce dernier point à 
préciser : le psaume est-il directement mes- 
sianique, ou ne l’est-il qu'au sens spirituel? 
D. Calmet, Bossuet, Patriz1 sont pour celte 
seconde manière de voir, Les noces de Salo- 
mon avec la fille du roi d'Egypte feraient le 
sujet littéral du cantique. Ge sentiment peat 
être soutenu. parce qu'alors, tout ce qui 
dans le texte ne peut s'appliquer à Salomon 
est rapporté au Messie. Nous observerons 
néanmoins que d'ordinaire, quand les écri- 
vains sacrés ont un ‘double objet en vue, il 
font des prophélies, et non des descriptions ; 
ils voient l'un et l’autre objet dans lavenir, 
et n'on} pas, comme fermt ici le ‘psalmiste, 
une vue dirigée du côté du passé ou du pré- 
sent, l'autre dirigér du côté des temps futurs. 
Ainsi au psaume xv. David voit deux faits 
futurs dans unre méme perspective, sa dél- 
vrance prochaine, et la résurrection plus 
éloignée du Messie; il'en est de méme ordi 


nairement dans les écrits des prophètes, 
comme aussi dans les oracles de notre Sei- 
gneur sur la ruine de Jérusalem et la fin du 
monde. Ici au contraire, le Coraïte décrirait 
un événement présent ou mêine déjà passé, et 
insérerait dans sa description des traits qui 
ne lui conviennent nullement, et cela sans 
avertissement aucun en faveur de ses audi- 
teurs. Bien que cette observation ne soit pas 
absolument concluante contre l'adoption d'un 
sens littéral ‘historique, nous préférons avec 
Thalhofer et d’autres interprètes catholiques, 
entendre le sens littéral du Messie lui-même; 
le paume n’en sera que plus facile à com- 
pendre et le développement des idées y sera 

eaucoup plus logique. C'est là, du reste, 
l'interprétation des Pères, qui ne songent 
méme pas à Salomon dans leur explication du 
texte. 

Le cantique se divise en deux parties. La 

remière célèbre la beauté, la puissance et 
a majesté du Messie : la seconds parle de 
Ja reine, épouse spirituelle du Messie. Cette 
figure de l'union nuptiale employée pour 
caractériser l'alliance de Dieu avec son 
peuple est reproduite par les prophètes: Os., 
1, 49, 20: 1s., Lrv, &, 5. L’ópouse est l'Eglise, 
c’est-à-dire Israël converti par le Messie à 
la loi nouvelle, et conduisant à sa suite les 
nations idolâtres auprès du roi Sauveur. 
Gette seconde partie du psaume est appliquée 
dans la liturgie à la très sainte Vierge, la 
plus haute et la plus sainte personnification 
de l'Eglise ; elle peut l'être aussi à chaque 
âme chrélienne, appelée à avoir par la grâce 
les rapports ’es plus intimes avec te Fils da 
Dieu. 

On n'est pas d'accord sur la nature du 
rythme « des lis du témoignage », auquel ést 
noue le psaume. Nous suivrons la division 
de Bickell, qu’on peut contester au point de 
vue strophique, mais qui respecte l'accord 
des pensées avec la versification. Nous avons 


cinq strophes de huit vers actosyilabiques : 


lo YY. 2-4. dédicace du poëtr; beauté et 


‘vertus guerrières du roi; 20 yy. 5-7, ses 


exploits ; 30 Yy. 8-10, son onctinn, sa magni- 
ficence, son épouse; 40 yy. 11-14, devoirs 
de la reine : qu'elle oublie son peuple, le roi 
et toutes les nations s’attacheront à elle; 
50 yy. 45-18. elle sera digne alors d'être 
conduile au prince. et les fils de cette union 
seront à jamais les chefs de la terre. 

' 3. — Eructavit, Wr, rachash, ebuilivit. 
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3. Speciosus terma præ fliis ho- 
minum, diffusa est gratia in labiis 
tnis : propterea benedixit te Deus 
in ælernum. 

4. Accingere gladio tuo super 
femur tuum, potentissime. | 


3. Vous surpassez eu beauté les 
enfants des hommes, la grâce est 
répandue sur vos lèvres, c'est pouT- 
quoi Dieu vous à béni à jamais. 

4. Ceignez voire glaive à votre 
côté, 6 tout-puissant! 


Le psalmiste compare son cœur à un vase 
d'où déborde l’eau bouillante. « Indicans ad 
alterius sermonem cor dicenlis esse commo- 
tum, et Spiritu sancto futura Chrisli sacra- 
menta pandente, etiam bunc in eloquium 


prorupisse. » S. Hier., Ep. Lxv ad Princi-. 


piam, in h. psalm — Ferbum, un chant, un 
discours excellent et magnifique, à raison du 
sujet trailé. Quelques Pères entendent ce 
mot du Verbe cpu par le Père, qui 
parlerait ainsi dès le début du psaume ; ce 
sens ne peut être qu’accommodatice, et S. Ba- 


sile l’improuve avec raison : « Mibi vero vi- 


dentur hæc ad prophelæ personam referenda 
esse ». — Opera mea, l'œuvre de mon intel- 
ligence, mon chant, Théodoret : tà xotnuard 
pov. — Regi, lemelek. Le nom du roi est 
déterminé par l’article, mais n’a point de 
suffixe personnel. Sı l'auteur avait eu en vue 
un roi actuellement régnant, il eut probable- 
ment écrit : lemalki, à mon roi. En tous cas, 
David n'a pu composer ce psaume, car il 
wcût pas écrit cette phrase ; les fils de .Coré 
n'étaient donc pas seulement exécutants, mais 
aussi poêles. — Scribæ velociter scribentis, 
NO S15, sofer mahir, LXX : ypouparéw, 
&vypæpou. Cette épithète ne porte pas »oule- 
ment sur les qualités tachygraphiqurs et callis 
graphiques du scribe, mais.aussi sur d'antres 
e ar comme le donne à supposer 
'atte Hu ion de ce même nôm, sofer mahir, à 
Esüras, 1 Esdr., vit, 6. Le psalmiste veut 
dire que, bien que composant un chant poë- 
tique dont l'agencement esl toujours lent et 
difficile, la parole lui vient ‘aussi ‘rapide 
et aussi heurense qu’au scribe qui écril sous 
la dictée d’un autre. « Quemadmodum cala- 
mus instrumentum est seriplorium, quem 
perti cujusdam manus moval ad lormandos 
eorum quæ scribenda sunt characteres. ita et 
¿usli lingua, Spiritu -sancio eam movente, in 
credenuum cordibus verba vilæ ælernæ 
incribit. » S. Basil. 

3. — Speciosus forma, TMD! iofinfitha. 
‘Ce mot pré<ente une réduphcation syllabique 

ue les ‘versions ont cero devoir rendre par 
deux mots; Aq. : xahetimXoônc, S. Hier. : 
a decore puichrior ». Le Messie est beau 
entre 4ous les fils des ‘hommes, et cette 
beauté se manifeste en particulier par la 
‘grâce de la bouche, pe des ;jplus expres- 
sives dans le visage humain. La beauté phy- 


sique, suppose ordinairement dans la sainte 
Écriture la beauté morale, et est regardée 
comme un don de Dieu, signe d’autres bien- 
faits plus grands. Job, xLH, 15. Gette ‘beauté 
incomparable est bien celle du Messie que 
S. Jean appelle dans tous les sens « plenum 
gratiæ », 1, 44, et que les foules entouraient 
pleines d'admuiration « in verbis graliæ quæ 
procedebant de ore ipsius ». Luc., Iv, 22. 
Cfr. ls., xxi, 47, Sedulius, Garm. pasch. 
1m, 50. Elle fut voilée pendant la passion, 
Is., Lin, 2, 3, mais alors même elle ‘fit 
place à une splendeur plus grande encore. 
« Nobis ergojam credentibus, ubique sponsus 
pulcher occurrat. Pülcher Deus, Verbum apud 
Deum; pulcher in utero virginis, ubi non 
amisit divinitatem, et sumpsit humanitatem ; 
ulcher natus infans Verbum... Pulcher ergo 
in cœlo, pulcher in terra, pulcher 1n utero, 
pulcher in manibus parentum ; pulcher in 
miraculis, pulcher in Aagellis; pulcher invi- 
tans ad vitam, pulcher non curans 'mortem ; 
pulcher deponens animam, pulcher recipiens ; 
pulcher in ligno, pulcher in sepulero. pulcher 
an cœlo. » 8. Aug. — Propterea, 353. hal- 
Aer. Pas de raison pour traduire comme s'il 
y avait hal-ken asher, parce que, sous pré- 
texte que la beauté est l'effet. ct non la cause 
de la bénédiction divine. Le Messie est beau 
d'une beauté éternelle dans le sein de son 
‘Pére, et dès le premier instant de l'union ny 
ostatique, d'une beauté qui est le reflet äe 
a divinité, et qui attire äès lors sur l'Homme- 
Dieu toutes les faveurs du Père éternel. 

4. — Gladio. Le glaive du Messie, c'est Ba 
parole. Heb., 1v, 12. — Potentissime, gibbor, 
héros, guerrier. « Apparuit Filius Dei, ut 
dissolval opera digboli », I Joan., nt, ‘8. 
Aussi le prophète salue-t-il en lui ce héros 
qui vient angagoer contre le démon la lutte 
préparatoire à la rédemption, le « prœlium 
certaminis » que chante l'Eglise au jour an- 
niversaire de la victoire. le Vendredi saint. 
Cfr. le Pange lingua de Mamert Glaudien. 
« Erat enim bellum gravissimum, et omnium 
bellorum acerbissimum, in quo non barbari 
bellam gerebant, sed dæmones lendebant 
ins:dias, et universo orbi terrarum afferebant 
exiium. » S.J. Chrys. Ainsi, après la beauté 
du Messie, signe do sa divinité, la première 
chose que le psalmiste remarque en Tui, 
c'est sa puissance, puissance qui apparait 
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5. Avec la splendeur de votre 
beauté, avancez, marchez en vain- 
queur el régnez, pour la vérité, Ja 
mausuétude et la justice, et votre 
droite vous conduira merveilleuse- 
ment. 

6. Vos flèches aiguës feront tom- 
ber les peuples à vos pieds et iront 
au cœur des ennemis du roi. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


5. Specie tua et pulchritudine tua 
intende, prospere procede, et regna, 

Propter veritalem, et mansuetu- 
dinem. et justiliam : et deducet te 
mirabiliter dextera tua. 


6. Sagittæ tuæ acutæ, populi snb 
te cadent, in corda inimicorum re- 


gis. 


dans toute sa majesté dans l'acte même de 
l'incarnation. « Nam cœl ac terræ confor- 
matio... non tam Dei Verbi commendat po- 
tenliam, quam incarnationis dispensatio, et 
illa ad humilitatem et infirmitatem naturæ 
humanæ demissio. » S. Basıl. Cfr. Pauvert, 
Vie de Notre Saigneur, 1, 5. 

5. — Specie tua et pulcritudine tua appar- 
tiennent encore en hébreu à la phrase précé- 
dente, comme apprnsition au mot « glaive » : 
ccins-toi de ton glaive, qui est ta gloire et 
ton honneur, S. Jean Chrysostôme traduit 
très bien : ģoppalav... tóv Énarvèv cou «ai tà 
ékiwu coue — [ntende prospere procede, 
aby 797, vahadarka tselach, « dans ta 
magni ficence avance-loi ». Les LXX ont lu 
vehadrek, du verbe darak, čxtewov, au lieu du 
substantif hadar, iv 15 žķópat: cou. Le psal- 
miste envisage ici la majesté que la nature 
divine prèle au Messie. C'est par celte ma- 
jesté toute puissante qu'il remporiera la 
victoire, mais en se cachant derrière !a fai- 
blessa d'une nature inférieure, et en ter- 
ras-ant le tyran avec des armes qu'il méprise. 
« In quo conflictu pro nobis inito, magno et 
mirabili æ-junatis jure certatum est, dum 
omnipolens Dominus cum sævissimo hoste 
non in sua Majeslale, sed in nostra congre- 
ditur humihtate. » S. Leo, S. 1 de Nat. Dom. 
— Regna, 229, recab, verbe qui signifie 
« monter à cheval » on « monter sur un 
char », soit pour le combat, soit pour le 
triomphe. G'est le combat que le psalmiste a 
en vue, car le verset suivant va encore 
parler d'armes et de guerre. « El ecce equus 
albus, et qui sedebat super cum, vocabatur 
Fidelis et Verax, et cum justilia judicat et 
pugnal. » Apoc., XIX, 44. — Propter veri- 
tutem, hal-debar, pour la cause. au sujet de 
la vérité, pour sa défense et son triomphe. 
Les deux mots suivants offrent une difficulté 
de consruction: DT, hanvah tseden,. 
Le premier mut n'esl pas à l'état construit, 
et il p ut signifier a douceur » ou e humi- 
lité ». Beaucoup de commentateurs traduisent 
comme fi les deux mots dépendaient l’un de 
rautre; avec le premier sens on a alors : 
pour la mansuétude de la justice, S, Hier. : 
e propter verbum verilatis et mansuetudinem 


justitiæ », Hupfeld, pour une justice douce, 
bénigne, temp‘rée par la mansuétude. Cette 
interprétation a un double inconvénient : le 
psaimiste semblerait craindre que la justice 
du Messie fût trop rigoureuse, et lui donne- 
rait un conseil de modération; de pius la 
pensée ainsi exprimée n’est pas en harmonie 
parfaite avec le contexte, où il n'est question 
que d'exploit: guerriers. Le second sens, 
suivi par Delitzsch. Thalhafer, ete., est plus 
rationnel : pour l'humilité, pour l'affliction, 
l'oppression de la justice, c'est-à-dire, en 
faveur de la justice opprimée. Cependant, il 
est à remarquer que dans les énuméralions, 
la copule n'est pas répétée devant chaque 
terme; nous en avons un exemple dans ce 
psaume même, au Ÿ.9, en hébreu : « myrrhe 
et aloès. casse »; ici pareillement : « vérité 
et mansuétude, justice ». On peut donc 
laisser les trois termes indépendants ; la mane 
suétude et la justice seraient alors deux 
objets distincts, comme dans Sophonie, 11, 3 : 
« quærile justum, quærile mansuetum ». Les 
versions ont traduit de cette troisième ma- 
nière, el S. Jean Chrysostome rend très bien 
compte du sens qu'on obtient de la sorte : 
e Propter veritalem, ut eam plantet in lerra; 
et propter mansuetudinem, ut qui sunt feris 
immaniores, mansuetos efficiat ; et propter 
justitiam, ut in quos tyrannidem exercet 
iniquitas, eos justos faciat, primum quidem 
ex gratia, deinde ex recte factis ». Cette 
mansuélude que le Messie doit acclimater 
sur la terre est celle que décrit Isaïe, xt, 6 : 
e Habitabit lupus cum agno, et pardus cum 
hædo accubabit, etc. ». — E: deducet te. 
Heb. : « ta droita t'enseignera des mer- 
veilles », te les fera accomplir, « ostendens 
sibi ipsi sufficere naturam et potentiam ad 
ea invenienda et perficienda, quæ fuerant 
propo-ita. » S. J. Chrys. - 

6. — Après avoir décrit l'armement, et in 
diqué la cause à défendre, le psalmiste va 
parler du combat. Le verset est tout à fait 
elliptique : « Tes flèches sont aiguës, (quand 
tu les lances} les peuples tombent sous toi (et 
elles pénètrent) dans le cœur des ennemis du 
roi ». L'écrivain a le tableau sous les yeux; 
il voit les flèches qui partent, les peuples qui 
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7. Sedes tua Deus in sæculum 
gæculi : virga directionis virga 
regni tui. 

Hebr, À, 8. ° 

8. Dilexisti justiliam, et odisti 
iniquitatem : propterea unxit te 
Deus, Deus tuus oleo lætitiæ præ 
consortibus tuis. 


9. Myrrha, et gutta, et casia a 
veslimentis tuis, a domibus ebur- 
neis : ex quibus delectaverunt te 
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7. Votre trône, ô Dieu, est éter- 
nel; le sceptre de votre royauté est 
un sceptre de droiture. 


8. Vous avez aimé la justice et 
détesté l’iniquité; c’est pourquoi, à 
Dieu, votre Dieu vous a oint de 
l'huile de l’allégresse plus excel- 
lemment que vos compagnons. 

9. La myrrhe, l’aloës et la casse 
s’exhalent de vos vêtements, de vos 
maisons d'ivoire; de là viennent 
vous réjouir 


tombent, les rois qui sont frappés au cœur. 
Ce verset montre donc l'accomulissement de 
la promesse faite au Messie au Ps. 11, 9 : 
« Tu les briseras avec là verge de fer, tu les 
mellras en pièces comine le vase du potier ». 
On avouera que celie description militaire 
conviendrait peu à Salomon, qui, surtout au 
moment de son mariage, était bien éloigné 
de penser à la guerre. 

7. — Sedes tuu Deus. Les ratianalistes 
tiennent beaucoup à ce que le mot ÆElohkim 
détermine le précédent. Les uns traduisent : 
ton trône de Dieu. c'esi-à- dire, ton trône qui 
vient de Dieu. comme } Par., xxix, 23, où 
le trône do Salomon ext appelé trône de 
Jéhova. D'autres, ton trône est Dieu, comme 
on dit : Dieu est mon rocher, ma forteresse. 
S. Jérôme a connu cette dernière inlerpré- 
tation, et il l'écarie, malgré la valeur 1héolo- 
gique du rens qu'elle procure : « Quanquam 
Paler in Fiho, et Fius in Patre, et aheru- 
trum sibi et habitaior e. thronus ait, tamen 
in hoc loco ad regem, qui Deus est, semo 
dirigitur, » Ep., Lxv. Toutes les versions 
anciennes ont le vocatif; Aq. : å Gpévéc oov, 
eé. LXX : ó Bic, qui n'est autre chose qu'une 
forme de vocatif qu'on rencontre parfois dans 
les classiques, et qu'emploie assez souvent 
la Bible grecque, par exemple Ps, cxxxvirr.47, 
Cant. vr, 42 : ñ Zouvauinic, au vocatif, et dans 
le Nouveau Testament, Apoc., xviii, & : 
å ìaóç pov. S, Marc fait dire au Sauveur en 
croix : ó Beëc mou, ó Geôc pou. xv, 34. Le 
psalmiste donne donc ici ouvertement au 
Messie le nom de Diru, comme isale qui 
l'eppelle Emmanuel, vin, 8. La suite de la 
phrase confirme cetle interprétation. car le 
trône seul du divin Sauveur est « in sæculum 
sæculi ». — Virga dirertionis, SUD NA, 
shebet mishor, un sceptre de dronure, d'é- 
guilé. Ce scepire de justice sera verge de 
fer contre les ennemis, et houlette pastorale 
à l'égard des gnfants. 


8.— Jusfitiam dans son sens le plus large, 
l'obéissance à toutes les volontés de Dieu. — 
Propterea. Le Fils de Dieu, du sein de son 
éternité, a aimé la justice et haï l'iniquité; 
voyant l’une opprimée, et l'autre triomphante 
sur la terre, il s'incarna pour rétablir l'har- 
monie détruile par le démon. C'est alors que 
son Père l’a oint, l'a fait Messie, comme 1 
est dit an Ps. 11, 6. — Deus Deus tuus. On 
peut supposer qu'il y avait ici primitivement : 
Jéhova ton Dieu, comme Ps., xui, 4. S. Au- 
gustin, S. Jérôme et d’autres Pres prennent 
le premier mot au vocatif, comme au versel 
précédents Cfr. Drach, in Heb., n 9. S. Am- 

roise allègue ce Lexte en faveur de la plura- 
lité des personnes divines, de Fide, 1, 3, 24. 
Ce vocatif semble bien appelé par celui que 
nous venons de trouver plus haut. — Olen 
lætitiæ. Cette onction esl faite avec l'huile 
d'allégresse, Ps., cm, 45; 18., LX1, 3, l'huile 
parfumée qu'on répandait dans les circons- 
tances solennelles sur celui qu'on voulait 
honorer. Cette expression est donc ici sım- 
plement métaphorique, et signifie seulement 
l'honneur et l'allégresse dont le Père éternel 
comble son Verbe incarné. Sic V. Steenkiste 
et Patrizi. — Præ consortibus tuis. L'union 
hypostatique est plus parfaite, en effet, que 
l'union par la grâce ; les effets sont propor- 
tionnels aux causes. « Participes autein 
Apostolos credentesque significat, quibus 
unctionis suæ vocabulum tribuit, ut ab uncto 
vocentur uncti, i. e. a Christo, christiani. » 
S. Hier., loc. cit. 

9. — Ce verset continue la métaphore du 
précédent ; les vétemènts parfumés sont la 
symbole des perfections divines el des 
vertus humaines du Messie : « myrrhe et aloes, 
casse, sont tous Les vêtements ». ils sont loul 
embaumé: de ces essences. C s trois parfums, 
fournis par des plantes d'Arabir, -ervaient 
aussi à l'intérieur des habitations. Prov., 
vu, 47. La casse est le parfum uréde l'écorce 
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10. Les filles des rois au milieu 
de votre gloire. La reine se tient à 
votre droite, parée de vêtements 
d’or et entourée de broderies. 

11. Ecoute, ma fille, vois et prête 
l'oreille; oublie ton peuple et la 
maison de ton père. 

12. Et le roi sera épris de ta 


LE LIVRE DES PSAUMES 


10. Filiæ regum in honoro tuo. 

Astitit regina a dextris tuis in 
vestitu deaurato : circumdata va- 
rietate. 

11. Audi filia, et vide, et inclina 
aurem tuam, et obliviscere populum 
tuum, et domum patris tui. 

12. Et concupiscet rex decorem 


du Laurus cassia, dont les propriétés sont 
analogues à celles du Laurus cinnamomum, 
ou cannellirr. D'autres font de la getsihoth 
une plante différente, — A domibus eburneis, 
min- he:clei shen, « des palais d'ivoire ». La 
préposition min indique le lieu d'où Pon 
sort ; le psalmiste représente donc le roi au 
moment où il sort de son palais. Les flottes 
de Salomon allaient chaque année chercher 
Por et l'ivoire à Ophir, IH! Reg., x. 22. Sur 
Ophir, Cfr. Préf. des Livres des Rois. IE, 1v,9. 
L'ivoire élait donc une matière précieuse, et 
il fallait un:grand luxe el une grande richesse 
pour pouvoir, comme .Achab, en revêtir les 
murs d'un palais. Hi Reg., xxu, 39; Am., 
ni, 16. — Ex quibus, 131, minni. Les an- 
ciennes versions ont pris ce mot pour une répé- 
tition de min, comme Ís., LIX, 48,et ailleurs. 
Avec cette traduction, la sens est bien dif- 
cile à déterminer clairement. Patrizi et 
d'autres croient que minni désigne la Minée, 
contrée de l'Arabie heureuse, fertile en 
myrrhe et autres substances odoriférantes. 
Les commentateurs modernes font presque 
tous de minni la même chose que minnim du 
Ps, CL, &, « ‘instruments à cordes ». Jl est 


vrai qu'on aurait peine à ‘trouver le D du- 


pluriel apocépé ; le sens indiqué semble pour- 
tani ‘très probable : « des palais d'ivoire les 
in-trumenis Le réjouissenL ». On s'élonnerait 
d'ailleurs que la musique, élément essentiel 
de ‘toutes les ‘fêtes, fit ici défaut. Apoc., 
iv, 2. Voici le Messie en face de celle qui 
doil étre son épouse : ‘lui-même dans l'Evan- 
gile prendra volontiers Je titre d'époux, 
Maith., rx. 45, xxv, 1, et S Jean Baptiste 
s'appellera son paranymphe, Joan., 111, 29. 
L'Apocalypse reprend les idées développées 
dans ce jpascage lu psaume; après avoir 
montré f'Agneaa de Dieu combattant ses 
ennemis et ruinant la grande Babylone, elle 
décrit les noces de l'Agneau el la joie qui y 
préside, x1x. 6-9. 

40. — Filie regum. Heb. : les filler des 

rois TMN. bigrotharkn, parmi tes bien- 
aimée ». Ces filles desruis<ont les nations 
de la geutilité; elles deviendront les bien- 
aimées du Messie quand elles seront conver- 
ties, mais ellesne lui seront amenés qu'après 
Israël, y. 45. — Regna, 53%, shegul, mot 


chaldéen, fréquent dans Daniel, et servan 
en hébreu de nom poétique pour désigner 
l'épouse principale du rot. Néhém.. 11, 6. 
Cette reine, c'est Israël converti et devenu 
l'Eglise chrétienne; c'est de ses enfants de- 
venus les Apôtires que le Messie se servira 
pour conquérir et amener à son palais ces 
autres lles de rois qu'il chént; mais tout 
son amour sera pour cette reine dont il fait 
son épouse, avec qui il demeurera jusqu'à la 
fin des siècles, et en qui se confondront 
toutes les nations de la lerre. Ces nations 
seront aimées et bénies parle Christ, mais 
l'Eglise, sa véritable épouse, tiendra éter- 
nellement le premier rang dans son cœur. 
« Sexaginla sunt reginæ, el octoginta concu- 
binæ, et .adolescentularum non est numeru:, 
Una est columba mea... » Gant vi, 7, 8. — 
In vesniu deaurato, « avec l'or 4'Ophir », 
parée de vêtements brochés en or d’Ophir. — 
Circumdata varistale n'est pas dans l'hébreu, 
et a été emprunté au ÿ. 14, 

44. — Ce n'est pas le roi qui interpelle ici 
son épouse, autrement le Y, 42 serait à la 
première personne; C'est le psalmiste ‘qui 

arle à la ruine, comme Mardochée à Esther. 
} la nomme 712, bath, a fille» et non « ma 
fille », et fait un triple appel à son attention: 
il lui indique ensuite les devoirs :qu'ille a 
à remplir vis-à-vis du roi. — Oblivisoere. 
« Non enim venis-ad alienum quempiam, sed 
ad eum qui te:fecit, et.est omnibas illis tibi 
propinquior. » 8. 4. Chrys. Pour devenir 
‘Eglise de la loi nouvelle, Israël doit répu- 


dier les pratiques légales de ses ancêtres, 


renoncer aux ambilionstemporelles qu'il fon- 
dait sur son Messie futur, et se séparer tota- 
lement des nations qui ne reconnaïitront .pas 
le Sauveur, même des restes aveuglés de son 
proprepeuple.Le Targumparticularise encore 
davantage ce sens : « oublie les mauvaises 
actions des impies de ton peuple et la maison 
des idoles que:lu as servies dans la demsure 
de ton père. » Ohéissant à ce conseil, « re- 
gina isla in omnibns gentibus regeneratione 
liberatur, et a pessimn rege ad optimum 
regem, id est, a diabolo inansit aa 4shri- 
slum. » S. Aug.. Civ.. :Dei, xvir. dê 

12. — Et conevpiscet. « Grande præinium 
parentis oblitil » 5. Hiet., Ep, tiv. La beauté 


PRAUME XLIV 


tuum : quoniam ipse est Dominus 
Dens tnus, et adorabunt eum. 

13. Et filiæ Tyri in muneribus 
vultum tuum deprecabuntur, omnes 
diviles plebis. 

14. Omnis gloria ejus filiæ regis 
ab intus, in fimbriis aureis, . 


15. Circamamicta varietatibus. 
Adducentur regi virgiues post 
eam : proximæ ejus afferentur tibi. 
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beanté. car lui-même est le Seigneur 
ton Dieu, et tous l’adoreront. 

43. Les filles de Tyr avec lenrs 
présents se prosterneront devant 
toi. ainsi que les riches dn peuple. 

14. Toute la gloire de la fille du 
roi est à l’inlérieur, quand elle a 
ses franges d’or. 

15. Et est revêine de broderies. 
Après elle. des vierges sont amenées 
au roi, ses compagnes vous sont pré- 
sentées. 


de l'épouse consiste donc dans son obéiscance 
et son entier dévrurment au roi son Dieu. 
« Si enim hæc feceris, lune, mquit, eris pul- 
chra, lune rex concupiscet decorem tuum. » 
S. J. Chrys. Jésus-Chriet a voulu pour épouse 
une Eglise «a gloriosam, non habentrm ma- 
culam, aut rugam, aul aliquid hujusmodi », 
et il s’est livré à la mort pour elle, « ut sit 
sancta et immaculala. » Eph.. v, 27. — Deus, 
mot ajoulé par la Vnlgate, mais qu'on ne lit 
ni en hébreu mi en grec. 11 prouve qu'à l'épo- 
que où a été faite [a version latine, linier- 
prétation messianique dn psaume faisait loi. 
— Adorabunt, Heb. : a prosierne-loi devant 
lui », adorr-le. 

43. — Et fie Tyri, Heb. : « la fille de 
Tyr », Tyr elle-même, la ville orgueillruse 
at idolâtre viendra rendre hommage à l'E- 
glise., « ‘Ab una Tyriorum gente, g“nlium 
vocationem s-gnificat. Tyros anem memo- 
ravil, quia ipsi polissimum piæ institutionis 
‘mmici essent. » S. Althan. — Vultum tuum 
deprecabuntur, supplieront ta face.-te ren- 
dront hommage. Le verbe a un double sujet, 
la fille de Tyr et les riches du peuple, Cest- 
à-dire, tous ceux qui mettaient jadis leur 
gloire dans les biens et les plaisirs de la 
terre, 8L qui désormais quilieront tout pour 
se faire les enfants dr l'Eclisr. 

46. — Omnis gloru, maba., kol- 
keborlah, adjectif féminin pris substantive- 
meni, kol ne s'mployant que devant un 
substantif : toute la gloire de la flle du roi. 
L'Eglise est appelée filie de roi comme plus 
haut, #. 9. les nalion: converties: mais ici 
ce roi peut être le Père éternel, dont l'Eglise 
est devenue la fille par son union avac le 
Verb: incarné. — Ab intus, MD, penimah, 
Quoique ca mot vienne de punim, face , 
extérieur, il signifie : à l’intérieur. au dedans, 
el il est employé II Reg., vi, 48, 27, ett., 
our désigner l’intérieur du temple. Les 
emmrs orientales ne se montrent guère à 
d'intérienr, c'est au dedans de leurs demeures 
qu'elles déploient tous leurs charmes. Le grec 


actuel, suivi par Eusèbe, lit "Eceñév la fille 
du roi d'Esébon. Esébon. ville snuée à la 
pointe septentrionale de la mer Morte, appar- 
tenait autrefois aux Amarrhéens, el élait la 
capitale du roi Séhon. Mais ce nom n'a ici 
aucun rapport avec lœ contexte. On devait 
lire primiivement Éowbev, qu'on retrouve 
d'ailleurs dans plusieurs manuscrits. Ge ver- 
set révèle un des traits caractéristiques de 
l'Eglise : elle est bella extérieurement par sa 
hiérarchie, son unité, son influence sur le 
monde ; mais les trésors de grâce et de via 
surnaturelle qu’elle cache dans son sein. et 

ui ne sonl aperçus que de ses enfanis, lui 

onneni une splendeur que rien dans les 
choses humaines ne saurait égaler. — Tn 
fimbriis aureis cireumamicta, Web. : « revè- 
Luo d'enchassement, d'or » de tissus brodés 
d'or et de fils de couleurs diversas. L'idée 
exprimée par Fhébrru implique variété, à peu 
près comme dans la Vulgate, où clle est ren- 
due un pen différemment. C'est encore tà un 
des caractères les plus remarquables de l'E- 
glise, la variété dans l'unité. « Vides Eccle- 
siam esse reginam in vesle aurdla et varie- 
gata, multorum utique corporum malterum- 
que populorum vari-tate compositam. Non 
est coloris unias iista pictura, nec in uno ha- 
bitu emicat tanta divorritas. Pars illa indu- 
menti tegit, ista componit. Nonnulla pectori 
adhæret, aliqua:ultimo sinu trahitur, el inter 
vestigra ipa sordescil. 'Quædam purpuræ 
martyrnm comparat ar, aliqua serico virginali; 
nonnülla, sinu plicante, snbsnitur, aut acu 
ingerente reparatur... Et tamen ‘una in omni- 
bus regina componitur, » S, Pacian., Ep. us, 
ad Sympron.. 25. 

45. — Addurentur.il faut joindre ‘ensemble 
les trois mots que la vulgatr traduit : « varie. 
tatibus addurentur regi. » En hébreu : lirga- 
moth thobal lamelek. La nOD, rigmah, est 
la robe brodée de toutes sortes de cou- 
ieurs; le verbe suivant est au singulier : on a 
donc : «en vêtements brodéselle est ainenéo 


“au-Toi 2. — Virgines post eam. Heb. : « 


46. Elles sont présentées au mi- 
lieu de la joie et de l’allégresse, elles 
sont amenées dans le temple du 
roi. 

17. À la place de vos pères vous 
sont nés des fils; vous les établirez 
pour commander à toute la terre. 

48. Ils se souviendront de votre 
nom de génération en génération; 
c’est pourquoi les peuples vous loue- 
ront à jamais, et dans les siècles 
des siècles. 
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16. Afferentur in Iætitia et exul- 
tatione : adducentur in templum 
regis. 


17. Pro patribus tuis nati sunt 
libi filii : constitues eos principes 


‘super omnem terram. 


18. Memores erunt nominis tui 
in omni generatione et genera- 
tionem. 

Propterea populi confitebuntur 
tibi in æternum et in sæculum sæ- 
culi. 


PSAUME XLVI 


1. — 
2. — 


Au Maitre de chant. Des Fils de Coré. Pour les voix hautes. Cantique, 
Dieu est notre refuge et notre force, 


C'est un secours qu'on trouve toujours dans la détresse. 
8. — Aussi ne craignons-nous pas, s’il bouleverse la terre, 
Si les montagnes s'abiment au fond de la mer, 


4. — 


Si ses eaux s’agitent et bouillonnent, 


Si les monts sont ébranlés par sa fureur (Séla). 
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vierges après elle, ses compagnes, te sont 
amenées ». Ces vierges sont encore les nations 
dont Isaïe Lx, a prédit l'entrée dans le giron 
de l'Eglise fondée par le Messie. Les Pères 
entendent aussi ce verset des âmes qui se 
consacreront à Dieu par la virginité. «a Vir- 
ginitalis decor in Veteri Testamento ne nomi- 
nabatur quidem; cum autem in Novo splen- 
didus futurus esset, vide quomodo id prædi- 
cat. » S. J. Chrys. Quod Christ. sit Deus, vi, 
— Prozimæ. a iliæ virgines solæ afferentur 
tibi sponso, quæ principali sponsæ tuæ Eccle- 
siæ proximæ fuerint, id est, quæ ill conjunctæ 
atque unitæ fuerint... Virginilas enim extra 
Ecclesiam non habet sponsæ prærogativam. » 
Bellarm. 

16. — Le cortége est joyeux, parce qu'il se 
rend dans la maison où se trouvent la paix 
et le salut. Ces vierges amenées au roi ne 
sont pas des captives qu'on traine de force à 
ses pieds, « non quæ coaclæ virginitalem 
subierunt, non quæ ex trislilia aut necessi- 
tate castam vitam sunt amplexæ, sed quæ in 
lætilia et exultatione ob præclarum hoc fa- 
cinus gaudent. » S. Bail. 

47. — Pro patribus tuis. En hébreu, le 
suffixe possessif est masculin; ces ancêtres ne 
sont donc pas ceux de la reine, mais ceux du 


roi. Du reste, les ancêtres ont été communs 
à l’un et à l'autre, et les fils spirituels qu 
naissent de leur union appartiennent aussi 
bien au Messie qu’à son Eglise. « Pro patribus 
tuis, stirpe videlicet Judæorum, qui te reli- 
querunt et negaverunt, nati sunt tibi Âli, 
Apostoli, et de nationibus credentes. » S, Hier., 
loc. cit. — Principes, princes de l'ordre spi- 
rituel, qui ne laisseront pas que d'assujettir 
toute la terre à leur domination bienfaisante. 
« Quod regibus ac principibus majores fuerint 
Peurus et Paulus, declaravit eventus... Leges 
piscatorum illorum, etam mortuorum, firmæ 
sant et immoiæ manent ; idque licet dæmo- 
nibus diuturna consuetudine, vitio, voluptate 
innumerisqte aliis illas refrmgera conanti- 
bus. »S. J. Chryr., Quod Christ. sit Deus, vi. 

48. — Memores erunt, MON, azkirak, 
« je ferai souvenir de ton nom ». C'est le 
poèle qui parle; ıl ajoute que les peuples fe- 
ront écho à Sa voix, el nous, nous sommes à 
la fois les témoins et les exécuteurs da sa 
prophétie. « Utentes anim carmimbus a me 
compositis, omnes nopuli.qui ubique terrarum 
haintant, et per hæc carmina salutem ipsis 
concessam multo ante prædictam discentes, 
et beneficii auctorem et bonorum largitorem 
celebrare non desinent. » Theod, 
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ñ. Lex caux d'un fleuve réjouissent la ville de Dieu, 
Le sanetuaire où habite le Très-Haut. 
6. Dieu est au milieu d'elle, elle est inébranlable, 
Dieu vient à son secours au lever de l'aurore. 
7. Les nations sont troublées. les royaume: ébranlés, 
H tait entenrlre sa voix, la terre s'évanouit. 
8. Jéhava des armées est avec nous, 
Le Dieu de Jacob est notre rempart ! {Séla) 
9. Allez, contemplez les œuvres de Jéhova, 
Les dévastations qu'il a faites sur la terre. 
10. ll a fait cesser la guerre jusqu’au hout du monde, 


Il brise larc, romp la lance. consume les charicts, 
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11. — « Cessez, et sachez que c'est moi qui suis Dieu, 
Dominert les nations, dominant la terre! » 


12. — Jéhova des armées est avec nous, 
Le Dieu de Jacob est notre rempart! (Séla) 


PSAUME XLY 


Sécurité du peuple de Dieu après la ruine de ses ennemis. 


1. In finem, 
Filiis Core pro arcanis. Psalmus. 


4. Pour la fin. 
Des enfants de Coré. Sur les mys- 
tères. Psaume. 


PSAUME XLV 


Le chef des chantresdoit faire exécuter ce 
psaume N2 ydy, hal-halnmoth. Au pre- 
mier livre des Paralipomènes, xv, 20, il est 
parlé de chants à accompagner sur les nébels 
hol-holamoth ; les halamoth ne sont done pas 
des instruments; on pourrait être porté à 
croire que ce mot, « pour les vierges » est le 
commencement d'un chant à air connu, mais 
le texte que nous venons de citer suggère une 
explication beaucoup plus probable. Au Y. 24, 
il fait mention des chanteurs, qui sur les 
harpes doivent chanter « à l'octava » grave, 
comme Ps., vr, 4, Les hymnes hal-halamoth 
sont donc destinés à étre exécutés non pas 
précisément par les vierges ou les femmes, 
comme celles qi firent entendre le cantique 
de Moïse, Exod.. xv, 20. mais par des voix 
semblables à celles des femmes. La mishna 
nous apprend que les enfants des lévites 
chantaient avec leurs pères, Erachin, 13: ce 
psaume serait donc un des chants attribués à 
eurs voix de soprano, ou simplement aux 
voix de ténor des lévites; car d'après les 
Paraïipomènes, ce sont des hommes qui se 


font entendre hal-halamoth. Les LXX tra- 
duisent : ünèp tõv xpugiev, d'après le sens du 
verbe poy, halam, cacher, d'ou halmah, la 
vierge, celle qus esi gardée à la maison. Prov., 
Xxx, 49. 

Le psaume est écrit pour remercier Dieu 
de sa protection dans un grave péril, et pro- 
tester d'une absolue confiance en sa bonté. 
Le psalmiste n’a pas seulement dessein de 
développer un thème général : le ý. 9, « vi- 
dete opera Domini, quæ posuit prodigia... » 
suppose bien qu’il s’agit d'un fait historique 
tout récent. Or on signale deux événements 
auxquels a pu faire allusion le psalmiste. 
Delitzsch et Cook parlent de l'invasion des 
Ammonites et des Moabites au temps do 
Josaphat, li Par., xx. La délivrance fut bien 
due à la toute puissante protection de Dieu, 
mais on ne voit pas qu'alors Jérusalem ait 
couru quelque péril, comme il ressort du 
Y. 6. La plupart des modernes Flaminius, 
Hengstenberg, M. Le Hir, Thalhofer, Patrizi, 
Beelen, etc., reculent la composition du can- 
tique jusqu’à l'expédition de Sennachérib. Ce 
fut vraimenc alors que la ville fut serrée de 
près, et ne trouva de secours que dans le 


2. Dieu est notre refuge et notre 
force, notre secours dans les tribu- 
lations qui nous ont accablés. 

3. Aussi nous ne craindrons point 
quand la terre sera ébranlée, ct que 
les montagnes seront transportées 
au fond de la mer. 

4. Ses eaux ont fait grand bruit 
el se sont agitées, les monts out été 
thranlés par sa violence. 
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2. Deus noster refugium, et vir- 
tus : adjutor in tribulationibus, quæ 
invenerunt nos nimis. 

3. Propterea non timebimus dum 
turbabitur terra, et transferentur 
moules in cor maris. 


4. Sonuerunt, et turbatæ sunt 
aquæ eorum : conlurbali sunt mos- 
tes in fortitudine ejus. 


Seigneur ; Dieu fil des prodiges en exterminant 
les cent quatre vingt cinq mille hommes de 
l’Assyrien, et au malin, ¥. 6, au moment où 
Jérusalem se croyait ie plus en danger, elle 
fut délivrée de ses assiégeants, IS., xxx vit, 36. 
On remarque une grande sirnililude entre ce 
psaume et le chapitre xxxi d’Isaie ; le pro- 
phète reproduit aussi dans son Emmanuel, 
vi, 8, 40, le Jéhoouk himmanou du psal- 
miste, $. 8, sans qu'il soit facile d'établir, si 
} un des écrivains g8’est inspiré de l’autre, ou 
s'ils ont exprimé tous deux, chacun de leur 
côté, des idées communes de leur lemps, à 
la suite des grands événements dont la 
Palestine avait été le théâtre. 

Nous avons irois strophes terminées par 
un Séla. et après la seconde et la troisième, 
un refrain de deux vers qui manque après la 
première, mais qu'y rélablissent beaucoup 
d'auteurs, guidés par l'analogie et le besoin 
de compléter le sens. Les vers sont de huit 
syllabes. 40 yy. 2-4, Dieu est notre refuge 
assuré au miheu des plus grandes catastro- 

les ; 20 yy, 5-8, par sa protection, Jérusa- 
em èst délivrée et ses ennemis anéantis;: 


30 ŸY. 9-12, que les peuples reconnaissent ` 


donc et révèrent ja puissance de Jéhova. 

Eusèbe, Théodoret et les Pères er général 
appliquent ce psaume au début de la prédi- 
cation évangélique, et à l'agitation qui se 
produisit alors dans le monde contre l'Eglise 
de Dieu. C'est là un sens spirituel, L'Eglise 
est inébraniable parce que « Deus in medio 
ejus »; on en peut dire autant, proportion 
gardée, da l’âme chrétienne unie à Dieu par 
la foi et la charité. 

2, — Adjutor. Heb. : « secours dans les 
détresses ». Par celte triple répétition d'une 
même idév, Israël confesse combien Jéhova 
lui a été grcourable. — Quæ invenerunt nos 
nimis, TNO NYJ. nimisah meod: inventus es 
nunis, se rapportant à Dieu lui-mème. Dieu 
a été trouvé beaucoup. c'est-à-dire constam- 
ment et dans tous les dangers. D'autres font 
tomber meod sur le subslantif precédent ; 
S. Hier. : auxilium inventus es validum. 
« Quanto enim majores tribulationes fuerint, 


tanto majora. nobis et vehementiorá adju- . 


menta sunt necessaria. Et ideo plerumque fit 
ut in gravioribus el asperioribus cei tamini- 
bus coronemur : quia lacrimis, et gemitibus, 
et orationibus frequentioribus æternæ opem 
nobis divinitatis adsciscimus. » S. Ambr. 

3. — Dum turbabitur, 972, behamir, 
« dans le changer de la terre, » au temps 
hiphil, par conséquent, quand Dieu change 
la terre, quand il la bouleverse. On peut 
rapprocher de ce verset les vers d'Horace, 
ni, 3,7: 

Si fractus illabatur orbis, 
Impavidum ferjent ruina. 


Mais, remarque Cook, « la différence entre le 
poète hébreu et le latin est remarquable à 
un double point de vue. La confiance du 
romain est fondée sur sa propre justice et sa 
tenacité dans ses résolutions ; celle de l’hébreu 
est fondée sur la présence de Dieu. De plus 
l’image du monde: brisé rt tombant en rnme 
est beaucoup moins exacle que celle de la 
terre ébranlée et des montagnes renversées 
par une terrible secousse L'hébreu a l'avan- 
tage de l'humilité et de l'exactitude. » — Et 
transferentur. Heb. : « et dans le chanceler 
des montagnes au cœur des mers », ce qu'il 
faut expliquer, avec Hupfeid, au moyen d'uux 
construction prégnante : quand les montagnes 
chancellent pour être renversées dans la mer. 
C'est. le sens des versions. 

Ainsi soutenu de ton bras, 

Notre cœur ne tremblerait pas, 

Quand à secrnsses redoublées 

Ou verrait freir l'univers, 

Et que les terres écroulées 

Tombersiant dans le fond des mers, 

Boss, Poes. saer. 

« Cujusnam..cor impavidum adeo, cujusnam 
cogitationes adeo sunt imperturbatæ, utillius 
animus in tanta confusione sit ad Daum 
intentus, et propter repositam in ipso spem 
ex nullo rerum eventu perturbetur ? » dc- 
mande S. Basile. 

&. — Heb. : « que s'agitent et houillonnent 
ses eaux, que tremblent les moniagnes 
begæavatho, dans son élévation », dans soi 
impétuosité, ce qui. d’après l'ensemble: des 
idées, doit se rapporter à la mer. Grammaii- 


PSAUME XLV 


5. Fluminis impetus lætificat ci- 
vitatem Dei : sanctificavit taberna- 
culum suum Altissimus. 

6. Deus in medio ejus, non com- 
movebitur : adjuvabit eam Deus 
mane diluculo. 

7. Gonturbatæ sunt gentes, et 
inclinata sunt regna : dedit vocem 
suam, mota est terra. 


8. Dominus virtutum nobiscum : 
susceptor noster Deus Jacob. 


9. Venite, et videte opera Domini, 
quæ posuit prodigia super terram : 


10. Auferens bella usque ad finem 
terræ. 
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5. Le cours d’un fleuve réjouit la 
cité de Dieu, le Très-Haut a sanc- 
titié sa demeure. 

6. Dieu est au milieu d’elle, elle 
ne chancellera pas, Dieu la proté- 
gera dès l’aube du matin. 

7. Les nations sout dans le trou- 
ble et les royaumes penchent vers 
la ruine; il a fait entendre sa voix 
et la terre a été ébraulée. 

8. Le Seigueur des armécs est 
avec nous, le Dieu de Jacob est 
notre défenseur. 

9. Venez et voyez les œuvres du 
Seigneur, et les prodiges qu'il a 
faits sur la terre, 

10. Faisant cesser la guerre jus- 
qu'aux extrémités du monde. Il bri- 


calement pourtant, on pourrail aussi entendre 
par cette fureur celle de Dieu, comme LXX : 
aôroë. Il faut observer avec Van St. cnkiste 
que toute celte description n'est pas allégo- 
rique, et ne désigne pas les armées ennemies 
sous la figure des forces de la naluie. L'idée 
du psalmiste est aussi giaucio-e que po-sible : 
il resterait confiant el imébranlable non seu- 
lement si les homm ‘s déchainaiens contre lui 
leur fureur, mais même «1 Dien venail à bou 
léverser le monde entwr autour de fui. C'est 
la pensée de Job, xin, 48 : a Euamsi occide- 
rit me, in ipso spriabo ». 

5. — Fluminis impetus. Heb. : « un fleuve, 
ses ruisseaux réjouissen£t la ville de Dicu », 
il y un Deuve dont les ruisseaux. etc. Les 
eaux bienfaisantes el paiubles du fleuve 
sont opposées aux soulèvements de la mer. 
Pas d'autre cours d'eau régulier à Jérusalem 
que le ruisseau de Siloë. Le fleuve est donc 
ici l'image des bénédictions et de la protec- 
tion divine, comme ls., xxxni, 24, « Fluvius 
hic profusam, copiosam, et quæ arceri ne- 
quil A donorum copiam ostendit », 
S. J. Chrys., ce qui doil s'entendre surtout 
de l'Eglise arrosée par la grâce. — Sauctifi- 
ravi, WTP. LXX ont lu giddash; l'accentua- 
lion mas sorélique et le sens demandent 
qu'on lise gedosh, le sanctuaire de l'habitation 
du Très-Haut. Symin. : tò &yrov Tic xarac»n- 
voeu ToÙ bplorou. Ce sanctuaire est la cité 
sante elle-même, hir hagqodesh, l’el-kuds 
d'aujourd'hui, 

6. — In medio ejus. Ceci était vrai de 
Jérusalem, mais l'est encore davantage de 
l'Eglise, à qui Dieu a dit : a Ecce ego vobis- 
cun sum ». Matth., xxvi. 20. — Mane di- 
luculo, « au Lourner du malin », quand le fir- 


mament recommence son tour et que le 
malin revient. Celte expression marque la 
promptitude du secours divin ; elle peut aussi 
faire allusion à cs que virent les Israélites, 
au matin qui suivit l'extermination de l’armée 
assyrienne. « Et <urrexerunt mane, el ecce 
omues, Cada vera moi Luerum. » |s. XXXVI, 36. 

7. — Genes, regna, les peuples ennemis et 
leurs rois ligués contre Jérusalem. — Vocem 
suan, le Lonus-rre, image du courroux divin. 
— Mola est, JON, thamoug, « la terre se 
dissout »; cu ne sont pas seulement les 
peuples el les rois, c'est la terre elle-même 

ui tremble et s'évanouit devant la colère du 

igneur. 

8. — Dominus virtulum, iehooah tsebaoth, 
le Seigneur des armées, c'est-à-dire, des 
puissances célestes, eL des légions d’astres 
qui peuplent le firmament. Ce nom, qui 


- marque la souveraineté de Dieu sur toute la 


créalion, se trouve pour la première fois 
dans le cantique d'Anne, I Reg., t, 44. — 
Susceplor, misyab, un rempari, une ciladelie, 
C'est donc le Dieu de toul l'univers, le Sei- 
gneur des armées, et le Dieu particulier 4°? 
peuple hébreu, le Dieu de Jacob. qui à ce 
double titre couvre Jérusalem de sa proteclion. 

9. — Ventie. lecou, allez, habitants ue 
Jérusalem, et voyez tout ce que le Seigneur 
a fait tout autour de vous. —. Prodigia, 
DMW. shommoth, des dévastations, des 
ruines, S. Hier. : soliludines. Le mol vient 
de DAW, shamam, « être dévasté » et « être 
étonné », d'où pour le substantif le sens de 
dévastalion, et celui de stupéfaction à la vua 
d’une cho-e terrible. 

40. — Auferens. Heb. : « faisant cesser la 
guerre jusqu'à l'extrémité de la terre », 


2%; 


sera larc, mettra les armes en piè- 
ces et livrera les boncliers aux 
flammes. 

11. Arrêtez et considérez que 
c’est moi qui suis Dien; je serai 
glorifié parmi les nations. giorifé 
sur la terre. 

12. Le Seignenr des armées est 
avec nous, le Dieu de Jacob est 
notre défenseur. 
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Arcum conteret, et confringet 
arma : et senta comburet igni. 


11. Vacate, et videte, quoniam 
ego sum Deus : exaltabor in genti- 
bus, et exaltabor in terra. 


12. Dominus virtutum nobiscum : 
gusceptor noster Deus Jacob. 


PSAUME XLVII 


— Au Maître de chant. Des Fils de Coré. Mizmor (chant). 
Peuples, frappez tous des mains. 


Célébrez Dieu par des cris de joie! 


ce 
l 


Car Jéhova est l'rés-Haut, redoutable, 


Et grand roi sur toute la terre. 


. — Il nous assujettit les peuples, 
Et met les nations sous nos pieds, 
. — Il nous choisit notre héritage, 
La gloire de Jacob, son bien-aimé (Séla). 


. — Dieu monte au milieu des acclamations, 
Jéhova au son de la trompette. 


Chantez en l'honneur de notre roi, chantes] 


— Car Dieu est le roi de toute la terre, 


Faites entendre une hymne 
. — Dieu règne sur les nations, 
Dieu est assis sur son trône sacré. 


4 
5 
6 
7. — Chantez en l'honneur de Dieu, chantez, 
8 
9 


Les princes des peuples s'assemblent, 


Nouveau peuple pour le Dieu d'Abraham; 
Car à Dieu sont les puissants de la terre, 
I est souverainement élevé. 


c'est-à-dire sur tous lee confins d’Israél, — 
Arma, a la lance » — Seuta, MIY., kaga- 
loih. les chariots. Dieu rend tout cet attirail 
de guerre inutile. ls., 11, &. « Abstulit ergo 
Dominus bella quæ movebal nobis nequitia 
spiritualis : et devicto diabolo, pacem suam 
nubis reliquit. Arcum confregit, de quo 
ignita adversarii jacula spargebantur ; et scuta 
perfidiæ combussit igni, ut senlum fidei in- 
violabile permaneret. v S. Ambr. 

44, — Vacate, cessez de combattre. Ce 
verset, cemmo le dernier du Ps. at, est 


adressé directement par le Seigneur arx 
ennemis survivants. Qu'eux-mëmes, et lous 
ceux qui‘ seraient tentés de les imiter, ap- 
prennent, par ce qui est arrivé à Sennachérib,. 
que Jéhova est Dieu, et le Dieu souverain, 
qui a en sa puis+ance les nations et toute la 
terre.— Exaltabor. a Per opera vobis magnus 
el excelsus ostendar. Habet enim propriam. 
altitudmem pura illa ab interitu, aliena et 
ineffabilis nalura. Sed quuniam vos eam noa 
peripicitis, eam vobis per opera ostendam, » 
. à. Chrys. 
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PSAUME XLVI 


Cüant de triomphe après ia victoire. 


1. In finem, pro filiis Core, Psal- 
mus. 

2. Omnes gentes, plaudite mani- 
bus : jubilate Deo in voce exulta- 
tionis. 

3. Quoniam Dominus excelsus, 
terribilis; Rex magnus super omnem 
terram. 

4. Subjecit populos nobis, et gen- 
tes sub pedibus nostris. 

5. Elegit nobis hæreditatem suam, 
speciem Jacob, quam dilexit. 


4. Pour la fin. Des enfants de 
Coré. Psaume. 

2. Nations, frappez toutes des 
mains, célébrez Dieu par des crie 
d'allégresse. 

3. Car le Seigneur est très haut 
et terrible, il est le Roi suprême sur 
toute la terre. 

4. Il nous a assujetti les peuples, 
et mis les nations sous nos pieds. 

5. Il a choisi pour nous son 
héritage, la gloire de Jacob qu’il a 
aimée. 


qq 


PSAUME XLVI 


L'examen du texte démontre que le Coraïte 
composa ce psaume à la suite d’une grande 
victoire, due surtout à l'intervention divine 
vy. å, 5. Il ne peut donc être question ici ni 
du transport de l'arche à Sion sous David, ni 
de son transfert dans le temple de Salomon 
{Patrizi), ni de la dédicace du second temple 
(D. Calmeti. L'événement qui, au jugement 
de Delitzsch, Moll, Thalhofer, et de la plupart 
des modernes, répond le mieux aux idées 
exprimées dans le psaume, est la victoire 
remportée contre les Ammonites et les Moa- 
bites sous Josaphat, II Par., xx. Le livre hise 
torique raconte qu’en face de ces terribles 
ennemis, le roi recourut tout d'abord au Sei- 
gneur, Ÿ. 3, qui promit d'intervenir, Y. 47; 
‘les agresseurs périrent dans leurs propres 
pièges, Y. 22, et Josaphat à la tête du peuple, 
après avoir remercié le Seigneur dans la val- 
lée de Bénédiction, Y. 26, retourna à Jéru- 
salem, et tous ensemble, roi et sujets, « in- 
gressi sunt in Jerusalem, cum p«alteriis, et 
Citharis, et tubis in domum Domini », Y. 28. 
C’est ce retour triomphal de l’arche que le 
psaume célébrerait. Cette hypothèse est d’au- 
tant plus probable que les fils de Coré assis- 
taient à l'expédition, ¥. 49, 

Le psaume peut être divisé en cinq strophes 
de quatre vers heptasyllabiques : 40 yY. 2, 3, 
que tous les peuples célèbrent Jéhova; 
20 yy. 4, 5, il a rendu son peuple de prédi- 
lection vainqueur des nations; 30 Yy. 6, 7, 

qu'on l'acclam : donc quand il remonte à sa 
slemeure; 40 yy. 8, 9, ıl est ie roi də toute 


la terre, 50 ÿ. 40, et les puissants de €» 
monde viennent se soumettre à lui. 

L'attention des Pères se porte surlout sur 
le sens spirituel du psaume appliqué au 
Messie; d'après Eusèbe, qui les résume tous, 
Demon:t., Evang. vi, 2, le psalmiste chante 
le Fils de Dieu qui soumet les nations à son 
Eglise, YY. $, 5, qut, son œuvre accomplie, re- 
monte au ciel au milieu des concerts des 
Anges et des prédicateurs de l'Evangile, +. 6, 
et qui ensuite, étend son royaume par toute 
la terre par la conversion desGentils, YY. 9, 40. 
Plusieurs passage du texte ne peuvent même 
être pris à la lettre qu'avec cette intcrpré- 
tation. 

2. — Omnes gentes, tous les peuples té- 
moins des merveilles accomplies par le Sei- 
gneur. a irruit aurem pavor Domini super 
universa regna terrarum, cum audissent quod 
pugnasset Dominus contra inimicos Israël. » 
ll Par., xx, 29. 

3. — Heb. : « car Jéhova Très-Haut, redou- 
table, grand roi sur toute la terre ». Ces 
trois dernières expressions servent d'attributs 
à Jéhova. 

4. — Ce verset est vrai pour Israël, en ce 
sens que le Seigneur a mis sous ses pieds par 
la victoire ceux qui l'attaquaient, mais il ne 
se vérifie d'une manière absolue que pour 
l'Eglise de Jésus-Christ, 

5. — Suam. Heb. : a il choisit pour nous 
notre héritage ». Cet héritage est la terre de 
Chanaan ; Dieu en a fait choix pour les Israé- 
lites au temps de Moïse, mais il ratitie et 
maintient ce choix toules les fois que, comme 
dans la présente occasion, ıl} défend le pays 
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6. Dieu est monté au milieu des 
acclamations, et le Seigneur au 
son de la trompette. 

7. Chantez à la gloire de notre 
Dieu, chantez; chantez à la gloire 
de notre Roi, chantez. 

8. Car Dieu est le roi de toute la 
terre, chantez avec sagesse. 

9. Dieu régnera sur les nations, 
Dieu est assis sur son trône sacré. 


10. Les princes des peuples se 
sont unis au Dieu d'Abraham, car 
les dieux puissants de la terre se 
sont extraordinairement élevés. 
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6. Ascendit Deus in jubilo, et Do- 
minus in voce tubæ. 
II Reg. 6, 15. 
7. Psallite Deo nostro, psallite; 
psallite Regi nostro, psallite. 


8. Quoniam rexomnis terræ Deus; 
psallite sapienter. 

9. Regnabit Deus super gentes; 
Deus sedet super sedem sanctam 
suam. 

10. Principes populorum congre- 
gati sunt cum Deo Abraham; quo- 
niam dii fortes terræ, vehementer 
elevati sunt. 


contre les envahisseurs. Le changement de 
2, ibchar, il a choisi, en arr», iarcheb, il a 
élargi, que propose Hupfeld, n'a de raison 
d’être ni dans l'histoire ni dans le texle. — 
— Speciem Jacob, l'orgueil, la gloire de Jacob, 
Am., viti, 7, c’est-à-dire, cet héritage qui fait 
l'orgueil de Jacob. 

6. — Ascendit. Le Seigneur, dont l'arche 
symbolisait la présence, remontait à Jéru- 
salem et au temple après le combat. Ceile 
ascension se faisait d'ordinaire comme la pre- 
mière fois, Il Reg., vi, 45; I Par., xv, 28, au 
bruit des acclamations et au son de le ‘rom- 
pette. Elle était le type de l'Ascension du 
Sauveur Jésus au ciel, après sa victoire sur 
la mort et sur l’enfer, 

7. — Psallite, MOT, 3amrou, chantez au 
son des instruments. Nous avons vu que les 
vainqueurs en portaient avec eux. 

8. — Psallite sapienter, « docens non solum 
lingua hymnos proferendos esse, verum etiam 
mentem ineorum quæ dicuntur intelligentiam 
excitandam ». Theod. Heb. : zamrou maskil, 
chantez un maskil, un chant instructif, un 
chant de louange. 

9. — Regnavit, il a régné, il a établi son 
règne sur les nations, il vient de montrer 
qu'il est leur roi. Apoc., XI, 45. Par rapport 
au Messie, « quodnam hic regnum dicit? 
Non illud quod obtinet ratione creation:s, sed 
hoc quod ratione ejus, ad quam eas adscivit, 
necessitudinis. Fuit enim rex omnium etiam 
antehac, ut qui esset opifex et creator; nunc 
autem et lubentium, et gratias agentium... 
et qui nec prophetas legerant, nec in lege 
educati fuerant, imo vero plane erant ferinis 
moribus, repente mutati sunt, et omnibus 
illis abjectis erroribus, se ei subjecerunt. » 
S. J. Chrys. — Sedem, l'arche où Dieu 


réside sur la terre, et son trône du ciel. 

40. — Cum, DY. La plupart des anciennes 
versions lisent hun, avec : « les princes des 
peuples 8e sont assemblés avec le Dieu 
d'Abraham », ils se sont unis ensemble pour 
se soumettre à sa loi. Dans l’hébreu actuel, 
suivi par Symm. Théodot. S. Jérôme, etc., on 
lit ham, peuple : « les princes des peuples 
s'assemblent, un peuple du Dieu d'Abraham ». 
Ce dernier membre est alors une apposition à 
celui qui précède. Avec les deux leçons, la 
pensée est la méme; elle ne ge réalise, du 
reste, que par la fondation de l'Eglise. « Illi 
olim principes populorum idola colentes, ` 
omnique superstilioniserrori dediti, hi populi 
Dei Abraham facli sunt... eum in precibus in- 
vocantes, algue cum eo cœtus agentes. »Euseb. 
— Quoniam dii fortes. Heb. : « car à Dieu les 
boucliers de la terre, il est beaucoup élevé ». 
Les boucliers de la terre, maginnei ereis, 
désignent les puissants de ce monde, comme 
Os., 1v, 48 : Dieu lui-même, à raison de sa 
puissance, est souvent appelé magen dans les 
psaumes. LXX : öre raŭ Ocoù ol xperao(. Ital. : 
« quoniam Deo fortes terræ ». Les « dieux » 
de la Vulgate sont les princes de la terre. Le 
sens général du verset est donc celui-ci : les 
princes et les peuples eux-mêmes'se sont 
assemblés pour former une nouvelle nation 
soumise au Dieu d'Abraham: en droit, il en 
devait être äinsi, car c'est au Seigneur qu'ap- 
partiennent les grands de la terre, et lui- 
même est au-dessus de tout. Les versions 
suppriment le suffixe devant elohim, et lisent 
le verbe au pluriel, en lui donnant pour sujet 
elohim maginnei erets, les dieux boucliers de 
la terre ; les grands de ce monde n'acquiè- 
rent d'élévation véritable, qu'en s'abaissent 
devant le Dieu d'Abraham. 


14. 


15. 
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PSAUME XLVIII 


Cantique. Mizmor (chant) des Fils de Doré, 


Jéhova est grand et très digne d’être :oué, 
Dans la cité de notre Dieu, 

Sa montagne sainte, splendide par sa hauteur, 
La joie de toute la terre. 


C'est le mont de Sion, l'angle du nord, 
La ville du grand roi! 

Dieu, dans ses palais, 
S'est montré comme un rempart. 


Car voici que les rois se sont assemblés, 
Et ont franchi ensemble. 

Eux-mêmes ont vu, soudain consternés, 
Eperdas, ils s'enfuirent 1 


Là même le tremblement les saisit, 
Comme une douleur d'enfantement. 

Au soute de l'Orient vous avez bri- 
Les navires de Tharsis. 


Comme nous avions entendu, nous avons vu, 
Dans la cité de Jéhova des armées, 
Dans la cité de notre Dieu, 
Dieu l'affermisse à jamais | (Séla) 


O Dieu, nous méditons ta bonté 
Au milieu de ton temple. 

Comme ton nom, ô Dieu, ainsi est ta louange 
Jusqu'aux confins de la terre. 


La justice remplit ta main droite; 
Que le mont de Sion se réjouisse, 

Que les filles de Juda soient dans l’allégresse, 
A cause de tes décrets. 


Parcourez Sion et faites-en le tour, 
Comptez ses forts; 
Exaniinez sa puissance, 
Considérez ses palais, 
Pour raconter jusqu’à la dernière génération. 
Que ce Dieu est notre Dien 
Pour toujours, et qu'il sera notre guide 
Dans tous les siècles. 
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PSAUME XLVII 


Cbant d'actions de grâces après la défaite miraculeuse des ennemis 


1. Psaume, cantique des fils de 
Coré, pour le second jour de la se- 
maine. 

2. Le Seignaur est grand et di- 
gne de toute louange dans la cité 
de noire Dieu, sur sa montagne 
sainte. 

3. Cest pour la joie de toute la 
terre qu’est élabli le mont de Sion, 
la pointe du nord, la cité du grand 
roi. 


4. Psalmus Cantici filiis Core se- 
cunda sabbati. 


2. Magnus Dominus, et laudabhi- 
lis nimis in civitate Dei nostri, in 
monte sancto ejus. 


3. Fundatur exultatione universæ 
terræ mons Sion, latera aquilonis, 
civitas Regis magni. 


PSAUME XLVII 


Ce psaumeest encore un chant de triomphe 
e! de reconnaissance, comme les deux qui 
srécèdent. LXX Valic. ajoutent au titre 
ibr: u : ĝevrépa ax66ivov, Vulg. : « secunda 
abbati », indication liturgique rappelant que 
lu psaums se chantait le second jour de la 
semaine. Le sujet est le même qu'au chant 
précédent, mais il est traité avec des images 
plus vives et plus poétiques. Quelques inter- 
prètes l'entendent de la délivrance de Jéru- 
salem après l'invasion de Sennachénib ; il est 
évident. d'après le texte, que la ville sainte 
a couru un grand danger, et qu’elle y a 
échappé, grâce à la protection de Jéhova; 
mais-au Y. 5, il est parlé de plusieurs rois, 
et les yY. 6 et 7 ne semblent pas décrire très 
formellement l’extermination de l'armée as- 
syrienne. Ces arguments ne sont pas absolu- 
ment concluants, car le mot « reges » peut 
être un pluriel emphatique. ou peut désigner 
les otticiers ennemis. Cfr. Sap., x, 16, et 
l'exterminalion serait à la rigueur reconnais- 
sable dans les versets suivanis. Toutefois, la 
siluation reconnue dans le psaume xLvr est 
encore celle qui explique le mieux celui-ci. 
Après avoir chanté | « Omnes gentes plau- 
dite » en remontant l'arche dans le temple, 
Josaphat et les Israélites, vainqueurs des ruis 
d'Ammon et de Moab, célébrèrent dans le 
temple même, « in medio templi tui », #. 40, 
la puissance et la bonté de Jéhova qui ren- 
dai} Jérusalem inexpugnable. L'application 
du psaume à cette circonstance est la plus 
probable ; elle est adoptée par Henstenberg, 
Pelitzsch,Cook.Thalhofer,Patrizi, Beelen, etc. 

Le psaume a neuf strophes de quatre vers, 


dont deux heplasyillahiques alternant avec 
deux de cinq syllab:< : 40 et 20 yy. 2, 4, 
Dieu est grand etsa demeure est magnifique; 
30 et &o Yý. 5-8, les rois l'igués contre lui ont 
fui plrins d'épouvante; 50e 60, YY., 9-44, le 
Jeuple, témoin de ces marvellies, loue la 

onté de Dieu ; 70 Y. 42, l'allégresse est dans 
toute la Palestine; 89 et 90 Y. 43-46, Jó- 
rusalem est intacte malgré le danger couru; 
Dieu en soit loué à jamais! 

Les Pères signalent dans ce trantique le 
portrait de la Jérus:l'm spirituelle, l'Église, 
dont Jésus-Christ ect l'invincible défenseur. 
e Montem Dei in quò hujusmodi institutum 
stabilitum est, ne cuncteris dicere Verbum 
Dei esse, videlicet Christum., quia supra pe- 
tram fundata ejus Ecclesia cst; ipse autem 
petra erat. » Euseb. ' 

2. — Magnus Dominus, les rois de la terre 
ne sont rien auprès de lui. a Dieu seul est 
grand] » est au-si le cri qu'on ft retentir 
un jour sur la tombe d'un roi qui avait porté 
le nom de grand. Massıll., Or. fun. de 
Louis XIV. « Magnum quidem dicunt, sed 
quam magnus, non dicunt; hoc enim nemo 
scil ». S. J. Chrys. = fn civitate, le théâtre où 
il vient d'exercer s puissance, et le heu sa- 
cré où lui sont rendus les hommages d'Israël, 

3. — Fandatur, 9 aD, iefeh nof, « beau 
par l'élévation ».LXX : cùpígwv, que S Jean 
Chrysostome lit : 6 pöv, 5. Hier. : « spe- 
cioso germin: », bien enraciné, et bien ver- 
doyant. Cette traduction provient du sens 
donné å nof en araméen et dans la mishna, 
Du reste, on se rappelait que Sion était en- 
tourée d'une couronne de verdure, surlout 
du côté du mont des Oliviers. — Exultatione, 
Heb. : « beau par son élévation, joie de toute la 
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4. Deus in domibus ejus cogno- 
scetur, cum suscipiet eam, 

5. Quoniam ecce reges terræ con- 
gregati sunt; convenerunt in unum. 


6. Ipsi videntes sic admirati sunt, 
conturbati sunt, commoti sunt; 


7. Tremor apprehendit eos. 
Ibi dolores ut parturientis; 


8. In spiritu vehementi conteres 
naves Tharsis. O 
9. Sicut audivimus, sic vidimus 


4, Dieu se fera connaître dans ses 
palais, quand il la défendra. 

5. Car voici que les rois de la terre 
se sont ligués, et sont accourus en- 
semble. 

6. Mais eux-mêmes en la voyant 
ont été frappés de stupeur, de trou- 
ble, de crainte. 

7. Le tremblement les a saisis ; il 

avait là comme les douleurs de 

’enfantement. 

8. Par un vent violent vous bri- 
sez les vaisseaux de Tharsis. 

9. Ce que nous avions entendu, 


terre, le mont de Sion ». Mich., 1v, 2. « Ilinc 
est fons pietatis, et radices et principa 
Dei cognitionis ». S. J Chrysost. — La- 
tera Aquilonis, yar 1mo, iarkthei tsofon, 
« extrémités du nord ». Gette vxpression 
est une. apposition à « mons Sion », mais le 
gens précis en est assez difficile à déterminer. 
Hupfeld place Jérusalem au nord par ppor 
au Sinaï, la première résidence de Jéhova. 
Delitzsch et M. Le Hir croient qu'il y a ici 
une allusion à la croyance des anciens peuples 
de l'Asie, pour qui le nord était l'habitation 
des dieux. Le sens serail alors : les peuples 
ont leurs divinités dans les régions du nord; 
notre nord à nous, la demeure où réside 
notre Dieu, c'est Sion. On est assez étonné 
de trouver une expression mythologique de 
cette nature sous la plume du psalmiste ; 
Isaïe la reproduit, xiv, 43, il est vrai; mais 
dans son texte, c'est le roi de Babylone qui 
parie. Il vaut mieux donner à cette expres- 
sion un sens purement topographique. Evi- 
demmert, Sion qui est au sud-ouexl de la 
ville, ne peut pas être appelée la « pointe du 
nord »; ce nom ne peut convenir qu'à la 
moniagne. du temple qui occupait la partie 
la plus seplentrionale de la cité, et comme ıl 
arrive souvent, ia partie est prise pour le 
tuul, et la localité toute entière est désignée 
par les noms de ses principales portions. 
‘Ainsi, remarque Perowne, le psalmisie envi- 
sagerail ici la ville au triple point de vue de 
la montagne de Sion, ou cité de David, de 
l'angle du nord, ou Montagne du temple, et de 
la cité du grand roi, ou Jérusalem dans son en- 
semble. — Civitas regis magni, Maith., v. 35. 

4. — In domibus ejus, « dans ses palais ». 
LXX : dv taæïç Bapsoiv aûrñe. dans srs tours, 
dans ses con«tructions. — Cum suscipret 
eam, 32100), lemisyab, pour rempart. a Diru 
dans ses palais se fait connaitre comme 
rempart », de ces demeures où il habile, il 


montre par l'efficacité de sa protection qu'il 
est le défenseur de la ville et de tout le 
pavs. Les LXX ont lu le piel du verbe sagad, 
rendre puissant mettre en sûreté. 

5. — Convenérunt, "12Y, habrou, ils ont 
passé, non dans le sens de disparaître, mais 
dans celui de franchir pour envahir, Judic., 
X1, 29. 

6. — Videntes. D'Azazon-Thamar et du 
désert de Thicué, où étaient campés les rois 
conjurés, 11 Par.. xx. 2, on peut apercevoir 
les hauteurs de Jérusalem. Ce verset a une 
allure très rapide qui marque bien la soudai- 
neté avec laquelle les ennemis furent frappés : 
a eux ont vu, soudain ils ont é16 stupéfaits, 
ils ont été effrayés, ils se sont enluis », 
hemmah raou, ken thamahou, nibhalou, nech- 
pazuu C'est le veni, vidi, vici, avec la pré- 
Lenliun en moins, et une puissante harmonie 
imitative en plus. 

7. — Heb. : « un tremblement les a saisis 
là, une douleur comme celle de la fammo qui 
enfante », image d'une frayeur terrible, 
ls.. xim, 8: xxt, 3; Jer., vi, 24; etc. 

8. — Vehementi, gadim, « avec un vent 
d'Orient », celui qui causait le plus de ra- 
vages sur les côtes de Palestine. Job, 
xxvn, 21: Jer., xvn. 47; Ez., xxvn, 26. — 
Naves Tharsis, les vaisseaux de long cours, 
comme cux qui faisaient ordinairemrnt le 
voyage de Tartessus en E-pagne, TI Reg., 
1x, 28; x, 22. 11 ne s'agil évidemment pas ici 
de navires venus de ces régions pour altaqurr 
les côtes de Palestine ; l’histoire ne fait pas 
mention non plus de flotte anéantie par la 
puissance divine, ni sous Josaphat, nt sous 
Ezéchias. L'’expres-ion eat donc purement 
métaphorique, et désigne les armées enne- 
mies. Cfr. ts., 11, 46, à moins que le psal- 
miste n'ait en vue une circonstance qui ne 
nous a pas été transmise par l’histoire. 

9. — Scut audivimus. Nous avons appris 
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nous l’avons vu dans Îa cité du Dieu 
des armées, dans la cité de notre 
Dieu; Dieu l’a établie pour Péter- 
nité. 

10. Nous avons éprouvé votre 
miséricorde, ô Dieu, au milieu de 
votre temple. 

11. Comme votre nom, ô Dieu, 
ainsi votre louange s’étend aux ex- 
trémités de la lerre; votre droite 
est pleine de justice. 

12. Que le mont de Sion se ré- 
jouisse, et que les filles de Juda 
tressaillent, à cause de vos juge- 
ments, Seigneur. 

13. Faites le tour de Sion et par- 
courez-la, comptez ses tours. 

14. Appliquez-vous à considérer 
sa force, et faites le dénombrement 
de ses constructions, pour le racon- 
ter à la génération future. 

45. Car celui-ci est notre Dieu, 
notre Dieu pour léternité et les sið- 
cles des siècles; c’est lui qui sera 
notre guide à jamais. 
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in civitate Domini virtutum, in ci- 
vitate Dei nostri; Deus fundavit 
eam in æternum. 


| 40. Suscepimus Deus misericor- 
diam tuam, in medio templi tui. 


. 11. Secundum nomen tuum Deus, 
sic et laus tua in fines terræ; ju- 
stitia plena est dextera tua. 


12. Lætetur mons Sion, et exul- 
tent filiæ Judæ, propter judicia tua, 
Domine. 


13. Circumdate Sion, etcomplecti- 
mini eam; narrate in turribus ejus. 

14. Ponite corda vestra in virtute 
ejus, et distribuite domos ejus, ut 
enarrelis in progenie altera. 


15. Quoniam hic est Deus, Deus 
noster in æternum, et in sæculum 
sæculi ; ipse reget nos în sæcula. 


de nos ancêtres ce que le Seigneur a fait 
pour eux, Ps., xun, 2, maintenant nous 
sommes témoins de merveilles srmblables 
accomplies en notre faveur. « Oportebat 
enim et ex priscis narrationibus, el ex recens 
gestis doceri, ut crassiores ex iis quæ fiebant, 
iis quoque quæ facta erant crederent, el 
duplex lucram facerent, essetque eis au- 
ditio pro visu ». S. J. Chrysost. — Funda- 
vit. Heb. : « Dieu l’affermira à jamais », ce 
qui est à la fois un vœu et une prophétie qui 
pourront se réaliser en faveur de la ville 
ualérielle, mais dont le par fait accomplisse- 
ment est réservé à la Jérusalem anirituelle. 
40. — Suscepimus, "YAT, dimmanou, nnus 
avons médité, nous avons contemplé tes mi- 
séricordes dans ton temple à la sute de notre 
victoire. LXX : vreáðopev, qui peut se ira- 
duire dans le même sens. — Templi, veoù, 
S. Jean Chrysostome et S. Aug. : «oŭ, à 
tort. 
' M. — Serundum nomen tuum, « comme 
ton nom, o Dieu, ainsi ta louange aux extré- 
mités de la terre », ce qui doit s'entendre à 
l'indicatif plutòt qu'à l'optatif, C'est le sujet 
de la méditation des Israélites : Jéhova a fait 
tant de merveilles en leur faveur que partout 
son nom est connu et loué. « Falsi dii non 


babent potentiam appellationi rospóndentem, 
nan enim sunt quod vocantur. Nomen autem 
tuum, o Damine, opera sequuntur, quæ ap- 
pellationis veritatem prædicant. Idcirco juste 
a toto orbe hymnus tibi offertur, » Theod. — 
Justitia. Les exploits divins sonl tous accom- 
plis conformément à la justice, soit pour la 
réalisation des promesses du passé, Soit pour 
fa préparation du salut messianique. 
2. — Filiæ Jude, les villes de Juda qui 

entourent Sion. … 

43. — Narrate, TSD, siprou, comptez ses 
iours. 

48. — Ponite corda vestra, v appliquez 
votre cœur à sa pwissance », c'est-à-dire, 


examinez-la avec de plus grand soin. = Dis.‘ 


tribuile, DÐ, pasgou, piel du dhaldéen 
pasag, disséquer : considérez en détail ses 
palais. Pourquoi cette revne’ si minutieuse ? 
« Aæc omnia faciant ut urbis pulchritudinem 
et polentiam rite cognoscentes, et videntes 
eam mirabiliter ab.hostibus liberatam, nihil- 
que mali passam fuisse, fllud enarrent poste. 
ris, » V. Steenkiste. 

45. — Ipse reget nos : :« lui-même nous 
conduira ny, halmouth ». Ces deux 
derniers mots ont donné lieu à bien des inter- 
prétatiens diverses, sans qu'aucune ait en sa 
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PSAUME XLIX 


— Au Maître de chant. Mizmor (chant) des fils de Coré. 


— Ecoutez tous ceci, ô peuples, 

Prètez tous l'oreille, habitants du monde, 

Hommes du commun aussi bien qu’hommes de condition, 
Tous sans exception, riches et pauvres! 


— Ma bouche va proférer la sagesse, 


moa w NE 
| 


Et ce qùe médite mon cœur, c’est la doctrine. 


— dJ’incline mon oreille à la parabole, 
Je révèle mon énigme au son de la harpe. 


— Pourquoi craindrai-je aux jours d’infortune, 


Quand la méchanceté de mes persécuteurs m'assiège, 


— Eux qui mettent leur confiance dans leur opulence, 


Ni payer à Dieu sa rançon. 


FS2 p N e 
| | 
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Et se glorifient de la grandeur de leur richesse? 
Personne ne peut racheter son frére, 


— Le prix de leur vie est trop grand, il manquera à jamais, 
— Pour qu'il survive éternellement, et ne voie pas le tombeau. 
— Mais on verra bien : les sages meurent, 


L'inserisé et le stupide périssent aussi, 
Et laiscent à d'autres leur fortune. 


Ils croient que leurs maisons sont pour toujours, 


. Et leurs demeures pour des siècles et des siècles, 
Et ils donnent leurs noms à leur domaines. 


Et ä ceux qui les suivent en approuvant leurs discours | (Sėla) 


Comme un troupeau ils sont mis au shéol, la mort est leur berger, 


Et leur substance se consumera au shéol, sans autre demeure. 


13. — Mais au milieu de sa splendeur l’homme ne dure pas, 
Semblable aux bétes qui périssent| 
14. — - Voilà leur destinée, à ceux qui sont si confiants, 
15. — 
Le lendemain, les hommes justes seront leurs maitres, 
16. — Mais Dieu rachètera mon âme 


Des étreintes du shéol, quand il me prendra. (Séla) 


faveur des arguments décisifs. 49 On peut 
conserver les deux mots tels quels, S. Hier. : 
« in mortem » ; Hengstenberg : dans la mort, 
même si le péril allait jusqu'à la mort: 
Hupield : jusqu'à la mort, ce qui supposerait 
pluiôt had que hal; Moll, Mossé, etc. : par 
dessus la mort, Syr. * supra mortem, Aq. : 
ätavzste, ce qui supposebn al au lieu de kal. 
Ces traductions présenfent cet inconvénient 
ue, quand il s’agit d'un peupie, surtout 
"Israël, on ne peut penser à la mort comme 
pour un individu. 80 On peut réunir les 
deux mots en un seul, C'est ce qu'ent fait 
presque tous les mart uscrits anciens et ler 
versions. LXX : n1293Y, holamoth, pluriel 
de kolam, sic 1oùç alvas. Jl est vrai que ce 
pluriel ne s6 rouva pas ailleurs dans la 


Bible, mais seulement dans le Talmud ; il ne 
serait pas impossible toutefois que holamoth 
fut pour holamin, comme le pense Moll. Le 
Talmud lit : halmouth, jeunesse, el traduit : 
dans la jeunesse, ce qui n’a aucun rapport 
avec le contexte, et réclainerait had ou be 
devant le substantif. 30 Delitzsch et plusieurs 
autres pensent que hal-mouth est une indi- 
cation musicale, la môme que celle du Pa. 1x, 
hal-mouth labben, mais abrégée du dermer 
mot. Elle serait à la fin du psaume. comme 
celle qui termine la prophétie d'Habacuc, 
n, 49, où appartiendrait au chant suivant. 
Dans celie troisième hypothèse, la pensée 
reste en suspens, el le psaume ne se termine 
pas aussi bien aque dans ta traduction 
des LXX, 
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17. — Ne crains donc pas lorsqu'un homme s'enrichit, 
Lorsqu'il accroît la magnificence de sa maison. 
18. — Car il n’emportera rien à sa mort, 
Et son opulence ne descendra pas avec lui, 


19. — 


Bien que son âme se soit flattée pendant sa vie : 


« On te louera de te bien traiter ! » 
20. — Elle rejoindra la race de ses pères, 
Et jamais ils ne verront la lumière! 


21. — L'homme au milieu de sa splendeur, ne comprend Las, 
Semblable aux bêtes qui périssent! 


PSAUME XLVIII 


Sur le sort futur des impies et des justes, 


4. Pour la fin. Psaume des Fils 
de Coré. 


4. In finem, filiis Core, Psalmus. 
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Rien dans le texte n'est de nature à indi- 
quer la date précise de ce psaume; néan- 
moins nous croyons avec Cook qu'à en 
juger par le style, la couleur et le ton géné- 
ral des idées, on doit le rapporter au grand 
âge de la poésie gnomique des Hébreux, 
c'est-à-dire à cette période qui commence 
avec David, se développe sous Salomon, et à 
travers des alternatives d'obscurité et d'éclat, 
s'étend jusqu'au moment où, sous Ezéchias, 
la prophétie prend toul son essor. Ce psaume 
est encore dù aux enfanis de Coré: les 
termes nouveaux qu'y signale Patrizi, hashir, 
riche, chidah, énigme, pidion, rançon, etc, 
prouvent tout au plus que le coraïte auteur 
de ce chant n’est point celui qui a composé 
les précédents. 

Le sujet est tout moral, et analogue à 
celui des Ps., xxxvt, de David, et LXXII, 
d'Asaph. Le psalmiste traite l'important 
sujet des inégalités humaines; il constate 
non-seulement la jnxta-position du riche 
impie et du juste pauvre, mais encore l’op- 
pression du second par le premier. Il indique 
la solution du problème, non pas dans les 
bouleversements sociaux ni dans les utopies 
égalitaires, mais dans les espérances de 
l'autre vie, à la lumière desquelles le riche 
et le pauvre sauront faire bon usage. l'un de 
sos biens, l'antre de ses souffrances. S. Basile, 
sur la fin de son commentaire, résume bien 
toute la doctrine du psaume : « Cum multi 
sint inter gentes alque teriigenas, qui propter 


apparentem inæyualitatem distributionis re- 
rum ad vitam pertinentium, mundum citra 
providlentiam regi suspicantur, hos compr ilat 
sermo... Nulla enim utilitas est diviti mo- 
rienti, cum non queat secum auferre divi- 
tias... Proinde ne sis pusillo anmo circa 
præs"nlia. sed expecta beatam illam et perpe- 
tuam vitam. Tunc enim videbis paupertatem, 
et ignomtniam, et deliciarum privationem ei 
qui justus est bene cedere ». C’est donc la 
patience et la foi en la divine Providence 
pour le présent, c'est l'espérance d'un avenir 
meilleur dans l’autre vie, que le psalmiste 
prêche au juste éprouvé par la pauvreté; la 

âce de l'Ancien Testament ne va pas plus 
oin. C’est au Nouveau qu'il-sera réservé de 
substituer à la patience et à l'espérance 
l'amour et la joie au sein de la pauvreté, et 
de faire du « beali pauperes » non seulement 
une promesse pour l'autre vie, mais même 
une réalité dès ce monde. 

Le psaume débute par une solennelle et 
assez lungue introduction, YY. 2-5, qui rap- 
pelle celle d'Eliu dans Job, xxxiv, et qui 
invite les hommes de toute condition à rece- 
voir l'enseignement du psaliniste. Suivent 
deux strophes, de longueur à peu près égale, 
terininées chacune par un refrain. Dans la pre- 
mière, yY. 6-13, l'auteur invite à ne point 
craindre le méchant qui est riche, car il 
mourra un jour, et devra abandonner ces 
biens qu'il compte posséder éternellement. 
Dans la seconde, YY. 44-24, il fait voir l’impie 
descendant au shéol et à tout jamais privé de 
la lumière et du bonheur, tandis que le juste 


PSAUME XLVIII 


2. Audile hæc, omnes gentes; 
auribus percipite, omnes qui habi- 
tatis orbem ; 

3. Quique terrigenæ, et filii homi- 
num : simul in unum dives et 
pauper. i 

4. Os meum loquetur sapientiam ; 
et meditatio zordis mei pruden- 
tiam. 

5. Inclinabo in parabolam aurem 
meam ; aperiam in psalterio propo- 
sitionem meam. 

Ps. 17, 23; Matth. 13, 35. 

6. Cur timebo in die mala? iniqui- 

tas calcanei mei circumdabit me. 
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9. Ecoutez toules ceci. nations, 
prêlez l'oreille, vous tous habitants 
de l’univers, 

3. Et vous, enfants de la terre et 
fils des hommes, vous tous à la fois, 
riches el pauvres. 

4. Ma bouche profèrera la sa- 
gesse, et mon cœur les paroles de 
prudence qu’il a médilées. 

5. J’inclinerai mon oreille à la pa- 
rabole, et je ferai connaître sur la 
harpe ce que j’ai à proposer. 


6. Pourquoi craindrai-je au jour 
mauvais ? L'iniquité de ceux qui 
me talonnent m'assiègera. 


obtient justice contre ses oppresseurs et est 
appelé dans le sein de Dieu. C'est celte mème 
doctrine que le divin Sauveur a rendue plus 
saisissante encore dans la parabole du mau- 
-vais riche et du pauvre Lazare ; aussi n’était- 
ce pas sans raison qu’une ancienne version 
latine avait intitulé le psaume : « Vox Eccle- 
siæ super Lazaro et divite purpurato ». Ce 
chant est de plus un magnifique et irrécu- 
sable témoignage de la fo: des Hébreux à la 
vie future, avec səs peines et ses récom- 
penses. 

Le texte hébreu est en vers heptasyllabi- 
ques ; il présente un cerlain nombre de diffi- 
cullés ; mais les versions grecques et latines 
sont si défectueuses qu'on y peut à peine 
saisir la pensée du psalmisie. J. B. Rousseau 
a heureusement imité ce psaume dans ses 
Odrs sacrées, 4, 3. 

2. — Audite, Cette formule solennelle 
commence déjà le cantique de Moïse, Deut., 
XXXII, 4, la réponse d'Elu, Job, xxxiv, 2, 
et les prophéties d'Isaïe, 1, 2, de Michée, 1, 2, 
et du l’autre prophète du même nom qui 
vivait sous Josaphal, I Reg. xxn, 28. 
« Omnes gentes vocal ad sapientiæ fontem 
aique prudentiæ : redemptionem omnibus 
polticetur, ut nemo trepidel, nemo desperet, 
ubi nullus excipitur : sed omnis anima :n vi- 
tatur ad gratiam. » S. Ambr. — Terre, On, 
cheled, le monde considéré au point de vue 
de sa fragilité. Ps. xvi, 44. 

8. — Héb. : « aussi benei-adam, aussi 
benei-ish », tilii bominis, fili vin. Ces deux 
termes ne sont pas là uniquement pour le 
parallélisme ; ce qui suit indique que l'auteur 
a en vue les hommes du commun et les 
hommes de condition. Il s'adresse à tous, 
rappelant à chacun ses devoirs, dût le riche 
trouver son langage trop sévère. « Sit com- 


munis conventus, communis concio, commu- 
nis auditorum cœtus. Licet sis dives, ex 
eodem luto natus es. » S. J. Chrys. Au lieu 
de bene:i-adam, les versions ont traduit 
comme s'il y avait benei adamah, terrigenæ. 

å. — Sapientiam, rhochmoth, des sagesses, 
prudentiam, thebounoth, des choses intelli- 
gentes, pluriels emphatiques, pour désigner 
les différents aspects de la sagesse et 
l'instruction, comme Prov., xxiv, 7. 

8. — Jnrlinabo. a Vult dicera se nihil 
proprium loqui, sed divinæ gratiæ instrumen- 
tum esse. » Théod. 

L'Esprit-Saint me pénètre, il m'échauffe, it m'inspira 

Les grandes vérités que je vais révéler. 

J. B. Rouss. 

Le psalmiste va recevoir de Dieu le mashal, 
la parabole instructive, et sur sa harpe il va 
ouvrir, c'est-à-dire, exposer la chidah, lé- 
nigine, l’ensrignement proposé sous forme 
capabla de piquer l'attention. Sur ces deux 
termes, voir Proverbes. Introduct. p. 2, 3. 

6. — Calranei mei, 1320Y, hagebai. Le mot 
hageb qui signifie « talon», a aussi le sens 
figuré de « supplantalor, insidiator », et 
c'est ce sens qu'il faut adopter ici : « l'ini- 
quité de mex persécuteurs me circonvient ». 
Hupfeli garde le sens de « talon », mais fait 
de hagebai un complément du verbe « l'ini- 
quité obsède mes talons », me poursuit, ce 
qui est. moins en harmonie avec la construc- 
tion grammaticale. La traduction des ver- 
sions, LXX. Vulg., Symm. : ävopia tõv lyvéov 
uov, laisse grandement à désirer au point de 
vua de la clarté. De plus, elle suppose quo 
l'iniquité vient, du sujet: orie mot hageb ne 
peut guère se prêter à ce sens; ce qui s'ab- 
tache aux talons vient de l'extérieur, et si le 
psaimiste avait voulu parler de son iniquité 
personnelle À aurait dit aven-darki ou même 
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7. Ce sont eux qui se fient à leur 
force, et qui se glorifient de la mul- 
titude de leurs richesses. 

8. Un frère ne peut racheter, un 
homme rachètera; il ne donnera 
pas à Dieu de quoi l’apaiser, 

9. Ni de quoi payer la rançon de 
son âme ; il sera éternellement dans 
la peine, 

a 10. Et il vivra encore jusqu’à la 
n. 

11. Il ne verra pas la mort, quand 
il verra mourir les sages, et périr 
en même temps l’insensé et le stu- 
pide. Et ils laisseront à d’autres 

eurs richesses ; 
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7. Qui confidunt in virtute sua; 
et in multitudine divitiarum suarum 
gloriantur. 

8. Frater non redimit, redimet 
homo; non dabit Deo placationem 
suam. 

9. Et pretium redemptionisanimæ 
suæ ; et laboravit in æternum, 


10. Et vivet adhucin finem. 


41. Non videbit interitum, cum 
viderit sapientes morientes; simul 
insipiens et stultus peribunt. 

Et relinquent aliénis divitias 
suas ; 


aven-raglei, l'iniquilé de ma voie, de mes pas. 

Notons enfin que le parallélisme confirme, 
l’interprétation donnée à l'hébreu : au jour 

mauvais correspond la méchanceté des persé. 

culeurs. Íl faut aussi rétablir entre les deux 

membres du verset le lien logique qui est 
sous-entendu : pourquoi craindrai-je au jour 

mauvais, quand l'iniquité de mes persécu- 

teurs m'obsède ? 

7. — Ce verset est destiné à qualifier ces 
perséculeurs; ce sont des riches orgueilleux 
et impies. 

8. — Frater non redimit. Les Pères, sui- 
van! le texie des LXX, entendent ces paroles 
et les suivantes du Rédempteur, le Fils de 
Dieu, fait homme pour racheter les coupables 
qu'un de leurs frères, un pur bnmme, sem- 
blable à eux, n'eût pu sauver. « Ideo dictum 
puto, Frater non redimit, redimet homo, 
quia quos fraler non redemerat, hoc est pro- 
pheta, seu legislator, qui homo tantum esset, 

os homo redemit, qui et Deus erat. » 
S. Paulin., Ep. 1v ad Sever. Sic SS. Alhan., 
Basil., Ambr., Aug.. ete. Cfr. Pétau, de 
Incarn., 11, xiu, 4. En hébreu, la pensée est 
tout autre : «a frater non redimendo redimet 
hominem », avec réduplication du verbe, 
comine Ps. xxxi1x, 2. Le contexte indique 
que le rachat dont parle l'auteur est celui 
qui ferait échapper à la mort. ll y a une 
chose que le riche ne pourra faire malgré ses 
ressources et sa puissance, ce sera d’échap- 
per à la mort; car « un frère ne peut racheter 
personne », ou « personne ne peut racheter 
son frère, ni donner à Dieu sa rançon », 
S. Hier. : « propitiationem pro £o », la rançon 
de son frère. 

Sujets, amis, parents, tout deviendra stérile, 

Et, dans ce jour fatal, l'homme à Phomme inutile 


Ne paiera point à Diea le prix de se rançon. 
J. B. Rouss. 


9. — Et preiium redemptionis, D P 
veiegar pidon, « et chère la ranço'n de le ur 
âme. » Le psalmiste parle ici avec une pointe 
d'ironie : ils sont riches et puissants, mais 
pour racheter leur vie, il leur faudrait bien 
davantage de richesse et de puissance. — 
Laborant Sn, vechadal, deficiet, cessabit, 
« il manquera pour toujours » ce prix néces- 
saire pour le rachat de la vie; il ne sera 
jamais ni payé, ni payable. Ce sera là une 
bien cruelle déception pour le riche qui s'était 
habitué à pouvoir tout obtenir au poids de 
l'or. LXX : éxomiacev, laborabit; il y avait 
probablement dans la traduction primitive : 
éxonéoev, qui rendrait fidèlement l'hébreu. 

40. — Æt vivet. Le verset précédent était 
une parenthèse, celui-ci continue la pensée 
du y. 8. Voici la liaison des idées : « personne 
ne pourra 1acheter son frère, ni payer à Dieu 
sa rançon {la rançon de leur âme èst trop 
chère, et elle manquera à jamats}, en sorte 
qu'il vive encore indéfinilivement et ne vois 
pas la fosse. + 

41. — Cum viderit. Heb. : a car il verra » 
la fosse, ou mieux, de son vivant même, el 
pour troubler ses folles illusions. il verra ce 
qui suit : « les sages mourront, ensemble 
l'insensé et le stupide périront, et laisseront 
à d'autres leur fortune. » Trois sortes tie 

ersonnages sont énumérés comme sujets à 
a mort : les sages, chachamim, au nombre 
desquels notre riche ne manque pas de se 
ranger, le sot, kesil, et le stupide, semblable 
àla brute, bahar, Prov., xit, 4. Delitzsch 
remarque que les sages mourront, iamouthou, 
verbe qui ne présage rien de fâcheux quant à 
l'avenir, tandis que les insensés périront, 
iobedou, ils trouveront la ruine dans la mort. 
— Relinquent. Pascage du singulier au plus 
riel : les poèles hébreux, observe Patrizi, 
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12. Et sepulcra eorum domus il- 
lrum in æternum. 

Tabernacula eorum in progenie, 
t progenie; vocaverunt nomina 
suain terris suis. 

13. Et homo, cum in honore es- 
set, non intellexit; comparatus est 


jumentis insipientibus, et similis 


factus est illis. 

14. Hæc via illorum scandalum 
ipsis ; et -postea in ore suo compla- 
cebunt. 
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12. Et leurs sépulcres seront leurs 
demeures à jamais. Leurs demeures 
resteront d'âge en âge; ils ont 
donné leurs noms à leurs domaines. 


13. Et l’homme, quoique élevé 
en honneur, n’a pas compris; il 
s’est assimilé aux bêtes sans raison, 
et est devenu semblable à elles. 

14. Voilà donc leur voie dans la- 
quelle ils tombent, et ensuite ils se 
complairont dans leurs discours. 


om 


quand ils parlent d'un individu indéterminé 
a disent de lui une chose commune à toute 
l'espèce, passent facilement du singulier au 
furiel et mélangent l’un et d'autre. 

12:— Et sepulcra eorum, D2p, girbam, 
8. Hier. : a interiora sua », leur pensée, Fla- 
min. : e in animis istorum versalur hæc 
cogitaiio : leurs maisons à jamais », c'est-à- 
dire, leurs maïsons seront éternelles; et als 
y habiteront toujours. S. J. Chrys. lil aussi 
carevam, pour girbam. Les versions LXX, 
Syr. ont lu au contraire 129, gibram, leurs 
sepulcres : on a alors un sens qui ne s'ac- 
corde pas avec le contexte. — Tabernacula, 
même pensée répetée en vertu du parallé- 
lisme. — Vocaverunt. Heb, : a ils ont appelé 
avec leurs noms sur leurs terres », iis ont 
donné leurs noms à des terres, comme si 
eux et leurs noms devaient dorer autant que 
leurs domaines. 

43. — Non intellexit, poha, bal-ialin, ne 

assera pas la nuit, S. Hier: non conmora- 

ilur, « l’homme dans sa splendeur ne durera 
pes », sa grandeur aura une fin. Les versions 
ont lu Ya, tabin, comme au Y. 24. Quetques 
commen tateurs croient que primitivement 
on devait lire ici le même mot qu’à la fin du 
psaume ; i} faudrait admettre alors que non 
seulement le verbe, mais même la particule 
négative, ont été modifiés, puisqu'on a bal- 
aln, et plue loin velo-iabin. Il est pius sım- 
pe de garder le texte tel qu’il est : d'arlleurs, 
da pensée qu’il exprime est en parfaite har- 
monie avec tout ce qui précède. — Compa- 
ratus es? jumentis, L'hébreu établit une com- 
paraison entre l’homme riche et la béte, mais 
uniquement au point de vue de l'égalité de- 
vant ia mori, sans préjudice des conséquences 
allérieures. D'après la Vulgate, c’est l’homme 
même qui par ses appétits grossiers s.e ravale 
3u niveau de la brule. « Anima humana assi- 
milatur Deo in immortalitate, ex parte artem 
sensualitalıs assimılalur bestiis. Cum ergo 
credit quis quod amına moriatur cum cor- 
pore, recedit a Dei similitudine et bestiis 


comparatur. » S. Thom., Expos. Symbol; 39. 
Cetta propension à se dégrader ds la sorte 
est une des suites funestes de la faute origi- 
nelle, a cum herili violato præcepto, ita se 
comparas<et, ut bruta rupiditas ratione præ 
duæ menti suæ dominaretur. » S. Joan. 
Damasc. de Fid.. orthod., 11, 40. Ce verset 
est comme une réponse anticipée de l'Esprit 
Saint à l'adresse de ceux qui cherchent à 
muluplier les rapprochements et les ressem- 
blances entre l'homme et la bête. Il y a trois 
cents ans; on voulait élever la bête au niveau 
de l’homme ; aujourd'hui, on prélère abaisser 
l'homme au mivrau de la bête, en attribuant 
à l'un et à J'autre une origine, des aptitudes 
et des destinées communes, La tendance 
morale de ces doctrines est toujours la même. 
« C'est un jen à l'homme de plaider contre 
lui-même la cause des bêtes... L'homme 
cherche dans ces jeux des excuses à ses désirs 
sensuels, et ressemble à quelqu'un de grande 
naissance qui. ayant le courage bas, ne vou- 
drail point se souvenir de sa dignité, de peur 
d'être obligé à vivre dans les exercices qu’elle 
demande. » Boss.. Conn., de Dieu, v, å. 

18. — Scan dalum ipsis : zeh darkam kesel, 
lamo. Le mot 503, kesel, signifie « sottise » 
et aussi « confiance, securilé ». Les versions 
ont choisi le premier sens, ce qui donne er 
hébreu une phrase très elliplique : « cela 
eur voie, sotlise à eux ». Avec l'autre sens, 
on donne à « vaie » la signification plus large 
de sort et de résullat : « cela est leur voie, 
confiance à eux ». c'est-à-dire, tel est le sort 
de ceux qui ont cenfrance, qui vivent dans 
une sécurité msouciante de l'avenir. Sie 
Delitzsch, Moll, tec. Les deux traductions 
sont possibles, mais a seconde s'accorde 
mieux avec la suite du verset. — Et postea, 
veachareihem, « et ceux qui sont apres eux 


* se plaisent dans leur bouche» , c'est-à-dire, 


se plaisent à écouter ct à suivre leurs con- 
seils, En traduisant kesel par sotlise, on est 
obligé de donner à ce second membre la 
forme interjective : « telle est leur voie, ella 
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45. Ils sont mis en enfer comme 
nn troupeau; la mort les dévorera. 
Et au malin, les justes auront l'em- 
pire sur eux, et leur secours s’af- 
faiblira dans l’enfer sans aucune 
gloire pour eux. 

16. Cependant Dieu rachètera 
mon âme de la puissance de l’enfer, 
lorsqu'il me prendra avec lui. 

17. Ne crains paslorsqu’un homme 
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15. Sicut oves in inferno positi 
sunt; mors depascet eos. 

Et dominabuntur eorum justi in 
matutino; et auxilium eorum vete- 
rascet in inferno a gloria eorum. 


16. Verumtamen Deus redimet 
animam meam de manu inferi, cum 
acceperit me. 

17. Ne timueris cum dives factus 


n'est que sottise; el ceux qui viennent après 
eux approuveraient leurs discours! » Avec 
l'autre sens, on a une phrase plus régulière : 
a tel est le sort de ceux qui vivent dans la 


sécurité et de ceux qui les suivent en approu- ` 


vant leurs discours ». Le Séla qui suit pré- 
para à la terrible annonce du châtiment. 

45. — Sicut oves, 5NY2, katson, x comme 
un troupeau ils sont placés dans le shéol ». 
e Quam bene sicut oves? Quia detraclo vel- 
lere innnd:alhüum divitiarum, dure presseque 
detonsi, sempiternis nudi deputabuniur m- 
cendiis. Mors depascet eos, quia semper 
morientur ad vilam, et semper vivent ad 
morlem. » S. Bern., de Verb. ad Rom., 
Xiv, 47, Serm. 2. — Depascet, Dy, whem, 
sera leur pasteur. La mort est personnifiée 
comme dans Job, xviii, 44. a Qui noluerunt 
ut pasceret eos Christus, depascel eos mors. » 
S. Ambr.— In matutino, « hoc est, celeriter, 
continuo », S. J. Chrys., au lendemain matin, 
après La nuit de l'épreuve, et préférableinent, 
puisque nous sommes au-delà du tombeau, 
après la nuit de la mort, par conséquent, au 
tribunal de Dieu. Ce second sens ne doit 
pourtant pas rxclure le précédent, car le 
juste peut survivre au méchant et voir dès 
ici-bas la vengeance divine s'exercer contre 
ce dernier par la mort. Les justes domineront 
les méchants, ils les fouleront aux pieds, 
vaiirdou, comme des vaincus. Mai., iv, 3. 
C'est ce qui arrivera surtout dans l'autre 
monde. On peut voir dans le livre de la 
Sagesse, 1v, 16-v, 24, la description saisis- 
sante de celte situation réciproque des bons 
et des impies au lende m ain de la mort. 
— Ausium, On MVY DNY, vetsouram 
lebaloth sheol. Le premier mot tsour qui veut 
dire ordinairement « rocher, défense », si- 
gnifie aussi « forme » de tsour, a assiéger » 
et « former ». Le psalmiste veut parler ici 
de la forme humaine qui reste après la mort, 
de l'ttôwlov qui succède au composé humain 
dans l'autre vie. S. Hier. : « figura eorum ». 
Lebaloth sheol, « ad consumendum sheol », à 
se consumer, à s'user, à vieillir au sheol. 
Ceci peut s'entendre ou du corps qui se dé- 


truit lentement dans le tombeau, ou mieux, 
de l'âme qui s’épuise dans les souffrances de 
l'autre vie, % Stan, mizboul lo, « loin de la 
demeure à lui », ou au sortir de sa demeure, 
de cette habitation terrestre qu'il s'imaginait 
occuper bien plus longtemps. . Min marque 
ici l'éloignément, comme is., Lit, 44; Jir 
XLVII. 2, etc, Symm. : tò &è xparepôv aùŭtiv 
nodatwoet Gönç nd Tic olxhaswç Tic Évripou 
avtwv. S. Hier. : « et gura eorum conteretur 
in inferno post habitaculum suum ». Quelques 
auteurs appliquent ces paroles au juste : 
« leur forme fait vieillir (dure plus longtemps 
que) le shéol ». Le témoignage serait fort 
explicite en faveur do l'immortalité de l'âme; 
mais l'ensemble du texte ne permet pas celle 
interprélation, car il s'agit des impies dans 
tout ce passage, et l'infinitif baloth n’est pas 
au piel. Le psalmiste n'en exprime pas moins 
très clairement sa croyance à l'immortalité, 
car l'impie ne peut avoir la mort pour pas- 
teur, il ne peut être mis sous les pieds du 
juste, ni se consumer dan: le shéol, s’il ne 
survit au-delà du tombeau. 

46. — Verumtumen. "N. uk. toutefois, quoi 
qu'il en soit du méchant, « Dieu rachètera mon 
âme de la main du shéol quand 1l me pren- 
dra ». Le psalmiste reproduit le grand acte 
de foi de Job. xix 25-27. Il sait qu'un jour 
il sera tiré du shéol, el que Dieu le prendra 
avec lui, dans le sein d'Abraham. — Cum 
arceperit me. « Le peuple hébreu seul est 
resté fidèle aux notions transmises, par ses 
ancêtres. Comme il fondait sa plus grande 
gloire sur l'idée qu'Abraham et les autres 
patniarches avaient élé les amis de Dieu, il 
ne pauvait supposer que ce Dieu, après avoir 
guidé et consolé ses amis jusque sur le bord 
de la tombe, les abandonnerait dans le triste 
enfer des ombres. N'était-ce pas là plutôt 
l'instant de leur prouver son amitié en leur 
ouvrant sa lumineuse et hospitalière demeure? 
Telle était leur conviction, qui a donné lieu à 
cette belle et touchante phrase, que l'on re- 
trouve méme dans les P:aumes : « Dieu l'a 
pris avec lui, » Herder, Pors. des Heb. 1. 7. 

47. — Ne timueris. Le psalmiste tire main- 
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fuerit homo et cum mulliplicala 
fuerit gloria domus ejus. 

18. Quoniam cum'interierit, non 
sumet omnia ; neque desceudet cum 
eo gloria ejus. 

19. Quia anima ejus in vila ipsius 
benedicetur; confitebitur tibi cum 
benefeceris ei. 

20. Iutroibit usque in progenies 
patrum suornm; et usque in ætcr- 
mm non videbit lumen. 

21. Homo. cum in honore esset, 
non iulellexit; comparatus est ju- 
mentis insipientibus, et similis fa- 
ctus est illis.. `: 
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devient riche. et quand augmente 
la splendeur de sa maison. 

18. Car lorsqu'il mourra, il n’em- 
portera pas tout, el sa gloirc ne 
descenudra pas avec lui. 

19. Car pendant sa vie son âme 
est en bénédiclion, il vous louera 
quand vous lui aurez fait du bien. 

20. I! cntrera jusqu’auprès de la 
race de ses pères, el de toule l’éler- 
nité il ne verra plus-la lumière. 

21. L'homme quoique élevé en 
honneur, n’a point compris; il s’est 
assimilé aux bêtes sans raison, et 
est devenu semblable à elles. 


PSAUME L 


1. — Mizmor (chant) d'Asaph. 


Le Seigneur Dieu Jéhova parle, 

Et iì appelle la terre du levant au couchant, 
2. — De Sion, à la parfaite beauté, Dieu parait avec éclat 
3. — Il vient, notre Dieu, et ne se tait point. 


tenant les conclusions pratiques. + Cum didi- 
caris qui finis erit impiorum, ne beatos præ- 
dices eos qui in vita divites el opulenti 
sunt. » S. Alhan. 

Justos, ne rraignez point le rain pourvoir des hommes ; 

Quolque élévés qu'ils soient, is sont coque nous sommes; 

Si vons éles mortels, 1is le sont comme vous. 

Nous avons bern vanter nos grandeurs passagères, 

il faut mêler sa cendre aux cendres de ses pères, 

Et c'ost le même Dieu qui nous jugera tous. , 

J, B. Rouss. 
Gloria domus. « Hæe enim omnia sunt gloria 
damus, non hominis qui domum habitat. Ho- 
mns enim glora est virlus, unde etiam 
vadit una cum possessore. Manet autem ipsa 
domus gloria, imo vero, una cum domo dis- 
solvetur. » S. J. Chrys, 

48. — Non sumel omnia. Grande leçon 
pour celui qui met son bonheur dans les biens 
d'ici-bas. — Neque descendet. 

Ta yp nepróota návta 
Xofuat’ ëgwv aúðeiç Épyerar ele ’A tden. 
Theogn., Eleg. 725. 

49. — Heb. : « sison âme dans sa vie 
béni », si elle se félicite el s'adresse à elle- 
même des paroles comme celles-ci : « on te 
buera lorsque lu te feras du bien », on t'ap- 
[ts si on ta voit travailler à ton bien- 
tre, Sym. : émarvéaauai ae Éèv xa}Gç norong 
aavcg, Luc., x11, 49. Los versions, en chan- 


eant la personne du dernier pronom, modi- 
jent beaucoup le sens. «e flle habebit etiam 
tibi gratias, a te emens, ut quæ sunt ei grala 
facias. » S. J. Chrys. 

20. — In progenies. Retourner à la géné- 
ration de ses pères, c'est descendre au shéo! 
où sont les ancêtres, « Distinguitur ista ad 
patres seu ad populum congregatio, tam a 
murte quæ eam præcedit, quam a sepultura ». 
Gesen,, Thes. 1, p. 431. Cfr. Vigouroux, la 
Bible et les Découv. mod. Vol. iI, #1, 2, 4. — 
Non videbit lumen, non pas la lumière de la 
vie présente, mais la lumière divine qui 
éclaire les âmes des bienheureux. Ils seront 
dans les ténèbres extérieures du châtiment 
éternel. Maith., vinr, 42. « A tenebris som- 
niorum excipient eum tenebræ tormento- 
rum. » S. Aug. « Idque justo Dei judicio pa- 
tiuntur, cum in hac vita inter mala patranda 
oderint lumen. » S. Basil. 

241. — Deux modifications ont été apportées 
ici au refrain; celle qui a été signalée au 
+. 43, et de plus, la suppression de la copule 
au commencement de la phrase. e Porre 
eausam hujus ingipientiæ dicit esse, quod 
nos proprium honorem intelligere nolumus, 
et dignitatem, quæ a Deo data est nobis, sed 
jumeniorum ferarumque vitam amplecti- 
mur, » Theod, 
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Un feu dévorant le précède, 

Autour de lui se déchaîne la tempête. 
4. — Il convoque les cieux d’en haut, 
Et la terre, pour juger son peuple. 
« Rassemblez-moi mes fidèles, 


Qui ont fait alliance avec moi au sujet des sacrifices! » 
6. — Et les cieux proclament qu'il est juste, 
7 


gr 
| 


Et que c'est à Dieu lui-même de juger (Séla). 

. — Ecoute. mon peuple. je vais te parler, 
O Israël, je vais rendre témoignage à ton sujet : 
C’est moi qui suis le Seigneur ton Dieu. 


Ce n'est pas sur tes sacrifices que je te reprendrai, 
Car tes holocaustes sont toujours devant moi. 

9. — Je ne réclame point le taureau de ta maison, 

Ni les boucs de ton bercail. 


10, — Car à moi sont tous les animaux de la forêt, 

Et les bétes qui sont par milliers dans les montagnes. 
II. — Je connais bien tous les oiseaux de la montagne, 

Et tout ce qui vit dans les champs est sous ma main. 


æ 
| 


12, — Si j'avais faim, ce n'est pas à toi que je le dirais, 
Car le monde, et tout ce qu'il contient est à moi. 
13. — Est-ce que je vais manger la chair. de tes taureaux, 


Est-ce que je vais boire le sang de tes boucs? 


14. — Offre à Dieu le sacrifice de louange, 
Et acquitte tes vœux envers le Très-Haut. 
15. — Puis appelle-moi au jour de la détresse; 
. Je te délivrerai, et tu me rendras gloire, 
16. — Mais à limpie Dieu dit : 
Qu'as-tu à énumérer mes préceptes, 
Et à avoir ma loi sur tes lèvres, 
17. — Tandis que tu as la discipline en horreur, 
Et que tu rejettes mes paroles derrière toi? 


18. — Si tu vois un voleur, tu te plais avec lui, 

Et tu fais cause commune avec les adultéres. 
19. — Tu laisses ta bouche s’adonner au mal, 

Et ta langue tramer la fraude. 


20. — Tu prends place pour parler contre ton frère, 
Tu profères la calomnie contre le fils de ta mère. 
21. — Voilà ce que tu fais et je garde le silence, 
Et tu t'imagines que je suis pareil à toi ; 
Mais je vais te reprendre et tout mettre sous tes yeux. 
22. — Comprenez-le donc, vous qui oubliez Dieu, 
Autrement je déchirerai sans que personne puisse délivrer, 
23. — Celui qui offre le sacrifice de lonange m'honore, 
Il se met sur la voie où je lui montrerai le salut de Dieu 
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Dieu réclame de ses serviteurs un culte intérieur. 


1.. Psalmus Asaph. 

Deus deorum Dominus locutus 
est; et vocavit terram, 

A solis ortu usque ad occasum : 


1. Psaume d’Asaph. 

Le Seigneur, Dieu des dieux, a 
parlé, il a appelé la terre du levant 
au couchant. 
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Asaph, auquel est attribué le psaume, était 
fils de Barachie, I Par., vi, 39. Il était 
chantre au service du tabernacle, I Par., 
xv, 49; xvr, 6, et,de plus avait comme 
David composé des poésies sacrées, II Par., 
xxIX, 30; Nehem., x11, 46. Il laissa una 
descendance qui perpétua le zèle paternel, 
et se distingua sous Josaphat, II Par., xx, 44, 
sous Ezéchias, ibid. xx1x. 43, et jusqu'après 
la captivité, Esdr., 11, 44; Nehem., vit, 45; 
xı, 22. L'auteur du psaume rappelant expres- 
sément le peuple au devoir du culte inté- 
rieur, plusieurs commentateurs voient là une 
raison pour altribuer la composition seule- 
ment à un des descendants d’Asaph, parce 
qu'au temps de David el de Salamon, à l’é- 
pogue de la translation de l'arche et de 
l'inauguration du temple, il était oiseux, 
semble-t-il, d'appuyer sur une obligation 
qu devait être parfaitement remplie. Il serait 

fiicile de démontrer péremploirement que 
lAsaph, auteur de notre psaume, est bien le 
contemporain de David ; toutefois, 11 n’y a 
pas non plus de raigon sérieuse pour affirmer 
e contraire. Du reste, les circonstances invo- 
quées sont plutôt de nature à favoriser l'opi- 
nion traditionnelle, que celle qu'on veut lui 
substituer. Au temps de David et de Sa- 
lomon, les lois cérémonielles étaient parfai- 
tement exécutées; mais l'esprit de la loi 
était-1] aussi bien respecté que la lettre ? Et 
ne convenait-il pas très bien à un lévite de 
rappeler cet esprit aux I<raéliles, précisé- 
ment pour les mieux préparer aux gran- 
des manifestations lituigiques qui devaient 
illustrer les deux règnes Ÿ David exprime 
lui-mème à plusieurs reprises les _‘êmes 
idées qu'Asaph, Ps. xv; xxv, 4-6, à l'exemple 
de Samuel qui avait rappelé dans une cir- 
constance solennelle le principe qui sert de 
thème à ce psaume. I Reg., xv, 22. Ajoutons 
une dernièra observation qui confirmera 
celles qui précèdent : au Ÿ. 7, le peuple est 
appelé Israël; or, on sait qu'après le schisme, 
cette appellation fat réservée aux dix tribus 


séparées; et les asaphites étaient restés 
fidèles à la descendance de David. 

Le psaume a toutes les allures des compo- 
sitions prophéliques; Dieu y apparaît majes- 
tueux, el y intime ses oracles à sor peuple. 
Quoique les idées soient simples et pratiques, 
elles sont formulées dens un langage plein de 
noblesse et de vivacité. Le psalmiste débute 
par un exorde qui décrit les principaux traits 
d'une théophanie semblable à ceile du Sinaï, 
ýt. 1-6. Suivent deux morceaux plus éten- 
dus, dont le premier, YY, 7-46, regarde les 
Juifs fidèles à Dieu, mais trop rxclusive- 
ment altachés aux formalités extérieures du 
culte : ils doivent se souvenir que la vraie 
louange de Dieu vient du cœur. Dieu s'a- 
dresse ensuite aux Juifs prévaricaleurs ; aux 
précédents, remarque Hrngstenberg, il re- 
prochait de méconnaître ce qu'il y a de 
capital dans les préceptes de la première 
table; pour ceux-ci, il les accuse vivement 
de violer les préceptes de la seconde, ct il 
termine en leur annonçant qu'il n'y a de 
salut pour eux que dans le retour à une ado- 
ration vraiment sincère et spirituelle. Toutes 
ces pensées se retrouveront fréquemment 
exprimées par les prophètes. Le psaume peut 
être divisé en douze strophes de quatre vers 
heptasyllabiques. 

‘enseignement d'Asaph s'adresse encore 
plus strictement aux chrétiens dont le culte 
doi! êlre tout entier « en esprit et en vérité ». 
Aussi S. Clément, Ep, 1, ad Rom. 35, 
cite-t-il la fin du psaume pour leur bien faire 
comprendre que Dieu demande d'eux un 
hommage spirituel, et qu’ils doiventaccomplir 
avant toul « quæ ad inculpatam cjus volun- 
talem <pectant ». Plusieurs Pères, SS. Cypr., 
de Bon. Patient. xxu. Athan., Aug. du Civ. 
Dei, xx, 24. Cluys., Theod., etc., entendent 
tout l'exorde du jugemem dernier. Ils 
appliquent la suite du psaume au premier 
avénement de Jésus-Christ, à la prédicatio 
évangélique, à l'abrogation des sac:.crs 
anciens el à leur remplacement par le +acri- 
fice eucharistique de la loi nouvelle. « Vati- 
cinatur etiam novum Testamentum, ostendens. 


2, De Sion apparaît sa splen- 
deur. 

3. Dieu viendra visiblement, lui, 
notre Dieu, et il ne se taira pas. Un 
feu s’embrasera en sa présence, et 
une violente tempête l’environnera. 


4. Il convoquera le ciel d’en haut, 
et la terre pour faire le discerne- 
ment de son peuple. 

5. Rassemblez-lui ses fidèles qui 
ont fait alliance avec lui au sujet 
des sacrifices. 


legalem cultum minime Deo gratum. » Theod. 
Cfr. Euseb., Præp. evang. vi, 3; J. Cassian. 
de Incarn. vit, 9. 

4. — Deus deorum Dominus, el elohim 
iehovah, trois noms différents de Dieu, d'a- 
près l'accentuation actuelle, el, le nom de 

uissance, elohim, le nom de majesté, iehovah, 
e nom essentiel de Dieu. Delitzsch, Moll, etc. 
Ces trois noms se sont déjà Louvés réunis 
jos., xxu1, 22. Les versions traduisent elohim 
au pluriel. Ces dieux ne sont évidemment 
point les divinités des nations à qui la sainte 
Ecriture n’accorde ni existence, ni puissance; 
ce sont les juges et les princes d'Israël. 
S. Aug., de Civ. Dei, 1x, 23, S. J. Chrys., 
Théod. — Et vocavit terram, non pas les 
habitants, car il ne s'adresse qu’à son peuple, 
mais la terre elle-même comme au Y. 3. 
C'est ce début dont Fénélon jugeait la hauteur 
au-dessus de e toute imaginalion humaine ». 
Dial. sur l'Eloq. 3. 

2. — Ex Sion, el non du ciel, observe 
Hengstenberg, car Dieu va juger en qua- 
lité de souverain, d'Israël. — Species de- 
coris ejus, 19-01, mirlal-ioh, « per- 
fection de beauté », ce qui est une apposition 
à Sion. S. Hier. : « de Sion perfecto decore 
Deus apparuit ». L'auteur du premier livre 
des Machabées dira aussi du temple : $ 
xahový Auwv, ti, 42. Les LXX rapportent ces 
deux mots à Dieu, et pour cela supposent au 
dernier un suffixe personnel. Mais ie mot isaf 
n'est jamais employé pour désigner la beauté 
divino ; au Ps., XLIV, 3, il n'est appliqué au 
Messie que sous une forme réduplicative, 
tofia/ah, qui en élève le sens. 

3.— Deus manifeste, WIW, hotak, « Dieu 
a resplendi », s’est montré aver: éclat. Ces 
deux mots appartiennent au verse. srécédent: 
« de Sion, splendeur de beauté, Dieu a 
resplendi », s'est manifesté glorieusement, 
comme jadis au Sinaï. Il faut joindre ensuite 
pour traduire l'hébreu : veniet Deus noster et 
non süebit, littéralement : veal-iecherash, 
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2. Ex Sion species decoris ejus. 


3. Deus manifeste veniet : Deus 
noster et non silebit. 

Iguis in conspectu ejus exardes- 
cet; et in circuitu ejus tempestas 
valida. 

4. Advocabit cœlum desursum, 
et terram discernere populum 
suum. 

5. Congregate illi sanctos ejus; 
qui ordinant testamentum ejus su- 
per sacrificia. 


« ne sileat »; mais cette forme optative doit 
se prendre dans un sens purement négatif. 
Maurer : neque est quod sileat; Delitzsch : 
il ne peut pas se taire. Hupfeld pense que le 
psalnnste fait allusion ici aux éclats du 
tonnerre, élément intégrant de toute théo- 
phanie. Mais il n’est pas nécessaire de cher- 
cher si loin ; Dieu ne se taira pas, parce qu'il 
vient justement pour faire entendre ses juge- 
ments. — Jgnis, « le feu dévorera devant 
lui », symbole de la majesté divine et de la 
terreur qu'elle imprime aux coupables. — 
Tempestas, YU. nisharah, verbe au fé- 
minin employé impersonnellement comme 
neutre : « il tempête violemment », Aq. : 
ëlaonioën opoëpz. On peut comparer celte 
apparition divine avec celle que David décrit 
plus au long, Ps., xvi, 8-46, mais avec les 
mêmes traits essentiels. 

&. — Le psalmiste passe maintenant à la 
scène du jugement. Le juge est arrivé de 
Sion ; il appelle comme assesseurs guprès de 
lui le ciel et la terre, témoins autrefois de 
l'alliance contractée entre Jéhova et son 
peuple. Deut. 1v, 26; XXXI 28; XXXI 4. 
« Meminit elementorum, per quæ bona innu- 
merabilia ad genus hominum pervenerunt, 
non solum ad vitam et constitutionem cor- 

oris, sed etiam ad Dei cognitionem. » 

. J. Chrys. — Discernere, ladin, pour juger. 

5. — Congregate, Cet ordre s'adresse aux 
héraults ordinaires de Dieu, aux anges. Math., 
xr, 44. Heb. » rassemblez-moi mes pieux », 
les rhasidim, ceux qui font partie de la « gens 
sancta » du Seigneur, Exod., XIX, 6, et qui 
sont rhasidim, non dans le sens absolu, puis- 
que Dieu va les reprendre, mais au-moins 
par vocation, comme les chrétiens sont 
« sancli ». Rom.. 1, 7. Celle allusion à ce 
qu'ils devraient être cet déjà bien propre à 
leur inspirer la honte de leur négligence. — 
Qui ordinant Heb. : «a contractant mon al- 
liance sur les sacrifices ». Les hébreux con- 
tractent et renouvellent tous les jours leurs 
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6. Et annuntiabunt cœli justitiam 
ejus; quoniam Dens judex est, 

7. Audi populus meus, et lo- 
quar; Jsrael, et testiticabor tibi; 
Dcus, Deus tuus ego sum. 


8. Non in sacrificiis tuis arguam 
te; holocausta autem tua in con- 
speclu meo sunt semper. 


9. Non accipiam de domo tua vi- 
tulos, neque de gregibus tnis hir- 
cos. 

10. Quoniam meæsunt omnes feræ 
silvarum, jumenta in montibus et 
boves. 

14. Cognovi omnia volatilia cœli; 
et pulchritudo agri mecum est. 


12. Si esuriero, non dicam tibi; 


35t 


6. Et les cieux proclameront sa 
justice, car c’est Dieu qui est juge. 

7. Ecoute, mon peuple, et je par- 
lerai, Israël, et je te rendrai té- 
moignage, car je suis Dieu, et ton 
Dieu. 

8. Ce n’est point pour tes sacri- 
fives que je te reprendrai, car tes 
holocanstes ne cessent pas d’être 
devant moi. 

9. Je ne prendrai 
de ta maison, ni les 
troupeaux. 

10. Car toutes les bêtes des fo- 
rêts sont à moi, ainsi que les ani- 
maux des montagneset les bœufs. 

11. Je connais tous les oiseaux 
du ciel, et tout ce qui fait la beauté 
des champs est à moi. i 

12. Si jai faim, ce n’est pas à toi 


as les veaux 
oucs de tes 


engagements primitile vis-à-vis de Jéhove. 
Les mois super sacrificis donnent lieu à con- 
testalion. Les sacrifices peuvent être consi- 
dérés on comme le signe, ou comme l'objet 
de l'alliance. Dans le premier cas on traduit : 
e qui coniractent mon alhanre par des sacri- 
fices », Herder : qui ont juré alliance avec 
moi au-dessus de la flammr du sacrifice, 
V. Steenkiste : lœdus sacrificiis et sanguinis 
effusione sanclum. Le nsalmiste sungerait 
alors aux sacrifices solenneis par lesquels a 
Aé scellée l'alliance de Dieu et de son peuple. 

Exnd.. xmn, 9: xxiv, 3-9. La préposilion 
y kal, qu'on hil ici en hébreu, ne se prète 
guère à certe interprétation; car elle indique 
bien plutôt l’olijet que le moyen. On traduit 
donc plus généralement : « contraciant mon 
slhance au Sujet des sacrifices », qut ont pris 
l'engageinent de m'offrir les sacrifices. Boss. : 
qui ruum sacrificandi ex fœædere meo obser- 
vam, Cet d'ailleurs sur ce point particulier 
et non sur l'alliance en général que va porter 
le jugement ie Dieu. 

6. — Et annuntiabunt. Les cieux, appelés 
à juger, répondent à Dieu qu'il est la justice 
méme, et que c'est à ni de prendre place au 
tribunal. Cette prosopopée est pleine de gran- 
deur et de vérité. 1saïe en reproduit quelque 
chose quand il fait ainsi parler le Seigneur : 
e Nunc ergo habitatores Jerusalem, judicate 
inter me et vincam meam ». v, 3. À cet en- 
droit est noté un Séla, indiquant, dit Delitzsch, 
qua la musique de la terre doit faire écho 
aux louanges célestes. 


7. — Testificabor tibi, “23 TN, ahidah 
bak, je Le rendrai témoignage, je te dirai ce 
que tu as fait pour ou contre moi. — Deus 
tuus ego sum. Ce sont les premiers mots de la 
loi, Exud., xx, 2, et le titre de Jéhova à 
l'obéissance d'Israël, 

8. — Le Seigneur a parlé da sacrifices, 
+. 5. L'hébreu formaliste a pu croire qu'il 
n'en a pas assez offert ; mais qu'il se détrompe, 
ce n’est pas à raison de la partie matérielle du 
culie que Dieu veut lui faire des remon- 
trances, — Holorausta... semper, holah tha- 
mid. C'est précisément le nom du sacrifice 
perpétuel offert à Dieu chaque jour. 

9. — Non accipiam, je ne prendrai pas, je 
n’exige point. 

40. — Mee sunt, Ps. XXI, 1. — In mon- 
libus et boves, NON", behararei alej, 
« dans les montagnes de mille n, où les 
animaux sont par milhers. LXX supposent 
alam, les bœufs, ou le singulier alouf. Mais 
alef n'a pas ce sens. 

44. — Cali, Heb. : des montagnes. Le 
texte que suppnsent les LXX était prut être 
ici le vrai. — Pulchritudo, 319, ziz sadni, les 
bêtes des champs. Ziz vient du verbe inusité 
zouz, qui veut dire « briller », d'où la tra- 
duction des versions, et « se mouvoir », Ce 
mot désigne donc en général tout ce qui se 
meut, tous les êtres vivants, comme dans un 
autre psaume d’Asaph. LXXIX. 44. 

42. — Ce n'est pas le besoin qui porta 
Dieu à réclamer des victimes; il ne peut rien 
devoir à ceux qui tiennent tott de lui. 


S. BiBLB Psavues, — 16 
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que je le dirai, car l’univers wap- -meus est enim orbis terræ, et pleni- 


partient avec tout:ce qu’il renferme. 

43. Est-ce que je vais mauger la 
chair des taureaux? ou boire le 
sang des boucs ? 

14. Immole à Dieu un sacrifice de 
Jonanr:e. et acquitte tes vœux en- 
vers le Très-Haut. 

15. EL invoque-moi au jour de la 
tribulation; je te délivrerai et tu 
m'houoreras. 

16. Mais au pécheur Dieu dit : 
Pourquoi énumères-tu mes précep- 
tes, et mets-tu mon alliance sur tes 
lèvres? 

47. Pour toi, tu détestes la disci- 
pline, ettu as rejeté mes paroles en 
arrière. 

18. Quand tu voyais un voleur, 


tudo ejus. 

13. Numquid manducabo carnes 
taurorum ? aut sanguinem hircorum 
potabo ? 

14. Immola Deo sacrificium lau- 
dis ; et redde Altissimo vota tua. 


15. Et invoca me in die tribula- 
tionis; eruam te, et honorificabis 
me. 

16. Peccatori autem dixit Deus : 
Quare tu enarras justilias meas, et 
assumis Lestamentum meum per os 
tuum? 

17. Tu vero odisti disciplinam ; 
et projecisti sermones meos retror- 
sum. 

18. Si videbas furem, currebas 


43. — Jéhova ne ressemble pas aux dieux 
matériels qui se font les nations. a An non 
vides quanta comedat et bibat quotidiel » 
disaient les babyloniens de leur dieu Bel, 
Dan.. xiv, 5. « Dicta sunt hæc ad convin- 
cendum parvulum sensum, non quia professus 
est Deus esuriem suam. » S. Aug. 

48. — Immola sacrificium laudis, zebach 
thodah, redde vota, shallem nedareika. Levit., 
vn, 44-46. Le Seigneur oppose ic: la partie 
spiriluelle du sacrifice à sa partie matérielle; 
il vient d'écarier les victrmvs et le rive exté- 
rieur ; que reste--il alors sinon le senliment 
du cœur qui seul honore vraiment Dieu ? « Ad 
mr redenn, ubi inveniam quod iminolem ; ad 
me r: deam, in me inveniam lauris immola= 
tionem; sil ara tua, con-cientia mea. 35, Aug. 

45. — Invora me. Voilà trois sorles de sa- 
crifices indiqués dans ces deux versets, le 
sacrifice latreutique, thodah, l’accompli-se- 
ment du vœu ou sacrifice euchari-tique, et 
enfin l'impétralion. Théodoret y voit une al- 
lusion à la sainte Trinité, dont chaque per- 
sonne est caractérisée par un saGrilics spé - 
cial z « el Deus, ct Altissimus, et honorum 
largitor est ». Ge que Dieu veut surtout in- 
culquer ici, c'est que la doi cérémomelle doit 
resler au second plan et que la loi morale et 
nalurelle doit occuper de premier ; c'est cette 
dernière qui vivifie la première, et procure à 
Dieu des serviteurs véritables, au heu d’es- 
claves formalistes, comme les Juifs avaient 
sans cesse tendance à devenir. Les écrivains 
sacrés reviendront souvent sur celte règle 
fondamentale, qui du-reste est l'esprit mème 
de .a loi de Moïse. Prov., xxi. 3; Eceli., 
xxxv, 4-45; ds., 1, 11-45; Os., vi, 6; 


Mich., vi, 6-8, etc. « Quotidie sacrifico sa- 
crificium laudis, et imimolo Deo meo. Bene 
facis quidem, sı hoc facis; sed vide ne jam 
securus sis, quia jam hoc facis, et forte lingua 
tua feuin benedicat, et vila lua Deo male- 
dicat... Vide ne vivas male, et cantes bene. » 
S. Aug. 

46. — Dieu se tourne maintenant vers les 
Juifs prévaricateurs, qui uon contents de ne 
point honorer Dieu, s'adonnent cncore à 
loutes sortes de crimes. — Quare, mah leka, 
quid ad te, qu'as-tu à énumérer mes pré- 
ceples, et à porter mon alliance sur ta 
bouche? Ce que Dieu reproche au méchant, 
ce n'est pas de réciter ses commandements 
el d’avoir sa loi sur les lèvres, mais c'est de 
n'y pas conformer sa conduite, commé la suito 
va le montrer. Eccli., xv, 9. « Ext enim cor 
destitutum fructibus qui ex eo oriuntur, et 
labia incassum moventur, et ad ejus qui 
loquitur, condemnationem., » S. J. Chrys. Or 
applique quelquefois ce verset, dans un sent 
qui n'est pas tout à fait litilérai. au pécheut 
qui prèche la loi de Dieu. a Exponere enim 
een ei tesLamentum Domini, et non 
oc 1dem facere, quod fecerit Dominus, quid 
aliud est. quam sermones ejus abjicere et dis- 
ciplinam dominicam contemnere, nec terrena 
sed -pimtualia furta et adulteria commit- 
tere? » S. Cypr. Ep. LXU, ad Cæch. 48. 

47. — Tu vero, vealtah, et tor, « tandis que 
toi, tu détestes la discipline », mousar, comme 
dans les Proverbes, la loi morale, « et:tu 
jettes mes paroles derrière toi », au lieu de 
es avoir loujours devant les yeux, comme il 
est commandé. 

48. — Gurrebus, yam, vatthirets, de rat- 
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cum 60, et cum adulteris portionem 
tuam ponebas. | 

49. Os tuum abundavit malitia, 
et lingua tua concinnabat dolos. 


20. Sedens adversus fratrem tuum 
loquebaris, et adversus filium matris 
tuæ ponchas scandalum : 

91. Hæc fecisti, el tacui. 

Existimasti inigue quod ero tui 
similis; arguam te, et statuam con- 
tra faciem tuam. 


22. Intelligite hæc qui oblivisci- 
mini Deum; nequaudo rapiat, et 
non sit qui eripiat. 


23. Sacrificium laudis honorifica- 
bit me; et illic iter quo ostendam 
illi salutare Dei. 


255 


tu courais avec lui, et tu prenais 
parii avec les adultères. 

19. Ta bouche était pleine de ma- 
lice, et ta ‘langue combinait des 
tromperies. 

20. Tu t’asséyais pour parler con- 
tre ton frère, et tu dressais des em- 
büûches contre le fils de ta mère, 

21. Voilà ce que tu as fail, et f'ai 
gardé le silence. Tu as cru mécham- 
ment que je te ressemblerai : mais 
je t'accuserai et te mettrai en pré- 
sence de loi-même. 

22, Cumprenez ceci, vous qui 
oubliez Dieu, de peur qu’il ne vous 
saisisse sans que personne puisse 
vous délivrer. 

23. Le sacrifice de louange m’ho- 
norera, et là est la voie dans laquelle 
je montrerai le secours divin. 


sah, se plaire, « tu te plais avec lu: », tu 
entres avee lui en familiarité et tu limites, 
Les versions font venir ce mot de routs, courir. 
— Portionem, Heb, : « et avec les aduitères 
ta part », chelgeka. 

49, — Abundavit malitia, nya MYW, 
shalachtha berahah, « tu as lancé dans le 
mal », tu as laissé aller au mal ta bou- 
che. 

20. — L’impis s'assied pour parler, il ne 
calomnie pas en courant et à la légère, mais 
de propos délibéré, et avec insistance ; il 
parie conire son frère. celui qui a le même 
père que lui, et conire le fils de sa mère, 
c'est-à-dire son frère maternel qui devrait 
lui être encore plus cher que le précédent. 
— Scandalum, 97, dofi, la calomnie. Le 
pécheur auquel s'adresse le Seigneur est donc 
randement coupable, puisqu'il trouve moyen 
"associer tous les crimes avec nn semblant 
de religion ; c’est le comble de l'hypocrisie. 
5. Paul adresse aux Juifs, res contemporains, 
des reproches identiques, Rom., 1, 47-26. 

24, — Existimasti. Heb. : « tu penses que 
je serai comme Loi », disant une chose el en 
aisapt une autre, me conteniant d'hommages 
purement extérieurs ; « je vais exposer à tes 
yeux », je puis dérouler devant toi toute ta 
conduite, te montrant par là que je l'ai suivie 
et examinée de près, et que je n'ai pas été 
dupe de tes protestations hypocrites. 

22. — Jntelligite. Dieu ne veut pas sévir 
encore, il se contente d'avertir. « Utpote 


clemens, post increpationem adhortationein 
adjecit, dans pœnilentiæ locum, lutellligita 
me non ideo tamdiu lolerare quod de fac nu- 
ribus vestris gaudeam, sed ut dem pœniteniiæ 
locum. » S. Athan. — Nequando, « de peur 
que je déchire. et personne pour délivrer ». 
Cfr. Ps n, 42. a Piæ matris Læ verba sunt, 
vel illam potins pietatem bonitate longe supe- 
rani. Qui enim tam gravi accusatione usus 
est, qui tantam præ se tulit indignationem, 
ipse eos præmunit. S. J. Chrys. 

23, — Sacrificium laudis. Pour échapper 
à la colère divine, que le méchant offre à 
Dieu le sacrifice de louange, qu'il at au 
fond du cœur des sentiment dignes du Sei- 
gneur, et qu'en toute humilité it pratique les 
commandements. car « nec ille me laudat qui 
male vivit, nec ille me laudat qui quai de 
suo bene vivit. » $. Aug. — Et ille iter, 
DIN VWI NIN TIT DW, vesam derek 
arennow bewshah elohim, « et ponens viam, 
ostendam salutare Dei ». Les deux premi: rs 
mots se rapportent à l'homme et non à Dieu. 
Symmaque traduit bien : t eütéutuws dBedovrs, 
S. Hier. : « qui ordinat viam n. Cette bonne 
voie où se place le pécheur converti, c’est la 
fidélité au service du Seigneur, en esprit et 
en vérilé. Moil : celui qui offre un sacrifice 
de louange m'honore, il marche dans un 
chemin où je lui monirerai le galut de Dieu. 
Les LXX ont lu, sans grand préjudice pour 
le sens, mW, skam, ibi, au lieu de sam, 
ponens. 
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PSAUME LI 


— Au maître de chant, Mizmor (chant) de David. 


— Quand Nathan le prophète vint le trouver, après qu'il eût été avec Bethsabée, 


Aie pitié de moi, ô Dieu, selon ta bonté, 

Selon l'immensité de tes miséricordes efface mes iniquités. 
. — Lave-moi complètement de mon crime, 

Et purifie-moi de mon péché. 

— Car j'ai conscience de mes iniquités, 

Et mon péché est sans cesse devant moi, 


6. — C'est toi, toi seul que j'ai offensé, 
J'ai fait ce qui est mal à tes yeux, 
Pour que tu sois juste dans ton arrêt, 
Et irréprochable dans ton jugement. 
7. — C'est dans l'iniquité que j'ai été enfanté, 
Et c'est dans le péché que ma mère m'a conçu. 


8. — Et voici que tu aimes la vérité dans le cœur : 
Fais-moi connaître la sagesse au dedans de moi-même. 
9. — Ote mon péché avec l'hysope pour que je sois pur, 
Purifie-moi, et je serai plus blanc que la neige. 
10. — Fais-moi entendre la joie et l'allégresse, 
Et qu'ils tressaillent les os que tu as brisés Í 


11. — Détourne ta face de mes péchés, 

Et efface toutes mes iniquités. 
12. — Crée en moi un cœur pur, à Dieu, 

Et renouvelle au dedans de moi un esprit fermof 
13. — Ne me rejette pas de devant ta face, 

Et ne m'ôte pas ton esprit saint! 


14. — Rends-moi l’allégresse de ton secours, 
Et soutiens-moi par un esprit généreux! 


ge SRE 
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15. — J'enseignerai tes voies aux impies, 
Et les pécheurs reviendront à toi. 
16. — Délivre-moi du meurtre, ô Dieu, Dieu de mon salut, 


Et ma langue célébrera ta justice. 


17. — Seigneur, ouvre mes lèvres, 
Et ma bouche proclamera ta louange. 
18. — Car tu ne désires pas le sacrifice, je l'offrirais; 
Tu n'as pas l'holocauste pour agréable. 
19. — Les sacrifices selon Dieu, c'est un esprit contrit; 
Tu ne dédaignes pas, ô Dieu, un cœur contrit et brisé f 


20. — Dans ta bonté sois bienveillant envers Sion, 
Elève les murs de Jérusalem! 

21, — Alors tu agréeras les sacrifices de justice, l'holocauste et le don parfait, 
Alors les taureaux monteront sur ton autel. 
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Acte de 


contrition, 


(Traduction de Bossuel). 


1., In finem, Psalmus David. 
2. Cum venit ad eum Nathan pro- 
pheta, quando intravit ad Beth- 


sabee. 
II. Reg. 12. 


4. Pour la fin. Psaume de David. 

2. Lorsque le prophète Nathan 
vint à lui, après qu'il eût été avec 
Bethsabée. 


EE 


PSAUME L 


Le Miserere, dit Patrizi, n’est qu'un déve- 
Joppement du peccavi que prononça David, 
quand Nathan lui fit sentir l'énornuté de sa 
faute. Le titre placé en tête du psaume nous 
reporte à ce qui est raconté 11 Reg.. xt. Le 
prophète a dit au roi : « Dominus transtulil 
peccatum tuum »; mais si les reproches de 
Nathan ont excité la contrition dans le cœur 
du coupable, le pardon du Seigneur l’a portée 
à son comble. Le psalmisie repentant ne 
doute point de ce pardon, mais comprenant 
mieux toute la grandeur de son crime, il ne 
se lasse pas de faire appel à l'indulgence di- 
vine, et il exhale sa douleur avre des accents 
si humbles et si expressifs, que ce psaume 
est devenu l'acte de cantrilion que répètent 
tous les coupables de génération en généra- 
tion. Quelques commentateurs protestants 
ou rationalistes attribuent le Miserere à un 
auteur plus récent que David. Jenmngs s'ap- 
puie pour le soutenir. sur la manière dont 
David parle des sacrifices aux yy. 18 et 19, 
comme si la notion du culte intérieur eût été 
étrangère à cetta époque. | Reg., xv. 22, el 
comme si elle n'était pas l'esprit mème de la 
loi. D'autres tirent un argument des deux 
derniers versets, dont nous verrons l'expli- 
cation dans le commentaire, et reportant la 
composition du psaume à l’époque de la 
gptivilé, n’en font qu'une expression géné- 
rale de repentir. Mais l'indication que donne 
ce titre « est confirmée par l'évidence intrin- 
sèque la plus vive. Il n'y a aucun autre per- 
sonnage Connu dans la Sainte Ecriture dont 
on puisse affirmer qu'il a vécu dans la piété 
avant et après une chute grave, YY. 12-44, 
que cette chute impliquaitun meurtre, *¥. 416, 
que ce crime était resté impuni par la loi, et 
que le coupable fut rétabli dans la faveur 
divine. » Cook. Il n'y a donc aucune raison, 
avoue Perowne, pour s'écarter de la croyance 
constante et raisonnable de l'Eglise qui s’en 


rapporle au titre. Quelques-uns s'étonnent 
aussi du long intervalle d'une année au moins 
qui s'écoula «nire le péché et le repentir de 
David; cet étonnement a sa raison d'ètre, 
mais on ne s’expli que que trop par la violence 
des passions et le~ illusions incroyables qui 
en sont la conséqu: uce, le sommeil prolongé 
de la conscience du roi. Ce retard du repsn- 
tir ne prouve rien contre l'authenticité ni du 
prenne ni du passage correspondant du 

ivre des Rois. Dans le litre, on emploie le 
même verbe N\a, bo, pour parler de la dé- 
marche de Nathan près du roi, et de celle de 
David près de Beth‘abée. Il n'y a point là de 
coïncidence recherchée à dessein; la simili- 
tude est plutôt due, remarque Delitz:ch, 
à la simplicité qui caractérise le style 
hébreu. 

Les vérités dogmatiques et morales sa 
pressent dans ce psaume; David semble 
avoir fait appel à toutes ses croyances pour 
remuer jusqu'au fond toutes les fibres de son 
âme. C'est ainsi qu'il rappelle la miséricorde 
divine. Ÿ. 3, la persistance des restes du 
pese même aprés le pardon reçu, Ÿ. 4, 
‘offense direcle faite à Dieu par toute faute, 
même contre le prochain, Ÿ. 6, l'existence 
du péché originel, +. 7, la nécessité de la 
grâce qui pardonne et réhabilite, yY. 9,14-15, 
celle d'une contrilion intérieure, #. 49, etc. 
Ges vérités, et les sentiments dont le psalmista 
en accompagne l'expression, contribuent à 
rss au paume un caractère tout évangé- 
ique. 

C'est ici la douleur qui parle, et elle 
épanche tout ce que le cœur ressent. Néan- 
moins, un certain ordre logique ne manque 

s dans la suite dos pensées. Le psaume 
orme six strophes régulières de six vers 
octosyllabiques : 40 yy. 3-5, pardonnez-moi, 
et effacez de mon cœur le crime qui me 
tourmente ; 20 yy. 6, 7, c'est vous que j'ai 
offensé. je le reconnais, l’iniquité éLait même 
en moi dès le sein de ma mère ; 3° yy. 8-10, 


3. Ayez pitié de moi, Seigneur, 
selon votre grande miséricorde; et 
effacez mon péché selon la multi- 
tude de vos compassions. 


4. Lavez-moi de plus en plus de 
mon iniquité, et purifiez-moi de 
mon péché. 

5. Car je reconnais mon iniquité, 
et mon péché est toujours devant 
moi. 

6. J’ai péché contre vous seul, et 
j'ai fait le mal en votre presence, 
afin que vous soyez trouvé juste 
dans vos paroles, et victorieux dans 
les jugements qu'on fera de vous. 
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3. Miserere mei, Deus, secundum 
magnam misericordiam tuam. 

Et secundum multitudinem mise- 
rationum tuarum, dele iniquitatem 
meam. 

4, Amplius lava me ab iniquitate 
mea, et a peccato meo munda me. 


5. Quoniam iniquitatem meam 
ego cognosco; et peccalum meum 
contra me est semper. "+ 

6. Tibi soli peccavi, et malum 
coram te feci; ut justificeris in ser- 
monibus tuis, et vincas cum judi- 
caris. 

Rom. 3, 4. 


Cm 


daignez donc m'éclairer, me purifier et me 
rendre la joie de votre amitié; 40 yy. 44143, 
faites de moi un homme nouveau; 50 yY. 44-46, 
rendez-moi votre grâce, el j'apprendrai aux 
impies à revenir à vous; 60 y$. 17-49, je 
célébrerai vos louanges, et vous offrirai le 
sacrifice qui vous est le plus agréable, celui 
d’un cœur humble et coutrit. Les deux der- 
niers versets doivent être considérés comme 
une addition subséquente. « Serius addita 
est supplicalio pro Hierosolymis, qua simul 
caverélur, ne Ÿ*. 48, 49, de absoluta sacri- 
ficiorum rejcctione intelligerentur. Soluto 
slilo conscripta videtur, » Bickell. Le pro- 
phète Isaïe, surtout dans ses derniers cha- 
pitres. reproduit un certain nombre des 
expressions de notre psaume; on n'en peut 
conclure qu'une seule chose. c'est qu'il avait 
snuvent récilé et médité la prière de son 
illustre devancier. 

3. — Mugnam n'est pas en hébreu. « Ma- 
gnus peccalor magna misericordia opus 
habct, ut ubi abundavit delictum, super- 
abundet et gratia. » S. Bern., de tripl. 
miser, — Dele, mT, mecheh, efface, oblitère. 
Il ne restera donc ab-olument rien de la 
tache du péché. — fniquilatem meam, pesha- 
hai, mes iniquités. David pouvait parler au 
pluriel. après le meurtre d'Urie, la liaison 
coupable avec Beth-abée, le scandale causé, 
et l'infidélité de touta une année. 

4. — Amplius lava me, 1023 NINN, harbeh 
cabseni. Le premier mot est un impératif pris 
adverbialement : a multiplica, lava me » 
pour « muitum lava me ». Les versions le 
traduisent par le comparatif. Dans les deux 
cas..David déjà pardonné suppose avec raison 
que le péché a laissé des traces dans son âme, 
et que sı la tache a été ôtee par le pardon, 


il reste une peine à expier. Cette peine, il la 
subira, comme Nathan le lui a déclaré. David 
s’y résigne, mais il conjure Dieu instamment 
d'effacer de son âme tout ce qui peut lui dé- 
plaire encore. En réclamant avec tant d'ar- 
deur la miséricorde, 11 reconnaît qu'il en a 
grand besoin et que son crime a élé fort 
grave. 

5. — Ego cognosco. Je connais mes fautes, 
je les avoue publiquement, je ne cherche pas 

les pallier. is., Lix, 42. — Cantra me, 
negdi, devant moi, ma conscience me le re- 
proche à chaque instant. « Nolo ut tu me 
punias, quia ego peccatum meum punio; 
ideo peto ut ignoscas, quia ego agnosco. » 
S. Aug. a Propria unumquemque nostrum 
peccata perturbant, ut requies nobis esse 
non possit. Gravior adversarius nobis culpa 
est nostra, quæ solhcitat otiosos, affligit 
sanos, contristat lætos, inquietat placidos, 
exagital mites, excilat dormientes. Rei 
sumus sine accusante, sine tortore crucia= 
mur, sine vinculis asıringimar, sine vendilore 
vendimur. » S. Ambr. in Ps. XXxvII, &, 28. 

6. — Tibi soli, leka, lebadka, à toi, à toi 
seul j'ai péché. Comment concilier ces pa- 
roses avec les torts très graves du roi envers 
Urie el envers son peuple? Plusieurs sup- 
posent que David parle ici comme roi, et 
qu’à ce titre il n'est justiciable que de Dieu. 
D'autres voient dans ces paro!as un acte de 
foi à l’unité de Dieu : « Tibi. qui solus Deus es, 
petcavi », interprétation srs peu probable. 
Quelques-uns croient que le péché de David 
n'a élé connu que de Dieu seul, et que seg 
sujets n'ont pas pu se rendre compte de sa 
faute ; Nathan lui dit en effet : « tu enim fe- 
cisti abscondile », II Reg., x11, 12: mais il 
ajoute deux versets plus loin : « blasphemare 
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7. Ecce enim in iniquitatibus con- 
ceptus sum ; et in peccatis concepit 
me mater mea. 

8. Ecce enim veritatem dilexisti; 
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7. Pai été conçu en iniquité, et 
ma mère m’a conçu dans le péché. 


8. Vous aimez la vérité; vous 


fecisti inimicos Domini ». L'explication la 
plus naturelle consiste à dire que le roi pé- 
.Ditent est principalement ému de l'injure 
faite à Dieu; il en a une telle idée que Fin- 
jure faite au prochain.est reléguée au second 
plan, non pas que le roi la méconnaisse, mais 
-parce qu'elle est comme absorbé» dans la 
première. La pensée exprimée par ce versel 
est du resie la première qui 5: présente à 
l'esprit de David quand le prophète lui re- 
trace le tableau de ses crimes : « Peccavi 
Domino ». — Malum coram te, a le mal à tes 
yeux », ce que tu juges mauvais. II Reg., 
X11, 9; Js., LXV, 42; LXVI, 4, — Ut, lemahan. ` 
Mossé et d'autres traduisent : « en sorte que 
tu seras juste dans Les paroles », il n'y aura 
rien à reprendre à tes arrêts. Mais lemahan 
veut toujours dire « afin que ». On est donc 
obligé de traduire : « Fai fait ce qui est mal 
à tes yeux, afin que Lu sois juste dans tes pa- 
roles et irréprochable dans ton jugement ». 
Le dernier membre de phrase peut alors être 
relié avec ce qui précède de différentes ma- 
nières : 40 On peut le ratiacher au YY. 3et &, 
en considérant les deux suivants comme pa- 
renthèse : Pardonne-moi. afin que tu sois 
juste dans tes paroles. afin que les promesses 
que tu as faites se réalisenl. soit quant à la 
stabilité de mon trône, soit quant au pardon 
accordé au repentir, Loi qui « promisisti pæ- 
nitenti omnia peccata vel gravissima tr con- 
donaturum ». Fiamin. Cette explication n’est 
guère acceptable, car il est tout naturel de 
rapporter lemahan à ce qui précède immé- 
diatement, 20 Quelques protestants ont en- 
tendu ce passage dans un sens tout prédesti- 
natien : j'ai fait le mal afin de justifier tes 
pa:oles, tes prévisions fatales. Cette mter- 
p'étalion est grammalicalement et doctrina- 
lement à rejeter. 30 Selon d'autres : j'ai fait 
le mal, tu as permis que je devinsses cri- 
minel. afin de donner ensuite une preuve de 
&a fdéliié : a In adulterii et homicidii cri- 
mina labi me permisisti, ut manifestetur tua 
in loquendo justitia (tua in præstandis pro- 
misais fidelitas), et confundantur qui aliter 
de te existiment : qui exisliment te ob mea 
peccata non præstilurum esse quod-sbsoiuie 
mihi pollicitus es de regni mei stabilitate et 
Messia ex me nascituro. » Beelen. 40 It y a 
une dernière explication plus simple et plus 
énéralement admise. et qui fait de ut justi- 
ceris... la conséquence, non du péché. mais 
de l'aveu du péché : c'est contre toi que j'ai 
‘péché, j'en fais l'aveu, afin que tu sois trouvé 


juste dans l'arrêt par lequel tu me frappes, 
afin que ceux qui me savent ton serviteur, 
et qui s’étonneraient du châtiment que tu 
m'infliges, connaissent que j'ai peché, et que 
tu me punis à bon droit. Et en effet, le 
meurtre et l’adultère commis par le roi n'a- 
vaient rien de bien criminel ayx yeux des 
rinces et des peuples environnants : David 
ait donc publiquement connaître à ses sujets 
et aux nations étrangères qu'il est puni, mais 
qu’il était gravement coupable, — Et vincas 
cum judicaris, LXX. : vain iv tă xplvectat 
oe. Hebr. : SOW, beshofteika, dans ton 
juger, dans ton action de juger, quand tu 
juges. Le sens est actif, comme le réclame 
d'aillBurs le parallélisme ; le verbe xpivecðat 
pourrait être pris avec le même sens à la 
voix moyenne, mais la Vulgate la traduit 
par le pa-srf. Le verbe 52%, zacah, être pur, 
irréprochable,ne signifie vexäv qu'en araméen. 
Ces deux derniers vers sont donc un hommage 
rendu à ia justice el à l'équité de Dieu ; 
S. Paul les cite, Rom., 117, 8, pour établir la 
véracité et la justice divines. 
Corneïlle traduit : 


Je nai péché que contre vous; 


Mais aussi j'ai péché, Seigneur, à votre face : 
Ainsi vous serez juste, et si vous faites grâce, 
Et si vous jugez en courrous. 

7. — In iniquitatibus, plus exactement en 
hébreu : behavon, « dans l'iniquilé j'ai été 
enfanté, et dans le péché m'a conçu ma 
mère ». Le dernier verbe est innr, ieche- 
mathni, « incaluit, coeundo ut m° concipe- 
ret a. L'union des parents de David était 
parfattement légitime; l'iniquité dont il 
parle ne provient donc pas de là. « Non 


` nuplias accusat et matrimonium iniquitatem 


vocat, sicul nonnulli stulte putarunt... sed 
transgressionem principio a primis parenti- 
bus patratam in medinm profert, et iliam 
harum undarum fontem fuisse dicil. » Théod. 
C'est en effrt au péché originel que se rap- 
porte manifestement ce verset, et Cest de 
cet objet que l'ont entendu les Pères, Orig., 
Rom., vint in Levit. 3, in Matth. rx, Clem. 
Alex., Strom. nt. SS. Athan., Aug., ète. Cfr. 
Boss. Supplem. in Ps. L, 7. Observons que ~i 
David fait mention du péché originel, ce n'rst 
pas pour chercher à son crime une excuse 
dans la concupiscence native, mais plutòt 
pour confesser que toujours il a été pécheur, 
et attirer sur lui par cet acte d'humilité la 
miséricorde de Dieu. i 
8.— Dilexisti, « tu as désiré ». — Incerta, 
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m'avez découvert ce qu’il 
certain et de caché 
‘gesse. 

9. Vous jetterez sur moi de Peau 
avec l’hysope. et je serai purifié; 
vous me laverez, el je deviendrai 
plus blanc que la neige. 

10. Vous me ferez eutendre une 
paro e de joie et de consolation. et 
mes os humiliés tressailleront d’al- 
légresse. 

11. Détournez votre face de mes 
péchés, et effacez toutes mes offen- 
ses. 

12. O Dieu! créez en moi un cœur 
pur, et renouvelez Pesprit droit 
dans mes entrailles. 

13. Ne me rejelez pas de devant 
votre face, et ne retirez pas de moi 
votre Esprit Saint. 


yad'in- 
ans votre sa- 
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incerta et occulta sapientiæ tuæ ma 
nifestasti mihi. 


: 9. Asperges me hyssopo, et mun 
dabor : lavabis me, et super nivem 
dealbabor. | 

Lev, 14; Num, 19. 
10. Auditui meo dabis gaudium 
et lætitiam; et exultabunt ossa hu- 
miliata. 


11. Averte faciem tuam a pecca- 
tis meis, et omnes iniquitates meas 
dele. 

12. Cor mundum crea in me, Deus; 
et spirilum rectum innova in visce- 
ribus meis. 

13. Ne projicias me a facie tua; 
et spiritum sanctum tuum ne aufe- 
ras a me. 


nm, balouchot, a dans les reins » consi- 
dérés comme siège de la conscience. Ce mot 
appartient au premier vers : « voici que tu 
désires ia vérilé dans les reins », dans le 
cœur des hommes. — Oceulla, BIDAT. oube- 
sathoum, a el dans ce qui est caché », dans 
le fond de mon âme, « tu me feras connaitre 
la sagesse ». La vérité est la fidélité à lac- 
complissement de la volonté divine, et la 
sagesse est le moyen pratique d'arriver à 
celle fidélité. David adresse donc cette 
prière à Dieu : puisque tu veux que la vérité 
soit dans mon cœur, fais donc brilier en moi 
le flambeau de la divine sagesse, car enfant 
de péché que je suis, je ne suis par moi- 
méme capable que de tomber si la grâce ne 
m'éclaire el ne me soutient. 

9. — Asperges me, 3NONN, fhechateui au 
piel : òte mon péché. L'hysgpe, azob, teinte du 
sang des victimes, servait à faire les asper- 
sions dans les sacrifices expiatoires. Levit. 
xiv, Num. x1x. David prend ici ce mot dans 
le sens figuré; l’hysope e-t le symbole de la 
grâce appelée « gratia ssnans ». — Super 
nivem ls. 1, 48, « Adumbrans purificatio- 
nem iliam omnibus per sanguinem veri agni 
Chrisii facieudam, et rxoptans illam quæ 
gola potest perfecte purgare. » S. Athan. Si 
l'âne devient plus blanche que la neige, la 
tache du péché n'y laissera donc plus de 
traces ; encore cette figure est-elle au-dessous 
de la vérité. e Nix, quamvis sit candida, 
ista aliqua sorde nigrescit ; ista gratia quam 
accepisti erit diuturna atque perpetua. » 
5. Amli., de Sacram. iv, 2. Le saint Docteur 


parle de ia grâce du baptême : on en peut 
dire autant de la pénitence. 

40. — Auditui meo, YOWN, lashmiheni, 
« tu me feras entendre joie el allégresse », 
la paix et le bonheur vont renaître dans ma 
conscience, — Humiliata, "2%, dikiha, 
contrivisti. Le relatif est sous-entendu : < se 
réjouiront les os (que) tu as écrasés », expres- 
sion énergique de la contrition qui est au 
fond du cœur. Dieu a broyé les oa de David 

ar le repentir qu’il lui a inspiré, et non par 
es châtiments qu'il lui a annoncés. 

44. — Averile, détourne ta face de mes 
péchés, ne les vois plus, par conséquent, 
qu'ils cessent d'exister, comme marque ex- 
pressément le vers suivant. Ps. xxr, 4. 

42. — Rectum, 1122, nacon, solide, ferra, 
afin que je ne succ ombe plus à la tentation, 
et que mon ferme propos soit efficace. On 
voit comme David attend tout de Dieu, je 
pardon pour le passé et la grâce pour lave- 
nir ; il demande que l'esprit de fermeté soit 
renouvelé en lui, car la pénitence produit la 
régénération et le renouvellement de la 
grâce en nous. Tit., m, 5. ; | 

43. — Spiritum sanctum, l'esprit saint, la 
participation spéciale à la grâce de l'Esprit 
divin que David avait reçu au jour de son 
sacre sous le nom d’ « esprit de Jéhova «. 
I Reg., xvi, 43. C'est une grâce « gratis 
data » qui a persisté malgré le péché; 
c'est pourquoi le roi pénitent ne demande 
pas que Dieu la lui rende, mais seulement 
qu'il ne la lui ôte pas, comme il avait fait 
pour Saül en le rejetant de sa face. 
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14. Redde mihi lætitiam salutaris 
tui; et spiritu printipali confirma 
me. 

15. Docebo iniquos vias tuas; et 
impii ad te convertentur. 


46. Libera me de sanguinibus 
Deus, Deus salutis meæ ; et exulta- 
bit lingua mea justiliam tuam. 

17. Domine, labia mea aperies, et 
os meum annuntiabit laudem tuam, 


18. Quoniam si voluisses sacrifi- 
cium, dedissem utique ; holocauslis 
non delectaberis. 

19. Sacrificinm Deo spiritus con- 
tribulatus ; cor contritum et humi- 
liatum Deus non despiċies. 


14. Rendez-moi la joie de votre 
salut, el fortiñez-moi par Pesprit 
principal. 

15. Japprendrai vos voies aux 
méchants, et les impies se converti- 
ront à vous. 

16. Délivrez-moi du sang, ô Dieu, 
ô Dieu mon Sauveur ! et ma langue 
publiera avec joie votre justice. 

17. Seigneur, ouvrez mes lèvres, 
et ma bouche chantera vos louan- 
ges. 

18. Si vous aimiez les sacrifices, 
je vous en offrirais ; mais les holo- 
caustes ne vous sont pas agréables. 

19. L'esprit affligé est le sacrifice 
que Dieu demande : ô Dieu! vous 
ne mépriserez pas un cœur coutrit 
et humilié. 


14. — Redde mihi lætitiam, cri d'un cœur 
qui a gémi longtemps sous le poids du 
remords. et qui loin de Dieu n'a goûté 
qu'amertume. — Spiritu principali, mn 
A213, rouarh nedibah. Les versions ont tra- 
duit nadib dans le sens de « prince » qu'il 
a quelquefois. LXX : nveûpars yeponxé. 
David prierait alors le Seigneur de ne pas le 
river de la dignité royale. Il est plus pro- 
able que nadib est pris dans le sens moral 
qu'il a ordinairement, el qui se retrouvera 
Ps. Lit, 8 : « un esprit de bonne volonté me 
soutiendra ». Voilà done un triple bienfait 
que David réclame en vue de l'avenir : 
l'esprit de force, l'esprit de sainteté et 
Tesprit dè bonne volonté, afin de vouloir, 
de vouloir le bien dans l’état auquel Dieu 
l'a appelé, et de le vouloir énergiquement. 

45. — Dorebo iniquos. Le roi converti et 
pardonné promet de témoigner à Dieu sa 
reconnaissance, et il la manifestera de la 
mème manière que le Messie ressuscité, en 
faisant connaître le Seigneur à ceux qui l'i- 
gmorent, en le faisant aimer par ceux qui 
l'offensent. Ps. xxi, 23; xxxn, 49. « Rursus 
mam b: nignitatem assecutus, iniquam vitam 
amplectentibus exemplar ero pænitentiæ ; ero 
el bonitatis tuæ præco. » Theod. 

46. — De sanguinibus. Le pluriel DOT, 
damim, qui veut dire « sangs », désigede 
auss! l'acte sanguinaire, l’effusion violente du 
-sang et le châtiment dû au meurtre. David 
inhique donc clairement la nature du crime 
quil a commis. Le verbe natsal, délivrer, 
suivi de min, comme ici, marque la déli- 
vance du péché, Ps. xzxxvin, 9. Donz, quand 


le psalmiste dit à Dieu : « délivre-moi de l'acte 
sanguinaire », il pense uniquement au forfait 
qu'il a accompli, et non à la vengeance qu'on 
pourrait exercer contre lui. — Et exullabit, 
therannen, chantera avec joie. 

47. — Labia aperies. David a promis de 
célébrer les louanges du Seigneur, mais 1l 
sent bien que par lui-même il est incapable 
de le faire dignement : aussi demande-t-il à 
Dieu de mettre sur ses lévres le cantique 
qu'il doit chanter. Ps. xxxrx, á. C'est le 
mème sentiment qui a porté l'Eglise à mettre 
ce verset au début de l'oflice de chaque 
nuit. 

48. — Quoniam si, ki lo, « car tu ne désires 
pas de sacrifice ». — Dedissem utique, NINNI, 
veelhenah, « et je le donnerais », si tu le dési- 
rais. — Non delectaberis. C'est toute l'idée 
du psaume précédent. C'est peut-être à rai- 
son de ce point de contact que les deux 
psaumes ont été mis à la suite l’un de l’autre 
par l'auteur de la collection. 

49. — Le vrai sacrifice voulu de Dieu. 
c'est le sacrifice du cœur, et après le péché. 
le Sacrifice d'un cœur brisé de douleur, 
nishbar, (not que le psalmiste répète deux fois) 
et écrasé par le chagrin, nidkeh.Uan.tit, 39. 40. 
« Intueamur quemadmodum, ubi Deum dixit 
nolie sacrificium, 1b1 Deum ostendit velle 
sacrificium. Non vult ergo sacrificium truci- 
dati pecoris, et vult sacrificium contriti cordis. 
Elo igitur quod eum nolle dicit, hoc signifi- 
catur. quod eum velle subjecit. » S. Aug. de 
Civ. Dei, x, 5. Après le premier membre du 
verset, S. Irénée, Hæres. 1V, xvir, 2, et Clem. 
Alexand. Pædag., 111, 42, ajoutent : « le par. 
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20. Seigneur, traitez Sion selon 
votre miséricorde, et bâtissez les 
murs de Jérusalem. 

21. Vous agréerez alors le sacri- 
fice de justice, les offrandes et les 
holocaustes, et on vous offrira des 
veaux sur votre autel. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


20. Benigne fac, Domine, in hona 
voluntate tua Sion; ut ædificentur 
muri Jerusalem. 

21. Tunc acceptabis sacrificium 
justitiæ, oblationes, et holocausta ; 
tunc imponent super altare tuum 
vitulós. 


PSACME LII 


1, — Au maitre de chant. Maskil (instruction) de David. 


— 


Quand Doëg l'Iduméen vint annoncer à Saül et lui dire $ 


David est venu à la maison d'Achimélech. 


Pourquoi te glorifles-tu dans le mal, ô héros | 
La bienveillance de Dieu est de tout le jour. 
Ta langue ne médite que ruines, 
Comme une lame affilée, artisan de fraude | 
Tu préfères le mal au ‘bien, et le mensonge à la justice (Séla). 


. — Tu aimes les paroles pernicieuses, 


Langue menteuse } 
Aussi Dieu te renversera pour toujours, 


Tl te saisira et t'arrachera de ta tente, 
I} te déracinera du pays des vivants ! (Séla). 


oo 


fum d’odeur agréable à Dieu est le cœur qui 
boue celui qui Fa fait ». 

20. — Ut œdificentur, Les anciens com- 
mentaleurs el quelques-uns des modernes, 
Hengstenberg, Moll, Cook. etc., attribuent ces 
deux derniers versets à David. Après avoir 
imploré pour lui-même la faveur divine, il se 

rend à craindre que ses crimes n'aient attiré 
a malédiction sur son peuple. et 1! supplie le 
Seigneur de continuer ses bienfaits à Sion et 
d'en donner une preuve en favorisant la con- 
struchion des murs de Jérusalem. Ces murs 
seraient apparemment ceux qui furent ache- 
vés au début du règne de Salomon, HI Reg., 
ui, 1. D'autres pensent que ces deux versets 


sonl une addition du temps de la captivité, -- 


V. Steenkiste, Le Hır, Tholuck, Thalhofer. Pa- 
trizi, etc. Celte idée n’est pomt aussi incon- 
testable que dans d'autres psaumes, parcequ’i- 
ci on peut plus facilement rattacher ces ver- 
sets au contexte. Néanmoins Théodoret décla- 
rait déjà que « iis qui Babylone habitare coacti 
erant, hæc verba congruunt ». La prière pour 
la construction des murs parait bien mieux 
convenir à l'époque de la captivité : au temps 
de David, ce travail ne présentait point une 
urgence ni une difficulté capables de le mettre 
en: avant dans les prières publiques. De plus, 


le y. 24, qui promet des offrandes et des holo- 
caustes au Seigneur, nest pas très en bar- 
monie avec lvs yy. 18 et 49. On dit bien que 
les holocaustes que David veut offrir seront 
accompagnés des sentiments du cœur; mais 
ceux qu'il met de côté aux versets précé- 
dents et qu’il avait coutume d'offrir pour 
obéir à [a loi, n'étaient-ils donc pas offerts 
dans les mêmes conditions? Enfin, pourquoi 
David se proposerait-il de faire plus tard, 
après l'édification des murs, ce que dans le 
présent il déclare n'avoir qu’une valeur rela- 
tive aux yeux du Seigneur? Ces quelques 


remarques nous font regarder comme beau- 


coup plus probable la composition de ces 
versets à une époque, postérieure, 

94. — Oblationes. ny, holah , l'holo- 
causte, holocausta, 5392, calil, l'offrande con- 
sumée tonte entière. Deut., XXXI , 40; 
I Reg., vu. 9. — Imponent, iahalou, monte- 
ronl. Ces offrandes se faisaient régulièrement 
du temps de David; inutile donc de les pro- 
mettre et de les souhaiter commn une chose 
extraordinaire. Pendant la captivité, les sa- 
crifices avainnt cessé; on conçoit alors que 


‘les Israélites désirent les offrrr de nouveau, 


après avoir relevé les murs de la ville 


'Sa10LEe 
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8. — Les justes le verront et ils craindront, 
Et ils se riront de lui : 
D. — Le voici l'homme 
Qui ne mettait pas en Dieu sa force, , 
Comptait sur la grandeur de sa richesse, se faisait fort de sa malice 
10. — Pour moi, je serai comme l'olivier verdoyant 
Dans la maison de Dieu ; 
ll. — J’ai confiance en la bonté de Dieu à jamais. 


Je te louerai toujours de ce que tu as fait, 
Et j'espérerai en ton nom, car il est bon à l’égard de tes fidèles. 


PSAUME LI 


Châtiment du traître, prospérité du juste. 


1. In finem, Intellectus David. 


2. Cum venit Doeg, Idumæus, et 
puntiavit Sauli : Venit David in 
domum Achimelech. 

I Reg, 22, 9. 

3. Quid gloriaris in malitia, qui 

potens es in iniquitate ? 


4. Pour la fin. Instruction de 
David. 

2. Quand Doëg l'Iduméen vint 
annoncer à Saül : David est venu 
dans la maison d’Achimélech. 


3. Pourquoi te glorifier dans ta 
malice, toi quies vaillant à commet- 
tre l’iniquité! 


PSAUME LI 


C'est au temps de la persécution de Saül 
que David composa ce psadme. Doëg, Pidu- 
méen, intendant des troupeaux du roi, avait 
dénoncé le grand prétre Achimélech, cou- 
pable d'avoir donné asile au fugitif, puis de 
sa propre Main avait massacré quatre-vingt 
cing ministres du Srigneur, pour plaire à son 
maitre. } Reg., xxm, 9-48. A celte nouvelle 
David est saisi d'horreur, et avec des accents 
de véhémente indignation, il interpelle le 
lâche courtisan et lui prédit le chäliment 
divin. Hengstenberg croit que l'objrt des in- 
vectives du prophète est Saül lui-même. ce 

ibbor (*. 3. Cfr. II Reg., 1, 49} qui accuse 
au-sement David de révolte, et abandonne 
Dieu pour se confier dans ses richesses. Nous 
verrons que toutes les expressions du psaume 
peuvent parfaitement s'appliquer à Doëg. 
Quant à Saül, malgré ses lorts et ses per- 
fidies, jamais David ne s’atlaquait directe- 
ment à lui, parce qu’il était l’oint du Srigneur. 

Les vers sont inégaux (8, 6, 8, 8, 40 pieds) 
et forment quatre strophes : 40 yý 3. 4, 
pourquoi, Doëg, ne rèves-tu que perfidie? 
20 yy. 6, 7, langue menteuse, Dieu te chà- 


liera sévérement: 30 yy. 8.9, les justes 
se rironL de Loi quand tu seras tombé; 
40 yy. 10, 44, it mos même je godtvrui les 


‘effets de ia bénédiction divine, ct rendra: 


grårrs au Seigneur. / 

Doëg se faisant traître et meurtrier par 
égal pour un interet materiel, est l'image 
de toug ceux qui <acrifient la justice ct la 
vérité à leur avantage personnel. « Referun- 
tur item hæc ad personain populi Juuævurum 
atque Judie. » S. Athan.. S. Hilar 

3. — İn mahtia, le mal, la trahison, le 
meurtre dont Doëg venait de se rendre cou- 
pable et doat il se montran, Ger. — Qui po- 
lens es, hag jibbor, à héros! David lui donne 
ce line pat 1ronte : il vient de massacrer 
quatre-vingt cinq enneinis! Is.. v 22 — In 
miqulate. En hébreu : ON TON, chesed el, 
a la bienveillance de Dieu tout le jour ». Ce 
second vers furme une violente antithese aveg 
le premier : Doës, ce héros dr perfidie se 
plait dans le mal ct ge croit tout permis, 

arce qu'il a la faveur de Saül, mais le Lieu 
ort, el. le seul qui ail droit de vie et de mort 
sur les hommes. est bon tout le jour, sans se 
lasser jamais. Ses serviteurs pruvenl donc 8e 
rassurer, car il aura pitié d’eux, et les déli- 
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4. Tout le jour ta langue médite 
Pinjustice; comme une lame aigui- 
sée, tu pratiques la fraude. 

5. Tu aimes la malice plus que la 
bonté, Piniquité plus que les paro- 
les d'équité. 

6. Tu as aimé tous les propos in- 
considérés. langue trompeuse! 

7. Cest pourquoi Dieu te détruira 
pour jamais, il te chassera de ta 
tente, et ta racine de la terre des 
vivanis. 

8. Les justes verront et crain- 
dront, et ils riront de lui en di- 
sant : 

9. Voilà l’homme qui n’a point 
pris Dieu pour son protecteur; mais 
1l a espéré dans la grandeur de ses 
richesses, et s’est cru fort dans sa 
vanité. 

10. Pour moi, comme un olivier 
fertile dans la maison de Dicu, j’ai 
espéré en la miséricorde de Dieu 
éternellement et à jamais. 


vrera de leurs ennemis. Les versions ont 
supprimé by, et pris chesed dans le sens de 
« forfait honteux » qu'il a Prov., xiv, 34. 

å. — lujustitiom, nn, kavvoth, des cala- 
mité», des injustices. — Sicut novacula acuta, 
image de la langue qui tranche ce qu'elle 
touche comme une lame acérée. « Ecce quid 
faciunt sanctus mali? Capillos radunt... Isti 
capilli superflua rerum temporalium signi- 
ficant. » S. Aug. « Superflua lantum toilis, 
damna nulla animæ facis. Ilmo candidiorem et 
perfectinrem reddis, » Pseud. Ruf. 

5. — Malitiam, Les termes sont plus con- 
creis en hébreu : le mal plutôt que le bien, 
le mensong plutôt que la justice. Doëg n'a- 
vail pas menti en annonçant l'accueil l'ait à 
David par le grand prêtre; mais remarque 
justement Bellarmin, en disant à Saül : David 
est venu chez Achimélech, « ipse sigmficare 
voluitAchin lech fuisse socium conjuralonis 
David, “t in eo sensu accepta sunt verba ejus 
a rege Saul ». 

6. — Præcipta tionis, y5a. balah, de ruine, 
de perdition Ce verset, à la suite du Séla, 
résume towe la strophe précédente. 

7. — Propterea, gam, aussi, dans la même 
sens. — {x finem. lanntsach, pour loujours. 
— De taherunculo turn, meohel, de la tente, 
aon seulement de La patrie, mais de ta 
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4. Tota dieinjustitiam cogitavit 
lingua tua : sicut novacula acula 
fecisti dolum. 

5. Dilexisti malitiam super be- 
nignitatem; iniquilatem magis 
quam loqui æquitatem. 

6. Filexisti omnia verba præci- 
pitationis, lingua dolosa. 

7. Propterea Deus destruet te in 
finem : evellet te, et emigrabit te 
de tabernaculo tuo; et radicem 
tuam de terra viventium. 

8. Videbunt justi, et timebunt, 
et super eum ridebunt, et dicent : 


9. Ecce homo, qui non posuit 
Deum adjutorem suum : 

Sed speravit in multitudine di- 
viliarum suarum; et prævaluit in 
vanitate sua. 

10. Ego autem. sicut oliva fru- 
ctifera in domo Dei. speravi in mi- 
sericordia Dei in æternum, et in 
sæculum sæculi. 


demeure ici-bas, de la vie, comme le de- 
mande le parallélisme. Job, xviii, 48. — Ra- 
dicem tuam, NN, veshreshka, « il te déra- 
cinera du pays de la vie ». Suit un Séla, 
laissant le temps de réfléchir sur le châtiment 
du traitre. 

8. — Timebunt. Les justes eux-mêmes se- 
ront terrifiés par la chute finale de l’impie. 
« Justi qui sunt modo, qui vivunt ex fide, 
sic vident istum Doeg quid Jlli eventurum 
sit, ul lamen timeant et sibi : quid enim 
sunt hodie, sciunt; quid cras futuri sint, 
nesciunt. » S. Aug. Mais à cetle crainte suc- 
cèdera la joie : « Lætus atquo alacer videbit 
mahuæ sleriliiatem, » Theod. « Licet Li- 
meani de exemplo, tamen de fructu propriæ 
justitiæ gaudebunt. » S. Hilar. 

9. — Adjutorem, mahouzzo, sa foice, son 
rempart. Ne°pas maure en Diwa sa force, 
c'est le côté négatif de la perversité: la 
malice positive con-iste à mettre sa confiance 
dans. les créatures, dans les richesses en 
particulier. a Non quia habuit divitias, sed 
qua in ipais sp'ravit et in Deo non speravit, 
idro damnatur. » S. Aug. 

40. — Fructiferum. rahanan, verdoyant. 
Jer.. x1, 16. Une comparaison analogue a 
déjà été employée au premier psaume pour 
dépendre le serviteur de Dieu, 
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11. Confitebor tibi in sæculum 11. Je vous louerai dans tous les 
quia fecisti, et exspeclabo nomen siècles de ce que vous avez fait, et 
tuum, quoniam bonum est in con- j’espèrerai en votre nom, car il est 
spectu sanctorum tuorum. bon à l'égard de vos saints, 


PSAUME LII 


d. — Au Maître de chant, sur le Machalath (le ton plaintif), Maskil (chant) 
de David. < 


L'insensé a dit dans son cœur : 
Point de Dieu ! 

Ils ont corrompu leur voie et commis l’iniquité, 
Aucun ne fait le bien. 


2. — Dieu du haut des cieux regarde 
Sur les fils des hommes, 
Pour voir s'il y a quelque intelligent 
Qui cherche Dieu. 


3. — Chacun s'est détourné. tous ensemble 
Ils se sont corrompus ; 
Personne ne fait le bien, 
Pas même un seul | 


4, — Ne savent-ils rien, ces artisans d'iniquité, 
Qui dévorent mon peuple 
Comme on dévore le pain? Dieu, 
Ils ne l'invoquent pas. 
5. — Là ils ont tremblé de peur où il n’y avait rien à craindre, 
Car Dieu a dispersé 
6. — Les os de ton assiégeant, tu les as confondus, 
Car Dieu les a rejetés. 


7. — Qui donnera de Sion le salut à Israël, 
Quand Dieu ramènera 
Les captifs de son peuple, Jacob se réjouira, 
Israël sera dans l'allégresse ! 


PSAUME LII 
La corruption et l’athéisme des impieg. 


1. In finem, 4. Pour la fin, | 
Pro Maeleth intelligentiæ David, Sur le Maeleth, instruction de 
Dixit insipiens in corde suo : Non David. 


est Deus. L'insensé a dit dans son cœur : 
Ps. 13, L. il n’y a point de Dieu. 
A4. — Quia fecisti. Cfr, Ps. xxi, 32. — 
Exspectabo, vaaqavveh, j'espérerai en ton nom, dae DI a 
en toi, à cause de la bonté inaltérable que tu Ce psaume reproduit le treizième avec 


exerces envers tes servileurs, Y. 3. quelques variantes qui ont pour butd'adapter 
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2. Ils se sont corrompus et sont 
devenus abominables dans leurs 
tniquités : il men est point qui fasse 
le bien. , 

3. Dieu a regardé du haut du ciel 
sur les enfants des hommes, pour 
voir s’il eu est qui comprenue vu 
qui cherche Dieu. 

4. Tous se sont égarés, tous en- 
semble sont devenus inutiles, il 
n’est personne qui fasse le bien, pas 
même un seul. 


5. Ne sauront-ils rien tous ceuxqui 
commettent l’iniquilé, et qui dévo- 
rent mon peuple comme le pain dont 
on se nourrit? 

6. Ils n’ont pas invoqué Dieu, ils 
ont tremblé de peur là où il ny avait 
rien à craindre. Car Dieu a dissipé 
les os de ceux qui plaisent aux 
hommes, ils sont confondus, parce 
que Dieu les a méprisés. 
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2. Corrupti sunt, et abominabiles 
facti sunt in iniquitatibus; non est 
qui faciat bonum. 


3. Deus de cæœlo prospexit super 
filios hominum; ut videat si estin- 
telligens, aut requirens Deum. 


4. Omnes declinaverunt, simul 
inutiles facti sunt; non est qui fa- 
ciat bonum, non est usque ad 
unum. 

Rom, 3, $2. 

5. Nonne scient omnes qui ope- 
rantur iniquitatem, qui devorant 
plebem meam ut cibum panis? 


6. Deum non invocaverunt; illic 
trepidaverunt timore, ubi non erat 
timor. 

Quoniam Deus dissipavit ossa 
eorum qui hominibus placent, con- 
fusi sunt, quoniam Deus sprevit 
eos. 


le texte À une cirronstance particulière. Ces 
variantes sont manifestement introduites avec 
intention. surtout celle du Y. 6. Il y est 
parlé d’un assiégeant frappé soudaineu ont 
par la colère divine, ce qui peut faire allu- 
sion à la défaite des Ammonites et des 
Moabiles sous Josaphat, Ii Par., xx, 2%, 
mais s'applique b-aucoup plus exactement à 
l’extermination des Assyriens sous Ezéchias. 
Is., xxxv, 33. Un poëte contemporain de 
cel évènement aurait emprunté le psaume 
de David. écrit en vue d’autres circonstances. 
pour retracer l'insolence impie du prince 
assyrien et le désastre qui en fut le châti- 
ment. On ne peut rien opposer de grave à 
celte hypothèse, grâce à laquelle le texte si 
formel du y. 6 trouve une explication très 
satisfaisante. Il serait d'ailleurs difficile 
d'admettre dans le second livre du psautier 
une répétition pure et simple d'un chant 
déjà consigné dans le premier ; cette répéti- 
tion est donc une adaptation destinée à con- 
sacrer un souvenir mémorable. Le (itre est 
plus explicite ici qu'au Pa. xun. C'est un 
maskıl qui doit être exécuté nontby, kal- 
machalath. Ce terme a embarrassé les LXX 
qui l'ont reproduit tel quel : txèp Mas. 
Plusieurs auteurs anciens et quelques moder- 
nes, Patrizi entre autres, le font venir de 997, 
chalal, percer, d’où le sens de e flûte ». Mais 


la plupart letirent de mb77, « être malade », 
eten font une indication musicale : « sur un 
ton plaintif ». La même notation se retrou- 
vefi au psaume LXXXVII (brb.) 

Nous ne signalerons dans le commentaire 
gue les variantes qui distinguent ce psaume 
du treizième. 

4. — Deus. Au Ps. xmi, le nom de Dieu 
est rendu quatre fois par Jéhova et trois fois 
par Elohim ; ici nous lisons sept fois Elohim. 
Nous avons déjà remarqué que ce second 
nom remplace ordinairement le premier dans 
toul ce livre, ce qui indique une époque où, 
per respect, le nom de Jéhova cessait d'etre 
réquemment employé. 

2. — In inigutatibus. Ps. xui : ny. 
halilah, leur œuvre; ici : by, kavel, l'iniquité. 
L'idée est plus accentuée. 

&.— Omnes declinaverunt, Ps. xiu : Yon 
D, haccol sdr; ici: 3D 199, coulo sag. Les 
deux expressions sont équivalentes ; sag a le 
mème sens que sar ; il est à remarquer que 
dans le système orthographique de l'athbash, 
le + correspond au J. 

5. — Omnes, 52, col, supprimé ici en 
hébreu. 

6. — En bébreu : « là ils ont tremblé de 
peur, il n’y avait pas à avoir peur; car Dieu 
a dispersé les os de ion assiégeant, tu les as, 
confondus, car Dieu les a rejetés. » Quelques 


PSAUME LIH 


. 7. Quis dabit ex Sion salutare Is- 
rael? cum converterit Deus capti- 


vilatem plebis suæ, exultabit Jacob, 
et lætabitur Israel. 


25h. 


7. Qui procurera de ‘Sion le salut 
d'Israël? Quand le Seigneur aura 
fait revenir les captifs de son peu- 
ple, Jacob se réjouira et Israël sera 
dans l'allégresse 


PSAUME LIV 


(instruction) de David: 


Au maître de chant, sur les Neginoth (instruments à cordes), Maskil 


2. — Quand les Ziphéens vinrent dire à Saül : Voici que David est cache 


parmi nous. 


8. — O Dieu, par ton nom secours-moi, 
Et par ta puissance fais-moi justice! 
4, — O Dieu, écoute ma prière, 
Préte l'oreille aux paroles de ma bouche! 
5. — Car des étrangers se sont levés contre moi, 
Et des puissants en veulent à ma vie, 
N'ayant plus Dieu présent à leurs yeux. (Séla) 
6. — Or c'est Dieu qui me vient en aide, 
Adonaï est le soutien de mon âme. 
7. — Il fera retomber le mul.sur mes adversaires, 
Au nom de ta vérité, anéantis-les, 
8. — De tout cœur, je t'offrirai des sacrifices, 
Je louerai ton nom, Jéhova, car il est hon. 
9. — Parce qu'il me délivre de toute angoisse, 


Et que je puis regarder en face mes ennemis. 


PSAUME LIII 


Prière pour étre délivré des ennemis. 


In finem, | 
4. In carminibus intellectus Da- 
vid. 


Pour la fin, 
1. Instruction parmi les cantiques 
de David, 


oo R 


auteurs prennent le mot assiégeant » dans le 
gens d’oppresseur, et a o8 » dans celui de 
force. Le sens strictement littéral peut s'en- 
tendre très justement de l’extermination de 
l'armée de Sennachérib: c'est à cet évènement 
que Théodoret lapplique. Les mots ub: non 
erat timor doivent s'interpréter dans le sens 
divisé; les Assyriens ne tremblaient pas sans 
qu'il y eût lieu de craindre; ils étaient fiers 
de leur puissance, et devant eux Israël était 
justement épouvanté; mais-au moment où les 
assiégeants avaient droit de se croire à l'abri 
de tout danger, soudain Dieu intervint et les 


épouvanta ; ils furent donc tout d’un coup 


anéantis sans ou’aucune cause naturelle eût 


été de nature à les faire trembler. Au lieu de 
ont, chonak, ton assiégeant, les LXX ont lu 
le verbe yn, chonan, ôtre gracieux, &vipw- 
napéoxeæv. ' Aquila, Symmaque et S. Jérôme 
traduisent exactement l'hébreu. Les mots de 
ce verset ont été combinés avec un soin évi- 
dent, de manière à fournir un sens tout d:ffé- 
rent de celui du Ps. xim, tout en restant 
phOnAAqUe Rene aussi semblables que possible 
ceux du texte primitif. : 
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Le titre de ce pause indique clairement 
l'évènement qui l'inspira. Après le meurtre 
d'Achimélech etdes quatre vingt-cinq prêtres 


2. Quand les Ziphéens vinrent et 
dirent à Saül : Voici que David est 
caché parmi nous. 


3. O Dieu, par voire nom sauvez- 
moi, et par votre puissance rendez- 
moi justice. 

4. O Dieu, exaucez ma prière, 
prètez l'oreille aux paroles de ma 
bouche. 

5. Car des étrangers se sont levés 
contre moi, et des puissants ont 
cherché à m'ôter la vie, sans garder 
la pensée de Dieu devant leurs 
yeux. 

6. Mais voici que Dieu m’aide et 
que le Seigneur prend la défense de 
mon âme. 
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2, Cnm venissent Zii bæi, et dixis 
sent ad Saul : Nonne David abscon- 
ditus est apud nos? | 

I Rag. 23 19 et 36, L. 

3. Deus, in nomine tuo salvum 

me fac; et in virtute tua judica me. 


4. Deus exaudi oralionem meam; 
auribus percipe verba oris mei. 


5. Quoniam alieni insurrexerunt 
adversum me, et fortes quæsierunt 
animam meam ; et non proposue- 
runt Deum ante conspectum suum. 


6. Ecce enim Deus adjuvat me; 
et Dominus susceptor est animæ 
meæ. 


par Doëg, David avait délivré ja ville de 
Ceïla d’une attaque des Philistins. A cetle 
nouvelle, Saül résolut de le surprendre dans 
cetta cité; mais David, informé que les 
habitants étaient disposés à ie livrer, s'en- 
fuit dans le désert de Ziph. Les Ziphéens à 
leur tour dénoncèrent sa présence au roi, 
l Reg., xx, 49; xxvi, 4, et le fugilif se vit 
obligé de chercher un abri dans le désert de 
Maon. C'est à cette occasion qu'il composa 
ce psaume pour implorer le secours divin. 

Les quatre strophes sont en vers hepta- 
syllabiques : 40 yý. 3, &. David appelle Dieu 
à son secours ; 20 w. 5. ii déplore la haine et 
limpiété de ses ennemis: 30 ÿY. 6, 7. con- 
fant dans la protection divine, il prédit la 
ruine de ges prréculeurs: 40. YY. 8, 9. il 
promet des sacrifices d'actions de grâce pour 
remercier Dieu de sa délivranre. 

S. Hilaire entend ce paume de Jésus- 
Christ hvré par les Juifs. Les persécuteurs 
du prophète représentent au-si les ennemis 
du salut; c’est pourquoi l'Eglise fait réciter 
chaque jour ce psaume au commencement 
de son office. « Quando inchoamus in prima 
hora dici vitare persecutiones et insidias 
diaboli, cantamus hune psalmum pro toto 
itinere die:. » Amalaire. 

3, — [n nomine ino, par la manifestation 
des attribu!s que ce nom signifie. — Judica 
me, dans un sens parallèle à salvam me fac: 
rends-mol justice et traite-moi en consé- 
quence. 

5. — Alieni, Ov, zarim, des étrangers, 
Les Ziphéeus étaient de la tribun de Juda 
comme David ; ils sont donc étrangers uni- 
quement par le cœur et par la conduite. Ce 


mot, du reste, comme le constatent Gésénins 
et Hupfeld, se prend souvent dans le sens 
général d'ennemis; surloul quand le paral- 
lélieme le demande, ce qui est le cas ic}, 
Olshausen préférerait lire 919, z3edim, Les 
orgueilleux, qu’on trouve dans quelqurs 
manuscrits. Mais celte leçon n'est qu'un 
emprunt à un autre verset presque iden- 
tique, Ps. Lxxxv. 44. — Fortes, haritzim, 
les puis:ants qui ahusent brutalement de la 
force contre le droit, is., xxv, 5. — Non 
proposuerunt. David fait toujours remonter 
jusqu'à Dieu lui-même les injustices dont il 
est la victime, montrant par là que ce qui le 
touche par dessus tout, c'est l'outrage fait à 
la divine majesté. « Abjrcerunt omnem cogi- 
tationem de Deo tanquam spectatorr et 
judice actionum humanarum, Dei nullam 
habuerunt ralionem nullumque timorem. » 
Bvllenger. Ce n’est pas à dire que le persécuté 
son insensible à son propre intérêt; mais s'il 
associe Diru à sa cause pour être plus sûre- 
meat : xaucé, il place l'offense faite à Dieu 
bien au dessus de celle qui l’atteint lui- 
même. Ce dernier vers est seul sans paral- 
lèle dans le psaume, et la seconde strophe 
forme ain<i un tristique. Le séla qui suit 
averti! probablement les instruments d'avoir 
à compléter la modulation laissée inachevée 
par les paroles. 

6. — Adjuvat me. David est bien certaim 
du secours divin. il le voit déjà. — Susceptor 
est, DDI, besomékei, in fuicientes. Le psal- 
miste ne veut pas dire que Dieu compte 
parmi ceux qui le soutiennent; mals ici le 3 
est un beth essentiæ suivi du pluriel, indiquant 
que Dieu est toute la défense de l'opprimé, 


PSAUME LIJI 


7. Averte mala inimicis meis; et 
jn veritate tua disperde illos. 


8. Voluntarie sacrificabo tibi, et 
confitebor nomini tuo, Domine, quo- 
Diam bonum est. 


9. Quoniam ex omni tribulatione 
eripuisti me; et super inimicos 
meos despexit oculus meus. 
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7. Faites retomber les maux sur 
mes ennemis, et au nom de votre 
vérité exterminez-les. 

8. Je vous offrirai de tout cœur 
des sacrifices, et je célébrerai 
votre nom, Seigneur, car il est 
bon. 

9. Parce que vous m'avez délivré 
de toute affliction, et mon œil a re- 
gardé avec assurance mes ennemis. 


PSAUME LV 


(instruction) de David. 


Au maître de chant. Sur les Neginoth (instruments à cordes), Maskil 


O Dieu, prête l'oreille à ma prière, 


Et ne te dérobe pas à ma supplication. 


3. — Ecoute-moi et exauce-moi, 


J'erre plaintif et je suis bouleversé, 


A la voix de lennemi, quand le méchant m'opprime, 


Car ils font tomber sur moi le malheur, 
Ils me poursuivent avec fureur, 


x 
| 


— Mon cœur tremble au-dedans de moi, 
Et les terreurs de la mort fondent sur moi. 
— La crainte et le tremblement m'accablent, 
Et l'épouvante m'enveloppe. 


Et je dis : qui me donnera les ailes de la colombe ? 


Je m'envolerais et m'établirais en repos! 


Voici que je m'enfuirais au loin, 


Et que je demeurerais dans le désert | (Séla) 


et qu'il lui tient lieu de tous les autres pro- 
tecteurs qu'il pourrait avoir. David, dit 
Patrizi, fait profession de n'attendre d'aucun 
autre que de Dieu le secours qu'il implore, et 
de n'avoir confiance en aucun autre que lui. 

7.— Averte, INY, tushoub, qui peut avoir, 
même au kal, le sens transitif : « reducet », il 
ramènera, il fera retomber sur mes ennemis 
le mal qu'ils veulent me faire. L'hébreu a en 
kéri l'hiphil éashib, qui confirme ce sens, et 
qu'ont traduit les versions. Plusieurs préfèrent 
pourtant le sens neutre du chéthib : te mal 
retournera sur mes ennemis. Le parallénsme 
s'en accomode moins bien. — fn verilate 
tua, selon ta vérité, ta fidélité à accomplir 
les promesses que tu m'a: failes. 

8. — Voluntarie, bindabak, volontiers, de 
mon propre gré, mot qui désigne le sacrifice 
offert par dévotion ou reconnaissance, Num., 
xv, 3. — Sacrificabo, j'offrirai le sacrifice 


légal de l'action de grâce, en témoignage des 
sentiments de mon cœur. — Quoniam bonum 
est, Pa. ut, 44. Ce sont les tribulations, dit 
S. Augustin, qui donnent occasion de con-- 
naître toute la bonté du Seigneur; « nam si 
hoc possem ante tribulationes agnoscere, 
forte mihi necessariæ non fuissent. Sed adhi- 
bita est tribulatio ad admonitionem, adnýð- 
nitio facta est ad tuam , laudationem ». "77 

9. — Eripusti me, 112i, hitsilani, à i 
m'a délivré », verbe qui a le nom deDieu 
pour sujet. — Despezit. Le verbe 7N“, raah, 
Suivi d'un complément avec 3 en préfixe. 
comme c'est ici le cas, signifie « voir » avec 
un sentiment au fond de l'âme. Le sentiment 
du psalmiste est celui de la confiance et de 
la reconnaissance à la vue de ses ennemis 
réduits à l'impuissance. Ce résultat est encore 


à venir, mais David le tient pour si assuré 


qu'il en remercie Dieu à l'avance. 


S. BIBLE. FsauMEs. — 47 
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9. — Je me hâterais de trouver un abri 
Contre le vent furieux, contre l'ouragao | 


10. — Anéantis-les, Adonaï, divise leur langage, 
Car je vois la violence et la discorde dans la ville. 
11. — Jour et nuit ils font le tour de-ses remparts; 
L’iniquité et l'injustice sont au-dedans. 
12. — La perdition est à l’intérieur, 
L'oppression et la ruse ne quittent point la place. 


13. — Ce west pas un ennemi qui m'outrage, je le supporterais s 

Ce n'est pas celui qui me hait qui s’élève contre moi, 

Je pourrais me dérober à sa présence | 
J4. — Mais c'est toi, mortel semblable à moi, mon confident, mon ami 
15. — Et nous avions ensemble de doux entretiens, 

Et nous allions dans le même cortège à la maison de Dieu! 


16. — Que la désolation fonde sur eux! 
Qu'ils descendent vivants au shéoll 
Car le mal est dans leur demeure, 
Ainsi que dans leur sein. 

17. — Pour moi, je crie vers Dieu, 
Et Jéhova me secourra. 


18. — Le soir, le matin, à midi, je me plains 
Et je gémis, il entendra ma voix. 

19. — Il délivre en paix mon âme du combat, 
Car ils sont en grand nombre contre moi, 

20. — Dieu entendra et les châtiera, 
Lui qui trône à jamais. (Séla) 


Car ils n'ont point de reläche, 
Et ne craignent point Dieu. 
21. — I] étend ses mains contre ses amis, 
Et viole la foi jurée. 


22, — Les paroles mielleuses de sa bouche sont tendres, 
Et la guerre est dans son cœur; 
Ses discours sont plus coulants que l'huile, 
Mais ce sont des épées nues. 


23. — Mets ton fardeau sur Jéhova, 
Et il te soutiendra; 
Il ne laissera pas pour toujours 
Chanceler le juste. 
24. — Et toi, Dieu, tu les précipiteras 
Dans la fosse de perdition; 
Les hommes de sang et de ruse 
Ne verront pas la moitié de leurs jours, 
Pour moi, j'ai confiance en toi. 


PSAUME LIV 
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PSAUME LIV 


David trahi et persécuté appelle Dieu à son secours. 


4. In finem, In carminibus intel- 
lectus David. 


4. Pour la fin, Instruction parmi. 
les cantiques de David. 


PSAUME LIV 


Par le sujet traité, ce psaume est analogue 
au xXL®. I] a tout à fait ia ressemblance des 
compositions inspirées par la révolte d’Ab- 
salon, et s’adapte bien aux circonstances 
auxquelles le rapporte la tradition, c'est-à- 
dire, à la fuite de David hors de Jérusalem 
et à la trahison d’Achitophel. Cette idée, 
admise per la plupart des modernes, Delitzsch, 
Moll, Cook, etc., ne laisse pas que de sou- 
lever des difficulté: dans l'esprit de plusieurs 
commentateurs. Patrizi trouve le style ro- 
cailleux, obscur et compliqué, et il incline à 
attribuer ce maskil à un poète contemporain 
qui l'aurait composé sous le nom de David 
fuyant devant Absalon ; mais ces caractères 
du style ne sont pas aussi extraordinaires 

won pourrait le croire au premier abord. 
David ne recule devant aucune forme abrupte 
quand elle exprime bien sa pensée, et ici 
comme ailleurs, l'état d'âme du psalmiste 
suffit à expliquer tout ce qui pourrait étonner 
le lerteur. D'autres vont beaucoup plus loin, 
et nient péremptoirement que fe psaume 
s’appl que à la circonstance indiquée ; d’après 
II Reg., xxm, 34 et I Par., n1, 5, 1] parait 
que Bethsabée était petite-fille d'Achitophel; 
ce dernier, en prenant parti pour le révolté, 
mamait donc fait que venger l'honneur de 
sa famille, et David serait bien mal venu à 
accuser de félonie celui dont il avait violé 
les droit: paternels en s’entparant de l'épouse 
d'Urie. Cfr. Phillott, Dict. of the Bibl. 
Bathsh-br. Malheureusement, cette parenté 
nist rie moins que prouvée, et le füt- 
elle, pourquoi Achitephel, depuis l'adulière, 
aura.t- il accepté les fonciions de conseiller et 
le titr“ d'ami intime? Même la vengeance à 
laquelle on fait all 1-10" excuserait-elir la tra- 
bison chez celui qui avait vécu dans l'intimité 
de son roi? On prétend aussi que le psalmiste 
est à l’intérieur de la ville, loin de laquelle 
il voudrait pouvoir fuir; cetie assertion ne 
peut vraiment pas s'appuyer sur le texte du 
saume. David est sorti à la hâte de Jérusa- 
em. mais il redoute la poursuite d'Absalon 
qui pourrait facilement l'attendre, et se rap- 
pelant tous les dangers qu'il a courus au 
temps de Saül, sentant le poids de la vieillesse 


et n'ayant plus la force de mener comma 
autrefnis une vie d'aventures, il souhaite 
ardemment de pouvoir se retirer loin des 
agitations et d'y trouver le repos; c’r<l le 
sentiment qui l'accompagnait dans sa fuite, 
Il ajoute qu'il voit la ville en proie à la 
discorde. Y. 10 ; mais il n'est pas nécessaire 
d’être à l'intérieur pour être témoin da ce 
spectacle ; d'ailleurs David saura par Chusaï 
tout ce qui se passe dans la cité, II Reg., 
Xv, 33-36. ; 

Dans crs tristes conjonctures. « à cette 
heure de grande angoisse, David fait entendre 
ce psaume au Seigneur; dans le principe, 
quand il se retira de Jérusalem, son cœur 
avait aisément porté sa peine, Ps., 111; mais 
à présent. en apprenant loutrage que lui fait 
son propre fils, le parti que prend Achilophel 
et les nonvraux coups que celui-ci frappe 
pour sa ruine complète, il est profondément 
ému. » Tholuk. 

La division strophique est assez régulière, 
sauf vers la fin. Les vers sont heptasylla- 
biques, et se combinent avec des pentasylla- 
biques à partir du ÿ. 21. — 40 ÿŸ. 2-6, que 
Dieu m’exauce au milieu de mon angoisse ; 
20 yy. 5, 6, car je fuis épouvanté devant 
mes ennemis; 30 ý. 7-9, que ne puis-je 
trouver une retraite paisible; 40 y. 40-42, 
les révoltés exercent leurs violences dans Jé- 
rusalem; 50 ++. 43-45, c'est mon ami qui me 
trahit; 60 yy. 46, 47, que Dieu châtie les’ 
coupables et vienne au secours de l'op- 
primé; 70 yý. 48-20, que le Dieu que j'im- 

lore vienne me délivrer; 80-440, Yý. 24-24, 
je suis attaqué hypocritement, que le Seigneur 
unisse mes ennemis ot me soit en aidr. 
ickell dit de ces quatre dernières strophes : 
« Psalmum separandum esse, non solum im- 
possibilitas conjunctionis cum præcedentibus, 
sed etiam tota sententiarum series docet. 
Quomodo enim, jam suo ordine præmissis 
invocatione Dei, etc., idem carmen iterum 
ad querelas et exhortationrm fiduciæ reverti 
otrst?... Accedit quod hi versus amicum 
infidelem non alloquuntur. + Cetle dernière 
partie pourrait donc n'être qu'un fragment 
mis à le suite du Ps. Liv. . 

Le sens spirituel apparait ici très claire- 

ment à travers le sens littéral ; ces révoltés, 
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2. O Dicu, exaucez ma prière et 
ne méprisez pas ma supplication. 


3. Prêtez-moi l'oreille et écuulez- 


moi. Je suis plein de tristesse dans 
mes épreuves et je suis saisi de 
trouble. 

&. A la voix de mon ennemi, en 
face de la persécution du méchant. 
Car ils ont fait tomber sur moi les 
calamités, et ils m’afligent dans 
leur colère. 

5. Mon cœur s'est troublé dans 
mon sein, et Vépouvante-de la mort 
wa accablé. 

6. La frayeur et le tremblement 
m'ont saisi, et les ténèbres mont 
enveloppé. 

7. EL j'ai dit : Qui me donnera des 
ailes comme à la colombe, pour que 
je m’envole el me repose? 

8. Je me suis éloigné en fuyant et 
je suis demeuré dans la solitude. 
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2. Exaudi, Dens, orationem meam, 
et ne despexeris deprecationem 
meam: 

3. Intende mihi, et exaudi me. 

Coutristatus sum in exercilatione 
mea : et conturbatus sum. 


4. A voce inimici, eta tribulatione 
peccatoris. 

Quoniam declinaverunt in me 
iniquilates : et iu ira molesti erant 
mihi. 

5. Cor meum conturbatum est in 
me : et formido mortis cecidit su- 
per me. 

6. Timor et tremor venerunt su- 
per me : et contexerunt me tene- 
bræ : 

7. Et dixi : Quis dabit mihi pen- 
nas sicut columbæ, et volabo, et 
reguiescam ? 

. Ecce elongavi fugiens : et 
mansi in solitudine. 


ce sont les Juifs, ce traitre, c'est Judas, ce 
persécuté, c'est Jésus-Christ. S. Athan., 
Euseb., Demonst. evang. x, 2, etc. Mais 
cest par dessus tout la perâdie de lami 
infidèle qui émeut le cœur de David et du 
Messie qu'il figure : a querela non de pas- 
sione est, sed de apostolo proditore. » 
S. Hilar., in +. 44.a Hic igitur divinus David 
et iniquitatem in se patralam docet, et futu- 
ram contra Dominuin impietatem adumbrat, 
de communione cruciatunm exultans, et fere 
cum Paulo exclamans : Ego stigmata Domini 
Christi Jesu in corpore meo porto. » Theod. 

2. — Ne despezeris, Heb. * « ne te cache 
vas de ma ALI Ne ». ne te détourne pas 
pour évit: r de l'écouter. 

3. — Contristatus sum, TN, arid, « jerre 
dans ma plainte », j'erre en me plaignant, je 
promène partout ma douleur. Le sens du 
verbe hébreu, qui n’est employé que quatre 
fois dans la sainte Ecriture. n'est pas très 
nettement déterminé; il marque en général 
un état d'abaitement se traduisant à l’rxté- 
rieur par une démarche errant. C’est bien 
Vétat du fugil'f ne sachant trop où aller. — 
In exercitatione mea. 1! y a sur ces paroles 


du vers t un beau et important commentaire: 


de S. Augustin : « Ne pulrlis gralis esse 
malos in hoc mundo. et nihil boni de illis 
ayvre Deum. Omnis malus aut ideo vivit ut 
evrrigalur, aut ideo vivit ut por illum bonus 


exercealur. Utinam ergo qui nos mado exer- 
cent, convertantur, et nobiscum ex rceantur; 
tamen q iamdiu ita sunt ul exticeant, non 
eos nderimus; qina in co quod malus est quia 
eorum, uirum usque in finem perseveraturus 
sil. ignoramus. » $. Aug. 

&. — Vore, le cri de l'ennemi qui me 
poursuit, peut-étre même ia voix de Séiméf, 
I Reg., Xvi, 7. — Dectinavaruut, iamitou, à 
Fhiphi] : « 118 ont fait incliner sur moi Fim- 
quité », le malheur, 

5. — Conturbatum est, Ym, iachil, trem- 
blera. 

6. — Tenebreæ, palatsoth, a l'horreur », le 
frém. sement, Symm. : goix- 

7. — Sicut columbæ. Pensée touchante qui 
révèle à la fois l'humilité ot la douceur du 
saint roi, 801 détachement des grandeurs de 
ce monde et gon désa du repos et de la soli- 
tude. — Volibo, ce verbe et le suivant 
divent se traduire par l'op'auif. — Requies- 
eam, IJOWR. eshronah,  habitarem, quies- 
cerem », avec l'idée de stabilité, selon 
Hupfeld. « Accenduntur iracundia, in ira 
aduimbrant me : utinam requiescam alicubi 
ab ris separatus corpore, non amore. ne in 
me conturbelur ista dilectio; verbis meis et 
collocutione mea prodesse non possum, 
orando pro ei: forsitan prodero. » S. Aug. 

8. — Elongavi fugiens, « elnngarem fu- 
gere », hébraïsme pour : je fuirais au loin. 


PSAUME LIV 


9. Expectabam eum qui salvum 
me fecit a pusillanimitate spiritus, 
et tempestate. 

10. Præcipita, Domine, divide 
linguas eorum, quoniam vidi ini- 
quilatem, et contradictionem in ci- 
vilate. 

11. Die ac nocte circumdabit eam 
super muros ejus iniquitas : et la- 
bor in medio ejus, 

12. Et injustitia. 

Et non defecit de plateis ejus 
usura, et dolus. | 

13. Quoniam si inimicus meus 
maledixisset mili, sustinuissem 
utique. 

Et si is qui oderat me, super me 
magna locutus fuisset : abscondis- 
sem me forsitan ab eo. 


9. J'attendais celui qui m’a sauvé 
de l'abattement de Pesprit et de la 
tempête. 

10. Seiyneur, engloutissez-les, 
divisez leur langage, car j'ai vu Pi- 
niquité et la discorde dans la ville. 


114. Le jour et la nuit l'iniquité 
fait le tour de ses murailles, et au 
milieu d’elle ce n’est que travail 

12. Et injustice. L’usure ct la 
fraude ne quittent point ses places. 


43. Si mon ennemi m’eût maudit, 

je l’aurais souffert, et si celui qui me 

aïssait eût parlé insolemment con- 

tre moi, j’aurais pu peut-être me 
dérober à sa présence. 


mm 


— Mansi, Yox, alin, je passerais la nuit, le 
temps de l'épreuve. Le Séla qui suit ne 
marque cerlainement pas la fin d’une 
strophe, 

9. — Expectabam : % YDD nan, 
achishah miflat li,accelerarem refugium mihi, 
Ag. : oneócw Bizcwouèv igat, Symm. : éExlpvnc 
éroinau àv tv ExpeuËiv pov, S. Hier. : a festi- 
nabo ut salver ». Le verbe WY, choush, signi- 
ent aussi a être rempli d'un vif désir », les 
LXX se sont arrélés à ce sens. — À pusilla- 
nimilate spiritus : RYD NM, merouach soah, 
du vent impétueux. Ce dernier mot qui est 
un čz. àey» n'a pas été compris par les tra- 
ilucteurs grecs. En arabe sad désigne un vent 
rapide. © pour YO, min, indique ordinaire- 
m'nt l'objet dont on s'éloigne ; c'est en ce 
sens que traduisent tous les anciens et quel- 
ques modernes. Plusieurs de ces derniers pré- 
érent ici donner à y3 la valeur de particule 
comparative, Hupfeld, Mossé, etc. On tradui- 
rait alors : « Je me häterais. plus que le 
vent impétueux, etc, » Cfr. Virgil. : a ocior 
Eurv ». Fuir vite était bien une des préoccu- 
pations de David : « Surgite, fugiamus, ne- 
que enim erit nobis effngium a facie Absa- 
lon, f stinate egredi... » II Reg., xv, 46. 
Mais le premier mot du versel exprime déjà 
celle idée, el il n'y a pas do raison pour 
s'écarter des versions anciennes. 

, 40. — Præcipita, « engloutis-les », anéan- 
tis-les. — Divide linguas, divise leur langage, 
fais que la division se mette dans leur lan- 
gage et qu'ils ne puissent s'entendre. Ce 
verset renferme une double allusion à l'anéan- 
tissement des premiers hommes dans les 


eaux du déluge et à la confusion des langues. 
— Vidi. Même avant son départ, le roi avait 
vu les menées qui préparaient le triomphe 
d'Absalon à Jérusalem, et maintenant de loin 
il suit les différentes phases de la lutte entre 
les partis. 

44. — Circumdabit -eam, tesobbonah, « ils 
l'entourent ». On pourrait donner pour sujet 
à ce verbe les deux substantifs qui précèdent ; 
mais dire que la violence et la discorde font 
la ronde sur les remparts, serail une image 
quelque peu forcée; d'ailleurs ces vices 
exercent leur action bien plus à l'intérieur 
que sur les murs de la ville. Ce sont donc lea 
Absalonts qui font en armes le tour des 
remparts, pour épier les mouvements du roi 
fugitif, at prévemr tout retour offensif des guer- 
riers qui l'accompagnent, IH Reg., xv, 47-30. 
— Iniquitas. En hébreu, ce mot appartient 
au second vers : « l'iniquité et la violence 
sont dans son intérieur ». 

42. — Et injustitia. Après ce mot, l'hébreu 
répète une seconde fois begirbah, dans son 
intérirur : « la perversité est au milieu d'elle, 
l'oppression et la ruse ne cessent point de sa 
place » publique. — Usura. “n, thok, l'op- 
pression ; mais au pluriel, theka kim a aus:i le 
sens d'usure, comme Prov., xxix, 13. David 
vient de faire le tableau d'une ville en révo- 
lution : viol“nce, discorde, injustice, oppres- 
sion, hypocrisir, tous ces traits sont com- 
muns aux époques de troubles. 

43. — Si. Les LXX ont lu ND lou, le texte 
actuel porte N5, lo : « car ce mest pas 
un ennemi qui m'outrage, je le suppurterais, 
co n'est pas mon haïsseur qui s'élève contre 
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. 44. Mais toi, homme qui ne fai- 
sais qu'un avec moi, mon conseiller 
ci mon ami; , 

` 45. Qui avec tant de charme par- 
tageais mes aliments, avec qui d’un 
commun accord j’allais à la maison 
de Dieu ! 

16. Que la mort fonde sur eux, et 
qu'ils descendent tout vivants dans 
l'enfer, car la malice est dans leurs 
demeures et dans leur propre sein. 

17. Pour moi, j'ai crié vers Dieu, 
et le Seigneur m'a sauvé. 

48. Le soir, le matin, au milieu 
du jour, je le redirai et le proclame- 
rai, et il écoutera ma voix. 
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44. Tu vero homo unanimis, dux 
meus, et notus meus : 


15. Quì simul mecum dulces ca- 
piebas cibos : in domo Dei àmbula- 
vimus cum consensu. 


16. Veniat mors super illos : et 
descendant in infernum viventes : 

Quoniam nequitiæ in habitaculis 
eorum, in medio eorum. 

47. Ego autem ad Deum clamavi; 
et Dominus salvabit me. 

48. Vespere, et mane, et meridie 
narrabo et annuntiabo : et exaudiet 
vocem meam. 


moi, je me cacherais de devant lui ». David 


se plaint surtout des traitres; «« il énonce un . 


moindre crime pour faire sentir l’atrocité de 
celui qu'on a commis contre lui », dit Ber- 
ther. Cet auteur fait encore remarquer les 
sentiments dont David est animé à l'égard 
de ses ennemis; il n'a vis-à-vis d'eux que 
patience et résignation, «a sustinuissem uti- 
que ». Quand donc il lance contre eux des im- 
précalions, c’est qu'il les considère avant tout 
comme les ennemis de Dieu, « et alors c'est 
le zèle qui fait parler le prophèle, non sou 
propre intérêt; il tient dans ces occasions la 
place de Dieu, et il fait la fonction d'mter- 
prète de 8es volontés ». 

Ce sentiment est le pius parfait de ceux 
qu'on peut préter à David, quand il formule 
des imprécations contre ses ennemis; mais 
il n'exclut pas la légitime indignation qu'il 
pouvait avor personnellement contre eux. 

Ab, — Unanimis, 1393 WN, enosh 
keherki, « mortel de ma valeur ». Le mot 
enush désigne l’homme en tant qu'être fra- 
gile rt passager. David veut donc dire 
qu'Achitophel est un homme faible comme il 
l'est lui-même, et qu'il n'a par conséquent 
aucune raison naturelle pour s'élever contre 
celm qu. tout en étant roi, ne veut se sou- 
venir que de sa qualité d'homme. Les ver- 
sions dounent à kcherki un sens actif, « homo 
æstttualionts meæ », homme qu estime les 
choses comme moi même, Le sens général de 
certe expression est de faire entendre qu'Achi- 
tophel &:ait pour David un autre lui-même. 
Jésu- avait eté dans les mêmes termes vis- 
à-vis de Judaa qu'il appelait son ami. — 
Dur meus, DYN. allouf, mon familier, mon 
ati, Syuim : cuvåíme. Le même mot veut 
dire chef de Lab ou de famille, mais ce n'est 
pas le sens qui convient ici. | 


15. — Dulces capiebas cibos, TO DIN. 
aamithigsod,dulce faciebasconsortium. Au licu 
de sod, LXX lisent Ty , fsaid, nourr turr, 
La pensée reste à peu près la même iialgré 
ce changement. Symm. : ofruvecxacvoaoyoüueaba 
vhuutiov éuXiav. — Cum consensu, WANI, beru- 
gesh, « avec la mulutude bruyante » qui sc 
rend au temple pour rendre ses hommages au 
Seigneur. Ainsi dans l'acte le plus solennel de 
la vie publique comme dans lacie le plus 
intime de la vie privée, Achitophel était tuu- 
jours aux rôlés de son prince. On ne Sait 
trop comment les LXX ont pu traduire : 
dv ópovoig. S. Jérôine prend ausst ragesh dans 
un Seas un peu trop élroil : in terrore. 

46. — Veniat mors. Les versions suivent le 
kéri : ND NIW, iushi maveth, que la mort 
les eurprenne, « mors decipial super tos s, 
Cette leçon est suivie par un certain nombre 
de modernes, Delitzseh, Mossé, etc. Plusieu:s 
traduisent. d'après un autre sens du verbe : 
« mors debituin exigat », ce qui ne s’accotde 
pas avec le complément qui suit, précédé de 
hal. Hupfeld, Riehm, Moll, etc., prélèr. nt 
s'en Lenir au chéihib, dont le sens est d'ail- 
leurs très satisfaisant, NYY, ieshimoth, 
« désolation sur eux! » Ce mor se trouve 
dans le nom propre Beit-haieshi-moth, Num., 
xxx, $9; Ez'ch., xv, 9. et vient régnliè- 
rement du verbe iashem, élre dévasté. — 
Vivenies, sans avoir iv temps de se recon- 
naître, comnw les révoltés du temps de 
Moïse. — In habitaculis, dans leurs demeures, 
dans leur intérieur. Ils habitent dans le mal 
et le mal habile en eux, :1ls sont foncièrement 
méchants. . 

48. — Vespere. David compte le jour à la 
manière de ses contemporains ; Ces trois 
moments, le soir, le matin, le midi, sont les 
heures de la prière, et désignent la journée 
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19. Redimet in pace animam 
meam ab his qui appropinquant 
mihi, quoniam inter multos erant 
mecum. 

20. Exaudiet Deus, et humiliabit 
illos, qui est ante sæcula. 

Non enim est illis commutatio, 
et non timuerunt Deum : 


21. Extendit manum suam in re- 
tribuendo. 

Contaminaverunt 
ejus, 

22. Divisi sunt ab ira vultus ejus : 
et appropinquavit cor illius. 

Molliti sunt sermones ejus super 
oleum : et ipsi sunt jacula. 


testamentum 
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19. Il sauvera en paix mon âme 
de ceux qui me menacent, car ils 
sont en grand nombre autour de 
moi. 

20. Dieu m’exaucera, et il les hu- 
miliera, lui qui est avant tous les 
siècles; car il n’y a point de chan- 
gement en eux, et ils ne craignent 
point Dieu. 

21. Il a étendu sa main pour ren- 
dre ce qui est dû. Ils ont violé son 
alliance. 


22. Ils ont été dissipés par la co- 
Jère de son visage, et son cœur s’est 
approché. Ses paroles sont plus 
douces que l'huile, mais ce sont des 
traits. 


par ses parties principales. — Narrabo, asi- 
chah, je chanterai avec l'accent de la plainte, 
annuntiabo, ehemek, je serai en aroia à lagi- 
taton. : 

49. — Ab his qui appropinquant. IPA, 
migrab, du combat à moi, du combal qui 
m'est livré. Les versions, que plusieurs sui- 
vent, ont lu migrob, « ab appropinquare 
mihi, ne appropinquent mihi ». — Inter 
mullos, berubbim, « à beaucoup ils sont avec 
moi ». On ne peut entendre ces paroles des 
compagnons de David, la pensée trancherait 
avec le contexte. I! s’agit des nombreux en- 
nemis du roi, et la particule kim doit se 
‘prendre dans le sens de « prope » avec l'idée 
d'opposition. 

20. — Humiliabit, D3Y, iahanem, « les 
affligera » ou « leur répondra », le verbe 
hanah est susceptible de l’un et l'autre sens; 
les versions préfèrent le premier; LXX : 
qunervoger aûtoUs. — Qui est ante sæcula, 
viosheb qedem, « sedens ab æterno ». Dieu 
siège comme juge de toute éternité; il a déjà 
jugé et puni bien des coupables, les persé- 
cuteurs de David ne lui échapperont pas. Le 
texte hébreu a ici un Séla qui coupe la phrase 
en deux. Jennings y voit une invitation à 
méditer silencieusement sur l'éternelle ma- 
jesté de Dieu; d'autres lisent sillah, « il 
ôtera » ; la plupart renvoient le Séla de cette 
place anormale à la fin du verset. — Non 
est illis, DEN TN, ein chalifoth, a point de 
changement ». Ce mot s'emploie. pour si- 
gnifier l'acte de relever un poste de sa fac- 
tion, Job, x, 47; xtv, 44; Hengstenberg le 
prend ici dans ce sens. David voudrait dire 
que les insurgés ne se relaient point, mais 


qu'ils restent sans cesse à leur poste; ce ne 
serait pas là un grave reproche à leur adres- 
ser. On entend plus généralement ce mot 
dans le sens moral. Symm. où yàp &kdacovrou, 
ils ne changent point, ils ne se repentent pas, 
ils wont point de relâche dans’ la haine et 
dans le mal. Cette interprétation est aussi 
plus d'accord avec le parallélisme. 

21. — Le psalmiste revient au traître pour 
lui reprocher son hypocrisie. — In retri- 
buendo, "nbw2, bishlomaiv. Le verbe sha- 
lam veut dire « retribuere » au piel, mais au 
kal il signifie « être en paix », et shalom est 
le nom du paisible, de lami. Le sens est 
donc : « i| lance sa main contre ses amis n. 
— Testamentum ejus, « il profane son 
alliance », il viole la foi jurée à ses amis. 

22. — Divisi sunt. Celle première partie 
du verset est rendue méconnaissable par les 
versions. En hébreu : chalqou machamaoth 
pio ougrab libbo, « sont douces les crêmes de . 
sa bouche, et combattre est gon cœur », il a 
sur les lèvres des paroles aussi douces que le 
lait, mais dans son cœur il ne rêve qu’à la 
guerre. S. Hier. : « nitidius butyro os cjus ». 
Sie Hupfeld, Delitzsch, Moll, etc. Mossé 
donne à 9 la valeurs comparative : « sont 
douces plus que des crèmes sa bouche », c® 
qui suppose qu'on lit mechamaoth, et a l'ine 
convénient de donner un sujet singulier à un ; 
verbe au pluriel. Machamaoth, de chemah, ` 
lait, a la ce UE métaphorique de 
a lactea verba », paroles doucereuses. 
Les LXX ont pris le second sens du verbe 
chalag qui veut dire « être doux » et « di- 
viser ». Puis il font venir machamuoth, (le 
chammah, chaleur, ardeur de la passion, 
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23. Repose-toi sur le Seigneur 
de ton souci, et lui-même te nour- 


LE LIVRE DES PSAUMES 


23. Jacta super Dominum curam 


tuam, et ipse te enutriet; non dabit 


rira : il ne laissera point le juste. in æternum fluctuationem justo. 


dans une éternelle agitation. 

24. Mais vous, ô Dieu, vous les 
ferez descendre au puits de perdi- 
tion. Les hommes de sang et de 


Maith. 6, 25; Luc, 42, 22; I, Petr, 8,7, 
24. Tu vero, Deus, deduces eos in 


puteum interitus. 


Viri sanguinum et dolosi non di- 


midiabunt dies suos : ego autem 


ruse ne verront pas le milieu de 
sperabo in te, Domine. 


leurs jours; pour moi, je mettrai 
ma confiance en vous, Seigneur. 


PSAUME LYI 


1. — Au maitre de chant, sur Jonath elem rechogim, Miktham (cantique) de David, 
quand les Philistins le prirent dans Geth. 


2, — Aie pitié de moi, 6 Dieu, car on m'en veut tout le jour; 
On me combat, on m'opprime ; 
3 — Mes adversaires s'acharnent contre moi tout le jour, 
Ils sont nombreux à m'assaillir insolemment : 
4. — Au jour de l'épouvante, c'est en toi que je me confie. 
5. — Grâce à Dieu, je fais honneur à sa parole, je me fie à Dieu sans crainte. 
Que me ferait un mortel! 
6. — Tout le jour ils enveniment mes paroles, 
Ils ne songent à moi qu’en vue du mal ! 
7. — Ils s’assemblent et ils complotent. 


Ils observent mes démarches, 


Car ils en veulent à ma vie, 


po 


— Dans leur malice. échapperont-ils ? 


Dans ta eolère abats ces peuples, ô Dieu! 
9. — Considère mon exil, mets mes larmes dans ton trésor, oui, et dans ton livre! 


mechamath, « ab ira ». Ils changent pw, sa 
bouche, en panaw, son visage. Enfin dans le 
second vers, au. lieu de ougrab, et combattre, 
ils lisent vaiigrab, il s'est approché. comme 
au Ÿ.49. La seconde parte du verset sst 
bien traduite ; pour le sens. ella est parallèle 
à la première; aux paroles doucereusrs de 
fa bouche rénondent les discours plus doux 
que l’huile. H n'est pas nécessaire de modifier 
ie texto du premier vers pour obtenir une 
forme comparative comme dans le second ; 
le parallélisme est parfaitement sauvegardé 
par le texte actuel. 

23. — Curam iuam, JAT, iehabha. Le 
sens de ce mot n'est pas parfaitement as- 
suré. LXX : pépuvav. S. Hier. : « charitatem 
luam ». Cfr. Ps. xxxvi, 5; Prov., XVI, 3; 
1 Pet., v, 7. Le verbe iehab signifie a donner, 
placer », Hupfeld traduit : « Jette sur Jéhova 


ton lot », ce qu'il t'a donné; la pensée n’est 
pas alors des plus claires. On traduit plus 
généralement par a fardeau », ce qui est 
imposé. C'est la sena de ce mot dans le 
Talmud, — £nutriet, « il te soutiendra s. — 
Fluctuationem, mot, chanceler : il ne laissera 
pas à jamais chanceler le juste. « Quæ non 
eo prrlnent ut otiose vivamus... wad ut non 
anxtie ct pérturbaie vivamus, ac ut præci- 
puam spem et fidnciam non in nostris viri- 
us, vel industria, sed in Dei misericordia et 
providentia coliocemus. » Bellarm. 

24. — Puteum interius, la fosse de perdi- 
tion, le shéol des impies. — Non dimidia- 
bunt, a ne diviseront pont leurs jours », n en 
verront pas la moitié, prophétie terrible du 
suicide d’Achitophel et de la mort prématu- 
rée d'Absalon; prophétie non moins claire 
du funeste sort réservé au traitre Judas. 
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PSAUME LV 
10. — Alors mes ennemis retourneront en arrière, 
Au jour où je t'invoquerai; 
Je le sais, car tu es mon Dieu. 
11. — 


Grâce à Dieu, je fais honneur à sa parole, oui, je le fais, 


12. — Je me fie à Dieu sans crainte, que me ferait un mortel | 


i3. — O Dieu, j'acquitterai mes vœux, 
Je te rendrai mes actions de grâces; 
14. — Car tu délivres mon âme de la mort, 


Oui, et mes pieds de la chute, 


Pour que je marche devant Dieu à la lumière des vivants. 


mms 


PSAUME LV 


Prière confiante du psalmiste persécuté, 


In finem, 

1. Pro populo, qui a sanctis longe 
factus est, David in tituli inscri- 
ptionem, cum tenuerunt eum Allo- 
phyli in Geth. 

I Reg. 21, 42. 

2. Miserere mei, Deus, quoniam 
conculeavit me homo : tota die im- 
pugnans tribulavit me. 


Pour la fin, 

1. Pour le peuple qui a été éloigné 
des saints, David inscrivit ce titre 
lorsque des étrangers l’arrétèrent 
dans Geth. 


2, Ayez pitié de moi, ô Dieu, car 
l’homme m'a foulé aux pieds, tout 
le jour il wa combattu et persécuté. 


D 
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Ce miktham porte en titre : kal ionath 
elem rechogim, « sur la colombe du muet des 
(pays) éloignés », ou a sur la colombe muette 
des pays éloignés », Ag. : Ünèp meptatepäg 
aksov pexpuouüv. Au lieu de DYN, elem, 
muet, LXX et Syr. lisent DNS, - leom, « pro 
populô +, el encore probablement SNY , 
meel, « a Deo, a sanchs ». D'autres elim, 
térébinthes : sur la colombe des Lérébinthes, 
Les anciens se sont appliqués à chercher à 
ce uire un sens allégorique : David serait 
cette colombs muette et résignée au milieu 
des étrangers. 11 est à peu près certain que 
ces mots, comme ceux que nous avons déjà 
rencontrés en tête de certains psaumes, sont 
le début d’un air conhu sur lequel ce chant 
devait s'adapter. 

Les circonstances dans lesquelles il’ fut 
composé sont clairement indiquées. David 
avait cherché un refuge dans Geth, lorsque 
les Philistins avertis de sa présence et l'avant 
en leur pouvoir (PMN. achouz) eurent l'idée 
de se venger de leurs défaites précédentes. 


David dut contrefaire le fou pour leur 
échapper. I Reg., xx. 40-46. Il se plaint ici 
de tous les ennemis qui le pressent, tant 
étrangers que conctioyens, et dans un style 
qui trahit l’agitalion et la crainte de son 

me, il se tourne plein de confiance vers son 
protecteur ordinaire. Jéhova. 

Les strophes sont en vers de 8, 6, 8, 8, 40 
pieds. 40 Yy. 2-6, Seigneur, ayez pitié de 
moi, car de nombreux ennemis me pour- 
suivent ; 20 yy. 5-7. mais j'ai pleine confiance 
en vous, malgré la fureur de leurs complots; 
30 yy. 7-9, ils en veulent à ma vie, réduisez- 
les donc à l'impuissance, et tenez compte da 
mes souffrances; 40 yy. 40-42, vous allez 
abattre mes ennemis, j'en suis assuré, je ne 
les crains plus; 50 yy. 43, 44, la grandeur 
de ma reconnaissance égalera celle de vos 
bienfaits. 

Comme dans les autres psaumes dont le 
sujet est analogue, David représente encore 
le Messie persécuté par les Juifs, et le chré- 
tien en butte aux attaques des, ennemis du 
salut. 

2. — Conculcavit me, sheafani, inhiat in 
me, il me poursuit et s'acharne contre moi 
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3. Tout le jour mes ennemis m’ont 
foulé aux pieds, car ils sont nom- 
breux ceux qui me font la guerre. 

4. Quand le jour s'élève je suis 
aans la crainte, mais j’espérerai en 
vous. i 

v. Au sujet de Dieu je ferai écla- 
ter des paroles de louange, c’est en 
Dieu que j’ai espéré, je ne craindrai 
pas ce que pourrait me faire un 
mortel. 

6. Tout le jour ils maudissaient 
mes paroles, toutes leurs pensées 
étaient contre moi pour mon-mal- 
heur. 

7. Iis s’assembleront et se cache- 
ront, eux-mêmes épieront mes dé- 
marches. Comme ils en veulent à 
ma vie, 
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3. Conculcaverunt me inimici mel 
tota die : quoniam multi bellantes 
adversum me. 

4. Ab altitudine diei timebo : ego 
vero in te sperabo. 


. 5. In Deo laudabo sermones meos, 
in Deo speravi : non timebo quid fa~ 
ciat mihi caro. 


6. Tota die verba mea execraban- 
tur : adversum me omnes cogita- 
tiones eorum, in malum. 


7. Inhabitabunt et abscondent : 
ipsi calcaneum meum observabunt. 
Sicut sustinueruntanimam meam, 


pour me dévorer. L'homme est appelé enask, 
comme au psaume précédent, Y. 44; il est 
pris collectivement et mis en opposition avec 


elohim. C'est à dessein et pour témoigner de : 


sa confiance en Dieu que David désigne ses 
ennemis par un terme de mépris. 

3. — Gonculcavnerunt, inhiant, comme au 
y. 2. « Cum cœperis in Christo pie vivere, 
ingressus es torcular. Præpara Le ad pressu- 
ras... Uva factus es ut caiceris. In torculari 
fructuosa pressura est. Uva in vite pressuram 
non sentit, integra videlur, sed nihil inde 
manat. Miltitur ın torculari, calcatur, pre- 
mitur; injuria videtur fieri uvæ ; sed ista in- 
juria sterilis non est, imo, si nulla injuria 

eret sterilis remaneret. » Pseud. Ruf. — 
Adversum me. Après ces mots, le verset 8e 
termine en hébreu par OIJ, marom, que 
les LXX ont traduit an commencement du 
versel suivant. Ce mot signife « élevé », et 
désigne quelquefois Dieu. C'est ainsi qne 
Mossé le traduit ici; mais il a aussi le sens 
adverbial, « elate, insolemment » qu'on lui 
donne généralement ici. Sym. : bÿnhdrepos. 

4. — Heb. : « au jour (où) je craindrai, moi 
en Loi je me conferai ». S. Hilaire, repro- 
duisant une leçon de quelques manusrrits 
grecs, lit non timebo + “gation est une 
addition fautive. Cfr. S. „fer. Ep. ad Su- 
mam, 32. 

5. — Fn Deo. Heb. : « en Dieu je louerai 
sa parole », c'est-à-dire, explique très bien 
Hupfeld, par la grâce de Dieu, avec son 
secours, je verrai encore uns fois sa parole 
accomplie et j'aurai sujet de le louer. Cette 
parols est la promesse que Dieu a faite à 


David de le mettre sur le trône, promesse 
qui ne peut s'accomplir que si David échappe 
à ses ennemis. Symm. : tù to Osad Üpvice 
A6yov avroð. — Caro, terme qui marque une 
seconde fois toute l'infirmité des persécu- 
teurs humains. ds., XL. 5, 6. « Animo suo 
cogitans vir pius... Deum promisisse se mise- 
ricordia sua tanguam firmissimo scuto pro- 
tecturum omnes qui sese in tutelam ipsi 
tradiderunt, incredibile dictu est quantum 
fduciæ ac firmitatis ex ea re comparet in 
rebus adversis. » Flamin. 

6. — Verba mea, debarai iehatsbou, « ils 
torturent mes parules n, ils les enveniment ; 
j'ai beau protester de mon innocence, iis in- 
terprètent tout calnmnieusement pour me 
noircir dans l'esprit de Saül. Hupfeld et 
d’autres traduisent dabar par « choses, 
affaires » : ils maltraitent mes affaires, mes 
intérêts, ils me nuisent à moi-même. Deliizsch 
remarque à bon droit que cette expression 
serait par trop proseïque dans un morceau 
dont le caractère poétique est si tranché. — 
In malum, en vue dn mal, ils ne songent à 
moi que pour me nuire. : 

1. — Inhabitabunt. iagaurou. Le verbe YU, 
gour, ne signifie pas seulement « habiter x», 
mais aussi « s’agsembler contre quelqu'un », 
Ps. cxu, 3; c'est le sens qu'il faut ici. — 
Abscondent, itseponou, insidiantur, ils ob- 
servent toutes mes démarches afin de 
dénoncer ma présence et de me faire pour- 
suivre. — Sicut sustinuerunt, traduction par 
trop servile de kaasher givoou nafshi, parce 
qu'ils espèrent mon âme, parce qu'ils en 
veulent à ma vie. 


PSAUME LV 


8. Pro nihilo salvos facies illos : 
in ira populos confringes. 

Deus, 

9. Vitam meam annuntiavi tibi : 
posuisti lacrymas meas in conspectu 
tuo. 

Sicut et in promissione tua : 

40. Tunc convertentur inimici 
mei retrorsum. 

In quacumque die invocavero te : 
ecce cognovi quoniam Deus meus 


es. 

11. In Deo laudabo verbum, in 
Domino laudabo sermonem : in Deo 
speravi, non timebo quid faciat mihi 
homo. 


412. In me sunt, Deus, vota tua, 
quæ reddam laudationes tibi. 


13. Quoniam eripuisti ammam 
meam de morte, et pedes meos de 
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8. Vous ne les sauverez aucune- 
ment; dans votre colère vous brise- 
rez les peuples. O Dieu, 

9. Je vous ai exposé ma. vie, vous 
avez mis mes larmes devant vous. 
Comme vous l'avez promis, 


10. Mes ennemis retourneront 
alors en arrière. En quelque jour 
que je vous invoque, voici que j’ai 
reconnu que vous êtes mon Dieu. 


44. En Dieu je louerai sa parole, 
dans le Seigneur je louerai son dis- 
cours, c’est en Dieu que j’ai espéré, 
je ne craindrai pas ce que pourrait 
me faire un homme. 

12. Je sais, ò Dieu, les vœux que 

"je vous dois, et les actions de grâces 
que je vous rendrai. | 

13. Gar vous avez délivré mon 
âme de la mort, et mes pieds de la 


8. — Pro nihilo, m3 Dba ji OY, hal 
aven pallet lamo, « pro iniqui tate » ou 
« per iniquitalem evadere illis ». Cet infinitif 
est pris Substantivement : « dans l'iniquité 
leur salut », ils le cherchent dans le mal, ou 
mieux, en donnant à la phrase avec Delilzsch, 
Moll, ete., la forme interrogative qui con- 
vien! très bien à un cri d'indignation : « dans 
leur iniquité » où «a malgré leyr iniquité 
échapperont-ils? » Hupfeld corrige le texte, 
et au lieu de pallet lit 055, falles, repende: 
« à cause de leur iniquité paie-les », rends 
leur ce qu'ils méritent. Rien ne démontre la 
nécessité ni la légitimité de cette correction. 
— Confringes, chored, dejice, abats. 

9. — Vitam meam, 133, nodi, mon émigra- 
tion, mon état de fuite, ñon exil, Symm. : 
+ Evôov pov, S. Hier. : « interiora mea », 
et peut-être LXX confondent ce mot avec 
“NJ, nod, qui suit, — Annuntiavi safartha, 
tu as énuméré, tu Liens compte. Cfr. Job, 
XXX), 4. Ce verserl témoigne de la foi de 
David en la Providence qui suitattentivement 
tous les actes de chaque homme. — Posuisti, 
FO, shimah, mot qui peut être soit au 
participe : « est placée ma larme », soit à 
l'impératif : « place ma larme 7TN22. beno- 
deku, dans ton outre ». — Sicut et in pro- 
missione tua, GIODO NIA, halo besifratheka, 
a ceitainemenl dans ton livre n, le livre où 
Dieu con-ivue toutes les svullrances de ses 
enfants, Mal., ui, 46. S. Jérôme donne à 


halo un sens négatif, ou lit velo : sed non in 
narratione lua. f 

40. — Tunc convertentur, a alors ils re- 
tourneront en arrière au jour où je invo- 
querai », ma prière sera immédiatement 
suivie de son effet, j'en suia assuré. — Ecce 
cognovi, ze iadahthi ki leelahim li, « cela je le 
sais, car à élohim lu es à moi », Lu es mon 
Dieu, je connais La puissance et La bonté. On 
pourrait traduire au-sı, mais moins heureu- 
sement : car je sais cela que tu es mon Dieu. 
Il n'y a pas grand mérite à faire cet aveu; 
l'assurance de David porte plutôt sur le 
résultal de sa prière. 

44. — Le ý. 5 est répélé avec deux va- 
riantes : dabar n'a plus de suffixe personnel : 
« en Dieu je loueraila parole » ; mais le sens 
est incontestablement le même. De plus le 
premier vers est répété avec une simple 
substitition de Jéhova à Elohin. Riehm et 
quelques autres révoquent en doute l’authen- 
ticilé du second vers; il pourrait être de- 
meuré à la suite du précédent quand on 
remplaça le nom deJéhova par celui d'E'ohim 
dans cette collection. Mais Comme toutes les 
versions le reproduisent, il n’y a pas lieu 
d’hésiter à le conserver. 

42. — In me doit s'éclairer par le paral- 
lélisme : tes vœux sont sur moi ». ils m'in- 
combent, ils m'obhigent, je les acquitteral. 

43. — Ut pluceam, lvhithhallath, « pour 
marcher ». — {n ‘lumine oiwventium, « in 
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chute, pour quejeplaiseau Seigneur lapsu : ut placeam coram Deo in lu- 
à la lumière des vivants. mine viventium. 


PSAUME LVII 


1. — Au Maitre de chant, a? ékaskcheth, miktham (cantique} de David, 
quand il était en fuite devant Saüi dans la caverne. 
2. — Aie pitié de moi, ô Dieu, aie pitié de moi, 
Car en tvi se réfugie mon äme; 
Je m'abriterai à l'ombre de tes ailes, 
Jusqu'à ce que les malheurs soient passés. 
8. —— Je crierai vers le Dieu suprême, 
Le Dieu qui fait tout pour moi. 
4. —— Il enverra des cieux pour me sauver, 
(L'ennemi m'outragel (Séla) Dieu enverra 
Sa grâce et sa vérité. 


5, — Je couche moi-même au milieu des lions: 
Ils sont furieux les fils des hommes, 
Leurs dents sont des lances et des flèches, 
Et leur langue un glaive tranchant. 
6. — Lève-toi au-dessus des cieux, ô Dieu, 
Que sur toute la terre soit ta gloire! 
7. — ls ont tendu un piège devant mes pas, 
Opprimé mon âme et creusé devant moi 
Une fosse où ils sont tombés ! (Séla) 


8. — Mon cœur est affermi; o Dieu, je vais chanter et psalmodier. 
9. — Debout, ma gloire, debout, 
Ma lyre, ma harpe, que j'éveille l'aurore! 
10. — Je te louerai parmi les peuples, Adonai, 
Je te célébrerai parmi les nations! 
11. — Car elle s'élève jusqu’aux cieux 


Ta bienveillance, et jusqu'aux nues ta vérité Í 
12. — Lève-toi au-dessus des cieux, ô Dieu. 
Que sur toute la terre soit la gloire! 


PSAUME LVI 


Sentiments de confiance en Dieu et de reconnaissance. 


Pour la fin, | In finem, o. 
4. Ne détruis pas, David inseri- 1. Ne disperdas, David in tituli in- 


lumine hujus vitæ temporalis, quo carent qui 
mortui sunt ». Bellarm. Celta lumière at PSAUME LVI 

l'image de celle qu'attend le juste dans Après le mot lamnatsearh, au maître de 
l'autre vie : « Tuo nuliui studebo atque vi- chant, le titre ajoute les deux autres mots 
vendi modum eligam qui tibi gratus sit, mibi MN IN, al thashcheth, que les versions ont 
vero sempiternam vilam conciliet. » Theod. traduits pÀ êtxgüelpyc, ne disperdas. Hengsten- 
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ee pronom, cum fugeret a facie 
Saul in speluncam. 
1I. Reg. M, 1, et 24, $. 

2. Miserere mei, Deus, miserere 
mei, quoniam jn te confidit anima 
mea 

Et ñ umbra alarum tuarum spe- 
rabo, donec transeat iniquitas. 

3. Clamabo ad Deum altissimum : 
Deum qui benefecit mihi.. 


4. Misit de cœlo, et liberavit me: 
dedit in opprobrium conculcantes 
me. 

Misit Deus misericordiam suam, 
et veritatem suam. 
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vit ce titre quand il fuyait devant 
Saül dans la caverne. 


2. Ayez pitié de moi, ô Dieu, ayez 
pitié de moi, car mon âme a mis sa 
confiance en vous, et je m’abriterai 
à l’ombre de vos ailes, jusqu’à ce 
que le mal soit passé, 

3. Je crierai vers le Dieu Très- 
Haut, le Dieu qui ma comblé de 
bienfaits. 

4. 1l a envoyé du ciel et m’a dé- 
livré, il a livré à opprobre mes 
persécuteurs. Dieu a envoyé sa mi- 
séricorde et sa vérité. 


berg, qui les traduit aussi, pense qu'ils sont 
comme un résumé de la prière de David et un 
écho du cri deson cœur, Cette idée, qu'on re- 


trouve d'ailleurs dans plusieurs commenta-" 


teurs anciens, est plus que conlestable. Jamais 
on ne lit en têt: des psaumes de pareilles in- 
vocations, et il en est, comme le LXXIV, d'A- 
taph, qui portent la même mention et dont le 
sujet est toul différent. Les inots al thashcheih 
sont donc à peu près certainement l'indication 
d'un air qui commençait ainsi, et sur lequel 
il faut mettre ce psaume. 

Le titre indique encore la circonstance 

ui inspira David ; dans sa fuite devant Saül, 
il s'était réfugié dans une caverne, celle 
d’Odollam, I Reg., xxu, 4, ou celle d'En- 
gaddi, 1 Reg., xxiv, 4; on n’a point de rai- 
son formelle pour préférer l'une à l'autre; 
Eusèbe cependant incline ici pour la première, 
réservant le Ps. cxLi pour la seconde. David 
persécuté fait encore ici profession de mettre 
toute son espérance dans le Seigneur. Les 
sentiments sont ceux des psaumes analogues, 
mais ici la confiance joyeuse l'emporte finale- 
ment sur la tristesse et la crainte. Le pro- 
phète reproduit plusieurs idées empruntées à 
ses autros chants; il appelle son âme « sa 
gloire », comme Ps. vit, 6, il compare ses 
ennemis à des lions acharnés, Ibid. 3, et le 
péril qui le menace à une fosse, Ibid. 46; la 
angue des ennemis est un glaive, comme 
Li, é; LV, 8, etc. A son tour ce psaume 
sera répété à partir du Ÿ. 8, avec quelques 
variantes que nous signalerons en leur lieu, 
pour commencer le Ps. cvir. 

D'après la division strophique commune 
aux praune du mode al thasheheth, la 
strophe comporte neuf vers de huit et de six 
pieds alternés, sauf le huitième qui est octo- 
syllabique comme le précédent. 40 Y. 2-4, 


O Dieu, j'ai toute confiance que vous me 
tirerez du danger: 20 yY. 6-7, mes ennemis 
me dressent mille embâûches, secourez-moi ; 
30 y. 8-12, votre assistance est certaine, 
je veux vous en louer de toute mon âme. Le 
Ý. 6 est répété à la fin du psaume ; mais ii 
ne constitue point nécessairement un refrain 
détaché de la strophe, puisque nous ne trou- 
vons rien de semblable dans les psaumes de 
même mesure, dans les deux suivants en par- 
ticulier. 

Comme toujours la prière de David convient 
très bien au serviteur de Dieu es butte à la 
persécution; « refertur etiam ad ea qnæ 
nostrum gralia Christus peregit. » S. Athan. 

2. — Quoniam in te confidit La confiance 
est en effet le plus sår moyen d'attirer la 
miséricorde. — In umbra alarum, image 
touchante plusieurs fois reproduite dans la 
sainte Ecriture, Deut., xxx11, 44 ; Ps. xvi, 8; 
xxxv, 5; Math., xxm, 37. — Iniquitas, 
havooth, les malheurs. 

3. — Qui benefecit mihi. Les LXX ont lu 
15y ba, gomel halai, leçon que suit Hupfeld. 
Mais il y a dans l'hébreu actuel %99 “22 
gomer halai, « achevant pour moi », menant 
tout à bonne fin en ma faveur. S. Hier. : 
e ultorem meum ». Les deux sens ne sont 

uère différents, mais le second rentre mieux 
dans l'harmonie du parallélisme, parce qu'il 
oppose un acte de puissance à l’aribut de 
Très-Haut donné à Dieu au vers précédent. 

4. — Misit. Les verbes de ce passage doi- 
vent étre entendus au futur, comme ils le 
sont dans l'hébreu. — Dedit in opprobrium, 
DNW NN, cheref shoafi, « celui qui m'en 
veut à méprisé », à couvert d'opprobres. 
Le verbe charab ne se rencontre jamais avec 
Dieu pour sujet; c'est donc shonfi qui doit 
être considéré comme sujet, et ces deux mots 
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5. Et il a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux, où je dormais 
plein de trouble. Quant aux enfants 

es hommes, leurs dents sont des 
armes et des flèches, et leur langue 
un glaive acéré. 

6. Elevez-vous au-dessus des 
cieux, ô Dieu, et que votre gloire 
soit sur toute la terre. 

7. Ils ont tendu un piège devant 


LE LIVRE DES PSAUMES 


5. Et eripuit animam meam de 
medio catulorum leonum : dormivi 
conturbatus, | 

Filii hominum dentes eorum arma 
et sagittæ; et lingua eorum gladius 
acutus. 

6. Exaltare super cœlos Deus; et 
in omnem terram gloria tua. 


7. Laqueum paraverunt pedibus 


forment alors une parenthèse fermée par le 
Séla qui vient immédiatement après. On 
pourrait relier ces mots aux précèdents de 
cette manière : « il me sauvera (moi que) 
méprise le persécuteur »; mais il faudrait 
suppléer un relatif, et cette traduction ne 
ferait que rendre un peu plus explicite le 
sens de la parenthèse. Les anciens prennent 
généralement Dieu pour sujet du verbe; la 
phrase n’en parail pas moins interrompue 
par les deux mots en question. Olshausen 
prétend remédier à tout en bouleversant la 
phrase ; mais les améliorations proposées ne 
paient pas le texte actuel, — Misericordiem, 
la bonté gratuite de Dieu, veritatem, la fidélité 
à laquelle il est obligé en conséquence de ses 
promesses, La miséricorde er la vérité, re- 
marque Eusèbe, « missa ab altissimo Deo, 
non sine essentia, non sine subsiantia sunt ; 
neque enim potest res sine substantia milti ». 
Ce sera le Verbe incarné qui apparaîtra un 
jour comme la forme concrète de la bonté 
divine; « idem misericordia vocatur, utpote 
paternæ erga homines clementiæ minister ; 
similiter et veritas dicitur, ut vere subsi- 
stens ». 

5. — On a en hébreu : « mon âme au milieu 
des lions je coucherai enflammés les fils de 
l'homme... » Tout d'abard, les LXX ajou- 
tent les deux mots xal £biüaure, a el eripuit ». 
Parmi les autres traducteurs. plusieurs ne 
font qu’une phrase des cinq premiers mots 
hébreux : nafshi bethok lebaim eshkebah loha- 
tim. ; Aq. : iv pés leuvüv xounffiaopar á- 
Gpuv : dymm. : Év pér Àeôvruv Exoinônv 
pàeyóvyræv : S. Hier. : « anima mea in medio 
leonum dormivit ferocientium ». Dans ces 
traductions, l'adjectif est séparé de son sub- 
‘stantif par le verbe, construction aussi étran- 

ère à l'hébreu quefamilière au grecet aulatin. 
D'autres versions, LXX, Vulg . Theod. Syr., 
suivies par Hupfeld, Dehtzech, Mossé, ete., 
commencent une nouvelle phrase a partir du 
verbe : « mon âmes est au milieu des lions, 
je vais coucher près des furieux. Les fils de 

‘homme, leurs dents sont une lance... » Le 
verbe shacab, coucher, peut s'employer avee 


l'accusatif local sans préfixe, comme Rauth, 
ut, 8, A4, shacab margeloth, être couché aux 
pieds de quelqu'un, et Ps, cxxxvit {heb.) 6, 
shacab kereb, être couché dans le tombeau, et 
le futur ehskebah a le # paragogique qui 
marque la difficulté de l’action et l'effort 
déployé pour l’accomplir. On peut diviser la 
phrase d'une troisième manière beaucoup 
plus simple; c'est celle que donne Bickell 
dans sa transcription du psaume : « mou 
âme au milieu des lions je suis couché, vio- 
lents sont les fils de l'homme », ce qui équi- 
vaut à : « je suis moi-même couché... », car 
nafshi sert en hébreu de pronom réfléchi et 
équivaut à « ego ipse ». Cfr. Preiswerk, 
Gramm. 6. 588. Ajoutons que la coupe pro- 
sodique des vers est beaucoup plus favorable 
à cet agencement qu'aux précédents. Le sens 
de l'adjecul manb, lahatim, n'est pas par- 
faitement déterminé; on le tire du verbe 
lahat, être enflammé. Les luhatim sont donc 
robablement des hommes enflammés de 
ureur, 

6. — Eraltare. Le psalmiste, entouré de. 
si perfides ennemis, ne peut continuer à dé- 
crire leur malice sans affermir son courage 
en adjurant Dieu de prendre sa défense. La 
prière que fait David ne sera exaucée dans 
toute son étendue qu'après la venue du 
Messie : « Videmus quod tune cantatum est 
modo completum. Exalletus est super cœlos 
Deus noster, et super omxem terram gloria 
ipsius. O hæretica insania | Quod noa vides 
credis mecum, quod vides negas; credis me- 
cum exaltalum Christum super cœlos, quce 


. non videmvs ; et negas gloriam ejus supei 


omnem terram; quod videmusl » Cette ré- 
flexion de S. Augustin peut être adressée 
encore aujourd'hui aux déistes qui mécon- 
naissent Jésus-Christ. 

7, — Ineurvaterunt, au singulier en hébreu. 
Le sujet est alors, non pas le piège, car an 
piège ne courbe pas une ame, mais l'ennemi 
en général; cette substitution du singulier au. 
pluriel n’a rien d'étonnant en hébreu. D’au 
tres prennent cafaf au sens neutre: « mon 
âme s'est courbée », s'est affaissée. Les ver- 
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meis; et incurvaverunt animam 
meam , 

Fu:srunt ante faciem meam fo- 
veau: el iuciderunt in eam. 

©. Paratum cor meum, Deus, pa- 
ratum cor meum ; cantabo, et psal- 
mum dicam. 

9. Exurge gloria mea, exurge 
salterium et cithara, exurgam di- 
uculo. . 

10. Confitebor tibi in populis, Do- 
mine; et psalmum dicam tibi in 
gentibus. 

11. Quoniam magnifcata est us- 
que ad cœlos misericordia tua, et 
usque ad nubes veritas tua, 

2. Exaltare super cœlos, Deus; 
et super omnem terram gloria tua. 
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mes pieds, et ont accablé mon âme. 
Ils ont creusé une fosse devant moi, 
et y sont tombés. 


8. Mon cœur est prêt, ô Dieu, 
mon cœur est prêt, je chanterai et 
ferai entendre un psaume. 

9. Debout, ma gloire, debout, ma 
lyre et ma harpe, je me lèverai dès 
Paurore. 

10. Je vous louerai parmi les peu~ 
ples, Seigneur, je chanterai à votre 
gloire parmi les nations. 

11. Gar votre miséricorde s’est 
élevée jusqu'aux cieux, et votre vé- 
rité jusqu'aux nues. 

13. Élevez-vous au-dessus des 
cieux, ô Dieu, et que votre gloire 
soit sur toute la terre. 


sions ont préféré l'actit. — Jnciderunt, Ge 
dénouement était à prévoir. Ps. vr, 46; 
Prov., xxvi, 27. Suit un Séla pour ménager 
la transition de la tristesse à la consolation. 

8. — Paratum, 123 nacon, « préparé », 
mais aussi « affermi », et cest évidemment 
ce second sens qu'appellent le contexte et le 
parallélieme. Symm. - épala. Au psaume CYIII 
{heb.) les mots nacon libbi, paratum cor meum, 
ne sont point répétés deux fois. Bickell est 
amené à supprimer ici la répétition pour 
conserver la régularité prosodique de la 
strophe. — Cantabo. Ses chants qui seront 
redits d'âge en âge, sont pour David le moyen 
le plus efficace de témoigner à Dieu les sen- 
timent: de son cœur. 

9. — Gloria mea, ma gloire, mon âme, 
comme Ps. Xv, 9; XXIX, 43. — Psalterium, 
nebel, cithara, kinnor. Les cordes retentiront 
avec une harmonieuse expression, mais la 
main qui jes 1oachera sera animée par un 
cœur plein d'amour et de reconnaissance. — 
Exurgam diluculo, MYYN. ahirah, à l'actif, 
comme Gant., 11, 7 : u j'éveillerai f’aurore », 
mes chants devanceront son lever ; je seras 
comme cet oiseau matinal qui appelle le 
jour : 


Vigil! ales... cantibus oris 
Evoeat auroram. Orid., Met, x1, 697 

L'auteur de la sagesse a pu s'inspirer de ce 
verset quand il a écrit : « Oportet prævenire 
solem ad benedictionem tuam, et ad ortum 
lucis te adorare. » Sap. xvr, 28. Delitzsch 
consigne à cet endroit une gracieuse légende 
tirée du Talmud, Berachoth, 3 «a Une harpe 
était suspendue au-dessus du lit de David, et 
quand arrivait le milieu de la nuit, le vent du 
nord soufflait à travers les cordes qui alors 
résonnaient d'elles-mémes. Aussitôt il se le- 
vait el méditait sur la loi, jusqu'à ce que 
montassent les colonnes de l'aurore (hammod 
hashathar) ».Raschi observe sur ce verset 
que les autres rois sont éveillés par l'aurore, 
tandis que moi, disait David, « je veux éveil 
ler l’aurore ». 

40. — Ps. xvit, 60. Le Messie seul fera 
rendre gloire à Dieu parmi toutes les nations. 

44. — Ce verset indique le sujel qui ser- 
vira de thôme aux chants du poète inspiré. 

42. — Esaltare super cœlos. « Nullus exal- 
tando Deo modus est... Et cum nobis non 
aliud sit in cognilione quam cœlum, ultra 
omnem sensum esl, qui super cœlos exal- 
tatus sensum nolionis excedit. » S. Hilar. 
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PSAUME LVII 


1. — Au Maitre de chant, al thashchet, miktham (cantique) de David 

2. — Est-ce vraiment en restant muets que vous rendez la justice, 
Est-ce selon le droit que vous jugez? 

3. — Fils de l’homme, le mal qui est dans votre cœur, 


Vous l’exécutez dans le pays, 
Vous vendez au poids la violence de vos mains! 
Dès leur naissance les méchants se sont égarés, 
Dès le sein de leur mère les fourbes se sont perdus. 


De la vipère sourde qui ferme ses oreilles. 


4 
5. — Leur venin est semblable au venin du serpent, 
6 


. — Elle n'entend pas la voix des enchanteurs, 


charmeur habile dans son art. 


. — O Dieu, brise leurs dents dans leur bouche, 


Arrache la mächoire des lionceaux, Jéhova! 


7 
8. — Qu'ils soient répandus comme les eaux, 


Qu'iis s’écoulent aussi! 
S'ils lancent leurs flèches, qu'elles soient comme hrisées i 


9. — Qu'ils soient comme la limace qui va en se fondant. 
Comme un avorton qu'ils ne voient point le soleil f 
10. — Avant que vos chaudières ne puissent le sentir, 


Que le buisson, soit vert, 
Soit desséché, devienne la proie de l'ouragan! 


11, — 


Quant au juste, il se réjouirk 


Quand il verra la vengeance, et ses pieds, 
Il les baignera dans le sang du méchant. 
12. — Et l'on dira : oui, il y a une récompense 
Pour le juste, oui il a un Dieu 
Qui exerce la justice sur ld terrel 


PSAUME LVII 


Appel à la justice de Dieu contre les juges prévaricateurs. 


Pour la fin. 
. 4. Ne détruis pas, David a mis en 
titre cette inscription. 


PSAUME LVII 


C'est aussi sur le mode al thashchet que 
doit être chanté ce psaume. Inséré entre 
deux psaumes de inême mètre, et tous deux 
rapportés formellement au temps de la per- 
sécution de Saül, celui-ci, malgré l'absence 


In finem, | 
4. Ne disperdas, David in tituli in- 
scriptionem. | 


de toute indication intrinsèque positive, pa- 
rait bien être du même temps. C'est la pen- 
sés d'Kugobe, de Théodoret, de Patrizi, etc. 
D'autres y ont cherché des allusions aux 
meurtriers d'Abner, II Reg, on, 30-39 (Tho- 
luck}, aux menées d'Absalon pour changer le 
système judiciaire de son pére, Il Reg. 


PSAUME LVII 


2. Si vere utique justitiam loqui- 
mini : recta judicate, filii hominum. 


3. Etenim in corde iniquitates 
operamini : in terra injustitias ma- 
nus vestræ concinnant. 

4. Alienati sunt peccatores a 
vulva, erraverunt ab utero : locuti 
sunt falsa. 


5. Furor illis secundum similitu- 
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2. Parlez-vous vraiment sejon la 
justice! Jugez selon le droit, fils des 

ommes. 

3. Mais au fond du cœur vous pra- 
tiquez l’iniquité, et sur la terre vos 
mains sèment les injustices. 

4. Les pécheurs se sont éxarés 
dès leur naissance, ils ont erré dès 
le sein de leur mère. ils ont proféré 
le mensonge. 

5. Leur fureur est comme celle 


XV, 3,4, aux partisans de ce dermier pen- 
dent sa révolte (Delitzsch), ete. 11 s'agit ici 
d'hommes de justice ou de conseillers, prr- 
séculeurs acharnés du paimiste, double don- 
née qui concorde mieux avec l'époque de 
Saül, où tous les courtisans. pour plaire au 
roi. cherchaient à donner à la violation du 
droit les apparences de l'équité. 

Le langage est ici d'une grande vivacité et 
trahit ies vives émotu ns d'un jrune homme. 
L'auteur, en proie à une bouillante indigna- 
lion, lexprime par une série d'images qui se 
succèdent sans qu'aucune donne à la précé- 
dente le temps de se développer ; aussi l'in- 
telligence de cerlains vers est-elle assez dif- 
ficile. Les sirophes ont la même coupe que 
dans le psaume tvr; mais les divisions sont 
loin d'y ètre aussi nettement tranchées : 
40 yẹ. 2-5. apostrophe aux conseillers per- 
fides, dont la malice date du sein de leur 
mère, 20 yy. 6-9, imprécalions contre eux; 
30 yy. 40-42. en venceant le juste, Dieu 
donne la preuve de sa justice. - 

Les meurtriers de Jésus-Christ et les enne- 
mis de son Eglise sont représentés par les 
porsécuteurs de David. 

2. — MAIN PIY DOON DIDNT, haoum- 
namelem tsedrq thedabberoun. Le premier 
mot n’est autre chose qu'un adverba pré- 
cédé de la particule interrogative : « num 
vere ». Le second, elem, est celui que nous 
avons trouvé dans le titre du psaume Ly. Si 
Pon consrrve la ponctuation massorétique, 
on a alors : « en vérité est-ce muets que vous 
rendez la justice? » mot à mot : est-ce d’une 
manière muelle que vous dites la justice ? 
Sic Hupfeld, Moll, etc. Tous ne se contentent 
pas de cette leçon. LXX lisent oulam, äpa, 
néanmoins. D'autres traduisent par e assem- 
blée », d'après un sens de alam au piel; il en 
est qui préfèrent ONN, afthem, vous, Un cer- 
tain nombre, parmi lesquels Delitzsch, lisent 
elim défectif pour elohim, nom donné aux 
juees au Ps. Lxxxi1 (heb.) 4. Cette dernière 
eçon soulève deux difficultés. Le nom d'elohim 
wesi donné nulle part aux juges iniques, et 


+ 


l'orthographe du mot est irrégulière. La pre- 
mière traduction est celle qui concile le 
mieux le texte avec la pensée. Dès co dé- 
but du psaume, David interpelle ex abrupto 
les juges prévaricateurs. leur reprochant 
à la fois leur silence hypocr.ie et leurs 
décisions iniques; les cunseillers de Saül 
avaient su sacrifier leur con-cience à leur 
situation, et n'avaient pas craint de livrer la 
justice aux mains d'un pouvoir persécuteur. 
— Recia judicate. Ce vers est interrogatif en 
hébreu, comme le premier. Le texte masso= 
rélique, suivi par la généralité des auteurs, 
raltache à ce second vers les mots filii homi- 
num; Bickell les reporte au vers suivant. 

3. — Elenim, "x ef, imo, non seulement 
vous ne jugez pas selon l'équité, mais vous 
tramez l'iniquité au fond de vos cœurs, vos 
desseins sont encore plus pervers que vos 
actes. Il en est de mème de tous les méchants; 
ils veulent plus de mal qu'ils n’en peuvent 
commettre, car 


Gelai qui met nn Frein à Ja fareur des flots 
Sait aussi des méchants arrêter les complots. 


— Concinnant, (1D5N, thefallesoun, vous pe- 
sez, « dans le pays vous pesez la violence 
de vos mains », vous vendez au poids vos 
décisions niques, vous en tirez profil el vous 
metlez à prix votre conscience de juges. 
Cook et d’autres vrient là une allusion aux 
balances de la justice, Cfr. Job, xxxt, 6; 
cette interprétation est moins probable que 
la première. 

. — Alienatisunt, 117 zorou, deflexerunt, 
ils se sont détournés de la bonne voie dès le 
sein de leur mère. — Erraverunt. Heb, : 
« ils ont erré dès le ventre ceux qui disent la 
fausseté ». David veut dire que de tout temps 
ses adversaires ont fait preuve de malice. 
Conçus dans le péché, comme tous les autres 
hommes, ils n'ont fait que développer en 
pux le principe mauvais qu'ils ont reçu avec 
a vie. 

8.— Furor, non, chamath, « leur venin à 
eux est comme le venin du serpent ». Le mot 


S. BiıBLE. Pramas. — 18 
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du serpent, de laspie sourd qui se 
bouche les oreilles, 

6. Et qui n’euteud pas la voix des 
encharteurs, et du magicien habile 
à charmer. 

7. Dieu brisera leurs dents dans 
lenr bouche. le Seigneur fracassera 
la mâchoire des lions. 

8. Ils se véduiront à rien, comme 
l’eau qui s’écoule; il a tendu son 
arc, jusqu’à ce qu’ils soient rendus 
impuissants. 

9. Iis seront enlevés comme la 
cire qui fond; le feu est survenu, 
et ils n’ont plus vu le soleil. 

10. Avant que vos épines ne se 
soient senties buisson, quoique vi- 
ves, il les engloutira dans sa colère. 


qq 


chemah, du verbe iarham, « tre chaud », 
signifie à la fois « fureur » et « venin » ; du 
là la traductiondes LXX, moins en hai mome 
avec le conlexte que l’autre, l'idée de ser- 
penl appelant celle de venin plutôt que celle 
de fureur. — Aspidis surdæ. Il n'esl pire 
sourd que celui qui ne veut pas entendre. Le 
venin de l’aspic était considéré comme des 
plus redoutables, Deul., xxxrt, 33. 

6. — Jncantantium, melarhashim, les ma- 
giciens cnchanteurs. — Venefici : chober 
chubharim mechoucram, « de l'enchanteur en- 
chantant habilement ». Les serpents cédaient 
ordinairement à l’art du charmeur : les jugea: 
niques ne sont touchés par aucuue considé- 
ralion. 

7. — Conteret, à l'impératif en hébreu. Les 
juges sont maintenant comparés à des bètes 
éroces auxquelles Dieu arrache leurs moyens 
de nuire, 

8. — Ad nihilum devenient, DNY, immaa- 
sou. « ils s'écouleront n. — Decurreus, ithhal. 
lekou lamo, « elles s'en vont quant à elles », 
cesu: a pour sujet les eaux : iis s'écouleront 
comme les eaux qui s’en vont. — Intendit. En 
hébreu, deux sens pos-ibles. On peut traduire 
en prenant Dieu pour sujet: e il dirigera ses 
flèches, ainsi ils seront coupés ». Avec ce 
se6s, {a pensée est assez énergique mais le 
verbe moul qui veut dire « couper, émousser », 
réclame pour sujet bien plus naturellement 
ies fléches que les méchants; aussi traduit- 
va généralement : « il dirigera ses flèches 
comme si elles étaient émoussées ». Lo pre- 
mirr verbe, au singulier par une anomalie 
familière à l'hébreu, a pour sujet le méchant : 
que les traits, les arrêts perfides du conseilier 
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dinem serpentis : sicut aspidis 
surdæ, et obturantis aures stas, 

6. Quæ non exaudiet vocem in- 
cantanlium, et venefici incantantis 
sapienter. 

p Deus conteret dentes eorum in 
ore ipsorum : molas leonum confrin- 
yet Dominus. | 

8. Ad nihilum devenient tanquam 
aqua decurrens : intendit arcum 
suum donec infirmentur. 


9. Sicut cera quæ fluit, auferen- 
tur: supercecidit ignis, et non vi- 
derunt solem. 

10. Priusquam intelligerent spi- 
næ vestræ rhamnum : sicut viven- 
tes, sic in ira absorbet eos. 


inique ne portent pas. et n'atteignent pas 
ceux qu'il vise. 

9. — Sicut cera, baw, shabloul. Ce mot 
qu'on ne hi qu'ici signifie « limaçon » dans 
les anciens écrivains Juifs et dans le Talmud. 
La paraphrase chaldaïque le traduit par 

NOn, thiblala, qui a le méme sens. 
S. Hier. : « quasi vermis tabefacius ». Le 
mot vient soit du radical arabe shabal, s'a- 
vancer et s'écouler, soit de l'araméen balal, 
être humide. Le limaçon tre donc son nom 
de la mahire visqueuse qu'il laisse après lui 
sur le sol. David demand" que les méchants 
sa fondent comme lu limaçon, qui semble 
perdre de sa subslance à mesure qu'il s'a- 
vance. Le: LXX ont traduit le mot par un 
autre qui répond à l’étymologie de shabloul. 
— Que fluit. DON. themes, fonte, dissolution: 
« comme le lhimaçon. dissolution il s'en ira ». 
— Supercecidit ignis, MWN Uns, nefel 
esheth, « avorton de femme ». LXX ont lu 
en supprimant le T, peut-être reporté au mot 
suivant sous forme de 9: nufal esh, le feu est 
tombé. 

40. — Spine vestræ, DD'NYD, sirotheikem. 
Le mot sèr veut dire à la fois.« marmite » et 
« épine »; on trouve les deux acceptions 
réunies dans un même verset de l’Ecclésiaste, 
vi, 7 : hassirim thachat hassir, les épines 
sous la chaudière. Les anciens s'en sont tenus 
au sens d'épines. Symm. : zoly à atEndwouv af 
àxavhat ùpöv Gare yevésðar péuvocr, S, Hier. : 
« antquam crescant spinæ vestræ in rham- 
num ». S. Auguslin et S. Hilaire lisent : 
« priugquam producat spinas vestras rham- 
nus ». Les modernes préfèrent traduire par 
e chaudières », parce qu'au plurielle mot sir 
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41. Lætabitur justus cum viderit 
vindictam : manus suas Javabit iu 
sanguine peccatoris. 

49. Et dicet humo : Si utique est 
fructus justo : utique est Deus judi- 
cans eos in terra 
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11. Le juste se réjouira quand il 
verra la vengeance, il se lavera les 
mains dans le sang du pécheur. 

12. Et l’on dira : Il y a donc vrai- 
ment une récompense pour le justé, 
il y a vraiment un Dieu qui juge les 
hommes sur la terre. 


PSAUME LIX 


Au Maitre de chant, al {hasächel, miktam (cantique) de David, quand 


Saül envoya garder sa maison pour le faire mourir. 


2, — Délivre-moi de mes ennemis, Ô mon Dieu! 
Mets-moi à l'abri de mes adversaires. 


3. — Délivre-moi de ceux qui commettent l'iniquité, 
Sauve-moi des hommes de sang! 

4. — Car voici qu'ils dressent des embüches contre moi, 
Les violents se liguent contre moi; 

Sans faute ni tort de ma part, Jéhova, 

5. — Sans que j'aie mal fait, ils courent et s’embusquent ; 
Lève-toi au-devant de moi et vois ! 

6. — Et toi, Jéhova, Dieu des armées, 


Le Dieu d'Israël, 


Eveille-toi pour punir toutes les nations, 
Sans pitié pour tous les traîtres scélérats (Séla). 


est masculin pour désigner les épines, sirim, 
et féminin comme ici, sirsth, dans le sens de 
chaudières. On trouve pourtant une exception 
à cette règle dans Amos, ty, 2. De plus, le 
verbe boun, comprendre. sentir, ne se prête 
que difficilement au sens des anciens ; 
ws LXX vt la Vulgate qui le traduisent 
littéralrment no sont guère intelligibles ; on 
est beaucoup plus clair en disant : « avant 
aue ves iuarmies ne sentent le buis-un ». 
Ce pourrai parfaitement être là une expres- 
sion proverbiale; sa tournure pritoresque 
convient assez aux loculions d'origine popu- 
lare. — Sicul viventes, sic in ira, WWD 
Tonma, kemo chai kemo charon. Ghai et 
charon, se lisent I Reg., rt, 45, dans le sens 
de cu et de cuit ; la pensée se rapporterail 
alors au contenu de la marmite : « avant que 
vos chaudières ne sentent le fagot, cru ou 
cuit, que la tempête enlève tout ». Charon 
qui comma gubstantif veut dire « ardeur, 
colère », peut gire aussi pris adjeclivement 
dans le sens de « brûlant, emflammé », d'où 
la traduction donnée par les modernes : 
« avant que vos chaudières ne sentent le 
buisson, vert ou desséché », ou bien « vivant 
ou enflammé, qu'il l'emporte dans le tour- 


billon », 319%, isharennou, verbe qui a 
Dieu pour sujet. l M aurait là une aliusion à 
un usage dont paris Rosernmüller : « Sæpe 
accidere solet illis qui per deserta iter fa- 
cientes cibos parare sibi volunt, ut subilo 
coorta lempestate ignis ad cibos coquendos 
accensus exlinguatur omnisque epularum 
apparatus destruatur ac dissipelur ». En tous 
cas, quelque traducuon qu'on adopte, le 
sens reste identiquement le même. David 
demande à Dieu de prévenir fes complots 
des impies et de les dissiper avant qu'ils 
puissent les mettre à exécution. 

A4. — Manus suas. Heb : « ses pieds ». 
Le song du méchant coulera à terre et le 
juste l'y foulera aux pieds, romme chose vile 
et impuissante. Ps. Lxvir. 24. La traduction 
des versions éveille unc toute autre idée que 
Théodoret cst obligé d'expliquer ainsi : « Non 
in sanguino lavalur, sed propter sanguinem 
lavatur, ut qui nullam communionem cum il © 
habuerit », 

42. — Si utique, ak, oui, certes. La ré- 
compense du juste protégé ici-bas et la pu- 
nitum du méchant feront éclater à tous les 
yeux la justice de Dieu et l’action incessante 
de sa Providence sur tous les hommes. 
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7. — Ils reviennent le so'r, grondent comme des chiens, 
Et font le tour de la ville. 
8, — Ils en délutent avec leur bouche, 
Il y a des glaives sur leurs lèvres, 
Car : « qui donc entend? » 


9. — Et toi, Jéhova, tu te ris d'eux, 

Tu te moques de toutes les nations. 

10. — C'est vers toi, ma force, que je tourne les regards, 
Car Dieu est ma forteresse. 

11. — Mon Dieu me préviendra par sa bonté, 
Dieu me fera regarder mes envieux. 

12. — Ne les tue pas, de peur que mon peuple n'oublie Î 

Disperse-les par ta puissance et renverse-les, 

O notre bouclier, Adonaï! 


13. — Leur bouche péche à chaque parole de leurs lèvres; 
Qu'ils soient victimes de leur orgueil, 
Des malédictions et des mensonges qu'ils profèrent | 
14, — Détruis-les dans ta fureur, 
Détruis-les et qu'ils ne soient plus, et qu'ils sachent 
Que Dieu règne sur Jacob, 
Jusqu'aux extrémités de la terre (Séla). 


15. — Ils reviennent le spir, grondent comme des chiens, 
Et font le tour de la ville. 
16. — Qu'ils rôdent pour avoir à manger, 
S'ils ne sont pas rassasiés, qu'ils passent la nuit, 
17. — Pour moi, je vais chanter ta puissance, et au matin 


Célébrer ta bonté. 
Car tu as été pour moi un rempart, 
Et un refuge au jour de ma détresse. 
18. — O ma force, je te célébrerai dans mes chants, 
Car Dieu est ma forteresse, 
Mon Dieu plein de bonté! 


PSAUME LVIII 


Prière pour demander secours contre les ennemis, 


Pour la fin. In finem, 

4. Ne détruis pas. David inscrivit 1, Ne disperdas, David in tituli 
ce titre quand Saül envoya pour inscriptionem, quando misit Saul, 
garder sa maison et le mettre à et custodivit domum ejus, ut eum 
mort. interficeret. 

I, Reg. 49, ti. 


sa maison, et le mettre à mort le lendemain ; 

| PSAUME LVIII Michol, femme de ce dernier, le fit fuir avant 

Le titre rapporte ce psaume aux événe- que l’ordre du roi pùt être exécuté. Cette 
ments racontés I Reg., x1x, Af. Saül avait fuite fut le point de départ de la longue per- 
envayé des soldats pour garder David dans  sécution à laquelle David fut en butte de la 
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2. Eripe me de inimicis meis, 
Deus meus : et ab insurgentibus in 
me libera me. 

3. Eripe me de operantibus ini- 
quitatem : et de viris sanguinum 
salva me. 

4. Quia ecce ceperunt animam 
meam : irruerunt in me fortes. 


5. Neque iniquitas mea, neque 
peccatum meum, Domine : sıne 
iniquitate cucurri, et direxi. 

6. Exurge in occursum meum, et 
vide : et tu, Domine, Deus virtu- 
tum, Deus Israel. 
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2. Délivrez-moi de mes ennemis, 
mon Dieu, sauvez-moi de ceux qui 
s'élèvent contre moi. 

3. Délivrez-moi de ceux qui com- 
mettent iniquité, et sauvez-moi 
des hommes de sang. 

4. Car voici qu’ils ont ma vie en 
leur pouvoir, les violents se sont 
rués sur moi. 

5. Il n’y a ni faute, ni péché de 
ma part, Seigneur; j'ai couru et je 
me suis dirigé sans injustice. 

6. Levez-vous au-devant de moi 
et voyez; et vous Seigneur, Dieu 
des armées, Dieu d'Israël, prenez 


part de Saül ; on devait donc s'attendre à ce 
que l’un de ses psaumes en immortalisät le 
souvenir. C’est le but et le sujet de ce miktham 
qui, bien entendu, ne fut pas composé à 
l'heure même, pas plus que les autres psaumes 
analogues; aussi le psalmiste n'y retrace-t-il 
qu'en traits généraux le danger qu'il a couru; 
inais il y consigne ses émotions, et surtout 
les sentiments de gratitude dont il se croit 
redevable vis-à-vis du Seigneur, D. Calmet, 
comparant les idées de ce psaume avec le 
récit des Rois, n'y trouve pas une concor- 
dance suffisante dans lous les détails: et 
surtout le mot goim deux fois répété, tx. 6,9, 
et appliqué d'ordinaire aux gentils, lui paraît 
en contradiction avec le sujet indiqué par le 
titre ; aussi croit-il le pe ome composé par 
Esdras au temps de Néhémie. D'autres au- 
teurs, protestants et en petit nombre, sou- 
tiennent une semblable conclusion. Nous 
verrons dans l'explication du psaume que le 
mot goim et queues autres expressions par- 
ticulières ne fournissent aucune preuve con- 
cluante contre l'authenticité du titre. 

Les commentateurs divisent ordinairement 
le psaume en quatre parties assez nettement 
tranchées ; la première etla troisième strophes 
se terminent par un sdla; les deux autres 
commencent par une sorte de refrain iden- 
tique, et finissent par un autre dont la répé- 
tition n’est point littérale. Cette division 
porte plutôt sur la forme que sur le fond des 
idées. Pour être en harmonie avec la me-ure 
prosodique du mode al thashchet, nous divi- 
sons le psaume en cinq strophes semblabi-s 
à celles des deux psaumes qui précèdent. 
40 ý¢. 2-5, Seigneur, venez à mon secours 
contre ceux qui me persécutent sans raison ; 
20 Yy. 6-8. déjouez leurs menées. et punissez 
leurs blasphèmes; 30 yy. 9-12, j'ai toute 
confiance en vous, faites de mes adv: rsaires 


un exemple ; 0 yy. 43-15. qu'ils soient 
victimes de leur orgueil ; 50 yý. 46-18, qu'ils 
soient châtiés, et je vous louerai dans mes 
chants. 

Les Pères appliquent ce paume au Messie 
persécuté par les Juifs, « Prædicit gentium 
vocationem el Judæorum dispersionem ». 
Theod, Le chrétien peut le réciter lui-même 
# quando domus corporis a principe hujus 
mundi custodin præcipilur, ut capiamur el 
inlerficiainur gladio cujuscumque peccati ». 
Arnob. ap. Thalhofer. 

2, — Ce verset et les deux suivants ex- 
priment des idées que nous rencontrons 
presque dans chaque psaume où David est 
en face de ses ennernis. ; 

$. — Ceperunt, arbou, ils dressent des 
embüches. 

5. — Neque iniquitas, « non ma transgres- 
sion, non mon péché, Jéhova », ils me pour- 
suivent sans que ja les aie offensés, et sans 
que, par aucune faute publique. j'aie attiré sur 
moi la colère divine. Pendant que Saül le 
poursuivait, David aimait à rappeler son 
innocence, Ps, vit, 4,5. — Cucurriet direxi, 
123909 Y8, leroutsour veiccananou, « ils 
courent et ils s'alfermissent », ils s'éla- 
blissent à leur poste, ils preanent position 
pour me saisir et me tuer. David retrace ici 
les mouvements des soldats envoyés par 
Saü! pour cerner sa maison. LXX : éveu 
&vopiuc Édpauov xat xaveüluva. Il suffirait d'a- 
jenier un v. au dernier verbe pour que l'hé- 

reu fut bien rendu par le grec; peut-être 
celte leltre est-elle tombée par la faute des 
copistes. 

6. — Exurge, hourah, parole qui s'adresse 
à Dieu directement. — Æt tu, « et toi, 
Jéhova, Dieu des armées, fsebaoth, Dieu 
d'Israël », accumulation de noms qui semblent 
vouloir rappeler à Dieu sa puissance et les 
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soin de visiter toutes les nations ; 
n’ayez point pitié de tous ceux qui 
commettent l’iniquité. 

7. Ils reviendront au soir, ils se- 
ront affamés comme des chiens et 
feront le tour de la ville. 

8. Voici que leur bouche parlera, 
et qu'un glaive sera sur leurs lèvres; 
cer qui a pu entendre? 

9. Et vous, Seigneur, vous vous 


rirez d’eux, vous anéantirez toutes . 


les nations. 

10. Je mettrai ma force en garde 
auprès de vous, parce que vous êtes 
‘le Dieu qui me défendez. 

41. Mon Dieu, c'est sa miséricorde 
qui me préviendra. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


Intende ad visitandas omnes gen- 
tes : non miserearis omnibus qui 
operantur iniquitatem. 

7. Convertentur ad vesperam : 
et famem patientur ut canes, et cir- 
cuibunt civitatem. 

8. Ecce loquentur in ore suo, et 
gladius in labiis eorum : quoniam 
quis audivit? 

9. Et tu, Domine, deridebis eos : 
ad nihilum deduces omnes gentes. 


10. Fortitudinem meam ad te cu- 
stodiam, quia Deus susceptor meus 
es : 

11. Deus meus, misericordia ejus 
præveniet me. 


promesses faites à Israël. Ce psaume est un 


des plus anciens monuments ou le nom de` 


tsebaoth soil joint à celui de Jéhova og 
d'Elohim. Cfr Ps. xxiin, 20. — lutende, 
hogitsah, « réveille-toi pour regarder », 
fegod, pour punir tous ces goum. Ca dernier 
mot désigne ordinairement les nations ido- 
lâtres, mais il n'implique pas ngces~a! ement 
que les ennemis dont parla David soient des 
Gentils; 11 leur donne ce nom parce que, 
s'ils ne sont pas ittolätres de naistancr, iis se 
conduisent erpendant comme s'ils l'élaint, 
en persécutant injustement celui qui it le 
serviteur de jéhova — Qu: opernninr miqui- 
tatem, bogdei aven, « les traitres d'intquilé », 
ceux qui joignent la trainson à la malice. Le 
Séla qui suit est comme pour donner à Dieu 
le temps de répondre, 

7. — Convertentur, sy awr, iashonbou 
lehereb, a ils reviennent au soir ». Les satel- 
lites ont mission de garder le soir la mason 
de David pour le mrtire à mort le lendemain : 
Mirhol le fait fur, etquand les exécuirurs se 
présentent une première lois, elfe leur répond 
que David est malade, Saül renvois les sol- 
dats une seconde fois, elil< ne trouvent dans 
le ht du fugitif que le mannequin disposé par 
Micholi; ils courent alors par toule la ville, 
iis vont et viennent pour tnettre la main <ur 
leur proie. C'est cet épisode qui est rapprlé 
dans le versel. — Famem patientur, Na, 
rehamou, «ils font grand fracas », ils hurlent 
comme des chiens à qui on a ravi leur proie 
et qui la cherchent en grondant. Rien de plus 
oriental que cette image de chiens errants à 
travers les rues d'une cité. LXX : Auwkouorv, 
verbe qui marque la cause au lieu de l'effet, 
Au lieu de ce mot, remarque Berthier, 
oluébouotv, qui ne diffère que par la première 


lettre, rendrait l'hébreu bien plus littérale- 
ment. — Circuiount, ils font le tour, ils par- 
courent dans tout les sens. 

8.— Loquentur, PWD, tabbihoun, ebul- 
liuni, Symm. : &x06X douar, ils répandent des 
torrents d'injures. — Quis audivit, réflexion 
prêlée aux persécuteurs, surtout aux instiga- 
teurs de la poursuite : y a-t-il un Dieu pour 
nous entendre, pour être témoin de nos for- 
faits et pour nous en punir un jour? 

9. — Voici la réponse de Dieu: ad nihilum 
deduces. thilhag, « tu te muqueras »; c'est 
toujours là le prélude de la vengeance divine. 
Ps. n, &; XXXVI, 13. — Omnes gentes, tous 
les idolâtres et ceux qui imitent leur con- 
duite, les envoyés de Saül en particulier. 

40, — Fortuüudinem meam, 3719, houzzou, 
sa force. Toutes les versions ont lu Ty, 
houzzi, ma force, ce qui donne plus de pro- 
Labilité à cette derniére leçon, déjà réclamée 
par le sens. Ce mot est alors au vocatif. — 
Custodiam, mowy, eshmorah. Le verbe 
shamar, accompagné comme ici de la parti- 
cule el précédent le complément, veut dire 
a garder quelqu'un » et aussi « faire attention 
à quelqu'un », tourner ses regards vers lui. 
On traduit done : « ma force, c’est vers to: 
que je tournerai les regards ». — Susceptor, 
misgabbi, ma fartéresse. 

44. — Deus meus. Le texte massorétique 
met en kéri : tor bN, elohai chasdi, « le 
Dieu de ma bienveillance me préviendra ». 
‘Cette même leçon se retrouve à la fin du 
psaume, mais comme la répétition de fa 
phrase est incomplète, rien n'oblige à trans- 
porter au Y. {4 la leçon du Y. 18. LXX, Syr., 
Vulg. s'en tiennent au chétib : TOM WISN , 
elohai chasdo, « Dieu, sa bienveillance me 
préviendra ». c'est-à-dire, Dieu viendra au- 


PSAUME LVIN 


12. Deus ostendet mihi super ini- 
micos meos, ne occidas eos : ne- 
quando obliviscantur populi mei. 

Disperge illos in virtute tua : et 
depone eos, protector meus, Do- 
mine; 

13. Delictum oris eorum, sermo- 

_nem labiorum ipsorum : et compre- 
hendantur in superbia sua. 

Et de execratione et mendacio 
annuntiabuntur. ` 

44. In consummatione : in ira 
consummationis, et non erunt, 

Et scient quia Deus dominabitur 
Jacob, et finium terræ.. 


15. Convertentur ad vesperam, et 
famem patientur ut canes : et cir- 
cuibunt civitatem. 
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12. Dieu me fera regarder par 
dessus mes ennemis; ne les tuez 
pas, de peur qu’ils woublient mon 
peuple. Dispersez-les par votre puis- 
sance, et abaissez-les, Seigneur, 
mon protecteur. 

13. Leur bouche est coupable du 
discours de leurs lèvres ; qu’ils soient 
saisis dans leur orgueil, et on pu- 
bliera leurs malédictions et leurs 
mensonges, 

14. Au dernier jour, dans la co- 
lère du dernier jour, et ils ne seront 
plus. Et ils sauront que Dieu règne 
sur Jacob et jusqu'aux confins de 
la terre. 

45. Ils reviendront au soir, ils se- 
ront affamés comme des chiens, et 
feront le tour de la ville. 


devant de moi par sa bienveillance. Ce ché- 
thib, dit Riehm, est probablement le vrai 
texte; en tout cas, il fournit une bonne cons- 
truction el a en sa faveur le témoignage des 
anciennes versions. — Prœveniet me. « Non 
ego prior ad te exsurrexi, sed lu ad me 
excilandum venisti ». S. Aug. « En lui- 
méme, dit Tholuck, David n’a aucune force; 
c'est pourquoi ce n'est pas vers lui qu’il 
tourne les yeux, mais vers son defenseur dw 
ciel qui est sa force. Quand on fait un seul 
pas au-devant de Dieu, il fait cent milles 
pour venir au-devant. de nous avec sa 
grâce. » 

49. — Ostendet mihi, iareni, « il me fera 
voir ». Ce verbe suivi de 3 marque la vue de 
ce qu'on regarde de haut, à l'abri du danger 
et avec un certain plaisir. — Ne ocridas, ne 
les tue pas de suite, de peur que mon peuple 
ne l'oublie et ne proite pas de la leçon. 
« Vivant in tanta miseria ut homines eos 
videntes discant legem tuam observare et is- 
torum impietatem non imitari. » V. Steen- 
kiste. Eusèbe met ces paroles sur les lèvres 
du Sauveur : « Hoc itaque pro illis Saivalor 
precatus est, Patrem ob-ecrans, na occide- 
rentur, sed in vita manerent et servarentur, 
ut viderent populum suum et multum ab eo 
ullitatis perciperent. » Quand David parle 
de « son peuple », il pense à ces Israéhies 
dont il doit être roi, et parmi lesquels beau- 
coup lui sont déjà dévoués. — Disperge, au 
lieu de les anéantir de suite, commence par 
les disperser de tous côtés comme des lémoins 
de ta jnstice, et ensuite seulement jette-les à 
terre et traïte-les comme ils méritent, s'ils 


nese sont pas convertis auparavant. Plusieurs 
Pères appliquent ce verset à la dispersion 
des Juifs par toute la terre. « Ergo occisi non 
sunt, sed dispersi; ut quamvis fidem, unde 
salvi Kerent, non haberent, tamen unde nos 
adjuvaremur, memoria retinerent, in libris 
suffragatores, in cordibus nostri hostes, in 
codicibus testes. » S. Aug., de Fid. éor. quæ 
non vid. vi, Gir, Civ. Dei, xvii, 46. 

43. — Heb. : « le péché de leur bouche est 
la parole de leur lèvres », c'est-à-dire, au- 
tant de paroles prononcent leurs lèvres, au- 
tant de péchés commet leur bouche. — Com- 
prehendantur, qu'ils soient punis par où ils 
ont péché- — Et de execratione. Heb. : « de 
malédiction et de mensonge ils raconteront. s 
Les versions traduisent à tort par le passif, 
Hupfeld : « ils parlent de malédiction et de 
mensonge-», c'est -le sujet de toutesleurs con- 
versalions; ou mieux, en suppléant avec 
Delitzsch, Patrizi, etc., un relatif devant le 
verbe : « qu'ils soient pris... à cause des ma- 
lédictions et des mensonges qu'ils racontent. » 
S. Hier. : « maledictionem et mendacium 
pärranteg ». 

44. — In consummatione, n°9, calleh, « dé- 
truis-les avec colère, détruis-les et ils ne se- 
ront plus ». — Et finium terræ. Ce n'est pas 
seulement dans Jacub que Jéhova manifestera 
sa puissance. mais par toute la terre. Cette 
p'ophétie du reste ne sera pleinement accom- 
plie que par le Messie. 

5, — Le psalmiste revient sur l'objet 
principal qui lui a donné occasion d'écrire, 
Au Y. 7, c'était pour annoncer aux coupables 
le châtiment divin ; ici, c'est pour se moquer 
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16. Ils se disperseront pour man- 
ger, et s’ils ne sont pas rassasiés, 
ils murmureront. 

47. Pour moi, je chauterai votre 
puissance, et je me réjouirai au ma- 
tin de votre miséricorde, parce que 
vous vous êtes fait mon défenseur 


et mon refuge au jour de la tribula-- 


tion. 

18. O mon soutien, je vous célé- 
brerai, parce que vous êtes le Dieu 
qui me défendez, mon Dieu plein de 
miséricorde pour moi. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


16. Ipsi diapergentur ad mandu- 
candum : si vero non fuerint satu 
rati, et murmurabunt. 

17. Ego autem cantabo fortitudi- 
nem tuam : et exultabo mane mise- 
ricordiam tuam. 

Quia faclus es susceptor meus, 
et refugium meum, in die tribula- 
tionis meæ. 

18. Adjutor meus tibi psallam, 
quia Deus susceptor meus es : Deus 
meus misericordia mea. 


PSAUME LX 


David, à apprendre. 


Au Maitre de chant, sur shoushan hedouth, miktham (cantique) de 


Quard il combattait Aram entre les fleuves et Aram de Tsobah, et que 


Joab revint et frappa 4 Edom, dans la vallée de sel, douze mille hommes. 


3. — O Dieu, tu nous as abandonnés, tu nous a brisés, 
Tu t'es irrité; rends-nous ta faveur ! 


4. — Tu as ébranlé le pays, tu l'as déchiré, 
Guéris ses blessures, car il chancelle. 
5. — Tu as soumis ton peuple à une rude épreuve, 
Tu nous as fait boire le vin du vertige. 
6. — Tu as donné à tes serviteurs un étendard 
Qui doit être élevé pour la cause de la vérité ! (Séla) 
7. — Afin que tes bien-aimés soient sauvés, 
Que ta droite vienne en aide et exauce-moi | 
8. — Dieu a parlé dans sa sainteté : à moi le triomphe, 


Sichem sera mon lot, je posséderai la vallée de Souccoth. 
9. — A moi Gilead, à moi Manassé, et Ephraim, 
La défense de ma tête, et Juda mon sceptre. 
10. — Moab est le vase où je me lave, sur Edom 
Je jette ma sandale, Philistie, acclame-moi | 


des vains complots auxquels il a échappé, 
grâce à lu proteclion de Dieu. 

16. — Dispergentur, ils peuvent se ré- 
pandre partout cumme des chiens afainés à 
ja poursuite de leur proie, cetle prois leur a 
échappé. — Saturati. Íl est dit dans les Pro- 
verbes : « celui qui craint Dieu passera la 
nuit rassasié ». xIx, 23. Ici, c'est tout le 
contraire. Les méchants ne peuvent meitre 
la main sur leur proie, e: David. loin de leur 
atteinte, leur jette ce défi * qu'ils passrnt 
donc la nuit à me chercher, 139, vaüulinou. 
« Facilo, o Deus. ut qui meam domum ves- 
pere obsessum venerunt, euntes ac redeuntes, 
tumultuantes acululantes canuin famelicorum 
instar, perque urbem circumcursitantes, 


nunc iidem ipsi pro hoc scelere cogantur ad 
noctem usque cursara ac recursare ansiar 
canuin fameiicorum latrantes, et owne vaque 
opp'dum perreptantes. » Muise LAX voyyó- 
covor, murmurabunt, sens du verbe loun au 
niphal. . 

47. — Mane. Au matin, David échappé 
des mains de ses ennemis sera déjà à rendre 
grâces au Seigneur. — Susceptor, ma forte- 
resse, 

48. — Misericordia mea. « Dieu n'est pas 
seulement miséricordioux, mais il est tout 
miséricorde, et méme miséricorde par rapport 
à nous... ce qui fait qu'on s’abandonne à lui 
sans réserve et qu'on ne peut s'appuyer que 
sur lui, » Boss., Lett. v à S. Cornuau. 


PSAUME LIX 284 


11, — Qui me mènera à la ville fortifiée ? 
Qui me conduira jusqu'à Edom ? 

12. — N'est-ce pas toi, ð Dieu, qui nous avais délaissés, 
Toi, ô Dieu, qui ne sortais plus avec nos armées | 


13. — 


Préte-nous ton secours contre l'oppresseur, 


Car l’aide des hommes ne peut rien. 


14. — 


Avec Dieu nous combattrons vaillamment, 


C'est lui qui foulera aux pieds nos oppresseurs, 


PSAUME LIX 


Prière pour obtenir de Dieu le secours promis. 


In finem, 

1. Pro his qui immutabuntur, in 
tituli inscriptionem ipsi David in 
docirinam, 

2. Cum succendit Mesopotamiam 
Syriæ, et Sobal, et convertit Joab, 
et percussit Idumæam in valle Sali- 
narum duodecim millia. 

TT Reg. 8,1 et 10,7; et E. Par, 18,1. 


Pour la fin, 

1. Pour ceux qui doivent être 
changés, David inscrivit ce titre 
pour instruire, 

2. Quand il brûla la Mésopotamie 
de Syrie et Sobal, et que Joab re- 
vint et frappa les Iduméens dans la 
vallée des Salines au nombre de 
douze mille. 


PSAUME LIX 


Le psaume doit être chauté sur NYTY TWW, 
shoushan hédouth. nom d'un instrument, selon 
quelques-uns, mais plus probablement indi- 
cation d’une mélodie sur laquelle ce morceau 
doit ètre exécuté. Cfr. Ps. xziv, 1. C'est 
un miktham Tob, lelammed, à enseigner 
au peuple comine ponte autres chants, 
Deut., xxxt, 49. II Reg., 1, 18. Le titre 
donne assez de détails sur les circonstances 
qui iaspirèrent le psslmiste : « lorsqu'il com- 
battit Aram des deux fleuves, et Aram de 
Tsobah, et que Joab retourna et frappa Edom 
dans la vallée de sel, douze mille hommes. » 
Aram est le nom hébreu de la Syrie. Aram 
naharim, la Syrie des deux fleuves est la Mé- 
sopotamie, pays entre le Tigre et l'Euphrate, 
spécialement ici la partie située à l'ouest, 
sur l'Euphrate, dans le voisinage de la Syrie 
proprement dite. Cette région n est pas men- 
tionné: dans le récit des Rois, Il, vrt, mais 
elle était dans la dépendance ou l'alliance 
. du roi de Soba. La Svrie de Saba était le 
pays compris entra l'Euphrate et l'Orontes, 
au nord-ouest de Damas; mais la position 
de Soba, la capitale n'est pas très bien déter- 
minée. Au moment où nous reporte le psaume, 
David était occupé à faire la guerre à Ada- 


rezer. roi de Soba. Les Iduinéens profitèrent 
de l'éloignement du roi et de son armée pour 
faire invasion au sud-est de la Palestine. 
Dans ces conjonctures, la situation ne laissait 
pa que d'être très critique : Joab qui com- 
mandait l’armée de Syrie, avec Abisal, son 
frère, sous ses ordres, n'était point sûr de la 
victoire, et les Israélites se trouvaient pris 
entre deux ennemis redoutables. C'est cette 
heure d'angoisse qui inspira le psaume. Les 
Syriens ne tardèrent pas à étre battus; David 
retourna Loutesscs forces contre les Iduméens, 
et Abisai, { Par., xvni, 42, sous la direction 
de Joab, défit les envahisseurs dans la vatléa 
des Salines, au sud-ouest de la mer Morte, 
Le titre du paume compte 12,000 hommes 
taillés en pièces ; le trxte des Rois, H. vin. 43. 
et celui des Paralipomènes, 1, xvrir. 42. en 
marquent 48,000; nous avons ici une faute 
de copiste, ou bien l'auteur se sera contenté 
de donner à peu près le nombre des ennemis 
tués. Du reste, ces deux indication: différentes, 
observe Hengstenberg, sont une excellente 
présomption en faveur de l'authenticité du 
titre ; un auteur subséquent eùt tout simpla- 
ment reproduit le chiffre des livres histori- 
ques. Comme toujours, « sunt qui huic in- 
scriptioni ita omnem fidem denegent, ut car- 
men quod sequitur ad alia piane tempora 
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3. O Dieu, vous nous avez rejetés, 
vous nous aveZ'détruits; vous vous 
êtes irrité et vous avez eu pitié de 
nous. 

4. Vous avez ébranlé la terre et 
vous l’avez troublée; guérissez ses 
meurtrissures, car elle est ébranlée. 

5, Vous avez fait voir à votre peu- 
ple de dures éprenves, vous nous 
avez fait boire le vin de la douleur. 

6. Vous avez donné un signal à 
ceux qui vous craignent, afin qu’ils 
fuient devant larc, pour que vos 
bien-aimés soient sauvés. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


3. Deus, repulisti nos, et destruxi- 
tis nos : iratus es, et misertus es 
nobis. 


4. Commovisti terram, et contur- 
basti eam : sana contritiones ejus, 
quia commota est. 

5. Ostendisti populo tuo dura : 
potasli nos vino compunctionis. 


6. Dedisti metuentibus te signi- 
ficationem : ut fugiant a facie ar- 
cus : 

Ut liberentur dilecti tui : 


referendum existiment... Mihi quidem mini- 
me videtur opus esse hebræam iuscriptionem 
sollicitare, cui certe traditionis a majoribus 
accepi® auctoritas denesari non poterit ». 
Rosenmüller, 

Le sujet du psaume est également traité 
par le coralte, auteur du Ps. xL. Le psal- 
miste, à la nouvelle d’une agression aussi 
terrible que soudaine, pousse vers Dieu un 
cri de détresse, qui passe bientô aux accents 
de la confiance et du triomphe, de sorte que 
le même chant peut exprimer à la fois la crainte 
en face du danger et la reconnaissance après 
la victoire. Le psaume a trois strophes de 
vers octosyllabiques : 40 #$£. 3-6. Srigneur, 
vous nous avez abandonnés aux mains de 
nos ennemis; 20 wy. 7-10, vous m'aviez 
pourtant promis la domination sur mes voi- 
sins; 30 yý. 11-44, donnez-moi donc la vic- 
toire contre Edom. Le sens spirituel, signalé 

ar S. Hilaire, Eusébe, etc., se rappoite à 
a cnnguête des Gentils par la prédication 
évangéiique. 

3. — Destruæisti, feratsethanou, « tu nous 
as écrasés », comm" David avast fait pour 
les Pthulistins à Baul Pharasim, 1! Reg., v, 20. 
Cette expression suppose que les premiers 
ravages des Idumérns avaient été considé- 
rables, Au sens spirituel : a destruxisti nos 
male ædifcatos, destruxisti vanam veluslatem 
ut sit ædificatio in novnm hominem, ædifi- 
catio mansura in æternum ». S. Aug. — 
Iratus es. c'est la vraie cause du désastre. 
— Misertus es, theshobeb lanou, a lu nous 
rondras », Lu nous feras revenir ta faveur et 
ta protection, un mompnt supprimées en ap- 
parence. Le psalmiste en exprime ardemment 
ie vœu evant d'inireprendre la guerre. 

4. — Terram, le pays d'Israël et ses habi- 
tants. Les Israélites avaient raison d'être 
troublé: en deux petits jours de marche, 
observe Tholuck, les Edomites pouvaient étre 
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de leur frontière à Hébron, et là, ils n'étaient 
plus qu'à sept heures de Jérusalem. — Gon- 
turbasti, « tu l'as déchirée », en la laissant 
saccager par les envahisseurs. — Commota 
est, malah, elle est ébranliée, elle chancelle. 

5. — Vino compunetionis, YN 71, iain 
tharhelah, « du vin de vertige », ex pression 
reproduite par Isaïe, Li, 47, et dépeignant 
bien l'état de trouble et d'effarement dans 
lequel l'attaque soudaine des Idumérns avait 
jeté les sujets de David. 

6. — Significationem, D], nes, un étendard. 
— Ut fugeret, WWD 1399 Don, lehith- 
noses mipnei qoshet a pour s'élever devant la 
vérité », c'est-à-dire, à cause de la vérité. 
Le mot mignei est employé dans ce sens 
Deut., xxvi, 20; Nehem., v, 45.. Nes est le 
signal qu'on élève comme centre de rallie- 
ment ; il est Lout naturel de penser que le 
verbe suivant vient de nasas, qui se rattache 
au radical nes, et qui signife à Wluthpael 
a s'élever », Quant au mot qoshet, 1 se lit dans 
les Proverbes, xx11, 24, avec le sens de 
vérité. Le sens. serait donc celui-ci : tu nous 
as hvrés à nos ennemis, mais tu nous as 
donné un signe de ralliement que nous éleve- 
rons pour faire éclater La vérilé; ce signe, 
connu de tous les. peuples, c’est la promesse 
solennelle dunt le résumé va suivre. Ainsi 
expliquent Delitzseh, Moll, etc. Aq. : ämè 
xpocwnou fséaurnras. Cfr. dans l’exorde du 
pro Marcello : u ad bene... sperandum, quasi 
signum al:quod sustulisti. » Cette explication 
n'est pourlant point incontestable. Les an- 
ciennes versions, suivies par un Certain 
nombre de modernes, oni identifié le sens 
de qoshet avec celu: de NWD, gesheth, arc, et 
elles ont pris hithnoses comme l'hithpael de 
nous, s'enfuir. Le psalmiste dirait alors que 
Dieu, après avoir livré les Israélites à leurs 
ennemis, leur a donné le signal de la fuite, 
pensée difficile à accorder avec le contexte. 


PSAUME LIX 


7. Salvum fac dextera tua, et 
exaudi me. 

8. Deus locutus estin sancto suo: 
Lætabor, et partibor Sichimam : et 
convallem tabernaculorum meti- 
bor. 

9. Meus est Galaad, et meus est 
Manasses : et Ephraim fortitudo ca- 
pitis mei. 

Juda rex meus : 

40. Moab olla spei meæ. 

In Idumæam extendam calcea- 
mentum meum : mihi alienigenæ 
subditi sunt. 
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7. Que votre droite nous délivre 
et exaucez-moi. 

8. Dieu a parlé dans son sanc- 
tuaire ; je me réjouirai et j’aurai Si- 
chem en partage, et je posséderai 
la vallée des tentes. 

9. Galaad est à moi, à moi est Ma- 
nassé, Ephraïm est la force de ma 
tête, Juda est mon roi. 


40. Moab est le trésor de mon es- 
par jétendrai mon pied sur 
’Idumée, les étrangers mont été 
assujettis. 


Ce signal de fuite était-il un bienfait ? n’eût- 
il pas été préférable d'épargner cette bonte à 
Israël? Etait-i} un châtiment? pourquoi avait- 
il pour but de faire échapper les opprimés à 
la flèche ? D'autre part, l'identification da 
qoshet avec gesheth est regardée par beaucoup 
comme arbitraire; la traduction des LXX 
pourrait aussi être attribuée à une lecture 
fautive. Aussi le premier sens, sans être 
complétement inailaquable, parait-il préfé- 
rable. La pensée qu'il exprime esi d’ailleurs 
familière aux poètes hébreux, et elle fait le 
fond du psaume xurit : dans toutes les dé- 
faites du peuple hébreu, la gloire de Dieu et 
sa fidélité à ses promesses sont habiluellement 
représentées comme compromises. Sur le sans 
de la Vulgate : « Vous menacez, vous aver- 
tissez, afin qu’on fuie votre colère menaçante, 
c'est le signe de salut que vous nous donnez. 
Mais vous ne le donnez qu'à ceux qui vous 
craignent; leg autres, endormis dans leurs pé- 
chés, ne veulent pas seulement vous entendre, 
ni écouter d'autre voix que celle qui les pores 
au plaisir. » Boss. Médit. sur i'Ev. Dern, 
Serm. LXXIE jour. 

7. — Le psaimiste a décrit les maux de son 
peuple, maux qui seraient en contradiction 
avec les promesses divines s'ils devenaient 
définitifs : il prie donc à présent pnur que le 
Seigneur pourvoie au plus Lôt à la délivrance. 

8. — Les promesses que David énninère ici 
à grand: traits sont un echo de la bénediction 
de Jacob, Gen., xu1x, 9, 40, de la prophétie 
de Baiaam. Num., xxiv. 47-49, de la béné- 
diction de Moïse, Deut.. xxxii, et des paroles 
du Seigneur à David lui-même. 11 Reg., 
vit, 8-44. — Lætabor, j'aurai la joie du 
triomphe et de la royanté, je serat heureux 
dans mes gurrres.' — Partibor : a J'aurai 
Sichem en partaze et je mesurerai la vallée 
de Souccoth v», Sichem est dans la montagne 
d'Ephraïm. au centre mèmr de la Pal stin». 

Souccoth est, selon toule probabilité, la ville 


de Socoth, sur la rive gauche du Jourdain, au 
confluent du Jabok, tout près de Galaad. Ces 
deux villes désignent le pays en-d ça rt le 
pays au-delà du Jourdain; les promesses 
divines ont élé réalisées quant à la possession 
de ce territoire, Les LXX traduisent souc- 
coth comme nom commun. 

9. — Gulaad, Ce nom représente les deux 
tribus tran-jordaniques do Gad et de Ruben, 
auxquelles se joint la demi-tribu de Manas-é, 
au nord des deux premières; Ephraïin est 
mis pour tout le pays entra le fleuve et la 
mer. Ce ver-er est donc une répétition paral- 
lélique du précédent. David appelle Ephraïm 
« la force de ma tète », parce qu'après Juda 
c'était la tribu la plus importante. — Rex 
meus, DM, mechayqi, ce qui peut se tra- 
duire« mon législateur, mon chef » ou 
« mon sceptre », Ce desnter sens est le plus 
naturel ici; Éphraïm est comme le casque du 
roi, Juda est son sceptre. 

40. — Aprés les tribus d'Israël, David 
passe aux peuples étrangers qui doivent être 
soumis à sa domination. Moab, à l'est de ia 
mer Morte, est appelée 1877 D, sir rachtsi, 
« le vase de mon bain »; il est moins que 
Fesclave qui apporte le vase où l’on se lave 
les pieds, il est le vase lui-même. « Quo- 
niam in Lalibus vasis et pedes abluere et ve- 
stem pedibus inguinatam abluere solemus, 
subjectionem Moab per situlam lotionis signi- 
ficavit. » Theod. Le mot rachats n'a qu'en 
chaldéen le <ens d'espérance qui lui ont at- 
tribué les LXX. — In Idumæam, « sur Edom 
je jetterai mon soulier ». Au diro de Rosen- 
mülier, les rois abyssiniens jetaient leur san- 
dale sur un objet dont iis voulaient prendre 
possession; mais il n’est point certain que 
cel usage extstâl au temps de David, et il 
n’en est question nulle part ailleurs dans la 
sainte Ecriture. Il est possible que le psal- 
miste continue simplement ici la métaphore 
qu'il a commencée; Moab est le vase dans 
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11. Qui me conduira à la ville for- 
tifiée? Qui me conduira jusqu’en 
.Idumée ? 

12. N'est-ce pas vous, Seigneur, 
qui nous avez repoussés, et qui ne 
sortez plus, 6 Dieu, avec nos ar- 
mées ? 

43. Que votre secours nous tire de 
la tribulation, car l’aide de l’homme 
est vaine. 

14. Avec Dieu nous ferons des 
exploits, et lui-même réduira à 
néant ceux qui nous tourmen- 
tent. 
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11. Quis deducet me in civilatem 
muuilam? quis deducet me usque in 
Idumæam ? 

12. Nonne lu, Deus, qui repulisti 
nos ; et non esredieris, Deus, in vir- 
tutibus nostris ? 


13. Da nobis auxilium de tribula- 
tione : quia vana salus hominis. 


44. In Deo faciemus virtutem -et 
ipse ad nihilum deducet tribulantes 
nos. 


PSAUME LXI 


bn 
. 


2. — Ecoute, ô Dieu, mon cri, 
Sois attentif à ma priére | 


— Au Maître de chant, sur le Neginath (instrument à cordes). de David. 


Des confins de la terre je crie vers toi 


Dans l'angoisse de mon cœur, conduis-moi 
Sur le rocher que je ne puis atteindre. 
4. — Car tu es pour moi un refuge, 
Une tour puissante contre l'ennemi. 
5. — Qu’à jamais je demeure dans ta tente, 
Que je m'abrite sous le couvert de tes ailes | (Séla) 
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lequel il se lave les pieds; Edom est l'esclave 
à qui il jette sa sandale pour la nettoyer et 
la Lenir; c'était là une fonction d’esc lav e, 
Mauh., nt, 44.— Mihi alienigene, nw)p *y 
1YYYWET, halai phelesheth hithrovhaki, « sur 
moi, Philistie, pousse des cris », acciame= 
moi comme ton roi et ton maitre. Les LXX 
traduisent, comme ils fonL assez souvent, le 
mot Philistin par &)équloc, el ils font venir 
le verbe de #97, rahah, paitre, gouverner, 
au lieu de Ym, rouah, pousser des clameurs. 
David résume en trois images vives et pitto- 
resques ce que doivent être vis-à-vis de lui, 
roi d'Israël, les Moabites, les iduméens et les 
Philistins ; les promesses divines ont con- 
damné ces peuples à la sujétion; les tribus 
sont soumises à David en-deçà comme ay- 
delà du Jourdain; pourquoi donc Dieu permet-il 
que les Iduméens s» révoltent encore? Les 
Philistins et les Moabites viennent tout ré- 
cemment d'être battus, H Reg,, vit, 4, 2; 
Jes Iduméens ne pourroni-ils pas l'être à leur 
tour? 

44. — In civitatem munitam, ia ville forti- 


fiée d’Edom, la capitale, Sélah ou Pétra, 
H Reg., xiv, 7, au sud de la mer Morte. 

42. — Nonne tu. David se rappelle tou- 
jours que sans Dieu il ne peut absolument 
rien, — Non egredieris, même idée et même 
expression que Ps. xun, 40. 

43. — Prière pleine de confiance et d'aban- 
don. e Hominum enim auxilia te non an- 
nuente vana sunt. Ejus itaque providentiam 
invocabimus, et in ejus virtule confidemus. 
Hæc enim sola sufficit ad gravia quæque sol- 
venda, et ad inimicorum nos impugnantium 
potentiam opprimendain. » S. Athan. David 
est ici un pariait modèle pour le chrétien, 
lequel ne peut rien sans le secours de Dieu. 
e Nobis, fratres, tenlationis tempore persua- 
deamus, utne ad humanas «pes confugiamus, 
nec inde nobis quæramus aurilia; sed in 
lacrimis et suspiriis, eL sedula obs 'cralione, 
et intentus vigiliis preces peragamus. » 
S. Basil. 

44. — Fariemus virtutem, nous agirons 
vaillamment, car Dieu sera avec nouset nous 
donnera ia victoire. 


PSAUME LX 
Car toi, ô Dieu, tu écoutes mes vœux, 


Et tu donnes l'héritage 


À ceux qui révèrent ton nom. 


Ajoute des jours aux jours du roi, 


Quo ses années durent d’âge en âge l 
8. — Qu'il demeure toujours devant Dieu, 

Ordonne à ta bonté et à ta fidélité de le garder I 
9. — Alors je célébrerai ton nom à jamais, 

Et j'accomplirai mes vœux chaque jour. 


nd 


PSAUME LX 


Prière de David exilé. 


In finem, 

4 In hymnis David. 

2. Exaudi, Deus, deprecationem 
meam; intende orationi met. 

3. A finibus terræ ad te clamavi; 
dum anxiaretur cor meum in petra 
exaltasti me. 

Deduxisti me, 

á. Quia factus es spes mea; turris 
fortitudinis a facie inimici. 


5. Inhabitabo in tabernaculo tuo 


Pour la fin, | 
4. Parmi les cantiques de David. 
2. Ecoutez, 6 Dieu, ma supplica- 
tion, prêtez l'oreille à ma prière. 
3. Des confins de la terre j'ai crié 
vers vous, quand mon cœur était 
dans l’angoisse, vous m'avez élevé 
sur le rocher, vous m’avez conduit. 
å. Parce que vous êtes tout mon 
espoir, une tour puissante contre 
l'ennemi. 
5. J’habiterai à jamais dans votre 
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Psaume destiné à être chanté n3323-0y, 
hal-neginaih ; ces mots pourraient ôtra le 
début d’un autre chani, mais ıl est beaucoup 
plus vraisemblable qu'ils équivalent à bine- 
genoth du Ps. 1v, « sur les instruments à 
cordes ». La terminaison ath, dit Delitzsch, 
n'est pas nécessairement celle de l'état 
construit; elle était primitivement la forme 
terminale du féminin. Neginath serait donc 
un archaïsme. David parle ici comme exilé, 
Y. 3, et comme roi, Y. 7; le psaume doit 
donc se rapporter à la révolte d’Absalon, 
au moment où David était de l’autre côté du 
Jourdain, à Mahanaïm ou aux environs, 
ll Reg.. Xvi, 24. Quoique l'auteur y parle 
du roi à la troisième personne, on n'en sau- 
rait conclure que l'un et l'autre soient deux 
personnages différents. Le psalmiste est ici 
tout à fait calme, et plein d'espérance et de 
résignation. 

Les deux strophes du psaume ont chacune 
neuf vers heptasyllabiques : 40 yy. 2-5, David 
supplie Dieu, qui est tout son espoir, d'être 
son protecteur; 20 y, 6-9, il lui demande de 


prolonger les jours de son règne et promet de 
ui témoigner sa reconnaissance. 

Au sens spirituel, le chrétien aspire à être 
délivré des maux de celte vie et à jouir de la 
présence de Dieu dans le ciel. | 

2. — Exaudi, début habituel du psalmiste 
perséculé. . i 

3. — A finibus terræ, c'est-à-dire, explique 
Hupfeld, d'une terre lointaine, d'une grande 
distance. Mahanaïm n'était ni aux extrémités 
de la terre, ni même à celles de la Palestine ; 
mais l'exilé trouve toujours longue la dis- 
tance qui le sépare de la maison paternelle, 
Pour David, cette maison était le tabernacle 
du Seigneur. — Dum ancriaretur appartient 
en hébreu au commencement du verset. — 
In petra. Heb. : « sur un rocher élevé plus 
que moi tu me conduiras », c'est-à-dire. sur 
un rocher que par mes propres forces je suis 
incapablo d'atteindre. Ge rocher, c'est Dieu 
lui-même, à qui David a souvent donné ce 
nom. 

k. — Spas mea, machseh, un abri, le Sei- 
gneur est ce rocher, cet abri, cetle tour 
inexpugnable. Prov., xvit, 40.  , 

5. — Inhabitabo, à l'optatif. Dieu est 


tabernacle, je trouverai un refuge à 
ombre de vos ailes. 

6. Car vous, mon Dieu. vous avez 
écouté ma prière, vous avez assuré 
l'héritage à ceux qui craignent vo- 
tre nom. 

7. Vous ajouterez des jours aux 
jours du roi, et ses années pour du- 
rer de génération en génération. 

8. Il demeure à jamais en présence 
de Dieu : qui donc scrutera sa misé- 
ricorde et sa vérité ? 

9. Ainsi je chanterai éternellement 
un.psaume à votre nom, pour m’ac- 
quitter chaque jour de mes vœux. 
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in sæcula; protegar in velamento 
alarum tuarum. 

6. Quoniam tu, Deus meus, exau- 
disti orationem meam ; dedisti hæ- 
reditatem timentibus nomen tuum. 


7. Dies super dies regis adjicies ; 
annos ejus usque in diem genera- 
tionis et generationis. 

8. Permanet in æternum in con- 
spectu Dei; misericordiam et veri- 
taiem ejus quis requiret? 

9. Sic psalmum dicam nomini tuo 
in sæculum sæculi ; ut reddam vota 
mea de die in diem. 


PSAUME LXII 


— An Maître de chant, à Idithun, mizmor (chant) de David, 


. — C'est en Dieu seul que mon âme est en repos, 


De lui vient mon salut, 


Oui, il est mon rocher et mon salut, 

Ma citadelle, et je ne chancellerai point. 
— Jusqu'à quand fondrez-vous sur un homme pour le frapper, 
Vous tous, comme un mur incliné, une enceinte renversée $ 


. — Oui, ils complotent pour le précipiter de sa hauteur, 
Ils se plaisent au mensonge, ils bénissent de bouche, 
Mais ils maudissent dans leur cœur (Sėla). 


6. — En Dieu seul repose-toi, ô mon âme, 
Car de lui vient mon espérance. 
7. — Oui, il est mon rocher et mon salut, 


Ma citadelle, et je ne chancellerai point. 


représenté ici sous de nouveaux symboles : il 
est une tente qui sort de refuge. il a des 
ailes comme l'oiseau pour couvrir ses petits. 
Ps. xiv..4; xv, 8. La tente dont parle ce 
versel pourrait-ètre le tabernacle de Sion, 
mais la suite des idées porte plutôt à prendre 
cette expression mélaphoriquement. 

6. — Hæaudrsti. Souvent déjà l'expérience 
en a élé faite; l’avenir ne démentira pas le 
passé, David en est assuré. 

7. — Le roi espère bien que sa carrière 
n'est point à son terme. et il règnera encore 
à Jérusalem: mais il pense aussi à sa dynas- 
tie et à ce règne éternel que le prophète 
Nathan lui a promis, l! Reg., vu, 12-46. 
C'est là sa plus chère espérance, et il lui 
semble que s'il restait exilé, elle ne pourrait 


se réaliser. Le Targum applique ce verset 
au roi Messie; e'est lui seul en effet qui as- 
surera au trône de David une durée cter- 
nelle. 

8. — Permanet, encore à l'optatif : qu'il 
demeure toujours en présence de Dieu. de- 
vant son archo. sainte à Sion. — Quis requi- 
rel, TTXI TD, man inetserouhow, a ordonne » 
ou e envoie, elles le sauveront », ordonne 
qu'elles le sauvent, Les LXX ont lu %9, mı. 
qui, ou bien ont donné à man un sens interru- 
gatif qu'il n'a qu'en chaidéen. Natsar ne veu 
pas dire chercher, mais seulement « prospi- 
cere, custodire ». 

9. —- Sic, quand mes vœux et tes pro- 
messes auront reçu leur accomplissement, et 
que je serai de retour dans ma capitale, 


PSAUME LXI 
De Dieu dépendent mon salut et ma gloire, 
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Mon solide rocher, mon abri sont en Dieu. 
9. — Confiez-vous en lui en tout temps, à peuple, 
Epanchez devant lui votre cœur, 
Dieu est notre refuge (Séla}. 


10. — 


Oni, les mortels sont vanité, les hommes sont tromperie, 


Dans les balances ils ne peuvent que monter, 
11, — Eux tous sont moins qu'en souffle; ne vous fiez pas à la violence, 
N'espérez pas vainement dans la rapine. 
Si la richesse s'accroît, n’y attachez pas votre cœur. 


12. — Dieu a dit une chose, 


Deux fois je l'ai entendu : c’est que la puissance est à Dieu, 
J3. — Et à toi. Adonaï, la bienveillance, car à chacun 
Tu rendras selon son œuvre. 


PSAUME LXI 


Confiance en Dieu au milieu des persécutions, 


In finem, 
4. Pro Idithun, Psalmus David. 


2. Nonne Deo subjecta erit anima 
mea? ab ipso enim salutare meum. 


3. Nam et ipse Deus mens, et sa- 


Pour la fiv, 
4. Pour Idithun, Psaume de Da- 


vid. 


2. Mon âme ne sera-t-elle pas 
soumise à Dieu ? car c’est de lui que 
dépend mon salut. 

. Car c’est lui qui est mou Dieu 
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Ce psaume a la plus grande analogie avec 
le xxxvis; lun el l'autre sont adressés à 
Idithun, et expriment les sentiments de tris- 
tesse et de confiance de David en buile à ses 
ennemis; seulement, tandis que ia douleur 
abat le psalmisto dans le premier de ceš 
chants, la confiance reprend victorieusement 
le dessus dans le second. La plainte contre 
les persécuteurs n'est plus la note dominante ; 
Je fugitif se sent sous la main toute puissante 
de Dieu, et reconnaissant d'une part la fra- 
gilité et le néant des hommes, de l'antre la 
puissance et la bonté de son divin protec- 
teur, il ressent presque de la joie au milieu 
de sea tribulations. Tout porte à croire avec 
Delitzsch, Moll, Patrizi. etc., que David 
composa ce psaume au temps de la révolte 
Absalon ; ac Y. 5, if fait allusion à ceux qui 
voudraient le précipiter de son trône. Théo- 
doret le rapporte prophétiquement au temps 
des persécutions d'Antiochus, application 
légitime qui n'exclut pas ie sens historique. 

Nous avons trois strophes sur le rythme 


akthashrheth : 40 t. 2-5, O Dieu, je me 
confie en vous, en face des ennemis qui me 
menacent; -20 ý. 6-9, car vous êtes un 
abri inexpugnable pour vos serviteurs; 
30 tY. 40-13, donc je n'ai rien à craindre des 
hommes, malgré leurs richesses et leurs 
fausses grandeurs, et j'ai tout à attendre de 
votra puissance et de voire bonté. La parti- 
cule “N, ak, qui a un sens effirmatif ou ex- 
exclu sif commence six fois le vers, et se 
trouve en tête des trois strophes ; on la lisait 
déjà trois fois au psaume cité plus haut. 

Le sens spirituel s'applique à tous les 
justes éprouvés mais confants en Dieu au 
milieu des tentations. 

2. — Nonne Dev. L'hébreu peut se tra- 
duire : « certes, en Dieu mon âme est tran- 
quille », ou « seulement en Dieu mon âme 
est tranquille ». Bien que les deux sens dif- 
fèrent très peu, le second eat le plus expressif 
et le plus généralement adopté. — Subjecie, 
MOT, doumiah, « silencieuse, tranquille », 
dans l'état de quelqu'un qui n’a rien à re- 
douter. — Salutare, mon salut. 

3. — Deus meus, tsouri, mon rocher. Dans 


et mon sauveur, mon défenseur, et 
je ne serai plus ébranlé. 

4. Jusqu'à quand vous ruez-vous 
contre un homme? vous l’extermi- 
nez tous ensemble, comme une mu- 
raille qui penche et une construc- 
tion ébranlée. 

5. Pourtant ils ont songé à faire 
disparaître ma grandeur, j'ai couru 
altéré; de leur bouche ils bénissaient 
et de leur cœur ils maudissaient. 

6. Cependant, sois soumise à 
Dieu, mon âme, car de lui vient ma 
patience. 

7. Car il est lui-même mon Dieu 
et mon sauveur, mon soutien, je 
n’aurai pas à fuir. 

8. En Dieu mon salut et ma gloire, 
en Dieu mon secours et en Lieu mon 
espérance. 

. Espérez en lui, vous tous qui 
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lutaris meus ; susceptor meus, non 
movebor amplius. 

4. Quousque irruitis in hominem? 
interficitis universi vos; tanquam 
parieti inclinato et maceriæ . de- 
pulsæ ? 


5. Verumtamen pretium meum 
cogitaverunt repellere, cucurri in 
siti; ore suo benedicebant, et corde 
suo maledicebant. 

6. Verumtamen Deo subjecta esto 
anima mea; quoniam ab ipso pa- 
tientia mea. 

7. Quia ipse Deus meus, et sal- 
vator meus; adjutor meus, non 
emigrabo. 

8. In Deo salutare meum, et glo- 
ria mea; Deus auxilii mei, et spes 
mea in Deo est. 

9. Sperate in eo, omnis congre- 


se psaume plus spécialement, les traducteurs 
grecs se sont appliqués à supprimer ou à 
atténuer les métaphores par lesquelles David 
se plaît à désigner le Seigneur, — Suscentor 
meus, misgabbi, ma forteresse. == Amplius, 
nan, rabbak, beaucoup : « je ne chancellerai 
pas beaucoup », pas du tout. 

é. — Irruuis, TIMAN, thehouikou, än. ey. 
bien traduit par les versions : a pourquoi 
vous ruerez-vous contre un homme », 
contre celui que vous croyez bien fsible et 
abandonné de tous. — Interficitis, mxn, 
theratschou. Ce verbe peut se lire au puhal 
avec un kamets, ou bien au piel avec, un 
patach ; dans le premier cas, adopté parles 
marsorèles, le verbe a un sens passif : « vous 
serez tués vous tous ». L'autre leçon a pour 
elle les versions, l’école juive de Babylone et 
le contexte de la phrase: on a alors en 
hébreu : « jusqu'à quand... le frappez-vous, 
vous tous, comme un mur incliné et une 
enceinte renversée ». Vous le traitez comme 
une ruine qui attend les derniers coups pour 
s'écrouler. Bickell regarde comme une glose 
explicative les deux derniers mois hébreux, 
gader haddhouiah, enceinte renversée, qui ne 


peuvent s'adapter à la mesure du vers. Cette ` H 


muraille chancelante est. selon $. Basile, 
l'image de la nature humaine : « Ostendit 
sermo naturam hominis, cum composita sit, 
inclinatam quidem fuisse a peccato, sed ipsam 
penitus solvi oportere, ut ab arliäice qui eam 
ab initio ædificavit rarsus reparata, stalum 


accipiat tutum, indissolubilemque et insidiis 
alterius casus inaccessuni »: 

5. — Pretium meum, NWY, misselho, de 
son élévation, de sa dignité ls délibèrent de 
le précipiter. C'était en effet le but que se 
proposaient Absalon et ses partisans. — Cu- 
curri in siti, 279 1g", iretsou cazab, « ils se 
plaisent dans le mensonge » et se servent de 
l'hypocrisie pour arriver à leurs fins; pro- 
digues au dehors de protestations amicales, 
ils n'ont au fond du cœur que haine et du- 
plicité. LXX : Éôpapov êv öişsn qu'Eusèbe 
soupçonn être pour Éëpapov èv Yeuëer. Les 
traducteurs ont lir le verbe de routs, courir, 
au lieu de ratsah, se plaire. La Vulgaie tra- 
duit Eôpopov à la première personne du sin- 
gulier, ce qui rend le texte inintelligible. 

6. — Celie seconde strophe débute en ré- 

étant la pensée qui a commencé le psaume; 
a confance est donc établie bien avant dans 
le cœur de David. Du reste c’est à Dieu qu’il 
fait honneur de tout ce qu'il a de bien ; de lui 
vient son espérance, fhigvathi. Qu'importe 
donc que les hommes soient contre lui? . 

8. — Gloria mea, mon honneur indignemen$ 
outragé par les rebelles. — Deus auwilii mei. 
eb. : a le rocher de ma force, mon abri est 
en Dieu ». | 

9. — Omnis congregatio, becol heth, « en 
tout temps, à peuple », surtout en celui de: 
l'adversité. LXX ont lu, en ajoutant une 
lettre : becol hadath. Ce peuple est celui qui 
est resté fidèle à David; le psalmiste veut 
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gatio populi effundite coram illo 
corda vestra; Deus adjutor noster 
in æternum. 

10. Verumtamen vani filii homi- 
num, mendaces filii hominum in 
stateris; ut decipiant ipsi de vani- 
tate in idipsum. 


11. Nolite sperare in iniquitate, 
et rapinas nolite concupiscere; di- 
vitiæ si affluant, nolite cor appo- 
nere. 

412. Semel locutus est Deus, duo 
hæc audivi, quia potestas Dei est. 


43. Et tibi, Domine, misericordia; 
quia tu reddes unicuique juxta 
opera sua, 

Matih, 46, 37 ; Rom %, 6; E Cor. 3,8; Gal. 6,8, 


ay 


composez le peuple, épanchez de- 
vant lui vos cœurs : Dieu est à ja- 
mais notre soutien. 

10. Cependant les enfants des 
hommes ne sont que vanité, les fils 
des hommes sont trompeurs dans 
les balances, afin de iromrer tous 
ensemble pour des chôses de rien. 

41. Ne vous confiez pas dans Pi- 
niquité, et gardez-vous de désirer 
les rapines ; si les richesses affluent, 
n’y altachez pas votre cœur. 

42. Dieu a parlé une fois, fai en- 
tendu ces deux choses, que la puis- 
sance est à Dieu. 

43. Et à vous, Seigneur, la misé- 
ricorde, parce que vous rendrez à 
chacun selon ses œuvres. 


qu’il profite de la leçon qui lui est donnée, et 
qu’il partage la confiance de son roi. 

40. — L'homme ne peut rien pour l’homme, 
Ps. Lix, 43, mais il ne peut rien non plus 
contre lui. — In stuteris. Heb. : « oui, va- 
nité les fils de l'homme, mensonge les fils de 
l'homme: dans les balances pour monter, 
eux plus qu’un souffle tous ensemble ». Piu- 
sieurs traduisent : s'ils montent dans les ba- 
lances ; il est toutefnis préférable de donner 
aux deux mots 712ÿ9 MINY, bemognaim 
lahaloth, un sens indépendant, d’ailleurs plus 
conforme au parallélisme : « ils sont dans les 
balances pour monter », pour être enlevés 
par le contrrpoids, si léger qu'il soit, car 
« eux taus ensemble sont moins qu'un 
souflle », le poids le plus délicat l'emporte 
encore sur cux: a si ponas in altera dibræ 
lance inanitatem, in altera vero universum 
genus humanum, profecto inanilas ipsa præ- 
ponderabit ». Flaminius. il y a là uno belle 
image du peu que sont tous les hommes 
quand ils se lèvent contre Dieu ; l'inanité des 
efforts des méchants dans tous les lemps 
montre bien que la métaphore n'exagère pas 
la réalité. Les LXX -ont mal coupé et mal 
traduit la seconde partie du versel; au lieu 
de lakaloth, ils ont dù lire n1%5. leholoth , 
pour les injustices, et dans mekebel, plus que 
e souffle, ils ont donné à la particule y3 le 
gcns objectif au lieu du sens comparalif. 
a Mendaces, quia impietatis suæ sensu aut 
falluntur, aut fallunt; et in co menilaces, ut 
decipiant in stateris, suh ju: titiæ scilicet no- 
mine injusta peragentes. » S. Hilar. Le nom 
de la justice est en efet si estimé dos 


hommes, que ceux mêmes qui étouffent la 
chose se croient obligés de décorer de son 
nom leurs plus indignes attentats. 

44. — Après avoir déclaré que les hommes 
ne sont que néant, le saint roi rappelle qu'il 
ne faut pas faire davantage de fonds sur lea 
biens qu'ils estiment : l’iniqüité n’est point 
un moyen de salut, ta rapine n'est point una 
ressource, la richesse n'est point un appui 
inébranlable; David avertit son peuple de se 
défier de tous cvs biens. — Nolite concu- 
piscere, al thehbulou, « ne soyez pas vains », 
no vous fiez pas vainement à la rapine, 
Theod. : inl épréquatr LÀ ueraodals. a Ra- 
pere vis? Quid rapias, vides; a quo rapiaris. 
non vides... Præda illa quam vis tenere, in 
muscipula est; tenes et teneris. » S. Aug. 

42, — Heb. : « une fois a dit Dieu, deux 
cela j'ai entendu ». On a donné de cette 
phrase bien des explications plus ou moins 
claires: mais nous sommes ici en face d'uno 
formule donc le parallélisme rend facilement 
raison. Quand deux vers parallèles exprimen* 
un nombre, le nombre est toujours dinigio 
d'une unité dans le premier sers. Pr. 
va, 46: xxx, 45, 48, 21,29; Amos, 4, 3, élec. 
llya donc icien réalité deux choseg- dites: 
par Dicu et entendues par le psalmisiè.” 

43. — Dieu est puissant, Dieu est bon, 
Exod., xx, 5, 6, voilà qui doit faire Péter- 
nelle consolalion du juste et l'éternelle ter- 
reur du méchant. e Nec sic de misericordia 
ejus præsmmalis, ut polestalem contemnalis, 
nec sic potestatem limealis, ul de misericor- 
dia desprrelis, » Pseud. Ruf. « Dieu ne se 
gioriñe que de sa uuissance et de sa bonté; 
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Mizmor (chant) de David, quand il était dans le désert de Juda. 
O Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aurore : 


Mon âme a soif de toi, ma chair languit après toi, 
Dans une terre desséchée, aride, sans eaux. 

8. — C'est ainsi que je te contemplais dans le sanctuaire, 
Pour voir ta puissance et ta gloire. 


Mes lèvres te célébreront. 


Car ta grâce vaut mieux que la vie, 


De même te bénirai-je toute ma vie, 


En ton nom j'élèverai mes mains. 


Mon àme sera rassasiée comme de moelle et de graisse, 
Et ma bouche te célébrera avec des lèvres d'allégresse. 
— Quand je me souviens de toi sur ma couche, 


Dans mes veilles je songe à toi. 


Car tu as été pour moi un secours, 
Et je puis chanter à l'ombre de tes ailes. 
— C'est à toi que s'attache mon âme, 


C’est ta droite qui me soutient. 


10. — Quant à ceux qui cherchent à perdre ma vis, 
Ils descendront dans jes abimes de la terre. 
11. — On les livrera aux mains du glaive, 
Ils seront la proie des chacals. 


12. — Pour le roi il se réjouira en Dieu, 
Ceux qui jurent par lui se glorifieront, 
Quand sera fermée la bouche des menteurs, 
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Prière du matin et saints désirs de David, 


Psaume de David, 
4, Quand il était dans le désert 
d’Idumée. 


Psalmus David, 
1. Cum esset in deserto Idumææ. 
I Reg. 22,5. 


c'est la véritable gioire de Dieu, parce que la 
miséricorde divine, touchée de compassion 


de la bassesse des créatures et sollicitant en’ 


leur faveur la puissance, en méme temps 
qu'elle orne ce qui n'a aucun ornement par 
soi-même, elle fait retourner tout l'honneur 
à Dieu qui seul esl capable de relever ce qui 
n'est rien par sa condition naturelle. » Boss., 
Serm. sur te Triomphe de la Croix, Ex. — 
Quia tu reddes, Les perfeclions de Dieu ne 
sont pas d’inactives abslractions; Dieu est 

nissant et bon, et c'est surlout en traitant 
es hommes selon leur mérite qu'il le montre. 


David ne dit pas que ce jugement divin 
s'exercera dès cette via, et Nouveau Testa- 
ment, en repröduisant cette pensée, indique 
expressément que la répartilion des peines 
et des récompenses ne se fera que dans 
l'autre monde; la foi et l'espérance n’y 
perdent rien de leur certilude, et y trouvent 
un accroissement de mérites, 
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David fitce psaume à l’occasion de son séjour 
dans le désert rñc ’louôolue, bemidbar iehoudah, 
et non dans celui vñc ’Iëouuefes, comme Lra- 
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2. Deus, Deus meus, ad te de luce 
vigilo. 

Šitivit in te anima mea, quam 
multipliciter tibi caro mea. 
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2. O Dieu, mon Dieu, je veille en 
pensant à vous dès l’aurore. Mon 
âme a soif de vous, et combien ma 
chair vous désire! 


duicent les LXX et quelques autres versions. 
Golte dernire désignation pourrait venir de 
ve que le désoit de Judée s'étendait de Jéru- 
salem à la mer Morte, par conséquent, dans 
ja direction de l’idumée. Or, David séjourna 
pour la première fois dans celte retraite au 
temps de la persécution de Saül; c'est à cette 
space que les anciens, S. Althan., Euséb., 
Théod. etc., rapportent le psaume; David y 
prend le titre de roi, #. 12, parce qu'il avait 
déjà reçu l'onction royale des mains de 
Samuel, et que ses compagnons se plaisaient 
déjà peut-être à l'appeler de ce nom. Les 
modernes, V. Steenkiste, Thaïhofer, Beelen, 
Perowne, etc., croient avec raison que ce 
pesun nous reporle plutôt à la période de 
a révolte absalonnienne ; jamais, en effet, 
David ne prend le titre de roi dans les 
psaumes de l’époque de Saŭl. Ajoutons aussi 
que les aspirations à vivre à l'ombre du ta- 
bernacle caractérisent le dernier exil du psal- 
misle; c'était lui qui avait établi l’arche à 
Sion, et son bonheur élait d’abriler sa 
vieillesse auprès d'elle. Au temps de Saül, le 
tabernacle n'avait pas de résidence fixe, et le 
fugitif pouvait le visiter parfois sans avoir 
rien à craindre de son persécuteur ; d'ailleurs 
la piété de David envers le Seigneur, quoique 
vive dans les premières années, était plus 
habituée à chercher Jéhova dans son ciel que 
dans sa demeure terrestre. En tous cas, « il 
n’y a point de raison pour douter que David 
soit l'auteur du psaume; il est caractérisé 
par une tendresse exquise et une profonde 
affection envers Dieu, et cependant il ne 
manque ni d'énergie, ni môme d’une certaine 
rudesse d'expression : il porte toutes les 
marques de la poésie de David. » Perowne. 
Le roi venait alors de sortir de Jérusalem ; 
. pendant toute une année dit Tholuck, ce 
désert, qui s'étend de la capitale à la côte 
occidentale de la mer Morte, lui avait servi 
de refuge quand Saül le poursuivait ; devenu 
roi, il ne pensait guère être obligé d'y re- 
tourner, » Le voilà pourtant forcé de de- 
mander encore un abri à ces solitudes qui 
avaient sougtrait sa jeunesse à la haine de 
ses premiers ennemis ; il semble que malgré 
la tristesse des circonstances, il les revoit 
avec quelque joie ; Achitophel n’a pas encore 
dévoilé ses noirs desseins, le royal fugitif n'a 
pas encore traversé le Jourdain, IF Reg. 
xvii, 22, tout ne semble pas désespéré, et le 
psalmiste, à peine sorti de Jérusalem, espère 
que son absence ne sera pas de longue durée. 


C'est dans cette situation d'esprit qu’il écri- 
vit ce chant, médité dans le silence de la nuit, 
et adressé à Dieu aux premières lueurs de 
l'aurore. 

Les strophes sont composées de quatre 
vers heplasyllabiques : 40 Yy. 4, 3, Ô Dieu, 
j'ai soif de vous dans ce désert ; 20 y. 4, 5, 
car pour moi, vivre c'est vous aimer et vous 
chanter: 30 Y. 6, 7, vous êtes la joie de 
mon âme rt le premier objet de mes pensées; 
&o Yý. 8, 9, vous ĝles toul mon secours ; 
Bo yy. 40, 44, pour mes ennemis, ils seront 
précipités dans les abimes, 60 Ÿ. 10, tandis 
que lə roi et ceux qui lui sont dévoués se 
réjouiront en vous. 

Comme il ressort du premier verset, ce 
chant est une prière du matin. Dans la pri- 
mitive Eglise, ce psaume appelé à &pôpivoc, 
Const, apost. vins, 37, était prescrit éxéotne 
huipa, 6pBpou, Ibid. n, 59. S. Athanase, de 
Virgimt. et S. Basile, Ep. LXT, ad Neocæs. 
font allusion à ce même usage. Dans la litur- 
gie actuelle, on le récite chaque jour à l'office 
de Laudes. Les sentiments qu’il exprime con- 
viennent très bien à l'adaptation qu'en fait 
l'Eglise. e Ce psaume trahit une âme aimante, 
et il a besoin d'une âme semblable pour être 
bien compris; car lingua amoris, dit S. Ber- 
nard, non amanti barbara est. » Delitzsch. 
« Referiur etiam ad animam quæ olim omni 
vacua bono erat, et quæ postea per Christi 
gratiam conversa est. » S. Athan. 

2. — Deus. elohim eli attah, à Dieu, mon 
Dieu, toi. Il en est qui traduisent : « O 
Dieu, ma force, toi », tu es ma force. Mais 
il faut se rappeler que le rédacleur de ce 
livre est élohiste, et que la formule primitive 
devait être : Jéhova, tu es mon Dieu. — Ad 
te de luce vigilo, IV, ashachareka, je te 
cherche dès l'auro re, LXX : xpèc aè äpüpito. 
Prov., vini, 47. — Sitivir, mon âme a soif 
de toi. Cette expression élail extrémement 
énergique dans un pays où le manque d’eau 
faisait souffrir cruellement. David au désert, 
loin du tabrrnacle, a une soif ardente du 
Seigneur; comment eût-il parlé s'il eùt connu 
le Lahernacle de la loi nouvellel — Quam 
multipliciter, "m0, kamah, &n. key, « elle lan- 
guit de désir ». En sanscrit, kam, désirer. 
Les LXX : rpocenkäk, et surtout la Vulgate 
ont tu l'adverbe kammak, combien. Symmaque 
traduit bien l'hébreu : tuefperæ. L'âme et la 
chair sont opposées parallélement pour dési- 

ner l’homme tout entier. Cependant les 
ères et les commentateurs tirent de la der- 
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3. Dans une terre déserte, sans 
chemin et sans eau; c’est ainsi que 
je me suis présenté devant vous 
dans votre sancluaire, pour contem- 
pler voire puissance ct votre gloire. 

4. Car volre miséricorde vaut 
mieux que toutes les vies; mes lè- 
vres vous loueront. 

5. Ainsi vous bénirai-je toule ma 
vie, et j’élèverai les maius en invo- 
quant votre nom. 

6. Que mon âme en soit toute 
comme engraissée et rassasiée, et 
ma bouche vous louera avec des lè- 
vres d’allégresse. 

7. Si je me suis souvenu de vous 
sur ma couche, au malin je médi- 
terai sur vous. 


LE LIVRE DES PSAUM::5 


3. In terra deserta, et invia, et 
inaquosa; sic in sancto apparui libi, 
ut vilerem virtutem tuam, et glo- 
riam tuam. 


4. Quoniam melior est misericor- 
dia tua super vitas ; labia mea lau- 
dabunt te. 

5. Sic benedicam te in vita mea; 
et in nomine tuo levabo manus 
meas. 

6. Sicut adipe et pinguedine re- 
pleatur anima mea; et labiis exul- 
tationis laudabit os meum. 


7. Si memor fui tui super stratum 
meum, in matutinis meditabor in 
te; 


nière expression d'utiles remarques. « Qui 
Deo sitiunt, undique debent sitire, et anima 
et carne; quia et animæ Deus dal panem 
ruum, id est verbum veritatis; et carni Deus 
dat quæ necessaria sunt, quia Deus fecit et 
animam et carnem. » S. Aug, C'est du reste 
la souffrance qui est le moyen providentiel 
destiné à ramener la chair jusqu'à Dieu : 
« Caro, quæ suapte natura est spiritui adver- 
saria, et a colendo Deo semper deterrere 
solet, assiduis calamitatibus fracta et debili- 
tata, cum spiritu pacem facit, el una cum 
illo Deum cupide quærit. » Flamin. — fn 
terra. Heb. : dans un: terre desséchée et 
aride sans eau » Le second adjectif ha:ef est 
au masculin; il en est don: qui traduisent : 
« in terra arida languidus sum sine aqua. » 
Mais en hébreu. rien n'est plus commun que 
les anomalies de genre; on peut donc très 
bien rapporter haief à erels, quoique féminin. 
David trace dans ces trois mois la peinture 
du désert. « On n’y voit aucune trace de 
végélalion, ni le long de la côte élevée, ni 
dans la vallée, mais seulement de chaque 
côté du lit des eaux une éiroite bande de 
roseaux, mêlée çà et là de tamaris et d'une 
sorte de palurages arabes. » Robinson, 
Palest. 11, p. 495. Le désert aride est pour 
le psalmiste l'image de la désolation de son 
âme, loin de ce sanctuaire où réside Celui 
qu'il aime. 

3. — Sic, ken, ainsi, pre qui résume 
toute la première strophe : je te désire de 
tout mon cœur, et dès l'aurore je m’adress® à 
toi; c'est ainsi, avec des désirs aussi ardents 
que naguère je te contemplais dans ton sanc- 
tuaire. — Apparui tibi, “rm, chazithika, 
à l’hiphil,et non autemps passif, eomme 


traduit le grec : « j'ai contemplé pour voir 
ta force el La gloire », pour méditer tes di- 
vins attributs. Bickell supprime les mots : 
« ainsi je te contemplais dans ton sanc- 
tuaire »; il obtient ainsi une strophe plus 
régulière, un parallélisme plus parfait et un 
sens plus clair. 

&. — Misericordia tua, chasdeka, ta bonté, 
« la grâce est meilleure que des vies, mes 
lèvres te célébreront ». Dans le désert où je 
suis relégué, ma vie est chaque jour en dan- 
er, mais ta grâce me reste; peu m'importe 
a perte des biens temporels, puisque le bien 
rincipal me demeure; je continuerai donc 
te louer. « Plus in misericordia Dei spei 
est, quam in vita ; quia hanc mors ex peccati 
lege consequitur, hæc vero ælernilatem ex 
morte restituit. » S. Hilar. — Laudabunt te. 
« Non te laudarent labia mea, nisi me præ- 
cederet misericordia tua. Dono tuo te laudo, 
per misericordiam tuam te laudo. » S. Aug. 

8. — Sic. toujours avec les mêmes senti- 
ments de désir et d'amour, je te bénirai dans 
ma vie. tant que je vivrai. — Levabo manus, 
dans l'attitudo de la prière, 

6. — Sicut adipe et pinguedine. La moelle et 
la graisse étaient le symbole des bénédictions 
divines. Deut., xxxtr, 48; Jer., xxxr, 14. 
Il était défendu de s’en nourrir, Lev., n1, 47; 
vin, 25; David parle donc ici au figuré. — 
Labiis exultationis, des lèvres de joie, des 
lèvres qui n'exprimeront que la joie et la 
reconnaissance. a Sit pinguedo caritatis in 
corde, hilaritas in actione, » Pseud. Ruf. 

7. — Si, nN, im, lorsque je me souviens de 
de toi sur ma couche. — fn matutinis, 
NYMOUNT, beashmoroth, dans lés veillées de’ 
la nuit, à quelque instant que s’interrompe 


PSAUME LXII 


8. Quia fuisti adjutor meus. 

Et in velamento alarum tuarum 
exultabo, 

9. Adhæsit anima mea post te; me 
guscepil dextera tua. 

10. Ipsi vero in vanum quæsie- 
runt animam meam, iultroibuut in 
inferiora terræ; 

44. Tradentur in manus gladii, 
parles vulpium erunt. 


42. Rex vero Iætabilur in Deo, 
laudabunntur omnes qui jurant in eo; 
quia obstructum est os loquentium 
iniqua. 
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8. Car vous avez élé mon secours, 
et je me réjouirai sous le couvert de 
vos ailes. 

9. Mon âme s'est allachée à votre 
suite, votre droite m'a soutenu. 

10. Pour eux, c’est en vain qu’ils 
en ont voulu à ma vie, ils cutreront 
dans les profondeurs de la terre. 

41. Ils serouL livrés au pouvoir 
du glaive, et deviendront la proie 
des renards. 

12. Mais le roi s’en réjouira en 
Dicu, tous ceux qui jurent par lui 
seront loués, parce que la bouche de 
ceux qui profèrent l'iniquité a été 
fermée. 


PSAUME LXIV 


— Au Maître de chant, Mizmor (chant) de David. 


— Ecoute, ô Dien, ma voix quand je me plains, 


A pP pe 
| 


Défends ma vie contre l'ennemi qui m'effraie. 
Abrite-moi contre le complot des malfaiteurs, 
Contre l’irruption des artisans d'iniquité, 

— Qui aiguisent leur langue comme un glaive, 


Qui décochent comme une flèche leur parole amère, 
— Pour frapper l'innocent dans le secret : 


Soudain, ils le frappent, sans rien craindre. 


: Ils s'affermissent dans leurs desseins pervers, 
Jls s'entendent pour cacher des pièges ? 
Ils disent : Qui pourra les voir ? 


mon sommeil, Symm. : xat éxéornv guhaxñv. 
Au temps de Notre-Seigneur, les Juifs divi- 
eaient la nuit en quatre veilis comme les 
Romains; dans les temps antérieurs, ils ne 
comptaient que trois veilles. 

8. — Quia fuisti, au passé. David rentré 
dans sa demeure, près de l'arche sainte, pas- 
sera une partie de ses nuits à prnser au Sei- 
gneur et à le remercier de ses bienfaits passés. 

9. — łn velamento alarum, expres<ion 
employée avec prédilection par le psalmiste, 
XVI, 8: xxxv, 8; Lvi, 2. — Adhæsit, David 
<’attache au Seigneur, et réciproquement, le 
Seigneur le soutient de sa droite. « Ne lan- 
illum quidem possum a cogilatione mea me- 
mo“iam tui avertere. Sed amoris incentivo 
adustus, cum glutino quodam memoriæ, tibi 
desiderio conjunctus sum. » S. Athan. 


40. — łn vanum, FIN, leshoah, pour la 
ruine, soit la ruine du persécuté, soit moins 
robablem ent, celle des persécuteurs. LXX 
isent NYWD. lashave, sk párny, inutilement, 
sans atteindre leur but. — Jnferiora terræ, 
le séjour des méchants après la mort. 
44. — Tradentur, ty, taggirouhou : 
« on les livrera aux mains du glaive, 1lsseront 
la proie des charals », animaux féroces qui 
dévorent les cadavres, et sont l’image des 
démons qui dévorent les mes des méchanis. 
42, — Laudabuntur. Heb. : « se glorifiera 
quiconque jure par lui ». Grammaticalement, 
ce dernier mot peut se rapporter soit au roi, 
soit à Dieu ; cette dernièro hypothèse est la 
plus probable, parce que David a en vue 
ordinairement bien plus les droits de Dieu 
que les siens propres. 
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Ils ne recherchent que forfaits : 


Ils exécutent des plans bien combinés. 
Ce qui est au-dedans de l’homme 


Et son cœur sont insondables | 
Mais Dieu va lancer son trait : 


Soudain les voilà blessés. 


9. — Ils font retomber sur eux-mêmes leurs calomnies; 
Tous ceux qui les voient branlent la tête; 
10. — Tous sont saisis de crainte, publient l’œuvre de Dieu, 
Et comprennent ce qu'il a fait. 
11. — Le juste se réjouit en Jéhova et se confie en lui, 


Et tous ceux qui ont le cœur droit se félicitent. 


ne mn) 


PSAUME LXIII 


Prière pour implorer le secours de Dieu. 


4. Pour la fin, psaume de David. 

2. Exaucez, ô Dieu, la prière que 
je vous adresse, délivrez mon âme 
de la crainte de l'ennemi. 

3. Vous m'avez protégé contre le 
complot des méchants, et la foule de 
ceux qui commettent l’iniquité. 

4. Car ils ont aiguisé leurs lan- 

ues comme un glaive, ils ont tendu 
eur arc, chose terrible, 


4. In fincm, Psalmus David. 

2. Exaudi, Deus, orationem meam 
cum deprecor; a timore inimici 
eripe animam meam. 

. Protexisti me a conventu ma- 
lignantium, a multitudine operan- 
tium iniquitatem. 

4. Quia exacuerunt ut gladium 
linguas suas; intenderunt arcum 
rem amaram, 


PSAUME LXII 


Ce psaume à l'allure des compositions or- 
dinaires de David, mais comme il ne renferme 
aucun détail caractéristique, il est dificile 
d'assigner l’époque où il fut composé. Pa- 
trizi n’y voit qu'une diatribe genérale contre 
les mauvaises langues, par le fait desquelles 
le psalmista avait tant eu à souffrir. S. Hi- 
Jlaire s'en Lient à une idée analogue : « Pro- 
‘pheta orare intelligitur in psalmo ex persona 
sua quatenus in Deum sperare nos conveniat 
ostendens. » Cook le rapporte aux premiers 
temps de la révolle absalonienne; le plus 
grand nombre des commentateurs, Théodoret, 
Hengstenberg, Tholuck, tc., préfèrent re- 
monter jusqu'à la persécution de Saül; c’est 
dans les psaumes de cette époque que David 
aime à comparer les méchantes langues à 
des armes tranchantes. 

Malgré la difficulté de quelques expres- 
sions, la suile des pensées est simple. Elle se 
développe à travers trois strophes heptasyl- 
Jabiques : 40 yy. 2-6, Ô Dieu, protégez-mai 


contre les mauvaises langues: 20 f. 7-9, 
les méchants trament de ténébreux complots; 
30 $y. 10, 44, mais Dieu les frappe et le 
juste triomphe. 

La nature même du sujet fait quece psaume 
peul être appliqué au Messie, victime de la 

aine et des calomnies des Juifs ; S. Augustin 
l'explique dans ce sens, et l'Eglise emprunte 
au saint Docteur les leçons du second noc- 
turne des Vendredi et Samedi saints. 

2. — Cum deprecor, W3, besichi, mot 
qui veut dire à la fois « ma parole » et « ma 
plainte ». Le parallélisme appelle la seconde 
signification. — Eripe, préserve, défends. 
e Non rat ut non occidatur, sed ut occiden- 
tem non limeat, ne forte timendo succum- 
bat. » Pseud. Ruf. 

3. — Protexisti me, « tu m'abriteras contre 
les complots des malfaiteurs ». L'Eglise com- 
mence par les paroles de ce verset la messa 
en l'honneur de ses martyrs. 

&, — Ut gladium, à cause des projets ho- 
micides de leurs langues. — Arcum, OYN, 
chitsam, leur flèche. — Rem amaram, dabar 


PSAUME LXIII 


$. Ul sagittent in occultis imma- 
culatum. 

6. Subito sagitlabunt eum, et non 
timebunt : firmaverunt sibi sermo- 
nem neyuam. 

Narraverunt ut absconderent la- 
queos; dixerunt : Quis videbit eos ? 

7. Scrulati sunt iniquitates; defe- 
cerunt scrutantes scrutinio. 

Accedet homo ad cor altum ; 


8. El exaltabitur Deus. 

Sagittæ parvulorum factæ sunt 
plagæ eorum; 

9. Et infirmatæ sunt contra eos 
linguæ eorum, 


mar, « parole amère », apposition qui s’expli- 
que par l'expression précédente : leur langue 
est un glaive, leur parole empoisonnée, une 
flèche. 

5, — Ut sagittent, a pour tirer dans les 
cachettes sur l'innocent », pour le frapper 
traitreusement. Le mot tham, innocent, est 
encore un de ceux que David, parlant de lui- 
même, n'emploie guère qu'au temps de la 
perséculion de Saül. 

6. — Non timebunt, ni la vengeance des 
hommes, ni surtout la justice de Dieu. — 
Firmaverunt sibi, « ils Értifient pour eux la 

arole mauvaise », ils s'affermissent mutuel- 
ement dans le mal. — Quis videbit, pensée 
habituelle aux méchants, Ps. 1x, 32-34; 
LIL, 8 ; xcun, 7. « Vous ne comprenez donc 
pas parmi les voyants celui qui habite au 
ciel? n Boss. Serm. sur le Jug. dern. I P, 

7. — Scrutati sunt, a ils ont cherché des 
iniquités », ils ont inventé et combiné des infa- 
mies cohtre le juste. — Defecerunt, On Wan 
VON, thamnou chefes mechoupas. Le mot 
thamnou peut être pour MDN, thammonou, 
première personne du pluriel, Num. xvii, 28; 
Jer., x21v,18 ; on a alors une parole directe des 
méchants : « nous avons accompli une com- 
binaison bien combinés +. Mais comme cette 
parole n’est pas annoncée, mieux vaut pren- 
dre thammou pour Yon, thuminou, à la troi- 
sème personne, Thren. 11, 28 ; m est seula- 
ment substitué à n. La leçon Yow, tamnou, 
«ilsont caché», aduptée par quelques manus- 
cris el quelques commentateurs, n'a pas de 
raison suffisante en sa faveur. Les LXX ont 
donné à ces trois mots une significalion moins 
heureuse, quoique littérale; lo verbe thamam 
veut dire « achever set « être fini, périr », et 
chafas a le sens de e scrutari » et de « exco- 
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5. Pour frapper linnocent dans 
l'ombre. 

6. Soudain ils le perceront sans 
rien craindre, ils se sont affermis 
dans leur dessein pervers. Ils se 
sont entendus pour cacher des piè- 
ges, ils ont dit : Qui les verra ? 

7. Ils ont imaginé des forfaits, et 
se sont épuisés à faire cette recher- 
che. L’homme pénétrera au fond de 
son cœur, 

8. Et Dieu sera exalté. Les (lèches 
des insensés se sont changées pour 
eux en blessures, 

9. Et leurs langues, se tournant 
contre eux-mêmes, ont été réduites 


gitare », — Accedet homo ad cor altum, LXX : 
qpoosisúoera: dvüpunos xal xapôla Baleta, ce 
qu'il faudrait traduire : « homoet cor allum » ; 
c'est donc à tort que la préposition ad a pris 
la place de et. S. Augustin paraît avoir suivi 
exactement les LXX dans son commentaire. 
Lui, du resle, et les autres Pères, sont obligés 
de recourir à accommodation pour expliquer 
le texte ainsi traduit. La difficulté provient 
du premier mot 2151, que LXX lisent vegua- 
rab, « appropinqua bit », et qui est écrit 
vegereb : « et l'intérieur do l'homme et son 
cœur sont profonds », ils recèlent une malice 
que ne soupçonne guère l'innocent. 

8. — Et exallabitur, yn OMR O1, 
vaiirem elohim chetz, « et lancera sur eux 
Dieu une flèche », 11 décochvra contre eux les 
traits de sa vengeance. Au iieu du verbe 
nm, iarah, jeter, LXX lisent O1, iouram, 
de D, roum, s'élever. — Parvulorum, LXX 
lisent encore D'xnD, pethaim, prlits, tandis 

wil y a dans l'hébreu DNn9, pifheom, sou- 
ain, « subitement ont été leurs blessures », 
sitôt que Diru a lancé son trait. D’autres 
divisent autrement le texte : « Dieu les frap- 
era soudain d'uneflèche », ouencore : « Dieu 
es frappera, sa flèche soudain deviendra 
leurs blessures ». Sur le sens de la Vulgate : 
« Quemadmodum jacula a pueris missa nibil 
damni afferunt his qui petuntur, sic istorum 
linguæ nihil ofenderunt eos qui configeban- 
tur, at in caput jaculantium omne malum re- 
cidit. » Theod. 

9. — Et infirmate sunt, hr, vaiiaks- 
hilouhou, « ils la feront tomber sur eux- 
mêmes, leur langue »; d'autres : « leur 
langue yringulier collectif) les feront tomber 
les uns Sur es autres ». Les méchants feront 
si bien que les maux que leur langue prépa- 
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à l'impuissance. Tous ceux qui les 
oyei; ont été remplis de trou- 
ble 

10. Et tout homme a été saisi de 
crainte, Ils ont publié les œuvres de 
Dieu, et ont compris ce qu'il avait 
ait. 

11. Le juste se réjouira dans le 
Seigneur et espérera en lui, et tous 
ceux qui ont le cœur droit seront 
glorifiés. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


Conturbati sunt omnes qui vide- 
bant eos; 


10. Et timuit omnis homo. 
Et annuntiaverunt opera Dei; et 
facta ejus intellexerunt. 


11. Lætabitur justus in Domino, 
et sperabit in eo, et laudabuntur 
omnes recli corde. 


PSAUME LXV 


. — Au Maitre de chant. Mizmor (chant) de David, cantique. 


— Le silence est ta louange, 
O Dieu dans Sion ; 


Toi qui écoutes les prières | 


Les actes d'iniquité 


Pèsent lourdement sur moi; 


1 
2 
8. — C'est envers toi qu’on acquitte les vœux, 
4 


— C'est vers toi que toute chair accourt; 


Mais tu pardonnes nos offenses. 


Heureux celui que tu choisis et que tu fais venir, 


Il habitera dans tes parvis. 
Puissions-nous être eomblés des biens de ta maison, 


De ion saint temple! 


O Dieu de notre salut, 


C'est par des merveilles que tu nous exauces dans ta justice, 


Espoir de tous les confins de la terre, 
Et des extrémités des mers | 


7, — Tu établis les montagnes par ta force, 
Revétu de puissance; 
8. — Tu apaises la fureur des mers, la fureur de leurs flots, 
Et le tumulte des peuples. 
9. — Les habitants des pays lointains révèrent tes prodiges, 
Tu fais tressaillir le levant et le couchant. 
10. — Tu as visité la terre pour la féconder, 
Tu l'enrichis sans mesure. 
La source divine est pleine d’eau, tu prépares le blé, 
Car c’est ainsi que tu la disposes ; 
11. — Arrosant ses sillons, aplanissant ses guérets, 


Tu l'amoilis par des ondées. 


rait aux autres retomberont sur eux-mêmes, 
« et tous ceux qui les verront branleront la 
tôle », se moquant d'eux à leur tour. 

40.— Et timuit, verbe au pluriel en hébreu 
à cause du sujet collectif. — Fniellezerunt, 


Ps., 11, 40. En considérant ia fin à laquelle 
aboutit ce que Dieu, dans sa providence, dis- 
pose ou permet, on découvre finalement celte 
sagesse et cetle équité qui n’apparaîssaient 
point-tout d'abord aussi clairement. 


PSAUME LXIV 


Tu bénis sa germination, 
12. — 
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Tu couronnes l'année de tes bienfaits. 


Tes sentiers ruissellent de produits, 


13. — 


Les pâturages du désert regorgent. 


Les collines se ceignent d'allégresse, 


14. ue 


Les prairies se couvrent de troupeau, 


Et les vallées se revêtent d'épis : 
Tout se réjouit et chante] 


PSAUME LXIV 


Action de grâces au Seigneur ponr tous ses bienfaits. 


an finem, Psalmus David, 
4. Canticum Jeremiæ et Ezechie- 
lis populo transmigrationis, cum in- 
ciperent exire. 


PSAUME LXIV 


Ni l'hébreu, ni les LXX ne portent en titre 
la mention de Jérémie, d'Ezéchiel et du 
retour de la captivité. Cette addition se lit 
dans l'édition de Complut et dans ia Vul- 
gate, et elle a peut-être l'intention de rap- 
eler une adaptation liturgique du psaume à 
a circonstancs indiquée ; mais l'idée en est 
assez malheureuse, car Jérémie n'alla jamais 
à Imbylone, et Ezéchiel, selon toute proba- 
-bilité, était mort bien avant le retour de ia 
captivité. Théodoret constale que cetie ad- 


dition n’était point dans les Hexaples, « sed : 


aliquis, ut videtur, ajoute-t-il avec raison, 
neque ad psalmi sententiam attendens, neque 
historiam tenens, hanc apposuit inscriplio- 
nem ». Le nom da David dans le titre n'est 
pas lui-même à l'abri de toute contestalion. 
Sans parier des auteurs qui, de parti pris, 
reportent tous nos psaumes aux dernières 
périodes de l'histaire juive, il en est qui 
élèvent ici des doutes assez spécieux. a La 
mention du temple au Y. &, dit Johnson, 
semble un argument conire la composition 
du psaume par David; celle des parvis du 
temple a cncore plus de poids, puisque le 
tabernacle n'avait qu'une seule cour. Certains 
mots el certaines locutions nous, rappellent 
les psaumes du iemps d'Ezéchias et les der- 
nières prophéties d'Isaïe. H est possible, du 
reste, que le psaume àit subi quelques alté- 
rations dans le cours des temps, et qu'il ne 
soit qu'une adaptalion au service du temple 
d'un cantique original de David ». Cetie der- 
nière hypothèse est inconciliable avec l'unité 


Pour la fin, Psaume de David. 

4. Cantique de Jérémie et d’Ezé- 
chiel pour le peuple de la captivité 
quand il commença à partir. 


qui règne dans le psaume et l’enchainement 
palen que nous signalerons plua loin dans 
es idées. La mention de la maison da Dieu, 
remarque Hengstenberg, sa trouve déjà aussi 
explicite dans le psaume v, dont la compo- 
sition par le saint roi n’cst pas contestable. 
Quant aux parvis, il est trop facile d'expliquer 
leur nombre par l'emphase poétique pour que 
l'objection soit sérieuse. Delitzsch, suivi par 
Perowne et Jennings, trouva dans les YY. 7 
et 8 la trace de convulsions pnlitiques et 
d'une grande victoire récemment remportée. 
Le psaums aurait alors été composé sous 
Ezéchias, quelque temps après l'extermina- 
tion des Assyriens, à l'occasion d’une récolte 
prédite en ces termes par sale, xxx v141, 30 : 
« Comedite hoc anno quæ sponte nascuntur, 
et in anno secundo pomis vescere; in anno 
autem tertio serninate, et metite, et plantate 
vineas, el comedite fructum earum ». Il est 
possible que le psaume ait été composé à 
cette occasion, mais rien ne le demontre ; on 
peut même dire que la nature des idées 
accuse une époque calms et tranquille et la 
jouissance d'une longue paix; l'allusion aux 
ennemis vaincus est birn faible si on la com- 
pare à la grandeur du danger couru par Jé- 
rusalem. Le psalmiste a le dessein de remer- 
cier Dieu des nombreux bienfaits accordés à 
Israël, et spécialement de l'abondance de la ré- 
colte; parmi tous ces bienfaits. la défaite des 
ennemis du peuple de Dieu doit dire mention-- 
née d'une manière générale, mais celte men- 
tion convient à tous les temps de l'histoiro 
d'Israël. Nons pouvons donc nous contenter 
de voir dans ce psaume un chant d'actions de 
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2. L'hymne vous est due, 6 Dieu, 


2. Te decet hymnus; Deus, in 


dans Sion, et l’on vous rendra des Sion; et tibi reddetur votum in Je- 


vœux dans Jérusalem. 
3. Exaucez ma prière, loute chair 
viendra à vous. 


rusalem. 


3. Exaudi orationem meam; ad te 
omnis caro veniet. 


gråces composé par David, comme porte le 
titre, pour remercier Dieu après la moisson 
de chaque année, et faire écho aux promrgses 
consignées dans le Deutéronome, xt, 40-17. 
C'est l'ilée d'Hengstenberg, de Patrizi, ete, 
déjà patronée par Eusèbe, qui après avoir 
expliqué le psaume dans un sens spiri- 
tuel, ajoute : « lamelsi prædicta verba de 
sensibilibus quoque Doi donis dicta putare 
par est, ita ut sit hymnus in gratiarum actio- 
neim pro iis, si verba speclentur, quæ quo- 
tannis a Deo hominibus subministrantur, » 

Le ton du cantique est plein de vivacité; 
les images poétiques abondent, et la suite des 
idées est parfaitement logique. Les vers hep- 
tasyllabiques alternent avec les vers de cinq 
syllabes. 40 Yẹ. 2, 3, à vous, ô Dieu, nos 
mueltes louanges et nos vœux ; 20 ÿ. £, vous 
qui attirez tout à vous et qui pardounez!| 
30 y. 5, heureux celui que vous appelez près 
de vous, el que vous comblez de vos biens! 
Lo +. 6, pour nous exaucer, vous savez faire 
des merveilles ; 50 +y. 7, 8, vous commandez 
aux forces de la nature et aux soulèvements 
des peuples; 60 +y. 9, 40, et parlout ou vous 
révère; 70 Y. 40, 44; 80 yy. 12, 43; 
90 y. 46, vous répandez la fertilité sur la 
terre, el vous mettez la joie partout. Dans 
les LXX al la Vulgate, la plupart des verbes 
sont à l'impératif; ce chant qui en hébreu est 
un hymne de reconnaissance, devient ainsi 
uns priére pour l'avenir. 

Le sens spirituel se rapporte aux biens sur- 
naturels doni Dieu se plait à combler le 
peuple de la loi nouvelle. 

2. — Te decet hymnus, ionn maT $b, 
leka doumiiah thehilluh. LXX : ao npén s 
öpyos, lisent domitah, ide NAT, damah, similis 
esse; la louange est égale, convenabie à Dieu. 
Rien dans la langue hébraïque mautorise une 
pareille élymologie, m au point de vue gram- 
matical, ni au point de vue logique. Dou- 
miah, ne pout venir que de damam, garder 
le silenco du respect, de la soumission et de 
la confisnce. Cfr. xxt, 3. S. Jérôme traduit 
donc très bien : « tubi silentium laua », seu- 
lemeut ce silence n’est pas une attitude néga- 
tive; c'est un sentiment complexe ds l'âme 
qui ne peut se traduire par aucune parole 
exlérivure. «a Mon âme étonnée. confuse, 
interdite, demiwe en silence devant votre 
face : son étonnement. se Lourne en amour ». 
Boss., Elév, xviu Sem. 440 jour. « O Sei- 
gueur... je iuus autant que je puis à vos 


lumières at à vos attraits imcompréhensibles, 
et dans ce silence intime de mon âme, je con- 
sens à toules les louanges que vous vous 
donnez. O Seigneuri le silence est votre 
louange... Il faut se taire, il faut se perdre, il 
faut s'abimer et reconnalire qu’un ne ‘peut 
rien dire de vous, ni vous aimer ccmme il 
faut. » Id. Médu. sur lEvang. Dern, aom. 
49e jour. Bossuel avait granda prédilection 
pour ce texte, et après l'avoir couuncnté 
plu-ieurs fois. il en fit le thème d'une bello 
élévation poélique dans sa traduction do 
quelques Psaumes. Nous en citerons plusieurs 
vers qui mettent heureusement en lumière 
la pensée de David : 


Dieu puissant, je mo tais on ta sainte présence; 

Je n'ose resptrer, et mon Ame en silence 

Admire la hantur de ton nom glorieux 
Si Je venx commencer tes divines louanges, 

Et que déja mêlé parmi les chœurs des anges, 

Ma voix dans un cantique ose se déployer, 

Dès que pour l'enionner ma langue se ilénoue, 

Je sens sorlir un chant que mon cœur düsaroge, 

Et ma tremblante voix nc fait que bégayer. 

C'est ce même texta qui paraît avoir inspiré 
la belle parole dn P. de Ravignan : a la soli- 
tude est la patrir des forts, el le silence est 
leur prière ». Quelques auteurs traduisent 
un peu différemment, ainsi Hupfeld : à toi le 
silence et la louange. La pensée reste la 
méme ou à peu près. — Reddetur votum. Au 
devoirs intérieurs g’adoration silencieuse, le 
p-almiste ne manque pas d'ajouter ics pra- 
liques extérieures prescrites par la loi. Le 
sentiment religieux a toujours besoin d'être 
exprimé et soutenu par le culte extérieur. — 
in Jerusalem. Ce mot, qui n'est pas dans 
lhébreu, fournit à S. Hilaire et à Eusébe 
l'occasion d'une remarque importante. C'est 
à Jé usalem, dit le premier, que l'Israélilo 
devait r ndre ses vœux à Dieu: de même 
c'est dans le sein de l'Eglise qu'il faut prier 
le Seigneur : a Vota cnim tantum ercclesia- 
sticæ religionis utilia sunt. Quæ cum et dignis 
Deo cantonibuë, et propositæ in Ecclesia 
observantiæ studio probabuntur, tum digni 
erimus pro quibus Deum sanclus Spiritus 
interpellet ». 

3. — Æraudi. Heb. : a Ò écoutant la 
rière, vers toi toute chair viendront », tous 
es hommes accouront vers toi qui es si 

propice à leurs suppltations. L'homme ast 
désigné par sa partie la plus fragile, basar la 
chair, pour qu'il se rappelle mieux sa fai- 
blesse ct le besoin qu'il a de Dicu. Plusieurs 


PSAUME LXIV 


4. Verba iniquorum prævaluerunt 
super nos; et impietatibus nostris 
tu Re 

. Beatus, quem elegisli et as- 
sumpsisli, inhabitabit in atriis tuis. 

Rep'ebimur in bonis dumus tuæ; 
senctum est templum tuum, 


6. Mirabile in æquitate. 

Exaudi nos, Deus salutaris no- 
ster, spes omnium finium terræ, et 
in mari longe. 


7. Præparans montes in virtute 
tua, accinctus potentia ; 


8. Qui conturbas profundum ma- 
ris, sonum fluctuum ejus. 

Turbabuntur gentes, 

9. Et timebunt qui habitant ter- 
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4. Les paroles des méchants ont 
prévalu contre nous, mais vous 
nous pardonnerez nos impiétés. 

5. Heureux celui que vous avez 
choisi et pris avec vous, il habitera 
dans vos parvis. Nous serons com- 
blés des biens de votre maison; 
votre temple est saint; : 

6. Il est admirable dans son har- 
monieuse disposition, Ecoutez-nous, 
ô Dieu notre salut, espoir des confins 
de la ierre et des rivages lointains 
de la mer. 7 

7. Vous disposez les montagnes 

ar votre force, vous qui êtes revêtu 
de puissance. 

8. Vous soulevez la profondeur 
des mers, et le fracas de ses flots. 
Les nations seront troublées, 

9. Et ceux qui habitent les extré- 


comprennent mêm" dans cette expression 
les animaux qui, comme l’homme, rçoivont 
de la divine Providence tous ir bienfaits de 
la création. Cfr. Ps. cn. L'Eglise donnant 
un sens plus particulier à celte dernière 

hrase, emploio les deux premiers versets à 
Finiron de'la Messe des défunts, el le psaume 
toul entier aux Laudes. 

4. — Verba iniquorum, dibrei havonoth, 
a les paroles » ou « les cHoses d’iniquités » 
c'est-à-dire, les iniquités a sont plus fortes 
que moi, nos péchés tu les pardonneras ». 
Le poids de mes iniquités m'accable, et 
m’empèche de m'élever vers toi par la-prière, 
C'est bien là le premiersentiment de l’homme 
accouru vers Dieu; le Seigneur qui a invité 
sa créature à venir à lui repond par un pre- 
mirr bienfait, le pardon du péché. 

5. — Le péché pardonné, l'obstacle qui 
s’interposait entre l’homme et Dieu disparait, 
Tous ont été appelés, heureux ceux qui ont 
été choisis pour répondre à l'appel du Sei- 
gneur. « Omnis quidem caro veniet ; id est ex 
omni hominum genere congregantur; sed 
beatus egl quisquis fuerit electus... Non res 
indiscreti jndicii electio est, sed ex meriti 
delectu facta discretio est. » 8. Hilar. Les 
parvis du S:igneur sont le tabernacle de 
Sion pour l’israélite, l'Eglise pour le chrétien, 
k ciel dans l’autre vie. Au pardon du péché, 
Dieu ajoute donc pour l'âme fidèie la vie in- 
time avec lui. c’est-à-dire la grâce sancli- 
fiante symbolisée par le-séjour auprès de l'ar- 
‘che sainte. — Sanrtum est. Heb. : « nous nous 
Æassasierons dans le bien de ta maison, de la 


sainteté de ton temple », de ton temple saint. 

6 — Mirabile ın œquitate se rapporte à 
Dieu en hébreu : MINI, noraoth, a des 
choses admirables avec juslice Lu nous ré- 
pondras, à Dieu de notre salut ». Le verbe a 
un double complément, marquant que la 
justice de Dicu, pour répondre aux prières 
de »on peuple, s" manifestera d'une manière 
éclalante. En grec : &ytoc ó vaëc cou. Ouvnuatbc 
šv Btxuooûvr, En hpv ó Os. Le mot 
Pavuaorôs est rapporté par la Vulgate à vañç 
tandis que, selon l'hébreu, il doit qualiüer 
Oeic. — Spes omnium. « Non competit hæc 
oratio Judæo... Quacumque se habitabilis 
mundi hujus temperies extendit, omnibus 
Christus in spe est. » S. Hilar. 

7. — Après la bonté et la justice, le psal- 
miste va faire mention de la puissance, qui 
lui servira de transition pour arriver à la 
seconde partie du psaume. 

8. — Qui conturbas. C'est tout te contraire 
en hébreu : mawn, mashbiach, « apaisant 
le tumulte des mers, le tumulle de leuis 
flots, et l'agitation des peuples ». Dieu fait 
donc éclater sa puissance par trois grandes 
merveilles : l'établissement des montagnes, 
la domination sur les flots, el la souv -raineté 
sur la peuples, comparés à une mer en 
furie. is., xvn, 42-44. Les versions oot pu 
lire le verbe yaw, shabats, troubler, au lieu 
de Taw, skab ach, apaiser. On voit que l'allu- 
sion aux soulévements des peuples est très 
vague, et est loin de n'être applicahle qu'à 
l'invasion ivs Assyriens. 

9. — Et timebunt. La puissance de Dieu, 


. mités de la terre seront frappés de 
crainte par vos prodiges; vous faites 
la joie des contrées du levant et du 
couchant. 

10. Vous avez visilé la terre et 
Pavez enivrée de biens, vous ne 
vous êtes point lassé de enrichir. 
Le fleuve de Dieu est rempli d’eau; 
vous avez préparé leur nourriture, 
ear c’est ainsi qu’on la prépare. 

141. Abreuvez ses ruisseaux, mul- 
tipliez ses germes; elle se réjouira 
d’être fécondée par ses rosées. 

12. Vous couronnerez cette année 
des bénédiclions de votre bonté, et 
vos champs seront remplis d’abon- 
dantes récoltes. 

13. Les paturages du désert s’en- 

raisseront, et les collines se cein- 
ront d’allégresse. 
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minos a signis tuis; exitus matutini 
et vespere delectabis. 


10. Visitasli terram et inebriasti 
eam; multiplicasti locupletare eam. 

Flumen Dei repletum est aquis, 
parasti cibum illorum; quoniam ita 
est præparatio ejus. 


41. Rivos ejus inebria, multiplica 
enimiua ejus; in stillicidiis ejus 
ætabilur germinans. 

12. Benedices coronæ anni beni- 

gnitalis tuæ, et campi tui replebun- 
tur uberlate. 


13. Pinguescent speciosa deserti ; 
et exultatione colles accingentur. 


comme sa bonté, Y. 6, s'étend à toute la terre. 
Les merveilles dont parle ile psalmiste sont 
toutes celles que le Seigneur a accomplies en 
faveur de son peuple depuis les jours de 
l'Egypte, en particulier les dernières vic- 
toires remporiées par David contre les na- 
tions voisines. — Esitus matutini. « lea is- 
sues du matin et dusoir tu fais chanter 
joyeusement ». Celle expression désigne les 
contrées où le soleil se lève et se couche, et 
leurs habitants. Le levant et le couchant 
sont nommés poétiquement pour les hommrs 
qui habitent les extrémités de la terre. La 
crainte qu'inspire la puissance est ainsi tem- 
pérée par la reconnaissance, et tous les 
peuples chantent la gloire du Seigneur, con- 
cert magnifique dans lequel le Messie seul 
doit faire entrer tous les hommes. 

40. — Visitasti, Deul. xı, 12. David en 
arrive maintenant à l’objet plus particulier 
du cantique, l'action de grâces pour la ferti- 
lité accordée à la terre. — Fiumen Dei. Ce 
fleuve n’est pas lo Jourdain qui n’arrose que 
ses bords. Le poète sacré appelle ainsi le tré- 
sor de rosées et de pluie que Dieu verse 
libéralement sur le sol pour le féconder. La 
rosée et la pluie étaient des bienfaits inappré- 
ciables pour le cultivateur de : Palestine. 
Quelques uns prennent celte expression dans 
un sens métaphorique : ce fleuve serait -le 
symbole des bénédictions divines. Le sens 
propreest exigé par toutela suite du contexte. 
— Parasli cibum, « tu prépares leur blé, car 
ainsi Lu la prépares » la terre en l'arro- 
sant. 


44. — Rivos ejus, 000, thelameiah, ses 
sillons, S. Aug., « sulcos ejus ». Arrose ses 
sillors, aplanis ses guérets, par des ondées 
tu la fais fondre, tu béniras sa végétation ». 
Ce versel ne fait que développer le précédent 
en détaillant les bienfaits que la culture 
attend de la pluie. Les deux premiers verbes, 
tris qu'ils sont ponctués en hébreu, sont à 
l'impératif; plusieurs les lisent à l'infinitif 
absolu, mais Hupfeld suppose avec raison 

u'il y a une faute de poncluation et qu'il 
aut les mettre au parfait. Les LXX, sans 
trop changer le sens général, modifient plu- 
sieurs termes, et reportent le dernier au ver- 
set suivant. 

42. — Benedices coronæ, Heb. : « tu as 
couronné l'année par ta bonté » ou « de ta 
bonté ». L'année entière n'a été qu'un en- 
chainement de bienfaits, à chaque saison Dieu 
a ménagé tout ce qu'il fallait pour une heu- 
reuso récolte. « Oculi illius in ea sunl a prin- 
cipio anni nsque ad finem, ejus. » Deut., 
Xi, 42. — Compi tui, P9390, mahgaleika, 
« Les ornières.ruissellero nt de graisse ». Ces 
ornières sont les sillons considérés comme 
des traces du char du créateur, ou même les 
sentiers que suivent les chariots ployants sous 
le faix de la récolte. 

43. — Speciosa deserti, r'iN3, neoth les 
alurages, les endroits verts el agréables, 
es oasis. LXX : t& ọn, les montagnes du 
désert ; d’autres manuscrits suivis par S. Aug, 
et S. Hilar, : ol pot, les lirnites du désert ; 

pent-être primitivement , t &pata, conforme 
l'hébreu et à la Vulgate, la graisse en 
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44. Induti sunt arietes ovium, et 44. Les béliers des brebis se re- 
valles abundabuunt frumento; cla-  vêtiront, el les vallées regorgeront 
mabunt, etenim hymnum dicent. de blé : tout chantera ct vous fera 


enteudre ses hymnes. 


PSAUME LXVI 


1. — Au Maitre de chant, cantique Mizmor (chant). 
Acclamez Dieu, terre entière, 


2. — Chantez la gloire de son nom, 
Célébrez sa glorieuse louange! 
3. — Dites à Dieu : qu'elles sont redoutables 


Tes œuvres, à cause de ta toute -puissance, 
Voici que tes ennemis te flattent! 


4. — Toute la terre se prosterne devant toi, 
Te chante, chante ton nom (Séla) l 
5. — Venez et voyez les œuvres de Dieu! 
Sa conduite est redoutable aux mortels, 
6, — Il a changé la mer en terre ferme, 


On a passé le fleuve à pied, 
Nous nous en réjouissons en lui. 


7. — Par sa puissance il règne à jamais, 
Ses yeux surveillent les nations, 
Que les rebelles ne se soulévent point (Séla)1 


8. — Bénissez, ô peuples, notre Dieu, 
Et faites retentir les accents de sa louange! 
9. — ji a gardé la vie à notre âme, 
i Et n'a point permis que notre pied chancelåt. 
10. — Car tu nous a éprouvés, ô Dieu, 
Tu nous as mis au creuset comme l'argent; 
ll, — Tu nous a conduits dans le piège, 
Tu as placé un fardeau écrasant sur nos reins. 
12. — Tu as permis qu'on passåt sur nos têtes, 


Nous avons traversé le feu et l'eau, 
Mais tu nous as rendu l'abondancë des biens. 


13. — Je viens dans ta demeure avec des holocaustes, 
Pour m'acquitter envers toi des vœux 
14, — Que mes lèvres ont proférés, 
Que ma bouche a prononcés dans ma détresse, 
15. — Je t'offre de gras holocaustes, 


Avec la fumée des béliers, 
J'immole le bœuf et les boucs (Séla). 


hébreu se prend ordinairement pour l'abon-  s’habillent de blé », gracieuse image qui fait 
dance, de quelque nature qu'elle soit. des épis et des brebis fe vêtement du sol qui 

46. — Tnduti sunt. Heb. : « se sont revé- les nourrit. — Clumabunt a pour sujet tout 
tus les palurages de troupeau, et les vallées cy qui précède, bomines et choses. 
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Venez, écoutez, je vais raconter 


À tous ceux qui craignent Dieu 
Ce qu'il a fait pour moi, 


17. — 


Vers lui ma voix s’est fait entendre, 


Et sa louange est sur ma langue. 


Si j'avais vu l'iniquité dans mon cœur, 


Adonaï ne m'aurait pas écouté. 


19. — 


Mais oui, Dieu m'a exaucé, 


li a entendu la voix de ma prière. 


20. — 


Béni soit Dieu qui n’a point éloigné 


De lui ma supplication, de moi sa grâce | 


PSAUME LXVY 


Chant d’actions de grâces après la délivrance. 


Pour la fin. 
f. Cantique, Psaume de la résur- 
reclion. 
Acclamez Dieu, terre toute en- 
tière, 


In finem, 
Canlicum Psalmi resurrectionis. 
Jubilate Deo, omnis lerra : 


PSAUME XLY 


Ce psaume cantique, c’est-à-dire, destiné 
à être chanté, n’a pas de nom d'auteur : 
c'est un chant d'actions de grâces à la suite 
do grandes épreuves qua le Seigneur a ter- 
minées par une éclatante délivrance. Patrizi 
croit que l'absence du nom de David n’est 
pas une raison pour refuser la composition 
du psaume au saint roi; il s'agirait ici d’un 
événement intéressant à la fois pour le roi et 
pour son peuple, la cessation des guerres en: 
iraînées par la révolte d'Absalon. Mais on 
sait quelle douleur la mort du fils rebelle 
causa à son père, II Reg., xvit, 32-x1x, 6, 
douleur inconciliable avec les accents d'allé- 

esse exprimés dans le psaume. Théodoret, 

aminius, Van Steenkiste, etc., en font un 
chant de délivrance au retour de la captivité 
de Babylone, supposition aussi inacceptable 
que la précédente : il s’agit ici d’une épreuve 
e courte durée, YY. 9, 47, sans rapport avec 
de grandes fautes antérieures, +. 48, et se 
terminant par des actions de grâces dans le 
tempie, Ÿ. 43, toutes choses qui ne peuvent 
avoir trait à la captivité. D'après une hypo- 
thèse plus généralement soutenus (Delitzsch, 
Thalhofer, Le Hir, etc.) ls psaume se rap- 
porterait à la délivrance de Jérusalem après 
’exterinination de l’armée de Sennachérih ; 
les idées formulées dans le texte sont favo- 


rables à celte suppo:ition, mais elles sont 
trop générales pour en démontrer la réalité. 
Qui serait alors l'auteur du psaume? Isaïs, 
Ezéchias, ou quelque prêtre inspirë? On ne 
saurait le dire. Force est donc ici de ne rien 
affirmer. 

Le psaume se divise en deux portions, dans 
la première desquelles l'auteur parle au plu- 
riei, tandis qu’à partir du Y. 43 il emploie le 
singulier. Ewald en conclut qu'il y a là 
deux psaumes distincts, ce qu'il est difficile 
d'admettre, car alors lo premier manque- 
rait de conclusion et le second d'entrée en: 
matière. Pourtant Rickell est aussi de cet 
avis, et d'après lui, les premiers versets 
sont en vers de huit pieds, les suivants, à 
partir du Ÿ. 13, en vers heptasyllabiques. 

ans la première partie, le psalmisle parla 
au nom de la communauté, dans la seconde, 
au nom du sacrificateur qui pénètre dans le: 
temple pour offrir l'holocauste au Séigneur. 
åo yy. 4, 2, Gloire à Jéhova; 20 ÿ. 3, à cause 
de ses œuvres ;30 Yy. £, 5, que tonte la terre 
Pacclame. 40 Yy. 5, 6, à cause de ses pro- 
diges; bo ÿ. 7 qu'il règne sur tous les 
bommes® 60 y. 8, 9, que les peuples le 
louent à cause de la délivrance qu'il nous a. 
assurée; 70 yy. 40, 44, après la dure épreuve 
à laquelle il nous a soumis, 80 ¥. 42, épreuve 
à laquelle a succédé la joie; 90 yy. 43-45, 
je viens offrir dans son sanctuaire les viciimes: 


PSAUME LXV 


2. Psalmum dicite nomini ejus; 
date gloriam laudi ejus. 

3. Dicite Deo : quam terribilia 
gunt opera tua, Domine !in multitu- 
dine virtutis tuæ mentientur tibi 
inimici tui. 

4. Omnis terra adoret te, et psal- 
lat tibi; psalmum dicat nomini tuo. 


B. Venite, et videte opera Dei; 
terribilis in consiliis super filios ho- 
minum, 


6. Qui convertit mare in aridam, 
in flumine pertransibunt pede; ibi 
lætabimur in ipso. 

7. Qui dominatur in virtute sua 
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2. Chantez nn psanme à son nom,. 
célébrez glorieusement sa louange. 

3. Dites à Dieu : Que vos œuvres 
sont terribles, Seigneur! Devant la 
grandeur de votre puissance, vos 
ennemis se dissimulcront. 

4. Que toute la terre vous adore 
et vous chante, qu’elle dise une 
hymne à votre nom. 

5. Venez et voyez les œuvres de 
Dieu; il est redoutable dans ses 
desseins sur les enfants des hom- 
mes. 

6. ila changé la mer en terre 
ferme, on a passé le fleuve à pied, 
nous nous en réjouirons en lui. 

7. Par sa puissance il domine à 


eucharistiques; 400 Yy. 16-18, je vais publier 
ce qu'il a fait pour moi : 440 ġġ. 49, 20, il 
m'a exaucé, qu'il en soil béni! 

Eusèbe, S. Atbanase et S. Augustin en- 
tendent le psaume de la vocation des Gentils. 
Un sens spirituel plus général et d'une appli- 
cation plus nalurelle se rapporte à la recon- 
naissance des élus au jour de la résurrection. 
C’est ce gens que suggère le titre ÿœuie 
évastäcew, Liré par les LXX probablement 
des yý. 9, 42, mais faisant défaut dans 
l'hébreu, et au rapport de Théodoret, dans 
les Hexaples. 

2. — Date gloriam. Heb. : « placez gloire 
sa louange », double accusatif pour : rendez 

lorieuse sa louange. Ce verset a dû inspirer 
a belle strophe de S. Thomas d'Aquin : 

Sit laus plena, sit sonora, 

Sit jucunda. sit decora 

entis jubilatio. 

« Terrendus ergo est confessionis nostræ 
sermone omnis profanus auditor, et adver- 
sum diabolum armaque ejus orationum no- 
strarum sonitu certandum est, et belli nostri 
victoria exullationis voce monstranda est » 
S. Hilar. 

3. — Terribilia, NY, norak, redoutables, 
portant le caractère de la souveraine puis- 
sance et de la divine majesté. — Mentientur, 
712, ikachashou, ils mentiront, « ils fatte- 
ront », XVII, 85, élant obligés, tout en restant 
pnnemis, d'admirer comme s'ils étaient amis. 

&. — Omnis terra. Vœu qui sera réalisé 
seulement au temps de la prédication évan- 
gélique. 

5. — Terribilis, Heb. : « redoutable son 
action sur les fils de l’homme ». Hupfeld, 
Thalhofer et d’autres traduisent par le com- 
paratif : Dieu est plus terrible que les 


hommes, Les Juifs qui avaient tant tremblé 
devant les Assyriens pouvaient bien parler 
ainsi. Mais il est plus naturel de donner à 

, hal, un simple sens attributif : Dieu est 
redoutable aux yeux de tous les hommes. La 
pensée est ainsi parallèle à celle du Y. 3. 

6. — Heb, : « il a changé la mer en terre 
sèche, dans le fleuve on passera à pied. » Ce 
futur doit incontestablement se prendre dans 
le sens du parfait, comme le premier verbe. 
(Hupfrld). Quelques commentateurs, Hengsten- 
berg cnire autres, voient dans ce futur l'at- 
tente d'une merveille à venir, plus grande 
que le passage du Joudain, par exemple, un 
passage de l’Euphrate, On no voit pas luli- 
ité de celle merveille, si le psaume est com- 
posé sous Ezéchias, comme l'admet l’auteur 
que nous venons de nommer ; el quant à 
l'époque de la captivité, nulle trace d'une 
pareille espérance chez les déportés. Gram- 
maticalement, la difficulté n'existe pas. Le 
psalmiste rappelle deux des plus grandes 
preuves de la puissance divine on faveur de 
son peuple. « Prophetica prædicatio omnes 
ad Dei opera contucnda advocavit, sed non 
ea opera quæ cunctorum aspectui subjocla 
sunt, cœli, aeris, terræ ac maris {hæc cnim 
omnes contuentur; ; sed ea quæ fidelium tan- 
tum studiis comporta sunt, quibusque saluti 
humanæ cum ingenti admirabilium virtutum 
terrore consultum est. » S. Hilar. Les pre- 
mières œuvres en effet prouvent la Provi- 
dence à la raison, les secondes le Dieu révélé 
à la foi. — [bi, sham, n'a pas ici un sens local ; 
là, c'est-à-dire, à ce sujet nous nous réjouis- 
sons et nous rendons gloire à Dieu, car, dit 
Delitzsch, « la communauté de Lous les temps 
est solidaire dans son unité 4. 

7. — In œternum. Mossé et d'autres 
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jamais, ila les veux sur les nations; 
que ceux qui l'irritent ne s'élèvent 
point en eux-mêmes. 

8. Nations, bénissez notre Dieu, 
et faites entendre les accents de sa 
louange. 

9. C'est lui qui m’a affermi dans 
la vie, et qui n’a pas jaissé chance- 
ler mes pieds. 

10. Car vous nous avez éprouvés, 
ô Dieu, vous nous avez fait passer 

ar le feu comme on y fait passer 
’argent. 

11. Vous nous avez conduits dans 
le piège, vous avez accablé nos 
épaules de tribulations. 

42. Vous avez fait monter les 
hommes sur nos têtes. Nous avons 
passé par le feu et par l’eau, et vous 
nous en avez tirés pour nous ra- 
fraîchir. 

13, J’entrerai dans votre demeure 
avec des holocaustes, je m’acquit- 
terai envers vous des vœux 

14. Que mes lèvres ont proférés, 
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in æternum, oculi ejus super gentes 
respiciunt ; qui exasperant non exal- 
tentur in semetipsis. 

8. Benedicite, gentes, Denm no- 
strum; et audilam facite vocem lau- 
dis ejus, 

9. Qui posuit animam meam ad 
vitam; et non dedit in commotio- 
nem pedes meos. 

10. Quoniam probasti nos, Deus; 
igne nos examinasti, sicut exami- 
natur argentum. 


11. Induxisti nos in laqueum, po- 
suisti tribulationes in dorso nostro; 


12. Imposuisti homines super ca- 
pita nostra. 

Transivimus per ignem etaquam; 
et eduxisti nos in refrigerium, 


13. Introibo in domum tuam in 
holocaustis ; reddam tibi vota mea, 


14. Quæ distinxerunt labia mea. 


entendent ty, kolam, dans le sens de 
a monde ». Cette signification n'est en 
usage que dans la litiérature rabbinique. 
Dieu est tcut-puissant à jamais ; il peut 
donc renouveler aujourd'hui les prodiges 
qu’il opérait hier. — Respiciunt, regard du 
père, du juge et du Dieu vengeur, — Qui 
exasperant. Heb. : « que les rebelles ne s'é- 
lèvent pas quant à eux », qu'ils ne se 
prennent pas d’un fol orgueil, croyant que 
nra ignore, tolère ou approuve leurs for- 
aits. 

8. — Le psalmiste invite les nations que 
Dieu a châliées à prendre rang désormais 

armi les adorateurs de Jéhova, et à mêler 
eur voix à celle du peuple élu, 

9. — Meam. Heb. : « qui a placé notre 
âme pour les vies », qui a assuré notre salut 
ei n'a pas permis que nous soyons renversés. 

49. — L'épreuve pourtant a été rude; en 
la décrivant sous des traits énergiques, le 

salmiste donnera en même temps l'idée de 
a bonté et de la puissance qui ont permis à 
Israël d'en triompher. 

44. — Posuisti tribulntiones, « un poids 
écrasant sur nos reins ». 

42. — Imposuisii, N22, hirkabtha, « Lu as 
fait chevaucher les hommes sur nos tèles », 
tu nous as fait écraser sous les pieds des 


chevaux : image terrible d’une grande tribu- 
lation. Par ces tôles, on pourrait aussi en- 
tendre les montagnes de Palestine, prises 
pour le pays tout entier, Am.. 1v, 43. Mich., 
1, 3; mais la contexte s'accomoderait moins 
de cette idée, parco que toutes trs épreuves 
ou représentées comme personnelles. — 
gnem et aquam, toux les genres de dangers. 
Cette expression n’a ici qu'un sens prover- 
bial. — In refrigerium, niih, larvaiah, a l'a- 
bondance » qui a succédé à l'épreuve et à la 
misère venue ensuite. LXX : sk évoduyñv, 
Vulg. et S. Hier. a inrefnigerium », ce qui sup- 
pose en hébreu : rh, larvachah, proprement 
a in relaxationem » ; Symm. : elç sbpuywmptav, 
nand, larchabah, a in latitudinem ». Les 
deux dernières leçons s'harmonisent mieux 


avec la suite des idées qui précèdent: toule- 


fois, il n'y a pas de raison suffisante pour 
abandonner l'hébreu, lequel même aurait 
grande raison d'étre, s'il était certain que le 
psaume se rapporte à la défaite des Assyriens. 
is., xxxvi, 30, 

43. — Le psalnnsie parle maintenant au 
singulier, par conséquent, au nom du sacri- 
ficaieur qui va représenter le peuple dans fo 
temple. 

48, — Que distinrerunt, o qu'ont ouvert 
mes lèvres », que mes lèvres ont proférés en 
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Et Jocutum est os meum, in tri- 
bulatione mea. 

45. Holocausta medullata offeram 
tibi cum incenso arietum; offeram 
tibi boves cum hircis. 


16. Venite, audite, et narrabo, 
omnes qui timetis Deum, quanta 
fecit animæ met. 


17. Ad ipsum ore meo clamavi, 
et exaltavi sub lingua mea. 

18. Iniquitatem si aspexi in corde 
meo, non exaudiet Dominus. 


49. Propterea exaudivit Deus, et 
attendit voci deprecationis meæ. 


20. Benedictus Deus, qui non 
amovit orationem meam, et miseri- 
cordiam suam a me. 


s'ouvrant, « qu'a dits ma bouche dans ma 
détresse ». 

45. — Medullatu, « des holocaustes gras », 
d'animaux gras. — Incenso, NMP, gethoreth, 
la fumée des béliers immolés et brûlés sur 
l'autel. Nous avons là dit Delitz:ch. l'énu- 
mération des sacrifices offerts; les meichim 
sont les agneaux pleins de graisse et demorlle ; 
les agneaux ct les bœufs sont la maiièro 
des sacrifices les plus fréquents. Le bélier est 
l'holocauste du grand-prètre, des chefs de 
tribus et du peuple ; il apparaît aussi comme 
Łosie pacifique, mais seulement dans les sa - 
crifices d'Aaron, du peuple, des chefs de 
tribus et du nazir, Num. vi, 44. Le jeune 
bouc n’est pas mentionné comme holocauste, 
mais comme hostie pacifique des chefs de 
tribus, Num. vir. Il est donc à croire quo 
notre texte introduit les sacrifices pacifiques 
comme conclusion des holocaustes ; le getho- 
reth est alors la vapeur de la graisse consu- 
mée sur autel. Pa mention des béliers 
vxige que le psalmı-te parle ici au nom du 
peuple, à moins qu'il ne soit lui-même le 
grand-prêtre, ce qui est peu probable. 

46. — Après le sacrifice matériel, le sacri- 
fice du cœur qui consiste à louer Dieu et à 
publier sa gloire. xxt, 23. 

47. — Et exaltavi, NM, romam, une élé- 
vation, une hymne qui exalte Ditu est sur ma 
langue. 

18. — Heb. : « si j'avais regardé l'iniquité 
dans mon cœur, Adonaf ne m'aurait pas 
écouté ». Premier sens moins probable : Si 
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et que ma bouche a formulés dans 
ma détresse. 

15. Je vous offrirai de gras ho- 
locaustes avec la fumée des béliers, 


je vous présenterai les bœufs avec 
es boucs. 

16. Venez, écoutez, et je vous 
raconterai, vous tous qui craignez 
Dieu, tout ce qu’il a fait pour mon 
âme. 

17, C’est vers lui que ma bouche 
a crié, et ma langue l’a exalté. 

18. Si j'avais vu l’iniquité dans 
mon cœur, le Seigneur ne m'aurait 
pas exaucé. 

19. C’est pourquoi Dieu m'a 
exaucé et a été allenLif à la voix de 
ma prière. 

, 20. Béni soit Dien qui n’a point 
écarté ma supplicalion, ni de moi 
sa miséricorde. 


en moi-mèmo j'avais eu en vus l'iniquité, si 
je m'étais proposé un bul mauvais, Second 
sens plus large et moins banal que le précé- 
dent : Si j'avais eu l'iniquité dans le cœur, 
si j'avais eu conscience d'avoir gravement 
offensé Dieu. Is., 1,45. Observons que ce 
verset ne peut guère s'appliquer ni à David 
après son péché, ni au peuple captif à Ba- 
bylone. 

19. — Propterea, parce que j'ai prié avec 
un cœur pur. Lorsque le prophète, dit Ber- 
thier, invite lous les justes a entendre ce 
qu'il veut raconter des miséricordes du Sei- 
gneur, on croirait qu'il va s'étendre fort au 
long sur Cet objel, el voici que tout se ler- 
mince à dire que Dicu l'a exauré. Mais ce seul 
mot suffit pleinement pour donner l'idée deS 
faveurs divines, à causo de ta grande libéra- 
hté de celui qui les accorde, et pour faira 
comprendre ce qu'ont été la ferveur et la 
constance des prières adressées au Sei- 
gneur. 

20. — a«a Quando hic sumus, hoc rogemus 
Deum ul non a nobis amoveat deprecationem 
nosiram el misericordiam suam, id est, ut 
perseveranter oremus. el perseveranter mise- 
reatur. Multi enim languescunt in orando, ct 
in novitale suæ conversionis ferventer orant, 
p'slra languide. poslea frigide, postea ne- 
gligenter ; quasi securi funt... Non deficiamus 
oranilo : el hoc ex beneficio ipsius est... Cum 
videris non a te amoiam deprecalionem tuam, 
securus esto, quia non est a te amola mise- 
ricordia ejus. » S. Aug. 
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PSAUME LXVII 


1. — Au Maitre de chant, sur les Noginoth (instruments à curdes), Mizmor 


(chant) cantique. 


2. — Que Dieu ait pitié de nous, 
Et qu'il nous bénisse ; 
Qu'il fasso briller sur nous sa face (Séla) | 
3. — Pour qu’on connaisse tes voies sur la terre, 
Ton salut dans toutes les nations. 
4. — Que les peuples te louent, ô Dieu, 
Que les peuples te louent tous ! 
5. — Que les nations se réjouissent avec transports, 
Car tu juges les peuples avec équité, 
Et tu diriges les nations sur la terre (Séla). 
6. — Que les peuples te louent ô Dieu, 
Que les peuples te louent tous! 
7. — La terre a donné son fruit : 
Que Dieu, notre Dieu, nous bénisse, 
8. — Que Dieu nous bénisse, 


Et tous les confins de la terre le révéreront Í 


PSAUME 


LX VI 


Actions de grâces après la récolte et vœux pour l'avenir. 


Pour la fin, 
4. Parmi les hymnes, psaume, 
cantique de David. 
2. Que Dieu ait pitié de nous et 


In finem, 
i. In hymnis, Psalmus Cantici 
David. 
2. Deus misereatur nostri, et be-. 


PSAUME LXVI 


Psaume sans nom d'auteur, composé pour 
remercier Dieu soit de la récoîte annuelle, 
soit d'une récolte extraordinaire et inespérée. 
Le sujel eat donc analogue à celui du Ps. Lx1v, 
bien qu’il soit traité 101 avec plus de simpli- 
cité et de brièveté. Le chant commence et 
fnit en implorant la bénédiction divine ; le 
psalraisle sait, en effet, que l'abondance ma- 
térielle n'est pas le plus grand bien à désirer, 
et que toujours il faut penser à attirer par sa 
prière la miséricorde du Seigneur, alors 
même qu'on le remercie de l'avoir accordée 
précédemment. Les versions attribuent ce 
chant à David, et Patrizi embrasse ce senti- 
ment. De fait, aucune particuiarité du texte 
ne pout être mise en avant pour contredire 
cette manière de voir ou pour la confirmer. 
Le psalmiste remercie Dicu do tons ses bien- 


faits en général, et spécialement de la ré- 
colte; c’est pourquoi il invite à s'unir à lui 
tous les pruples, qui aussi bien qu'Israël, ont 
part aux libéralités de la divine Providence. 

Les vers sont de sept syllabes; lo chant se 
divise en trois strophes : 40 #w, 2, 3, que 
Dieu nous bénisse, pour qu’on le célèbre par 
toute la terre; Y}. 4, 5, que toutes les na- 
tions le louent, à cause des bienfaits que leur 
accorde sa providence; 30 ŸY#. 6-8, que tous 
le louent et le revèrent, à cause de la récolte 
qu'il a accordée. 

Le sens spirituel! se rapporte à l'Incarnation 
et à ses fruits de grâce sur la terre, « Prædicit 
Dei Verbi incarnationem, et salutarem adven- 
tum, omniumque gentium salutem. » Theod. 

2. — Le psaume commence à peu près par 
les paroles de la béncdiction du grand-prêtre, 
Num. vr, 24-26. Les verbes pourraient être 
traduits pour la plupart au présent, au futur 
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nedicat nobis; illuminet vultum 
suum super nos, et miserealur no- 
stri. 

3. Ut cognoscamus in terra viam 
tuam, in omnibus gentibus salutare 
tuum. - 

4. Confiteantur tibi populi, Deus; 
confiteantur tibi popul omnes. 


5. Lætentur el exultent gentes; 
quoniam judicas populos in æqui- 
tale, et genteé in terra dirigis. 


6. Confiteantur tibi populi, Deus; 
confiteantur tibi populi omnes; 


7. Terra dedit fructum suum. 

Benedicat nos Dens, Deus noster, 

8. Benedicat nos Deus; et me- 
tuant eum omnes fines terræ. 
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nous bénisse, qu’il fasse briller sur 
nous son visage el ait pitié de nous. 


3. Pour que nous connaissions 
votre voie sur la terre, et votre sa- 
lut parmi toutes les nations. 

4. Que les peuples vous glorifient, 
6 Dieu, que tous les peuples vous 
glorifient! 

5. Que les nations soient dans la 
joie et Pallégresse, parce que vous 
jugez tous les peuples avec équité, 
et que vous dirigez les nations sur 
la terre. 

6. Que les peuples vous glorifient, 
ô Dieu, que tous les peuples vous 
glorifient! 

7. La terre a donné son fruit. Que 
Dieu, notre Dieu, nous bénisse. 

8. Que Dieu nous bénisse, et que 
tous les confins de la terre le révè- 
rent! 


ou à l’optatif : nous auivrons la traduction: 


des versions qui est la plus rationnelle, — 
Et misereatur nosiri n'est pas dans l'hébreu. 
Le Sé'a qui snit est comme pour attendre 
F: ffor de celie prerfère prière. 

3. — Viam tuam, non pas la voie qui 
mène à Dieu, comme expliquent bon nombre 
de commentateurs en s’écarlant du sens lit- 
téral, mais Ja voie de Dieu, sa conduite dans 
le monde, ct d'après le vers parallèle, Le se- 
cours et le salut qu'il procure aux nations. 
Les bienfaits accordées aux habitants de la 
Palestine seront pour tous les peuples une 
démonsiration de la puissance et de la honté 
de Dieu, démonstration qui aura nne Loule 

.autre portée quand elle aura pour prémisses 
non plus une simple récolte, mais lavène- 
ment, la vie et la mort du Fils de Dieu sur la 
terre. 

&. — Louange et action de grâces que 
l'Evangile seul fera retentir par tout le 
monde. 

5. — Judicas, NEW, thishpot, tu juges, 
tu gouvernes en qualité de shofef, comme les 
anciens juges d'Israël. Dieu gouverne en 
toute équité par sa Providence qui veille sur 
tous les pruples et les mène par les voies 
qu'a réglées sa sagesse. 


6. — Fructum suum, (Yat. ieboulah, sa 
production, conformément à la promesse de 
Dieu en faveur des Ilsraëélites fidèles, Levit., 
XXVI, 4. Smriturllement, ce fruit est celui de 
la prédication évangélique, fécondée par la 
grâca divine. 5. Aug. S. Hilar. : « fructum 
qui in cognitione Dei est », S. Athan. : 
e fructu: autem sunt ejus in pietate prafr- 
ctus ». C'est plus tard seulement que les in- 
terprètes confondent ce fruit avec le «e ger- 
men » 9%, ésemach d'Isaïe et de Jérémie, et 
le feri haurets, « fructus terræ sublimis » 
du premier de ces prophètes, Is., tv, 2 
« Terra dedit fructnm, id est, Maria genuit 
Christum. » Pet. Lomb. 

8. — Deus. Dans l'héhreu primitif : quo 
Jéhova, notre Elohim, nous bénisse, que 
Jéhova nous bénisse. De Bérulle résume bien 
l'esprit des Pères quand il s'explique ainsi 
sur ce texte : « En l'honneur des trois per- 
sonnes divines, le num de Dicu est répélé 
trois fois, et en l'honneur de la seconde per- 
sonne de la Trinité, la seconde fois que le 
nom de Dieu est répété, c'est avec l’addition 
d'un terme qui l'appelle nôtre, et l'appelle 
seul ainsi entre les autres personnes divines, 
comme étant seul notre Emmanuel. » Diso. 
vi, de lEt. et des Grand. de Jésus. 
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PSAUME LXVII 


Au Maitre ae cnant, de David, Mizmor (chant), cantique. 


Que Dieu se lève. et que ses ennemis soient dispersés, 
Et que ceux qui le haïssent fuient devant lui! 

Comme se dissipe la fumée, dissipe-les, 

Comme la cire se fond devant le feu, 

Que les méchants périssent en face de Dieu | 


Mais que les justes se réjouissent et tressaillent devant Dieu, 
Et qu'ils soient transportés de joie | 

Chantez à Dieu, célébrez son nom, 

Frayez la voie à celui qui s'avance dans les plaines : 

Jéhova est son nom | tressaillez devant lui. 


Il est pêre des orphelins et le juge des veuves, 
C'est Dieu dans sa sainte demeure. 

Dieu rétablit les abandonnés dans une maison, 
Il délivre les captifs et les rend heureux, 

Mais les rebelles habitent au désert brûlant. 


O Dieu, quand tu sortais à la tête de ton peuple, 
Quand tu t'avançais a travers le désert (Séla), 
La terre trembla et les cieux mêmes 

Se fondirent en présence de Dieu, 

Au Sinaï, devant Dieu, le Dieu d'Israël. 


Tu fis tomber, à Dieu, une pluie de bienfaits, 

Ton héritage était dans l'accablement, 

Et toi, tu le réconfortas. 

Ton troupeau habita dans cette terre que, dans ta bonté, 
Tu avais préparée pour l'opprimé, 6 Dieu. 

Adonai a fait entendre une parole; 

Les messagères devinrent une armée nombreuse : 

Les rois des armées s'enfuient, s'enfuient, 

Et celle qui habite la maison partage le butin. 


Quand vous étiez couchés au milieu des bercails, 

Les ailes de la colombe étaient couvertes d’argent, 
Et ses plumes avaient l'éclat de l'or. 

Quand le Tout-Puissant en chassait les rois, 

La blancheur de la neige couvrait le Salmon. 
Montagne de Dieu, mont de Basan, 

Montagne escarpée, mont de Basan, 

Pourquoi enviez-vous, montagnes escarpées, 

La montagne où Dieu a voulu son séjour? 

Oui, certes, Jéhova y habitera à jamais. 

Ils sont des milliers et des milliers au char de Dieu, 
Adonaï est au milieu d'eux, le Sinaï est au sanctuairs. 
Tu t’élèves en haut traïnant les captifs à ta suite, 

Tu reçois les présents des hommes, 

Même des rebelles, pour demeurer là, ô Dieu Jéhoval 
Béni soit Adonaï chaque jour, 

Le Dieu qui nous sauve s'interpose pour nous (Séla) l 
Notre Dieu à nous est un Dieu qui délivre, 

De Jéhova Adonaï dépendent les issues de la mort. 


33. 


35. 
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Oui, Dieu brisera la tête de ses ennemis, 
Le froat chevelu de celui qui marche dans ses iniquités. 


Adonaï a dit : Je les raméènerai de Basan, 

Je les ramènerai des profondeurs de Ja mer, 

En sorte que tu plonges ton pied dans leur sang, 

Et que la langue de tes chiens ait sa part des ennemis. 
On aperçoit ton cortège, ô Dieu, 

Le cortège de Dieu. mon roi, vers le sanctuaire. 

En avant sont les chanteurs, puis les musiciens, 

Au milieu de jeunes filles qui battent le tambourin. 


Dans les assemblées louez Dieu, 

Adonaï, vous qui descendez d'Israël. 

Voici Benjamin, le plus petit, qui les précède, 
Les princes de Juda avec leur troupe, 

Les princes de Zabulon, les princes de Nephthali. 


C’est ton Dieu qui a établi {a puissance : 
Affermis, ô Dieu, ce quetu as fait pour nous, 
De ton sanctuaire au-dessus de Jérusalem, 
Les rois t'apporteront leur offrande. 


Menace la béte des roseaux, la troupe des taureaux, 
Et les troupeaux {e peuples prosternés avec des lingots d'argent: 
Disperse les nations qui se plaisent aux combats. 

Que les grands de l'Egypte accourent, 

Que l'Ethiopie se hâte de tendre les mains vers Dieu. 
Royaumes de la terre, chantez Dieu, 

Célébrez Adonaï (Séla)1 

Lui qui est assis éternellement au plus haut des cieux; 
Voici qu’il donne à sa voix un son éclatant. 
Reconnaissez la puissance de Dieu, sur Israël 

Sa magnificence, et dans les nuées sa puissance Í 

O Dieu redoutable dans tes sanctuaires I 

C'est le Dieu qui donne la puissance à Israël, 

Et des forces à son peuple : béni soit Dieu 


PSAUME LXVII 


Chant triompha! en l'honneur de Jéliova après la victoire. 


In finem, Pour la fin, 


4, Psalmus Cantici ipsi David. 1. Psaume, Cantique de David 


lui-même. 


psaume dans le style de Débora, s'élevant 


PSAUME LXVII au plus haut faite du seniiment rt de la des- 


Le psaume Lxvir occupe une place à part cription poétiques». I! débute par les paroles 
dans le psautier, tant à cause des beautés qui servaient de signal au départ de l'arche, 
qu'il renferme, qu'à raison des difficultés Num., x, 35, comme le précédent par les 
qu'il présente. « C'est, dit Delitzsch, un paroles de la bénédiction d’Aaron. Les pre- 
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miers mots révèlent donc déjà le caractère 
triomphal et solennel du poëme. 

David en est-il vraiment l’auleur, comme 
le suppose le titre? Olshausen, fidèle à son 
idée fixe, le rapporte au temps des Maccha- 
bées, Ewald, Déni Riehm, au retour de 
la capuivité de Babylone, Kimchi à la lutte 
d'Ezéchias contre les Assyriens, Iitzig, à 
eelle de Josaphat et de Joram contre les 
{Zdomites et les Moabites. Toutes ces hypo- 
thèses ne peuvent tenir en face des quelques 
observations suivantes. Tout d'abord, le ton 
@riomphal du psaume exclut l’époque de la 
captivité et les temps postérieurs; puis, 
l'Egypte et l'Ethiopie, Y. 32, sont représen- 
tées comme type des grands ennemis de 
Jéhova ot de son peuple ; aux temps d'Ezé- 
chias et do la captivité, l'auteur eût fait men- 
tion des Assyriens. La désignation distincte 
des tribus de Juda, de Benjamin, de Zabulon, 
de Nephthali, nous fait remonter jusqu'à une 
époque où le schisme n’avait pas brisé l'unité 
nationale. Enfin le ME accuse un âge assez 
reculé de la poésie hébraïque, et Bœitcher 
n'hésite pas à ranger d’une manière certaine 
ce morcéau parmi les monuments les plus 
anciens. On signale, il est vrai, quelques res- 
semblances aveclsaïe, xL, 3,9; L11, 7; Lvi, 44; 
LXI, 40; mais si on les juge capables de 
prouver que le psalmiste ẹ’esl inspiré du pro- 
phète, elles peuvent démontrer le contraire 
avec lout autant de certitude. 

Patrizi s'appuie sur des remarques un peu 
subtiles faites à propos du titre, et surtout 
sur l'objet même du psaume, pour lui cher- 
cher un autre auteur que David; cet auteur 
scrail Asaph, et le chant aurait été composé 
à l’occasion de la translation de l'arche dans 
le temple de Salomon, par le « maitre de 
chant de David » encore en fonction sous son 
successeur. Nous allons voir qu'une simple 
translation de l’arche ne suffit pas à rendre 
raison do toutes les idées expriméos par le 
poète. 

Los commentateurs les moins aventureux 
admettent comme cerlain le renseignement 
donné par le titre et attribuent le psaume à 
David, Les uns le font composer à l'occasion 

la translation de l'arche à Sion. Mais cetie 
franslation, qui fut toute pacifiquo, ne parait 
pas expliquer .suffisamment les idées guer- 
rières exprimées dans le texte, ni ce passage 
à travers le désert. ÿ. 5, ni colte ascension 
de l'arche escortée de captifs, +. 49. D'ail- 
leurs la mention qui cst faite du temple do- 
-minant Jérusalem, Ý. 30, suppose déjà exis- 
tant le sanctuaire de Sion. Nous savons aussi 
par l'histoire, I Par., xvi, 8, qu'en cette cir- 
conslance David fit chanter un tout autre 
psaume que celui-ci. D'autres rapportent ce 
chant à la fin de la guerre contre les Syriens 
et les Iduméens, II Reg., vit, mais sans 
preuves décisives à l'appui de leur sentiment. 
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Il est beaucoup plus à croire quo l'autrur 
écrivit après la défaite des Ammonites el des 
Assyriens. La guerre avail été terrible et 
longue, et l'arche avail été emportée au 
camp II Rcg., x1, 41. C’est pendant les doux 
ans que durèrent les hostilités que David 
commit son crime avec Belhsabée, et eut le 
lemps d'en obtenir le pardon et de faire pé- 
nitence. L'état d'âme dans lequel devait se 
trouver le roi à la suite de sa faute, mème 
pardonnée. offre bien ici quelque difficulté : 
dans ce psaume, tout de triomphe et de joie, 
il ne fail aucune allusion à ce qui s'esl passé 
entre lui et le Seigneur. Mais il est en cette 
circonstance l'inleiprète officiel d'Israël vic- 
torieux de ses ennemis, et tout entier à cetie 
pensée, il laisse de côté toute idée person- 
nelle pour ne rappeler que les témoignages 
de la puissance et de la bonté de Jéhova 
envers la nation. Ce fut lui d'ailleurs qui 
termina la guerre en se portant contre la 
ville de Rabbath; il fit le psaume en accom- 
pagnant l'arche à son retour à Jérusalem. 
I Reg., xu, 34. Sie Flaminius, Tholuck, 
Hengstenberg, Reinke, Moll, Jennings ot 
Deliıizsch, co derniér pourlant attribuant le 
psaume non au roi lui-même, mais à un 
pote contemporain. Ajoutons que quelques- 
uns croient que l’auteur n'a pas eu en vue de 
circonstance particulière, ce qui est très peu 
vraisemblable, 

Toute cette composition est d’une grande 
magnificence poétique et a l'allure martiale 
et solennelle qui convient à une marche 
triomphale. Le psalmiste veut accompagner 
de ses chants le retour de l'arche au sanc- 
tuaire; mais emporté par son enthousiasme, 
il plane de haut au-dessus de la scène qu'il 
décrit, et il en étend les limites aux horizons 
les plus lointains. Pour lui, le cortége triom- 
phal ne part pas seulement de Rabbalh pour 
arriver à Sion ; il embrasse toute la suite des 
siècles, et l’Exurgat Deus est comme la syn- 
thèse poélique de l'histoire passée el future 
d'Israël. Aussi bien, voici Moïse qui donne le 
signal du départ, et la sublimo procession se 
déploie aux pieds de Sinaï, traverse le désert, 
pénètre dans le pays de Chanaan, passe par 
dessus les monts de Basan, par dessus le Sal- 
mon, et, triomphante, trainant les vaincus à sa 
suite, vient déposer l'arche sur la colline de 
Sion : puis, derrière Israël, voici dans l’avenir 
les nations idolâtres, l'Egypte, l'Ethiopie, tous 
les peuples. qui à leur tour viennent se sou- 
metlre à Jéhova. Pour donner une expression 
à cette majestueuse conception, David s’ins- 
pee des chants antiques d'Israël, en particu- 
ier du cantique de Débora, mais tout en 
gardant son originalité. Il n'emploie pas . 
moins de treize mots que l’on ne retrouve 

as ailleurs; Dieu est nommé vingt-trois fois, 
e plus souvent sous le nom d’Elvhim, quel- 
quelois sous celui d'Adonaï, quatre fois sey- 
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2. Exurgal Deus, et dissipentur 
inimici ejus, et fugiant qui oderunt 
eum, a facie ejus. 


3. Sicut deficit famus, deficiant ; 
sicut fluit cera a facie ignis, sic pe- 
reant peccatores a facie Dei. 


&. Et justi epulentur, et exul- 
tent in conspectu Dei; et delecten- 
turin lætilia. 


5. Cantate Deo, psalmum dicite 


2. Que Dieu se lève et que ses 
ennemis soient dispersés, et que 
ceux qui le haïssent fuient de sa 
présence. 

3. Comme la fumée s'évanouit, 
qu’ils s’évanouissent; comme la 
cire se fond devant le feu, qu'ainsi 
périssent les pécheurs devant Dieu. 

4. Mais que les justes se réjouis- 
sent et tressaillent en présence de 
Dieu, et qu’ils soient transportés 
d’allégresse. 

5. Célébrez Dieu, chantez un can- 


lement sous celui de Jéhova où de Jah. Les 
difficultés proviennent du caractère brusque 
et heurté du style, des nombreux sous-en- 
tendus qui obscurcissent pour nous le texte, 
des métaphores d’une hardiesse étonnante, 
et enfin des allusions dont nous n’avons plus 
la clef. - 
Les vers sont octosyllabiques, et les stro- 
phes comprennent ordinairemeut cing vers : 
o yý. 2, 3, que Dieu se lève, et que ses en- 
nemis disparaissent devant lui; 20 yw. &, 5, 
mais que les justes tressaillent à son approche; 
30 y. 6, 7, car il est le défenseur des faibles 
et le juge des méchants; 40 yy. 8, 9, c’est 
lui qui tira Israël de l'Egypte et Gt trembler 
Je Sinaï; B0 yẹ. 40, 414, il secourut son 
penpls au désert et l'introduisil en Cha- 
naan; 60 yý. 4%, 13, lre rois s'enfuirent 
devant lui; 70 Yy. 44, 45, à leur place il 
élablit Israël en paix; 80 yY. 46, 47, il choi- 
sit Sion pour sa demeure; 90 Yy. 48, 49, il y 
monte en triomphateur; 400 y. 94, 22, 
Jéhova est le Dieu bon et puissant ; 
44o yY. 23, 2%, il se venge terriblment de 
ses ennemis ; 420 yy. 25 26, description du 
coriège qui monte à Sion ; 430 yy. 27, 98, 
que toutes les tribus s’eimpressent à louer le 
Seigneur, 449 Yy. 29, 30, lui qui donne la 
puissance à Israël et lui soumel les prunles 
étrangrrs; 460 yy. 31, 32, que l'Egypte 
accoure à son tour; 460 yy. 33, 34, alors 
tous les royaumes de la terre loueront 
Jéhova. 470 yý. 35. 36, à cause des mer- 
verlles qu'il a accomplies en faveur d'Israël, 
On voit par ce résumé que la prnsée du 
salniste sa déroule d'une manière très 
ogique. Le psaume peut encore être parlagé 
en trois grandes parties, une historique, 
Yy. 2-17, une descriptive, Yy. 18-26, et la 
dernière parénétique, de 27 à la fin. 
Le sens spirituel est formellement suggéré 
par S. Paul, Eph., 1v, 8 : l'arche de la noun- 
velle alliance est le Verbe incarné, montant 


au ciel et recevant les hommages de l'huma- 
nité régénérée. «a E-t p<almus isle referlus 
evangelicis sacraments... Materia esi Chr -= 
stus exaltatus et exalian! Ecclesiam. » Pseud, 
Ruf. « Recipit actulum fulurorum revrlatió- 
nem, simulque docetur et docet humanæ 
vaturæ salutem, hostiumque prrnicirm, et 
omnino admirabiiem rerum immutationem. » 
Theod. Aussi l'Eglise applique-t-ele ce 
saume aux mysières de l'Ascension et de la 

entecôte, qui sont le couronnement da 
l'œuvre divine de la rédemption. On`lit dans 
le bréviaire mozarabiqur, aux matiners de la 
quatrième férie, une prière citée par Thalho- 
er, et qui résuma bien ce sens spiritwel : 
« Domine, qui ascendiati in altum, captivam 
ducens captivitatem, nos a captivitate dia- 
boli victoriæ iuæ erue triumphis, ut dona 
tua dum hominibus tribuis, 1p<os hommes 
donorum tuorum reddas ex toto participes ». 

2. — Exurgat. « Sermo voiorum est, non 
ex incertu poscontis, sed ex cognitione serien- 
tiaque perantis. » S. Hilar. Les paroles do 
ce versel sont empruntée à Num.. x, 35: la 
premier verbe est mis à l'impératif par Moïse, 
et au fulur optalif par le psalmiste, Les denx 
versets qui suvent en développent la pen-ér. 

3. — Deficiant, ian, thindof, « tu chas- 
seras ». Dieu est in terp’llé directement. La 
souffle du vent dissipe la fumée, la présence 
de Dieu a moins de peine encore à faire éva- 
nouir les méchants La cire fond devant le 
feu san: laisser de traces, aïnsi en sera-t-il 
des impies à l'approche du Seigneur qui 
« ignis consumens est. » Deut. Iv, 24. 

$. — Ce verset est l'antithèse du précé- 
dent : le jaste trouve sa joielà où le pécheur 
ne rencontre que terreur. 

5. — Cantate, invitation adressée an cor- 
tège qniacco mp agnait l'arche. — Iter facite, 
mTIYI 227 D. sollou larokeb baharaboth, 
a frayez le chemin à celui qui s'avance dans 
les plaines », non pas les plaines de l'air où 
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tique a son nom; préparez la route 
à celui qui s'élève au-dessus de 
occident : le Seigneurest son nom. 
Réjouissez-vous en sa présence, et 
qu'on tremble devant lui. 

6. Il est le père des orphelins et 
le juge des veuves. Dieu est dans 
son saucluaire. 

7. C'est le Dieu qui fait habiter 
dans une même maison ceux qui 
partageut la même vie; qui par sa 
puissance fail sortir les captifs, 
aussi bien que ceux qui lirritent 
et qui habitent dans les sépulcres. 

8. O Dieu, quand vous sortiez en 
présence de votre peuple, quand 
vous passiez dans le désert, 

9. La terre fut ébranlée et les 
cieux se fondirent devant le Dieu 
du Sinaï, devant le Dieu d'Israël. 
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nomini ejus; iter facite ei, qui 
ascendit super occasum; Dominus 
nomen illi. 

sxultate in conspectu ejus, tur- 
babuntur a facie ejus, 

6. Patris orphanorum, et judicis 
viduarum. 

Deus in loco sancto suo; 

7. Deus qui inhabitare facit unius 
moris in domo; 

Qui educit vinctos in fortitudine, 
similiter eos qui exasperant, qui 
habitant in sepulcris. 


8. Deus cum egredercris in con- 
spectu populi tui, cum pertransires 
in deserto; 

9. Terra mota est, etenim cœli 
distillaverunt a facie Dei Sinai, a 
facie Dei Ísrael. 


personne ne peut frayer la voie au Seigneur, 
inais les plaines où va passer l'arche, celles 
de Médaba, à l'est du Jourdain, où l'ennemi 
était d'abord campé, I Par., xIx, 7, et un 
peu plus au nord celles de Rabbaih Ammon, 
où se termina la guerre. Les LXX font à 
tort de karebalh le pluriel de 39%, herrb, le 
soir, au lieu de 71277, harabak, la plaine, le 
désert, particulièrement celui des bords du 
Jourdain. Le psalmiste exprime ici l'idée que 
reproduira plus lard le précnens à la suite 
d'Isaïe: « Parate viam Domini. » Luc., 111, 4. 
— Dominus, YOW 3, beiah shemo, en iah 
consiste son nom. Tous les peuples out leurs 
Elohim : celui d'Israël s'appelle Jéhova, dont 
lah n'est qu’une abbrévialion Exod., xv, 2. — 
Ezxullate. Co nom qui rappelle tant de bien- 
faits est lout naturellement un sujet d'atlé- 
gresse pour l'Israélite. Les mots qui termi- 
nent le verset ne sont pas dans l'hébreu. 

6. — Judicis, c'est-à-dire rendant justice, 
— In loro sancto, dans le sanctuaire de Sion. 
où il réside, et d'où il protège tous reux qui 
ont besoin de son appui. Ce que Jéhova fait 
dans le présent, il l'a commencé magnifique- 
ment autrefois en tirant de l'Egypte son 
peuple orphelin et réduit en servitude. C'est 
histoire de ces bienfaits ancirns que le 
psalmiste va esquisser en quelque: mois. 

7, — Unius moris, Dir, ierhidim, les 
solitaires, les abandonnés: il établi dans 
une maison, dans un pays à eux, les Hébreux 
qui n'avait point de gite au sein de la capti- 
vité. Il en est qui rapprochent ce passage du 

rset du psaume : « habitare facit sterilem 


in domo », ext, 9. et traduisent : Il fait 
habiter le solitaire dans une maison peuplée 
d'enfants, il donne une famille à celui qui 
vivait seul : mais ici le mot baithah, maison, 
a un sens purement local. Cfr. Is., uyni 7. 
Sur Le sens des versions : « [u domo Dei, im 
Ecclesia Christi, unanimes habitant, concor- 
des et simplices perseverant. » S. Cypr., de 
Unit. Eccles. 8. — In fortiludine, NYNYIDI, 
bacrosharoth, &x. eY. in prosperilates, du 
verbe iashar qui exprime la rectitude et 4e 
bonhenr : il fait sortir les captifs dans la 
prospérité, il les délivre et fait succéder pour 
eux le bonheur à l'oppression. C'est ce qni 
arriva à la sortis d'Egyple. — Srmiliter. 
Ileb. : a mais les rebelles », sorerin, comme 
Ps. Lxv, 7, « ont habité la terre brülée », le 
désert. Ces rebelles sont les Hébreux qui 50 
révollèrent contre Moïse, el « quoruin cada- 
vera proslrata sunt in deserto. » Heb., 
it. 47. 

8. — Cum egredereris, NY%*, iatsah, la 
sortie guerrière de la terre d'Égypte, cum 
pertransires, YY., {sahad, la marche impo- 
sante à Lravers le désert. L’hébreu marque 
ici un Séla comme une sorte de point de 
suspension : il y a tant et de si grands bien- 
faits à raconter que le psalmiste ne sait par 
lequel commencer. 

9. — Terra tremuit, quand le Seigneur 
descendrt sur le Sinaï. Ce passage est em- 

runté presque littéralement au cantique de 

bora, Judic., v, 4. 5. — Distillaverunt, 
49122, natfou, les cieux se fondirent, ou pa- 
turent se fondre quand les nuési et les 
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10. Pluviam voluntariam segre- 
gabis, Deus, hæreditati tuæ; et in- 
rmata est, tu vero perfecisti cam. 


41. Animalia tua habitabunt in 
ea; parasti in dulcedine tua pau- 
peri, Deus. 

12. Dominus dabit verbum.evan- 
gelizantibus, virtute multa. 


43. Rex virtutum dilecti dileeti ; 
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10. Vous avez ménagé, ô Dieu, 
une pluie bienfaisante pour votre 
héritage; il s’affaiblit, mais vous 
Pavez réconforté. 

11. Votre troupeau y habitera ; 
dans votre bonté, ô Dieu, vous Pa- 
vez préparé pour le pauvre. 

12. Le Seigneur donne à ses 
messagers ses ordres avec une 
grande puissance. 

13. Le roi des armées est au pou- 


éclairs couvrirent le sommet du Sinaï. 
S. Athanase et M. Le Hir traduisent : les 
cieux distillèrent la manne. Ce dernier eBt 
amené par son interprélation à regarder les 
deux mois D n7, ze Sinai, comme une 
plose insérée à tort dans le texte. Le paral- 
élisme porte à préférer le pne sens : à 
{a terre qui tremble répondent les cieux qui 
se fondent. — Sinai, Heb. : ce Sinaï. le 
Snr lui-même sembla se fondre comme ie 
ciel. 

40.— Voluntariam, SN273, nedaboth, de 
générosités : « une pluie de générosités tu as 
versée, à Dieu. « Gette pluie peut désigner 
l’ensemble des bénédictions que le Seigneur 
répandit sur la terre de Chanaan pour la 
rendre fertile. Deut.,xr, 44-44, Mlaiselle peut 
aussi très bien faire allusion à la manne, 
dont il est parlé comme d’une pluie. Ps., 
LXXVII, 23, 24, Il est vrai que dans les livres 
historiques la chute de la manne est indiquée 
par le mot 92, matar, et non par DWA, ge~ 
shem, comine ici ; mais ce changement vst sans 
importance. Ce qul fait incliner à croire qu'il 
est question de la pluie nourrissante du dé- 
sert, c’est que le vers suivant parle du peuple 
affaibli, puis réconforlé, ce qui cut lieu en 
effet pendant la longue traversée du désert. 
— Hœæreditati tuæ: Heb. : « ton héritage fati- 
gué, Loi, tu l'as restauré ». Dés les premiers 
tem, ps passés dans le désert, le peuple fut 

"NII. nilah, fatigué, découragé, pris de 
dégoût : Meu le restaura en le nourrissant 
par la manne ct les cailles. Sens spiriluei : 
Dieu n’a pas voulu permrttre que « tanquam 
de meritis nostris superbienles, magis ab eo 
resiliremus et in nostra forliludine magis 
deficeremus : ac per hoc egit nobiscum, ut 
per ejus fortitudinem potins proficeremus... 
P'uviam quippe voluntariam nonnisi gratiam 
vult intelligi, non meritis redditam, sed 
gratis datam. » S. Aug., de Trin., 1v, 4. 

44. — Animalia tua, mn., chaiiathka, 
comme Ps. Lxx, 49, tes êtres vivants, ton 
troupeau. Jéliova s'était comparé à un pas~ 
teur. — În ea, "3. buh, ve qui ne peut se 
rapporter qu'au mot féminin #achalah, héri- 


lage : ton troupeau demeura dans ton héri- 
tage, ne cessa pas d'en faire parlie et fut 
traité en conséquence, car dans la bonté tu 
pes tout ce qui était nécessaire pour 
‘opprimé. D'autres entendent par cet héri- 
tage la terre promise elle-même, ce qui a 
l'inconvénient de donner au même mot le 
sens de pruple au ÿ. 40 et celut de territoire 
au ÿ. 44. M. io Hir traduit tout différemment : 
Les animaux, les cailles demeurèrent au mi- 
lieu de ton peuple pendant son séjour au dé- 
sert. Ce dernier sens est celui dont l'expli- 
cation litiérale eat la plus facile; mais il re- 
tient la pensée sur un fait d'importance relati- 
vement mimim'. La première explication est 
en meilleure harmonie avec le contexte. 

42. — Voici matntenant l'histaira de la 
conquête proprement dite : « Adonaï donnera 
la parole », ceite parole ioute puissante qui 
commandera le combat et assurera la vic- 
toire aux Hébreux à leur entrée dans le pays 
de Chanaan. Cctte même parole enverra 
plus tard les A pôlres à la conquête spirituelle 
du monde. « Non enim armis, non pecuniis, 
non roboro corporis, non exercituum copiis, 
neque alio simili modo superarunt, sed verbo 
simplici et multam habente virtutem, mira- 
cu'orum nempe ostentum. Crucifixum enim 
prædicantes et miracula patrantes, sic orbem 
subegerunt. » S. Chrys. Quod Christ. sit 
Deus, 5. — ÆEvangelisantibus, NIV IDIT 
29 N2V. hambashroth isaba rab : « les mres- 
sagères sont une armée nombreuse ». Marie, 
sœur de Moïse, fut comme la messagère du 
passage de la mer Rouge, Exod., xv, 20. 
Débora celle de la victoire contre les princes 
de Chanaan, Judic. v. 4 ; de même les femmes 
chantèrent plus tard le triomphe de David, 
I Reg., xvu, 6, Cfr. H Reg. 1, 20. A la con- 
1e de la terre promise, les femmes qui se 
eront les héraulis de la victoire seront si 
nombreuses qu'elles deviendront comme une 
armée. Dans les versions lo sens est un peu 
différent ; il est surtout remarquable à raison 
de l'application messianique dont il est sus- 
ceptible, ; 

43. — Voici maintenant l’objet des mes- 
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voir du bien-aimé, et celle qui fait 
l’ornement de la maison partage les 
dépouilles. 

14. Quand vous dormez au mi- 
lieu de vos héritages, les plumes 
de la colombe sont argentées et sa 
queue a le reflet de Por. 

15. Quand le Très-Haut disperse 
les rois qui la dominent, tout est 
blanchi par la neige sur le Selmon. 
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et speciei domus dividere spolia. 


14, Si dormiatis inter medios cle- 
ros, pennæ columbæ deargentatæ, 
et posteriora dorsi ejus in pallore 
auri. 

15. Dum discernit cœlestis reges 
super eam, nive dealbabuntur in 
Selmon; 


sages ; « les rois des armées », żsebaoth, qui 
avaient eu laudace de résister à Jehova 
isebaoth, « ils fuient, ile fuient n, TYT, iddo- 
doun, de nadad. Les versions font venir ce 
mot de tadad, aimer, ce qui ne donne aucun 
sens. S. Jerôme adople une signification 
analogue, mais qui est loin de rendre la vi- 
vacité typiquede l'hébreu : « Reges virtutum 
fæderabuniur, fœderabuntur ». — EL speciei 
domus, T2 TM, ounvalh bait, a l'habitante 
de la maison », la lemme qui ne va pas à la 
guerre. On trouve bien ians Jérémie, vi, 2, 
ny, navah signifiant « belle » : la bella de la 
maison, c'est-à-dire encoré la femme; mais 
ce sens est moins vraisemblable et moins 
conforme au génie hébreu que le premier. 
La femme est appelés a l'habilante de la 
maison » parce qn'en effet en Orient elle est 
habituellement enfermée dans sa demeure. 
— Spolia. Les guerriers apportaient aux 
femmes et aux filles les dépouilles de l'en- 
nemi, H Reg. 1, 24. 

4%. — Si dormiatis. Heb. : o quand vous 
étiez couchés au milieu des bercails », @wnaw, 
shpathaim, image d’une paix profonde et as- 
surée, Gen., XLIX, 44. La même idée se 
trouve au cantique de Débora, Judic. v, 46, 
mais avec le caractère de reproche. Les rab- 
bins anciens, suivis par Flaminius, traduisent 
shpathaim par « marmites » : Si vous étiez 
couchés au milieu des marmites et noircis 
par la fumée, je vous rendrais brillants 
comme l'or et l'argent. — Pennæ. Heb. : 
« Les ailes de la colombe recouvertes rl’argent, 
et ses plumes jaunissantes d'or ». Cette co- 
lombe est le peuple hébreu, chéri du Sri. 
gneur, Os., vit, 44; xt, 44 ; ses ailes et ses 
plumes sont recouvertes d'or et d'argent, à 
cause des dépouilles prises à Pennem:!, et 
aussi peut-être des richesses que le sol pro- 
diguait à ses habitants. | 

45. — Heb. : « lorsque le Tout-Puissant 
dispersa les rois en elle », les rois qui occu- 
paient ta terre promise, probya DWN, iha- 
shleg belsalmon. Ces deux mots sont Ia clef de 
tout le passage, mais l'explication définitive 
Wen a pas encore été trouvée. Le verbe si- 


gnifie « nivescere » ou « albescere ut nix »; 
il peut être à la srconde personne du mas- 
culin ou à la troisième personne du féminin, 
Le Tsaimun dont le nom signifie « l'om- 
bragé, le ténébreux », est une montagne 
voisine de Sichem, nommée seulement en un 
passage, Judic. 1x, 48. Or il y a sur ces deux 
mots presque autant d’interpretations que de 
commentateurs. Cfr. Dict. of the Bibl. Sal- 
mon. Nous citerons les principales. 40 La 
neige représente la gloire et la joie : « il 
neiges sur Ce qui était ténébreux s, l'éclat 
succéda aux ténèbres ; il neigea sur le Sal- 
mon», à l'apparition du, peuple de Dieu, la 
montagne se couvrit comme d'un manteau 
de lumière. Mossé : « tu seras blänche 
comme la neige sur le Salmon », Ô tor, co- 
lombe bien-airnée de Jéhnva. 20 La neige est 
l'image de l'éclat resplendissant des armes, 
I Mach., vr, 39, du riche butin qui couvrait 
les champs de bataille, des cadavres amon- 
celés, des ossements blanchis des ennemis : 
« campique ingentes ossibus albent », Virg. 
Æn. xin, 36, Gésénius trouve cette dernière 
métaphore grandement arbitraire ; les trois 
précédentes ne le sont guère moins. 39 Her- 
der, Poes. des Heb. 11, 3, voit là une allu- 
sion au cantique de Débora ; la neige de Sal- 
mon serait rappelée ironiquement aux tribus 
qui s'abstinrent de combattre. « Les tribus 
restées en arrière craignent la rude saison de 
l'hiver, que l'héroïne trouve précisément 
favorable à ses projels. Puisque le- mont 
Tsalmun, fort peu élevé, et situé dans la 
partie la plus méridionale de la Judée, étai. 


‘couvert de neige, il devait y en avoir bien 


davantage sur les montagnes plus hautes qui 
étaient le théâtre de la guerre, Tel était le 


-raisonnement des tribus établies au sud da 


la Judée ». Tout le passage, depuis Y. 44, 
serait alors ironique, et le psalmista repré- 
senterait les guerriers mollement ass près 
de leurs troupeaux pendant que Débora les 


défendait. Judic. v, 54-43. 40 M. le Air joint 


ce vers aux smvants : il nrigeait sur Ir Sel- 
mon, c'élait une montagne élevée en compa- 


raison da Sion, Dieu voulut pourtant habiter 
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16. Mons Dei, mons pinguis. 
Mons coagulatus, mons pinguis; 


47. Ut quid suspicamini montes 
coagulaios ? 

Xans in quo beneplacitum est 
Deo habitare in co; etenim Domi- 
nus habitabit in finem. 

48. Currus Dei decem millibus 
multiplex, millia Iætantium ; Domi- 
nus in eis in Sina in sancto. 


19. Ascendisti in altum, cepisti 
captivitatem ; accepisti dona in ho- 
minibus ; 
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16. La montagne de Dieu est une 
montagne fertile. une montagne 
massive, une montagne fertile. 

17. Pourquoi donc regardez-vous 
les montagnes massives! Il y a une 
montagne où il a plu au Seigneur 
d’habiter, et Dieu y habitera à ja- 
mais. 

18. Le char de Dieu est escorté 
de pus de dix mille, ils sont des 
milliers qui sont dans la joie, au 
milieu d'eux le Seigneur du Sinaï 
est dans son sanctuaire. 

19. Vous vous êtes élevé en haut, 
emmenant la foule des captifs, vous 
avez reçu des présents parmi les 


sur cette dernière. Bo Patrizi rapporte tout le 
passage à Débora elle-même : pendant que 
vous étiez couchés entre vos frontières, il y 
avait une colombe aux ailes couvertes d’or et 
d'argent, dont Dieu se servil pour chasser les 
rois, et qui était blanche comme la neige de 
Selmon, à la suite de sa glorieuse victoire. 
Débora était de la tribu d’Ephraïm. Judic. 
1v. B, il était donc naturel de la comparer à 
la moniagne qui faisait l'ornement de la 
tribu. 60 Enfin, Bickell voit dans la neige qui 
tombe l'image des rois dispersés : « patet 
dispersioncin regum cum nive comparari ». 
Comme on le voit, aucune de ces différentes 
explications ne s'impuse préremploirement, 
et ne donne la solution de la difficulté. 

46. — Le psalmiste passe à un autre ordre 
d'idées; il veut faire ressorlir la gloire que le 
choix du Seigneur fait rejaillir sur Sion. — 
Mons pinguis, har bashan, « la montagne de 
Basan », nom d'un pays très fertile silué à 
l’est du Jourdain entre l’Hermon au nord et 
le fleuve Jacob au sud. Les montagnes de la 
région sont formées de massifs volcaniques 
en particuher de basalte qui, croit-on, tire 
son nom de ce pays de Basanitide. La mon- 
tagne de Basan est appelée « montagne de 
Dieu », à cause de son elévation : quelques- 
uns croient pourtant que ce nom lui est 
donné à cause des fausses divinités qui 
avaient leurs sanctuaires sur Ces sommels. 
Sic Hupfeld, après J. D; Michaëélis-: « neque 
illi Libani Basanisque fastigio suæ defuerunt 
religiones » et Lefranc de Pompignan dans sa 
‘traduciion : 

Demeures des faux dieux, montagnes étrangères, 


Vous n'êtes point J’asile où le Dieu de nos pères 
À fixé son séjour. 


Coagulatus, D31323, gabnounim, « d'amon= 


cellements », montagne composée d'un grand 
nombre de pics escarpés. 

47. — Suspicamint , rxn, theratsdoun, 
a pourquoi regardez-vous avec envie? » inter- 
pellation qui peut s'adresser soit aux Hébreux, 
soit plutôt aux montagnes elles-mêmes, — 
Etenim. Ce qui fait la grandeur de Sion, ce 
n’est point sou élévation physiquo.mais le choix 
que Dieu en fit pour son séjour. Dans l'his- 
toire théocratique, dit Hupfeld, c'est en géné- 
ral une loi remarquable de l'économie divine 
que la grandeur spirituelle est en opposition 
avec l'ordre de la nature et le cours des 
choses; ce n'est point la magnificence exté- 
rieure, ce sont la pettesse et le manque 
d'éclat qui déterminent le choix de Dieu. 

48. — Heb. : a le char de Dieu deux 
myriades de mille redoublés ». Lrs versions 
font venir le dernier mot shinan, double, 
de shaah, pousser des cris, Symm. : xtMGbes 
Axobvrwv. Ces milliers qui accompagnent le 
Setgneur sont les anges qui composent son 
char, Matth., xxvi, 53. Iis sont représentés 
sur la Lerre par la multitude qui fait cortège 
à l'arche. — Dominus in eis, adonaïi bam, 


- sinai baqodesh, « Adonaï est au milieu d'eux, 


le Sinaï est dans le sanctuaire », c'est-à-dire, 
Jéhova est présent ici comme il l'était au 
désert, le mont Sion est un nonveau Sinat, et 
tout ce qui était dans l'ancienne résidence 
de Dieu est à présent transporté dans la 
nouvelle. 

49. — Heb. : « Tu montes en haul », sur 
les hauteurs de Sion, « tu emmènes captive 
la captivité », shebi, au concret, la foule des 
captifs pris durant la guerre. a Caplivitatem, 
id est, genus humanum quod tliabolus capti- 
vaverat per peccatum, redemisti. « Pseud. 
Ruf. — Accepisti, « tu reçois des présents 


hommes, quoiqu'il y en ait qui ne 
croient pas que le Seigneur Dieu 
habite avec nous. 

20. Béni soit chaque jour le Sei- 
gneur; le Dieu qui nous a tant de 
ois sauvés nous préparera une 
route heureuse. 

21. C’est notre Dieu, le Dieu qui 
peul sauver, et'c’est au souverain 
Scigneur que sonl les issues de la 
mort. 

22. Cependant Dieu brisera la 
tête de ses ennemis, et le front 
chevelu de ceux qui marchent dans 
leurs iniquités. 

23. Le Seigneur a dit : Je les ti- 
rerai de Basan, je les précipiterai 
au fond de la mer. 
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Etenim non credentes, inhabitare 
Dominum Deum. 


20. Benedictus Dominus die quo- 
tidie; prosperum iter faciet nobis 
Deus salutarium nostrorum. 


21. Deus noster, Deus salvos fa- 
ciendi; et Domini Domini exitus 
mortis. 


22. Verumtamen Deus confringet 
capita inimicorum suorum; verti- 
cem capilli perambulantium in de- 
lictis suis. 

23. Dixit Dominus : Ex Basan 
convertam, convertam in profun- 
dum maris; 


parmi les hommes, et même les rebelles » 
sont forcés de Le présenter les leurs. 

L'idolâtre a frémi qnand il V'a vu paraître, 

Et quoqae n'ose encor L’asouer pour son maitre, 

| l'oire Bes présents Lefr. de Pomp. 
— JInhabitare, pI, bishcon, « pour demeu- 
rer », mot qui complète la pensée com- 
mencée plus haut : tu montes à Sion, pour 
faire La demeure, Jéhova Dieul S. Paul, 
Eph., 1v, 8, applique ce texte à l’Ascension 
de Notre-Seigneur, dont l'ascension de l'arche 
à Sion n'était en cffet que la figure, Seulu- 
ment, au lieu de la ieçon des LXX, Elaéec 
bôuere, l’Apôtre écrit čðwxe ópara, « dedil 
dona hominibus ». Cette leçon est empruntée 
à la paraphraso chaldaïque et à la version 
sy riaque; elle provient de ce que le verbe 
MP), lagach signifie à la fois « capere , 
au ferre » el aussi quelquefois « offerre », 
prendre pour donner. Dans les deux cas, 
a bæc dona sunt merita nosira, quibus ad 
summum bonum immortalis beatitudinis per- 
venimus. » S. Aug. de Trin. xin, 40, 44. Cfr. 
xv, '9, 34, et Drach, Ep. cit. L'idée ds ce 
verset élait reproduite dans la prose de 
l'Ascension : 

Ab ascendante ducitur 

Regnatara captivitas. 
La prose de l'Assomption empruntait à ce 
même passage une belle accommodation : 

It in ruam requiem, 

Infert cœlo faciem 

Arca viva Domisi. 

20. — Le psalmiste a rappelé les bienfaits 
de Dieu dans 13 passé; le bras du Seigneur 
nesl pas raccourci, le présent et lavenir ne 
verront pas diminuer les témoignag es de sa 
bonté. — Prosperum iter faciet, 35 DOW, 


iahamas lanou. Le verbe hamas signifie 
a porter le fardeau » et «jimposer le fardeau », 
mais dans ce dernier cas le complément est 
précédé de y, hal. Il faut par conséquent 
traduire : « 11 portera le fardeau pour nous, 
le Dieu notre salut ». Celle touchante idée 
sera réahsée complètement par le Sauveur 
Jésus : « Vere languores nostros ipse tulit 
et dolores nostros ipse porlavil. » ls., LiM, $. 
Il invitera lui-même les hommes accablés par 
leur fardeau à venir à lui : « Venite ad me 
omnrs qui laboratis et onerati estis.. » 
Matt., x1, 28. Le poids que Dieu porte pour 
son peuple, c'est celui des maux infligés par 
les ennemis, en attendant que co suit le poids 
mille fois plus accablant du péché. Le Séla 
qui termine le versel invite à méditer la 
prann bonté de Dieu qui se substitue à 
‘homme pour lui épargner la souffrance. 
24. — Deus salvos faciondi, c'est le sens de 
l'hébreu : a le Dicu pour les délivrances ». — 
Eritus mortis, a et auprès de Jéhova Adonaï 
out la mort des issues », c'est-à-dire, que 
éhova est le maitre de la mort, « Dominus 
morlificat et vivificat, deducit ad inferos et 
reducit», Reg. 11, 6. I peut donc en délivrer 
ceux qu'il aime, il peut y précipiter ceux 
qu'il maudit, comme va l'expliquer le verset 
suivant. « Deus est qui misericordia sua 
facit ut homines exeant e janua mortis, et 
gravissimis pėriculis liberentur. » Flamin, 
22. — Capilli, "yW, sehar, hirsulum, la 
tête chevelue, hérissée. Dans l'hypothèse de 
Patrizi sur l'occasion du psaume, ce verset 
ferait allusion à la mort d'Absalon. 
23. — In profundum, mimtsouloth, des 
profondeurs. Dieu est assez puissant pour 
alteindre partout ses ennemis. Amos, 1X, 2, 3. 
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24, Ut inlingatur pes tuus in san- 
guine; lingua canum tuorum ex 
inimicis, ab ipso. 

25. Viderunt ingressus tuos, 
Deus, ingressus Dei mei; regis mei 
qui est in sanclo. 

26. Prævenerunt principes con- 
juncti psallentibus, in medio juven- 
cularum tympanistriarum. 


27. In ecclesiis benedicite Deo 
Domino, de fontibus Israel, 


28. Ibi Benjamin adolescentulus, 
in mentis excessu. 

Principes Juda, duces eorum; 
principes Zabulon, principes Neph- 
thali. 
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24. Pour que ton pied se teigne 
dans le sang, et la langue de tes 
chiens dans celui de tes ennemis. 

25. Ils ont vu votre arrivée, ô 
Dieu, l’arrivée de mon Dieu, de mon 
roi qui est dans le sanctuaire. 

26. En avant marchaient les prin- 
ces, associés aux chanteurs, au mi- 
lieu des jeunes filles qui jouaient du 
tambourin. 

27. Dans les assemblées bénissez 
le Seigneur Dieu, vous qui venez 
des sources d'Israël. 

28. Là est le tout. jeune Benja- 
min, transporté d’enthousiasme, 
puis les princes de Juda, qui mè- 
nent le peuple, les princes de Za- 
bulon, les princes de Nephthali. 


24, — Ut intingntur, ymon. thimchats, 
a in agiteras ion pied dans le sang ». LXX, 
Syr. el Vulg. ont lu : YPN, fhirchats, « tu 
laveras », Ps, uvu, 41. leçon préférable à 
la première. — Lingur canum : « la langue 
de tes chiens, des ennemis sa part », YIO, 
minnehou, Cfr. Dan., 11, 33, et nop « ab 
ipso », ce qui ne donne aucun sens. Le suf- 

xe hou qui est masculin ne peut se rappor- 
ter qu'à leshon, langue, qui est au féminin, 
mais parfois se prend à l'autre genre, comme 
en arabe et Ps. xx1, 46: Prov., xxvi, 28. 

25. — Le psalmiste décrit le corlège qu'il 
a sous les yeux. — Ingressus, DST, hali- 
coth, la marche triomphale du Dieu qui a 
vaincu ses ennemis.— Regis mei. David peut 
bien donner cenom à Dieu et le faire répéter 
par le peuple, puisque malgré l'atténuation 
de la forme théocratique, Jéhova reste tou- 
jours le souverain de la nation. 

26.—Heb, : « Vont devant des chanteurs », 
nrw, sharim, de skir, chant, et non sarim, 
princes, de sarar, commander. — Conjuncti. 
Les versions lisent mN. achad, qui eut 
dire « un » et marque l'union; dans le texte 
hébreu, “MIN, achar, ensuite, par derrière. 
Le sens reste le mème dans les deux cas. — 
Psallentibus, nognim, des joueurs d'instru- 
menis à cordes. — Tympanistriarum. Voir 
Atlas Ancrssi, PI. xv. ; 

27. — De fontibus Israel, vous qui êtes 
sortis par votre naissance des sources d'Is- 
raël, de ee patriarche Jacob qui fut le père 
des tribus. 

28. — In mentis excessu, 117. rodem, mot 
que les versions font venir de radam, dormir, 

ire en état de prostration, mais qui vient 
plutôt de 771, radah, dominer. « Là Benja- 


min, le petit, les dominant », S. Hier. : 
« continens eos », les dépassant, marchant 
en avant. La tribu de Benjamin avait alors 
le pas sur les autres, parce que d'elle était 
sorti le premier roi, Saül, et parce qu’elle 
élait la gardienne du sanctuaire, Jérusalem 
étant sur son territoire. Deut., XXXII, 42. 
Quoiqu’elle fut une des plus petites par le 
nombre et la dernière de toutes par son ori-- 
ine, elle avait ainsi une place d'honneur. 
"après les versions, Benjamin est stupéfait 
de la gloire qui lui est attribuée. — Duces 
eorum, DOM, rigmatham, de ragam, « as- 
sembler », en particulier, « rassembler des 
pierres, lapider, » d’où le sens général 
donné au substantif: assemblée, foule : « les- 
rinces de Juda, leur troupe » qui vient à 
eur suite. D’autres : a leurs compagnons », 
d'après l'arabe et le sens du nom propre 
Regem melek, l'ami du roi. M. le Hir : « lapi- 
datio eorum », Benjamin dominant les Phi- 
listins, Juda les lapidant, les écrasant. Enfim 
lusieurs lisent On, rignalham, leurs 
habits de diverses cou leurs, S. Hier. : « in 
purpura sua ». Mossé : leurs broderies. La 
première traduction est de beaucoup la plus 
robable. — Zabulon, Dans le cantique de: 
ébora, ces deux mêmes tribus de Zabulon et 
‘de Nephtali sont louées pour leur conduite- 
héroïque. Judic. 1v, 6; v, 48. Benjamin et 
Juda représentrnt le sud de la Palestine, 
Zabulon et Nephiali le nord, les premières 
le royaume de Juda, les autres celui d'Israël. 
S. Hilaire voit là encore une allusion à 
S. Paul qui était de la tribu de Benjamin, 
el aux autres apôtres qui élaient de Ga- 
lilée c'est-à-dire, des tribus septentrio-- 
nales. 
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29. O Dieu, déployez votre puis- 
sance; affermissez, 6 Dieu, ce que 
vous avez fait au milieu de nous. 

30. A votre temple de Jérusalem 
les rois vous offriront des présents. 

31. Réprimez les bêles sauvages 
qui habitent les roseaux; il y a une 
réunion de taureaux parmi les trou- 
peaux des peuples, pour chasser 
ceux qui ont élé éprouvés par Par- 
gent. Dispersez les nations qui veu- 
lent la guerre. 

32. Des ambassadeurs viendront 
d'Egypte, l'Ethiopie viendra tendre 
les mains vers Dieu. 

33. Royaumes de la terre, chan- 
tez Dien, célébrez le Seigneur, cé- 
lébrez Dieu, 

34. Qui s’élève au plus haut des 
cieux, du côté de l'Orient. Voici 
qu’il va donner à sa Voix un puis- 
sant éclat. 
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29. Manda, Deus, virluti tuæ, 
confirma hoc, Deus, qnod operatus 
es in nobis. 

30. A templo tuo in Jerusalem, 
tibi offerent reges munera. 

31. Increpa feras arundinis, con- 
gregatio taurorum in vaccis popus 
forum ; ut excludant eos qui probati 
sunt argento. 

Dissipa gentes quæ bella volunt, 


32. Venient legati ex Ægypto; 
Æthiopia præveniet manus ejus 
Deo. 

33. Regna terræ, cantate Deo, 
psallite Domino ; psallite Deo. 


34. Qui ascendit super cœlum 
cœli ad orientem. 

Ecce dabit voci suæ vocem vir- 
tutis. 


29. — Manda, my, tsivvah, « a constitué 
ton Dieu ta force », c'est de Dieu que vient 
toute la puissance d'Israël. LXX, Syr. et 
Vulg., suivis par Hupfeld, lisent l'impératif, 
et suppriment le suffixe possessif du mot sui- 
vant. On évite ainsi l'interpellation directe 
au peuple qui n’est point nommé dans le 
conirxie : mais nous savons que les poètes 
hébreux ns regardent pas de très près à ceg 
irrégularités. — Confirma hoc, consolide et 
maintiens, Sym. : évixuoov. 

30. — A templo iuo. En attribuant ces 
mobs à la phrase précédente, on obtient un 
texte facile : ce que tu as fait pour nous, 
affermis-le du haut de ton temple. Mais ils 
doivent être rattachés à ce qui suit : c'est ce 
qu'ont fait les versions : « de lon temple, . 
les rois L'apporteront des présents ». A 
cause de la préposition 5, !i faul considé- 
rer le sanctuaire non comme le lieu où sont 
apportés les présents, mais comme celui d'où 
ils sont offerts au Très-Haut qui réside dans 
le ciel. Les étrangers ne se contenteront pas 
d'envoyer leurs présents à Jérusalem, ils 
viendront eux-mêmes au temple pour offrir à 
Dieu leurs hommages. 

34. — Feras arundinis, les bôtes des 
roseaux, le crocodile du Nil. Ezech. xx1x, 3, 
ou l'hippopotame, Js., xxx, 6 ; Job, XL. 46, 
symboles de l'Egypte, l'antique ennemie du 
peuple de Dieu, que les merveilles de Jéhova 
élonneront et convertiront. Le mariage de 
balomon avec une princesse égyptienne 


devait être un premier pas pour rapprocher 
les deux nations. — Congregatio, Heb. : 
« l'assemblée des taureaux avec les veaux des 
peuples », suite des compléments du verbe 

récédent. Ces taureaux sont les princes qui 
régissent les troupeaux des peuples, — Ut 
excludant, 903 *%12 DD, milhrapes be- 
ralsei kasef, « se prostrantes cum fragmentis 
argenli », venant eux aussi se prosterner 
avec des présents devant le Dieu d'Israël. Au 
lieu du verbe rafas, les versions ont lu rafah, 
à l'hiphil : renvoyer. — Dissipa, car Jéhova 
doit être le « prince de la paix s. 

32. — Legati, OY39WN, chashmannim, 
« leg gras », en arabe, « ceux qui ont beau- 
coup de serviteurs », et dans l’acception 
ordinaire, les grands, les puissants. Selon 
d'autres, ce mot désignerait les habitants 
d'Hermopolis, en égyptien, Ha-shmen, la 
ville de Thoth, le Dieu de la sagesse. Dans 
les deux cas. il s’agit toujours des repré<en- 
tants de l'Egypte, — Æthopia, a Coush 
fera courir ses mains vers Dieu », se hâtera 
de tendre les mains vers Dieu. 

33. — Regna terræ. Tous les royaumes de 
la terre sont. invités à louer Jéhova, tous 
accompliront ce vœu quand le Messie sera 
venu Îles conduire à son Père. Séla, comme 
pour entendre le chant des nations. 

34. — Qui ascendit, « qui chevauche dans 
les cieux des cieux d'éternité v. OTD, gedem 
signifie à la fois « éternité » et « orient ». 
Le premier sens est celui qu'il faut ici. — 
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35. Date gloriam Deo super Is- 
racl, magnificeulia ejus, el virtus 
ejus in nubibus. 


36. Mirabilis Deus in sanctis suis, 
Deus Israel ipse dabit virtutem et 
forlitudinem plebi suæ : benedictus 
Deus. 


35. Rendez gloire å Dieu au sujet 
d'Israël; sa magnificenċe et sa 
force atteignent la hauteur des 
nuées. 

36. Dieu esl. admirable dans ses 
saints; le Dieu d'Israël lui-même 
donnera force el vaillance à sou 
peuple : Dieu soit béni ! 


PSAUME LXIX 


— Au Maitre de chant, sur les « Shoshannim », de David. 


Lo m 
| 


Viens à mon secours, ô Dieu, 


Car les eaux montent jusqu'à mon âme l 


Je suis plongé dans le gouffre de fange, 


Et il n'y a pas où mettre le pied. 
Je suis descendu au plus profond dés eaux, 


Et le torrent me submerge. 


4, — Je suis fatigué de crier, mon gosier est en feu, 
Mes yeux s’épuisent dans l'attente de mon Dieu. 


Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, 


Mes fourbes ennemis, ils sont puissants ceux qui veulent me perdre. 
Ce que je n'ai point pris, maintenant je le rends. 


6. — O Dieu, toi, tu sais si je suis insensé, 


Et mes fautes ne te sont point cachées. 


Qu'ils ne rougissent pas de toi à cause de moi, tes fidèles, Adonai, 


Jéhoys Sabaoth, qu’ils ne soient pas confondus à mon sujet, 
Ceux qui te cherchent, Dieu d'Israël. 


Car o’est pour toi que je souffre l'opprobre, 


Et que la honte couvre ma face. 
9. — Je suis devenu étranger à mes frères, 
Et inconnu aux enfants de ma mère. 


Parce que le zèle de ta maison me dévore, 


Les opprobres de tes insulteurs sont tombés sur moi. 
11. — Si je me livre aux larmes et au jeûne, 
Cela devient pour moi un sujet d'outrages. 


12. aaz 
Ils font de moi leur fable. 


Si je prends un sac pour vêtement, 


Ceux qui sont assis à la porte parlent contre moi, 


Je suis la chanson des buveurs de liqueur. 


Ecce dabit. Heb. : « voici qu'il donne avec sa 
voix une voix de puissance », voix des pro- 
diges opérés sous l'ancien Testament, mais 
surtout voix de la prédication évangélique 
dans l'avenir. 

36. — Le texte doit être divisé aïnsi : 
« accordez la puissance à Dieu, sur Israël 
sa magnmificence et sa puissance dans les 
nuées ». 


36.— [In sanctis suis, TUTIN, mimmiqda- 
sheika, « dans tes sanc tua ires », dans lea 
divers endroits où l'arche s'ost arrêlée ie- 
que le Sinaï jusqu'à Sion. — Benedictus 

eus. Après qu'on a longuement célébré les 
louanges du Seigneur, il reste toujours à 
dire : qu’il soit béni} car les hommages des 
nomme ne peuvent égaler sa puissanco el sa 

onté. 
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14. — Et moi, je t'adresse ma prière, Jéhova, 


C'est le temps propice, à Dieu, pour ta grande bonté, 
Exauce-moi et assure-moi ton secours. 


15. — Tire-moi de la boue, de peur que je ne m'y enfonce | 


16. 


17. 
18. 


19. 
20. 
2l. 


22. 
23. 
24. 
25. 


26. 
27. 
28. 
29. 


30. 
8l. 
23. 
33. 


84. 
35. 
36. 
37. 


Que je sois délivré de mes ennemis et des eaux profondes, 
Que le torrent des flots ne m'entraine pas! 

Que le gouffre ne m'engloutisse pas, 

Et que la fosse ne ferme pas sa bouche sur moi f 
Exauce-moi, Jéhova, car ta bonté est douce, 

Dans ta grande miséricorde tourne-toi vers moi. 

Ne dérobe pas ta face à ton serviteur, 

Je suis dans l'angoisse, hâte- toi de m'exaucer | 


Approche-toi de moi, délivre-moi, 

En dépit de mes ennemis, rachète-moi, 

Toi, tu connais mon opprobre, 

Ma honte et ma confusion. 

Levant toi sont tous mes persécuteurs! 

L'opprobre a brisé mon cœur; 

Je souffre, j'attends qu'on me plaigne, et personne! 
Qu'on me console, et je ne trouve rien! 


Pour nourriture, ils me donnent l'herbe amère, 
Dans ma soif, ils m'abreuvent de vinaigre. 

Que leur table devienne un piège pour eux, 

Et un filet au milieu de leur sécurité | 

Que leurs yeux s'éteignent pour ne plus voir, 
Ebranle leurs reins pour toujours. 

Déverse sur eux ta fureur, 

Et que le feu de ton courroux les saisisse. 


Que leur demeure soit dévastée, 

Et que dans leurs tentes il n’y ait point d'habitants. 
Car ils persécutent celui que tu as frappé, 

Et ils devisent sur les maux de tes blessés. 
Accumule pour eux péché sur péché, 

Et qu'ils n’obtiennent rien de ta justice. 

Qu’ils soient effacés du livre des vivants, 

Et qu'ils ne soient pas inscrits parmi les justes} 


Pour moi, misérable et souffrant, 

Que ton aide, ô Dieu. me relève! 

Je louerai le nom de Dieu dans un cantique, 

Je l'exalterai dans mes louanges. 

C'est ce qui plaira plus à Jéhova qu'un bœuf, 
Qu'un taureau portant cornes et ongles. 

Les petits en le voyant se réjouiront, 

Et vous qui cherchez Dieu, votre cœur revivra] 


Car Jéhova exauce les malheureux, 

Et il ne néglige pas ses captifs. 

Que le glorifient le ciel et la terre, 

Les mers et tout ce qui s'y meut! 

Car Dieu secourra Sion, et bâtira les villes de Juda, 
Pour qu'on y habite et qu'on s'y établisse en maitre. 
La race de ses serviteurs l'aura en héritage, 

Et ceux qui aiment son nom demeureront en elle. 


PSAUNE LXVIL 


ät- 


PSAUNE LXVII 


ie Messie persécuté par ses ennemis, 


1 In finem, pro iis qui commuia- 
buntur, David. 

2. Salvum me fac, Deus; quo- 
niam intraverunt aquæ usque ad 
animam meam. 

3. Infixus sum in limo profundi; 
et non est substantia. 

Veni in altitudinem maris; et 
tempestas demersit me. 
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Co psaume est avec le xx19 le morceau de 
l'Ancien Testament le plus fréquemment cité 
dans le Nouveau. 1} traite aussi des souf- 
frances de Jésus-Christ, et nous initie à un 
ordre d'idées que les Evangélistes ont lota- 
lement laissé dans l'ombre, Ces derniers ont 
raconté l'histoire extérieure de la Pas<ion, 
et ils ne font connaître l'état d'âme du divin 
Sauveur pendant ce drame sanglant, que par 
les rares paroles tombées de ses lèvres. Le 
psaume LXVIII, comme le xxre, comble cette 
lacune; c’est une page évangélique écrite par 
un prophète, et S. Jean, x1x, 28, nous montre 
bien que Jésus l'avait devant ies yeux et se 
préoccupait d'y conformer ses actes el ses 
sentiments. Il a été composé par David, à 
l'occasion d'une de ses persécutions, celle de 
Saül, probablement. Mais l'ensemble des traits 
du tableau ne peuvent se rapporter à lui que 
d’une manière imparfaite, tandis qu'ils s’appli- 
quent très bien au divin Sauveur, quelques- 
uns même exclusivement, Yy. 9,40, 24.22, 27. 
Aussi les auteurs catholiques le regardent-ils 
comme directement messianique ; ils suivent 
en cela la tradition des Pères. S. Hilaire dit 
ici «a omnia ad eum (Christum) dicta gestaque 
esse referenda », el S. Augustin : «e Quin 
Christus hic loquitur, dubitare omnino non 
permittitur. » Cfr. Civ. Dei, xvin, 49. Sic 
S. Alhan., Euseb. etc. 

Le texte présente quelques rapprochements 
possibles avec Jérémie ; de là à conclure que 
ce prophète est l’auteur du psaume, c'était 
la chose la plus naturelle pour certains com- 
mentateurs. Nous avons signalé souvent déjà 
le vice d’une pareille conclu-ion. Thévdoret 
indique dans le psaum” d'importantes pro- 
phéliesmessianiques ; mais dans son en- 


1. Pour la fin, pour ceux qui se- 
ront changés, de David. 

2. Sauvez-moi, ô Dieu, car les 
eaux sont entrées jusqu’à mon 
âme. 

3. Je suis enfoncé dans une fange 
profonde, où il n’y a point de con- 
sistance. Je suis descendu au fond 
de la mer et la tempête m'a sub- 
mergé. 


semble ii le rapporte à la captivité de Baby- 
lone. Les derniers versets, sur lesquels 
s es ceux qui suivent ce senliment, ne 
suflisent pas pour justifier celte manière de 
voir. 

Le rythme est celui des shoshannim, com- 
portant des strophes de huit vers octosyila- 
Liques. 40 yY. 2-4, profondeur des maux qui 
accablent le Messie: 20 yý. 5-7, que Dieu le 
secourre contre lant d'ennemis; 30 Yy. 8-14, 
car c’est pour la cause de Dieu qu'il souffre, 
ġo yý. 12-45, et qu'il est la risée des méchants; 
50 y$. 46-18, que Dicu se hâte de le délivrer ; 
60 yy 49-24, 11 n’a personne pour lo conso- 
ler; 70 YY. 22-25, qu'il maudisse ses persé- 
cuteurs; 80 yy. 26-29, qu'il les punisse en 
ce monde et en l'autre; 90 yy. 30-33, le 
Messie exaucé adressera à Dieu ses actions 
de grâces ; 400 vy. 34-37, que le Seigneur 

rolège Sion pour que ses serviteurs y ha- 
Piten à jamais. L'idée capitale est que le 
patient est lui-même innocent, mais qu'il 
souffre pour la cause de Dieu et par la vo- 
lonté même de Dieu. a 1! n’y a, dit Berthier 
sur le y. 25, aucun verset de ce psaume qui 
ne doive guérir l'homme du désir d'être, 
heureux en cette vie. On y voit le Messie, Le 
Fils de Dieu, en proie aux opprobres, à Je 
douleur et sans consolation. Quel doit donc 
être le sort des hommes nés dans le péché et 
coupables de péché presque dans tous les 
moments de leur vie! » 

2. — Ad animam meam, jusqu'à ma vie 
ui est menacée, jusqu'à mon âme plongée 
ans une tristesse mortelle. Les tribulations 

sont souvent comparées à de grandes eaux 
qui englouussent tout. Ps. xvu, 47; XXX1, 6; 
cxxut, 5; Jonas, 11, 6. 

3. — In limo profundi, dans la fange de 

profondeur, dans une fange sans fond, où le 
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4. Je me suis exténué à crier, 
mon gosier est tout desséché et mes 
yeux se sont fatigués, pendant que 
j'espère en mon Dieu. 

5. Ils sont devenus plusnombreux 
que les cheveux de ma tête ceux 
qui me haïssent sans raison; ils 
sont devenus forts les ennemis qui 
me poursuivent injustement : je 
payais alors ce que je n’ai point 

ris, 
P 6. O Dieu, vous connaissez ma 
folie et mes fautes ne vous sont pas 
cachées. 

7. Que ceux qui espèrent en vous 
ne rougissent pas à mon sujet, Sei- 
gneur, Seigneur des armées ; qu’ils 
ne soient pas confondus à cause de 
moi ceux qui vous cherchent, Dieu 
d'Israël. 

8. Car c’est à cause de vous que 
j'ai souffert Foutrage et que la con- 
fusion a couvert mon visage. 
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4. Laboravi clamans, raucæ faciæ 
sunt fauces meæ ; defecerunt oculi 
mei, dum spero in Deum meum. 


B. Mulliplicati sunt super capillos 
capitis mei, qui oderunt me gratis. 

Confortati sunt qui persecuti sunt 
me inimici mei injuste; quæ non 
rapui, tunc exsolvebam. 


6. Deus, tu scis insipientiam 
meam; et delicta mea a te non sunt 
abscondita. 

7. Non erubescant in me qui 
expectant te, Domine, Domine vir- 
iutum. 

Non confundantur super me qui 
quærunt te, Deus Israel, 


8. Quoniam propter te sustinui 
opprobrium; operuit confusio fa- 
ciem meam. 


pied ne trouve aucun point d'appui, aucun 
sous-sol solide, LXX : Üréatuc. Jər., 
XXXVI, 6. Tel est l’état du Messie en croix, 
persécuté des hommes et abandonné de Dieu. 
— Tempestas, na, shibboleth, « le torrent », 
le courant du fleuve. Ce mot veut aussi dire 
« épi de blé » ; sa prononciation défectueuse 
fut fatale aux Ephraïmites du temps de 
Jephté, Jud., xır, 6. 

8. — Clamans pour faire arriver jusqu’à 
Dieu sa prière. C'est le « clamor validus » 
dont parle S. Paul, Heb., v, 7. — Raucœ 
factæ sunt, "m3, nichar, « est brûlé », est 
desséché mon gosier par l'effet de mes cris 
et de mes souffrances, Mes yeux s'épuisent à 
force de regarder si Dieu vient à mon secours, 
T, meiachel, « attendant » vers Dieu. 

5. — Super capillos. Leur nombre est 
effroyable ; c'est l'enfer tout entier qui m'as- 
siège. — Qui persecuti sunt me, matsmithai, 
« ceux qui me perdent », qui cherchent à 
m'ôter la vie. Bickell supprime, comme glose 
rebelle à ja mesure du vers, les deux mots 
oiebai sheqer, « mes ennemis sans raison ». 
— Quæ non rapui. Expression probablement 
proverbiale, qui vient corroborer l'épithète 
d’injustes que le patient donne à ses ennemis. 

6. — Insipientiam mean, Dans ce verset, le 
Messie parle ou en son nom propre, ou au nom 
des hommes qu'il représente. En son propre 
nom, il en appelle à la justice de Dieu des 


accusations f.rmulées contre lui. « Accusant 
me stullitiæ et improbitatis, at tu nosti, Do- 
mine, num quicquam aut stulte aut improbe 
admiserim. » Flamin. Eusèho voit dans cette 
folie celle de la croix, I Cor., 1, 23. Est-ce 
celle-là que ies hommes songeraient à re- 

rocher au Messie? S'il parle an nom des 

ommes, celte folie et ces fautes sont celles 
d’Adam (Bellarm.) et de ses descendants. Le 
Rédempteur qui a pris toutes nos iniquités 
sur lui est alors digne du châtiment, mais il 
n'est justiciable que de Dieu, et les persécu- 
teurs, bien qu’instruments inconscients de la 
justice divine, demeurent responsables de 
eur cruauté. 

7. — Non erubescant in me. Je suis inno- 
cent et persécuté; je demande secours à 
Dieu; si je ne l’obtiens pas, ceux qui comme 
moi espèrent dans le Seigneur rougiront de 
s'être confiés à un Dieu qui n’a pas voulu où 
n’a pas pu sauver l'innocent. — Domine, 
Domine citutum. adonaï, ishonih tsebaoth. Le 
nom Jéhova ne pouvant emprunter ici les 
voyelles du mot adonaï prend celles d'elohim. 
Le mot tsebaolh souvent altribué à Dieu, bien 

u'étant originairement un génitif pluriel, 
devient un nom propre; aussi elohim, quand 
il précède n’est-il pas à l'état construit. 

8. — Propter te, à cause du Père éternel 
dont le Verbe incarné va porter la gloire à 
son plus haut degré d'exaltation. Ce Père 
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9. Extraneus factus sum fratribus 
meis, et peregrinus filiis matris 
meæ. 

40. Quoniam zelus domus tuæ 
comedit me; et opprobria expro- 
brantium tibi, ceciderunt super 
me. 

Joan. 2, 12; Rom. 415,3, 

11. Et operui in jejunio animam 
meam, et factum est in opprobrium 
mihi. | 

12. Et posui vestimentum meum 
cilicium; et factus sum illis in pa- 
rabolam. 

13. Adversum me loquebantur 
qui sedebant in porta; et in me 
psallebant qui bibebant vinum. 


14. Ego vero orationem meam ad 
te Domine, tempus beneplaciti, 
Deus. 

In multitudine misericordiæ tuæ 
exaudi me, in veritate salutis tuæ. 

45. Eripe me de luto, ut non in- 


doit donc exaucer un Fils qui souffre tant 
pour lui. 

9. — Ertraneus, « Iu propria venit, et sui 
eum non receperunt, » Joan., 1, 44. « Hunc 
autem nescimus unde sit. » Ibid. 1x, 29. 


10. — Zelus domus tuæ. Le zèle pour la. 


maison sainte. et pour l'honneur du Seigneur 
qui y habite. Le Messie en donna un témoi- 
gnage quand il chassa les vendeurs du temple, 
et à cetto occasion, les Apôtres lui pi 

nèrent les paroles du psaume, Joan., 11, 17.— 

eciderunt super me. Le Christ est le média- 
teur entre Dieu et les hommes. Il prend sur lui 
les effets de la justice que Dieu veut exercer 
contre les pécheurs ; il prend aussi sur lui les 
outrages que les hommes, même rachetés, 
adressent chaque jour à leur Père du ciel. A. 
voir la conduite des hommes et l’inépuisable 
patience du Sauveur, ne dirait-on pas qu’il 
a laissé sur la terre son Eglise et son Eucha- 
ri-Lie pour être l’objet de tous les outrages, 
et comme pour concentrer sur elles toute la 
malice de l'enfer? S. Paul cite ce verset, 
Rom., xv, 3, pour montrer la patience et 
l'abnégation de Jésus-Christ. 

41. — Operui, MAN", vaebkeh, « j'ai pleuré 
dans le jeûne mon âme », c'est-à-dire. j'ai 
pleuré dans le jen” moi-même, nafshi étant 
employé comme pronom réfléchi. LXX : 
avvéxapýa, ont peut-être lu 39x1, vaahanneh, 
j'ai humilié. 
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9. Je suis devenu étranger à mes 
frères, et inconnu aux fils de ma 
mère. 

10. Car le zèle de votre maison 
m'a dévoré, et les outrages de ceux 
qui vous insultent sont tombés sur 
moi. 


11. Pai enseveli mon âme dans 
le jeûne et ce mest devenu un su- 
jet d’opprobre. 

42. J'ai pris un cilice pour vête- 
ment et ils ont fait de moi leur 
fable. 

13. Ceux qui étaient assis à la 
porte parlaient contre moi, et ceux 
qui buvaient du vin se moquaient 

e moi dans leurs chansons. 

14. Pour moi, je vous adresse ma 
prière, Seigneur; c’est le temps 
propice, ô Dieu! Dans la grandeur 
de votre miséricorde exaucez-moi, 
selon la vérité de votre secours. 

15. Tirez-moi de la fange pour 


42. — In parabolam. L'Evangile nous 
montre en effet que les Juifs prenaient en 
mauvaise part tout ce que faisait Noire- 
Seigneur ; lui-même ne peut s'empêcher de 
leur reprocher ce parti-pris de dénigrement. 
Malt., X1, 46-49. 

43. — In porta, le lieu de passage le plus 
fréquenté et le rendez-vous des otsifs. C'est 
là que se débitaicnt les nouvelles. — In me 
psallebant. Heb. : « et les chansons des 
buveurs de Et » étaient contre moi. 
VV, shecar, désigne toute liqueur enivrante 
en général.Ona voitpar ce verset la valeur des 
gens qui se permettaient de juger le Messie : 
de beaux parleurs, des hommes de plaisir! 
L'Eglise n'a guère d’ennemis plus sérieux. 

44. — Orationem. C'est la grande arme 
défensive : le Messie ne se plaint point aux 
hommes qui le persécutent, mais seulement 
à Dieu qui voit tout. Aussi ce temps où il 

rie est-il tempus benepluciti, le temps où les 
aveurs divines, appelées par une humble 
supplication, vont combler le perséculé. — 
In veritate salutis tuæ, avec la vérité, l'assu- 
rance du salut que Dieu procure à cout qui 
l'invoquent. 

45, — Le psalmisie revient aux idées par 
lesquelles il a débuté; mais ces eaux pro- 
fondes et cette fange dans lesquelles il se 
plaignait d’être plongé, il demande à présent 
d'en être tiré. 
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que je ne n’y enfonce pas, délivrez- 
moi de ceux qui me haïssent et de 
l’abime des eaux. 

16. Que les flots en fureur ne me 
submergent point, que l’abime ne 
m’engloutisse pas et que le puits ne 
ferme pas sur moi son ouverlure. 

17. Exaucez-moi, Seigneur, parce 

ue votre miséricorde est pleine de 
douceur; selon la grandeur de vos 
bontés regardez-moi. 

18. Ne détournez pas votre visage 
de votre servileur, et parce que Je 
suis dans l’angoisse hâtez-vous de 
m’exaucer. 

19. Veillez sur mon âme et déli- 
vrez-la, sauvez-moi à cause de mes 
ennemis. 

20. Vous savez mes opprobres, 
ma confusion et ma honle. 


24. Tous ceux qui me persécu- 
tent sont devant vous; mon cœur 
ne s’atiend qu’à l’insulte et à la mi- 
sère. Pai cherché quelqu'un pour 
compatir à ma peine, et il n’y eut 
personne ; pour me consoler, et je 
wen ai pas trouvé. 

22. Ils mont donné du fiel pour 
nourriture, et dans ma soif, ils m’ont 
abreuvé de vinaigre. 
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figar ; libera me ab iis qui oderunt 
me, et de profundis aquarum. 


16. Non me demergat tempestas 
aquæ. neque absorbeat me profun- 
dum; neque urgeat super me puteus 
os suum. 

17. Exaudi me, Domine, quoniam 
benigna est misericordia tua; se- 
cundum multitudinem miseratio- 
num luarum respice in me. 

18. Et ne avertas faciem tuam a 
puero tuo. quoniam tribulor, velo- 
citer cxaudi me. 


19. Intende animæ meæ, et libera 
eam; propter inimicos meos e&..p 
me. 

20. Tu scis improperium meum, 
et confusionem meam, et reveren- 
tiam meam. 

21. In conspectu tuo sunt omnes 
qui tribulant me; improperium 
expectavil cor meum, et miseriam. 

Et sustinui qui simul contrista- 
retur, et non fuit ; et qui consolare- 
tur, et non inveni. 


22. Et dederunt in escam meam 
fel; et in siti mea potaverunt me 
aceto. 

Matth, 47, 48, 


416. — Urgent, WONN, lhelar, a qu'elle ne 
ferme pas » son ouverture sur moi, la fosse. 
Les puits élaient recouverts par de grosses 
pierres qu'il eût été impossible de soulever 
du dedans, Telle était ia citerne où fut en- 
fermé Joseph, Gen., xxxvir, 24. 

47. — Multitudinem miserationum. 1] faut 
une miséricorde sans limites pour pardonner 
toutes les fautes dont s'est chargé le Ré- 
dempteur. 

48. — Puero tuo, le Fils de Dieu, devene 
par l'incarnation le serviteur du Père. 

49. — Propter inimicos, à cause de mes 
ennemis, pour qu’ils ne s’énorgueillissent pas 
de ma chute, par conséquent, « en dépit 
d'eux ». « Mulliplicat propheta verba oratio- 
nis in persona Christi palientis, ut ostendat 
magnitudinem passionis. » Bellarm. 

20.— Reverentiam, climmafhi, ma confusion. 


24. — Expectavit, NAW, shaberah, «a a 
brisé ». Au lieu du verbe shabar, briser, 
LXX ont lut sabar, attendre. — Et miseriam, 
NWSINI. vaanoushah, « j'ai été maltraité », 
j'ai souffert. — Sustinui. Tous avaient aban- 
donné le Messie soulfrant, ses amis, ses 
apôtres, même son Père céleste. « Non de- 
fuerunt qui contristarentur in morte Christi, 
sed defuerunt qui simul cum illo contrista- 
rentar, id est, ob eam eausam tristarentur 
unde ipse tristabatur. » Bellarm. Cfr. S. Luc. 
XXI, 28 : « nolite flere super me, sed super 
vos ipsas flete ». 

22. — Fel, WN", rosh, toute plante véné- 
neuse et amère, comme la cigite. Ce verset 
prédit formellement le « vinum cum felle 
mistum » que les bourreaux présentèrent à 
Jésus, Matt., xxvir. 34. C'est aussi ce passage 
que vise la remarque de S. Jean : « Ut con- 
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23. Fiat mensa eorum coram ip- 
sis in laqueum et in retributiones, 
et in scandalum. 

Rom. ii, 9. 

24. Obscurentur oculi eorum ne 
videant; et dorsum eorum semper 
inenrva. 

25. Effunde super eos iram tuam; 
et furor iræ tuæ comprehendat eos. 


96. Fiat habitatio eorum deserta ; 
et in tabernaculis eorum non sit 
qui inhabitet. 

Act. À, 20. 

27. Quoniam quem tu percussisti, 
perseculi sunt; et super dolurem 
vulnerum meorum addiderunt. 


28. Appone iniquilatem super 
iniquitatem eorum; et non intrent 
in justitiam tuam. 

29. Deleantur de libro viventium; 
et cum justis non scribantur. 
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23. Que leur table devienne pour 
eux un piège, un juste châtiment 
et un achoppement. 


24. Que leurs yeux s’ob<curcis- 
sent pour ne plus voir, courbez-leur 
le dos pour toujours. 

25. Répandez sur eux votre co- 
lère, el que la fureur de votre cour- 
roux les saisisse. 

26. Que leur demeure soit déserte, 
et qu’il n’y ait personne pour habi- 
ter dans leurs tentes. 


27. Parce qu’ils ont persécuté ce- 
lui que vous avez frappé, et ils ont 
ajouté à la douleur de mes blessu- 
res. 

28. Accumulez pour eux iniquité 
sur iniquité, et qu'ils entrent pas 
dans votre justice. 

29. Qu'ils soient effacés du livre 
des vivants, et qu’ils ne soient pas 
inscrits au nombre des justes. 


summaretur Srriptura, dixit: Sitio. » x1x, 28. 
Cfr. Lactant. Instit. div, av, 48. 

23. — Mensa eorum. C'est comme la peine 
du talion qui leur est infligée : ce qu’ils ont 
fait endurer au Messie, ils fa souffriront sux- 
mêmes. a Mensam porro judaici populi quam 
dixeris esse, niai divinitus inspiratas Scriptu- 
ras, quas meditari et memoriter profari 
soient. » Enseb. — Æt in retributiones, 

wprod obwb, velishlomim lemogesh, 
eet pace fruentibus in rete », que la table 
devienne un filet pour ces méchants qui sont 
shlomim, qui se croient en paix, el que la 
vengeance viendra frapper au sein de leur 
sécurité. li ne serait pas exact de traduire : 
« que leur table soit un piège pour leurs 
amı: », comme si ces shlomim élaient diffé- 
rents des méchants en question. Les versions 
lisent avec les mêmes leltres, mais avec une 

onctuation différente : oujeshilloumim, el 
in retributiones. 

26. — Ce double châtiment a en effet frappé 
les Juifs déicides ; ils sont aveuglés spirituelle- 
ment, « velamen positum est super cor eo- 
tum », II Cor., n, 45, et ils demeurent 
asservis aux autres peuples. S. Paul leur 
applique ce verset. Rom., xs, 9, 40. 

25. — Iram, furor, tout ce qu'il y a de 
plus terrible dans la vengeance divine. 

26. — Habitatio, QNYU, tiratham. Le 


tirah est la cabane de berger. L'exil et la vie 
vagabonde devaient être le châtiment per- 
pétuel des Juifs. S. Pierre entend ce verset 
de Judas, qui eut un rôle prépondérant dans 
la mort du Sauveur. Act., 1. 20. 

27. — Le Messie était déjà frappé par le 
Père; au lieu de s'apitoyer sur des souf- 
frances endurées pour aux, les Juifs en ajou- 
tèrent de nouvelles. Autrefois du moins, lrs 
amis de Job étaient venus consoler le pa- 
triarche durement éprouvé. Job, n, 41-13. — 
Et super dolorem. Hab. : « et sur les souf- 
frances de te: blessés ils racontent », ils 
s'entretiennent avec une curiosité sans pitié, 
aD, tesaperou, que les versions ont lu 
DO, iosifou, ils ajnutent. 

28. — Appone intquitatem. a Justo judicio 
tuo non eos liberes a prima iniquitate, sed 
sine ut addant iniquilatem ad iniquilatem. 
sine ut impleant mensuram patrum «uoruin, 
ut veniat super illos omnis sanguis justus. 
Matt.. xxm, 32.35. » Bellam. Ajouter péché 
sur péché. c'est ajouter pour l'avenir châli- 
ment à châtiment, Ils n'entreront pas dans 
la justice qui récompense, mais leur sen- 
tence est déjà poriée, et portée par eux- 
même : « Sanguis ejus super nos! » Malt., 
xx vi, 25. 

29. — Deleantur. C'est le plus terrible 
châtiment, parce qu'il est éternel. Après 
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30. Pour moi, je suis pauvre et 
souffrant, c’est votre aide, ô Dieu 
qui m'a soulenu. 

31. Je loucrai le nom de Dicu dans 
mes cantiques, et je le glorifierai 
dans mes louanges. 

32. Ce sera plus agréable à Dieu 
que le jeune veau à qui poussent 

es cornes el des ougles. 

33. Que les pauvres le voient et 
se réjouissent; cherchez Dieu et 
votre âme vivra. 

34. Car le Seigneur a exaucé les 
pauvres et il n’a point méprisé ses 
captifs. 

39. Que les cieux et Ja terre le 
louent avec la mer et tout ce qui 
sy meut. 

36. Parce que Dieu sauvera Sion, 
et les cités de Juda seront båties. Ils 
aon et ils la posséderont en 

éritage. 


37. Ft la race de ses serviteurs 
l’occupera, et ceux qui aiment son 
nom y habiteront. 
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30. Ego sum pauper et dolens; 
salus tua, Deus, suscepit me. 


31. Laudabo nomen Dei cum can- 
tico ; et magnificabo eum in laude; 


32. Et placebit Deo super vitu- 
lum novellum, cornua producentem 
et ungulas. 

33. Videant pauperes et Iætentur; 
quærite Deum, et vivet anima ve- 
stra : 

34. Quoniam exaudivit pauperes 
Dominus; et vinctos suos non de- 
spexit. 

35. Laudent illum cœli et terra, 
mare, et omnia reptilia in eis. 


36. Quoniam Deus salvam faciet 
Sion; et ædificabuntur civitates 
Juda. 

Et inhabitabuntibi, ethæreditate 
aeos eam. 

7. Et semen servorum ejus pos- 
sidebit eam; et qui diligunt nomen 
ejus, habitabunt in ea. 


r 


cette menace, il n'en est plus qu'on puisse 
ajouter pour effrayer les coupables, 

30. — Suscepit. En hébreu, au futur; c'est 
la prière qui continue. 

in audabo. Le Messie remerciera son 
Père ; il sera donc exaucé, mais d’une ma- 
mòre qui conciliera la Rédemption avec le 
succès de la prière. 

32. — Heb. : « et vaudra mieux pour 
Jéhova qu'un bœuf, qu'un taureau ayant 
cornes, ayant ongles ». C'est l’idée dévelop- 
pée au Ps. XLIX. 

33. — Les humbles et ceux qui cherchent 
Dieu no seront donc pas confondus, Ÿ. 7; 
ma:s ils se réjouiront de la protection accor- 
. dée au serviteur de Jéhova. 

34. — Vinctos suos, ses captifs, ceux qui 
sont aux mains des ennemis à cause de lui. 

35. — Cœli et terra. « Si gaudium est in 
cœlo super uno peccatore pænitentiain agente, 
multo magis gaudebunt illi cum Lotus orbis 
terrarum liberatus fuerit. '».S. Athan. 


36. — Sion, l'Eglise dont Sion était la 
figure. « Ne sibi Israelimpius civitatis Judææ 
gloriam, eo quod secundum carnem servo- 
rum Dei semen est, vindicaret, eorum hære- 
ditatem, eorum habitalionem in Sion esse 
demonstrat, qui nomen Dei diligant, ut pie- 
tatis magis sit, non generis electio. » S. Hdar. 
— Civitates Juda, les différentes églises fon- 
dées par les Apôtres. Bikell supprime les 
mots « et ædificabuntur civitates Juda », 
rebelles à la mesure du vers, et difficiles à 
expliquer du temps de David. Il faut remar- 
à du reste que tous les suffixzes des deux 

erniers versets sont au féminin, et se rap- 
portent à Sion. 

37. —Schegg, M:le Hir, V. Steenkiste, etc., 
croient que depuis Y. 34 la fn du psaume est 
une addition du temps de la capuvité. La 
chose est possible, meis 'il est assez facile 
d'expliquer toutes les expressions suivant 
Tanalogie du psaume, et, par-conséquent, də 
se passer de cetle hypothêse. 
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l. — 
2 — 


Au Maître de chant, de David, pour le mémorial, 
O Dieu, pour me délivrer, Jébova, 


Pour me secourir, hâte-toi ! 
3. — Qu'ils soient confus et couverts de honte, 
Ceux qui cherchent mon âme! 


4. — 


Qu’ils retournent en arrière et soient confondus, 


Ceux qui désirent mon malheur! 
Qu'ils soient tout stupéfaits de honte, 
Ceux qui disent : Ah! Ah! 


5. — Qu'ils trouvent la joie et le bonheur en toi, 


Ceux qui te cherchent. 


Qu'ils disent toujours : Gloire à Dieul 
Ceux qui se plaisent en ton assistance. 


6. — 


Pour moi, je suis pauvre et misérable, 


O Dieu, hâte-toi vers moi! 
Tu es mon aide et mon sauveur, 


Jéhova, ne tarde pas! 


nes 


PSAUME LXIX 
Appel à Dicu contre les persécuteurs 


(Traduction de Bossuet). 


1. In finem, Psalmus David. 

In rememorationem, quod salvum 
fecerit eum Dominus. 

2. Deus, in adjutorium meum in- 
tende ; Domine, ad adjuvandum me 
festina. 

3. Confundantur, et revereantur, 
qui quærunt animam meam : 


4. Avertantur retrorsum, et eru- 
bescant, qui volunt mihi mala; 

Avertantur statim erubescentes, 
qui dicunt mihi : Euge! Euge! 


1. Pour la fin, Psaume de David, 

En souvenir de ce que Dieu le 
sau va. 

2. O Dieu! venez à mon aide : 
hâtez-vous, Seigneur, de me secou- 
rir. 

3. Que ceux qui cherchent à m’ô- 
ter la vie, se retirent chargés de 
confusion et de honte. 

4. Que ceux qui me veulent du 
mal, se retirent en arrière couverts 
de honte. Que ceux qui m’insultent 
dans mes maux se retirent aussitôt 
pleins de confusion. 


PSAUME LXIX 


Ce psaume est la reproduction des derniers 
versets, 44-48, du Ps. xxxix. On les en a 


-détachés pour composer une prière liturgi- 


que, and, lehaskir, destinée à être chan- 
tée pendant le sacrifice qui sert de mémo- 
rial. Cfr. Ps. xxxvit, 4. Les vers sont alter 
nativement de sept et de cinq pieds. 


328 


5. Que tous ceux qui vous cher- 
chent trouvent en vous leur repos 
et leur joie ; et que ceux qui aiment 
leur salut disent sans cesse : Que le 
Seigneur soit glorifié. 

6. Pour moi, je suis pauvre et 
dans l’indigence : ô Dieu! venez à 
mon aide. Soyez mon défenseur et 
libérateur : Seigneur, ne tardez pas 
davantage. 
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5. Exultent et Jætentur in te oin- 
nes qui quærunt te, et dicant sem- 
per : Magnificetur Dominus, qui di- 

igunt salutare tuum. 


6. Ego vero egenus, et pauper 
sum; Deus, adjuva me. 

Adjutor meus, et liberator meus 
es tu; Domine, ne moreris. 


PSAUME LXXI 


1, — C'est en toi, Jéhova, que je me réfugie, 
Que je n'aie jamais à en rougir ! 


2, — 


Dans ta justice, délivre-moi et sauve-moi, 


Incline vers moi ton oreille et secours-moi. 


3. — Sois pour moi le rocher qui abrite, où je viendrai toujours: 
Tu as résolu de me secourir, 
Car tu es ma roche et ma citadelle. 
4. — Mon Dieu, sauve-moi de la main du méchant, 
De la griffe du scélérat et du persécuteur. 
5. — Car tu es mon espérance, Adonaï Jéhova, 
En toi est ma confiance depuis ma jeunesse. 
6. — C'est sur toi que je m'appuie depuis ma naissance, 
Dès le sein de ma mère tu es mon bienfaiteur. 
A toi mes louanges à jamais. 
7. — Je suis pour la foule comme un prodige, 
Mais tu es ma retraite inviolable. 
8. — Que ma bouche soit pleine de ta louange, 
Et chaque jour de ta magnificence. 
9. — Ne me rejette pas au temps de la vieillesse, 
Au déclin de mes forces ne m'abandonne pas. 
10. — Car mes ennemis s’entretiennent de moi, 
Et ceux qui guettent mon âme se concertent ensemble. 
11. — Ils disent : Dieu l’a abandonné, poursuivez-le, 
Et saisissez-le, car il n'y a personne pour le sauver! 
12. — O Dieu, ne t'éloigne pas de moi, 
Mon Dieu, hâte-toi de me secourir. 
13. — Qu'ils soient confus, qu'ils périssent, 


Les ennemis de ma vie: 


Les variantes sont peu nombreuses et de 
faible importance. Au premie” vers. le sens 
est comme suspendu en hébreu : « à Dieu! 
me délivrer... » Au Ps. xxx1x, nous lisions 
le verbe refseh, a daigne, ô Dieu, me déli- 
vrer », Les versions ajoutent xpésycc, intende. 
Le second vers manque dans l'édition vati- 


cane des LXX ; il est probablement devenu 
le titre ele tò coul pe xúptov, que reproduit la 
Vulgate, mais qui suppose déjà fait ce que le 
psaume demande. Dans la seconde strophe, 
Elohim remplace une fois Jéhova et une fois 
Adonaï, mais par contre, Jéhora lui est une 
foie substitué. 
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Qu'ils soient couverts de honte et de confusion, 


Ceux qui me veulent du mal. 


14. — Pour moi, j'espérerai toujours, 
Et je ne cesserai pas de te glorifier. 


15. — 


Ma bouche publiera ta justice, 


Et tout le jour ton secours, dont je ne connais pas l'étendue, 
16. — J'approfondirai les hauts faits d'Adonaï Jéhova, 
Je redirai ta justice à toi seul. 


17. — 


O Dieu, tu m'as instruit dès ma jeunesse, 


Et jusqu'à ce jour je proclamerai tes merveilles. 
18. — Aussi, jusqu’à la vieillesse et aux chevaux blanes, 


O Dieu. ne m'abandonne pas, 


Afin que je fasse connaitre tes exploits à la postérité, 
Et ta puissance à tous ceux qui doivent venir. 


19. — 


Ta justice. à Dieu, s'élève bien haut, 


Toi, qui fais de grandes choses! 


O Dieu, qui est comme toi? 


20. — Tu nous as fait voir de nombreuses et dures calamités; 
Reviens nous rendre la vie, et des abimes de la terre, 


Reviens nous faire remonter. 
Accrois ma grandeur, et reviens me consoler, 


22. — Aussi, te louerai-je à l’aide du nébel, 
Ainsi que ta vérité, ô mon Dieu! 
Je te célébrerai avec le kinnor, ô saint d'Israël ! 


23. — 


Mes lèvres tressailleront quand je te chanterai, 


Ainsi que mon âme que tu as rachetée. 


24. — Ma langue chaque jour, 
Publiera ta justice, 


Quand rougiront et seront confus 


Ceux qui veulent ma ruine. 


PSAUME LXX 


Prière pour obtenir secours contre les ennemis. 


… Psalmus David, 
1. Filiorum Jonadab, et priorum 
sapiivornm. 


In te, Domine, speravi non con- 


fundar in ælernum : 


Psaume de David, 
4. Des fils de Jonadab et des pre- 
miers captifs. 
Seigneur, j’ai espéré en vous, je 
ne serai pas confondu à jamais. 


PSAUME LXX 


Ce psaume est en bonne partie com- 
posé de réminiscences, nour lesquelles les 
Ps. XXI, XXX, XXXIX, ont particulièrement 
été mis à contribution. [l n'a en hébreu ni 
titre, ni nom d'auteur, mais les versions en 
font un « psaume de David, des fils de Jo- 


nadab, et des premiers captifs ». Cette indi- 
cation peut avoir un certain caractère tradi- 
tionnel, mais il est difficile de l’apprécier. 
Le Hir et quelques autres pensent que David 
esl l’auteur de ce chant. Les pensées et leur 
développement conviennent très bien à sa 
manière; il est persécuté et déjà vieux, 
Yt. 47, 48, il espère que Dieu va le délivrer 
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2. Dans votre justice délivrez-moi 
et sauvez-moi. Inclinez vers moi 
votre oreille et délivrez-moi. 


3. Soyez mon Dieu protecteur et 
mon asile fortifié, afin de me sauver, 
car vous êtes mon rempart et mon 
refuge. 


4. Mon Dieu, arrachez-moi aux 
mains du pécheur, aux mains dn 
violateur de la loi et de l’impie. 

5. Car vous êtes mon attente, 
Seigneur, oui, Seigneur, et mon es- 
pérance depuis ma jeunesse. 

6. Vous avez été mon appui dès 
ma naissance, vous êtes mon pro- 
tecteur dès le sein de ma mère : 
vous serez à jamais l’objet de mes 
chants. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


2. In justitia tua libera me, et 
eripe me. 

luclina ad me aurem tuam, et 
salva me. 

3. Esto mihi in Deum protecto- 
rem, et in locum munitum, ut sal- 
vum me facias; 

Quoniam firmamentum meum, et 
refugium meum es lu. 

4. Deus meus, eripe me de manu 
peccatoris, et de manu contra legem 
agenlis et iniqui ; 

5. Quoniam tu es patientia mea, 
Domiue; Domine, spes mea a juven- 
tute mea. 

6. In te confirmatus sum ex 
utero; de ventre matris meæ tu es 
protector meus. 

In te cantatio mea semper; 


et augmenter encore sa grandeur, Ÿ. 24 
{heb.}, détails qui indiquent l’époque de la 
révolte d’Absaion. Toutefois, observons-nous 
avec Schegg, il parait bien extraordinaire 
que David, dont l'inspiration était si féconde, 
en soit réduit ici à faire des emprunts à ses 
chants précédents pour exprimer ses senti- 
ments. Les fils de Jonadab sont les Récha- 
biteg emmenés en captivité à la première 
invasion de Nabuchodonosor, et dont Jérémis 
fait grand éloge, xxxv. C'est par eux, plus 
probablement, qu'aurait été composé ce 
chant, avec des paroles de David et à la ma- 
nière du saint roi, et le psaume aurait été 
pendant la captivité l'expression de leurs 
plaintes et de ieurs espérances. En ce sens 
s’expliquerait bien le pluriel du Y. 20. L'a- 
daptation aurait été faite soit par Jérémie, 
(Delitzsch, Perowne) soit plutôt par le chef 
des Réchabites parlant tantôt en son nom, 
YY. 6, 7, 47, 48, etc., Lantôt au nom des 
captifs. Nous ne pouvons pourtant rien 
aflirmer de certain, à raison de l'absence de 
détail intrinsèque qui soit caractéristique, 
sinon que pour le ton général des pensées el 
des sentiments, le psaume est davidique. Le 
style est simple et clair, et le texte n'offre 
aucune dificulié d'interprétation. 

Le psaume peut se diviser en huit stro- 

hes de vers heptasyliabiques : 40 yy. 4-3, 
‘Seigneur, secourez-moi, car j'ai recours à 
vous, 20 yy. 4-6, et depuis ma naissance, 
je n'ai eu de soutien que vous; 30 yY. 6-8, 
aussi je veux vous louer à jamais; 40 Y. 9-44, 
no me délaissez donc pas, maintenant que je 


suis vieux; 50 yý. 42, 43, confondez mes 
ennemis; 60 YY. 44-46. je vous louerai sans 
cesse, ‘70 y. 47, 18, et si vous no maban- 
donnez pas. je m’efforcerai de faire connaître 
votre puissance; 80 yy. 49, 20, vous. si 
juste et si grand, tirez-nous donc du péril ; 
90 ÿY.21,922, je vouschanterai, 400 YY. 23. 24, 
et mon âme publiera vos divins attributs, 
quand mes perséculeurs seront confondus. 

Les Pères, spécialement Eusèbe, appliquent 
le psaume au Messie souffrant, puis triom- 
phant de ses ennemis, 

4. — Les trois premiers versets sont em- 
pruntés presque littéralement au Ps.xxx, 2-4, 

3. — In locum munitum, TAON N120,labo 
thamid, pour venir toujours, au lieu de 
lebeith metsoudot, maison de sommités du 
Ps. xxx. — Ut salvum. Heb. ; « tu as ordonné 
de me secourir »,tu en asla volonté et cette 
volonté sera obéie. 

4. — Contra legem agentis. L'expression 
est plus iarge en hébreu où l'on a « l'inique 
et le violentant », termes qui peuvent dési- 
gner non seulement un violateur de la loi 
mosaïque, comme serait Absalon, mais un 
oppressit quelconque. 

. — Patientia mea, mpn, thigvathi, mon 
espoir, : l’objet de mon at iente, non depuis 
que je suis en péril seulement, mais depuis 
ma jeune<se. 

6. — In te. Ps. xx1, 40, 44. — Protector 
meus, 713, gozi, que plusieurs font venir de 


gouz, « transire meum n, c'est toi qui m'as 


ait passer, sortir du sein de ma mère; mais 
ce mot est plutôt le participe de 7173, gazak, 
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7. Tanquam prodigium factus sum 
multis; et tu adjutor fortis. 


8. Repleatur os meum laude, ut 
cantem gloriam tuam; tota die ma- 
gnitudinem tuam. 


9. Ne projicias me in tempore se- 
nectutis; cum defecerit virtus mea, 
ne derelinquas me. 

10. Quia dixerunt inimici mei 
mihi; et qui custodiebant animam 
meam, consilium fecerunt in unum, 

11. Dicentes : Deus dereliquit 
eum, persequimini, et comprehen- 
dite eum ; quia non est qui eripiat. 

12. Deus, ne elongeris ame; Deus 
meus, in auxilium meum respice. 


43. Confundantur, et deficiant de- 
trahentes animæ meæ; operiantur 
confusione et pudore qui quærunt 
mala mihi. 

14, Ego autem semper sperabo; 
et adjiciam super omnem laudem 
tuam. 

15. Os meum annuntiabit justi- 
tiam tuam ; tota die salutare tuum, 

Quoniam non cognovi litteratu- 
ram. 


7. Je suis devenu pour beaucoup 
comme un prodige, et vous, vous 
êles un puissant secours. 

8. Que ma bouche s’emplisse de 
louanges, pour que je chante votre 
gloire, et chaque jour voire gran- 

eur. 

9. Ne me rejetez pas au temps de 
la vieillesse, et quand ma force s’é- 
puisera, ne m’abandonnez pas. 

10. Car mes ennemis ont parlé, 
et ceux qui éplaient ma vie se sont 
concertés ensemble, 

11. En disant : Dieu l’a délaissé, 
poursuivez-le et saisissez-le, il n’y 
a personne pour le délivrer. 

12. O Dieu, ne vous éloignez pas 
de moi ; mon Dieu, voyez à me se- 
courir. 

13. Que mes détracteurs soient 
confondus et anéantis, qu'ils soient 
couverts de honte et de confusion, 
ceux qui me veulent du mal. 

14. Pour moi, j’espérerai toujours, 
et j’ajouterai encore à toutes vos 
louanges. 

15. Ma bouche publiera votre jus- 
tice, et tout le jour votre secours, 
quoique je n’en connaisse point la 
mesure. 


« faisant du bien à moi ». — Cantati, 
thehillathi, ma louange. 

7. — Prodigium. NOM, mofetk. un pro- 
dige, soit en bonne part, à cause des nom- 
breux bienfaits qu'il a reçus, soit en mau- 
vaise part, à cause des épreuves auxquelles 
il est Soumis; ce second sens est préférable, 
— Tu adjutor, antithèse énergique avec le 
vers précédent ; à côté du persécuté impuis- 
sant, le Dieu souverainement fort. Le psal- 
miste a donc bien raison d'espérer, « quia 
non erit impossibile apud Deum omne ver- 
bum. » Luc., 1, 37. 

8. — Heb. : a Ma bouche sera remplie de 
ta louange, Lout le jour de ta magnificence. » 
Cfr. Ps., xxxix. $. 

9. — In tempore senectutis. Le psalmiste 
est donc déjà avancé en âge, détail qui ne 
préjuge rien touchant l'auteur du psaume. 

41. — Deus dereliquit eum. Si Dieu même 
l'a abandonné, les méchants vont se donner 
libre carrière contre lui. Il ne savent pas 


que plus le Seigneur paraît éloigné du juste 
persécuté, plus il est proche de lui. 

42. — Paroles empruntées aux Ps. 
XXI, 42, 20; xxxi1x, 44, et reproduites en 
divers autres endroits. 

43. — Nouvel emprunt aux Ps., XL, 45; 
XXXIV, 4, 26, etc. 

44. — Semper sperabo. « Etiamsi occiderit 
me, in ipso sperabo. » Job., xn, 45. Senti- 
ment commun à tous les vrais serviteurs de 

leu. 

45. — Litteraturam, 190, seforoth, les 
nombres, le compte ‘ « ma bouche racontera 
ta justice, tout le jour ton secours, car je 
n'en sais point les nombres », la mesure, et 
en les célébrant tous les jours de ma vie, je 
n'épuiserai pas le sujet. LXX Vatic. et 
Alex : oùx Eyvov xpoypateiac, et dans d’autres 
nombreux manuscrits. ypaupatelas. Psalt. 
Rom. : « non cognovi negotaliones s. Le 
mot lain litteraturam traduit lo grec 
vezuuatelac, fort bien expliqué par Théodore 
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. 16. Je pénétrerai dans les hauts 
faits du Seigneur, Seigneur, je ne 
penserai qu’à votre justice. 

47. O Dieu, vous m'avez instruit 
dès ma jeunesse, et je ne cesserai 
point de publier vos merveilles. 

18. Jusqu’à la vieillesse et à mes 
derniers jours, ô Dieu, ne m’aban- 
donnez pas, pour que je puisse an- 
noncer à toutes les générations à 
venir la force de votre bras, votre 
puissance, 

49. Votre justice, ô Dien, et les 
merveilles que vous avez opérées 
jusqu’au plus hant des cieux, O 
Dien, qui est semblable à vous ? 

20. Que de tribulations amères et 
sans nombre vons m'avez fait éprou- 
ver! Mais vons vous êtes retourné 
pour me rendre la vie, et vous m’a- 
vez ramené des profondeurs de la 
terre. 

24. Vous avez fait éclater votre 
magnificence, et vous vous êtes 
retourné pour me consoler. 

22. Aussi je céléhrerai avec les 
instruments votre vérité, ô Dieu, 
je vous chanterai sur la harpe, Saint 
d'Israël. 

23. Quand je vous chanterai, la 
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16. Introibo in potentias Domini; 
Domine, memorabor justiti® tuæ 
solius. 

17. Deus, docuisti me a juventute 
mea; et usque nune pronuntiabo 
mirabilia tua; 

18. Et usque in senectam et se- 
nium : Deus, ne derelinquas me, 

Donee annuntiem brachium tuum 
generationi omni quæ ventura est; 

Potentiam tuam, 


49. Et justitiam tuam, Deus, 
usque in altissima, quæ fecisti ma- 
gnalia : Deus, quis similis tibi? 


20. Quantas ostendisti mihi tri- 
bulationes multas et malas : et con- 
versus vivificasti me, et de abyssis 
terræ iterum reduxisti me : 


21. Multiplicasti magnificentiam 
tuam : et conversus consolatus es 
me. 

22. Nam et ego confitebor tibi in 
vasis psalmi veritatem tuam : Deus, 

sallam tibi in cithara, sanctus 
srael. 

23. Exultabunt labia mea cum 


d'Héraclée : Bovìstar slxetv, ött oùBt épiônñous 
SÜvape tù méplavré por čyaðá gov. L'idév est 
prise du Ps. XXXIX, 6. 

46. — Introibo, j'entrerai par mes chants 
dans les puissances d’Adonaï, j'approfondi- 
rai ses merveilles pour les révéler au monde. 
On doit séparer ce vers du précédent, con- 
trairement à ca qu'ont fait les versions. — 
Solius, parce qu'absolument, le Seigneur est 
seul juste, el que sa justice efface toules les 
autres. « C'est le préliminaire de la bienheu- 
reuse élernité qu'une vie passée dans le 
souvenir de Dieu. dans l'occupation de 
Pamour de Dieu. dans la méditation de ses 
perfections infinies. » Berthier. 

417. — À juventule men. Témoignage qui 
fait honneur à l'éducation qu'il a reçue et au 
profit qu'il en a tiré. . 

418, — Senectam et senium, la vieillesse et 
la blancheur des cheveux, les derniers confins 
de la vie. — Donec unnunliem. C’est donc la 
gloire de Dieu que le psalmiste a en vue, 


bien plus que son propre avantage. Ps. 
Ixxi. 42. 

45 — Et justitiam. En hébreu, ce verset 
ne dépend plusdu précédent : « et ta justice, 
ô Dieu, jusqu'en haut », elle s'élève au-des- 
sus de toutes les créalures, au-dessus de 
toutes tes œuvres. — Quis similis tibi? Ps. 
Xxx1V, 40. 

20. — Tribulationes. Dans le chéthib, les 
sufixes sont -au pluriel; il s’agit donc à la 
fois du psalmisie et de ceux qui pa tagent 
ses maux; le kéri met lesingulier, mais cette 
correction n'a pas de raison d'être. — De 
abyssis terræ. Les tribulations ont déjà été ree 
présentées comme des abimes où s'enfonce le 
malheureux. Ps. LXVIII, 2, 3. 

21. — Tuam, gedoullathi, ma grandeur. 

22. — [n vasis psalmi, 23533, bicli- 
nebel, avec l'instrament du nébel, plus loin, 
avec le kinnor. — Sanctus Israel. Expression 
étrangère au style de David ; on la lit dans 
deux autres psaumes, LXXVII $; LXXXVII, 49, 


cantavero tibi : et anima mea, quam 


redemisti. 


24. Sed et lingua mea tota die 
meditabitur justitiam tuam : cum 
confusi et reveriti fuerint qui quæ- 
runt mala mihi, 


o œ NN og 


14. 


PSAUME LXXI 


fondus et abattus. 


PSAUME LXXII 


De Salomon. 


O Dieu accorde au roi ton équité, 

Et ta justice au fils du roi. 

Qu'il régisse ton peuple avec justice, 

Et tes pauvres enfants selon le droit, 

Que les monts portent la paix au peuple, 

Ains: que les collines, par la justice! 

Qu'il fasse droit aux malheureux de son peuple, 
Qu'il assiste le fils du pauvre et écrase l'oppresseur! 


Qu'on te révère tant que durera le soleil, 
Tant que sera la lune, d'âge en âge. 

Qu'il descende comme la pluie sur le gazon, 
Comme l'ondée qui arrose la terre! 


Qu'en ses jours fleurisse le juste, 

Et une paix profonde aussi durable que la lune, 
Qu'il domine de la mer à la mer, 

Et du fleuve aux extrémités de la terrel 


Que devant lui se prosternent les habitants du désert, 
Que ses ennemis lèchent la poussière. 

Que les rois de Tharsis et des îles apportent leurs dons, 
Que les rois de Saba et de Seba offrent leurs présents Í 


Que tous les rois s’inclinent devant lui. 

Que toutes les nations viennent le servir. 
Car il délivrera le malheureux qui l'implore, 
Et le pauvre dépourvu de tout secours. 


Il aura pitié du pauvre et du malheureux, 

Car il secourra ies âmes de ceux qui souffrent. 

Il sauvera leur âme de la violence et de l'oppression, 
Et leur sang aura grand prix à ses yeux. 


15. — Qu'il vivé, et qu'on lui donne de l'or de Saba, 


16. 


Qu'on ne cesse de prier pour lui, 
Que tout le jour on le bénisse | 


Que le blé abonde dans le pays ; comme au Liban, 
Qu'aux cimes des monts sa récolte s'agite, 
Qu'on fleurisse dans la ville comme l’herbe des champs! 
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joie sera sur mes lèvres, et dans 
mon âme que vous avez rachetée. 

24. Et tout le jour ma langue ra- 
contera votre justice, lorsque ceux 
qui me veulent du mal seront con- 


et deux fois dans Jérémie, t. 29 ; ur, 45 ; elle 
est très fréquente dans Isaïe. 


24. — 


ustitiom tuam, car ce n'est pas  persécuté. 


seulement à la bonté de Dieu, c'est à sa jus- 
tice qu'en appelle celui qui est injustement. 


334 
17. — 


LE LIVRE DES PSAUMES 


Que son nom dure à jamais. autant que le soleil, 


Que son nom se propage, qu'on cherche en lui la bénédiction 
Que toutes les nations le proclament bienheureux ! 


18. — 


Béni soit Dieu Jéhova, Dieu d'Israël, 


Qui seul accomplit des prodiges. 
19. — Béni soit à jamais son glorieux nom, 
Que toute la terre soit pleine de sa gloire 


Amen et Amen | 


20. — 


Fin des prières de David, fils d'Isai. 


PSAUME LXXI 


Prière pour appeler le règne du Messie. 


Psaume 
4. Sur Salomon. 


Psalmus, 
4. In Salomonem, 


PSAUME LXXI 


On lit en têle de ce psaume : rnbwS, 
lislhomoh, que les versions ont traduit par 
« pour Salomon » ou « sur Salomon ». Mais 
comme dans tous les auires tires, le 5 est 
nécessairement ici le lamed auctoris; on ne 
peut donc attribuer le psaume à David, 
comme ont fait la plupart des anciens. 
ni, comme Schegg, le faire composer par 
un coraîte, sous prétexte que Salomon n'a 
jamais fait de prophéties, et que ce psaume 
est prophétique. On prouverait par un 
argument de même ordre que la sainte 
Vierge Marie n’a jamais fail de cantiques, et 
que le Magnificat n’est pas d'elle. Le texte 
jusiifie suffisamment la donnée du titre ; on 
a remarqué qu'il se rapproche du style sen- 
tentieux des Proverbes, que l’auteur du 
psaume emprunte, comme celui des Pro- 
verbes, de brillantes images à la nature qui 
l'entoure, et surtout que les allusions histo- 
riques et géographiques conviennent parfai- 
tement à l'époque du grand roi. 

Le sujet du cantique est une prière pour 
demander à Dieu la paix et la prospérité pen- 
dant le règne qui commence. Salomon a en vue 
historiquement son propre gouvernement sur 
lequel i veut attirer les bénédictions divines; 
mais qu'il en ait conscience ou non, dans une 

erspective plus lointaine qui parfois devient 
e premier plan, le Saint-Esprit lui montre 
un autre règne, non point passager dans sa 
durée, ni borné dans son extension, comme 
celui du roi de Jérusalem, mais sans limite 
dans le temps, Y. 5, comme dans l'espace, 
Y. 8. Ce règne est celui du Messie. le grand 
justicier et le libérateur de tous ceux qui 


émissent sous l'oppression du démon, Ý. 4. 

ette inée messianique a tant de relief dans 
le psaume, qu'il faut ou bien taxer d'exagé- 
ration et restreindre arbitrairement les ver- 
sets qu'on ne peut appliquer littéralement à 
Salomon, ou bien croire que, comme dans le 
Ps. 11, il est directement question du Messie, 
le fils de David ne servant que de type et de 
point de départ à la description inspirée par 
l'Esprit de Dieu. Le sens messianique du*< 
psaume est incontesté; il était admis par la 
tradition des Juifs qui écrivent dans leur 
paraphrase du Targum : « O Dieu, donne ta 
Justice au Roi Messie! » Des protestants 
sérieux, Hengstenberg, Delitzsch, Moll, ete., 
n'hésitent pas à le reconnaître. Quant à 
la tradilion catholique, elle est unanime 
sur ce point. « Adventus Christi hisce si- 

nificatur, necnon gentium vocatio », dit 

. Athanase. De même Eusèbe, ‘Théodo- 
ret, etc. Le premier ajoute : « Quod neque 
ad Salomonem neque ad ejus successorem 
referri possent ea quæ in psalmo continentur, 
propter ea quæ de illo cognita habentur, 
quicumque divinarum Scripturam imperitus 
non est, facile confitebitur. » Demonst. 
Evang. vit, 3, 2. 

Les vers sont heptasyilabiques et les 
strophes ont quatre vers, sauf les trois der- 
nières du psaume qui n’en ont que trois. 
40 ýy. d, 2, que Dieu aide le roi à gouver- 
ner avec équité; 20 +7. 3, á, que justice 
soit rendue au peuple; 30 yY. 5, 6, que le 
Messie descende sur terre: 40 YY. 7, 8, que 
son empire fasse régner la paix et s’étende 
snr tout lunivers; 60 Yy. 9, 40, que les rois 
et les peuples viennent lui rendre hommage ; 
60 yy. 44, 42, car il est le protecteur des 
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2. Deus, judicium tuum regi da, 
et justitiam tuam filio regis: 

Judicare populum tuum in justi- 
tia, et pauperes tuos in judicio. 

3. opens montes pacem po- 
pulo, et colles justitiam. 


4. Judicabit pauperes populi, et 
salvos faciet filios pauperum : et 
humiliabit calumniatorem. 

5. Et permanebit cum sole, et ante 
lunam, in generatione et genera- 
tionem. 
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2. O Dieu, donnez au roi votre 
équité, et votre justice anx fils du roi, 
pour juger votre peuple en toute jus- 
tice, et vos pauvres selon l'équité. 

3. Que les montagnes reçoivent 
la paix pour le peuple, et les coili- 
nes la justice. 

4. Il jugera les pauvres du peu- 
ple, il sauvera les enfants des pau- 
vres et humiliera le calomniateur. 

5. Il durera autant que le soleil 
et que la lune, de génération en gé- 
nération. 


malheureux ; 70 Yy. 43, 44, il les délivre de 
l'oppression ; 80 #. 15, vive le roi | qu'il soit 
béni ; 90 y. 46, que la moisson soit abon- 
dante; 400 y. 47, que le roi fasse le bonheur 
de lous. — Yy. 48,-20, conclusion du se- 
cond livre des psaumes. Tous les verbes 
sont au futur : nous iraduisons ordinaire- 
ment par l'optatil, parce que le psaume est 
une prière, mais il ne faut pas oublier que 
le Saint-Esprit fait tout à la fois demander et 
annoncer ce qui doit arriver certainement, 
et que par conséquent nous avons sous les 
yeux une prophétie. 

2. — Judicium tuum, mishpaleika, « tes 
jugements », ton droit et ta manière de 
juger. Salomon obtint cette grâce, mais seul, 
le Fils de Dieu fait homme en eut la pléni- 
tude. « Neque enim Pater judicat quem- 
quam : sed omne judicium dedit Filio... et 

otestalem dedit ei judicium facere, quia 

ilus hominis est. » Joan., v, 22, 27. — 
Filio regis, mème personnage que le roi du 
vers précédent, comme homo et filius hominis 
du Ps. vi, 6. Les deux vers sont exacte- 
ment parallèles. Du reste Salomon est bien à 
la fois roi et fils de roi; à plus forte raison 
le Messie. — Judicare, Pr, iadin, il jugera, 
et les hommes, « ipse est qui constitutus est 
a Deo judex vivorum et mortuorum », Act. 
x, 42, et le démon : « Hæc est causa incar- 
nationis, ad judicandum seilicet Satanæ 
adversum nos arrogantiam; quare cum pro- 

ediem crucifigendus essel, aiebat : Nunc 
judicium est hujus mundi. » S. Athan. Dans 
66 verset, le verbe peut avoir un sens plus 
étendu que le simple jugement, et s'entendre 
aussi du gouvernement; on sait d’ailleurs 
qu'alors les deux pouvoirs étaient insépara- 
bles. — Populum tuum, le peuple qui appar- 
tient à Dieu, que Satan a ravi par le péché, 
et dont il a fait au point de vue moral un 
peuple de pauvres et de malheureux dignes 
de toute la pitié du Sauveur. 

3. — Suscipant, NWY, isçou, qu'elles por- 


tent, qu'elles produisent. Les montagnes et 
les collines sont mises pour l’ensemble du 
pays montagneux de la Palestine; le psal- 
miste, par une figure hardie, demande 
qu'elles produisent la paix avec autant 
d'abondance qu'elles produisent les récoltes. 
Cir. is. uv, 42; Joel, ur, 48. Isale dit en 
employant la même métaphore : e Aperiatur 
terra, el geiminel Sasvalorem », XLV, 8. 
Quelques commentateurs voient dans ces 
montagnes et ces collines les princes et les 
chefs du peuple. Cette interprétation est 
justifiable, mais la précédente est plus poé- 
tique et rentre mieux dans l'analogie du 
style biblique. 

&. — Pauperes, filios pauperum, syno- 
nymes, comine au Ÿ. 2. — Calumniatorem, 
hoshen, l'oppresseur des enfants de Dieu, le 
démon. On no pourrait guère appliquer lit- 
téralement au règne de Salomon ces pro- 
mes-es d'équité, de compassion et de déli- 
vrance, sans donner à supposer que le règne 
de David avait laissé beaucoup à désirer sous 
ce rapport, ce qui serail injuste. 

5. — Permanebit. LXX lisent "YNt, 
taarik, « il vivra longtemps ». En héb reu : 

NY, traouka, a ste craindront », par con- 
s équent, il t’adoreront et te serviront, car 
pour l'hébreu la crainte de Dieu comprend 
tout l'enseinble des devoirs religieux envers 
Dieu. Cette crainte durera « avec le soleil 
et en présence de la lune, d'âge en âge ». 
L'hébreu emploie les mots him, avec, et 
lifnei, devant, pour marquer la simullanéité, 
la langue n'ayant pas d'autre expression 
pour signifier « tant que ». On cite dans les 
classiques deux tournures semblables : 


Kai écoauévoraiv oà 
"Econ ópöç öpp’ &v yñ te nai eMag. 
Theognis, 25% 
Cum sole et luna semper Arato: eril. 
Ovid. Amor. 1, $6. 
Ce verset est exclusivement messianiqne, et 
il est impossible d'entendre du règnc de 
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6. Il descendra comme la pluie 
sur la toison, et comme la rosée qui 
coule doucement sur la terre. 

7. En ses jours apparaitra la jus- 
tice et l’abondance de la paix, jus- 
qu’à ce que la lune soit détruite. 

8. Il dominera de la mer jusqu’à 
la mer, et du fleuve jusqu'aux ex- 
trémités de l'univers. 

9. Les Ethiopiens se prosterne- 
ront devant lui, et ses ennemis lě- 
cheront la terre. 

10. Les rois de Tharsis et les îles 
lui offriront des présents, les rois 
d’Arabie et de Saba apporteront 
leurs dons. 
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6. Descendet sicut pluvia in vel- 
lus, et sicut stillicidia stillantia su- 
per terram. 

7. Orietur in diebus ejus justitia 
et abundantia pacis; donec aufera- 
tur luna. 

8. Et dominabitur a mari usque 
ad mare, et a flumine usque ad ter- 
minos orbis terrarum. 

9. Coram illo procident Æthio- 
pes : et inimici ejus terram lin- 
gent. 

10. Reges Tharsis, et insulæ mu- 
nera offerent : reges Arabum et Saba 
dona adducent : 


Salomon la durée illimitée dont il est ici 
question. 

6. — In vellus, 33, gez veut dire à la fois 
« toison » et « gazon coupé ». Les LXX pren- 
nent le premier sens, en souvenir du signe de 
Gédéon. Judic., vi, 37. Pourtant l'analogie 
el le parallélisme réclament le second, L'avé- 
nement du roi que le psalmiste a en vue est 
comparé à ce qu'il y a de plus bienfaisant 
pour l'oriental, la pluie qui féconde le sol. 
isaïe rappellera encore cette métaphore : 
« Rorate, cœli, desuper, et nubes pluant 
justum », xLv, 8. Notons bien que le roi en 

uestion vient d'en haut, dn ciel, « descen- 
et, desuper », ce qui n'est vrai que du 
Messie. Les Pères expliquent le verset, tel 
que le traduisent les versions, du caraclèr 
pacifique de la descente du Fils de Dieu sur 
ja terre, e quia venturus erat non tonitrua, 
non fulmina superne miitens, non qualiens 
terram, non commovens cœlum, non por- 
tenta exbibons, sed sine strepitu nulloque 
conscio, in domo fabri nascilurus eral, in 
domo ignobili ac vili. » S. J. Chrys., Quod 
Christ. sit Deus, 3. L'Eglise, dans sa liturgie, 
l'entend aussi de l'Jncarnation, Antiph. ns 
ad Laud. Circumcis. Dom. 

7. — Justitia, tsadig, le juste, non pas le 
Juste par excellence qu'appelle Isaïe, mais 
l'homme régénéré et devenu juste par la 
grâce du Messie, — Abundantia pacis. C'est 
le grand bien que souhaiteront et qu'annon- 
ceront les Anges sur le berceau même du 
Sauveur, « pax hominibus bonæ voluntatis Í » 
et que Jésus ressuscité apportera à ses 
Apôtres, # pax vobis! » Cfr. 1s., 11, 3-6. 

8. — Dominabitur, Zach., 1x, 10. Le 
royaume de Salomon s'étendait de la mer 
Méditerranée jusqu’au fleuve, l'Eupbrate; 
ces deux limites extrèmes deviennent le 
point de départ de l'empire messianique : il 


s'étendra d’une mer à l'autre, de la mer 
Méditerranée à la mer des Indes, et do 
l'Euphrate jusqu'aux extrémités de l'univers, 
ce qui comprend tout le monde connu des 
Hébreux au temp: de Salomon. Pour les 
Pères, qui envisagent surtout le texte au 
point de vue mystique, le fleuve est le Jour- 
dain, où a commencé la mission publique du 
Sauveur. S. Aug. Giy. Dei, xvii, 8. On se 
rappelle, au sujet de ce verset, ce qui est 
raconté de S. Grégoire VIT: xxv Mai, I Lect. s 
Nocturn. 

9. — Æthiopes, my, tsiim, les habitants 
du désert, mot qui désigne assez souvent des 
animaux, ls., Xi, 24 ; XXi, 43; XXXIV, 44; 
Jer., L. 30, mais qui peut aussi s'appliquer 
aux hommes, Ps. Lxx 111, 46. Dans ces déux 
passages des Psaumes, les versions s'appuyant 
sur quelque aucienne tradition traduisent 
tsiim par Ethiopiens. Ce mot désigne très 
vraisemblablement les nomades du désert 
arabique, campés sur les rivages de la mer 
Rouge ou du golfe Elanitique, berceau de la 
race Couschite. Olshausen et Riehm préfèrent 
lire O'Y, fsarim, « les adversaires », ce qui 
est plus conforme au parallélisme, mais n’est 
pourtant pas suffisamment autorisé. — Ter- 
ram lingent, signe de la soumission la plus 
complète. 

40. — Tharsis, Tartes:us, ville de la 
côte méridionale d'Espagne qui servait 
d'entrepôt aux navigateurs phéniciens, et 
où ils venaient chercher les métaux tirés 
des riches mines du pays. Suivant une opi- 
nion beaucoup moins probable, il y aurait 
eu une sutre Tharsis sur les bords de 
la mer Rouge. En tous cas, l'ensemble 
du texte et le parallélisme demandeaL qu'ils 
soit ici question de Tartessus. — Jnsulæ. 
Pour ies Hébreux, les iies comprenaient 
tous les pays situés sur la côte de la Médi- 
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11. Et adorabunt eum omnes re- 
ges terræ; omnes gentes servient 
ei: 

12. Quia liberabit pauperem a po- 
tente : et pauperem, cui non erat 
adjutor. 


13. Parcet pauperi et inopi : et 
animas pauperum salvas faciet. 


44. Ex usuris et iniquitate redi- 
met animas eorum : et honorabile 
nomen eorum coram illo. 

45. Et vivet, et dabitur ei de 
auro Arabiæ, et adorabunt de ipso 
semper : tota die benedicent ei. 
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11. Tous les rois de la terre l’a- 
doreront, toutes les nations lvi se- 
ront soumises. 

12. Car il délivrera des mairs du 
puissant le pauvre, et le malhcu- 
reux qui n’a personne pour l’assis- 
ter. 

13. Il aura pitié du pauvre et do 
lindigent, et il sauvera les Âmes 
des pauvres. 

14. Il délivrera leurs ânes de Pu- 
sure et de l'iniquité, et lcur nom 
sera en honneur auprès de lui. 

15. Il vivra, on lui donnera de 
Por de l’Arabie, on ne cessera d’être 
en adoration à son sujet, tout le jour 
on le bénira. 


terranée, pays qu'ils se figuraient entourés 
par la mer. — Munera offerent, ‘31W? 
mnD, tashibou minchak, expression qui 
veut dire « offrir un présent » el aussi 
« payer le tribut ». — Arabum et Saba, 
N20 NIW, sheba ouseba. Sheba n'est autre 
ue Saba, tribu fondée par un fils de Jeclan, 

cn, X, 28, 29, dont la reine vint visiter 
Salomon. Elle était établie dans lYemon, au 
sud de la péninsule arabique ; c’est pourquoi 
les versions traduisent skeba par « Arabes ». 
Seba est d'après Josèphe, Ant. 11, x, 2, 
l'ancien nom d'une ile éthiopienne qui prit 
plus tard le nom de Méroé; eile était située 
au pays abyssin, entre deux aftluents du Nil, 
l'Astaboras et l’Aslapus, ou rivière bleue. 
Après avoir dit que l'empire du Messie 
s'étendra jusqu'aux extrémités du monde, le 
salmixte entro dans le détail : Tharsis el 
es îles représentent l'Europe, le désert et 
Saba i'Asie, enfin Séba l'Afrique. — Dona 
adducent. Les Mages ont littéralement ac- 
compli celte prophétie, que leur applique 
l'Eglise dant tout son office de i'Epiphanie, 
sens que pou! tant de ce texte on puisse rien 
iniérer de certain sur le pays d'où sont 
venus Ces sages. 

44. — Omnes. « Prædicatioms finem vi- 
demus, quia non est gens quæ Evangelii 
prædicalionem non: audierit. e Theod. 

42. — A potente, YW, meshavoah, du 
piet de shavah, « criant »; les versions s’en 
tiennent au sens du kal, « être riche et 
puissant ». « Iste egenus et pauper, populus 
est credentium in eum. In hoc populo sunt 
etiam reges adorantes eum. Non enim egeni 
esse dedignantur et pauperes, id est humi- 
liter peccata confitentes, et egentes gloria et 
gralia Dei. » S. Aug. Notre Soigneur a guéri 


bien des malheureux + criant » vers lui, et 
d'autres dépourvus de tout secours, comme 
le paralytique de Siloé. 

43. — Parcet, Dr, iachos, il sera com- 
patissant. C'est de cette sorte que a beni- 
gnites et humanitas apparuit Salvatoris ». 
Tite m, 4. — Animas, les âmes au salut 
desquelles le Messie a subordonné toutes ses 
autres bienfaits. 

46, — Ex usuris, Heb. : « de l'oppres‘ion 
et de la violence ». — Nomen eorum, DT, 
damam, leur sang sera précieux à ses yeux : 
par lui-même et plus tard par son Eglise il 
inculquera au monde le respect de la vie 
humaine, et restreindra d'autant l'empire de 
celui qui est homicide depuis le commence- 
ment. il est probable qu'à l'origine il y avait 
en grec aŭpa au lieu de ôvoua qu'on y lit 
actuellement. 

45. — Ce verset est ainsi conçu en hébreu : 
a el il vivra, et il lui donnera de l'or de 
Shoba. et il priera pour lui constamment, tout 
le jour il le bénira ». Il en est qui donnent 
pour sujel aux quatre verbes le malheureux 
délivré par le Messie; d’autres qui prennent 
pour sujet tanit le malheureux, tantét le 
Messie. Les versions out ic: très bien traduit, 
en entendant le premier verbe du Messie, et 
en donnant aux trois autr:s un sujel imper- 
sonnel, — Et vivet, il vivra, qu'il vive | C'est 
le Vivatt #a la reconnaissance. « Non enim 
in morte remanclit, sicut Judæï pulaverunt, 
sed resurgel a morluis. » Pseud. Ruf. — 
Audorabunt de ipso, Heb. : « on priera à son 
sujet », el quelle prièro fera-t-on pour ln 
Messie, sinon cells qu'il apportera lui-même 
aux hommes : «a Advenial regnum tuum! » 
« Hæc in Salomone adumbrata fuerunt, et in 
Chrislo potissime perfecta, quippe qui vilam 
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838, 


46. Cequi fortifie sera sur la terre 
au sommet des montagnes, et la 
récolte sen élèvera au-dessus du 
Liban, et on fleurira dans la cité 
comme l’herbe des champs. 

47. Que son nom soit béni à ja- 
mais, son nom qui durera plus que 
le soleil. En lui toutes les tribus de 
la terre seront bénies; toutes les 
nations le glorifieront. 


18. Béni soit le Seigneur, l 
d'Israël, qui seul opère des 1 
veilles. 

19. Et béni soit éternellen: | 
nom de sa majesté, et que touic ia 
terre soit remplie de sa gloire. 
Amen, qu’il soit ainsi! 

- 20. Ici Bnissent les cantiques de 
David, fils de Jessé. 
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16. Et erit firmamentum in terra 
in summis montium, superextolle- 
tur super Libanum fructus ejus : et 
florebunt de civitate sicut fænum 
terræ. 

47. Sit nomen ejus benedictum 
in sæcula : ante solem permanet 
nomen ejus. 

Et benedicentur in ipso omnes 
tribus terræ : omnes gentes magui- 
Saabhint eum. 

Benedictus Dominus, Deus 
4 qui facit mirabilia solus. 


! Et benedictum nomen maje- 
.. S ejus inæternum : etreplebitur 
Pa ejus omnis terrà : fiat! 
at! 
20. Defecerunt laudes David filii 
Jesse. 


viyit beatissimam et: sempiternam, eique 
mortales non aurum modo sed etiam sei 
donant, assidue precantes ul regnum illius 
quotidie magis magisque dilatetur, neque 
unquam intermitlunt gratias agere, quod 
ipsos non solum a morte sempiterna libera- 
ril, sed etiam omnium bonorum suorum, 
participes fecerit. » Fiamin. 

46 — Firmamentum, 92" ND, pissath-bar, 
expansio frumenti. Le premier mol, qui est 
un &r. Àey., a embarrassé les traducieurs 
grecs, el ils ont traduit par othpryua, mot 
joint.a oîroç au Ps , Lx1v, 43. — Superextol- 
letur, WY, irehash, « s'agitera son fruit au 
sommel des montagnes comme le Liban » 
dont les cèdres ondulent au vent. LXX : 
Énepapônosso, lisent WNT, ireosh, d’un verbe 
liré de vosh, lète, mais qui n'existe pas. La 
bénédiction lemporelle était le signe de la 
bénédiction spirituell:, el la moisson était 
la grande préoccupation de l'ləraélite. Aux 
heureux temps du Massie, les blés couvriront 
noo seulement les plaines, mais aussi les 


montagnes. La moisson messianique est celle 
des âmes, pour Jaquelle le Sauveur appelle 
instamment des ouvriers : « Levate oculos 
vestros, et videte regiones, quia albæ sunt 
jam ad messem. » Joan., 1v, 35. — Flore- 

t, les hommes aussi se multiplieront, les 
disciples du Messie se répandront de la cité 
sainte jusqu'aux confins de l'univers. 

47. — Namen ajus, le nom du Messie, mis 
pour le Messie lui-même, — Ante solem, en 
présence du soleil, aussi longtemps que lui, 
comme Ÿ. 5. — Permanet, 131, innoun, so- 
bolescet, se perpétuera, dans le grand 
nombre de ceux qui le porteront jusqu'à Ja 
fin des siècles : « Christianus, alter Christus ». 
— Benedicentur. Accomplissement de la 
promesse faite à Abraham, Gen., xxu, 48. 
_— Magn tana teashrouhou, le proclame- 
ront bienheureux. 

A8. — Ici commence la doxologie qui sert 
de conclusion au second livre des Psaumes. 
R ap — Laudes, thefilloth, les prières de 

avid. 
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PSAUME LXXIII 


Mizmor (chant) d'Asaph. 

Dieu est vraiment bon pour Israël, 

Pour ceux qui ont le cœur pur! 

Pour moi, mes pieds ont été sur le point de broncher, 
Rien s’en est fallu que mes pas aient glissé. 


Parce que j'ai porté envie aux insensés, 

J'ai vu la paix des méchants. 

Pour eux, point de douleurs.jusqu'à la mort, 
Leurs corps se portent à merveille. 


Ils n'ont point part aux labeurs des mortels, 
Ni aux coups qui frappent les hommes. 

Aussi l'orgueil leur sert de parure, 

Le vêtement qui les couvre, c'est la violence, 


Leurs yeux sortent à travers leur graisse, 

Les mauvaises pensées débordent de leur cœur, 
Ils parlent, en se moquant, de leurs malices, 

Ils font sonner haut leur violence. 


Avec leur bouche ils affrontent les cieux, 
Et leur langue passe l4 terre en revue. 
Aussi son peuple tourne de ce côté, 

Pour s'abreuver à ces eaux abondantes 


Ils disent : « Comment Dieu sait-il tout cela? 
Le Très-Haut en a-t-il connaissance? 

Voyez ces méchants, toujours heureux, 

Ils acquièrent la fortune! 


C’est donc en vain que j'ai gardé mon cœur pur, 
Et mes mains nettes et innocentes | 

Je suis touruenté chaque jour, 

Et chaque matin a son épreuve! » 

Si j'avais dit : Je vais parler de méme 

Alors j'aurais trahi la race de tes enfants, 

Mais j'ai médité pour comprendre le mystère; 
C'était un tourment à mes yeux 

Jusqu'à ce que pénétrant au sanctuaire de Dien, 
Je fis attention à leur fin. 

Oui, tu les mets sur des pentes glissantes, 

Tu les fais tomber en ruines. 


Comme ils sont anéantis soudainement ! 

Ils finissent, ils périssent d'épouvante! 

Comme un songe, sitôt qu’on s'éveille, Adonaï, 
À ton réveil tu méprises leur image, 


Pourtant mon cœur était en feu, 
Et l'angoisse était dans mes entrailles} 
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Jnsensé et ignorant que j'étais, 


Comme une brute vis à-vis de toil 


Mais ie serai à jamais avec toi, 


Qui me prends par la main droite. 
24. — Par ton conseil, tu me conduis. 
Pour me prendre ensuite dans la gloire. 


25. — Qu'y a t-il donc pour moi dans les cieux? 
À vee toi. je ne désire rien sur la terre. 
26. — Ma chair et mon cœur se consument, | , 
L'asile de mon cœur et mon partage, c'est Dieu à jamais Ì 
27. — Car ceux qui s'éloignent de toi périront, 
‘Tu extermines tous ceux qui t’abandonnent. 
28. — Pour moi. mon bonheur est d'être auprès de Dieu; 


En Adonai Jéhova je mets ma confiance, 
Pour raconter toutes tes œuvres. 


PSAUME LXXII 


Justification de la Providence, au sujet de la prospérité des impies, 


Psaume d’Asaph. 
1. Que Dicu est bon pour Israël, 
pour ceux qui ont je cœur droit. 


Psalmus Asaph. 
i. Quam bonus Israel Deus, his 
qui recto sunt corde! 


qq 


PSAUME LX?YAL 


Nous retrouvons dans ce psaume le sujet 
qui fait le fond du livre de Job, et qu'ont 
traité déjà les Ps. xxxvi et xLvur, la prospé- 
rité des méchants, sujet de scandale pour le 
juste malheureux. Comme pour la solution 
de la difficullé il faut toujours en appeler à 
l'avenir, on comprend que souvent les inéga- 
lités du présent aient beaucoup plus frappé 
les âmes que les justices futures de la Provi- 
dence; de là cells question poignante que 
posent les justes de tous les Ages du sein de 
eurs adversilés : Y a-t-il une Providence 
équitable qui en ce monde ait quelque souci 
de la vertu? Job répondait : ¢ Scio quod Re- 
demptor meus vivit, et in novissimo die de 
terra surreclurus sum. » xix, 25. David 
disait aussi : « Suni reliquiæ homini pacifico, 
injusti autem disperibunt. » Ps. XXXxv1, 37,38. 
Le fils de Coré ajoutait : « Simul insipiens 
et stultus peribunt... Et dominabuntur eorum 
justi in matutino., » Ps. xLv111, 44, 45. Ici, 
e psalmiste n'apporte point une réponse nou- 
velle : « Intelligam in novissimis corum », 
+. 47, mais on sent un homme qui a été plus 
vivement tourmenté de l'énigme que les deux 


précédents, et sa victoire sur la tentalion se 
tourne non plus seulement en confiance st en 
soumission, mais en amour passionné pour 
ce Dieu qui le conduit au bonheur à travers 
les épreuves de la vie. Il y a pourtant une 
légère nuance dans ia manière dont les trois 
psaumes envisagent le problème ; Schegg la 
signale très bien. Au Ps. xxXvI, nous enten- 
dons un vieillard qui plane déjà au-dessus 
des horizons du monde, et qui après avoir 
remporté la victoire décisive, décrit ce qu'a 
été le combat, Au Ps. xcvitt, c’est un jeune 
bomme aux pris®s avec son tempérament 
bouillant, er qui n’entrevoit pas encore la 
Ên de la lutte acharnée dont son âme est le 
théâtre; enfn, le Ps. LXXII est écrit par un 
homme fait qui combat et remporte la vic- 
toire. C’est Asaph qui composa ce psaume; 
mais comme plusieurs poètes portèrent ce 
nom, on.ne Bait guère s'il s'agit ici du con- 
temporain de David, ou d'Asaph le voyant 
qui vivait au temps d'Ezéchias, If Par., 
xx1X, 30 ; IV Reg., xvin, 48, 37, ou d'un 
autra Asaph intermédiaire. L'auteur du 
psaume élait cerlainement un personnage 
d'influence considérable, car une parole de 
doute tombée de ses lèvres eût été capable 
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3. Mei autem pene moti sunt pe- 
des : pene effusi sunt gressus mei. 


3. Quia zelavi super iniquos, pa- 
cem peccatorum videns. 


4. Quia non est respectus morti 
eorum : et firmamentum in plaga 
eorum. 


2. Mes pieds ont été presque 
ébranlés, mes pas ont été sur le 
point de glisser. 

3. Car j'ai porté envie aux mé- 
chants, en voyant la paix des pé- 
choeurs. 

4. Car il n’y a rien à remarquer 
dans ieur mort, et ils font bonne 
contenance quand il sont frappés. 


de détourner le peuple de son devoir, ÿ. 45; 
le problème qu'il discute suppose un temps 
où le triomphe des méchantsélait scandaleux; 
mais ce fait se produit conslamment, el nous 
avons vu David faire un psaume sur le mèmo 
sujet. Son contemporain ne se serait prul-être 
pas permis de reprendre en sous-œuvre un 
sujel déjà brillamment traité par son maitre. 
C'est donc plutôt Asaph le voyant que nous 
regardertons comme l'auteur du inzmor. 
C'est l'avis de M, Le Hir. , 

L'auteur a élé sur le point de succomber 
à la tentation du doute et de la révolte 
contre la Providence; il l'avoue dans toute 
la première partie du psaume; mais comme 
S. Augustin dans ses Confessions, il fait pré- 
céder ses aveux d'un fervent acle d'amour et 
de confiance. La seconde partie donne la 
solution du problème et en tire les consé- 
quences praliques, 

Les vers sont de sept pieds, et lez strophes 
sont des qÜatrains : 40 +. 4, 2, Dieu est hon, 
mais la tentation contre la foi en sa Provi- 
dence a été forle; 20-50 yy. 3-10, les mé- 
chants jouissent d’un bonheur insolent, qui 
scandalise le peuple ; 60-70 yy. 14-44, on se 
dit : à quoi bon rester vertueux, si l'on n'y 
gagne que des épreuves; 80 yý. 45, 16. 
troublé par ce mystère, je me suis mis à 
méditer, sans parler de mes doutes à per- 
sonne; 90 400 yy. 17-40, et j'ai vu qu’un 
jour viendra où ces méchants seront anéan- 
tis; 440-130 YY. 21-26, que mon cœur se 
repose done en Dieu avec amour el con- 
fiance, 440 Y. 27, 28, car loin de lui on pé- 
rit, en lui on trouve le bonheur. Voir sur ce 
psaume S. Augustin, de Civ. Dei, x, 25, et 
le Sermon de Bossuet sur la Providence, 1656, 
où la même doctrine est exposée. 

4. — Quam bonus, ak tob, formule affir- 
mative et exclusive de toute auire idée : 
oui, Dieu n’est que bonté pour Israël. La 
reclilude du cœur est la disposition à agir 
sous la main de Dieu, à croire ce qu’il en- 
seigne et aussi à ignorer bumbi'ement ce qu'il 
veut tenir caché. Israël et les droits de cœur 
sont deux termes parallèles ; le psalmiste n) 
veut parier que des Israélites fidèles à Dieu. 

2. — Asaph a été bien près de succomber, 


la tentation a été rude; personne ne doit 
donc s'étonner d'être soumis à la même 
épreuve que lui. Un poète païen dira aussi 
pius lard, en face du ème problème : 
Spe mihi dubiam traxit sententia montem, 
Curarent supei terras, an nulins ineset 
Rector, et incerto flucrent mortalia casu. , 
Sed cum ros hominum tanta caligiue volvi 
A-picerem, lætosque diu florere nocentes, 
Vovarique plos, rursus labefacta cadebat 
Relligio. Claudian. lib. L in Rufin. V. 
3. — fniguos, hollim, le: orgueilleux. — 
Pacem, shelom, la paix, ct en même temps le 
bonheur, la prospérité. ` 
&.— Respectus morti eorum, ONIAN MIX 
chartsoubot lemotham, « point de tourments 
à leur mort », ou « sur leur mort », où plus 
probablement ~ jusqu'à leur mort ». C' st 
‘idée que vont développer les versets sui- 
vants. Le mot chartsoubot se lil encore Is., 
LVII, 6, mais évidemment Îles versions ont 
eu sous les yeux un texte différent. LXX : 
aùx čotıv dvéveuaiç čv ti Bavéte aûütüv, point de 
refus dans laur mort, rien ne leur a été refusé 
jusqu'à leur mort, ou : point de restauration 
dans leur mort, suivant qu’on tire le sub- 
stantif grec de čvaveúw, refuser, ou de évavéow, 
renouveler; dans ce second sens, il faudrait 
plutôt ävavéwou. Aq. se rapproche de l'hé- 
breu : oùx slol Bvondômar tæ Gaviry abrüv. 
Sym. : oùx évelumoÿüvro nepi Gavétou aüriiv. 
S. Hier. : a non cogitaverunt de morte », 
traduction voisine de celle de la Vulgate. — 
Firmamentum, Don Nav, oubari oulam, 
« el gras Irur corps », oulans de oul, force, 
vigueur, et par extension d’après l'arabe, le 
corps. Les LXX ont probablement fait venir 
bari du verbe bara qui au piel veut dire 
« tuer », et ils ont donné à oul son sens pri- 
mitif : et mors corum firmamentum, i. ©. res 
fiima, ou bien en faisant valoir pour le 
second veis la négation du premier : nec 
plaga eorum res firma, leurs plaies ne durent 
point. On voit que l'hébreu est braucoup 
lus clair. Le mot hébreu pnih, lemotham, 
jusqu'à leur mort, pouriait être divisé en 
deux, lamo, à eux, tham, pur, ce qui donne- 
rait : point do douleurs pour eux, sain et 
gras est leur corps. Plusieurs commentateurs 
préfèrent le texte ainsi disposé; pourtant than 
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5. Ils n’ont point part aux afflic- 
tions des mortels, et ils ne parla- 
gent point les épreuves des hom- 
mes. 

6. Aussi l’orgueil s’est emparé 
d’eux, ils sont couverts de trimes 
et d’impiété. 

7. L’iniquité semble sortir de 
leur graisse, ils en passent par tou- 
tes les passions de leur cœur. 

8. Leurs pensées et leurs paroles 
ne sont que malice, ils profèrent 
hautement leurs impiétés. 

9. Ils ont ouvert la bouche contre 
le ciel, et leur langue a parcouru la 
terre. 

10. Aussi mon peuple se tournera 
de cecôté, et on trouvera en eux des 
jours pleins. 

11. Et ils ont dit : Comment Dieu 
‘le sait-il, et le Très-Haut en a-t-i 
connaissance ? | 
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5. In labore hominum non sunt, 
et cum hominibus non flagellabun- 
tur. 


6. Ideo tenuit eos superbia, opertt 
sunt iniquitate et impielate sua. 


7. Prodiit quasi ex adipe iniqui- 
tas eorum : transierunt in affectum 
cordis. 

8. Cogitaverunt, et locuti sunt 
nequiliam : iniquitatem in excelso 
locuti sunt. 

9. Posuerunt in cœlum os suum : 
et lingua eorum transivit in terra. 


10. Ideo convertetur populus 
meus hic : et dies pleni invenien- 
tur in eis. 

11. Et dixerunt : Quomodo scit 
Deus, et si est scientia in excelso? 


ne s'emploie guère que dans un sens moral, 
Job, XXt, 43, 23. 

5.— lis sont exempts de toutes les misères 
humaines, ils ne semblent rien avoir de 
l'anosh, du malheureux mortel, du moins s'il 
faut en croire les apparences. 

6. — Tenuit, 1OnpIy, hanaqathmo, a les 
orne d'un collier l'or gueil, les enveloppe 
d'un vêtement la violence pour eux ». Ils se 
trouvent bien de leur iniquité, elle leur rap- 
porte honneurs et jouissances, pourquoi done 
y renonceraient-ils ? 

7. — Iniquias eorum, à éôrxie aðtöv, ce 
qui suppose en hébreu W331Y, haonemo, l'ini- 
quité sort de leur graisse, de leur cœur épais 
et pervers. Dans le texte hébreu actuel, on 
Lt 93y, Aeinsmo, leur œil, Aq. Symm. : 
ôpüañpol, leur œil sort de la graisse, ou à 
force de graisse. Toute la différence est d’un 
àun 1; le sens des LXX est meilleur. — 
Transierunt Heb. : a 1ls ont dépassé les 
imaginations du cœur ». ils vant au bout de 
leurs desseins ct même au-delà, ou en chan- 
geant le sujet : « les imaginalions de leur 
cœur ont dépassé », ont tout transgressé, 
les passions ont débordé de toutes paris. 

8. — Cogitaverunt, yat, iamigou, du 
verbe pro. môug, dont lu radical a passé en 
grec, boxäobm, el en français. se moquer : 
« ilg se moquent et parlent de malice, de 
l'oppression ils parlent de haut », mmmarom 
sans rien craindre au-dessus d'eux, comm 


P looz passions tenaient [teu de toutes les 
ois. 

9. — Cælum, terra, ciel et terre, leur : 
langue s'attaque à Lout et ne respecte rien. 

40. — Heb. : « c'est pourquoi son peuple 
se tourne là », le peuple de Dieu se tourne 
du côté de ces méchants heureux pour par- 
tager leurs idées et leurs jouissances. Comme 
toutes les pages de l'histoire du monde, 
pour ne pas dire de l’histoire contemporaine, 
montrent bien les masses toujours proster- 
nées aux pieds du vice triomphant! Les LXX 
hsent hammi, « mon peuple », qui vaut bien 
mieux que la leçon de l'hébreu:.— Dies 
pleni, NS WO ND MON, oumsi mals im- 
maisou lamo, « et des eaux de plénitude 
sont absorbées par eux ». Le bonheur que 
l'on gofite de ce côté, explique Hupfeld, est 
décrit sous la figure de l'eau en abondance, 
ou plutôt de l'eau que l’on boit à grands 
traits. Job., xv, 46. « Populus Dei ad hæc 
studia nefaria sə convertit, et cum videant 
impios in magna potentia 6s8e,.. opiniones 
pestiferas istorum animo hauriunt. » Flamin. 
LXX lisent 9%, iemei, des jours, et font 
venir lə verbe de NYY, matsa, trouver. 
D'autres donnent du verset différentes expli- 
cations, toutes également éloignées de 
l'hébreu. | à 
- A$. — Quomodo seit. C'est la formule de 
l'objection : Dieu sait-il ce qui se passe, 
şen inquiète-t-il? 


PSAUME LXXII 


12. Ecce ipsi peccatores, et abun- 
dantes in sæculo, obtinuerunt di- 
vitlas. 


43. Et dixi : Ergo sine causa ju- 
stificavi cor meum, et lavi inter in- 
nocentes manus meas : 


14. Et fui flagellatus tota die, et 
castigatio mea in malutinis. 


15. Si dicebam : Narrabo sic; 
ecce nationem filiorum tuorum re- 
probavi. 

-16. Existimabam ut cognoscerem 
hoc, labor est ante me : 


47. Donec intrem in sanetuarium 
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12. Et voici qu'eux qui sont pé- 
cheurs, et qui ont tout“-en abon- 
dance en ce monde, ont acquis des 
richesses. T 


` 143, El Pai dit : C’est donc en vain 


que jai tenu mon cœur pur, et que 
j'ai lavé mes mains au milieu des 
innocents, i 

14. Que j’ai été tourmenté tout le 
jour et que l'épreuve m’est arrivée 
chaque matin. 

15. Si javais dit: Je vais parler 
en ce sens : j'aurais condamné toute 
la race de vos fils. | 

16. Je songeais à pénétrer ce se- 
cret, c’est le travail qui s'offre à 
moi. 

17. Jusqu'à ce que j’entre dans le 


42. — Abundantes is sæsulo, Do "HW, 
veshalvei holam, les heureux du siècle, ou 
les heureux de perpétuité, ces hommes cons- 
tamment prospéres. L’objeclion est d'autant 
pins grave qu'aux yeux de l’Israélike la pros- 

érilé metérielle devait être inlimemert 

iée à la pratique de la vertu. 

43. — Sine causa. C'est le peuple qui 
parle encore : il attendait pour ainsi dire le 
salaire matériel de sa fidélité à Dieu. On 
lit une pour analogue dans Malachie, 
m, #6, 45. 

A4. — In matutinis, labqarim, les matins, 
chaque matin les épreuves recommencent. 

415. — « Si je disais : Je raconterai ainsi », 
je parl:rai comme eux, j'exprimerai publi- 
quement les pensées que je viens d'énoncer, 
« j'aurais trahi la génération de tes enfants », 
je l'aurais porlée au mal, et par mon exemple 
unesle, je l'aurais livrée à la perdition, ou 
encore, je l'aurais condamnée et découragée, 
en donnant à croire à ceux qui pratiquent la 
vertu que leurs efforis et leurs souffrances 
resteront à jamais sans récompense. Voilà 
un homme qui avait conscience des devoirs 
imposés par une siluation. considérable. 

16. — Eristimabanr, « je méditai pour 
connaître cela, c'est un tourment à mes 
yeux », cette difficulté me pesait, je souffrais 
grandement, de ne la pouvoir résoudre. 

47. — a Jusqu'à ee que je vinsse vers les 
sanclusires de Dieu ». Par ce. sanetuaire, 
Eusèbe entend l’autre vie, « gnarus me cum 
istuc devenero, quæstionis rationem intel- 
jeclurum, atge impiorum novissima cogni- 
turum csse. » Mais le mot WTD, migdosh 
désigne habituellement le sanc ‘tuaire dé la 


‘lation directe, mais pour chercher une 


terre. Asaph. alla donc au temple du Seigneur, 
non pas dans le dessein d'obtenir une Hs 
grâce 
de lumière et de confiance, rt là en effel, la 


‘solution de lénigme lui appanot claire et 


irrécusable : & je fis-altention. à leur fin ». 
La démarche d’Asaph au temple peut aussi 
signifier tout simplement son recours à Dieu 
par la prière : e Nihil sanctuarium Dei, 
nisi divinum judicium valet infellisi, quo 
qui ratione intrat. tndubitanter intelligenda 
considerat quia: oripolens et justus Deus 
ad hoc permittit florere malos in hoc sæaulo 
nl punraninr grawus în futero. » Pseud. 
Ruf. -La raison, par ses réflexions; peut donc 
indiquer la solution du problèma, mais fa 
foi el la prière pmvent seules donner à l'âme 
le repos et la confiance. Voilà poarquor les 
difficultés sar la eondaite de: la’ Providence 
he’ -troublet jamais longtemps les’ vrais 
chrétiens. C'est dans Fe prière, qu'au milieu 
d'épreuves semblables à celles dont parle le 
psafmiate, Boëre clrerchait aussi la lumière 
ét le repos du l'âme +- 

Omnia certo Roe gnfernans, 

Hominum solos respuis artus 

Merto: rastor cehibere mado. , 

Dan cur tautas tubrica versat 

Fortuna vicas? premit insoates 

Debita stelert'not:? pama. 

Àt pervetai sosideat celso 

Mores solio, sanctique caleant 

dnjusla vice cola nocentes.… 

'perjnrřa, mit nocat ipsis 
Eratts, mondaci compte rulors.ee 
à jom iniseras respice terras, 
uisquis rerum fœdera neclis…. 
Rapidas rector-enmprime fluctus, 
EL sos aan seris imena , 
rrha 8 s-fquere terra 2 
ua Conti philos. f, mat. $ 
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sanctuaire de Dieu, et que 
prenne ce que sera la fin 
chants. 

18. Gependant ce sont des pièges 
que vous avez placés devant eux, 
vous les avez précipités au moment 
qu’ils s’élevaient. 

49. C’est ainsi qu’ils sont tombés 
dans la désolation, soudain ils ont 
disparu, ils ont péri à cause de leur 
iniquité. 

20. Pareille au songe de ceux qui 
s'éveillent, Seigneur, vous avez ré- 
duit à néant leur image dans votre 
cité. 

21. Mon cœur s'était échauffé, et 
mes reins avaient été ébranlés. 


je com- 
es mé- 


22. Et j'ai été réduit à rien, et 
plongé dans l'ignorance. 

23. Je suis devenu devant vous 
‘comme une bête de somme; et 
pourtant je suis toujours avec vous. 

24. Vous m'avez tenu la main 
droite, c’est votre volonté qui a été 
mon guide, et vous m'avez reçu 
dans votre gloire. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


Dei : et intelligam in novissimis 
eorum. ` 


18. Verumtamen propter dolos 
posuisti eis : dejecisli eos dum alls- 
varentur. 


19. Quomodo facti sunt in desola- 
tionem, subito defecerunt : perie- 
runt propter iniquitatem suam. 


20. Velut somnium surgentium, 
Domine, in civitale tua imaginem 
ipsorum ad nihilum rediges. 


21. Quia intlammatum est cor 
meum, et renes mei commulati 
sunt : 

22. Et ego ad nihilum redaċtus 
sum, et nescivi. 

23. Ut jumentum factus sum apud 
te : et ego semper tecum. 


24. Tenuisti manum dexteram 
meam, etin voluntate tua deduxisti 
me, et cum gloria suscepisti me. 


48. — Propter dolos, nom. baha- 
Üoth, a dans des lieux glissants tu les met- 
tras », sur une pente qui les ménera aux 
abimes. — Dum allevarentur, TINTIS, le- 
#nashouot, « en ruines », du verbe NYw.sh0 le 
même que INW, shaah, s'écrouler. Les LXX 
font venir le substantif de NWI. nasça, élever. 

49. — Propter iniquitatem, MOI 9. min 
ballahot, de terreurs. Les LXX tir ent le 
substantif de beli, défaut, néant. Sur la ter- 
teur des méchants, Sap., 1v, 49, 20. 

20. — [n civitate tua, YA. bahir, qui wa 
pas grand sens ici, Le Targum, suivi par la 
plupart des modernes, prend ce nom comme 
syncope de "ya. behakir, « dans le se 
réveiller ». On a alors : « comme un songe 
après lo réveil, Adonat, en l'éveillant iu 
mépriseras leur image ». Le sens et le paral- 
léli8me se trouvent bien de cette interpréla- 
tion. Remarquons dans ce verset le sommeil 
d'Adonaï, pareil à celui de Jésus sur la barque 
pendant la tempête, et le mot « image » qui 
suppose une survivance immatérielle dans 
les méchants après leur mort. 

24, — Quia, ki, a lorsque fermentait 
mon cœur, ot que dans mes reins j'étais 


piqué », c'était pour une folle apparence que 
je suuffrais tant. 

22. — Ad nihilum redactus sum, « et moi 
992, bahar, une brute », un insensé, pour 
avoir de pareilles pen‘ées et être si long- 
temps à chercher, là où elle se trouve, la 
solution de l'énigme. L’hésitation du psal- 
miste était indigne d'un homme, ce qui Sup- 
pose que la raison suffisait ici pour le tirer 
d'embarras. 

23. — Ut jumentum, behemot, des bêtes, 
probablement le p-ehe-mou au hippapatame 
égyptien, considéré comme emblème d’une 
colos ale stupidité. -- Ego semper tecum, 
C'est l'acte d'amour et d'abandon par irquel 
Asaph veut pour toujours racheter son doute 
passager. 

24 — Tenuisti derteram par la gräcn qui 
diriga, la volonté humaine et la préserve des 
chutes, — Cum gloria, MON 125 MINS, 
veachar kabod thigarhni, « et après tu me 
prendras gloire », c’est-à-dire, tu me pren- 
dras glorieux, après la vie, quand tu jugeras 
chacun selon ses æuvres, et que les méchants 
tomberont en ruines. Ce témoignage est 
formel touchant les récompenses de ia vie 


PSAUNE LXXM 


25. Quid cı im mihi est in cœlo ? 
et a te quid volui super terram? 


26.- Defecil caro mea, et cor 
meum : Deus cordis mei, et pars 
mea Deus in æternum. 


27. Quia erce, qui elongant se a 
te, peribunt : perdidisti omnes qui 
fornicantur abs te. 


28. Mihi autem adhærere Deo bo- 
uum est : ponere in Domino Deo 
spem meam : 

Ut annuntiem omnes prædicatio- 
nes luas, in portis filiæ Sion. 
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25. Qn’y a-t-il en effet pour moi 
dans le ciel? et qu’ai-je désiré de 
vous sur la terre ? 

26. Ma chair et mon cœur ont dé- 
failli : vous êtes le Dieu de mon 
cœur, le Dieu qui serez éternelle- 
ment mon partage. 

27. Voici que ceux qui s'éloignent 
de vous périront: vous avez anéanti 
tous ceux qui se livrent au mal loin 
de vous. 

28. Tout mon bien est de matta- 
cher à Dieu et de placer dans le Sei- 
gneur Dieu mon espérance, pour 
publier toutes vos louanges aux 
portes de la fille de Sion. 


PSAUME LXXIV 


Ma:kil (instruction) d’Asaph. 
Pourquoi, ô Dieu, ne cesses-tu de nous repousser? 


Ta eolère contre le troupeau de ton pâturage ne s’éteindra-t-elle pas? 


Souviens-toi de cette famille que tu t'es acquises autrefois, 


De cette tribu de ton héritage que tu as rachetée, 
De cette montagne de Sion où tu as habité. 


Dirige tes pas vers ces ruines sans fin, 


L'ennemi a tout détruit dans le sanctuaire! 


Tes adversaires rugissent au milieu de tes parvis sacrés, 


Pour emblèmes ils y ont placé leurs propres emblêmes. 
— On les voit, comme s'ils brandissaient en haut 


Les cognées dans le plus épais des arbres. 


Et maintenant, toutes les sculptures à la fois, 
Ils les ont brisées avec la häche et les marteaux. 


— Ils ont livré au feu le sanctuaire, 


Et à terre ils ont profané la demeure de ton nom. 


— Ils ont dit en leur cœur : Anéantissons-les tous! 
Ils ont brùlé tous les lieux où l'on honore Dieu dans le pays. 


future, surtout quand on lo compare à ce 
qui précède sur le sort du méchant. 

25. — Quid volui, Heb. : « et avec toi je 
n'ai point désiré sur la terre », dans le ciel 
et sur la terre, c'est-à-dire, dans toute la 
création, je ne désire rien si j'ai le bonheur 
d'être avec toi. 

26. — Dens cordis, tsour lebabi, rocher de 
mon cœur. 

27. — En s’éloignant de Dieu, les impies 
se sont éloignés du bonheur et de la vie. [ls 
no voulaient pas le croire : « Ergo erravimus 


a via veritalis », diront-ils quand il ne sera 
plus temps, Sap., V, 6. 

28. — Adhærere Deo. « Servas mihi tu in 
cœlo divitias immortales, Le ipsum : et ego 
volui a te in terra quod habent et impii, 
quod habent et mali, quod habent et facino- 
rosil.… À Deo prœmium quæritur utameturl 
Ama Deum gratis, nulli invideas Deum... 
Totum singuli possidebitis, et totum omnes 
habebitis. » S. Aug. 

29. — In portis filiæ Sion. Ces quatre 
mots ne sont que dans les versions. 
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LR' LIVRE DES PSAUMES 


Nous ne voyons plus nos signes, il n'y a plus de prophète, 
Et personne de nons ne sait jusqu'à quand... | 


10. — Jusqu'à quand, ô Diew, l’oppresseur insultera-t-i1? 
L'ennemi ne cessera-t-i] pas d'ontraser ton nom? 
11. — Pourquoi retirer ta main et ta droite? , 
Qu'elles sortent de ton sein pour les anéantir. 
12. — Pourtant Dieu est mon roi depuis des siècles, 
Lui qui a tant de fois sauvé sur ia terre. 
13. — C'est toi qui as divisé la mer par ta puissance, 
Toi qui as brisé la tête des monstres dans les eaux. 
14. — C'est toi qui as fracassé la tête du dragon, 
Et l'as donné en pâture à la troupe des fauves. _ 
‘15. — C'est toi qui as fait jaillir la source et le torrent, 
Toi qui as mis à sec les fleuves intarissabies. 
16. — A toi le jour, à toi aussi la nuit, 
C'est toi qui as fait la lumière et le soleil. 
17. — C'est toi qui as xé toutes les limites de la terre, 
L'été et l'hiver, c'est toi qui les as fondés. 
18. — Souviens-t'en : l'ennemi a insulté Jénova, 
Et un peuple insensé a outragé ton nom. 
19. — Ne livre pas à la béte l’ämede’ta tourterelle, 
N'oublie pas pour toujours ton pauvre troupeau. 
20. — Aie égard à ton alliance! car tous les coins du pays 
Sont pleins de repaires de violence. 
21. — Que opprimé ne s’en retourne pas confus, 
Que le pauvre et le malheureux puissent bénir ton nom ! 
22. — Lève-toi, ô Dieu} prends en main ta cause, 
Rappelle-toi que l'insensé t’insulte tout le jour. 
23. — N'oublie pas la clameur de tes adversaires, 


Et le tumulte de tes ennemis, qui ne cesse de s'élaver!. 


PSAUME LXXII 


Ravages causés par les ennemis et appel au secoars de Dieu contre eux. 


rejetés à jamais?. votre fureur est 
a 


i 


1. Intellectus Asaph. 

Ut quid' Deus repulisti in finem : 
iratus est furor tuus super oves pa- 
scuæ tuæ? 


FAUNE LAXIH 


Deux éatagtrophes analogues, mais dis- 
tantes Puno de l'autre dé quatre siécles, ont 
pd’ faspirer la composition de ce, maskil 
d’Asaph : la prise de Jérusalem par, lea ar- 
mées -dé Nabuchodonosor, , et. l'expédition 
d'Antioctits Epiphane qui eut pour consé- 


ences la ruine da la villeet la profanation 
u temple, I Mach. 1, 30-67. Plusienrs com- 


.Mmentaieurs prale tamis, Delitzsch. Perowne, 


Jennings, el même quelques catholiques, 
Schegg, W. Steenkiste, Patrizi, croient que 
Jepsalmiste:écrivait du temps des Machabées: 
Les. principales raisons sgur, lesquelles: ils 
s'appuient sont les suivantes : do Le psaume 


PSAUME LXXII 


ne coritierit aucune allusion aux fautes des 
Juifs, ce qui convient bien au temps des 
Machabées, tandis que les écrits de la capti- 
vilé sont pleins d'aveux et de reproches; 
20 Antiochus était surtout armé contre le 
culte de Jéhova, et c'est à Dieu même qu'il 
s'attaque, ce que le psaume remarque netle- 
meni, Y. 22, 23; sous Nabuchodonocor. la 
guerrs était purement politique; 30 le +. 9 
dit qu'il n'y avait plus de prophètes; au 
temps de la captivité il n'en manquait pas, 
mais sous les Machabées la prophétie était 
plongée dans ce long silence qui dura depuis 
Malachie jusqu’à S. Jean-Baptisle; 40 les 
ennemis placérent leurs enseignes dans le 
temple, Y. 4&, ce qui peut s'entendre des 
idoles qu’Antiochus installa sur l'autel du 
Seigneur, I Mach., r, 57, tandis que rien de 
semblable n’est rapporté des Chaldéens ; 
5oenfinle temple fat profané etses portes brû- 
lées, Ibid. 1v,38, ce dont parle le psaume, ¥. 7. 
Toutes ces raisons sont discutables et nous 
aurons l’occasion de les examiner. Mais pour 
certains rationalistes, il n'y a pas mème 
l'ombre d'un doute à élever contre eiles. « Ce 
psaume, dit Reuss dans son commentaire 
sur le Psautier, est au point de vue de la 
_critique historique le plus important de tous, 
parce que, mieux qu'aucun autre, il prouve 
de la manière la plus irréfragable et la plus 
péremptoire qne la collection des Cantiques 
de la Synagogue, telle que nous la possédons, 
contivnt des pièces composées à l’époque du 
soulèvement des Machabées, et que par 
conséquent l'opinion traditionnelle, qui at- 
tribue à Esdras la clôture du canon de 
l'Ancien Testament, repose sur une erreur ». 
‘La preuve est loin d’être irréfragable et 
péremptoire, comma l'étude du texte nous le 
démontrerä ; ce qui est irréfragable et pé- 
remptoire, -c'est que là haute critique a 
besoin de trouver la tradition en défaut, et 
que pour elle, affirmer solennellement, c’est 
toucher de si près à la démonstration que la 
différence est négligeable. Il n’est pas abso- 
lument certain, il est vrai. qu'Esdras ait 
fixé complètement le canon des Ecritures, 
ce qui permet à quelques catholiques d'ad- 
mettre des psaumes contemporains des 
Machabées. Néanmoins, on ne peut guère 
douter que les cinq livres des P:aumes 
n'aient été clos quelque temp: après fe re- 
tour de la caplivité. Il e-6 dit H Mach., 
n, 43, que Néhéinie avait fait la collec- 
tion des livres de David, ce qui parait 
bien désigner le psautier: 1 Mach., vrn, 47, 
le Ps, Lxxvin est cité ; enfin le prologue de 
l'Ecclésiastique, qui suppose l» canon fermé, 
est de l'an 230, selon l'opinion la plus pro- 
bable. Aussi admet-on communément que 
tous les psaumes sont antérieurs aux Ma- 
-habées, et ce n’est pas sur la foi de quel- 
ques passages cexpliquables autrement, et de 
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quelques critiques aussi aventureux que 
Huzig, Lengerke, Olshauson, etc., qu'on a 
droit d'ébranler la tradition. Cf. Dict. of the 
Bible, Book of Psalms, m. Ilengstenberg, 
Hupfeld, Riehm, Tholuck, Mall, el presque 
tous les catholiques, Le Hir, Thalhofer, etc., . 
FAREOIENL le paume à l'invasion des Chal- 
déens, II Par., xxxvi, 49; Jer., LI, 43. ll y 
avait encore des Asaphides du temps d'Es- 
dras, I Esdr., 11,44 ; ur, 40, et de Néhémie, 
H Esdr., vit, 45; c'est un descendant du 
grand poète contemporain de David qui 
chante ici les malheurs de sa patrie. Il a 
assisté aux calamités qu'il décrit ; il est 
resté dans le pays, *#. 20, pendant que la 
plupart deses frères sont partis en captivité ; 
en face des idolâtres qui ne respectent rien, 
pas plus la demeure de Jéhova que celle du 
dernier Israélite, il est pénétré d'un saint zèle 
pour la majesté outragée du Seigneur, et s'il 
é'ève la voix, c'est moins pour se plaindre 
des traitements infligés à son peuple, qu'il 
sait très coupable, que pour rappeler à Dieu 
les intérêts de sa gloire. Cette pensée est 
piment dans le psaume : comment 
éhova, qui a donné tant de preuves écla- 
tantes de sa puissance, se laisse-t-il dépouil- 
ler de son héritage et insulter par une horde 
impie? Les mêmes scènes de désolation se 
reproduiront pendant l'invasion d’Antiochus 
Epiphane, quoique d'une manière plus tran- 
sitoire et plus incomplète; elles se renou- 
velleront surtout et sans remède au siège de 
la ville sainte par les Romains, évènement 


‘auquel les Pères appliquent prophétiquement 


le psaume. Mais le type de tous ces désas. 
tres, celui que Jérémie á pleuré et dont il 
fallait bien perpétuer le souvenir dans un 
chant populaire, c'est [a ruine de toute la 
Judée pendant les soixante-dix années de la 


pe 


è psanme est en vers oclosyilabiques : la 
première strophe a cinq vers, toutes les 
autres six : 40 wy, 4, 2, que Dieu daigno 
penser à son peuple: 20 Yy. 3-5, ennemi a 
accumulé les ruines ; 30 yy. 6-8, il a tout pro- 


fané etincendié ; 40 Yy. 9-44, Dieu ne va-t-il 
pas se venger? bo wy. 12-44, il est tout- 


puissant, il l’a prouvé jadis; 60 yy. 45-47, 
c'est lui qui a créé et qui gouverne le monde; 
70 yy. 48-20. qu’il n'abandonne donc pas son 
peuple; 80 yy. 21-23, qu'il venge lui-même 
sa gloire ouiragée. 

Il est facile d'appliquer spirituellement le 
psaume à l'Eglise en bulle aux attaques du 
démon et des méchants. 

4. — In finem, 1| ya déjà A A que 
les Chaldéens étendent léurs ravages dans la 
Palestine; le psalmiste se demande si ces 
maux auront un" fin. — Oves paseuæ luæ, 
expression familière aux psaumes d’Asaph, 
mais qu'on retrouve chez sén .contemporain 
Jérémie, xxtu 4. 75 


ais 


2. Souvenez-vous de votre fa- 
mille, que vous avez possédée dès 
Porigine. Vous avez racheté le scep- 
tre de votre héritage : c’est le mont 
Sion, où vous avez habité. 

3. Levez enfin vos mains contre 
leur insolence : que de forfaits len- 
nemi a commis dans votre sanc- 
tuaire! 

4. Geux qui vous détestent se 
sont introduits avec orgueil au mi- 
lieu de votre solennité. Pour éten- 
dards, ils ont dressé leurs propres 
étendards. 

5. Ils n'ont pas plus respecté le 
sommet que les issues. À coups de 
hache, cumme à travers une forêt 
d'arbres, 

6. Ils ont brisé toutes les portes 
à l’envi; avec la hache et la- cognée 
ils ont tout renversé. 

7. Ils ont mis le feu à votre sanc- 
tuaire, et à terre ils ont profané le 
tabernacle de votre nom. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


2. Memorestocongregationistuæ, 
quam possedisti ab initio, 

Redemisti virgam hæreditatis 
tuæ : mons Sion, in quo habitasti 
in eo. 

3. Leva manus tuas in superbias 
eorum in finem; quanta maliguatus 
est inimicus in sanctol 


4. Et gloriati sunt qui oderunt te, 
in medio solemnitatis tuæ. 
Posuerunt signa sua, signa : 


B. Et non cognoverunt sicut in 
exitu super summum. 

Quasi in silva lignorum securi- 
bus. 

6. Exciderunt januas ejus in idi- 
psum : in securi, et ascia dejecerunt 
eam. 

7. Incenderunt igni sanctuarium 
tuum : in terra polluerunt taberna- 
culum nominis tui. 

IV. Reg. 45, 9. 


2. — Congregationis tue, "ITY, hadathka, 
de ta communauté, de 1a fa mille aaoptive 
que tu as possédée gedem, jadis, depuis le 
temps d'Abraham, et qu'aux jours da Moïse 
tu as rachetée, gaalitha, en qualité de goel, 
de vengeur, de proche parent. — Virgam, 
shebet, qui veut dire « Sceptre » et a tribu ». 
— Mons Sion, toujours complément du verbe 
précédent. 

3. — Leva manus. Heb. : « lève tes pas 
pour ces ruines d'éternité », c'est-à-dire pour 
voir ces ruines incessantes accumulées par 
le conquérant. LXX ont traduit mashouoth, 
« rinnrg », Comme au psaume précédent, 
y. 18. — Quanta malignatus est. Heb. : 
« tout a détruit l’ennemi dans lesanctuaire », 
il a touché à ce qui aux yeux de Dieu doit 
être lo plus sacré dans Israël. 

&. — Gloriati sunt, WNW, shaagou. a ont 
rugi tes adversaires au milieu de Les fêtes », 
ils ont mêlé leurs cris sauvages aux chants 
sacrés du sanctuaire. Les versions ont traduit 
shaag par « crier avec insolence. s’enorgueil- 
lir n, — Signa. Tout dans la Palestine rap- 
pelait le souvenir du vrai Dieu, le temple, les 
imagrs, les cérémonies ; les envahisseurs dé - 
truisirent tout, ct les traces de leur domina- 
tion furent sulstiluées à tout ce qui représen- 
tait l'autorité de Jéhova. li ne saurail guère 


être ici question d'étendards militaires rem- 
plaçant ceux des Juifs : le parallélisme in- 
dique qu’il s'agit d’u<ages religieux. Le terme 
hébreu sthot, « sign s, choses remarquables s, 
peut encore moins étre appliqué aux idoles, 
telles que celle qui tut placéo par Antiochus 
dans le temple; les idoles sont des onim, 
choses de rien. 

5. — Et non cognoverunt. Heb. : « et sera 
connu comme faisant venir en haut dans le 
fourré du bois les cognées », on en connait, 
on en voit qui sont semblables à des bürho- 
rons brandissant la cognée dans le plus épais 
du bois. Ceci va s'appliquer aux dévastatians 
dont parle le veract suivant. Lea versions ont 
rendu à peu près tous les mots. mais sans 
leur donner grand sens, el en les faisant pré- 
céder d’une négation 

6. — Januas, nn», pétoucheiah. « ses 
sculptures », du verbe patarh, ouvrir, au piel, 
sculpter, faire des ouvertures dans le bois ou 
dans lä pierre. C'est petah qui veut dire parte, 
et non pittourh. LrsChaldéens emportérent du 
temple tout re qui était précieux, 1V Reg., 
xxv, 13-47; I Par., xxxvi, 48. | 

7. — Incenderunt. Les deux livres bhis- 
toriques disent que les Chaldéens « incen- 
derunt domum Dei ». C'est ce qui mit le 
comble aux désastres précédemment accu- 
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8. Dixerunt in corde suo cognatio 
eorum simul : Quiescere faciamus 
omnes dies festos Dei a terra. 


9. Signa nostra non vidimus, jam 
non est propheta : et nos non co- 
gnoscet amplius. 
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8. {ls ont dit dar.s leur cœur. eux 
et toute leur bande à la fois : Faisons 
cesser sur la terre tous les jours de 
fêle consacrés à Dieu. 

9. Nous n'avons plus vu nos si- 
gnes, il n’y a plus de prophète, et 
on ne nous reconnaîlra plus désor- 
mais. 


mulés, Après la défaite de Lysias, lieutenant 
d'Antiochus, Judas trouva seulement dans le 
Lemple « portas exustas », I Mach., 1v, 38, 
ce qui est loin d'être le t mpie tout entier. 
— Ín terra. Construction prégnante : ils ont 
renversé à terre et profané la demeure de ton 
nom, le Saint des Saints. Les Syriens profa- 
nèrent l'autel, « altare profanalum », mais 
non laarels, à terre, après avoir tout ren- 
versé. 
8. — Cognatio eorum simul, “m TDJ, 
ninam iachad, « nous lrs anéanlirons lous 
ensemble », du verbe tanark, opprimer, dé- 
truire. Les versions ont pris ninam pour le 
substantif nin, race, avec le saflixe. — Quis- 
scere faciamus, YSW, sorfou, « ila ont brûlé ». 
LXX supposeraient Maw, shabthou, ils ont 
fait cesser. Mais S. Jérôme, ad Sun, et Fre- 
tell., dit que « texlus non habet xataraúswpey, 
ut quidam putant, sed xataxaóctopev, id est, in- 
cendamus... Quinta xatézavoav, nì vst, com- 
busserunt, sexta xataxaúowpev... » — Dies 
festos, YTY, mohadei, mot qui signifĥe à la 
fois « les jours de fêle, les assemblées solen- 
nelles, les lieux où se tiennent les assem- 
blées », triple sens représenté par ls trois 
traductions grecqu'8, Ay. . ouvayæyés, Symm. : 
ouvreyés, Theod. : xœupoëc. Tout naturelle- 
ment. les partisans dıs psaumes machabéens 
voient ici des synagogues, et comme l'insti- 
tution des synagogues ne date que de long- 
temps après l'exil, un auteur contemporain 
de ila captivité n'aurait pu en parler. Mais 
nulle part on ne voit les synagogues appelées 
« lieux de réunion de Dieu », nom qui ne 
peut convenir qu'au temple, et dans l'histoire 
assez détaillée de la persécution d'Antiochus, 
il n’est fait nulle mention de l'incendie des 
synagogues. Inutile, pour éviter toute diffi- 
culté. de modifier le texte et de lire : n2w 
DT shabuth vecol... o nous les anéantirons 
tous ensemble, le sabbat et tous les jours de 
fête de Dieu sur la terre ». Par ces mohadei 
el, on ne peut entendre les hauts lieux, les 
bamoth, tant de fois réprouvés de Dieu et 
anathématisés par les prophètes. On pourrait 
voir là plutôt les lieux rendus vénérables sur 
la terre d'Israël par les grandes manifestations 
do la divinité, Silo, Gabaon, Béthel, etc. 
Mais cette expression peut parfaitement dé- 


signer le temple, qui consliluait à lui seul 
« tous les lieux de réunion de Dieu dans le 
pays » ({lupfeld}, surtout si on tient compte 
de ses immenses dépendances. Isaïe dit bien 
en parlant du temple el des réunions qui s'y 
Lienuent : a tous les monts de Sion et leurs 
assemblées », 1v, 5. Enfin il serait possible, 
remarque Hupfeld, de garder à mohadei lesens 
de « réunions solennelles » que lui donnent 
les principales versions : en brûlant le temple, 
ils ont brûlé, ils ont anéanti par le feu toutes 
les réunions et toutes les fêtes instiluées em 
l'honneur de Dieu dans le pays. 

9. — Signa nostra, nos signes, tout ce qui 
nous rappelle le culte et la protection de 
Jéhova, nos sacrifices, les merveilles surna- 
turelles qui se passent dans le temple, et les 

randes théophanies auxquelles nos pères 
taient habilués aux jours de calamités. Le 
fils de Sirach dira plus tard dans le même- 
sens : « Innova signa, et immuta mirabifia ». 
Eccli., x&xvt, 6. — Jam non est propheta. 
Ce passage est le principal argument de ceux. 
qui font composer le psaume au temps des 
Machabées. Peut-on bien prétendre que ce 
soit là une plainte naturelle dans un temps 
où la prophétie chez les Juifs avait cessé 
depuis plus de deux siècles ? Dict. of the Bibl. 
loc. cit. Sans doute, on attendait bien encore 
le grand Prophète, le Messie, mais on savait 
par la prédiction de Daniel, que son heure 
était encore éloignée. Pendant la captivité, 
il en est tout autrement. Les prophètes ne 
manquent pas, mais Dieu ne leur parle pas 
toujours, I Reg., xxvr11,6,45;Am.,viit, 44, 42, 
el à ceite époque en particulier, le silence du 
Seigneur fut pendant assez longtemps une 
grande cause de désolation : « Non est lex, 
el prophelæ ejus non invenerunt visionem a 
Domino. » Thren. 1, 9; Ezech., vis, 26. Le 
passage peut donc simplewent signifier qu'il 
n'y a plus de prophète, en ce sens qu’à l'heure 
actuelle aucune voix prophétique ne s'élève, 
el que prrsonne n'est envoyé de Dien pour 
délivrer f+raël et châlier les Chaldéens ; do- 
fait, la délivrance et le châtiment devaient se 
faire attendre soixante-dix années. II ne faut 

as non plus restreindre le rôle du prophète 
Ve prédiction de l'avenir. Le prophète était 
le représentant ofliciel de Dieu, le ministre. 
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10. Jusqu’à quand, ô Dieu, l'en- 

nemi inusullera-t-il ? l’adversaire ou- 

tragera-t-il saùs fin votre nom? 

11. Pourquoi délournez-vous sans 
cesse volre main et votre droite de 
volre sein? 

12, Pourtant, Cest notre Dieu de- 

uis des siècles, il a opéré notre sa- 
ut aux yeux de toute la terre. 


43. C’est vous qui par votre puis- 
sance avez affermi la mer, et qui 
avez brisé dans les eaux la tête des 
dragons, 

44. C'est vous qui avez écrasé la 
tête du monstre, et Pavez donné en 
pâäture aux peuples d’Ethiopie. 

45. C’est vous qui avez fait jaillir 
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10. Usquequo, Deus, improperabit 
inimicus: irritat adversarius nomen: 
tuum in finem? 

11. Ut quid avertis manum tuam, 
et dexteram tuam, de medio sinu 
tuo in finem? 

42. Deus autem rex noster ante 
sæcula, operatus est salutem in me- 
dio terræ. : 

Luc. 4, 68. 

13. Tu confirmasti in virtute tua 
mare : contribulasti capita draco- 
num in aquis. 


44. Tu confregisti capita draco- 
nis : dedisti eum escam populis 
Æthiopum. 

15. Tu dirupisti fontes et tor- 


du pouvoir Lhéociatique en face du pouvoir 
royal; c'est en ce sens que Samuel est 
appelé prophète, 1 Reg., 11, 20. Or dans les 
premières années de la captivité, le pouvoir 
royal était supprimé, el prrsonne mappa- 
raissait investi du pouvoir prophétique. Jé- 
rémie ne pouvait que concoler, mais il ne 
dirigeait pas les restes de la nation; il fut 
même enlrainé maluié lui en Egypte. Le 
parallélisme montre bien que par prophète, 
Asaph entend ic: un homme d’aciion, et non 
pas seulement de parole, car il met la pro~- 
phélie en parallèle avc les interventions 
miraculeuse, de Jétiova. Sous les Machabées, 
il n’y avait pas de « voyants », mais 1] y avait 
des princes qu'eombuttaient victorieusement, 
grâce au secours visible du Seigneur. — Et 
nos, Heb. : « et non parmi nous sachant 
jusqu'à quard », personne parmi nous en ce 
moment, pa- même les prophètes autrefois 
inspirés, ne sait quand Dieu meutra fin à nos 
maux. 

On ne voit plus nour nous ses redoutables mains 

De merveilles sans nombre effrayer les humains ; 

L'arche sainte est muette et ne rend plus d'oracles. 

86., Athal. 1, d. 

40. — Usquequo. Le psalmi-te interpelle 
Dieu directement : ce n'est pas par égard aux 
maux de son peuple qu'il sait coupabls, mais 
en considération de la majesté divine, quil 
demande que les ennemis soient punis à leur 
tour. Jérémie avait déjà indiqué, avant 
mème l'arrivée de Nabuchodonosor, que la 
caplivité durerait soixante-dix ans, Jer., 
xxv, 44; xxix, 40; mais les insulles et les 
impiétés du conquérant qui occupe la Pa- 
lesime dureront-elles tout ce temps? C'est 
oe qu’Asaph se demande avec anxiété. 


44. — Manum et dexteram, double expres- 
sion de la puissance de Dieu, comme Ps., 
XLI, 4; Ecch., xxxv, 7, etc. — De medio 
sinu, « du milieu de ton sein détruis-les », 
lire de ton sein ta main et ta droite, et 
détruis les ennemis, — In finem, abs, calleh, 
détruis. LXX prennent callekh adverbiale- 
ment, ou peut-être lisent 190, selah. 

42. — Rex noster. Dieu est notre roi, donc 
il doit nous sauver; ce salut que nous de- 
mandons, il nous Pa déjà procnré d'une ma- 
nière éclatante, aux yeux de toute la terre, 
donc il peut nous sauver : s'il a le devoir et 
le pouvoir, que lui manque-t-il donc pour 
agir? Tel est le raisonnement du psalmiste. 

43. — Confirmasti, ny", forartha, tu as 
fendu, tu as divisé la mer par ta puissance, 
au passage de la mer Rouge. Les LXX ne 
traduisent pas exactement, mais le sens gé- 
néral n’est pas changé pour cela; la mer 
divisée a laissé un sol affermi sous les pas des 
Hébreux. — Draconum, thaninim, les grands 
sauriens, emblêmes des princes d'Egypte. 
Ezech., xx1X, 3. 

44. — Draconis, leviathan, le crocodile, 
symbole du roi d'Egypte et en général Je la 

uigsance égyptienne. — Populis Æithiopum, 
lhas letsiim, « au peuple habilant du dé- 
sert », aux bêtes fauves qui vivaient sur les 
bords de la mer Rouge. Les animanx sont 
de même appelés ham dans les Proverbes 
XXX, 25. 

45. — Dirupisti, nypa, bagahtha, « tu as 
fendu >, tu as fait sortir en fendant le rocher, 
« la source et le torrent » au désert. — Flu 
vios Ethan, naharot etkan, « les fleuves per- 
pétuels », qui ne tarissent jamais, le Jourdain 
passé à pied sec. 


PSAUME LXXNI 354 


rentes : tu siccasti fluvios Ethan. 


46. Tuus est dies, et tua est nox: 
tu fabricatus es auroram et solem. 


17. Tu fecisti omnes terminos 
terræ : æslatem et ver tu plasmasti 
ea. 

48. Memor esto hujus, inimicus 
improperavit Domino : et populus 
insipiens incilavit nomen tuum. 

19. Ne iradas bestiis animas con- 
fitentes tibi, et animas pauperum 
tuorum ne obliviscaris in finem. 


20. Respice in testamentum 
tuum : quia repleti sunt, qui obscu- 
rati sunt terræ domibus iniquita- 
tum. 

21. Ne avertatur humilis factus 
confusus : pauper et inops lauda- 
bunt nomen tuum. 

22. Exurge, Deus, judica causam 
tuam : memor eslo improperiorum 
tuorum, eorum quæ ab insipiente 
sunt tola die. 


les fontaines et les torrents, et qui 
avez mis à sec les fleuves intarissa- 
bles. 

16. Le jour est à vous, la nuit 
aussi est à vous ; c’est vous qui avez 
créé l’aurore et le soleil. 

17. C’est vous qui avez établi les 
limites de la terre, et qui avez fait 
l'été et le printemps. 

18. Souvenez-vous-en, l'ennemi a 
outragé le Seigneur, et un peuple 
insensé a irrité votre nom. 

49. Ne fivrez pas aux bêtes des 
âmes qui vous louent, et n'oubliez 
pas pour toujours Jes âmes de vos 
pauvres. 

20. Ayez égard à votre alliance, 
car les eudroits ténébreux de la terre 
sont remplis de repaires d’iniqui- 
tés. 

21. Que l’humble ne s’en retourne 
pas couvert de confusion ; le pauvre 
et l’indigent loueront votre nom. 

22. Levez-vous, Seigneur, jugez 
votre cause; souvenez-vous des In- 
suites qui vous arrivent tout le jour 
de linsensé. 


46. — Auroram et solem, maor veshamesh, 
«a Jumière et soleil », Gon., n, 3, 46; LXX : 
le soleil et la lune. 

47. — Ver, vachoref, l'hiver. 

48. — Memor esto hujus, non des souf- 
frances des captifs, nì du malheur de ceux 
qui sont restés, mais de l’insullr qui Vest 
adressée. — Jncitavil, VYN2, niatsou, « ont 
outragé » au pluriel à cause du sujet col- 

! lectif. 

49. — Animas confilentes tibi, Mn w3, 
en La thoreka, a l'âms de la tourte- 
relle », expression que nous avons déjà trou- 
vée pour désigner Israël, Pa. Lxvir, 44. 
LXX:77m, dhodeka, « qui de loue n. 
Chald.: nn, thoratheka, « de ta loi >; 
d'où lus traductions de‘ Sym.: Av éGfäntac rèv 
vôuov, et de S. Jérôme : « animam eruditam 
lege tua ». — Animas, NN, chaiath, comme 
LXVII, 44, e le troupeau de Les pauvres». 

20. — Tesiamentum, le pacto fait avec des 
patrianches..lesiprouresses de protection faites 
par Dieu en échange des promesses de fidélité 
remauvelées par:l: poupe Sans doute, Israël 
pasl resdu coupable, mais dans l'alliance 


divine il y a des clauses qui sont sans condi- 
tion. — Quia repleti sunt, Heb. : « car sont 
pleins les lieux ténébreux de la terre de 
demeures de la violence », dans toutes les 
retraites m ‘ragé 8 par un pays aussi mon- 
tagneux, les ennemis, el aussi, à la faveur 
du trouble général, les brigands se réunissent 
pour piller ces « vinitores et agricolas... de 
pauperibus terræ » que Nabnzardan laissait 
en Palestine, IV Reg., xxv, 42. Il est bien 
raconté qu'au temps des Machabées, les 
pra e eflugaverunt populum Israel in 
abditis, et in absconditis fugitivorum locis », 
1 Mach., 1, 66 ; mais alors les abris des mon- 
tagnes étaient remplis non de « violence », 
mais de violentés et de fugitufs, ce qui est 
tout différent. 

21. — Le psaume va se terminer par une 
prière pressante pour rappeler à Dieu le 
souci de sa gloire. 

22, — Ab insipiente, Antiochus Epiphane 
étaic traité de fou par les Juifs qui l'appe- 
laient Epimane. Mais le nom de nabal 
pouvait convenir à tout impie adorateur 
d'idoles, 
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23. N'oubliez pas les cris de vos 23. Ne obliviscaris voces inimi- 
ennemis; l’insolence de ceux qui corum tuorum : superbia eorum, 
vous haïssent ne fait que mouler, qui te oderunt, ascendit semper. 


w 


N 
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. — Au Maître de chant. Al-thashcheth, Mizmor (chant) d'Asaph, cantique 
. — Nous te louons, ô Dieu, nous te louons, 


Ton nom est près de nous, 

On raconte tes hauts faits] 
« Quand je serai venu au moment fixé, 

Je rendrai bonne justice; la terrre est ébranlée, 
Avec tous ceux qui habitent ; 

Maïs moi j’affermis ses colonnes » (Séla). 


Je dis aux orgueilleux : 
Ne vous encrgueillissez pas | 
Et aux méchants : 
N'élevez plus la tête | 
N'élevez point si haut la tête, 
Ne parlez pas d'un air si arrogant] 
Car ce n’est point du levant, ni du couchant, 
Ni du désert des montagnes... 
Mais c`est Dieu qui rend la justice, 
Il abaisse l'un et élève l'autre. 
Déjà le calice est dans la main de Jéhova, 
Le vin y bouillonne, il est plein de mélange. 
I en fait couler, 
Oui, ils suceront sa lie, 
Ils buiront, tous les méchants de la terre! 
Et moi, je le publierai pour toujours, 
Je chanterai le Dieu de Jacob. 


« Et j'abattrai toutes les têtes des méchants, 
Les tétes du juste se redresseront », 
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Justice de Dieu contre les méchants. 


4. Pour la fin, Ne détruis pas, : 1. In finem, ne corrumpas, Psal- 
Psaume Gantique d’Asaph. mus Cantici Asaph. 


23. — Ascendit semper. Il est donc grand chérib. Au rapport de Théodoret, plusieurs 
temps d'y metire arrôi. manuscrits des LXX portaient déjà en titre 


la mention zpåç tòv ’Acoüptov. Ce n'est pas un: 


PSAUME LXXIV chant de triomphe après la délivrance, mais 


Tous les auteurs s'accordent à rapporter un chant de joyeuse espérance, à la suite 
ce psaume au temps de l'invasion de Senna- d'une assurance formelle du secours divin 
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2. Confitebimur tihi, Deus : confi- 
tebimur, et invocabimus nomen 
tuum. 

Narrabimus mirabilia tua : 

3 Cum accepero tempus, ego 
justitias judicabo 

4. Liquefacta est terra, et omnes 
qui habitant in ea : ego confirmavi 
columnas ejus. 

5. Dixi iniquis : Nolite inique 
agere : et delinquentibus : Nolite: 
exaltare cornu. 
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2. Nous vous louerons, ô Dieu, 
nous vous louerons, et nous invo- 
querons votre nom, nous raconte- 
rons vos merveilles. 

3. Quand je prendrai mon mo- 
ment, je jugerai justement. 

La terre est en dissolution, 
avec tous ceux qui l’habitent, mais 
moi j’affermis ses colonnes. 

5. Pai dit aux impies : Ne com- 
mettez plus l’iniquité; et aux pé- 
cheurs : Ne levez plus la tête. 


ie psaume n'est très probablement qu’un 
écho de la prophétie d'Isate xxxvir, 33, par 
laquelle le prophète prom t à Ezéchias que 
le Seigneur prendra soin de Jérusalem. « Il 
faut donc regarder notre psaume, dit Hengs- 
tenberg, comme une suite lyrique de ia pro- 
phétie composée par Isaïe, quand les Assy- 
riens menaçÇaient de tout ruiner, comme un 
témoignage de la foi vive avec laquelle ie 
peuple d'alors reçut l'oracle divin, et comme 
une exhortation a l'Eglise de tous les temps, 
afin de s'attirer par une foi pareille un pareil 
secours v. Il est visible qu’en écrivant son 
psaume, Asaph avait très présent à la mé- 
moire le cantique d'Anne, I Reg. 11, dont il 
reproduit plusieurs pensées. 

Le rythme est celui d'al-thashcheth, déjà 
suivi dans les psaumes hébreux Lvir-Lix; les 
strophas ont neuf vers de 8, 6.8, 6, 8, 6,8, &,6, 
pieds. Seulement ici il est à supposer que le 
texto a souffert. Pour rétablir la régularité 
prosodique, Bickell est obligé de reporter à 
la fin de la première strophe les deux vers 
qui terminent le psaume, dans la seccnde 
sirophe, de suppléer una partie des trois pre- 
miers vers et le neuvièm tout entier, el 
dans la Lroisième, d'ajouter un mot au pre- 
mier et au cinquième vers. Trois strophes : 
Ao ty. 2-6, louange à Dieu qui a promis de 
sauver son pauple ; 20 Yy 6-7, que les or- 
gueilleux envahisseurs ne fassent pas les 
arrogants, Dieu va les châtier ; 30 ý. 8-10, 
déjà la coupe des châliments est prêie, les 
méchants en boiront tous, et les justes ren- 
dront grâces à Dieu. 

Au Sens moral, ce psaume peut s'entendre 
du jugement qui décidera du sort éternel des 
bons et des méchants. « Psalmus iste tumori 
superbiæ medicinam bumilitatis apportat, 
humiles autem consolatur in spe; hoc agens, 
ut nec quisquam superbe de se præsumat, 
nec quisquam humilig de Domino desperel. » 

. Aug. 

2. — Confitebimur, « nous t'avons glori- 
fió », parfait qui ne marque pas une action 


terminée, mais observe Ilupfeld, une action 
déjà depuis longtemps commencée. — Invo- 
cabimus. LXX lisent N9p3. nigro; mais il y 
a on hébreu 2Ypr vequrob, « et proche 
est ton nom », ce qui ne signiñe pas que 
le nom de Dieu est sur les lèvres du peuple, 
Is., xxx, 43, mais que Dieu lui- méme en 
personne est pres de ses enfants pour les 
secourir, is., xxx, 27. — Narrabimus, 
TDD. sıprou, « ils ont raconté ». Quelques 
uns veulent traduire : ton nom est proche, 
tes merveilles l'ont raconté. il est préférable 
de prendre le verbe impersonnellement : on 
raconte tes merveilles. C'est d’ailleurs le sens 
suggéré par les versions. | 

3. — Cum accepero tempus. C'est le Sei- 

neur qui parie Asaph l'introduit sans 
annoncer, mais on le reconnaîtra à sa pa- 
role : « quand je prendrai une époque » 
phrase elliptique pour : quand sera venu le 
moment que j'ai choisi pour agir, « moi, je 
jugerai avec droiture ». L'heure de Dieu, 
mohed, viendra certainement, donc il faut 
avoir confiance ; mais elle ne viendra qu’au 
temps marqué, el jusque là il faut vivre dans 
la patience. 

å. — Heb. : « Sont en dissolution la terre 
et tous ses habitants, moi, je consolide ses 
colonnes ». Pendant que l'armée assyrienne 
envahissait la Palestine, on comprend que 
tout était bouleversé. Les esprits aussi bien 
que les affaires. Pour compléter cette strophe, 
Bickel! insère ici les deux vers qu'on lit à 
la fin du psaume : «a j’abatirai toutes les 
cornes des méchants, les cornes du juste 
s'élèveront ». Ces vers ne peuvent en effrt 
être mis que dans la bouche de Dieu, et 
« hic esse collocandos jam antea plerique 
critici suspicati sunt n». Olshausen et Hup- 
feid sont en effet de cet avis. Il faut admeltra 
alors que l'interversion du texte est antó- 
rieure à toutes les versions. 

9. — Dızi. C'a:t maintenant le psalmiste 
qui reprend la parole, et qui traduil prati- 
quement l'oracle divin ; il s’adrésse non 
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6. Ne levez plus si haut la tête, 
ne faites pas entendre des blasphè- 
mes contre Dieu. 

7. Car ce n’est point de l’orient, 
ni de l’occident, ni des montagnes 
désertes : 

8. C’est le Seigneur qui juge. Il 
humilie celui-ci, et élève celui-là. 

9. Car la coupe est dans la main 
du Seigneur, le vin pur et le mé- 
lange la remplissent. Il l’incline de 
côté et d’autre, et pourtant sa lie 
n’est point épuisée: tous les pé- 
cheurs de la terre en boiront. 

10. Pour moi, je le publierai à 
jamais, je chanterai le Dieu de Ja- 
coD. 

44. Et je briserai toutes les cor- 
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6. Nolite extollere in altum cornu 
vestrum; nolite loqui adversus Deum 
iniquitatem. , 

. Quia neque ab oriente, neque 
ab occidente, neque a desertis mon- 
tibus; 

8. Quoniam Deus judex est. 

Hunc humiliat, et hune exaltat ; 

9. Quia calix in manu Domini vini 
meri plenus misto. 

Et inclinavit ex hoc in hoc; ve: 
rumtamen fæx ejus non est exina- 
nita; bibent omnes peccatores 
terræ. 

10. Ego autem annuntiabo in sæ- 
culum ; cantabo Deo Jacob. 


11. Et omnia cornua peccatorum 


plus à son peuple, mais aux impies qui l'as- 
siegent. — Iniquis lahollim, aux arrogants, 
aux vantards, lerme qui convient bien à 
l'orgueilleux Rabsacès et à la nation com- 
mandée par Sennachérib. — Cornu, sym- 
bolo de la puissance. « Prævencrunt voces : 
Duxi iniquis. Si non dixi. para excusationem, 
para defensionem ; si aulem dixi, præoccupa 
confessionem , ne venias ad damnationem, 
quia tunc confes:io sera erit et defensio 
nulla erit ». S. Aug, in Y. 44, 

6. — Nolite logui. Heb. : « vous ne par- 
lerez pas avec un cou d’arrogance ». Au lieu 
do "nya, betsavvar, avec un cou LXX 
lisent "ya, betsor, contre un rocher, et 
ordinairement ils traduisent {sor par Dieu. 

7. — La phrase est incomplète, mais ce 
qui resta sous-entendu est facile à snppléer. 

ickell ajoute un vers, d'après Ps, cxxt, 4 : 
MN NAN, thabo hezratheinou, « vien- 
dront nos secours », complément déjà indiqué 

ar Aben Ezra, et terminant heureusement 
a strophe et la pensée. Riehm supplée d'une 
auire manière à ce qu manque. Dans les 
deux derniers mots, DMT 12799, mimmid- 
bar harim, « du désert des montagnes », il 
accentue midbar non plus avec un patach, 
ce qui le met à l'état construit, mais avec 
un kamels, à l'état absolu; il y est autorisé 
ar le chaldéen et plusieurs manuscrits hé- 
Preux; uis il fait de karim un infinitif hiphil 
pris substantivement de roum, d'où la tra- 
duction : car ni du levant, ni du couchant, 
ni du désert, l'élévation, le secours pour 
relever, Toutes les versions gont contraires 
à cette dernière explication; On ne sait non 
plus de quel désert il s'agit Le désert des 


montagnes, au contraire, désigne très nette- 
ment la région montagneuss du sud, qui 
sépare la Palestine de l'Egypte. On remar- 
quera que le nord n’est pas mentionné, parce 
que c’est précisément de ce côté que sont 
arrivés les Assyriens. Les assiégés n'atten- 
dent done de secours ni de côté do l'Egypte, 
au sud, ni du côté de la mer, à l'occident, ni 
des Ammonites el des autres peuplades de 
lorient : c’est d'en haut que leur viendra la 
délivrance, et l'intervention sera si puissante 
que les orgueilleux Assyriens ne pourront y 
résister. 

8. — C'est Dieu lui-même qui va exercer 
son pouvoir de juge suprême : il va abaisser 
celui qui se croit indomptable, et relever 
celui qui est opprimé. 

9 — Héb., : « car le calice est dans la 
main de Jéhova, et le vin bouillonne, et il 
est plein de mélange ». Ce mélange qui rem- 
plitie calice est celui desaromates qui, joints 
au vin, vont composer un breuvage enivrant, 
symbole ds la justice et de la colère divines, 
der., xxv, 45-99. — Et inclinavit, « 11 fait 
couler de lui », du calice. LXX ont lu en 
ajoutant un mot : vuaüiagger mizzeh lazeh, 
Exhivev Ex vobtou elç voüro. — Non estexinanita, 
AY, imtsou, « ils suceront », de manière à 

rendre jusqu'aux dernières traces de celte 
ie amère, en d’autres termes, leur désastre 
sera complet. 

40. — Ego autem. Joie do l'hébreu mira- 
culeusement délivré, et plus tard du juste 
jugé favorablement par Dieu. 

44. — Ce dernier verset ne peut être pro- 
noncé que par le Seigneur, et comme le 
psaume se Lerminerait bien avec le vers pré- 
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confringam ; etexaltabuntur cornua nes des pécheurs, et les cornes du 
justi. juste se redresseront. 


PSAUME LXXVI 


1, — Au Maître de chant, sur les Veginotk, Mizmor (chant) d’Asaph, cantique. 


2, — Dieu s’est fait connaitre en Juda, 
En Israël son nom est grand ; 
3. — Son tabernacle est à Salem, 
Et sa demeure à Sion. 
À, = C'est là qu'il a brisé les traits de l'arc, 
Le bouclier, le glaive et la guerre (Sóla)! 
5. — Dans ta gloire tu éclates sur les monts redoutables: 
6. — Dépouillés, les vaillants guerriers 


Ont dormi leur sommeil, et ils n’ont plus trouvé, 
Ces héros de combat, même leurs mains! 


7. — À ta menace, à Dieu de Jacob, 
Tout s’est endormi, char et coursier. 
8. — Tu es terrible, toi, et qui se tiendra 
Devant toi, lors de ta colère? 
D, — Du ciel tu as proféré la sentence, 
La terre a tremblé et s’est tue, 
10. — Quand Dieu se leva pour juger, 
Et secourir tous les humbles de la terre (Séla). 
ll. — Ainsi la fureur de l'homme fait ta gloire, 
Et tu te ceins des restes de sa colôre. 
12. — Faites des vœux et acquittez-les à Jéhova votre Dieu: 
Que tous ceux qui l'entourent apportent leurs présenis 
13. — À celui qu'ils craignent ; il abat l'esprit des princes, 


Et est redoutable aux rois de la terre! 


PSAUME LXXV 


Actions de grâces après l’anéantissement des ennemis. 


4. In finem, in laudibus, Psalmus 4. Pour la fin, parmi les louan. 
Asaph, Canticum ad Assyrios. es, psaume d’Asaph, Cantique sur 
es Assyriens. 


cédent, il est assez vraisemblable qu'il y a eu orter ce chant à la guerre de David contre 
transposition. es Ammonites, I Reg., x, 4-i4; I Par. 
Xix. 4-45; les autres commentateurs s'en 

PSAUME LXXV tiennent à l'indication fournie par ies an- 

Le désastre imminent des Assyriens avait ciennes versions, LXX : xpëcvôv "Acaëpros, 
inspiré le psaume précédent ; dans celni-ci,  Vulg. : e ad Assyrios », et si bien confirmée 
le psalmiste rend grâces à Dieu d'avoir ac- par le texte même du psaume. On aurait 
compli sa promesse. Patrizi est seul à rap- peine, dit Delitzsch, à trouver un autre 
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2. Dieu s’est fait connaître en Ju- 
dée, son nom est grand dans Is- 


aël. 

3. Il a établi son séjour dans la 
paix, et sa résidence dans Sion. 

4. C’est là qu’il a brisé la force 
des arcs, le bouclier, le glaive et la 
guerre. 

8. C’est vous qui lancez des clar- 
tés merveilleuses du haut des mon- 
tagnes éternelles. 

6. Tous ceux qui ont la folie au 
cœur sont dans le trouble. Ils ont 
dormi leur sommeil, et tous ces 
hommes de richesses n’ont plus 
rien trouvé dans leurs mains. 


PP 


psaume mieux d'accord que celui-ci avec la 
situation luisLorique à laquelle on le rapporte, 
Le style est énergique el sublime, comme il 
convenait pour célébrer un si prodigieux 
événement ; « chaque irait est d'un: natio- 
nalité vivante : dans nos chants de gurrre et 
de victoire, les plus énergiques expressions 
de ce genre ne sont que des lauriers flétris, » 
Herder. 

Chaque strophe compte six vers heptasyl- 
labiques. t0 yy 2-4, de sa demeure de Sion, 
Jéhova a manifesté sa gloire en terrassant les 
ennemis; 20 yy. 6-7, il a plongé toute 
l'armée assyrienne dans le sommeil de la 
mort ; 30 yy. 8-40, il ext terrible, et rien ne 
résiste à sa colère; $0 y. 41:43, il lire sa 
gloire et de la révolte des méchants et du 
culte que lui rendent les bons. 

2, — In Judæa, « dans Juda », à Jérusa- 
lcm mêmo où Jéhova vient de manifester sa 
puissance. — In Israel. Le nom d'Israël est 
mis en parallèle avec celui de Jura. Ii y 
avait plus de vingt ans que l’ancien royaume 
d'Israël avait cessé d'exister, el le sceptre 
d'Ezéchias protégeait alors tout ce qui élait 
resté du Juifs en Palestine; les deux noms 
de Juda et d'Israël sont donc synonymes. 

8. — In pace locus, beshalem sourco, « en 
Salem son tabernacle ». Salem est l'antique 
nom de la capitale, au temps de Melchisédech. 
Le parallélisme indique qu'il faut prendre 
ce mot comme nom propre. Dieu vient de 
montrer que sa présence à Sion était effec- 
tive, et qu'il ne fallait pas impunément 
s'attaquer à sa résidence. 

&. — Ibi, là méme, sous les murs de Jéru- 
salem, comme Isaïe l'avait prédil : « Sic eve- 
nel : ut conteram Assyrium iu terra mea, 
et in montibus meis conculcem enm », 
Xiv, 25. — Potentias arcuum, NYDDU, 
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2, Notus in Judæa Deus; in Israel 
magnum nomen ejus. 


3. Et factus est in pace locus 
ejus ; et habitatio ejus in Sion. 

4, Ibi confregit potentias arcuum, 
scutum, gladium, et bellum. 


5. Jluminans tu mirabiliter a 
monlibus æternis; 


6. Turbati sant omnes insipientes 
corde. 

Dormierunt somnum suum; et 
nikil invenerunt omnes viri divitia- 
rum in manibus suis. 


rishfei qasheth, « les éclairs de l'arc », c'est- 
à-dire, les flèches qui brillent comme l'éclair 
en partant de larc, — Bellum. Dieu ne 
s'abaisse pas à se mesurer avec ses ennemis; 
illes humilie et les terrasse en leur faisant 
tomber les armes des mains, et en anéan- 
tissant les moyens d'attaque sur lesquels 
g'étayait leur orgueil. C'est ainsi quo les 
Assyriens sont vaincus avant d'avoir pu 
combattre. 

5. — Hrb. : « Lumineux tu es redoutable 
des montagnes de proie », ONU, 
meharrertaref. Quelqres-nns tra duisent en 
donnant à min le sens comparatif : « tu es 
redoutable plus queles montagnes de proie », 
plus que ces géants qui pillent tout sur leur 
passage. Cette pensée est faible, car ce n’est 
pas faire grand honneur à Jébova que de le 
proclamer plus fort que les hommes les plus 
puissants. Hupfeld ct la plupart des com- 
mentateurs donnent à min le sens local s 
e iu es redoutable do tes moniagnes de 
proie ». Ces montagnes d'où Dieu s'élance 
comme un lion sur sa proie, sont Jérusalem 
et Sion où ıl demeure. LXX : épéwy atwviwv, 
ce qu suppose en hébreu probablement 
D terem, au lieu de taref. Bickell préfère 
la leçon plus simple harrei had, montagnes 
d'éternité. 

6. — Turbnti. sunt. Heb. s « ont été dé- 
pouillés les forts de cœur ». Ces abbirai lab 
Sont opposés ironiquement au Seigneur addir, 
le redoutable. Au heu de 112x. abbirai, les 
forts, LXX ont lu TIN, obdei, Is.. xuvI, 42, 
ceux qui ont perdu lir cœur. — Somnum le 
sommeil de la mort. — Ei nihtl invenerunt, 
« et tous ces hommes de valeur n'ont point 
trouvé leurs mains », ces mains qu'ils ten- 
daient avec colère du côté de Jéru salem, ils 
n'ont pas pu même en faire usage. ry, chail 
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7. Ab increpatione tua, Deus Ja- 
cob, dormitaverunt qui ascenderunt 
equos. 

8. Tu terribilis es, et quis resistet 
tibi? ex tunc ira (ua. 


9. De cœlo auditum fecisli judi- 
cium; terra tremuit et quievit. 


10. Cum exurgeret in judicium 
Deus, ut salvos faceret omnes man- 
suetos terræ. 

11. Quoniam cogitatio hominis 
conftebitur tibi : et reliquiæ cogi- 
tationis diem festum agent tibi. 

12. Vovete, et reddite Domino 
Deo vestro, omnes qui in circuitu 
ejus affertis munera, 

Terribili 

13. Et ei qui aufert spiritum prin- 
cipum, terribili apud reges terræ. 
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7. A volre menace, ô Dieu de Ja- 
cob, se sont endormis ceux qui 
étaient moutés sur leurs chevaux. 

8. Vous êtes terrible, et qui vous 
résistera au moment de votre co- 
lère? 

9. Du ciel vous avez fait entendre 
votre sentence : la terre trembla et 
se tut, 

10. Quand Dieu se leva pour ju- 
er, afin de sauver tous les hum- 
les de la terre. 

11. Aussi la pensée de l’homme 
vous louera, et le souvenir qu’il 
gardera vous fera fête. 

12. Faites des vœux el acquiltez- 
les envers le Seigneur votre Dieu, 
vous qui des environs apportez des 
présents à ce Dieu redoutable, 

13. Qui ôte la vie aux princes, et 
est terrible aux rois de la terre. 


veut dire à la fois « richesse » et « courage », 
d'où la traduction des LXX. 

7. — Ab increpalione tua. Dieu n’a pas eu 
brsoin d'agir, sa seule menace a suffi pour 
tout détruire. — Dormitaverunt, ITI, nir- 
dam, « ont été assoupis d’un profond som- 
meil chariot, et coursier ». « Qui eduxit 
quadrigam et equum, agmen et robustum, 
simu! obdormierunt, nec resurgent ; contriti 
sunt quasi linum et extincti suni ». Is., 
XLII, 17. 

8. — Quis resistet, Hrb, : «a qui se tiendra 
devant Loi dès lors (que s'élèvera) ta colère ? » 
a Oui, pouvons-nous dire au pied do la 
croix, vous êtes terrible, Seigneur, et votre 

ropre Fils, égal en toul à votre dignité et 
f votre puissance. ne vous résiste pas ; que 
sera-ce donc des coupables, des réprouvés, 
des démons ? » Berthier. 

9. — Belle antithèse : au ciel, Dieu pro- 
férant la sentence, sur la terre, le silence et 
l'efTroi, 

10. — Cum exsurgeret. Quand Dieu 
exerce sur la terre sa terrible justice. c'est 
ordinairement moins pour le châtiment 
des impes que pour la protection des 
justes. . 

41. — Cogitatio hominis, chamath-adam, 
« la fureur de l’homme te loue », tourne à 
la gloire, En voulant exterminer le-peuple 
de Dicu, les Assyriens ont donné à Jéhova 
l'occasion de faire éclater sa gone. — Rrli- 
que, Ann MON MNW, sherith chemoth 


thachgor, Hier. : « reliquiis iræ accingeris ». 
La citliculié de ce vers vient do l'ambiguité 
des deux derniers mots. Cette coléru peut 
ètre celle de Dieu ou celle de l’homme, et 
celle ceinture que Dieu prend doil servr 
ou d'arme ou d'ornement. Le parallélisme 
doit nous guider ici; nous traduisons donc 
avec Hupfeld : la colère de l'homme tour ne 
à ta gloire, et ce qui reste de sa fureur, tu 
t'en fais une ceinture d'honneur, c'est-à- 
dire, tu tires ta gloiro des moindres atten- 
tats et des plus impuissantes colères des nn- 
piss. LXX donnent à MYN, chamah. un sens 
eaucoup trop faible, et à la place du der- 
nier verbe, ils lisent qan. thechuggeka, 
éoptáat: aot, du verbe cha gug, fèier. 

42. — Affertis. Heb. : « ils apporteront un 
présent à leur terreur », à celui qui tes 
épouvante. Le psalmisto adresse cet appel à 
tous les peuples environnanis, sı souvent en 
guerre contre les Juifs, mais que devra ini- 
truire la catastrophe ites Assyriens « Vo- 
vere nostri arbitrii est, sed persolvere non 
est nostrarum virium, sed gralie Der. Nec 
tamen propter hoc debemus diffidere, quia 
si incipiamus quod nosirum est, dabil vires 
ille qui jussit ut voveremus, et supplebit 
quod suuin est. » Pseud. Ruf. 

43. — Aufert spiritum, Ya, iblsor, il 
coupe, il vendange, Joel, 111, 13; Apoc., 
xiv, 48-20. L'esprit, rouarh, est mi~ ici pour 
la vie elle-mème, comme il ressort de tout le 
contrxie. 


em 
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21. 


— 
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PSAUME LXXVH 


Au Maître de chant, à Idithun, Mizmor (chant) d'Asapn. 


Ma voix monte vers Dieu et je crie, 

Ma voix monte vers Dieu, qu'il m'entende I 
Au jour de mon angoisse je cherche Adonaï, 
La nuit je tends les mains sans me lasser, 
Mon âme ne veut pas se cousoler. 

Je me souviens de Dieu et je gémis, 

Je médite et mon esprit est abattu (Séla). 


Tu as chassé le sommeil de mes yeux, 

Je suis agité et ne puis parler ; 

Je songe aux jours d'autrefois, aux années du passé; 
La nuit, je me rappelle mes chants, 

Je médite en mon cœur 

Et mon esprit est absorbé. 


Adonaï nous repoussera-t-il à jamais, 

Ne voudra-t-il plus être favorable? 

Sa bonté est-elle épuisée pour toujours, 

En est-ce fait de sa parole à l'avenir? 

Dieu a-t-il oublié sa pitié, 

A-t-il substitué la colère à ses miséricordes-(Séla}? 
J'ai dit : Ce qui fait ma douleur, 

C'est que la droite du Très-Haut est changéel 

Je me rappelle les hauts faits de Jéhova, 

Quand je me souviens de tes merveilles d'autrefois. 
Je médite tout ce que tu as fait, 

Et je songe à tes exploits. 

O Dieu, ta voie est dans la sainteté, 

Quel est le dieu grand comme Dieu Í 

C'est toi le Dieu qui fais aes merveilles, 

Ta as fait connaitre ta pnissance parmi les nations; 
Par ton bras tu as sauvé ton peuple, 

Les enfants de Jacob et de Joseph (Séla). 


Les eaux te virent, ô Dieu, 
Les eaux te virent et tremblèrent, 
Et les abimes furent ébranlés. 


Les nuages déversérent leurs eaux, 
Les nuées firent entendre leur voix, 
Et tes flèches s’élancèrent. 


La foudre retentit dans le tourbillon, 

Les éclairs illuminérent le monde, 

La terre trembla et fut agitée. 

La mer fut ton chemin. 

Les vastes eaux ton sentier, 

Et l’on ne put reconnaître tes traces. 

Tu conduisis ton peuple comme un troupeat, 
Par ja main de Moïse et d'Aaron. 
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PSAUME LXXVI 


Prière et espérance au milieu de la désolation. 


4. In finem, pro Idithun, Psal- 
mus Asaph. , 

2.. Voce mea ad Dominum cla- 
mavi; voce mea ad Deum, et inten- 
dit mihi, 

3. In die tribulationis meæ Deum 
exquisivi, manibus meis nocte con- 
tra-eum; et non sum deceptus. 


4. Pour la fin, à Idithun, Psaume 
d’Asaph. 

2. J’ai fait retentir ma voix vers 
le Seigneur, j’ai élevé la voix vers 
Dieu et il n’a entendu. 

3. Au jour de ma tribulation j'ai 
cherché Dieu, la nuit mes mains 
étaient tendues vers lui, et je pai 


OO 
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Asaph adresse son chant à Idithun, 
Ps. XXXIX, 4 ;LxI1, 4 ; il y déplore amèrement 
Jes maux de sa nation, et cherche une conso- 
lation dans le souvenir des merveilles accom- 
plies autrefois par le Seigneur en faveur de son 
peuple, en particulier du passage de la mer 
Rouge. On ne peut guère fixer la date de ce 
psaume, faute de particularités intrinsèques. 
Plusieurs le rapportent à la captivité de Ba- 
bylone, mais dans celte hypothèse, on s’é- 
tonne qu’il no soit fait aucune mention de 
la destruction du temple : néanmoins cette 
omission perdrail beaucoup de son impor- 
tance si on faisait écrire le psaume un cer- 
tain nombre d'années après la ruine de Jé- 
rusalem. Hengstenberg , dont l'opinion est 
suivie par Delitzsch et quelques autres com- 
‘mentatenrs, signale des ressemblances entre 
le psaume est le troisième chapitred'Habacuc; 
si, comme on l’admet généralement, c'est le 
prophète qui s’est inspiré du psalmiste, il 
faut que le psaume ait été écrit au plus tard 
sous Josias ou sous Manassé ; il se rapporte- 
rait alors à la ruine du royaume d'Israël. 
Pairizi, reprenant l'idée d'un commentateur 
du commencement du siècle, Pareau, croit 
que ce psaume ne fait qu'un avec le soixante- 
Jix-neuvième , la penséequi termine l’un com- 
mence l'autre, il est vrai, et on peut signaler 
de plus une certaine similitude dans le sujet 
traité, mais 11 n'y a pas là de quoi conclure 
légitimement à l'unité des deux morceaux. 
On a trouvé aussi que la conclusion de notre 
psaume élait bien brusque ; cette conclusion 
ex abrupto est pourtant un artifice poélique 
des plus significatife : le psalmiste dans le 
malheur n'ose renacer le bonheur de ceux 
qui l'ont précédé, ei Barrėte au seuil-de celle 
prospérité qui pour lvs anciens saccéda à 
l'esclavage. 


C'est du reste dans le psaume entier 
qu'Asaph déploie un art de composition re- 
marquable : il donne à sa pensée les nuances 
les mieux graduées, et quand après avoir 
exhalé sa douleur 1l en vient à chanter ses 
espérances, il ne demande rien formellement 
à Jéhova, mais avec une merveilleuse délica- 
tesse il se contente de rappeler au Seigneur 
ce qu’il daignait faire autrefois. Le psalmiste 
a du cœur de Dieu la même intelligence que 
les sœurs de Béthanie faisant dire au Sauveur : 
« Ecce quem amas, infirmatur ». 

D’après Bickwil, le psaume serait composé 
de deux fragments. La première partie, 
dr. 2-46, commençant par un assez lon 
prélude devait éêlre le début d'un gran 
psaume historique. Comme la seconde, elle 
esten vers heptasyllabiques, mais lesstrophes 
sont ici de six vers, el b de trois seulement. 
En tous cas, les deux morceaux se font bien 
suite l’un à l’autre : do yy. 2-4, que Dieu 
m'entende et console ma tristesse; 20 yy. 5-7, 
le jour et la nuit, je médite sur les événe- 
ment du passé; 30 Yy, 8-10, Dieu nous a-t-il 
dont abandonnés à présent? 40 Yý. 14-43, 
ne peut-il plns te qu'il a fait autrefois? 
Bo yy. 14-16, quelles merveilles n'a-t-il 
pas accomplies pour sauver son peuplel 
69.100, yy. 47-21, il a bouleversé les éié- 
ments pour ouvrir la mer sous les pas de son 
peuple. 

2. — Voce mea, sujet d’une proposition 
indépendante en hébreu. — dntendit, « 11 me 

rêtera l'oreille », qu’il daigne m'écouter. 
Fous les verbes sont au futur dans le début 
du psaume, On remarquera dans ce verset la 
répétition de la prière, indice de san instance. 

3. — Manibus meis, « ma main la nuit 
ma nigrah, est étendue » du côlé du ciel. 
LXX hsent +729. negdo, vis-à-vis de lui. — 
Non sum deceptus, ADN KA, Lo thafoug, « lle 
ne s’engourdira pas », eile ne tembera pas de 


pas été déçu. Mon âme refuse toute 
consolation. 

4. Je me suis souvenu de Dieu, 
et i'en ai élé réjoui; je me suis pré- 
occupé et mon esprit a défailli. 

5. Mes yeux devançaient les veil- 
les de la nuit, j’étais troublé et in- 
capable de parier. A 

6. Je pensais aux jours anciens, 
et mon esprit songeait aux années 
éternelles. 

7. La nuit je méditais en mon 
cœur, je réfléchissais et je tourmen- 
tais mon esprit. 

8. Dieu nous rejettera-t-il pour 
toujours, et ne voudra-t-il plus nous 
être favorable ? 

9. Nous privera-t-il à jamais de 
sa miséricorde, pour toute la suite 
des temps? 

10. Dieu oubliera-t-il d’avoir pi- 
tié, et dans sa colère arrêtera-t-il 
ses miséricordes ? 
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Renuit consolari anima mea; 


4. Memor fui Dei, et delectatus 
sum, et exercitatus sum, et defecit 
spiritus meus. | 

5. Anticipaverunt vigilias oculi 
mei; turbatus sum, et non sum lo- 
cutus. 

6. Gogitavi dies antiquos; et an- 
nos æternos in mente habui. 


7. Et meditalus sum nocte cum 
corde meo, etexercitabar, et scope 
bam spiritum meum. 

8. Numquid in æternum projiciet 
Deus; aut non apponet ut compla- 
citior sitadhuc ? 

9. Aut in finem misericordiam 
suam abscindet, a generatione in 
generationem? 

40. Aut obliviscetur misereri 
Deus? aut continebit in ira sua mi- 
sericordias suas? 


torpeur. Au lieu du verbe foug, LXX ont 
peut-être lu le verbe moug, dissoudre, ou 
soug, se détourner. — Renuti. « Omnem qui- 
dem consolationis causam abjeci, solam 
autem consolationem Dejin memoria habui, » 
Theod. 

&. — Deleclatus sum, YSIN, chemaiah, 
« je gémirai » en proie à un profond décou- 
ragement. LXX lisent le verbe TAN, chamad. 

5. — Anticipaverunt, « iu as tenu les 
veilles de mes yeux », tu as tenu mes yeux 
éveillés, « je suis agilé et ne parle pas », 
incapable d'exprimer ce que j'éprouve. LXX 
ont changé la personne du premier verbe. 
Au lieu de a oculi mei ə, S. Augustin lit 
« inimici mei » sur la foi de quelques manus- 
crits grecs. 

6. — Cogitavi, j'ai pensé aux Jours d’au- 
trefois, et aux années holamim, du temps 
pas-é, signalées par les bienfaits du Seigneur. 
a Quoties videlicet, cum ipsos peccali causa 
abjecisset, reduxit tamen, el cum impie 
agentes hostibus tradidisset, reduxit tamen. » 
Euseb, 

7. — Meditatus sum nocte. Heb. : « je me 
rappelle mon chant pendant la nuit », negi- 
nathi, soit le chani qui célèbre les faveurs du 
passé, soit celui qui pleure les malheurs du 
présent. Les versions ont reporté au verset 
précédent le mot azkrah, je me rappelle, et 
on! fait de neginathi un verbe. — Exercita- 


bar. « Pro exercitatione &Golscglav, i. es de- 
cantalionem quamdam et medilationem LXX 
transtulerunt, et pro eo quod nos dicimus 
scopeban, illi posuerunt EcxaXov, quod Sym- 
machus transtulit vnpeóvov, i. e, perscru- 
tabar sive quærebam, » S. Hier. Bp ad Sun. 
Plusieurs manuscrits remplacent le dernier 
verbe par « ventilabam ». En hébreu : « avec 
mon cœur je converserai, mon esprit scrute > 
pour trouver un remède à mon décourage- 
ment et une explication à la conduite de la 
divine Providence. 

8. — Non apponet, « ne continuera-til pas 
à être favorabie encore »? 

9.— Abscindet, DONN, heofes, « est-elle épui- 
sée pour toujours sa bienfaisance » ? — À gens- 
ratione. Les versions laissent de côté les deux 
mots gamar omer, « a-t-elle cessé sa parole 
pour la génération et la génération », « an 
nullam amplius vim aabet sermo Dei, quo 
promisit se consolaturum mærentes et affli— 
ctos ad se confugientes » ? Fiamin. Plusieurs 
manuscrits anciens ont bien suvetéiege fu 
mais S, Jérôme ne le lisail pas de son temps. 

40. — Continebit. « Non, Seigneur misé- 
ricordieux et bon, vous n'avez pu, Si on l'ose 
dire, les retenir, puisqu'au jour de votre 
colère, et lorsque vous prononciez leur sen- 
tence à nos premiers parents et à toute leur 
postérité, il a.fallu que vos miséricordes 
éclatassent, et que vous fissiez paraitre un 


PSAUME LXXVI 


44. Et dixi : Nunc cœpi; hæc mu- 
tatio dexteræ Excelsi. 


12. Memor fui operum Domini; 
quia memor ero ab initio mirabi- 
lium tuorum. 


43. Et meditabor in omnibus ope- 
ribus tuis; et in adinventionibus 
tuis exercebor. 

14. Deus, in sancto via tua; quis 
Deus magnus sicut Deus noster? 


) 15. Tu es Deus qui facis mirabi- 
ia. 

Notam fecisti in populis virtutem 
tuam; 

16. Redemisti in brachio tuo po- 
pulum tuum, flios Jacob, et Jo- 
seph. 
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41. Et j'ai dit : Maintenant je 
commence, la droite du Très-Haut 
a fait ce changement. 

12. Je me suis souvenu des œu- 
vres du Seigneur, car je me rap- 
pellerai vos merveilles des anciens 
jours, 

13. Je méditerai sur toutes vos 
œuvres, et je réfléchirai sur vos 
actes. 

14. O Dieu, votre voix est sainte: 
quel est le Dieu grand comme no- 
tre Dieu? 

45. Vous êtes le Dieu qui faites 
des merveilles. Vous avez fait con- 
naître votre puissance parmi les 
peuples 

16. Vous avez racheté par votre 
bras votre peuple, les fils de Jacob 
et de Joseph. 


Libérateur. » Boss. Klév. 8e Serm. 4. a Faci- 
lius ille iram quam misericordiam contine- 
bit», dit S. Augustin, tout en faisant observer 
ailleurs, Civ. Dei, xx1, 25. que le triomphe 
de la miséricorde sur la colère n'est point en 
faveur de ceux qui ont déjà passé au juge- 
ment de Dieu. , 

AA. — Nune cæpi. La traduction des LXX 
supposerait en hébreu MONN. hachillothi, j'ai 
commencé, sens que le verbe chalal n'a qu'à 
l'h iphil. Dans le texte actuel, NYT sn 
pv por NW, challothi hi shenoth iemin 
helion. Deux mots font grande difficulté 
dans ce verset, challothi et shenoth. Challothi 
formé du piel du verbe ehalah, peut signifier 
ma douleur, mon adoucissement ou ma 
prière; le premier sens est confirmé par un 
texte de Jérémie, x, 49; shenoth, peut être 
soit le pluriel de shanah, année, comme plus 
haut, Ÿ. 6. soit l'infinilif kal construit du 
verbe shanah, répéter et être changé. De la 
combinaison de ces différentes acceptions 
résultent un grand nombre de traductions. 
4o Targum : voilà ma prière, c'est que l'an- 
née de la fin vienne de la droite du Très- 
Haut. 20 Delitzsch : ma douleur, ce sont les 
années de la droite de Dieu , les années 
d'épreuves qu'il me ménage; 30 d’autres : 
ma consolation, ce sont les années de la droite 
de Dieu, c'est-à-dire, le souvenir des temps 
où il a tant fait pour son peuple; £03. H. 
Michaél., Maurer, Hupfeld, et la plupart des 
interprètes : ma douleur, c’est que la droite 
du Très-Haut est changée. Cedernier sens est 


de beaucoup le plus probable. Los anciens 
ont traduit de même challothi; Aq. : àféwatia 
uov, ma maladie, Symm. : taða pau, ma 
blessure, Th'ud. : éôives pov, mes douleurs, 
LXX et Vulg. confirment le sens donné à 
shenoth. Eusèbe résume bien la pensée du 
psalmiste : a Fiæc porro sum perpessus, quia 
vidi (futuram) dexteræ Altissimi mulalio- 
nem ». 

42. — Memor fui. « Omnia miracula quæ 
a principio nostri causa cdidisli in medium 
afferam, et ipsa continue meditans, bonas 
spes minime abjiciam. » Tbeod. 

43. — Adinvenlionibus, halilotheika, tes 
actions. 

46.— In sancto, bagqodesh, dans la sainteté; 
ta voie est sainte, La conduits irréprochable, 
mais parfois inexplicable à la faiblesse hu- 
maine ; « etenim viæ tuæ comprehen-io huma- 
nam naturam exsuperat, » Eusrb., — Deus 
nosier. En hébreu simpiement elohim rem- 
plaçant selon toute apparence Jéhova. 

5. — Mirabilia, N55, fele, la chose 
unique et merveilleuse. 

46. — Jacob et Joseph, de Jacob, le père 
du peuple élu, de Joseph, le plus illustre de 
ses enfants. Le nom de Joseph est probabie- 
ment une allusion délicale à Ephraïlm. Ma- 
nassé et les autres tribus autrefois schisma- 
tiques, à présent caplives. Le Seigneur qui 
les a sauvées jadis ne pourrait-il pas de 
nouveau les arracher aux mains de leurs 
ennemis ? Le séla qui finit la strophe annonce 
l'hymne qui va terminer le psaume. 
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47. Les eaux vous virent, 6 Dieu, 
les eaux vous virent, elles eurent 
peur, et les abîmes furent troublés. 

18. Les eaux redoublèrent leur 
fracas, les nuces firent entendre 
leur voix. Vos flèches s’élancèrent, 

19. Votre tonnerre fit entendre 
les roulements de sa voix; vos 
éclairs illuminèrent le monde, la 
terre trembla et fut ébranlée. 

20. Votre chemin fut dans la mer, 
et vos sentiers dans les vastes eaux, 
et l’on ne pourra reconnaître la 
trace de vos pas. 

21. Vous avez mené votre peuple 
comme des brebis, par la main de 
Moyse et d’'Aaron. 
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17. Viderunt te aquæ, Deus, vide- 
runt te aquæ, et timuerunt; et 
turbatæ sunt abyssi. 

18. Multitudo sonitus aquarum : 
vocem dederunt nubes, 

Etenim sagitlæ tuæ transeunt : 

19. Vox tonitrui tui in rota. 

Iluxerunt coruscationes tuæ orbi 
terræ : commota est et contremuit 
terra. 

20. In mari via tua, et semitæ 
tuæ in aquis multis : et vestigia tua 
non cognoscentur. 


21. Deduxisti sicut oves populum 
tuum, in manu Moysi et Aaron. 
Exod. 44, 3L. 


PSAUME LXXVIII 


1. — Maskil (instruction) d'Asaph. 


Ecoute, mon peuple, mon enseignement, 
Prėtez l'oreille aux paroles de ma bouche, 


2. — Je vais ouvrir ma bouche pour vous instruire, 
Et développer les leçons du temps passé; 
8° — Ce que nous avons entendu et appris, 


Et ce que nos pères nous ont raconté. 


4. — Nous ne le cacherons point å leurs enfants, 
Et nous raconterons à la postérité 
Les louanges de Jéhova, sa puissance, 
Ses prodiges, tout ce qu'il a fait. 

6. — Il a prescrit une ordonnance dans Jacob, 


Et posé une loi dans Israël, 


47, — Les eaux tremblèrent et les abimes 
frémirent à la pais-ante voix de Dieu. 

48. — Dfullitudo sonitus aqunrum YO 
may D, zornou maim haboth, « plurent les 
eaux les nuages », les nuirges versèrent la 
puio en abondance. — Vocem, leur voix, lo 

ruit du tonnerre, Quoique l’Exade n’en parle 
pas po<itivement, il est à croire que lo pas- 
sage des Hébreux fut protégé par un violent 
orare; la Sagesse, x1X, 12, fail allusion à ce 
prodige. Du reste, le p<almiste décrit préti- 
quement une drs grandes manifestations 
historiques de Jéhova, et l'on sail que les 
éclairs et le tonnerre accompagnent habi- 
tuellement toute thénphanie. Cfr. Ps.xvir, 44. 

49. — Sogutæ, les flèches de Dicu, les 
éciairs et la foudre. — Zu rota, 51532, bagal- 


gal, le tourbillon qui en effet a le mouvement 
gyraloire de la roue, d'où son nom moderne 
de cyclôno. Au bruit du tonnerre s'ajoute 
ainsi celui du vent en furie. — Coruscationes. 
les éclairs. 

20. — Non cognoscentur, tes traces n’ont 
pas élé connues, car après le passage les 
eaux sont rentrées dans leur lit. Aujourd'hui 
encore les savants sont en désaccord sur le 
lieu ou s'opéra le prodige. 

24. — Tout ce déploiement de puissante a 
abouti à un acte de bonté et de providence 
paternelle à l'égard de son peuple. Le psal- 
miste s'arrête là : son silence est plus éloquent 
que toutes les conséquences qu'il pourrait 
tirer de son récit : e Bonum est præstolari 
cum silentio salutare Dei. » Thren., 11, 26 


21. 
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Il x donné ordre à nos pères 

D'en instruire leurs enfants, 

De sorte que les générations suivantes les connussent, 
Et que leurs futurs enfants å leur tour, 

Les racontassent à leurs enfants. 

Ainsi ils mettraient en Dieu leur confiance. 


Ils n oublieraient point les œuvres de Dieu, 
Et garderaient ses préceptes. 

Ils ne seraient point comme leurs aïeux, 
Une race indocile et rebelle, 

Une race au cœur volage, 

Dont l'esprit ne fût pas fidèle à Dieu. 


Les fils d’Ephraïm, armés pour tirer de l'aro, 
Ont tourné le dos au jour du combat. 

Ils n’ont pas été fidèles à l'alliance de Dieu, 
Et ont refusé de marcher selon sa loi. 

Ils ont oublié ce qu'il avait fait, 

Et les prodiges qu'il leur avait montrés. 


Aux yeux de leurs pères, il avait fait des merveilles 
Dans la terre d'Egypte, au pays de Tsoan, 

Il divisa la mer pour les faire passer, 

Et tint les eaux dressées comme un talus. 

Il les conduisit le jour avec une nuée, 

Et toute la nuit avec un feu brillant, 


Il fondit les rochers dans le désert, 

Et les abreuva comme à de vastes mers, 

Il fit sortir des sources du rocher, 

Et couler l'eau en torrents. 

Mais ils continuèrent encore à l’offenser, 

À se révolter contre le Très-Haut dans le désert, 


Ils provoquèrent Dieu dans leur cœur, 

En demandant une nourriture à leur goût. 

Ils parlèrent contre Dieu et dirent : 

Dieu pourra-t-il dresser une table au désert? 
Voici qu'il a frappé le rocher, les eaux ont coulé, 
Et des torrents se sont précipités. 

Pourra-t-il aussi donner du pain, 

Fournira-t-il bien de la viande à son peuple? 


Meis Jéhova entendit, 

Et il entra en colère; 

Sa fureur s’alluma contre Jaoob, 

Et son courroux s'éleva contre Israël, 

Parce qu'il ne s'étaient point fiés à Dieu, 

Et n'avaient pas eu confiance en son secours. 


Il commanda aux nuées d’en haut, 

Et il ouvrit les portes du ciel; 

Il leur fit pleuvoir la manne pour les nourrir, 
Et il leur donna le froment du ciel. 

L'homme mangea le pain des anges, 

Il leur envoya les aliments à profusion. 


Il mit en mouvement le vent d'est dans les cieux, 
Et amena par sa puissance le souffle du midi. 
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27. 


— 
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D leur fit pleuvoir ła v'anxe comme la poussière, 
Et les oiseaux ailés, comme le sable des mers. 

Il les fit tomber au milieu de leur camp, 

Et tout autour de leurs tentes. 


Ils mangèrent et se rassasiérent à l'envi, 

Et il leur procura ce qu'ils désiraient. 

Ils n'avaient pas encore satisfait leur convoitise, 
La nourriture était encore à leur bouche, 

Quand la colère de Dieu s'éleva contre eux; 

Il porta la mort parmi les mieux repus, 

Et abattit les jeunes hommes d'Israël. 


Après tout cela, ils péchèrent encore, 

Et n'eurent point foi en ses prodiges. 

Alors il consuma leurs jours comme un souffle, 
Et leurs années avec rapidité. 

Comme il les faisait périr, ils le cherchèrent, 
Et revinrent pour retrouver Dieu. 


Ils se rappelèrent que Dieu était leur rocher, 
Et le Dieu Très-Haut leur libérateur. 

Mais ils le trompaient par leurs paroles, 

Et avec leur langue ils lui mentaient. 

Leur cœur ne lui était pas attaché, 

Et ils ne furent pas fidèles à son alliance. 


Mais lui qui est miséricordieux, 

Pardonne le péché et ne détruit pas; 

Il ne cessa de retenir sa colère, 

Et ne se laissa point aller à toute sa fureur. 

Il se rappela qu'ils n'étaient que chair, 

Et qu'un souffle qui s'en va et ne revient plus. 


Que de fois ils se révoltèrent contre lui au désert, 
Et ils l'affiigérent dans la solitude! 

Ils ne cessérent de provoquer Dieu, 

Et de pousser à bout le Saint d'Israël. 

Ils oublièrent ce qu'avait fait sa main, 

Au jour où il les délivra de l'oppression. 


Alors il montra ses signes en Egypte, 

Et ses prodiges au pays de Tsoan. 

Il changea leurs fleuves en sang, 

Et ils ne purent boire à leurs ruisseaux. 

Il envoya contre eux le moucheron qui les dévors, 
Et la grenouille qui les harcela. 


Il livra leur récolte à la sauterelle, 

Et le fruit de leurs travaux à cette dévastatrice, 
Il détruisit leurs vignes par la gréle,. 

Et leurs sycomores par les grélons. 

ll livra leurs troupeaux à ce fléau, 

Et leur bétail aux coups de la-foudre. 


Tl lanca contre eux le feu de sa colère, 
Le courroux, la fureur, la détresse, 
Toute une armée d'anges de malheur. 
11 donna libre carrière à sa colère, 
N'épargna pas la mort à leur âme, 

Et livra leur vie à la peste 
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Il frappa tous les premiers-nés en Egypte, 

Et la fleur de la jeunesse dans les tentes de Cham. 
Il fit partir son peuple comme des brebis, 

Et le mena comme un troupeau dans le désert. 

TI le guida sûrement. et ils n'eurent rien à craindre, 
Et la mer recouvrit leurs ennemis. 


Il les fit arriver jusqu'à sa terre sainte, 
Jusqu'à la montagne que conquit sa droite. 

I! chassa les nations de devant eux. 

Leur désigna au sort leur héritage, 

Et établit dans leurs tentes les tribus d'Israël. 


Ils provoquèrent par leur révolte le Dieu Très-Haut, 
Et n'observèrent point ses ordonnances, 

lis reculérent et trahirent comme leurs aieux, 

lls se retournèrent comme un are trompeur. 

Ils l'irritérent par leurs hauts-lieux, 

Et par leurs idoles provoquèrent sa jalousie. 


Dieu l'entendit et s’indigna, 

Il eut Israël en profond mépris. 

Il délaissa le tabernacle de Silo. 

La tente qu'il avait dressée au milieu des hommes. 
Il laissa réduire sa puissance en captivité, 

Et tomber sa gloire aux mains de l oppresseur. 


Il abandonna son peuple au glaive, 

Et s'indigna contre son héritage. 

Le feu dévora ses jeunes gens, 

Et ses vierges n’eurent point de chants nuptiaux. 
Ses prêtres tombèrent sous les coups du glaive, 
Et ses veuves ne se lamentérent point. 


Comme un homme endormi Adonai s’éveilla, 
Pareil au guerrier que le vin rend joyeux. 
11 frappa ses ennemis par derrière, 

Et leur infligea une honte éternelle. 

Il prit en aversion la tente de Joseph, 

Et répudia la tribu d’Ephraïm, 


Il choisit la tribu de Juda, 

La montagne de Sion qu'il aimait. 

Il bâtit son sanctuaire haut comme le ciel, 

Et l'établit pour durer toujours comme la terra, 
Il choisit David son serviteur, 

Et le tira des bercails du troupeau. 


Ii le fit venir de derrière les brebis, 

Pour paître Jacob, son peuple, 

Et Israël son héritage. 

Jl lee guida dans la droiture de son cœur, 
Et les mena d'une main intelligente. 
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Résumé historique démontrant la légitimité de la dynastie de David. 


4. Instruction d’Asaph. 

Mon peuple, écoutez ma loi, prê- 
tez l'oreille aux paroles de ma bou- 
che. 


1. Intellectus Asapk. 

Attendite, popule meus, legem 
meam : inclinate aurem vestram in 
verba oris mei. 
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Asaph, en écrivant ce poème historique, 
se proposait un double but. D'une manière 
générale, ıl voulait rappeler à Israël les té- 
moignages de bonté que le Seigneur avait 
multıiphés à son égard, bonté qui n’avait ren- 
contré qu'ingralilude de la part du peuple. 
Mais l'écrivain sacré avait encore un but 
plus spécial, clairement manifesté par les 
Yy. 9-40, 60, 67-72 : il voulait mottre en 
lumière la substitution providentielle de Juda 
à Ephraïm, et de Sion à Silo. Jacob en 
mourant avait consacré la prépondérance 
d'Ephraïm, Gen., xuvnr, 47-20, ot ce second 
fils de Joseph avait légué à ses descendants 
le droit d'ainesse dont Ruben avait été dé- 

ouillé, I Par., v, 4. D'Ephraïm sortit Josué, 

Par., vu, 27. Grâce à l'antique testament 
dont elle bénéficiait, à sa situation centrale 
dans la terre de Chanaan vol à la valeur de 
ses chefs, cette fière tribu tint longtrmps le 
premier rang dans liraël. Sous Gédéon, 

ud., vitt, 4, sous Jephthé. x11, 4, sous David 
même, IL Reg., x1x, 44-43, elle revendiqua 
hautement sa place. Samuel, de la tribu de 
Lévi, naquit au sein d'Éphraïm, à Ramah, 
et l’arrivée de Saül au trône ne fit que con- 
firmer l'influence de la tribu, car Saül était 
descendant de Benjan:ir, et le souvenir de 
Rachel, leur ancêtre commune unissait étroi- 
tement [vs hommes de Benjamin et ceux 
d'Ephraïm. Mais ce qui contribuait le plus à 
orgueil de ces derniers, c'est qu'ils possé- 
daient l'arche au milieu de leur territoire, à 
Silo. D'autre part, Juda était dépositaire des 
promesses messianiques, et e sceptre lui 
avait été promis par Jacob maurant. Il y 
avait donc un sourd antagonisme entre les 
deux tribus; longtemps avant le srhi-me, aux 
plus beaux jours de David, on distinguait 
nettement les hommes d'Israël et les hommes 
de Juda. David dut combattre sept années 
pour assujettir les premiers à sa domination, 
et il fallut tout le prestige de ses victoires et 
de la protection divine pour les lui attacher. 
I Par., xu. 30; xxvi, 10, 14. Mais il avait 


orté un coup terrible au cœur d’Ephraïm : 
Bion avait été substituée à Silo, et Jérusa! m 
était devenue le centre politique et religicux 
de la nation. Par là, David s'était altaché 
indissolublement Benjamin, qui possédait la 
capitale, et Juda, qui venait de saisir le 
sceptre promis par Jacob : mais au cœur 
d’Ephraïlm el de ses partisans couvait un 
ferment de jalousie, qui s’étendit pendant les 
dernières années de Salomon, et leva soudain 
à l'avènement de Roboam, quand l'Ephrat- 
mile Jéroboam drossa autel contre autel, 
fonda le royaume schismatique d'Israël et lui 
donna pour capitale Sichem, au centre de 
l'orgueilleuse tribu. C'est pour combattre ces 
tendances et établir la légitimité de la nou- 
velle dynastie, qu’Asabh, le contemporain ct 
l'ami de David, composa son maskil. Pour 
Ephraïm le transfert de l’arche à Sion et 
l'accession de Juda à la royauté n'étaient 
probablement qu’une œuvre de force et d'ha- 
ileté politique. Asaph prend la question 
d’un point de vue plus élevé : si David est 
roi, si l'arche est à Sion, c’est Dieu qui l’a 
voulu; el quand Dieu Pa voulu, il n'a pas 
obéi à un caprice: il n’a fait -que châtier 
en la répudiant, Jer., vır, 14, 16, une tribu 
qui avail usé de sa prépondérance pour 
entrainer la nation entière dans l'ingrati- 
tude et l'infidélité. Le psalmiste ne ménage 
pas les dures vérités ; il a affaire à des or- 
ueilleux, et il veut qu'après avoir plié sous 
es armes de David, ils ss Æ#oumettent da 
cœur à la situation que leur impose la Pro- 
vidence. Ce poème est ainsi pour cette pé- 
riode de l’histoire ce que furent les Epitres 
aux Romains, aux Galates et aux Hébreux à 
la naissance du christianisme; de part et 
d'autre, Dieu substitue un centre religieux à 
un autre, une royauté à une autre, et la 
remière de ces substitutions est la figure de 
a seconde. Notre Asaph est bien le contem- 
orain de David, au règne duquel, d'ailleurs, 
il arrête son aperçu historique ; s’il eût vécu 
pendant le règne de Salomon, il eût sans nul 
doute fait mention plus expresse du temple ; 
sous les princes ses successeurs, il n'eùt 
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2. Aperiam in parabolis os meum : 
loquar propositiones ab initio. 


3. Quanta audivimus et cognovi- 
mus ea : et patres nostri narrave- 
runt nobis. 

4. Non sun: occultata a filiis eo- 
rum, in generatione altera. 

Narrantes laudes Domini, et vir- 
tutes ejus, et mirabilia ejus que 
fecit. 


5. Et suscitavit testimonium in 
Jacob : et legem posuit in Israel. 
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2. Je vais ouvrir la bouche pour 
parler en paraboles, j’exposerai ce 
qui s’est accompli depuis le com- 
mencement. 

3. Tout ce que nous avons en- 
tendu el appris, et ce que nos pères 
nous ont raconté. 

4. Ils ne lont point caché à leurs 
enfants dans la généralion qui a 
suivi. Ils ont publié les louanges 
du Seigneur, ses actes de puis- 
sance, et les prodiges qu'il a ac- 
complis. 

3. Il a prescrit une ordonnance à 
Jacob, et a posé une loi à Israël, et 


point manqué de signaler le schisme comme 
une conséquence frappante de l'ambition 
éphraïmite et de la malédiction divine. 

engstonberg, Tholuck, Cook. Thalhofer, ete., 
soutiennent avec raison cette thèse. Les ra- 
tionalistes attribuent à des temps beaucoup 
plus récentsla composition du psaume; 
comme le livre de l'Exode y est cité presque 
littéralement, on a là une preuve préremp- 
toire que le Pentateuque existait au temps de 
David. Cette conclusion dépiait à certaine 
exégèse; la pensée de l'éluder n’est pas 
étrangère à la date qu’on cherche à imposer 
à la composition d’Asaph. 

Nous complons dans ce poème vingt-sept 
strophes de six vers heplasyllahiques. L'en- 
semble peut être divisé en deux grandes 

arties, dont la première, vx. 4-37, décrit 
es bienfaits de Dieu au désert et l'ingratitude 
des Israélites, et la secondo, YY. 38-72. la 
délivrance de l'Egypte et la substitution déti- 
nitive de Juda à Ephraim. L’autrur ne suit 
pas l’ordre chronologique des faits: il les 
résume, accouple ceux qui sont de même 
nature et se préoccupe seulement de mettre 
en parallèle les bienfaits de Dieu et les inf- 
délités d'Israël. 40 yy. 4-3, Préambule so- 
lenne! invitant à l'attention; 20-40 yy. 4-8, 
loi de Dieu sur l'instruction traditionnelle; 
Bo yy. 9-44, infidélité générale des enfants 
d'Ephraïm; 60, 7° yy. 42-47, prodiges de la 
mer Rouge et du désert; 8° yý. 48-20, mur- 
mures des Israélites réclamant des viandes; 
99, 40° yy. 21-25, la manne ; 44° yy. 26-28, 
les cailles; 42°, 43° yý. 29-34, colère de 
Dieu et châtiment des matins; 44° yy 35-37, 
conversion hypocrite du peuple; 415°%%.38, 39, 
miséricorde de Dieu en faveur d'êtres fra- 

iles; 46° yy. 40-42, les Israélitrs ou- 

liaient les pradiges accomplis en Egypte ; 
Ae 1Qe Yý. 43-50, plaies qui avaient accablé 


les oppresseurs; 20e YY. 54-53, masacre 
des premiers-nés ; 24° yy. 54, 55, Israél est 
conduit par Dieu d'Egypte en Chanaan ; 
220 Yy. 56-58; sea infidéliiés dans la ierre 

romise ; 23 24e yy. 59-64, Dieu délaissa 
Bilo et livre son peuple aux mains des enne- 
mis ; 25° Yy. 65-67, il r épuclie Israël et choisit 
Juda : 26° 27e Yy. 68-72, il établit David roi 
de son peuple. 

Au sens spirituel, le paume s'applique à 
la substitution de la loi évangélique à la loi 
mosaïque. 

4. — Attendite. Exorde qui rappelle ceux 
de Moï<e, Deut., xxxi, 4, d’Isaïe, 1, 2. et du 
Ps. xvin, 2. Du reste, Asaph est appelé 
prophète par S. Matthieu, qui applique à 
Notre-Seigneur les paroles du versot suivant, 
en le citant comme « dictum per prophetam ». 
xur, 35, 

2. — In parabolis, en mushal. en instruc- 
tion familière. — Propositiones ab initio, dos 
chidoth, des sentences depuis autrefois. c'est- 
à-dire, des traits de l’histoire anterieure 
d'Israël. L'évangéliste applique ce verset à 
Jésus-Christ : par conséquent, Asaph a Phon- 
neur d'être ici la figure du divin Maître. 

3. — Quanta, asher, choses que nous 
avons apprises de.nos pères, par les écrits 
inspirés qu'ils nous ont transmis, et par les 
traditions de détail qui les complètent. Nous 
allons voir en effet le psaluusie puiser à ces 
deux sources historiques, mais beauroup 
plus sobrement à la seconde. 

å. — Non sunt orcultata. Heb. : « nous ne 
les cachcrons pas à leurs enfants » ; c’est un 
devoir qu'on a rempli vis-à-vis de nous, 
nous le remplirons en faveur de la postérité. 

5. — Testimonium, NYTY, hedoth, un te- 
moignage de la volonté divine, une ordon- 
nance, et thurah, une loi. Les termes de ces 
prescriptions sur l’enseignement traditionnel 
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c’est ce qu'il a commandé à nos pè- 
res de faire connaître à leurs fils. 

6. De sorte que la génération sui- 
vante l’apprît, et que les enfants 
qui naîtraient ensuite, se levant à 
leur tour, le redissent à leurs en- 
fants. 

7. Ainsi ils mettraient leur espé- 
rance en Dieu, n’oublieraient point 
les œuvres du Seigneur et garde- 
raient ses commandements. 

8. Ils ne deviendraient pas comme 
leurs pères, une race méchante et 
rebelle, une race qui ne garda pas 
son cœur droit, et dont Pesprit ne 
demeura pas fidèle à Dieu. 

9. Les enfants d’Ephrem, habiles 
à tendre et à tirer l’arc, ont tourné 
le dos au jour du combat. 


LE LIVRE DES PSAUIES 


Quanta mandavit patribus nostris 
nota facere ea filiis suis : 

6. Ut cognoscat generatio altera. 

Filii qui nascentur, et exsurgent, 
et narrabunt filiis suis, 


7. Ut ponant in Deo spem suam, 
et non obliviscantur operum Dei : 
et mandata ejus exquirant. 


8. Ne fiant sicut patres eorum, 
generatio prava et exasperans : 

Generatio quæ non direxit cor 
suum : et non est creditus cum Deo 
spiritus ejus. 

9. Filii Ephrem intendentes et 
mittentes arcum : conversi sunt in 
die belli. 
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sont consignés Exod., x, 2; xi, 26; XIII, 8; 
Deut., tv, 9; vi, 20, etc. 

7. — Voici la raison des prescriptions 
divines : Dieu ne veut pas recommencer les 
mêmes prodiges à chaque génération, et il 
désire que l'expérience que les ancètres ont 
faite de sa bonté et de sa puissance serve à 
leurs descendanis. Confiance en Dieu, re- 
connaissance et obéissance, tel est le triple 
héritage qu'israël doit recevoir de ses 
aïeux. 

8. — Generatio prava. Chaque génération 
en effet était rebelle aux prescriptions de 
Dieu, et ne tran:meltait guère à la suivante 
que des exemples d’infdélité. — Non est 
creditus, Heb. : a son esprit n'a point été 
fidèle à Dieu. » Les versions traduisent par 
le passif, mais le sens ne peut être différent 
de l'hébreu. Asaph parle de l'infidélité de 
l'esprit, car c'est une soumission intérieure 
que réclame le Seigneur. 

9. — Ici commence l’histoire générale que 
le psalmiste va résumer à grands traits. — 
Filii Ephrem : « les fils d'Ephraïm s’armant 
et tirant de l’arc ont tournéle dos au jour du 
combat ». On no voit pas dans l'histoire à 
quel combat Asaph peut faire allusion. La 
paraphrase chaldaïque rapporta bien ce ver- 
Set à une défaite d'Ephraïm mr^ntionnée 
I Par., vin, 24, 22; mais il y eut là un mas- 
sacre et non une fuite; encore ne sait-on 
pas très précisément à quelle époque assigner 
cet évènement. D'autre part, on no voit pas 
du tout ce que ferait la mention d'une dé- 
faite d'Ephraïm au début du psaume. l'inten- 
tion de l'auteur étant manifestement do 


mettre en regard les bienfaits de Dieu et les 
fautes d'Israël. Hupfeld proposa de suppri- 
mer, comme une insertion fautive, les deux 
mots « filii Ephrem »; mais rien dans les 
versions ni les manuscrits n'autorise cette 
suppression. Presque tous les commentateurs 
admettent l'interprélation déjà proposée par 


+ S. Athanase et Eusèbe : « Per filios Ephraim, 


reliquos omnes totius gentis populos meta- 
phorice significat ». Ce que nous avons dit 
plus haut sur le rôle politique d'Ephraiïm 
rend cette explication certaine. Ephraim, 
par sa puissance vl par son influence, était la 
tribu principale de Moï:e à David; elle avait 
donc en quelque sorte la responsabilité de 
la conduite de tout Israël, et il était naturel 
que le psalmiste donnât son nom à la nalion 
qui avait subi son hégémonia durant plusicurs 
siècles. Le verset parle ensuite un langage pu- 
rement métaphorique. Les Ephraïmites sont 
comparés à des guerriers qui se mellent en 
bataille et bandent leur arc, puis tournent le 
dos à l'ennemi. A cause des privilèges qui 
leur avaient été accordés, dit S. Augustin, 
a de his potissimum boni aliquid expectan- 
dum fuit »; mais ils ne tinrent aucune des 
promesses qu'ils avaient failes. Le +. 87 re- 
produira la même métaphore, « conversi 
sunt in arcum pravum », en parlant de tout 
Israël. il y a méme dan: cette figure une 
allusion frappante à l'adresse d'Ephrafin : la 
tribu étail fière ct brave, el c'eùt été une 
honte pour elle de tourner le dos à l'ennemi 
et de trahir la nalion; pourquoi donc a-t- 
elle trahi le Seigneur qui avait compté sur 
sa fidélité? Les fils d'Ephrafin sont donc ici. 
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10. Non custodierunt testamen- 
tum Dei : et in lege ejus noluerunt 
ambulare. 

11. Et obliti sunt benefactorum 
ejus, et mirabilium ejus quæ osten- 
dit eis. 

12. Coram patribus eorum fecit 
mirabilia in terra Ægypti, in campo 
Tancos. 

13. Interrupit mare, et perduxit 
eos : et statuit aquas quasi in utre. 

. Exod. 14, 21, 22. 

14. Et deduxit eos in nube diei : 

et tota nocte in illuminatione ignis. 


45. Interrupit petram in eremo : 
et adaquavit eos velut in abysso 
multa. 

ÆExod, 17, 6; Ps. 404, 41. 

16. Et eduxit aquam de petra : et 
deduxit tanquam flumina aquas. 

17. Et apposuerunt adhuc peccare 
ei : in iram excitaverunt Excelsum 
in inaquoso, 


18. Et tentaverunt Deum in cor- 
dibus suis : ut peterent escas ani- 
mabus suis. 

19. Et male locuti sunt de Deo; 
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10. Ils n’ont point gardé l’alliance 
de Dieu, et refusèrent de marcher 
selon sa loi. 

11. Ils oublièrent ses bienfaits et 
les prodiges qu’il fit devant cux. 


12. Il fit des prodiges devant leurs 
ères dans le pays d'Egypte, dans 
a plaine de Tanis. 

13. Il divisa la mer et les fit pas- 
ser; el il enferma les eaux comme 
dans une outre. 

14. Il les conduisit pendant le jour 
avec la nuée, et toute la nuit à la 
luenr du feu. 

15. Il fendit le rocher au désert, 
et les désaltéra comme aux vastes 
eaux de l’abime, 


16. Il tira l’eau de la pierre, et 
la fit couler à torrents. 

17. Et ils continuèrent encore à 
l’offenser, et dans ce séjour aride 
ils provoquèrent la colère du Très- 
Haut. 

48. Ils tentèrent Dieu dans leurs 
cœurs, en demandant des mets se- 
lon leur convoitise. 

19. Ils parlèrent mal de Dieu et 


tous les Israélites, placés depuis Josuésous la 
direction morale de cette tribu. Le prophèle 
Osée emploie très fréquemment le nom 
d'Ephraïm dans le même sens. 

40. — Non custodierunt. Co verset répète 
sans figure ce que veut dire le précédent : 
Israël a tourné le dos au Seigneur et a refusé 
de marcher selon sa loi. 

44. — Benefaciorum, ses choses bien 
faites. ses actions d'éclat, d'après l'hébreu 
halilothaio. , 

42. — Taneos, pr, tsoan, appelée Tanis 
par les versions ‘et le Targum. Tanis était 
située sur un large bras du Nil où pouvaient 
arriver les vaisseaux de la mer. C’était la 
capitale favorite de Menephtah ler, le pharaon 
d'Égypte contemporain de Moïse, et c'est 
autour de celte ville que s'opérérent les 
principaux miracles destinés à ménager la 
sortie des Hébreux. Cfr. M. Vigouroux, 
Bibi. et Déc. mod. Iv, å. 

43. — In utre, 13, ned, un monceau ; LXX 
lisent 3, pour NJ, nod, oulre. 


44. — Deduxit, comme un pasteur qui 
mène son troupeau, Ps. Lxxvt, %4. 

45, — Velut in abysso, « comme dans des 
ablmes abondamment », c'est-à-dire que les 
Hébreux purent se désaltérer aussi largement 
que s'ils eussent été au bord de lacs grands 

comme la mer. 

46. — Ce verset répète le précédent ; c'est 
wen effet le même miracle eut lieu deux 
ois, à Horeb, Exod., xvr, 6, et à Cadès, 
Num.. xx, 44. Le psalmiste réunit les deux 
faits pour n'avoir pas à y revenir. 

47. — In inaquoso, g3, batsiiah, dans le 
désert, qui à ia suite du miracla n'était plus 
sans eau. Cfr, 1 Cor. x, 4. Les preuves de l4 
sollicitude divine était continuelles, mais elles 
ne parvenaient pas À vaincre la défiance des 
Hébreux. 

48. — Escas animabus suis, nafsham, non 
pour leurs âmes, mais pour a leurs convoi- 
bises », suivant le sens de nefesh. Exod., 
xv1,3 ; Num., xt, &, xxt, 5. 

19. — Numquid poterit. Les merveilles 
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+10 
dirent : Dieu pourra-t-il dresser une 
table dans le désert? 

20. Il a bien frappé le rocher, les 
eaux ont coulé et les torrents ont 
inondé le sol. Pourra-t-il aussi don- 
ner du pain et préparer une table à 
son peuple? | 

21. C'est ce que le Seigneur en- 
tendit, et il altendit un peu : le feu 
s’alluma contre Jacob et la colère 
monta contre Israël. 

22. Parce qu’ils n'avaient pas en 
foi en Dieu, et n'avaient paut 
compté sur son secours. 

23. Il commanda aux nuées (l'en 
haut, et ouvrit les pories du ciel. 

24, Il fit pleuvoir la manne pour 
les nourrir, et leur donna le pain du 
ciel. 


98. [’homme mangea le pain des 
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dixerunt : Numquid poterit Deus 
parare mensam in deserto? 

2U. Quoniam percussit petram, et 
fluxerunt aquæ, et torrentes inun- 
daverunt. 

Numquid et panem poterit dare, 
aut parare mensam populo suo? 

21. Ideo audivit Dominus, et dise 
tulit : et ignis accensus estin Jacob, 
et ira ascendit in Israel: 

Num. 414, 4. 

22, Quia non crediderunt in Deo, 
nec speraverunt in salutari ejus. 


23. Et mandavil nubibus desu- 
per, et januas cœli aperuit. ` 
24. Et pluit illis manna ad man- 
ducandum, et panem cœli dedit 
eis. 
Ewod. 16, 4; Num, 14,7. 
25. Panem angelorum manduca- 
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précédentes étaient oubliées; ia passion 
étouffait la foi et la reconnaissance; comme 
c'est bien là le cœur humain! Avant la 
“seconde multiplication des pains, les apôtres 
eux-mêmes n'osent-ils pas dire au Sauveur : 
« Urde iilos quis poteril hic saturare panibus 
‘in solitudine »? Marc. vur, $. « Facile, 1m- 
quit, et leve aquarum negotium fuit ; nam 
‘aqua in Lerræ cavernis abdita in lucem edita 
est. Alimentum vero panis, qui seritur, et 
tempore producitur, quomodo nobis affatim 
largietur, ımminenlemque famem eximet » ? 
Theod. D'après Bickeil, ce verset est « glossa 
tautologica, solula oratione conscripla ». 

20. — Dieu a déjà donné de l'eau; pourra- 
t-il bien fournir du pain, lechem, et de la 
viande, sheer, à son peuple, lehammo, ce 
peuple qui prétend moins servir Jéhova 
qu'être servi par lui? 


24. — Distulit, YAYIM, vaiithabbar, s'ir-. 


rila, Les versions traduisent le verbe hébreu 
comine s’il était au kal. La première fois que 
la demando lui fut faito, malgré l'irrévérence 
avec laquelle on la lui adressait, le Seigneur 
ne s'irrita pas, et il envoya la manne ; mais 
dans les deux autres circonstances, il punit 
‘très sévèrement les révoltés. 

22. — Non crediderunt « Usquequo de- 
'trahot mihi populus iste? disait le Seigneur 
È Moïse. Quousque non credent mihi, in 
«omnibus signis quæ feci coram eis? » Num., 
xiv, H. 

23. — Mandavit nubibus. La manre tom - 


bait en effet comme une pluie du ciel; cette 
nourriture élait donc exclusivement miracu- 
leuse. " 

24. — Panem cæli, a le blé des cieux », le 
froment non produit par la terre, mais envoyé 
-direclement du ciel. La manne avait plutôt 
Ja forme de blé que celle du pain; l'expression 
hébraïque est donc plus juste que les autres. 
Quand Notre Seigneur dit aux Juifs : « Non 
Muyses dedit vobis panem de cœlo », Joan., 
vi, 32, il veut seulement établir la différence 
essentielle qui existe entre la manne et !l’Eu- 
charistie; la manne est un pain du ciel en ce 
sens seulement que c'est une nourriture qui 
n’esL pas produite par la terre, mais qui est 
envoyé miraculeusement par le Maître du 
ciel : l'Eucharistie est le vrai pain du ciel et 
quan! à l'origine, et quant à le substance, et 

uant aux effets, puisqu'elle contient Île 

erbe de Dieu lui-même. D'ailleurs la manne 
est la figure la plus significative de l'Eucha- 
rislie. 

25, — Pañem angelorum, OYYNAN, abbirim, 
des forts, c'est-à-dire, des Anges, comme 
traduisent les anciennes versions, Sap., 
xvt1,: 20, et tous les commentateurs. Gette 
expression doit être entendue comme celle 


‘du verset précédent, « panem cœli ». La 


manne n’est point au Sens propre la nourri- 
ture des anges ; ils en ont une qui échappe 
aux regards de l’homme, Tob., x1, 49. Elle 
l'est seulement parce qu’elle semblé venir du 
séjour des anges. ou encore parce qu’elle est - 
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vit homo : cibaria misit eis in abun- 
dantia. 
Joan. 6, 4: I Cor, 10,3. 
26. Transtulit austrum de cœlo : 
et induxit in virtute sua africum. 
Num. i1, 13. 
27. Et pluit super eos sicut pul- 
verem carnes : et sicut arenam ma- 
ris volatilia pennata. 


28. Et ceciderunt in medio castro- 
rum corum, circa tabernacula eo- 
rum. 

29. Et manducavernnt et saturati 
suut uimis, et desiderium corum 
atlulit eis : 

- 30. Non sunt fraudati a desiderio 
suo. 

Adhuc escæ eorum erant in ore 
ipsorum : 

Num. 11, 33. 

31. Et ira Dei ascendit super eos. 

Et occidit pingues eorum, et ele- 
ctos Israel impedivit. 

- 32. In omnibus his peccaverunt 
adhuc : et non crediderunt in mira- 
bilibus cjus. . 

: 33. Et defecerunt in vanitate dies 
eorum, et anni eorum cum festina- 
tione. 

34. Cum occideret eos, quære- 


anges; il leur envoya des mets en 
abondance, 


26. Il ft tourner dans le ciel le 
vent du midi, et par sa puissance 
amena le vent d’Afrique. 

27. Il fit pleuvoir sur eux la 
viande comme la poussière, et les 
oiseaux ailés comme le sable de la 
mer. 

28. Ils tombèrent au milieu de 
leur camp, tout autour de leurs 
tentes. 

29. Ils mangèrent et se rassasiè- 
rent pleinement, et il leur fournit 
ce qu'ils avaient désiré. 

30. Il ne leur refusa point ce qu'ils 
avaient demandé. Les viandes 
étaient encore dans leur bouche, 


31. Quand la colère de Dieu s’é- 
leva contre eux; il fit périr les plus 
gras, et fit tomber l'élite d'Israël. 

32. Après tout cela ils péchèrent 
encore, et n’eurent pas foi dans ses 
prodiges. 

33. Aussi leurs jours s’écoulèrent 
comme un souffle, et leurs années 
avec rapidité. 

34. Comme il les faisait mourir, 


a veluti per angelos snbminietrata ». Theod. 

26. — Auslrun, qadim, le vent d'est 
venant d'Arabie. — ifrêcum, theiman, Île 
vent du midi qui venait d'Afrique à travers la 
mer Rouge. 

27. — Num.. XI, 34. — Sicut arenam, 
comme la poussière et le sable qu’apporte le 
souffle du chamsin, Sap., xvit, 2, note. 

29. — Dieu commença par exaucer les 
Hébreux, pour leur rappeler sa puissance; il 
les châtia ensuits pour leur témoigner sa 
colère. 

30. — Non sunt fraudali. En hébreu, ce 
premier vers est parallèle au second : « ils 
ne se détournaient pas de leur désir (de l'ob- 
jet qu’ils avaicnt déxiré), et leur nourriture 
était encore dans leur bouche », quand vint 
le châtiment. Ce verset reproduit presque 
littéralement Num., x1, 33. 

34. — Pingues. Ce mot désigne ordinaire- 


ment dans l'Ecriture les grands du peuple. 
Ici il est plus probablement employé dans le 
sens propre : les plus repus, ceux qui avaient 
le plus manifesté leur gourmandise. — Ele- 
clos, bachouraei, les jeunes gens, les plus 
robustes par conséquent. 

32. — Percaverunt, quand pour la troi- 
sième fois ils réclamèrent une nourriture plus 
à leur goût. 

33. — In vanitate, bahebel, en vanité, en 
souffle qui s'évanouil. Dieu décréla que tous 
les Israélites de plus de vingt ans périraient 
dans le désert, Num., xıv, 23; plus tard, un 
grand nombre furent tués par les serpents, 
XXI, 6. 

34. — Revertebantur « propter requirenda 
temporalia bona et vitanda temporalia mala. 
Qui propter beneficia terrena Deum quære- 
bant, non utique Deum, sed illa quærebant. » 
S. Aug. 
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ils le recherchaient, ils se retour- 
naient et se hâtaient de revenir à 
lui. 

35. Et ils se ressouvinrent que 
Dieu était leur défenseur, et que le 
Dieu Très-Haut était leur sauveur. 

36. Ils l’aimèrent du bout des lè- 
vres, et de leur langue ils lui men- 
tirent. 

37. Leur cœur n’était pas sincère 
à son égard, et ils ne se maintin- 
rent pas fidèles à son alliance. 

38. Mais lui est miséricordieux, 
il pardonna leurs péchés et ne les 
anéantit pas. Il ne se lassa pas de 
détourner sa colère, et modéra le 
feu de son courroux. 


39. Il se rappela qu'ils ne sont 
que ‘chair, et qu'un souffle qui passe 
et ne revient pas. 

40. Que de fois ils lirritèrent 
dans le désert, et ils soulevèrent 
ga colère dans la plaine aride! 

41. Ils recommencèrent à provo- 

uer Dieu, et ils irritèrent le Saint 
d'Israël. 

42. Ils ne se souvinrent point de 
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bant eum : et revertebantur, et di- 
luculo veniebantad eum, 


35. Et rememorati sunt quia Deus 
adjutor est eorum : et Deus excel- 
sus redemptor eorum est. 

36. Et dilexerunt eum in ore suo, 
et lingua sua mentiti sunt ei : 


37. Cor autem eorum non erat 
rectum cum eo : nec fideles habiti 
sunt in testamento ejus. 

38. Ipse autem est misericors, et 
propitius fiet peccatis eorum : et 
non disperdet eos. 

Et abundavit ut averteret iram 
suam : et non accendit omnem iram 
guam : 

39. Et recordatus est quia caro 
sunt : spiritus vadens, et non re- 
diens. 

40. Quoties exacerbaverunt eum 
in deserto, in iram concitaverunt 
eum in inaquoso ? 

41. Et conversi sunt, et tentave- 
runt Deum : et Sanctum Israel exa- 
cerbaverunt, 

42. Non sunt recordati manus 


85. — Adjutor, leur rocher. 

36. — Dileæerunt, ‘TND, vaiiafat- 
thouhou, ils le trompaient par des assurances 
extérieures d'amour. LXX : ñyérncav, avec 
la nuance indiquée par un autre verbe, 
frétncav, sans qu'il faille pourtant, comme 
veulent quelques uns, substituer ce second 
verbe au premier. Les Hébreux du désert 
méritaient déjà le reproche adressé à leurs 
descendants par Isaïe, xxrx, 43 : « Labiis 
suis glorificat me, cor autem ejus longe est a 
me », et par le Sauveur lui-même, Math., xv, 8. 

37. — Cor eorum. lls étaient attachés à 
Dieu en apparence, mais non en esprit et en 
vérité. Joan., Iv, 23. 

38. — Après l'histoire de l'ingratitude des 
Hébreux, voici maintenant celle des miséri- 
cordes divines. — Misericors, Sap., xt, 24; 


XV, 4, 2%. — Abunduvit, « il multiplia de. 


retirer sa colère », il ne cessa dela contenir. 
L'homme irrite Dieu sans cesse, mais Dieu 
est paient, et quand il châtie, la miséricorde 
accompagne toujours sa colère. Mais il n’en 
sera plus ainsi dans l'autre monde, maigré 
les prétentions de certains impies. « Si enim, 


ut secundum ipsos loquar, Deus fortasse non 
per nec malos, sine dubio non perdet 
onos. Cur ergo non potius id eligimus, ubi 
dubitatio nulla est ? » S. Aug. Dans l'autre 
monde, la miséricorde n’arrètera plus l'effet 
de la colère, elle ne fera que le tempérer, 
puisque les damnés eux-mêmes nesouffriront 
as aulant qu'ils le mériteraient à raison de 
eurs forfaits. 

89. — Caro, un être composé d’un élément 
aussi caduc que la chair, el dont la vie passe 
comme l'ombre, sans pouvoir revenir, Job, 
vu, 9; x, 24. Une si grande misère n’appelle- 
t-elle pas une grande miséricorde ? 

&0. — Quoties. « Peccavi nimis », disent 
aussi les chrétiens. 

41. — Conversi sunt ef tentaverunt, ils se 
retournaient et offensaient, hébraïsme signi- 
fant : ils recommençaient à offenser. — 
Exacerbarerunt, Sim, hithvou, ils ont fait 
repentir, ils ont affligé, LXX : rapétuvav, ou 
suivant uns autre acception du verbe fhavah, 
ils ont limité, c’est-à-dire, poussé à bout. 

42. — Recordati, de la mémoire du cœur. 
— Manus. Exod., m, 19, etc. \ 
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ejus, die qua redemit eos de manu 
tribulantis : 

43. Sicut posuitin Ægypto signa 
sua, ct prodigia sua in Campo Ta- 
neos. 

4^. Et convertit in sanguinem 
flumina eorum, el imbres eorum, ne 
biberent. 

Exod. 7, 2. 

45. Misit in eos cœnomyiam, et 
comedit eos; et ranam, et disper- 
didit eos. 

Exod, 6, 8, 2. 

46. Et dedit ærngini fructus eo- 

rum : et labores eorum locustæ. 
Exod, 10, 15. 

47. Et occidit in grandine vineas 

eorum, et moros eorum in pruina. 
Exod, 9, %. 

48. Et tradidit grandini jumenta 
eorum, el possessionem eoruin igni. 

49. Misit in eos iram indigoatio- 
nis suæ : indignationem, et iram, et 
tribulationem, immissiones per an- 
gelos malos. 
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ce qu'il avail fait, au jour où il les 
tira des mains de l’oppresseur, 

43. Quaud il fit éclater ses signes 
en Egypte, et ses prodiges dans la 
plaine de Tanis. 

44. Il changea en sang leurs fleu- 
ves et leurs eaux, pour qu’ils n’en 
pussent boire. 


45. Il envoya contre eux le mou- 
cheron qui les dévora, et la gre- 
nouille qui les détruisit. 


46. Il livra aux vers leurs récol- 
les, et leurs travaux à la saute- 
relle. 

47. Il fit périr leurs vignes par la 
grêle, et leurs sycomores par le gi- 
vre. 

48. Il abandonna leur bétail à la 
grèle, et leurs possessions au feu. 

49. il déchaïna contre eux la fu- 
reur de sonindignation, lirritation, 
le courroux, l’angoisse, el les fléaux 
envoyés par les anges de malheur. 


$k. — Asaph va enumérer tes principales 
plaies d'Egypte, mais sans s'astreindre à 
être complet, m à suivre l'ordre historique, 
sinon pour ja première et la dernière. — In 
sanguinem, C'est la première plaie. 

45.— Cœænomyian, 359, harob, le fléau des 
mouches, ranam, les grenouilles, quatrième 
el deuxième plaies 

66. — Ærugini, bon, chasil, la dévorante, 
docusiæ. nan, arbeh, les nombreuses, deux 
noms pour désigner les sautereiles de la 
huitième plaie. 

&7. — Grandine, la grêle, pruina, leau 
congelée, les grélons de la septième plaie. — 
Vineas Il n'est point question des vignes 
égyptiennes dans le récit de l'Exode; de 
Wile et Hupfeld ont prélendu qu’Asaph 
coufondait ici l'Egypte avec le pays de Cha- 
naan. Les découvertes modernes donnent un 
démenti formel à celte observation. R. S. 
Poole dit que « la culture de la vigne avait 
en Egypte une grande extension, el qu'il s’y 
trouvait différents crus dont l’un, le maréotic, 
était renommé chez les Romains ». Le même 
auteur reproduit, d'après Wilkinson, le 
dessin d'une vigne où l'on voit des hommes 
récoltant des fruits. Dict. ofthe Bib. Egypte. 
Qu ne so rappelle du reste l'histoire do 


l'échanson en captivité avec Joseph? Sur les 
vignes d'Egypte, voir M. Vigouroux, Bib. et 
Déc. mod. tit, 4. 

48. — Le fléau de la grêle, accompagné 
d'éclairs et de tonnerre, frappa « ab homine 
usque ad jumenta » Exod., 1x, 25, 

49. — Ce versel résume tous les maux 
déchalnés contre les Egyptiens : « il envoya 
contre eux l'ardeur de s2 colère, le courroux, 
l'indignation et l'angoisse. expédition d'anges 
de malheurs ». Le mot nn). mishlachath 
ne désigne pas les choses inanimées, les traits, 
les fléaux qu'on envoie, mais la troupe même 
qu'on fait partir. Ici les différents fléaux que 
subirent les Egyptiens sont personnifiés poé- 
tiquement sous le nom d'anges, ou bien, à 
l'exemple du dernier qui arrive par le minis- 
tère de l'ange exterminateur, ils sont attribués 
à des esprits supérieurs. Ges anges sont ap- 
pelés rahin, a méchants » au « de maux », 
Suivant qu'on prend le mot comme adjectif ou 
comme substantif. Lrs modernes préferent gé- 
néralement la seconde traduction. Dieu en an- 
nonçant à Moise le passago de l'ange ext“rmi- 
nateur, en parle comme si c'était lui-même : 
a transibo... percutiam... » Exod , Xir, 42, 
et la Sagesse dit de ce même ange : « Omni- 
potens sormo tuus do cœlo a regalibus sedibus, 
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50. Il donna libre carrière à sa 
côlère, n’arracha pas leur vie à la 
mort, etenveloppa leurs troupeaux 
dans la ruine. 

#4. Il frappa tous les premiers- 
nés dans la terre d'Egypte, et lés 
rémices de toutes leurs peines dans 
es tentes de Cham. 


52. El il enleva son peuple comme 
des brebis, et le mena comme un 
tronpéau dans le désert. :.…., 

53. Il les conduisit en sécurité 
sans qu’ils eussent à craindre, tan- 

dis que la mer ensevelit leurs enne- 
mis. | 

54. Il les mena jusqu’à la mon- 
tagne de sa sainteté, la montagne 
que sa droite avait acquise. J] chassa 

evant eux les nations, et par le 
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50. Viam fecit semiiæ iræ sn®, 
non pepercit a morte animabus 
eorum : et jumenta eorum in morte 
conclusit. 

5. Et percussit omne primoge- 
nitum in terra Ægypli : primilias 
omnis laboris eorum in tabernaculis 
Cham. 

Exod. 12, 99 

52. Et abstulit sicut oves popu- 
lum suum : el perduxit eos tanquam 
gregem in deserto. 

53. Et deduxit eos in spe, et non 
timuerunt : et inimicos'eorum ope- 
ruit mare. 

Eæwod, 14,27. 

54. Et induxit eos in montem 
sanctificationis suæ : montem, quem 
acquisivit dextera ejus. 

Et ejecit a facie eorum gentes : 


PE 


„durus debellalor... prosilivit », xvnt48, ma- 
nières de parler qui désignent plutôt un bon 
‘ange qu'un démon; par analogie, les auprès 
‘anges dont. parlent le psaume scraicril'de 
bons ange-, appelés anges de malheur, ou 
-même-ang 
terribles qu'ils avaient à remplir. « Nuncu- 
pavit angèblos malos, supplicii ministros, pe- 
que natur nequé electionis nequitiam,. ma- 
htiam vorans, sed supplicii pænam ». Theod. 
1] est certain d'autre part que Diru se sert 
Aussi du ministère des démons quard il Ibi 
plait. S. Thomas enseigne en générai -que 
e alquando impugnant, hommrs punirndo, 
et sic milluntur a Deo... Et tamen dæmones 
ad puniendum missi- aha intentione puniunt 
quam mittuntur. Nam ipsi pumunt ex odio 
yel nvidia : mittuntur auwm a Deo propter 
ejus justitiam ». i, 404, I ad 4. S. Augustin 
avait déjà résolu Ja question. générale dans 
les mémes termes: « Utitur Deus Angelis 
malis non golum ad puniendum malos... ve- 
rum etiam. ad probandos et manifestandos 
bonos, sicuti fecil im Job. Quod autem per- 
tinet ad istam materiam corporalem visibi- 
lium eiementoruni, pulo quod ea pos-unl ut 
angeli et boni et mali, duantum cuique po- 
testas esl ». Le saint doctenr hésite pourtant 
à attribuer toutes les plaies d'Egypte aux 
mauvais anges, las bons anges pouvant ètre 
aussi les ministres de La. vengeance céleste, 
comme te montre l'histoire de Sodôme. rui- 
née par les trois anges qui avaiemt visité 
Abraham. « Quod vero pertinet ad præsentem 
psalmi hujus tocum, ajoute-t-il ,..si .ea qua 


es méchants, à raison des fonctions 


mirabiliter de ‘creaturis facta sunt malis 


„angelis tribugce non audemus, habamus quod 


èis tribuere sine dubitalione possumus, mor- 
tes pecorum, mortes primitivorum, et iilud 
maxime unde religala suñl omnia, obdura- 
tionenr-cordis oran, -nt-popéthim Dei not- 
lent dimittere ». En somme, si la question 
de principe est parfaitement déftnie, on voit 
que celle dezcauses secondes qui ont présidé 
aux plaies d'Egypie ‘ne peut l'être aussi 
exactement. 

50. — La dixième plaie s'étendit x ab 
-homine usqu» ad pecus ». Exod., x11, 112, 
— Jumenta, OTY, vechatiatham, « et leurs 
vies il livra à la perte », à la mort. . 

84. — Primituas laboris, DIN, onim, 
e des vigueurs », lea prémices de la force 
virile. les premicrs-nés. — Cham, dont le fils 
Misraïni élait in père des Ecyptiens. 

82. — Abstulit, Le psalniste reprend le 
chemin du désert : il a montré dans la pre» 
mière partie l'ingratitude des Hébreux au 
désert; il va résumer en -quélqurs mots ce 
que le pasteur d'istaël a fait pour son peuple. 

53. — In spe;)labetach, en sécurité, sans 

u’ils eussent à redouLer la puissance formi- 

able de leurs ennemis. Exod., xv, 16. 

. 54. — Ín montem, 6123, geboul, la limite, 
d'ia région de sa saintelé, et le mont qu'avait 
acquis sa droilé »; c'est-à-dire, la terre mon- 
tagneuse qu'il avait conquise pour son peuple. 
ka terre sainte est austi appelée une mpn- 
tagne par Isaïe, xr; 9. — jet. C'est toute 
l'histoire de la conquête st du partage de la 
terre promise. 
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et sorte divisit eïis terram in funi- 

culo distributionis. | 
Jos. 13,47. 

55. Et habitare fecit in taberna- 
vulis eorum tribus Israel. 

56. Et tentaverunt, él exaċerba- 
verunt Deum excelsum : et testi- 
monia ejus non eustodierunt. 

.57. Et averterunt se : et non ser- 
vavernnt pactum quemadmodum 
patres eorum, conversi sunt in ar- 
cum pravum. 

” B8. In iram concitaverunt epm in 
collibus suis : et in sculptilibus suis 
ad. æmulationem eum provocave- 
funt. 

59. Audivit Deus, et sprevit : et 
ad nihilum redegit valde Israel. ' 


60. Et repulit tabernaculum 
Silo, tabernaculum suum, ubi ha- 
Ditavit in hominibus. 

I Reg. 4,6; Jerem. 7, 12, 14 et 26, 6. 

61. Et tradidit in captivitatem 
virtutem eorum et pulchritudinem 
eorum in manus inimici. 

62. Et conclusit in gladio popus 
lum suum : et hæreditatem suam 
sprevit. 


65. — Jn tabernaculis eorum, dans des 
tentes des Ghananéens, ou bien encore, dans 
les tentes des Jsraélites, dans des tentes à 
eux ; les Hébreux devinrent des propriétaires, 
et non plus seulement des hôtes'et des 
voyageurs, comme en Egypte et au désert. 

56. — Tentaverunt. Dans la terre promise, 
jis ne tardèrent pas à adorer des dieux 
étrangers. 

57. — Quemadmodum patres, comme ieurs 
pères du désert. — In arcum pravum, comme 
un arc mal construit ou mal bandé, qui lance 
la flèche ailleurs qu'au but visé. Osée, vir, 6, 
emploie la même image pour caractériser la 
même infidélité. De Muis propose une autre 
explication quelque peu différente : « Sicat 
sagitlarius, quo incautum aliquem feriat, 
in diversam prorsus parlem, quam in eam 
ubi is est quem petit, argum dirigit, quet 
subito, ubi opus est, convertit; ita fsrselitæ 
sub uno judice verum Deum colebant ac 
respiciebant ; mox vero, judice vita functo, 
ad idola sese convertebant ». 

B8. — Fn collibus suis, leurs bamoth où ils 
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sort leur ` partagea la terre au core 
déau. 


35. H ft hahiter dans leurs,ten- 
tes les tribus d'Israël. 

… 56. Mais ils provoquérent et.irri- 
tèrent le Dieu Très-Haut, et ils ne 
gardèreut pas ses, ordonnances... 

57. Ils se détournèrent et ne fu- 
rent pas tidèles à son alliance, et 
comme leurs pères devinrent un arc 
trompcur. 

58. Ils excitèrent sa colère sur 
leurs collines, et par leurs idoles 
provoquèrent sa jalousie. 


59. Dieu entendit et eut du dé- 
däin. el il réduisit Israël à la der 
nière humilialion. 

‘ 60. Il répudia le tabernacle de 
Silo, son labernacle où il habitait 
parmi les hommes. 


61. Il livra leur force à la capti- 
vité, et leur honneur: aux mains da 
Pennemi. 

„ 62. Il ft entourer son peuple par 
le glaive, et dédaigna son héri- 


tage. 


adoraient des .divinilés étrangères. — In 
sculptilibus, Deul., xxkit. 16-24. 
59. — Sprevit. « Al n'y a point de châli 
ment plus redoutable pour ies kommes quë 
d'être méprisés de Dieu. L'Ecrilure se sert 
souvent de ce terme pour marquer 'estrémé 
indignation du Tiès-Haut contre les péchetrs 
endurcis. » Berthier. En hébreu : vatithabbar, 
a il S'irriiæ », verhe répéié pour la troisième 
fois. — Ad nihilum redegit. Heb. : « il dé- 
daigna b:aucoup Israël », it le prit en sou- 
veraine aversion. C'est ià le dernier degré du 
mécontentement divin. 
60. — Le tabernacle avait été fixé à Sild 
au Lemps de Josué, Jos., xvir, 4; il J était 
encore dans les preiniers temps de Samuel, 
I Reg., 1, 3. | f 
64. — Virtutem eorum, Heb. : « sa force... 
sa magnificence », son arche d'alliance qu'il 
laissa tomber aux mains des Philistins; 
I Reg., 1v, 44, rt qui depuis lors ne revint 
plus jamais à Silo, z 
62. — Conclusit, il livra au glaive son 
peuple, et le courba sous le joug des Philis. 
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Le feu dévora leurs jeunes 
‘gens, et leurs vierges ne furent 
point pleurées. 

64. Leurs prêtres périrent par le 
glaive, et on ne fit point le deuil de 
leurs veuves. 

65. Et le Seigneur comme en- 
dormi s’éveilla pareil à un guerrier 
surexcité par le vin. 

66. Il frappa ses ennemis par der- 
rière, et leur infligea une honte 
éternelle. 

67. Il répudia le tabernacle de 
Joseph, et ne choisit plus la tribu 
d’Ephraïm. 

68. Mais il choisit la tribu de 
Juda, et le mont Sion qu’il aimait. 

69. Et il bâlit comme une demeure 
de licornes son sanctuaire sur la 
terre qu’il a affermie pour toujours. 

70. Il choisit David son serviteur, 
le tira de ses troupeaux de brebis, 
et le prit de la suite du troupeau, 

71. Pour être le pasteur de Jacob 
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63. Juvenes eornm comedit ignis; 
et virgines eorum unon sunl lamen- 
tatæ. 

64. Sacerdoles eorum in gladio 
ceciderunt : et viduæ eorum non 
plorabautur. 

65. Et excitatus est tanquam dor- 
miens Dominus, tanquam polens 
crapulatus a vino. | 

66. Et percussit inimicos suos in 
posteriora ; opprobrium sempiter- 
num dedit illis. 

67. Et repulit tabernaculum Jo- 
seph : et tribum Ephraim non ele- 


it. 

68. Sed elegit tribum Juda, mon- 
tem Sion quem dilexit. 

69. Etædificavit sicut unicornium 
sanclificium suum in terra, quam 
fundavit in sæcula. 

70. Et elegit David servum suum, 
et sustulit eum de gregibus ovium; 
de post fœlantes actepit eum. 

71. Pascere Jacob servum 
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lins, qui ne furent décidément vaincus que 
par David. 

63. — Jgnis, le feu do la guerre, Num., 
xx5, 28, ou celui de la colère divine, comme 

plus haut, ¥. 24. — Non sunt lamentatæ, 
abban Nb, lo houllallon, a ne furent point 
chantées » par drs chants joyeux, des chants 
nupliaux , parce qu'il n'y avai plus e 
jeunes gens pour les épouser. Ag. : pvhðnoav, 

ymm. : énnvéðnoav. 

6$. — Sacerdotes, en particulier Ophni at 
Phinées, les deux fils du grand-prêtre Héli. 
I Reg.. 1v, 47. — Non plorabantur. Heb. : 
« ne pleurérent point ». Allusion à la femme 
de Phinées, qui d'épouvante, à la nouvelle de 
la prise de l'arche, enfanta, tomba morte, et 
ainsi ne put pleurer son mari. 

65. — Pendant toutes ces calamités, le 
Seigneur paraissait endormi; mais toui à 
coup, « il se réveilla comme un héros chan- 
tant par le vin », un guerrier plain de force 
et d'entrain qui pousse des cris de victoire à 
la vue de l'ennemi qu'il va terrasser. Is., 
XLI! 43. 

66. — In posteriora, en leur infligeant une 
défaite honteuse, et en les frappant d'un mal 
humiliant. I Reg., v. 6. 

67. — Les Philistins frappés par le Sei- 
gnour renvoyèrent l'arche qui fut déposée à 


Gabaa, dans la maison d'Aminadab, jusqu'à 
ce que David la transférât à Sion. En laissant 
prendre l'arche par Irs ennemis, Dieu avait 
montré qu'il jugeait Ephratm, fils de Joseph, 
indigne de la garder plus longtemps; c'est 
pourquoi on ne voulut pas la reporter à Silo. 

68. — Tribum Juda, la tribu qui. d'après 
la prophétie, devait tenir le sceptre jusqu'au 
temps du Messie, 

69 — Serut unirorninm, LXX lis mi D", 
remin. Ps. xxt. 22. tan lis que le texte porte : 
OO 192, kemo rumim, « comme ls hau- 
teurs », d'après le parallél:sme. comme les 
hauteurs du ciel. — fn terra Heb. : a comme 
la terre il fonda pour toujours », il fit son 
sanctuaire aussi élevé que la ciel, aussi 
durable que la terre, ca qui n'est vrai litté- 
ralement que du sanctuaire et de l'Eglise de 
la toi nouvella. dont le tabernacie n'était que 
la figure. Ce verset donne à croire que l'arche 
étail déjà dans le tahernacle de Sion quand 
Asaph écrivit le psaume, 

70. — Elegit Damd. li choisit David. pasteur 
de brebis pour en faire un pasteur d'hommes, 
de mème que plus tard il devait choisir 
Pierre, pêcheur de poissons, pour en faire un 
pêcheur d'hommes. 

Ti. — Pascere. pour paîtro au nom de 
Dieu, non pas seulem"nt Juda, mais Jacob, 


suum, et Israel hæreditatem suam. 


72. Et pavit eos in innocentia 
cordis sui; et in intellectibus ma- 
nuum suarum deduxit cos. 
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12. 


13. 
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PSAUME LXXVIII 


PSAUME LXXIX 


Mizmor (chant) d'Asaph. 


O Dieu, les nations ont envahi ton héritage, 
Elles ont profané ton saint temple, 
Elles ont fait de Jérusalem un monceau de ruines. 


Elles ont donné les cadavres de tes serviteurs 
En pâture aux oiseaux du ciel, 
Et la chair de tes fidèles aux bêtes de la terre. 


Elles ont versé leur sang comme de l'eau 
Tout autour de Jérusalem, 
Et personne ne les ensevelissait | 


Nous sommes devenus un objet d'opprobre, 
De risée pour nos voisins, 
Et de mépris à ceux qui nous environnent. 


Jusqu'à quand, Jéhova, ne cesseras-tu d'être irrité, 
Jusqu'à quand ta colère brülera-t-elle comme le feu? 


Déverse ta fureur sur les nations qui te méconnaissent, 
Et sur les empires qui n'invoquent pas ton nom; 
Car ils ont dévoré Jacob et dévasté sa demeure. 


Ne te rappelle pas contre nous les péchés de nos pères, 
Que sans retard tes bontés viennent au-devant de nous, 
Car nous sommes au comble du malheur | 


Secours-nous, Dieu notre Sauveur, 
Pour la gloire de ton nom, sauve- nous, 
Pardonne nos péchés à cause de ton nom! 


Faut-il que les nations disent : où est leur Dieu? 
Qu'elle soit connue sous nos yeux, parmi les nations, 
La vengeance pour le sang versé de tes serviteurs. 


Que le gémissement du captif arrive jusqu'à toi, 
Selon la grandeur de ton bras, 
Sauve des enfants voués à la mort. 


Fais retomber sept fois 
Dans le sein de nos voisins l'opprobre 
Dont ils t'ont outragé, Adonai ! 


Et nous, ton peuple, et le troupeau de ton pâturage, 
Nous te rendrons grâces à jamais, 
D’âge en âge nous publierons ta louange. 
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son serviteur, et d'Israël son héri- 


tage. | 

72. Et il les fit paître dans l'inno- 
cence de son cœur, et les conduisit 
avec des mains intelligentes. 


plc l’ensemble de toutes les tri- 


72. — Ce verset résume l'histoire de David malheurs du roi. 


jusqu'au moment où fut composé le psaume, 
peut-être avant la chute et les derniers 
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PSAUME LXXVIII 


Planina et prière au sujet de la ruine de Jérusalem. 


1. Psanme d’Asaph. 

O Dieu, les nalions sout venues 
dans votre héritage, elles ont souillé 
votre saint tempie, et ont fail de 
Jérusalem une cabane à garder les 
récoltes. 


1. Psalmus Asaph. 
. Deus, venerunt gentes in hære- 
ditatem tuam, polluerunt templum 
sanctum tuum; posuerunt Jerusa- 
lem in pomorum custodiam. 


PSAUME LXXVIIT 


Il y a de grandes analogies entre ce praume 
et le Lxxine : même style, même auteur, 
mêmes ressemblances avec Jérémie, et selon 
toute probabilité, méme sujet. Ce dernier 
point pourtant est loin d'etre inronteslé. 
Tous les rationahstes, quelques proteslanis 
et parmi les catholiques, Palrizi, rapportent 
le psaume aux évènements racontés au début 
du premier livre des Machabées, et le font 
composer à celte époque. La plus grave 
objoction à oppo-er à crs auteurs, c'est là fer 
meture du canon juif vers l'époque d'E‘dras ; 
puisque tous nos livres deutéro canoniques 
ont été exclus de ce canon, comment aurait- 
on pu y introduire un paume composé vers 
l'an 460 avant Jésus-Christ ? D'ailleurs, ainsi 

ue nous le verrons, il est cité comme texte 

Ecriture canonique par le livre. même des 
Machabées, ce qui suppose nécessairement 
son antériorilé. d. Athanase. Eusèbe, Tliéo- 
doret, Bellarmin, rapportent eux aussi le 


psaume à la persécution d'Antiochus, mais : 


ils le font composer prophétiquement par 
Asaph, le contemporain dé David. Ce qui 
leur a suggéré cetie pensée, c'est évidemment 
la citation que le premier livre des Macha- 
bées, vis, 47, fast fee yý. 2 et 3. Mais cette 
citation noblige nullement à restreindre l'ap- 
plication du paume à la persécution d'An- 
tiochus, de sorte qu'ici l'opinion des Pères, 
parfaitement légilime en droit, n’a en fait 
rien d'impéralif : l’hi-toire juive présente en 
effet d’autres évènement: auxquels cr texte 
est aussi litléralement applicable. D'autre 
part, l'allure du psaume est bien plutôt hiato- 
rique que prophétique, et M. Le Hir trouve 
à bon droit qu'il répugne quelque pew au 
style du morceau d’avoir le caractère de 
prophétie au sens littéral. Ajoutons uné đer- 
nière remarque. Quand les prophètes annon- 
cent les’ évènements futurs, ils y sont ordi- 
nairement déterminés par quelque évènement 
présent, qui sert de figure et de point de 


départ à la prophétie. Ainsi David, à l'occa- 
sion de ses souffrances, décrit celles du Mes- 
sie ; Isaïe en annonçant à Achaz la préserva- 
tion de Jérusalem, prédit en méme temps la 
naissance du Sauveur. Ici, au contraire, nous 
aurions une prophétie ex abrupto, et encore 
une prophétie affectant le genre descriptif des 
lamentations de Jérémie, sans rien pour in- 
diquer que ce qu'on lit àu passé doit être 
pris au futur. 1j y a là une anomalie d'autant 
plus facile à faira disparaître que le nom 
d'Asaph ne nous fait pas remonter nécessai- 
rement à l'époque de David. S. Augustin 
dit que le psaume peut être entendu des 
malheurs de Jérusalem, soit sou: Nabu- 
chodénosor, soit sous Antiochus. C'est à la 
première époque que le sens littéral est 
appliqué pat Hengslenberg, Scherg, Thalho- 
fer, et la plupart des catholiques modernes. 
C'est surtout après linvasion des Chaldéens 
que Jérusalem devint un monceau de ruines, 
Y. 4, et qu'on put parler de captifs, #. 44. 
En tous cas, c’est, dans l’histoire, la première 
tuiae de Jérusalem, dént les maux sous 
Antiochus furent une image affaiblie, et dont 
le désastre définitif sous Titus fnt une aggra- 
vation. L'auteur du psaume serait un des-. 
cendant d’Asaph « le voyant », héritier du 
nom et du génie inspiré de son ancêtre. 
Témoin des horreurs qui servirent de prélude 
à la captivité, laissé probablement comme 
Jérémie dans le pays ravagé, après avoir 
composé le Ps. Lxxtm, où j} espérait encore 
que les maux d'Israël cesseraient bientôt, 
Asaph écrivit celui-ci avec des accents plus 
désolés encore, car il comprenait alors que 
Dieu avait à châtier une longue suite de 
péchés. +. 8. Ges idées sur la composition 
du psaume sont vivement défendues par 
D. Calnet : « Hæc ita congruunt cum Hiero , 


*T8olymitano excidio per Nabuchodonosor, ut 


ægre alteri rei accommodari queant, nidi ime 
proprio sensu et translato, uti Machabæorum, 
scriptor usurpayit, iis malis accommodans 
quibus Judæa et sancli ab Epiphane affecti 


PSAUME LXXVII 


2. Posuerunt morticina servorum 
tuorum, escas volatilibus cœli; car- 
nes, sanctorum tuorum, bestiis 
terræ. 

3. Efuderunt sanguinem eorum 
tanquam aquam in circuitu Jerusa- 
lem; et non erat qui sepeliret. 
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2. Elles ont exposé les cadavres 
de vos serviteurs en påture aux oi- 
seaux du ciel, et les chairs de vos 
saints aux bêtes de la terre. 

3. Elles ont répandu leur sang 
comme l’eau autour de Jérusalem, 
et il n’y avait personne pour les en- 
sevelir. 
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sunt... Eadem temporum similitudo facit, ùt 
supremo Hierosolymæ templique excidio per 
Titom et christianæ Ecclesiæ inter ethnico- 
Tum odia posilæ aptelur, Hoc tamen inter- 
pretationum genus pro cujuslibel ingenio 
confinguntur; at lilleralem explicationem, 
g'æ primum est aucloris propositum, non 
exrludunt ». 

Lė psaumr est en trialiques octosylla- 
biques. 40.#, 4, © Dieu, les nations ont 
envahi votre hérilagr; 20 Y. 2. vos serviteurs 
sont massacrés, 30 y. 3, et laissés kans 
sépullure ; £0 y. $, nous sommes la risée de 
tous les peuples, bo y. Ë jusqu'à quand 
durera votre colère? 60 $y. 6, 7; tournez 
votre colère rontre les nations, 70 y. 8, 
et soyez indulgnt pour nous, 80 ÿ. 9, À 
cause de votre nom ; 90 ÿ. 40, vengez-vous 
d' ceux qui vous blasphément, 400 ¥. 44, 
secourez les captifs, 440 +. 42, et châliez vos 
ennemis : 420 Y. 43, votre peuple vous en 
rendra grâces. La cinquième strophe n'a 
que deux vers; « supplendum videtur z 
super populum, luum et soriem hæreditatis 
Auæ..» Bickell, 

4 Les Juifs récilernl ce psaume ainsi que le 
LXXI dans celles de leurs fêtes qui rap- 
pellent les deux destructions du temple par 
Nabuchodonosor et par Titus. Chaque ven- 
dredi, les derniers descendants d'Israël qui 
sont aux environs de Jérusalem vont pleurer 
sur le mur occidental, qu'on regarde comme 
un ancien débris des constructions salo- 
moniennes, el c’est le psaume LXxX VIE qu'ils 
redisent sur un ton lamentable. Les mîmes 
paroles inspirées expriment tròs. bien les 
vlaintes et les prières de l'Eglis: persécutée : 
auési S. Pie Yes fit:il insérer dans les lita- 
vies solennelles qu'on réciait à l’époque de 
J'invasion.des Turcs. : 

. À. — Venerunt gentes, Thren., 1, 40. — 
Pollyerunt. Le sanctuaire avait été profané 
et détruit parles Chaldéens, mais la profa- 
mation élail.au point de vue religieux lacte 
le plus-abominable, et en ne parlant que de 
cet acte, le psalmiste n'exclut pas celui qui 
suivit. Ezéchiel parle de même du temple 
dévruis: par les Gentils : « Euge super san- 
eluarjium menm, quia pollutum est. » xxv, 3: 


— In pomorum custodiam, D, lehiim, « en 
monceau do ruines». LXX : émmpopuhëxtov, ce 


qu'une scolie du manuscrit 754 du Valcan 


explique aing : Aôoéytoç Térog, éxou TAV 
auaviv xet ó Téc dnwpac quaëcowuv. S, Jérôme 


“donne une explication analogue : a Significat 


speculam quam custodes salorum et pomo- 
rum habere consueverunt ; ut de amplissima 
urbe parvum tuguriolum vix remanserit... 
Cæterum in hæbreo kim scriptum habot, 
quod Aquila vertil AMBiprov, i. 6. acervum ét 
cumulum lapidum, quibus vineæ et agri 
purgari solent. » Ep. ad Sun. et Fretel. Selon 
‘hébreu. Jérusalem est semblable au tas de 
pierres qu'on méttait à côté du champ, 
comme dans nòs contrées on fait dans les 
vignes, et selon le grec elle est comme à 
cabane que le gardien des récoltes adossait ou 


. élevan sur le tas de pierres.1s:, 1, 8. On 8 


rappelle que Nabuchodonosor n'avait laissé 
dans la Judée que le menu peuple. 

2. — Servorum tuorum. Les guerres contrè 
les Juif avaient toujours un caractère reli- 
Fe que les pralmisles ne manquent pas 

faire ressortir, Exécurleurs inconscients de 
la justice divine, tes Chaldéens n’en étaient 
pas moins les ennemis de Jéhova, de son 
temple et de ses servitenrs. — Sanctorum, 
chastdsika, de tes pieux. C'est ce nòm de 
chasidim, Assidéens, que prirent les Macha- 
béesi et leurs partisans, | Mach., n, 42, peut- 
être parce que le psaume donnait ce nom à 
ceux qui avaient été perséculés avant eux. 
Ces fidèles de Jéhova sont appelés ainsi par 
comparaison avec les Gentils ; mais ils n'er 
sont pas moins pécheurs, Ý. 9. 

3. — Non erat qui sepehret, souverain 
malheur pour les Juifs. Jérémie les avait 
souvent menacés de celte honte, vin, 2; 
xiv, 46; xvI, å, que les Chaldéens devaient 
subir à leur tour, xxv, 33, La prédiction 
s'accomplit d'autant mieux après la rüine dé 
la ville, qu'il n’y fut laissé que bien peu de 
monde, IV Reg., xxv, 14, 42. Le premier 
livre des Machabées, vir, 47, cile ce verset 
en le combinant avec le précédent, et en 
l'annonçant par la formule : « secundum 
verbum quot scriptum est », Syr. : « selon 
la parole qu'a écrite le prophèté ». L'histo- 
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4. Nous sommes devenus un ob- 
jet d’opprobre pour nos voisins, la 
risée et la moquerie de ceux qui 
nous entourent. 

5. Jusqu'à quand, Seigneur, ne 
cesserez-vous d’être irrité? Jusqu'à 
quand votre colère s’allumera-t-elle 
comme le feu ? 

6. Déversez votre colère sur les 
nations qui ne vous connaissent pas, 
et sur les empires qui n’invoquent 
pas votre nom. 


7. Car ils ont dévoré Jacob et ra- 
vagé sa demeure. 

8. Oubliez nos anciennes iniqui- 
tés, et que vos miséricordes se hå- 
tent de venir au-devant de nous, 
parce que nous sommes réduits à la 
dernière misère. 

9. Secourez-nous, Seigneur, notre 
Sauveur, et pour la gloire de votre 
nom, Seigneur, délivrez-nous, par- 
donnez-nous nos péchés à cause de 
votre nom. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


__ &, Facti sumus opprobrium vici- 
nis nostris; subsannatio et illusio 
his qui in circuitu nostro sunt. 


5. Usquequo, Domine, irasceris 
in finem; accendetur velut ignis 
zelus tuus? 


6. Effunde iram tuam in gentes 
quæ te non noverunt; et in regna 
quæ nomen tuum non invocave- 
runt. 

Jerem., 10, 25. 

7. Quia comederunt Jacob; et lo- 
cum ejus desolaverunt. 

8. Ne memineris iniquitatum no- 
strarum antiquarum, cito antici- 
pent nos misericordiæ luæ; quia 
pauperes facti sumus nimis. 

Isa, 66, 9. 

9. Adjuva nes, Deus, salutaris 
noster; et propter gloriam nominis 
tui, Domine, libera nos; et propitius 
esto peccatis nostris, propter nomen 
tuum; 


rien cite donc le psaume comme Ecriture 
déjà bien connue des lecteurs, ce qui serait 
impossible si le psalmiste était contemporain. 

&. — Ps. xui, 44, 16. C'élaient surtout 
les Iduméens qui s'étaient réjouis de la ruino 
d'Israël. Ps. cxxxvi, 7, B; Is., xxxiv, 4-8: 
Abdias, 4-46. 

5. — P:. uxx, À. 

6. — Effunde. « Non malevolentiæ volo 
jista dicuntur, sed Spiritu prævisa prædicun- 
tur. » S. Aug. Ce verset et le suivant se 
lisent identiquement dans Jérémie, x, 25. Si 
Asaph avait vécu du temps de David, il est 
clair qun le prophète aurait emprunté la 
citation au psaume, Mais le chapitre x de 
Jérémie cst antérieur à la grande caiastrophe 
qu'il annonce, +. 22; c'est donc le psalmiste 
qui a cité le prophète. 

7. — Comederunt. Le verbe est au singu- 
lier en hébreu, acal, mais par suite d'une frute 
de copiste, car dans Jérémie et das les ver- 
sions il est au pluriel. | 

8. — Voici la cause de tous les maux qui 
ont frappé Israël : ce sont | s péchés, INVIT, 
rishonim, des prédécesseurs, antiquarum, 
« hoc est a parentibus venientium ». S. Aug., 
ies péchés accumulés par les Juifs de généra- 
tion en génération depuis les derniers lemps de 
Salomon. « Patres nostri peccaverun!, el non 


sunt, et nos impietates eorum portavimus ». 
Thren., v, 7. Dieu avait défendu aux hommes 
de punir les enfants pour ia faute de leurs 
pères, Deut., xxiv, 46, mais lui-mème s'était 
réservé le droit de faire payer l'iniquité des 
pères anx enfants jusqu’à la troisième et la 
quatrième génération, Deul., v, 9. Dans le 
cas présent, les enfants n'avaient fait que 
continuer les fautes de leurs ancétres. Y. 9, 
el s'ils subissaient le châtiment, ils devaient 
du moins y trouver le principe de leur con: 
version. — Anticipent, que tes miséricordes 
viennent au-devant de nous, sans elles 
nous ne pouvons rien, puisque C'est toujours 
la grâce de Dieu qui fatt le premier pas. — 
Pauperes, affligés, mi-érables. Remarquons 
en passant que ce versel convient assez peu 
à l'époque des Machabées. La période qui 
s'était écoulée depuis la caplivilé avail oté 
une époque de fidélité à Dieu, et l'idoldtrie, 
l' grand crime national d'Israël, avait tota- 
lement disparu, du sorte que les premières 
persécutions des Séleucides eurent beauconp 
plus le caractère d'épreuves que celui de 
châtiments, Les juifs ne pouvaient donc dire 
à cette époque qu'ils expiaient les péchés de 
leurs pères. 

9. — Propter gloriam, le grand mobile des 
actions de Dieu. L'église répète souvent ces 


PSAUME LXXVIII 


10. Ne forte dicant in gentibus : 
Ubi est Deus eorum? et innolescat 
in nationibus coram oculis nostris, 

Ultio sanguinis servorum tuorum, 
qui effusus est; 

11. Introeat'in conspectu tuo ge- 
mitus compeditorum. 

Secundum magnitudinem brachii 
tui, posside filios mortificatorum. 

12. Bt redde vicinis nostris se- 
ptuplum in sinu eorum; imprope- 
rium ipsorum, quod exprobraverunt 
tibi, Domine. 

13. Nos autem populus tuus, et 
oves, pascuæ tuæ, confitebimur tibi 
in sæculum; 

In generationem et generationem 
annuntiabimus laudem tuam. 
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10. De peur qu’on ne dise parmi 
les nations : Où est leur Dieu? Fai- 
tes aussi éclater parmi les nations 
la vengeance pour le sang de vos 
servitenrs qui a été répandu. 

11. Que le gémissement des cap- 
tifs arrive jusqu’à vous. Selon la 
grandeur de votre bras, gardez les 

ls de ceux qu’on a fait mourir. 

12. Failes retomber sept fois dans 
le sein de nos voisins l’opprobre par 
lequel ils vous ont outragé, Sei- 
gneur. 

13. Pour nous, votre peuple et les 
brebis de votre pâturage, nous vous 
rendrons gloire à jamais, et d'âge 
en âge nous publierons vos louan- 
ges. 


PSAUME LXXX 


pi 
e 


— Au Maitre de chant, sur Soskannim hedouth, Mizmor (chant) d'Asaph. 
Pasteur d'Israël, prête l'oreille, 


Toi qui mènes Joseph comme un troupeau, 
Toi qui trônes sur les chérubins, apparais! 


3. — Aux yeux d'Ephraim, de Benjamin, de Manassé, 
Réveille ta puissance, 
Et marche à notre secours | 

4. — O Dieu, rétablis-nous, 
Fais luire ta face et nous serons sauvés! 

5. — Jéhova, Dieu des armées, jusqu’à quand 
T'irriteras-tu de la prière de ton peuple? 

6. — Tu leur fais manger un pain de larmes, 
Tu les abreuves de pleurs à pleines coupes | 

7. — Tu fais de nous un sujet de dispute pour nos voisins, 


Et nos ennemis se moquent de nous entre eux. 


deux versets aux messes du Carême, pour 
implorer le pardon des péchés de ses enfants. 
Memento quo sumos toi 
Licet eaduci plasmatis, 
Ne des honorem nominis 
Tui, precamur, alteri. 
S. Ambr. in Quadrag. ad Matat. 


40, — Ne forte, lammak, « pourquoi di- 
raient-elles les nations »? — Ubi est. Les 
nations attribuaient le désastre des Juifs plu~ 
tôt à l'impuissance de Jehova qu'à sa colère. 
— Innolescat. Deut., xxxii, 43. 

41. — Compeditorum, YON, asir, du pri- 


sonnier, du peuple er captivité, oncore une' 
expression qui convient beaucoup micux aux 
temps de Jérémie qu’à ceux des Machabées. 
— Posside, Heb. : nn, hother, « laisse les fils. 
dela mort », laisse vivre, épargne ceux qui: 
sont destinés à la mort. Les versions ont pris 
le sens corrélatif à « largiri » qu'a le verbe 

"hiphil. 

12. — Septuplum. C'est la vengeance qu'ane- 
noncent les prophètes I:aïe et Abdias, Y. 4. 

43. — Confitebimur tibi, c'est ce qui eut 
lieu après le retour de l'exil, c'est ce qui se: 
perpétue in sæeulum sous la loi nouvelle. 
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Dieu des armées, rétablis-nous, 


Fais luire ta face et nous serons sauvé 


9. Tu as apporté une vigne d'Egypté, 
Tu'as chassé les nations pour la planter; 


10, — Tu lui as ménagé une place; 
Elle a poussé des racines et rempli la terre. 
11. — Son ombre a recouvert les montagnes, 
Et ses rameaux sont commé les cédres de Dieu, 
12. — Elle étend ses branches jusqu'à la mer, 
Et ses rejetons jusqu'au fleuve. 
13 — Pourquoi as-tu détruit ses clôtures, 
Si bien que tous les passants la dévastent ? 
l4. — Le sanglier de la forêt la ravage, 
Et la fauve des champs la dévore. : 
15. — Dieu des armées, reviens donc, regarde 
Du haut du ciel, vois, visite cette vignel 
16. — Protège ce que ta droite a planté, 
Et le rejeton que tu tes attaché. 
17. — Elle est brûlée par le feu, coupée, 
Devant ta face irritée, tout périt. 
18. — Etends la main sur l'homme de ta droite, 
Sur le fils de l'homme que tu t'es attaché. 
19, — Nous ne nous éloignerons plus de toi, 
Rends-nous la vie -et nous invoquerons ton nom. 
20, — Jéhova, Dieu des armées, rétablis-nous, 


Fais luire ta face, et nous serons sauvés. 


PSAUME LXXIX 


Prière en faveur des tribus d'Israël. 


4. Pour la fin, pour ceux qui se- 
ront changés, témoignage d’Asaph, 
psaume. 


1. In inem pro iis qui commuta- 
buntur, testimonium Asaph, Psal- 
mus. 


PSAUME LXXIX 


Ce Mizmor d'Asaph a été composé sur le 
mètre shoshannim hedoulh, déjà employé 
Ps, xLiv et Lux. L'inscription des LXX, nè 
rov &XkotmOnoomévev, suppose à tort que le pre- 
mier mot vient du verbe shanah, être changé. 
De tous les événements dans lesquels on a 
voulu chercher l’occasion du psaume, depuis 
la révolte d'Isboseth, sous David, jusqu'à 
l'époque des Machabées, un seul donne com- 
plète raison de toutes les données du texte : 
un descendant d’Asaph, contemporain d'A- 
chaz, adresse une prière au Pasteur d'Israël 
en faveur des dix tribus vaincues par les 
Assyriens et conduites en captivité par Sal- 


manasar el son successeur Sargon, Le psal- 
miste ne fait aucune mention ds Juda, il parle 
seulement d'Israël, de Joseph, d'Ephralïm. do 
Benjamin ct dr Manacsé, c'est-à-dire des Lribus 
séparées. I! prie en leur nom, peut-être fai- 
sait-il lui-même partie du royaume d'Israël ; 
il est à croire cependant qu'il était de Juda, 
car il mel un soin visible à ne rien dire qui 
puisse affliger srs frères malheureux. Un 
membre du royaume détruit eût parlé des 
péchés de ses concitoyens, comme l'Asaph du 
psaume précédent ne craignit pas de le fairo 
après la ruine de Juda. lci nulle mention de 
péchés passés, mais avec un tact que nous 
avons ‘léjà admiré dans les compositions des 
Asaphides, notre psalmiste rappelle es souf- 


PSAUME LXXFX 


2. Qui regis Israel, inter.de, qui 
deducis velut ovem Joseph. 

Qui sedes super cherubim, mani- 
festare. 

3. Coram Ephraim, Benjamin et 
Manasse. | 

xcita potentiam iuam, et veni, 

ut'salvos facias nos. 

4.. Deus, converte nos, et ostende 
faciem tuam, et salvi erimus. 


5. Domine, Deus virtutum,quous- 
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2. Vous qui conduisez Israël, prê- 
tez l'oreille, vous qui menez Joseph 
comme une brebis. Vous qui trònez 
sur les chérubins, mauifestez-vous, 

3. Devant Ephraïm, Benjamin et 
Manassé. Excilez votre puissance 
et venez pour nous sauver. 


4. O Dieu, faites-nous revenir, 
montrez votre face et nous serons 
sauvés. 

5. Seigneur, Dieu des armées, 


frances de ses frères, il les fait siennes, et 
dans une gracieuse allégorie. développée avec 
une finesse et un goût extrêmes, il chante les 
gloires antiques et les désas'res actuels 
d'Israël. Cette prière, d'une poésie Si expres- 
sive et d’une inspiralion si élevée, montre 
que le schisme n'avait pas brisé tous les liens 
entre les deux royaume:,et que, surtout dans 
le malheur, l'afflution qui unissait les deux 
parties d’un méme peup e ne connaissait pas 
də frontières. Aussi bien, en priant pour 
Israël, Juda priait pour lui-même, car le 
même sort le menaçait, el les prophètes ne se 
lassaient pas de l’enavertr, IV Reg., xvin 43. 
Les LXX ajoutent au titre : 0mèp toù ’Aoou— 
piov, ce qui est de nature à confirmer la date 
‘que nous assignons au psaume, à la suite 
d'Hengstenberg, de M. Le Hır et de bon 
nombre d'interprètes catholiques. 

Le psaume a cinq strophes régulières de 
vers octo8yllabiques. d'autant plus faciles à 
reconnaître que la première, la seconde et la 
dernière se terminent par un refrain. Dans 
ces trois refrains le nom seul de Dieu est 
modifié, et présente une gradation qui semble 
marquer l'intensité croissante de la prière : 
elohim, elohim tsebaoth , iehorah elohim tsebaoth. 
40 ġġ. 2-4, que le Pasteur d'Israël prenne 
pitié de son peuple; 20 yy. 5-8, ce peuple 
‘souffre mille maux de ses ennemis et de ses 
voisins; 30 yY. 9-42, c’ret la vigne que Dieu 
avail Iran‘plantée d'Égypte ; 4o yy. 13-416, 
maintenant elle est au pillage, que Dieu daigne 
ta regarder; 50 Y. 17-20, que Dieu protége 
Israël, ct désormais le pruple éprouvé lui 
sera fidèle. 

Au sens spirituel, l'humanité terrassée par 
le démon appelle à grands cris le Rédempteur. 

2. — Qui regis, ny, roheh, « pasteur 
d Israël », Loi qui comptes aussi les dix tribus 
parmi les brebis de ton pâturage, Lxxvrnt, 43. 
— Joseph, le royaume d'Israël, parce que la 
tribu d'Ephrafm, le fils de Joseph, avait eu 
une influence prépondérante dans les temps 
antérieurs à David, et devis le schisme, 


comme nous l'avons noté dans l'introduction 
au Ps, LXXVII. — Super cherubim, les chéru- 
bins qui portent le trône de Dieu Ps. xvin, 44, 
el dont ceux de l'arche sont l’image. 

8. — Coram Ephraîim. Asaph nomme 
trois tribus eomme représentant le royaume 
d'Israël, Eplrañn et Manassé, fils de Joseph, 
et Benjamin, celui-ci fils, les deux premicrs 
petits-fils de Rachel, la bien-aimée de Jacob. 
Comment Benjamin peut-il être compté au 
nombre des tribus victimes des Assyriens ? 
Quand le prophète Ahias avait annoncé à 
Jéroboam la part qu'il aurail à l'héritage de 
Salomon, il avait dil qu'il ne resterait à Ro- 
boam qu'une seule tribu, [11 Reg., x, 32, 36, 
èt plus tard, après le premier passage des 
Assyriens, = non remansit nisi tribus Juda tan- 
tummodo », dit l'historien des Rois, IV Reg., 
xvit, 48 On peut croire que dans ces deux 
passages, Benjamin, qui faisait certainement 
partie du royaume de Juda, IH Reg., xin, 24, 
esi passé sous silence à raison de l'exiguité 
de son terriloire. En fait, ce territoire déjà 
si restreint appartenail en partie au royaume 
d'Israël ; ainsi les villes de Benjamin, Béthel, 
Jéricho, Galgala, IIT Reg., xut, 29 ; xvi, 34, 
wétaient point du royaume de Juda, qui 
même avait étésur le point de perdre Rama, 
IT Reg., xv, 17-21. Une grande partie de 
Benjamin appartenait donc à Israël, et était 
tombée au pouvoir de Sargon. Aussi Asaph 
metil à bon droit le nom de cette tribu à 
côté des noms d’Ephraïm et da Manassé, — 
Erxcita, éveille La puissance qui semble en- 
dormieromme aux jours d'Iléli, Ps. Lxxvt1,68. 
Les Juifs durent répéter cetle prière pour 
appeler le Messie. et l’Eglise la redit fréquem- 
ment dans ses offices de l'Avent. 

&. — Converte nos, 120, hashibnou, 
« ramène-nous », ou « restaure-noug ». 
Comme rien ne donne à supposer que le 
psalmiste partageât la captivité d'Israël, ja 
Secane traduction est préférable, car elle 
peut s'appliquer aux deux royaumes à la fois. 

5: — Virtutum, tsebaolh, mot qui dans les 
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jusqu’à quand vous irrilerez-vous 
contre la prière de volre serviteur? 

6. Voulez-vous nous nourrir d’un 
ain de larmes, el nous donner à 

Poire des pleurs sans mesure? 

7. Vous avez fait de nous un sujet 
de dispute pour nos voisins, et nos 
ennemis se sont moqués de nous. 

8. Dieu des armées, faites-nous 
revenir, montrez votre face et nous 
serons sauvés. 

9. Vous avez transporté une vi- 
ne d'Egypte, et vous avez chassé 
es nations pour la planter. 

10. Vous avez servi de guide de- 
vant elle, vous avez implanté ses 
racines et elle a rempli la terre. 

11. Son ombre a couvert les mon- 
tagnes, et ses branches, les cèdres 
de Dieu. 

12. Elle a étendu ses rameaux 
jusqu’à la mer, et ses rejetons jus- 
qu’au fleuve. 
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que irasceris super oralionem servi 
tui? 

6. Cibabis nos pane lacrymarum ; 
et potum dabis nobis in lacrymis in 
mensura? 

7. Posuisti nos in contradictionem 
vicinis nostris; et inimici nostri 
subsannaveruut nos, 

8. Deus virtutum, converle nos; 
et ostende faciem tuam; et salvi 
erimus. . 

9. Vineam de Ægyplo transtu- 
listi; ejecisti gentes, et plantasti 
eam. 

10. Dux itineris fuisti in c2n- 
spectu ejus; plantasli radices ejus, 
et implevit terram. 

11. Operuit montes umbra ejus; 
et arbusta ejus cedros Dei. 


12. Extendit palmites suos usque 
ad mare; et usque ad flumen propa- 


. gines ejus. 


psaumes est souvent employé comme nom 

propre pour désigner le Seigneur, — Servitui, 
2Y. hammeka, de ton peuple, LXX : QTY, 
habdeika. 

6. — Heb. : « Tu leur as fait manger un pain 
de larmes, tu les as abreuvés de pleurs au sha- 
lish ». Le sbalisb était une mesure de capa- 
cité égale au tiers de l’épha ; l'épha équivalait 
à trente-neuf litres et demi d’après Josèphe, 
et à la moitié seulement d'après les rabbins; 
le shalish pouvait donc valoir environ un de 
nos décalitres, mesure qui, en parlant de 
larmes, donne l'idée ‘de l'abondance avec 
laquelle elles ont dû couler. Le pain de larmes 
n'est pas celui qui est gagné à force de 
larmes : les pleurs sont ici considérées elles- 
mêmes comme nourrilure. Ps. xLI, &. 

7. — Contradictionem, un objet de dis- 

ute; les voisins et les ennemis combattent 

qui aura l'héritage. « Cum nos auxilio tuo' 
deslituisti, fecisti ut omnes vicinæ gentes 
auderent nobiscum contendere et pugnare ». 
Bellarm. 

9. — Vineam. Ici commence la bella allé- 
gorie que le psalmiste va suivre fidèlement 
jusqu’au Y. 17,et qui sera souvent reproduite 
par les prophètes, Ís., V, 4-7, xxvir, 2-6 ; Jer., 
1, 24, xu, 40; Ezech, xv, 6, xvi, 5, et plus 
tard par le Sauveur, Math., xxr, 33. C'est 
par allusion à la signification de cet emblème 
qu'on avait placé une gigantesque vigne d'or 


au-dessus de la porte du temple d'Hérode. 
Jacob avait déjà comparé Joseph à un rejeton 
qui s'accroit, Gen., XLIX, 22. 

40. — Duz itineris fuisti, paraphrase mal- 
beureuse de l'hébreu, m39, pinnitha, mieux 
traduit par LXX : 65omolnaxc, tu lui fis place, 
to fs un chemin pour ses racines. — {mplevit 
terram, la terre de Chanaan, 1s., xxvii, 6. 

44. — Operuit montes. Cetle vigne s’etendit 
el provigna partout avec exubérance, et elle 
couvrit le pays montagneux de Palestine 
comme les cèdres couvrent le Liban. La 
métaphore n'exagère point la vérité du fait 
matériel qui sert de comparaison. On sait’ 
que les vignes de Palestine sont célèbres par 
leur luxuriante croissance et les grappes 
énormes qu'elles produisent, Num., xit, 23. 
Les voyageurs témoignent de la grosseur et 
de la longueur des ceps, qui du reste plantés 
à une grande distance les uns des autres, 
atteignent des proportions inconnues dans 
nos climats. Cfr. Dict, of the Bibl. Vine. 
Rosenmüller, l'Orient, 1v, 89, cite le récit 
d’un voyage en Perse où l'on parle de reje- 
tons de vigne s’entrelaçant à perte de vue et 
atteignant à une hauteur supérieure à celle- 
des arbres les plus élevés. — Cedros Dei, les 
cèdres de Dieu, les grands cèdres. Ces mots. 
sont plutôt attributifs dans le second vers, 
que complément du premier verbe. 

42. — Fiumen, l'Euphrate. Ce fleuve et la 
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13. Ut quid destruxisti mac::riam 
ejus ; et vindemiaut eain viuues qui 
prælergrediuntur viam ? 


14. Exterminavit eam aper de 
silva, et singularis ferus depastus 
esi cam. 

‘45. Deus virtutum, convertere; 
respice de cœlo, et vide, et visita 
vineam istam. 

16. EL perfice eam quam plantavit 
dextera Lua ; et super filium kominis 
quem confirmasti tibi. 

17. Incensa igni, et suffossa ab in- 
crepatione vultus tui peribunt. 


18. Fiat manus tua super virum 
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13. Pourquoi avez-vous détruit sa 
clôture, de sorte qu’elle est vendan- 
pée par tous ceux qui passent dans 
e chemin? 

14. Le sanglier de la forêt l’a ra- 
vagée, et la bête sauvage l’a dévo- 
rée. 

45. Dieu des armées, retournez- 
vous, regardez du ciel, voyez, et 
visitez celte vigne. 

16. Affermissez celle que votre 
droite a planté, et le fils de l’homme 
que vous vous êtes attaché. 

17. Elle est consumée par le feu, 
arrachée, et à la menace de votre 
visage, tout va périr. 

18. Que votre main s’étende sur 


Méditerranée furent les limites qu'atteignit 
Ja vigne d'Israël sous Salomon. 

43. — Maceriam ejus, ie mur qui entou- 
rait la vigne ; ce mur était la protection de 
Jéhova. 

Ak. — Exterminavit eam, NINDOAN, iekar- 
smennah, du verbe quadrilittéral kirsem, 
mordre à pleines dents, dévaster avec les 
dents. Ce verbe exprime bien les ravages 
causés dans les cultures par les défenses du 
sanglirr. — De silva, 99, maihor, avec un 
Y suspensum, C'est-à-dire, élevé au-dessus 
des autres lettres dans le texte officiel, parce 
que, selon les Talmudistes, cette lettre oc- 
cupe le milieu du livre des Psaumes. — 
Singularis ferus, TW D7, ziz shadaï, « la 
bète des champs »; ziz désigne proprement 
« ce qui court ». Pour les rabbins, le sanglier 
est l’iduméen de Sétr, et la bête rapide est 
l'Arabe du désert. Aprèsle passageldes Assy- 
riens et le départ des Israélites, le pays res- 
tail ouvert aux incursions des tribus jalouses 
et pillardrs du voisinage. Ces bôtes fauves 
pourraient aussi très bien désigner les con- 
quérants eux-mêmes. 

45. — Visita vineam. Dieu s'est tenu à 
d'écart : il semble que s'il voyait la désolation 
qui règne dans sa vigne, ıl serait pris de 
pitié. 

46. — Perfice, n22\, vecannah. S. Jérôme, 
a radicem », et quelques commentateurs 
pronnent ce mot comme substañtif avec le 
sens da « rejelon, rameaux » ; le verset 
dépend alors du précédent : « Visite celte 
vigne, et le rejeton que ta droite a planté et 
je fils que tu as consolidé pour toi ». Seule- 
ment le second complément, ben, le fils, est 
précédé de la préposition by, kal, et le 


verbe pagad suivi de cette préposition ne 
s'emploie d'ordinaire que pour les visites de 
la justice de Dieu qui châtie, ce qui ne s'ac- 
corde pas avec le contexte. On prend géné- 
ralement cannah comme impératif de canan, 
soit avec le sens de coun, LXX : xataprico, 
soit de préférence avec le sens arabs « pro- 
tege », sens qui s’accomode bien de la pré- 
position hal devant le nom de personne. — 

ilium. Ce fils est ‘Israël que Dieu appelle 
son premier-né, Exod., 1v, 22; Os., xt, 4. 
H l’a consolidé pour lui, c'est- ġ-dire, qu'il se 
l'est fortement attaché. 

47. — Peribunt. On ne peut donner pour 
sujet à ce verbe les ennemis dont il n’est 
point parié depuis Ÿ. 44; mais les méta- 
phores applicables à la vigne continuant 
encore, c'est nécessairement d'elle qu'il ost 
question; le verbe doit alors se traduire au 

résent, et il a pour double sujet la vigne et 
eñls, le sujet métaphorique et le sujet propre; 
ce verse sert ainsi de transition entre la 
figure et la réalité. M, le Hirc et plusieurs 
autres interprètes, assez peu nombreux du 
reste, croient à des remaniements défectueux, 
dans ces deux versets; le second vers du 
Y. 16 aurait été perdu, et le vide aurait été 
comblé par le second vers du +. 48, grâce au 
même mot imincka qui termine lo premier 
vers des deux versets. Il est possible en 
effet que le texte ait souffert, mais il n'est 
oint facile de le prouver, car on sait que 
es poètes hébreux n'ont pas les mèmes 
scrupules que nous vis-à-vis de la grammaire 
ou do la logique. D'ailleurs, l'agencement 
strophique est intact avec le texte actuel. 

A8 — Virum dexteræ tuw, allusion au 
nom de Benjamin, Gen., xxxv, 48. Cet 
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l’homme de votre droite, et sur le 
fils de l’homme que vous vous êtes 
attaché. 

19. Nous ne nous éloignerons plus 
de vous, vous nous rendrez la vie et 
nous invoquerons votre nom. 

20. Seigneur, Dieu des armées, 
faites-nous revenir, montrez votre 
face et nous serons sauvés. 


LE LIVRE DES PSAUMAIES 


dexteræ tuæ ; et super filium homi- 
nis quem confirmasti tibi. 


49. Et non discedimus a te, vivi- 
ficabis nos, et nomen tuum invoca- 
bimus. 

20. Domine, Deus virtutum, con- 
verte nos, et ostende faciem tuam, 
et salvi erimus. 


PSAUME LXXXI 


97r Apup 
l 


— Au Maitre ae chant, sur le Giltitk, d'Asaph. 


— Chantez avec transport Dieu, notre force, 
Acclamez le Dieu de Jacob. 

— Entonnez hymne au son du tambourin, 
Aux accords du kinnor et du nebel. 

Sonnez du cor à la nouvelle lune, 

A la pleine lune pour le jour de notre fête. 


— Car c'est un précepte pour Israël, 
Une ordonnance du Dieu de Jacob. 
— Îlen a posé la loi pour Joseph, 


Quandil marcha contre le pays d'Egypte; 
J’entendis une voix qui m'était inconnue : 


— « J'ai ôté le fardeau de son épaule, 


Ses mains ont quitté le panier. 

8. — Dans la détresse tu as appelé, je t'ai sauvé, 
Je t'ai répondu dans la nuée foudroyante; 
Je t'ai éprouvé aux eaux de Mériba (Séla). 


9. — Ecoute, mon peuple, je t'en adjure, 
Israël, puisses-tu m'obéir| 


10. — 


Qu'il n'y ait point avec toi de dieu étranger, 


Ne te prosterne pas devant un dieu inconnu. 


C'est moi Jéhova, ton Dieu, 


Qui t'ai tiré du pays d'Egypte : 
Ouvre ta bouche et je l'emplirai. 


12. — Mais mon peuple n’écouta pas ma voix. 
Et Israël ne voulut pas se soumettre à moi. 
13. — Je les abandonnai à l’endurcissement de leur cœur, 


Ils s'en allérent au gré de leur caprices. 


14. — Ah! si mon peuple m'était obéissant | 
Si Israël marchait dans mes voies! 


A PR 


homme de la droite est Israël; plus tard ce 
sera le Messie. 

49. — Non discedimus. Promesse destinée 
& toucher ie cœur de Dieu. Asaph la pro- 
nonce au nom d'Israël, qui est déjà frappé, 


et au nom de Juda, qui n'est que menacé. 
juda la tiendra quelque peu sous Ezéchias, 
mais bientôt ses penchants pervers reprene- 
dront le dessus, et Dieu donnera libre cours. 
à sa colère. 
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15. — Il m'eût été facile d'abaisser ses ennemis, 
Et d'appesantir ma main sur ses oppresseurs. 


16. — Les adversaires de Jéhova se fussent faits ses serviteurs, 
Et sa durée eût été éternelle | 

17. — On l'eût nourri de la fleur du froment, 
Et je l'aurais rassasié de miel du rocher Î 


PSAUME LXXX 


Exhortation à la célébration des fêtes et à l'obéissance. 


In finem, 
4. Pro torcularibus, Psalmus ipsi 
Asaph. 


Pour la fin, 
4. Pour les pressoirs, Psaume 
d'Asaph. 


Po 
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Dans ce cantique, destiné à être exécuté 
hal-haggittith, Ps. vur 4, Asaph invite 
Israël à célébrer avec empressement une fête 
solennelle, et lui rappelle ses infidélités pas- 
sées. De quelle fète est-il ici question? 40 S'il 
faut en croire la tradition juive, que suit 
Eusèbe, il s'agirait de la fête des Trompettes. 
Le premier juur du mois de Tishri, le sep- 
tème de l’année, par conséquent le mois 
sabbatique, on célébrait une lète solennelle 
&nnuncée au son du shofar, Y. $, Levil., 
XXII, 24; Num., XXIX, å; Célait le iom 
ka-#1kknron, le jour du souvenir, et plus tard 
dans la Mishna, le rosh ha-shana, le commen- 
cement de l’année civile. Le son drs trom- 
pue rappelait le grand bruit du Sinaï, 

xod., XIX, 46, 49. Les juifs récitent encore 
ce psaume au premier jour de l’année civile. 
20 Comme celte première adaptation passe 
sous silence la mention du jour de la pleine 
lune qui est faite au ¥. 4, plusieurs com- 

\ mentateurs, Hupfeld, Schegg, Thalhofer, 
Cook, etc., entendent le psaume à la fois de 
la fête des trompeties, à la néoménie, et de 
la fête des Tabernacles, à la pleine lune du 
méme mois, la première fête servant de pré- 
aration à la seconde. On oppose à cette 
jones deux très graves objections. Tout 
d'abord il n’est point possible d'inviter le 
peuple à une fête joyeuse devant durer du 
premier au quinze de Tishri, parce que le 
dix de ce mois se célébrait un grand jeùne 
expiatoire pendant lequel il était prescrit 
« d’affliger son âme », Lévit., xxin, 27-39. 
Ensuite, aux y. 8 et 6, le psalmiste rattache 
la fête dont il parle aux merveilles que fit Le 
Seigneur pour tirer son peuple de la servi- 


tude, c'est une loi qui date des jours où 
Jéhova « fitirruplion sur la terre d'Égypte ». 
Tous les sabbals rappelaient bien en partio 
cet évènement, Deut., v, 45, mais la fête 
consacrés à le célébrer solennellement ne pou- 
vait être que la Pâque instituée en Egypte 
même. La fête des Tabernacles ne fut pres- 
crite que plus tard au désert, et encore ne 
devait-on la célébrer que dans la lerre pro- 
mise. 30 Hengslenberg, Tholuck, Patrizi, 
Jennings, etc., reconnaissent en conséquence 
que le psalmiste fait allusion à la fête de la 
Pâque. Dehtzsch, qui était d'abord pour la 
seconde hypothèse, s’est rallié depuis à cette 
dernière. La sonnerie des trompettes n'était 
pas réservée exclusivement à la néoménie du 
Septième mois; elle était en usage en bien 
d’autres fêtes, Num., x, 40; elle pouvait 
donc retentir au premier jour du mois de 
Nisan, le premier mois de l'année religieuse, 
Exod., x1, 2. À partir de cette néoménie qui 
annonçait la grande fète, on élait en joie 
jusqu'à la fin de la semaine solennelle; dès 
e dix du mois. il fallait se procurer l’agneau 
pour le festin pascal, et quatre jours après, 
on l’immolait. Les préparatifs de la solennité 
devaient nécessairement commencer assez 
longtemps à l'avance, soit pour ceux qui 
avaient à entreprendre le pélerinage de 
Jérusalem, soit pour les habitants de la ville 
ui se disposaient à recevoir de nombreux 
trangers. On comprend donc très bien l'in- 
vitalion d'Asaph à célébrer par des chants 
joyeux la plus grande partie du mois. 
Toluck, Patrizi, M. Le Hir, ctc. vont plus 
loin, et pensent que le psaume a été composé 
à l’occasion de la grande Pâque que fit célé- 
brer Ezéchias, quand il restaura le culte divin 
au début de son règne, ÎI Par., xxx- On ne 


2. Réjouissez-vous en Dieu notre 
PRO OPe acclamez le Dieu de Ja- 
cob. 

3. Eutonnez le cantique et faites 
retentirle tambourin, l’harmonieuse 
harpe avec la lyre. 

4. Sonnez de la trompette à la 
nénménie, au jour illustre de votre 
solennité. 
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2. Exultate Deo adjutori nostro; 
jubilate Deo Jacob. 


3. Sumite psalmum, et date tym- 
panum; psalterium jucundum cum 
cithara. 

4. Buccinate in neomenia tuba, 
in insigni die solemnitatis vestræ; 


eut apporler de preuves péremploires en 
aveur de celle idée, mais il y a d'assez 
grandes présomptions pour lappuyer. Le 
pieyx roi, après avoir ouvert le temple 
abandonné sous l'impie Achaz, résolut d'in- 
viter Ephraim et Manassé. c'est-à-dire , 
les habilanis du royaume d'Israël à venir 
célébrer la solennité à Jérusalem, selon les 
prescriptions de la loi. Beaucoup se mo- 
uèrent des envoyés du roi de Juda, mais 
‘autres se rendirent à son appel. Il Par., 
xxx, 4,40, 44. Ezéchias qui pour la réouver- 
ture du temple avait fait chanter les can- 
tiques de David et d'Asaph le voyant. Il Par., 
xxix, 30, demanda au descendant de ce 
dernier, de composer un chant de circons- 
tance à l'occasion dela Pâque solennelle dans 
laquelle il voulait réunir tous les enfants de 
Jacob. C'est ce qui expliquerait que le psal- 
miste parle plus spécialement de Joseph, le 
père des deux principales tribus schisma- 
ligues. La fin du psaume semble bien être 
l'écho de la réponse rrçue par Ezéchias : 
Israël est abandonné à sa volonté perverse, 
rl voué sans défense aux ennemis qui vont 
bientôt l’assaillir et l'emmener en esclavage. 

Le psaume peut être divisé en sept strophes 
inégales de vers hepla-yllabiques : 40 #ÿ, 2-4, 
qu'israël acclame Jéhova au jour de la fête: 
20 yy. 5, 6, c'est la loi du Seigneur ; 30 YY.7, 8, 
il l’a posée quand il délivra les Hébreux de la 
servitude; 40 yý. 9-14 ; qu'israël mait donc 
d'autre Dion que Jéhova, s'il veut obtenir ses 
faveurs; 80 yy. 42, 13, mais il préfère déso- 
béir; 60 yy. 44, 46, s’il eût voulu, Dieu eût 
écrasé ses ennemis, 70 y. 16, 47, et il leut 
comblé de biens, 

L'application spirituella du psaume est fort 
claire : que le chrétien s'attache au culte de 
Dieu er esprit et en vérité, et Dieu le défen- 
dra contre les ennemis de son salut, surtout 
par la grâce des divins sacrements. 

L'Eglise se sert de ce psaume dans l'office 
du Saint Sacrement, à cause du $. 47. « En 
le récitant, nous remercions Dieu tout d'abord 
de la grâce du baptême (#Y. 4-7}, puis nous 
nous éprouvons nous-mêmes (8-13), afin de 
voir si notre attachement à Dieu est assez 
ferme pour nous rendre dignes de son secours 


contre les ennemis de notre salut, et des 
délices de la douce nourriture de la table du 
Seigneur, » Thalhofer. 

2. — Exultate, jubilate, harninou, karihou, 
il faut célébrer le Seigneur par des chants 
joyeux. comme il convient à une sı grande 
solennité. L'invitation est adressée au peuple 
tout entier. 

3. — Psalmum, zimrah, le chant accom- 
pagné d'instruments, le thof ou tambourin, 
a le kinnor harmonieux et le nebel ». 

&. — Tuba, le shofar, trompette ou cor, 
communément en coi nede bélier, en souvenir 
du sacrifice d'Abraham, disent les rabbins. 
Cet instrument était de forme plus ou moins 
recourbée, et il avait le tube rond ou aplati. 
Perowne dit que de tous les instruments des 
anciens Hébreux, c'est le seul qui soit encore 
en usage dans le service religieux des Juifs 
modernes. Le psalmisie exhorte à sonner du 
cor au WI, chodesh. Le chodesh est le pre- 
mier jour de la lune el par conséquent le 
premier du mois; Hengstenberg remarque 
pourtant que, surtout dans le Pentateuque, 
ce mot a le sens général de mois. On pourrait 
alors traduire : « sonnez du cor dans le 
mois »; en prenant, comme les versions. le 
sens de néoménie, on arrive à exprimer la 
môme idée. — In ansigni. 1022, bakeseh, 
Prov., vit. 20, mot d'origine conieslée Les 
anciens le faisaient venir du verbo kasas, 
« compter », d'où la traduction : le jour 
marqué. Les modernes le ratlach nt plus’ 
volontiers au verbe knsah, « couvrir »; le 
keseh serait le jour où la lune est enlièrement 
recouverte de son disque lumineux. D'autres 
entendent par là la lune recouverte d'ombre, 
la nouvelle lune; mais la première interpré- 
tation est favorisée par le syriaque où keso 
désigne la pleine luna. Au passage cité des 
Proverbes, Aquila traduit : huépa wàvüekñvou, 
et S. Jérôme: a in die plena lunæ ». — Die 
019, leiom, le psalmisie parle à l'avance 
« pour le jour de la solennité », el non « au 
jour », auquel ca: le préfixe serait rem- 
placé par 2. — Solemnitaiis veslræ, Van, 
chaggenou, a de netre solennité ». Ce nom 
s'emploie bien seul pour désigner la fête da 
la Pâque, Num., xxvi, 47; 1s., XXX, 29. 
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5. Quia præceptum in Israel est; 
et judicium Leo Jacob. 

6. Testimonium in Joseph posuit 
illud, cum exiret de terra Ægypti; 
linguam quam non noverat, audi- 
vit. 

Gen. ki, 9. 
_7. Divertit ab oneribus dorsum 
ejus; manus ejus in cophino servie- 
runt. 

8. In tribulatione invocasti me, 
et liberavi te; exaudivi te in abs- 
condito tempestatis; probavi te 
apud aquam contradictionis. 

Exod., 47,5. 
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5. Car c’est une loi pour Israël, 
c’est un préceple du Dieu de Jacib. 

6. Il a imposé cetle ordonnance 
à Joseph, quand il sortait de la terre 
d'Egypte; il entendit une langue 
qu'il ne connaissait pas. 


7. Il a déchargé ses épaules des 
fardeaux, ses mains furent assujet- 
ties à porter la corbeille. 

8. Dans la tribulation tu m’as in- 
voqué et je t'ai délivré; je t’ai 
exaucé du sein ténébreux de la tem- 
pête, je t'ai éprouvé aux eaux de la 
contradiction. 


D qq 


La fête des Tabernacles, dit Cook, était spé- 
cialement remarquable par son caractère 
joyeux, de sorte qu'on pouvait l'appeler sim- 
plement « la fête ». C'est possible; mais à 
coup sür, la Pâque était une solenmté d'ordre 
supérieur. 

5. — Israel, Jacob, par conséquent la loi 
s'impose également à toutes les tribus. 

6. — Testimonium, hedouth, un témoignage, 
c'est-à-dire, une institution destinée à atles- 
ter à la postérité un événement antérieur. 
— Joseph, nommé ici parce qu'il est ie père 
des deux principales tribus schismatiques, et 
aussi parce qu’en Egypte, à l’époque où fut 
posée la loi, son nom était prépondérant et 
rappelait d'illustres souvenirs. — Cum exiret. 
Les versions rapportent ce vers au peuple 
hébreu sortant d'Egypte : mais dans le texte 
on lit la prépomtion 5Y, kal, sur, contre, 
et non pasmin, de. Il faut traduire, en pre- 
nant Dieu pour sujet : « quand il sortit sur 
la terre d'Egypte » ponr y exercer 8a puis- 
sance et déchaîner les fléaux contre les 
Egyptiens. Une phrase identique ert em- 
ployée par Moïse à propos de Joseph mis à 
la tète du pays par le pharaon. La différence 
entre le texte et les versions est purement 

rammaticale ; l'événement en question est 
e mêmes de part et d'autre. — Linguam. 
En hébreu, les verbes sont à la première per- 
sonne : « une lèvre que je ne connaissais pas 
j'entends », Selon plusieurs interprètes, le 
p‘almisie fait allusion aux Hébreux qui n'en- 
tendaient pas la langue des Égyptiens. Après 
quatre cents ans de séjour, les Hébreux n'en- 
tendaient-ils donc rien au langage de leurs 
persécuteurs ? Puis, que fait cette remarque 
dan: le contexte? Ce vers n'est autre chose 
qu'une formule du poète annonçant l'oracle 
qui va suivre : moi, Asaph, ou plutôt, moi 
Israël, car ie psalmiste parle en son nom, 


j'entendis une lèvre, une voix qui m'était 
inconnue jusqu'alors ; « nam cum divinam 
vocem nunquam percepisset, hanc audivit in 
soliludina legem accipiens n. Theod. Pour 
Bickell, le psaume se compose de deux frag- 
ments différents ; le second fragment com- 
mence avec ce vers, mais a in initio hujus 
carminis excidit introductio, admonitionem 
divinam, quæ a Ÿ. 7, usque ad finem psalmi 
extenditur, tanquam revelationem poelæ 
factam repræsentans ». 

7. — Avant de rappeler le principal com- 
mandement du Sinaï, Asaph fait résumer par 
le Seigneur les bienfaits qu'il a déjà accordés 
à lsraël. — Divertit. Heb. : « j'ai retiré du 
fardeau son épaule, ses mains se sont reti- 
rées de la corbeille ». Au lieu du verbe %39, 
habar, passer, se retirer, les versions ont lu 
‘3Y, habad, servir, que condamne le paral- 
léisme. Quelques manuscrits hébreux lisent 
aussi #19, middour, du bûcher, du fourneau, 
au lieu de +179, middoud, du panier à porter 
les fardeaux. On peut voir dans la Bible et 
les Découv. mod. de M. Vigouroux. iv, 2, 

lusieurs textes de papyrus venant en con- 
Érmation de ce verset. « Délivre la nourri- 
ture aux soldats ainsi qu'aux Apériu qui 
chargent la pierre pour la grande tour du roi 
Ramsès... pour le temple du soleil de Ram- 
sès. » Pap. Leyd.. 1, 348, 349. « Ce qui le 
rend vraiment misérable, c'est un hioc à 
déplacer qui fait dix coudées sur six, un bloc 
d'un mois à trainer... » Pap. Sellier, 11, 6, 4. 

8. — Invocasti me. Exod, 11, 23. — In abs- 
condito tempestatis, a dans le secret du ton- 
nerre », allusion soit aux ouragans qui se 
déchainèrent pendant les plaies d'Egypte et 
le passage de la mer Rouge, soit à la nuée 
lumineuse, soit en général aux phénomènes qui 
accompagnent les théophanies, Ps. xvi, 42, 
LXXVI, 1749. — Probavi te. Le Seigneur 
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9. Ecoute, mon peuple, je t'en 
adjure ; Israël, si tu veux m’écou- 
ter, 

10. Il n’y aura pas en toi de dieu 
nouveau, et tu n’adoreras pas de 
dieu étranger. 

11. Car c’est moi qui suis le Sei- 
gneur ton Dieu, qui tai tiré de la 
terre d'Egypte : élargis ta bouche 
et je la remplirai. 

42. Et mon peuple n’entendit pas 
ma voix, et Israël ne iint pas compte 
de moi. 

43. Et je les ai abandonnés aux 
caprices de leur cœur, il s’en iront 
au gré de leurs désirs. 


14. Si mon peuple m'avait écouté, 
si Israël avait marché dans mces 
voiles, 

15. Il m'eût été bien facile d’é- 
craser leurs ennemis, et j’cusse ap- 
pesanti ma main sur leurs oppres- 
seurs. 

16. Les ennemis du Seigneur lui 
ont menti, et leur tour viendra dans 
l'éternité. 

47. Et il les a nourris de la fleur 
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9. Audi, populus mens, et conte- 
stabor te ; Isracl si audieris me, 


10. Non erit in te deus recens, 
neque adorabis deum alienum. 


11. Ego enim sum Dominus Deus 
tuus, qui eduxi te de terra Ægypti; 
dilaia os tuum, et implebo illud. 

Exod, 20, 2. 

12 Et non audivit populus meus 
vocem meam ; et Israel non intendit 
mihi. 

13. Et dimisi eos secundum de= 
sideria cordis eorum, ibunt in adin- 
ventionibus suis. 

Act. 14, 15. 

14. Si populus meus audisset me; 

Israel si in viis meis ambulasset; 
Baruch, 3, 13. 

45. Pro nihilo forsitan inimicos 
eorum humiliassem; et super tri- 
bulantes eos misissem manum 
meam. 

16. Inimici Domini mentiti sunt 
ei; et erit tempus eorum in sæ- 
cula. 

17. Et cibavit eos ex adipe fru- 


Da E 


éprouva les Hébrevg aux vaux de Mériba: il 
les soumit à une épreuve temporaire, mais 
ils lui répondirent par des murmures. Exod., 
xvi, 4-7, 

9.— Contestabor te. Ps., XLIX, T. — Si, DN, 
im, avec le sens de l'oplatif. 

Â0. — Recens, el zar, le dieu étranger, 
alienum, necur, mème sens. 

44, — Ego enim sum Dominus, NYM 9D3N, 
anoki iehovah, moi Jéhova. Les rois égypliens 
commençaient leurs ordonnances ei leurs 


inscriptions par ce même inot anok, pronom ` 


de la première personne dans leur langue. Le 
Scigneur commence de même sa loi du 
Sinat, Exod., xx, 2. — Qui eduxi te. Jéhova 
se dit le Dieu suprême; il l’a prouvé en 
Egypte en manifestant sa bonté pour Israël, 
sa toute-pui-sance el sa supériorilé infinie 
au-dessus de toutes les divinilés des nalions. 
Dans ces versets, Asaph rappelle le principal 
article du décalogue. celui qu'Israël a surtout 
violé. — Dilata os tuum. « Namsi hæc serve- 
tis, affatim ubertimque cibi vobis suppedita- 
buntur, sive corporei, sive ii qui per divinas 
disciplinas animæ subministrantu r. » Euseb. 


12, — Non intendit, nan Nb, lo abah, 
non annuil, ne fit pas seulement attention. 
Le psaume LXXVII faisait ce reproche à 
Israël pour la période qui s'étend jusqu'à 
Davi ; depuis Jéroboam, les mêmes instincts 
idolatriques avaient repris le dessus. 

43. — Secundum desideria, TVA, bi- 
shrirouth, « dans l'endurcissement de leur 
cœur na 

44. — Si, Ù, lou, particule optative, Ba. 
ruch a imité ce passage, 1, 9-13. 

45. — Pro nihilo, kimhat, en peu, très 
facilement. —- Misissem, ashib, j'aurais 
ramené, c'est-à-dire, j'aurais frappé à plu- 
sieurs reprises. Les verbes sont eu futur en 
hébreu, mais doivent s’entendre au conditions 
nel, à cause de la pensée exprimée au Ÿ, 14, 

46. — Mentiti sunt, nt, tekachashou, 
verbe qui signifie « mentir » et « aduler », 
par conséquent flatter sans sincérité et so 
soumetire par force. — Et erit tempus. Heb. : 
« et serait leur temps pour toujours », le 
royaume d'Israël eût conservé toujours son 
existence politique. 

47. — Et ctbavit. Heb. : « et il leur At 


PSAUME LXXXI 


menti; et de petra, melle saiuravit 
eos. 
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du froment, et il les a rassasiés dtt 
miel sorti du rocher. 


PSAUME LXXXII 


1. — Mizmor (chant) d'Asaph. 


Dieu se tient dans l'assemblée divine, 
Au milieu des juges il rend son arrêt : 
2. — Jusqu'à quand jugerez-vous injustement, 
Et aurez-vous des égards pour les méchanis (Séla)? 


3. — Faites droit au petit et à l'orphelin, 
Rendez justice à l'humble et à l'indigent. 


4, — 


Sauvez le petit et le malheureux, 


Délivrez-le de la main des méchants! 


5. — 


Ils n'ont ni la science, 


Ni l'intelligence, dans les ténèbres 
Ils s'avancent, et alors chancellent 
Tous les fondements de la terre. 
6. — J'ai dit : Vous êtes des dieux, 
Vous êtes tous les fils du Très-Hautf 
7. — Mais vous mourrez comme le dernier homme, 
Vous tomberez comme le premier venu des princesl 


8. — Lève-toi, ô Dieu, 
Juge la terre, 


Car à toi appartiennent 


Toutes les nations. 


PSAUME LXXXI 


Dieu condamne les juges iniques. 


4. Psalmus Asaph. 
… Deus stetit in synagoga deorum; 
in medio autem deos dìjudicat. 


4. Psaume d’Asaph. 

Dieu s’est levé dans l'assemblée 
des dieux, et au milieu d’eux il juge 
les dieux. 


manger de la graisse du froment, et du miel 
‘du rocher je te rassasierais. » jl y a une 
double anomalie dans le premier verbe : il 
devrait être à la première personne, comme 
le second, et au futur au lieu da temps 
passé. Peut-être y a-t-il là quelque fante de 
transcription. On pourrait toujours facile- 
ment changer ls 4 copulatif en 4 conversif. — 
De petra melle. En Palestine, les abeilles fai- 
saient parfois leur miel dans le: creux des 
rochers, I Reg., xiv, 25, 26. a Hoc versiculo 
significare voluit omnium rerum afflucntiam, 
el agrorum fertilitarem eximiam. » Flamin. 


« Quam multi ergo satiantur de melle isto, 
clamant, dicunt : Suave est; dicunt : Nihil 
melius, nihil dulcius vel intelligi vel dici po- 
tuill et tamen inimici Domini mentiti sunt 
ei »| S. Aug. Le psaume parait se terminer 
brusquement; mais nous avons déjà vu, 
Ps. LXXVI, LXXVII, que c'est la manière ' 
d’Asaph. 
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Ce psaume est un appel à la justice de Dieu 
contre les juges nues Le texte ne donne 
aucun moyen de déterminer avec certitude 
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2. Usquequo judicatis iniquita- 
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l'époque à laquelle il fut composé. Pour Pa- 
trizi, c'est l’Asaph, contemporain de David, 
qui pario, car pour composer un psaume con- 
tre les juges iniques, :l n'était pas nécessaire 
qu'en Israël tous les juger ou la plus grande 
artie d’entre eux fussent lels. Pour d’autres, 
e psaumeest du temps de Josaphat. Ce pieux 
roi eut au début de son règne à réformer l'ad- 
ministration de la justice, et en établissant de 
nouveaux juges, il leur donna des conseils 
identiques à ceux que formule poéliquement 
notra psaume, il Par., xix, 5-40. Jahaziel 
serat alors probablement l'auteur de ce 
psaume et du suivant. II Par,, xx, 45. M. le 
Hir descend jusqu’à l’époque d'Ezéchias, qui 
eut aussi à corriger les abus introduits sous 
l’impie Achaz. Dans cette dernière supposi- 
tion, nous aurions harmonie parfaite entre 
les idées exprimées par Asaph et les conseils 
que nous lisons aux Proverbes, XXXI, 8, 9, et 
ui sont assez probablement adressés à 
échias par sa mère. Avouons toutefois 
qu'aucune de ces trois hypothèses n'est cer- 
taine. 

Asaph appelle des elohim ceux a qui il 
s'adresse. Due faut-il entendre par ce nom ? 
40 Gésénius et quelques autres croient que 
ces dieux sont les princes idolâtres qui en- 
tourent Israël, supposition que le Y. 6 rend 
absolument inadmissible, 20 Pour Hupfeld, 
Riehm, etc.. ces élohim sont les Anges. Ceux- 
ci sont bien chargés du gouvernement du 
monde, mais la manière dont parle le 
psaume, s’il était po-sible de le leur appli- 
quer, nous donnerait une médiocre idée de 
leur admimstration ; ou bien il faudrait sup- 
poser qu’Asaph, à quelque temps qu'il vécüt, 
avait des notions plus qu'étranges sur ces 
intelligences célestes. Les Anges sont appelés 
fils de Dieu par Job, 4,6, comme ils le seraient 
dans le psaume, ¥. 6, mais nulle part dans 
la Bible ila-ne portent lenom d'Elohim. Enfin 
notre Seigneur citant le Y. 6, ajoute : et 
éxslvour'eine Beads, rpèç ods (à quai Ou contre 
qui) ó Aôyos taŭ Oeoŭ Éyéveto, xal où ĉúvarar 
Autñvar à yeapñ. Joan., xX, 35. En faisant 
observer ici que l'Ecriture ne peut ètre 
esquivée, le divin Maitre suppose que le 
texLe offre quelque chose d'extraordinaire : 
ilest étonnant en effet que des hommes soient 
appelés « dieux », il ne le serait point que ce 
nom fut donné à des Anges. Sı de pius le 
psaumes’appliquait à eux. l'argumentation de 
Notre Seigneur perdrait presque toute sa force: 
les Juifs lui reprochent de prendre le nom de 
Dieu ; le Sauveur répond en montrant que ce 
nom est donné à des hommes par l’Ecriture, 
Si les elohim du psaume étaient des Anges, 
les Juifs auraient répliqué à notre Seigneur 


qu’en prenant ce nom, il s’attribusit ce qui 
n’appartenait point à la nature humaine. Ils 
ne le firent point maigré leurs dispositions 
malveillantes, 30 Pour toute la tradition 
juive et chrétienne, ces elohim sont les 
juges déjà appelés de ce nom, Exod., xx, 6, 
XXI, 8. «a Judæorum principes, utpote qui- 
bus judicandi officium commissum erat, 
deos nominavit. Eodem modo lex etiam 
ipsos vocat. » Theod. 

Le psaume a cinq trophes de vers bexasyl- 
labiques : 40 yy. 4, 2, Dieu interpelle Le 
juges iniques ; 20 YY. 3, 4, ils doivent rendre 
justice aux faibles; 30 +. 5, ils n’en font rien; 
4o Yọ, 6, 7, ils seront chätiés ; 50 Y, 8, que 
Dieu, maitre de toutes les nations, juge lui- 
même. 

La leçon s'adresse à tous ceux qui, sous la 
ioi nouvelle, ont à exercer une autorité soit 
temporelle, soit spirituelle. 

4. — In synagoga deorum, in NTI, be- 
hadath el, « dans l'assemblée de Dieu ». 
L’Ecriture appelle hadath iehovah, « assem- 
blée de Jéhova » le peuple d'Israël, Num., 
XXVII, 47 ; Jos., xxu, 46. Il n’est point pro- 
bable que cette expression ‘ait ici le même 
sens; ce n'est pas devant le peuple d'Israël, 
c'est à son conseil divin que Dieu évoque les 
juges prévaricateurs. Quelques uns prennent 
el dans le sens superlatif, Ps. Lxx:x, 44, 
a la grande assemblée », ce qui revient 
presque au mème. Les versions ont lu le mot 
au pluriel, comme dans le vers suivant. — 
in medio deos, begsreb elohim, « au milieu 
des dieux il juge », il va rendre ses arrêts au 
milieu même des coupables. « L'application 
de ce titre de dieux aux magistrats d'Israël 
n’est intelligible qu'autant que nous considé- 
rons le sentiment théocrauique de la nation. 
Le juge, dans toute contrée monarchique, 
est regardé comme le représentant direct 
du souverain; le seul souverain d'Israël, à 
l'époaue où ce terme fut employé pour la 
première fois, étail Jéhova ; aussi l'office ds 
juge empruntait autant de responsabilité que 
de dignité à ses rapports typiques avec les 
prérogatives du juge de toute la terre. » Jen- 
nings. Du reste, lo juge a le droit de vie et 
de mort, qui primordialement n'appartient 
qu'à Dieu; et enfin, « ca qui leur mérite prine 
cipalement le nom de dieux, c'est l'indépen- 
dance-ävec laquelle il doivent juger sans 
distinction de personnes, el sans craindre 
le grand non plus que le petit... I est dit 
que Dieu juge ces dieux de la terre, parce 
qu’il se fait devant lui une perpétuelle révi- 
sion de leurs jugements. » Boss. Polit, vun, 4, 

2. — F[niquitutem, c'est à-dire, iniquement. 
— Sumitis, NON, thisou, « prenez-vous la 
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tem; et facies peccatorum sumitis ? 


-3. Judicate egeno et pupillo; hu- 
milem et pauperem justificate. 


4, Eripite pauperem : et egenum 
de manu peccatoris liberate. 
Prov. 2%, ti. 
5. Nescierunt, neque intellexe- 
runt, in tenebris.ambulant; move- 
buntur omnia fundamenta terræ. 


6. Ego dixi : Dii estis, et filii Ex- 
celsi omnes. 

Joan. 10, 34. 

7. Vos autem sicut homines mo- 
riemini; et sicut unus de principi- 
bus cadetis. 

8. Surge, Deus, judica terram; 
quoniam tu hæreditabis in omnibus 
gentibus. 


injustement et prendrez-vous garde 
à la personne des pécheurs? 

3. Faites droit au pauvre et à l'or- 
phelin, rendez justice au faible et 
à l’indigent. 

4, Délivrez le pauvre, et arrachez 
l’indigent des mains du pécheur. 


5. Ils n’ont ni science ni intelli- 
ence, ils marchent dans les ténè- 
res : tous les fondements dela terre 

vont être ébranilés. 

6. Jai dit : Vous êtes des dieux, 

vous êtes tous fils du Très-Haut. 


7. Mais vous périrez comme de 
simples mortels, et vous tomberez 
comme le premier prince venu. 

8. Levez-vous, ô Dieu, jugez la 
terre, car toutes les nations doivent 
être votre héritage. 


face des méchants », faites-vous acception 
des personnes en faveur des méchants. C'est 
celle partialité, si souvent stigmatisée dans 
la sainte Ecriture, qui est appelée par S. Jac- 
ques et S. Paul, xpocwonbia. 

8. — Ce n’est pas au méchant que lo juge 
doit avoir égard, mais au faible, dal, à lor- 
phelin, tathob, à l'humble, hani, à l'indigent, 
rash, au nécessileux, ebeion, en un tnol à 
tout ce qui est sans défense. Théoduiphe 
d'Orléans s’inspirait de ce verset quand il 
donnait ces conseils aux juges : 

Déebilis, invalidus, puer, ager, anusve sonexre 

Si veniaot, fer opem bis miserando piam. 

Parænes, ad Judic. 
Toutefois la faiblesse ne doit pas tenir lieu 
du droit. « Jugrz pour le pauvre. Cela s'en- 
tend s’il a le droit pour lui; car Dieu défend 
ailleurs, Exod., xxi. 3, d'avoir pitié du 
pauvre en jugement, parce qu'il ne faut non 
plus juger par pitié que par complaisance ou 
ar colère, mais seulement par raison. » Boss. 

oc. rit. 

&. — Prov., xxiv, 44. 

5. — Nescierunt, Les juges ne tiennent 
aucun compte de l'avertissement divin, mais 
leur ignorance est volontaire et criminelle. 
— Fundamenta terræ. « Justitia elevat gen- 
tem ». Prov., xiv, 34; quand les juges trahis» 
sent la cause de la justice, iis ébranlent par 
lùòmėme ce qui fait la base de tout l'ordre 
social. . 

6. — Dii estis, vous tenez la place de 


Dieu sur la terre, « non enim hominis exer= 
cetis judicium, sed Domini », Il Par., x1x, 6. 
Or ce titre d’elobim qui devait leur rappeler 
leur juge céleste, dit Hengstenberg, servait 
de bouclier à leur iniquité. Notre Seigneur 
cite ce texte pour prouver aux Juifs qu'il a 
droit de prendre le nom de Dieu, et leur 
démontrer ensuite qu'au nom il joint la réa- 
lité, a A minor ad majus argumenlatur. 
Nam si dii vocantur ad quos Dei sermo factus 
est... quanto magis iile Deus censendus est 
quem Pater sanctificavit et misit in mun- 
dum. » Petau, de Trin., 11, 8, 14. 

7. — Sicut homines. Vous vous conduisez 
comme des hommes vulgaires, vous périrez 
comme le dermer des mortels, sans gloire et 
sans espérance. « Songez donc, ô grands de 
la terre, non à l'éclat de votre puissance, 
mais au compte qu'il en faut rendre, et ayez 
toujours devant les yeux la majesté de Dieu 
présent. » Boss., sur Ambit. 1662. 2e Péror. 
— Sicut unus, comme un quelconque de ces 
princes que la vengeance divine a atteints 
aussi facilement que le dernier de leurs 
sujets. D’autres : comme on seul, ô princes, 
vous tomberez. Cette traduction n’est point 
acceptable, parce que le nom de princes 
n’est point donné aux juges dans ie reste du 
psaume ; elle est aussi moins conforme au 
parallélisme que la précédente. 

8. — Surge. Le psalmiste, après avoir fait 
parler Dieu depuis le +, 2, reprend ici la 
parole pour en appeler à son jugement de 


394 


10. — 


14. — 


16. — 
17. — 


l'injustice des hommes. « 


Domini Chrisli judicium manifeslavit », 
Theod. Depuis la venue de Jésus-Christ, il 
est encore arrivé souvent que les puissances 
de la terre se sont servi du nom sacré de la 
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Cantique, Mizmor (chant) d’Asaph. 


O Dieu, ne demeure pas en repos, 

Ne sois pas sourd, ne reste pas inactif, 6 Dieul 
Car voici que tes ennemis s'ameutent, 

Et ceux qui te haïssent lèvent la tête. 


Ils trament un complot contre ton peuple, 
Ils conspirent contre tes protégés. 

lis ont dit : Venez, exterminon: leur nation, 
Et qu’on ne prononce plus le nom d'Israëi, 


Ils se liguent d’un commun accord, 
Contre toi ils font une alliance. 

Il y a les tentes d'Edom et les Ismadlites, 
Moab et les Hagaréniens. 


Gébal, et Ammon et Amalec, 

La Philistie et les habitants de Tyr. 
Assur aussi se joint à eux, 

Et préte main forte aux fils de Lot (Séla). 


Traite-les comme Madian, 

Comme Sisara et Jabin au torrent de Cisson. 

Ils ont été anéantis à Endor, 

Et ont servi d'engrais à la terre. 

Fais deleurs princes comme d’Oreb et de Zeb, 

Et de tous leurs chefs comme de Zébée et de Salmana, 
Qui avaient dit : Emparons-nous 

Des demeures de Dieu. 


Mon Dieu, traite-les comme le tourbillon, 
Comme la paille au souffle du vent, 

Comme le feu qui dévore la forêt. 

Comme la flamme qui embrase les montagnes. 


Ainsi que ta tempête les poursuive, 

Et que ton ouragan les épouvante. 
Couvre leur face d’ignominie, 

Et qu'ils recherchent ton nom, Jéhova | 


Qu'ils soient dans la confusion et la crainte à jamais, 
Dans la honte et dans la ruine, 

Et qu'ils sachent que ton nom est Jéhova, 

Et que seul tu es Je Très-Haut sur toute la terre f 


Hic aulem aperte alors s’est eouvenu que ie Maître avait dit : 
«Beati qui perseculionem patiuntur propter 
justitiam », Matth., v, 40, et avec la patience 
que donne la certitude des justices éter- 
nelles, ila répété la prière d'Asaph : « Surge, 


justice pour opprimer la vertu. Le disciple Deus, judica... »{ 
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Appel à Dieu contre les ennemis conjurés. 


4. Canticum Psalmi Asaph. 
2. Deus, quis similis erit tibi? ne 
taceas, neque compescaris Deus; 


3. Quoniam ecce inimici tui so- 
nuerunt; et qui oderunt te, extule- 
runt caput. 


1. Cantique, Psaume d’Asaph. 

2. O Dieu, qui sera semblable à 
vous? Ne gardez pas le silence, ne 
retenez pas votre puissance, ô 
Dieu. | 

3. Car voici que vos ennemis ont 
fait grand bruit, et ceux qui vous 
haïssent ont levé la tête. 
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Dans ce psaume, Asaph implore le secours 
de Jéhova contre les peuples voisins, confé- 
dérés pour la ruine d'Israël. L’énumération 
qu'on jit aux Yt. 7-9 montre que le psaume 
n'a été composé ni pour le temps de David, 
qui avait les Tymens pour amis, meut point 
affaire aux Assyriens et ne combattit les 
aulres puuples que séparément; ni pour 
l'époque de Néhémie (Théodoret}, où les pires 
ennemis des Juifs étaient les Samaritains: ni 
enfin à l'occasion des guerres des Machabées, 
alors que Moab n’était point ennemi d'I-raël, 
qu’Amalec n'existait plus, [Par., 1v, 43, qu'il 
n'était plus question d’Assur, mais d'Aram, la 
Syrie, et que les différents peuples persé- 
cutaient les Juifs chacun de leur côté. Les 
auteurs catholiques et la plupart des protes- 
tants rapportent le psaume à la coalition des 
Moabites et des Amimonites contre Juda, 
sous le roi Josaphat, JI Par., xx. Ces deux 
peuples sont l'âme d'un soulèvement général 
de tous les voisins contre Juda. « Assur, dit 
Cook, est mentionné comme encourageant la 
confédération, mais sans prendre posilion ni 
se mettre à la tête. Cet appui aux Moabites 
et aux Ammonites est évidemment regardé 
par le psalmisto comme un évènement re- 
marquable ; c'est la première indication d'un 
mouvement de la puissance agsyrienne dans 
cette direction ». Depuis quelque temps déjà, 
cette puissance s'élevait menaçante à l’ho- 
rizon de la Palestine. Quelques années seu- 
lement avant Josaphat, Assournazirpal se 
vantait dans ses inscriptions de commander 
« des rives du Tigre jusqu'aux monts Lab- 
pana (Liban) à la grande mer », et de rece- 
voir le tribut de Tyr et de Sidon. L'invasion 
de la Phénicie était le prélude des entreprises 
assyriennes contre la Palestine. Le succes- 
seur de ce roi, Salmanacar II, soutint une 


guerre contre les Syriens, avec qui combattit 
Achab, roi d'Israël, contemporain et allié de 
Josaphat. Cfr. M. Vigouroux, Bibi. et Découv. 
mod. III, 11, 3. Il n’est donc pas étonnant de 
trouver mentionnés ici à côté des ennemis 
traditionnels des Israélites, les Assyriens qui 
songent déjà à la conquête du pays, et leurs 
tributaires et alliés forcés, ies Phémiciens. 
Il y avait alors à Jérusalem un lévite de la 
famille d'Asaph, Jahaziel, que Dieu avait 
inspiré pour qu'il encouragrät le peuple et 
prédit la victoire, IL Par., xx, 44-47; il est 
tout naturel de penser qu'il est l'auteur du 
psaume, où ildeveloppedes pensées analogues 
à celles qui lu: sont attribuées par le livre 
historique. 

Les vers sont heptasyllabiques et forment 
neuf strophes régulières : 40 YY. 2, 3, que 
Dieu se lève contre ses ennemis; 20 YY. 4,5, 
ces ennemis veulent exterminer Israël; 
30 yý. 6, 7; 40 Yy. 8, 9, plusieurs peuples 
conjurent ensemble contre lui ; 50 YH. 40,44, 
60 $y 42, 43. qu'ils soient châtiés comme 
autrefois les Madianites et les Chananéens ; 
To #t-14.145; 80 ÿy. 46,47, qu'ils soient dis- 
persés comme par un ouragan; 90 YY. 18, 49, 
qu'ils reconnaissent la loute-puissance de 
Jéhova. | 

Dans le sens spirituel, les adversaires 
d'Israël représentent les puissances de l'enfer 
ei celles de la terre qui samcutent contre 
j'Eglise, mais dont la défaite est assurée. 

2. — Quis similis erit, "DT ON, al dami, 
« point de repos », ne te repose pas, ne reste 
pas silencieux à la vue de Lout ce qui se pré- 
pare. Dami vient du verbe damam, être en 
repns : LXX le tirent de damah, être sem- 
blab'e, et ils remplacent la négation par lin- 
terrogation. — Ne tareas, a ne sois pas 
sourd, ne sois pas tranquille ». 

3. — Inımics tui. Comme dans les autres 
psaumes, les ennemis d'Israël sont considé- 
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4. Ils ont tramé un complot con- 
tre votre peuple, et ont conspiré 
contre vos saints. 

8. Ils ont dit : Venez, ôtons-les du 
nombre des peuples, et qu’on ne 
rappelle plus jamais le nom d’is- 
raël. 

6. Voici qu’ils ont comploté tous 
ensemble, et se sont unis dans un 
pacte contre vous. 

7. Ce sont les tentes des Iduméens 
et les Ismaélites, Moab et les Aga- 
réniens, 

8. Gébal, et Ammon et Amalec, 
les étrangers avec les habitants de 
Tyr. 

9. Assur même s'est joint à eux, 
et a prêté son appui aux fils de 
Lot. 

10. Traitez-les comme Madian et 
Sisara, comme Jabin au torrent de 
Cisson. 
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4. Super populum tuum maligna- 
verunt consilium ; et cogitaverunt 
adversus sanctos tuos. 

5. Dixerunt : Venite, et disperda- 
mus ces de gente ; et non memore- 
tur nomen Israel ultra. 


6. Quoniam cogitaverunt unani- 
miter, simul adversum te testamen 
tum disposuerunt 

7. Tabernacula Idumæorum et 
Ismaelitæ ; 

Moab, et Agareni, 

8. Gebal, et Ammon, et Amalec : 
alienigenæ cum habitantibus Ty- 
rum. 

9. Etenim Assur venit cum illis ; 
facti sunt in adjutorium filiis Loth. 


40. Fac illis sicut Madian, et Si- 
saræ; sicut Jabin in torrente. Gis- 
son. 

Judic. 7,22; 4,15; $, 24. 


rés comme les ennemis de Dieu lui-même. 
Du reste, Jahaziel disait à ses compatriotes : 
e Non est vestra pugna, sed Dei. » IE Par., 
xx. 18. — Sunuerunt, iehemaioun, a ils 
s’agitent avre grand fracas ». Et pendant ce 
temps Dieu resterait sil-nereux et inactiff 

&. — Sancios tuos, tsefoneika, « tes pro- 
tégés ». he : 

B. — De gente, miggoi, ita ul amplius non 
sit gens. Jer., XLVIN, 2, reproduit ce vers 
presque littéralemeni. — Numen. Que le nom 
mème périsse! C'est co qui est arrivé pour 
bien des peuples autrefois puissants ». 

6. — Unanimailer, Heb. : « de cœur en- 
semble », dans une même pensée. — Adver- 
sum te, Y. 3. La lukte étail entre les peuples, 
mais anssi, dans l'idée des nations, entre les 
dieux que servaient les peuples. 

7. — Voici l'énumération des nations con- 
fédérée:, Le psalmi-te les nomme en suivant 
à peu près l’ordre géographique ; les sept 

remières sont au sud el à l'est de la mer 
lorte : 40 Edam au sud; 20 Ismaël, dans le 
désert de Pharan, entre la Palestine et 
l'Egypte ; 30 Mnab, à l'est ; 40 les Agaréniens, 
à l'est de Gilead, I Par., v, 40; 50 Gébal. 
Plusieurs confondent celte tribu avec Gébal 
ou Byblos, ville maritime de la Phénicie, 
Jos., xt. 5, IHI Reg., v. 48; l'ordre que suit 
le psalmi:te dans son énumération ne permet 
pas cette identification. On s'accorde à placer 


la tribu de Gébal entre la mer Morte et les 
montagnes de Sétr. « Gabaleni Idumeæ vi- 
cini », disail déjà Théodoret. 60 Amnon, au 
sud; 70 Amalec, au sud d'Edom, dan: le 
désert de Pharan. Tous ces peuples ne sont 
as nommés par les Paralipomèues. qui par- 
ent seulement d'Ammnonit:s, de Moabites et 
de montagnards de Setr; mais cette dernière 
dénomination comprenait des peuples assez 
nombreux et de tribus diverses. 

8. — Alienigenæ. Heb. : « la Philistie avec 
les habitants de Tyr », à l’ouest de la Pales- 
tine. Les Tyriens ne sont pas non plus men- 
tionnés par le livre historique; mais ıl Faut 
bien remarquer que le psaume parle des 
peuples quis enLendent pour fondre sur Juda, 
et non de ceux qui un peu plus tard prirent 
effectivement ls armes. Dans les prophéties 
d'Amas, t. 9, les Tyriens sont aussi menacés 
de châtiments à cause de leur alliance avec 
Edom contre I<ruël. 

9.— Assur. l'Assyrien vient, gam, lui aussi. 
bien qu'éloisné, pour « étra un bras aux 
enfant<-da Lot ». Les enfants de Lot sont les 
Ammonites el les Moabites, les denx peuples 
qui s'engagent le plus direct ment contre 
Juda. Derrière eux «st l’Axcyrien qui les 
pousse à la lutte, afin d'affablir à l'avance 
un pays qu'il convoite. 

40. — Après le Séla qui divise le psaume 
en deux, le psalmiste passe à un autre ordre 
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11. Disperierunt in Endor; facti 
gunt ut stercus terræ. 


12. Pone principen eorum sicut 
Oreb, et Zeb, et Zebee, et Sal- 
mana. 

Judic. 7, 25, et 8, 21. 

Omnes princıpes eorum, 

43. Qui dixerunt : Hæreditate 
possideamus sanctuarium Dei. 

14. Deus meus, pone illos ut ro- 
tam; et sicut slipulam ante faciem 
venti, 

45. Sicut ignis quì comburit syl- 
vam, et sicut flamma combureus 
montes ; 

16. Ita persequeris illos in tem- 
pestate tua; et in ira tua turbabis 
eos. 

47. Imple facies eorum ignomi- 
nia : et quærent nomen tuum, Do- 
mine. : 

18. Erubescant et conturbentur 
in sæculum sæculi; et confundantur, 
et pereant 

19. Et cognoscant quia nomen 
tibi, Dominus ; tu solus Altissimus 
in omni terra. 
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11. Iis ont été anéantis à Endor, 
et sont devenus le fumier de la 
terre. 

12. Traitez leurs princes comme 
Oreb, et Zeb, et Zébée, et Salmana, 
tous leurs chefs, 


13. Qui disaient : Entrons en pos- 
session du sanctuaire de Dieu. 

14. Mon Dieu, faites qu’ils soient 
comme une roue, et comme la paille 
qu'emporte le vent. 

15. Comme le feu qui dévore la 
forêt, comme la flamme quiconsume 
les montagnes, 

16. Ainsi poursuivez-les par votre 
tempête, et dans votre colère dis- 
persez-les. 

17. Couvrez leurs faces d’ignomi- 
nie, et ils chercheront votre nom, 
Seigneur. 

18. Qu'ils rougissent et soient 
dans le trouble éternellement. qu’ils 
soient confondus et qu’ils périssent. 

19. Et qu’ils reconnaissent que 
votre nom est le Seigneur, et que 
vous êtes seul le Très-Haut sur 
toute la terre. 


d'idées : il a décrit les complots des hommes, 
il va annoncer les vengeances de Dieu. Il 
rappelle d’abord lrs anciennes victoires reme 
ortées par Gédéon, Barac et Débora contre 
es Madianites et les Chananéens, et prie Dieu 
d'accomplir de semblables prodiges en faveur 
de son peuple, 

41. — Endor, au sud du Thabor, et près 
de Tasnach et de Mégiddo, où furent anéan- 
tıs les Chananéens. Judic., v, 49. — Stercus. 
lis furent abandonnés sans sépulture et pour- 
rirent sur le soi qu'ils servirent à engrais- 
ser. 

42. — Oreb et Zeb étaient princes, sarin, 
des Madianites, Zába et Salmana étaient leurs 
rois, Judic., var, 25, vin, 5. 

43. — Sanctuarium Dei, sth-meoth elohim, 
«les demeures de Dieu », le pays de Chanaan 
que Dieu avait attribué à son peuple. 

46. — Ut rotam, galgal, le tourbillon, l'air 
violemment agité, Lxxvi, 49; Is. xvu, 43. 
Après avoir emprunté sescomparaisons à l'his- 


toire, le psalmista les prend dans la nature. 

45. — Sicut ignis, is., x, 47-19. Dans ce 
verset, le sujet de la comparaison change : 
les ennemis seront, non pas comms le feu qui 
dévore, mais comme la forèl qui est dévorée. 
Le feu est la colère divine comparée, dans 
le verset suivant, à la tempéts et à l'ouragan. 

47. — Queærent. Ils rechercheront le nom de 
Dieu par crainte, mais ils ne trouveront que 
confusion, comme marque le verset suivant. 
Parfois, dans sa bonté, Dieu veut bien que la 
honte infligée à ses ennemis soit is commen- 
cement de leur conversion : « Ad hoc con- 
fundendi sunt, ne confundantur in æternum.….. 
Ad hanc cognitionem venientes sic confun- 
dantur ul placeant, sic pereant ut perma- 
neant. » S. Aug. 

49. — Le nom de Jéhova inspira en effet 
grande crainte aux ennemis d'Israël : « Irruit 
pavor Domini super universa regna terrarum, 
cum audissent quod pugnasset Dominus 
contra inimicos Israel. » Il Par., xx, 29. 
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PSAUME LXXXIV 


Au maitre de chant, sur le Gitthitk, Mizmor (chant) des fils de Coré- 


Qu’elles sont aimables tes demeures, 
Jélhova Sabaoth! 

Mon âme soupire et défaille 
Après les parvis de Jéhova. 


Mon cœur et ma chair tressailient 
Vers le Dieu vivant. 

Le passereau trouve une demeure, 
Et l'hirondelle un nid 

Où elle peut placer ses petits; 
Tes autels |... 


Jéhova Sabaoth, mon roi 
Et mon Dieu | 

Heureux ceux qui habitent ta maison, 
Iis te peuvent louer encore (Séla)! 


Heureux celui qui trouve sa force en toi, 
I ne pense qu’au voyagel 

Passant par la Vallée des Larmes, 
Ils y font jaillir des sources. 


Pois de bénédictions la recouvre 
La pluie d'automne. 

Ils marchent de vigueur en vigueur pour paraître 
Devant Dieu à Sion. 


Jéhova. Dieu Sabaoth | 
Ecoute ma prière, 
Prête-moi l'oreille, 
Dieu de Jacob (Séla) Í 


Notre bouclier, vois, ô Dieu, et regarde 
La face de ton oint. 

Car mienx vaut un jour dans tes parvis 
Que mille ailleurs. 


Je préfère rester au seuil de la maison de mon Kg 
Qu'habiter dans les tentes de l'impiété. 

Car Dieu Jéhova est un soleil et un bouclier, 
Il donne grâce et gloire. 


Jéhova ne refuse aucun bien 

À ceux qui marchent avec droiturs, 
Jéhova Sabaoth, heureux l'homme 

Qui se confie en toi | 
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PSAUME LXXXIII 


Désir et bonheur d'habiter dans la maison du Seigneur. 


In finem, 
4. Pro.torcularibus filiis Core, 
Psalmus. 


Pour la fin, 
1. Pour les pressoirs, Psaume des 
fils de Coré. 


oo qq, 


PSAUME LXXXII 


On remarque les plus grandes analogies de 
fond et de forme entre ce psaume et le 
XLI-XLII, dû, comme celui-ci, aux enfants de 
Coré. La nuance principale qui les disiingue 
consiste en ce que le psaume du Ile Livre 
exprime davantage la douleur du psalmiste 
éloigné du sanctuaire, Landis qu'ici l'auteur 
sacré est transporté de joie et d'espérance à 
la pensée qu’il va bientôt se mettre en route 

our Sion, et qu'il pourra habiter à l'ombre 
de la maison du Seigneur. 

Cette ressemblance.a porté presque tous 
les interprètes à attribuer les deux psaumes 
au même auteur, et à peu près aux mêmes 
circonstances. Le coraïle, compagnon d'exil 
de David pendant la révolte d’Absalon, après 
avoir déploré son éloignement forcé du taber- 
nacle, aurait enfin vu poindre des jours 
meilleurs, et dans ce beau cantique aurait 
laissé éclater ges transports au moment de se 
remettre en route pour Jérusalem. La prière 
qu'il fait pour le roi, Y. 40, témoignerait de 
sa fidélité à partager le sort du royal exilé. 
Cette hypothèse est communément adoptée, 
et il n'y a pas de raison péremptoire à lui 
opposer; toutefois on ne trouve dans le 

aume aucun détail caractéristique pour 

‘appuyer invinciblement. En voici une 
aulre, que propose Patrizi, el qui nous 
semble mieux rendre compte que la précé- 
dente de diverses expressions du psaume. Le 
second livre des Paralipomènes, xı, 43-17, 
raconte que quand Jéroboam eut ôté au fils 
de Salomon la plus grande parlie de son 
royaume, il se preoccupa d'empêcher ses 
sujets de se rendre annuellement à Jérusalem, 
et entrepril de fonder un nouveau culte. Les 
lévites dont les possessions faisaient partie 
du nouveau royaume, ne se prétèrent pas aux 
réformes schismatiques etimpiesdeJéroboam, 
mais sacrifant tous leurs biens, ils passèrent 
du côté de Roboam et affermirent son 
royaume par leur présence. Notre psaume 
sorait camme le mot d’orde de cette émigra- 
tion. Un lévite, de la famille de Coré, chante 
que les bannis de Jéroboam trouveront le 


plus doux des asiles auprès des aujels du 
Seigneur, Y. $, qu’ils peuvent tout quitter et 
s'en aller on pleurant. de leur villenatale, ÿ.7; 
Dieu les bénira, il comblera de biens ceux qut 
ont tout abandonné pour lui, Y. 43, ei qui 
ont préféré le serv'ce du temple aux splen- 
deurs que pouvaient leur promettre les 
anostats, ÿ. 44. Qu'ils se rallient donc autour 
du descendant de David, et que Jéhova pro- 
tège le roi qu'il a sacré de son onction, Y. 40. 
On conçoit que ce chant, fait pour encourager 
les lévites dans leur montée à Jérusalem, 
soit plus Lard devenu populaire parmi ceux 
qui se rendaient à la ville sainte; aussi put-il 
tre redit par les Jsraélites au retour ds 
Babylone (Théodoret), et en général par tous 
les pélérins qui entreprenaient le voyage 
plusieurs fois chaque année (Herder). 

Les strophes sont composées de quatre 
vers de sept el quatre pieds alternés; elles 
sont réunies trois à trois par deux Séla qui 
coupent régulièrement le psaume. Seulement 
nous avons une difficulté de forme à la 
seconde strophe. Pour la lever, Bickell dis- 

ose ainsi les vers, en prenant le quatrième à 
strophe suivante, et la troisième au 
Ps. XLII, 3 : 
Mon cœur el ma chair tressailleront 
Vers le Dieu vivant; 
(Qaand viendrai-je et paraftrai-je) 
À tes autels! 
Riehm arrange autrement la strophe sui- 
vante : 
Heureux ceux qui habitent ta maison, 
Tes autels, Jéhova Sabaoth, 
Ils peuvent encore te louer, 
Mon roi et mon Dieu. 

En gardant le texte lel qu'il est, le sens 
est facile à entendre. mais la seconde strophe 
est incomplète. 40 yy. 2, 3, que je désire 
revoir votre demeure, Jéhoval 20 Ý. 4,4, 
tout mon être tressaille à cette pensée; 
80 yy. 4. 5, heureux ceux qui habitent près de 
vous; 40 50 yy. 6, 8. ils y trouvent la force 
et le bonheur ; 60 70 yy. 9-44, exaucez donc 
mes désirs; 80-90 yý. 44-43, je préfère le 
bonheur qu'on goûte près de vous à tous les 
biens dont jouissent les impies. 


2. Qu'ils sont aimés vos taberna- 
cles, Dieu des armées! 

3. Mon âme soupire et défaille 
après les parvis du Seiguvur. Mon 
cœur et ma chair ont tressailli d’a- 
mour pour le Dieu vivant 

4. Car le passereau se lrouve une 
demeure, et la tourterelle un nid où 
elle puisse placer ses petits. À moi 
vos autels, Seigneur des armées, 
mon roi et mon Dieu. 

5. Heureux ceux qui habitent 
dans votre maison, Seigneur, ils 
vous loueront dans les siècles des 
siècles. 

6. Heureux l’homme qui met en 
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2. Quam dilecta tabernacula tua, 
Domine, virtutum! 

3. Concupiscit et deficit anima 
mea in atria Domiùi, 

Cor meum et caro mea exultave- 
runt in Deum vivum. 

4. Etenim passer invenit sibi do- 
mum; et turtur nidum sibi, vbi po- 
nat pullos suos. 

Altaria tua, Domine virtutum; 
rex meus, et Deus meus. 

5. Beali qui habitant in domo 
tua, Domine, in sæcula sæculorum 
laudabunt te. 


6. Beatus vir cujus est auxilium 


Ce qui est dit du tabernacle est vrai à 
plus forte raison du temple de la loi nouvelle, 
dans lequel le Sauveur réside en personne, 
mais ne s'applique pleinement qu'au séjour 
de la gloire éternelle. C'est pourquoi le 
psaume « movet ad amorem ælernorum », 
dit très bien Pierre Lombard. Dans l'oraison 
de S. André Avellin, x, Nov., l'Eglise met en 
lumière ceite idée : « Deus, qui in corde 
beati... per arduum quotidie in virlutibus 
proficiendi votum, admirabiles ad te ascen- 
siones disposuisti, concede... ut perfectiora 
semper exsequentes, ad gloriæ tuæ fastigium 
feliciter perducamur ». La vie humaine est 
alors comme un long pélerinage dans la 
vallée de larmes, mais au terme est la de- 
meure où l'on voit et où l'on chante éternel- 
lement le Très-Haut. « Heureuse l'âme qui a 
pu enfin secouer le joug de toutes les espé- 
rances humaines, et qui voyant que tout est 
vanité et affliction d'esprit dans cette vallée 
de larmes, forme en son cœur la résolution 


généreuse de s'attacher à vous seul, et de ` 


monter de degrés en degrés jusqu’à cet état 
sublime de dépouillement enticr... d’où les 
vrais biens se faisant voir de plus près, le 
monde et toute sa gloire ne paraissent plus 
qu’un vain alme. » Massillon, 2e Serm., pour 
une prof. relig. Exord. i 

9. — Tabernacula, ct plus loin, atria, 
altaria, pluriels emphatiques, car il wy avait 
qu'un sanctuaire, qu'un parvis pour la prière 
et qu'un autel pour les sacrifices. Dès le pre- 
mier mot éclatent les sentiments qui rem- 
plissent le cœur du saint lévite. 

3. — Definit, le désir devient tellement 
violent que l’âme du psalmiste ne peut plus 
le contenir. L'âme, le cœur, la chair sont 
nommés parallèlement pour désigner l’homme 
tout entier; cependant chaque partie consti- 


tutive de l'homme doit avoir un jour sa part 
de bonheur surnaturel. « Ipsa caro mea, quæ 
natura sua mortalis et corruptioni obnoxia 
est, gaudet et gratulatur; quia per eam 
(vitam divinam) immortalis vilæ consors et 
divinæ gratiæ particeps futura est. » Euseb. 
— Vivum, xLt, 3. 

é. — Turiur, deror, l'hirondelle. — Alta- 
ria tua, nommés pour l'édifice tout entier, 
parce que, dit Hengstenberg, c'est là qu'est 
concentré le souvenir du Seigneur. Ca mot en 
hébreu est précédé du signe de l'accusatif, 
eith. Il i donc un verbe sous-entendu, celui 
de la phrase précédente : « moi je trouve tes 
autels ». La pensée se supplée facilement 
dans nos langues modernes aussi bien qu’en 
hébreu; toujours est-il que la phrase est 
incomplète, et que nous pouvons à bon droit 
supposer avec Bickell que ce passage a souf- 
fert. On ne laissera pas passer inaperçue la 
pacs comparaison de l'écrivain sacré : 
e passereau, l'hirondelle trouvent un nid; le 
lévite, le ministre de Dieu banni et persécuté 
trouvera aussi un abri, et son abri naturel, 
c’est l'ombre de l'autel. 

5. — Beati. Heureux ceux qui demeurent 
en ce moment près du sanctuaire; ce bonheur 
sera bientôt le nôtre. — In sæcula sæculorum, 
c'est littéralement vrai du paradis. En hébreu, 
11Y. hod, « sans cesse », cu « encore », 
S. Hier. : « adhuc laudabunt te ». Ceux-là 
peuvent continuer encore à te louer ; ceux qui 
resteraient dans le pays des prévaricateurs 
ne pourraient plus prendre part au culte de 
Jéhova. 

6. — Auzxilium abs te, « dont ia furce est 
en toi », el non dans la faveur des hom mes. 
— Ascensiones in corde suo, D22b2 Ni DJ 
mesilluth bilebabam, » les sentiers dans leurs 
cœurs ». Plusieurs donnent à cette expression 
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abs te; ascensiones in corde suo 
disposuit, 

. In valle lacrymarum, in loco 
quem posuil. 

8. Elenim benedictionem dabit 
legislator, ibunt de virtute in vir- 
tutem ; videbitur Deus deorum in 

ion. 


vous son secours : en son cœur il a 
préparé ses ascensions 

7. Dañs la vallée des larmes, jus- 
qu’au lieu qu’il veut atteindre. 

8. Gar le législateur donncra sa 
bénédiction, ils avanceront de vertu 
en vertu, et le Dieu des dieux ap- 
paraîtra dans Sion. 


un sens purement moral : les sentiers de 
Diru. les voies qu'il trace, ses voloniés sont 
dans leurs cœurs, sont l'objet de leur auour. 
Ce sens est acceptable sı on prend tout le 
passage dans le sens moral, I faut noter 
pourtant que les a sentiers » singe addito ne 
désiynnl pas ordinairement lis voies de 
Dieu ; ces sentiers sont done plutôt les che- 
mins qui conduisent à Jérusalem ; ces chemins 
sont dans le cœur des lévilus, c’est-à-dire, 

ue ces derniers ont grandement à cœur de 
s'y engager pour arriver à la maison de Dien. 
Le chenun de Jérusalem était une évééacue 
une montée, comme le rappelle si souvent 
l'Evangile, Au lieu do mesilloth, Hupfuld lit 
d'après le Chaldéen : nbo. kesilahk, la con- 
fiance. Lo parallélisme s'accommoderait au 
mieux de celte expression, Mais ce n’est pas 
une raison sulfisante pour changer le texte. 
Cette montée à Jérusalem représente spiri- 
tuellement l'ascension du juste dans le che- 
min de ta perfection : « Jusiorum semita 
quasi lux splendens procedit er crescil usque 
ad perfectam diem ». Prov., tv, 48. Le som- 
met n'est jamais atteint, mais sans cesse le 
ju-te a « les sentiers dans le cœur », et tout 
Bon désir est de leg parcourir, e Nunquam 
justus arbitratur se comprehendissa, nun- 

uam dicit, salis est, sed semper esurit si- 
tilque jusliliam, ita ut si semper viveret, 
eemper quanlum in se esl, justior esse con- 
tenderet, semper de bono in melius proficere 
tolis viribus conaretur. »S. Bern. Ep. ceceni, 
ad abb. Guarin. — Disposuit appartient en 
bébreu au verset qui suit. LXX ont lu y, 
harak, il disposa. 

7. — In valle lacrimarum, povi nay 
N37, hobrei behemeg habbaca, « passant dans 
la vallée des pleur» -». [l y a des auteurs qui 
traduisent : dans la vallée de Baca. Ceite 
vallée tirerait son nom d'un arbre, le baca, 
le mûrier, ou plus probablement une plante 
balsamique dont les feuilles pleurent une 
gomme odoriférante. IE Reg., v. 23. Mais on 
ne sait où placer cette vallée de Baca. Il est 
à croire que le psalmiste se sert ici d'un 
sym role : la route qu'il faut parcourir pour 
ari iver à la maison de Dieu est une valiée de 
larmes, les lévites ont à tout quitter. et à 
traverser un pays devenu infidèle au Sei- 


gneur. Du reste, si Baca était un nom propre, 
il serail employé ici à cause de son sı ns sym- 
bolique ; Liclée ne serait donc pas changée. 
«a Par la vallée des larmes commence le 
chemin qui mène au lieu de la joie et du 
repos ; la vallée des larmes est l'état présent 
du psalmisie dans le dés.rt, Sion e~t lo sacré 
Labrruacle, est le lieu du repos. La sainte 
Eglise a appliqué celte belle expression à 
tout le pèlerinage terrestre je l'homme ». 
Schegg. Dans le Salve Regina, elle représente 
en effet ses enfants « gementes et flentes in 
hac lacrimarum valle ». — {n loco quem 
osuit. Heb. : « ils la mettront en source », 
ils changeront, c'est-à-dire, ils trouveront 
changée en fraiche oasis cetie vallée aride 
par où ils doivent passer, Dieu leur ména- 
geant mille consolations dans la voie des 
sacrifices. « JInvenient suavissimam Spi- 
ritus sancti consolationem, qu: pro amore tuo 
omnem carnalem abjecerint delectationem, 
Consequentur magnam mentis libertatem, 
qui arclam pro nomine tuo, ingrediuntur 
viam ». Imit Christ. m, x, 5. Au licu de 
pra, maheinn, en source, LXX lisent Tra, 
mahon, lieu, habitation. 

8. — Legislator, nm, moreh, du verbe 
Sarah qui signifie « poser, lancer, arroser s ; 
le substantif a les trois 8 ns de « docteur, 
archer, pluie d'automne ». Les anciens lra- 
duisent presque tous par le pr: mier sens ou 
un autre analogue, S. Hier. : « bencdiclionem 
quoque amicictur docior »; mais c'est le 
troisième, Joel. 11, 23, qwappellele contexte : 
« aussi de bénédictions recouvre la pluie d'au- 
tomne. c'est-à-dire, une pluie abondante 
répandra bientôt la fraicheur et la fertilité 
dans cette vallée aride, Aq. : xp&tyoc, le ma- 
tinal, probablement la rosée. Cette vallée 
malheureuse aura donc pour larroser les 
sources et la pluie. symboles des grâces in- 
térieures et extérieurrs que Dieu ménage à 
l'âme qu vient à lui par la voie des tribula- 
tions. — De virtute in virlutem, a ils iront 
de force en force », c'est-à-dire « augebunt 
quotidie robur, incrementaque virlutis ma- 
gnam vim sibi parant ». Theod. Chaque pas 
fait vers Dieu est une force nouvelle qui rend 
possibles de plns grands efforls et de plus 

éroïques sacrifces. Comme il s'agit ici sur- 
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9. Seigneur, Dieu des armées, 
ecoutez ma prière, prêtez l’oreille, 
Dieu de Jacob. 

10. Dieu, notre protecteur, regar- 
dez, ct jetez les yeux sur la face de 
votre christ. 

11. Car un jour passé dans vos 
parvis vaut mieux que mille. J’ai 
préféré le dernier rang dans la mai- 
son de mon Dieu au séjour dans les 
tentes des pécheurs. 

12. Car Dieu aime la miséricorde 
et la vérité; le Seigneur donnera 
la grâce et la gloire. 
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9. Domine, Deus virtutum, exaudi 
oralionem meam : auribus percipe, 
Deus Jacob. 

10. Prolector noster aspice, Deus; 
et respice in faciem christi tui. 


41. Quia melior est dies una in 
atriis tuis super millia ; 

Elegi abjectus esse in domo Dei 
mei, magis quam habitare in taber- 
naculis peccatorum. 

12. Quia misericordiam et veri- 
tatem diligit Deus; gratiam et glo- 
riam dabit Dominus. 


tout de force morale, il s’en suit que le ser- 
viteur de Dieu marche de vertus en vertus. 
— Videbitur, « il paraîtra auprès de Dieu 
dans Sion ». Les versions traduisent el elohim 
comme deux substantifs, tandis que le pre- 
mier mot est une préposition : vets Dieu. 

9. — Cette prière a pour but d'obtenir les 
grâces nécessaires pour accomplir heureu- 
sement le voyage. 

10. — Protector noster, maginnenou, notre 
bouclier. — Ghristi lui, de ton oint, de Ro- 
boam, qui alors était le fidèle serviteur de 
Jéhova. L’oint du Seigneur pourrait être aussi 
l'ordre lévitique, menacé par Jéroboam. Celte 
seconde interprétation s’accorderait mème 
mieux avec le contexte que la précédente. 
S. Athanase entend par cet oint le peuple 
chrétien, le e regale sacerdotium » de la Loi 
nouvelle. Au sens spirituel, ce Christ est le 
Sauveur qui a mérité le salut pour ses en- 
fants : l'Eglise conjure le Père éternel de jeter 
les yeux sur ce Fils bien-aimé, et de la 
protéger en considération da ses mérites 
divins. « [æc propheta deprecatur, e ion- 
ginquo hominum salulem prospiciens, el 
obsecrans universorum Deum tu preces ad- 
mitlat, el semper sua cura populum dignetur 
. jui salutem adeptus est, » Theod. 

44. — In atriis tuis. Les fls de Coré avait 
a garde des portes du temple, I Par., 
xxvi, 49 ; le psalmiste parle donc ici de ce 
qu'il sait par expérience : 


Un seui moment qu'on passe lans ton temple 
Vaut mieux qu'un siècle au palais des mortals, 


= Elegi abjectus esse, F9 1N0n. histhofef, 
‘« être sur le seuil n, LXX : mapapfinreïolm, 
être jeté de côté, être mis au rebut, avoir 
l'office le plus humble. « Ipse elegit abjici in 
‘domo Domini; sed ilie qui invilavit ad con- 
vivium, eligentem inferiorem locum vocat ad 
superiorem, et dicit illi : Ascende. Luc., 


x1V, 40. » S. Aug. — In tabernaculis peccato- 
rum, = dans ies tentes de l'impiété », les 
tentes du peuple apostat qui suit Jéroboam, 
de quelque splendeur qu'on y puisse être 
entouré. Nul doute qu'avant de répudier les 
lévites fidèles au Seigneur, Joroboañ n'ait 
cherché à les attirer à son parti par de ma- 
gnifiques promesses. Au chrétien, au prétre 
surtout, de méditer ce verset pour s'attacher 
à Celui a cui servire regnare est », 

49. — Quia misericordiam, par waw 
min, skemesh oumagen ichovah, « soleil et 
bouclier est Jéhova », auprès de lui on trouve 
lumière et protection. Eccli., xzir, 6. C'est 
ici le seul passage de l’ancien Testament où 
Dieu prenne directement nom de soleil. Le 
soleil élait honoré en Egypte commr une 
divinité sous le titre de On; c'était aussi le 
Baal des Phéniciens, le Moloch des Ammo- 
nites, l'Hadad des Syriens; les Hébreux 
avaient déjà offert leurs hommages à plu- 
sieurs de ces 1doles, Judic. n, 44; IH Reg., 
XI, v; le psalmiste n'ignore pas les projets 
idolêtriques de Jéroboam, et il rappelle aux 
lévites que Jéhova est le seul soleil à adorer, 
Au pied du Sinaï, les Hébreux avaient de- 
mandé un dieu visible pour marcher devant 
eux et les défendre; Aaron avait fait le veau 
d'or et Jéroboam allait l'imiter. Le coraïte 
redit à ses frères qu'il n'ont point d'autre 
bouclier ni d'autre protecteur que Jéhova. 
Suivant leur coutume, les LXX atténuent la 
métaphore et la remplacent par un terme 
moins concret. — Gratiam et gloriam, les 
deux biens de la vie présente et de la vie 
future. « Ne ergo contemnas priora mu- 
nera, si sequentia concupiscis. » S. Bern., 
Serm. V in Vig. Nat. Dom. Le lévite rece- 
vra tous ces biens près du sanctuaire ; 
queis trésors le chrétien ne trouvera-t-il 
pas dans la maison de son Dieu! « Ex di- 
vinis enim ædibus misericordia scaturit, et 
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43. Non privabit bonis eos qui 
ambulant in innocentia; Domine 
virtutum, beatus homo qui sperat 
in te. 


13. Ilne refusera pas les biensà 
ceux qui marchent dans linnocen- 
ce; Seigneur des armées, heureux 
l’homme qui espère en vous. 
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10. 
11. 
12. 
15. 


PSAUNE LXXXV 


Au maitre de chant, Mizmor (chant) des fils de Coré. 


Tu as été favorable, Jéhova, à ton pays, 

Tu as fait revenir les captifs de Jacob, 

Tu as pardonné le péché de ton peuple, 

Tu as enseveli dans l'oubli tous ses crimes (Séla). 
Tu as arrété tout ton ressentiment, 

Tu t'es départi de ton ardente colère. 


Rétablis-nous, ô Dieu, notre Sauveur, 

Et mets fin à ta fureur contre nous. 
Seras-tu pour toujours irrité contre nous, 
Feras-tu durer ton courroux d'âge en àge? 


Ne nous feras-tu pas revenir à la vie, 
Afin que ton peuple se réjouisse en toi ? 
Fais-nous voir ta bienfaisance, Jéhova, 
Envoie-nous le salut qui vient de toi. 


Je vais écouter ce que dit le Dieu Jéhova, 
Car il parle de paix 

À son peuple et à ses fidèles, 

Pourvu qu’ils ne retournent point à leur folie 


Oni, son salut est proche de ceux qui le craignent, 
Afin que la gloire habite dans notre pays. 

La bonté et la fidélité vont se rencontrer, 

La justice et la paix s’embrasseront. 


La vérité germera de la terre, 
Et la justice regardera des cieux. 
Et encore, Jéhova donnera tout bien, 


Et notre terre portera son fruit. 


La justice marchera devant lui, 


Et préparera la voie å ses pas. 


multa illinc et affluens veritatis largitio. 
iltine enim bonorum dogmaium doctrinam 
recipimus, divinamque graliam ex Spiritus 
sancti fontibus haurtmus. Qui etiam insignes 
inde et valde illustres evadimus, et, uno 
verbo dicam, omnium bonorum fruitionem 
percipimus, omnem quidem malıtiam atque 
pravitatem abjicientes, simplicem autem et 
yeritati congruam vitam eligentes. » Theod. 

43. — Heb. : « Il ne refusera pas le bien 
à ceux qui marchent avec intégrité ». Par 
ce bien on peut entendre les faveurs de 
toutes sortes que Dieu accorde à ses ser- 
viteurs; ìl a déjà donné la grâce et la 
. gloire : à ceux qui ont tout quitté pour lui; il 


rend le centuple dès cette vie, Math., xIx, 29 
« Quærite ergo primum regnum De, e 
juslitiam ejus; et hæc omnia adjicientu 
vobis ». Alath., vi, 33. En terminant l 
psaume, l'écrivain sacré fait la même pro 
messe, Elle a dù se réaliser littéralemen 
pour les lévites Gdèles ; elie se réalisera sur- 
tout spirituellement pour le chrétien. « Erit 
postea bonum tuam quod desideras, requies, 
æternitas, immortalitas, impassibilitas erit 
postea : ipsa sunt bona quæ servat Deus 
justis suis... Vides divitias apud latrones, 
apud impios..... Tanta dat et malis, et tibi 
nihil servat?... Servat, . securus esto ». 
S. Aug. 
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PSAUME LXXXIV 


Prière pour obtenir ia complète restauration d'Israël. 


4. Pour la fin, Psaume des en- 
fants de Coré. 

2. Vous avez, Scigneur, béni vo- 
tre terre, vous avez délivré Jacob 
de la captivité. 

3. Vous avez remis l’iniquité de 
votre peuple, vous avez couvert 
d’oubli tous ses péchés. 

4. Vous avez apaisé toute voire 


PEAUME LXXXIV 


On rappoite généralement ce psaume au 
‘mps qui suivit le retour des captifs «le 
Bahylone. Il se compose de trois parties, 
dont la première remvercie Dieu de la déli- 
vrance, Yt. 2-6, la seconde le prie d’apaiser 
»a colère et d'aider son peuple à se rétablir, 
vy. 5-8, la troisième promet un avenir pros- 
pêre, Yy. 9-14. Cette succession d'idées, 
anormale à première vue, s'explique aisément 
por la situation où se trouvaient les Juifs 
après l'édit de Cyrus. A peine de retour dans 
leur patrie, ils se Lrouvérent en butte à une 
hostilité acharnée do la part de leurs voi- 
sing, surtout des Samaritains, hostilité d'au- 
tant plus sensible aux lévites et aux fils de 
Coré qu'elle retardait la construction du 
temple, et menaçait même un moment de 
l'empêcher à iout jamais. Ces nouvelles 
épreuves étaient dues à des péchés nouveaux; 
nous Voyons en effet les prophètes d’après 
l'exil, Aggée, Zacharie, Malachie, adresser 
encore des reproches au peuple. Le psal- 
misle, ap'ès avoir remercié Dien du retour 
de l'exil, a donc encore à fléchir sa colère : 
voilà pourquoi d'humbles supplications suc- 
cèdent si vite dans le psaume aux accents 
de la reconnaissance ; mais immédiatement 
après arrive la description d'un nouvel âge 
d'or pour Israël, « pourvu qu'il ne retourne 
pas à sa folie », Ÿ. 9. On a signalé avec rai- 
son de grandes analogies entra la seconde 
partie des prophéties d'Isaïs et ce psaume. 
qui en est comme un résumé plein de vie et 
de poésie, 

Les strophes au nombre de six, ont cha- 
cune quatre vers heptasyllabiques, sauf la 
première et la dernière qui ont six vers : 
fo yy. 2, 4, Dieu s’est montré favorable, 
«0 Yy, 5, 6, mais qu'il achève de déposer sa 


4. In finem, filiis Core, Psalmus. 


2. Benedixisti, Domine, terram 
tuam; avertisti captivitatem Jacob. 


3. Remisisti iniquilatem plebis 
tuæ; operuisti omnia peccata eo- 
rum. 

4. Mitigasti omnem iram tuam; 


colère: 30 +Y. 7, 8, el rétablisse son peuple 
dans la prospérité ; 40 ¥. 9, voici qu’en effet 
il promet ia paix ; 50 yy. 40, 44, les dons du 
ciel vont répondre aux vertus de la terre, 
To Yy. 42-44. et la justice de Dieuse traduira 
par des bienfaits. 

Ce psaume a un magnifique sens spirituel 
que les traditions juive et chrétienne ont été 
unanimes à reconnaltre. e Adumbravit enim 
universorum Deus per ea quæ Israelitis acci- 
derunt omnium hominum salutem », dit 
Théodoret. Le peuple ramené de la captivité 
esl donc le peuple chrétien, en faveur duquel 
le psalmiste appelle « le salut de Dieu », et 
promet quu « la justice et la paix s'embras- 
Seront », et que de la terre « germera la 
vérité », le fruit sacré qui doit sauver et 
sanctifier le monde nouveau. Sic Euscb., 
S. Athan. qui, comme Théodoret, reconnait 
le sens historique du ‘psaume, S. Léon, 
S. Cyril. Alex., 5. Bern. Serm. 1 de Annun- 
tiat., ete. Nous aurons à signaler plusieurs 
passages du Nouveau Testament qui font 
allusion au p‘aume. 

2. — Benedigisti, Px. ratsitha, « tu as 
été favorable » à lon pays en lui rendant 
ses habilants, « Lu as fait revenir la captivité 
de Jacob », les captifs de Jacob qui étaient 
en Chaldée. LXX : súðjxnoagç thv yńv. Le 


Messie devait, opérer un» délivrance mail- 


leure, lui qui venait « prædicars captivis 
remissionem », Luc., v, 48, et arracher 
l'humanité à l'esclavage du péché. 

3. — Operuisti, xxx1, 4. Les Juifs étaient 
en captivilé à cause de leurs péchés; pour 
arrêter l'effet, Dieu commente done par 
supprimer la cause. 

4. — Mitigasti, NODN. asaftha, « tu as 
retiré toule ion indignation, tu t'es détourné 
de l'ardeur de ta colère » ; les péchés étant pare 
donnés, Dieu n'avait plus lieu d’être irrité. 


PSAUME LXXXIV 


avertisti ab ira indignationis tuæ. 


5. Converte nos, Deus, salutaris 
noster; et averte iram tuam a no- 
bis. 

6. Numquid in æternum irasceris 
nobis? aut extendes iram tuam a 
generatione in generationem ? 


7. Deus, tu conversus vivificabis 
nos; et plebs tua lætabitur in te. 


8. Ostende nobis, Domine, mise- 
ricordiam tuam; et salutare tuum 
da nobis. 

9. Audiam quid loquatur in me 
Dominus Deus, quoniam loquetur 
pacem in plebem suam; 

Et super sanctos suos, et in eos 
qui convertuntur ad cor. 

10. Verumtamen prope timentes 
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colère, et mis de côté la fureur de 
votre indignation. 

5. Rétablissez-nous, Dieu, notre 
Sauveur, et déiournez de nous vo- 
tre courroux. 

6. Vousirriterez-vous contre nous 
pour toujours ? ou perpétuerez-vous 
votre colère de génération en géné- 
ration ? 

7. Dieu, recommencez à nous 
donner la vie, pour que votre peu- 
ple trouve sa joie en vous. 

8. Monirez-nous, Seigneur, votre 
miséricorde, et accordez-nous votre 
aide salutaire. 

9. J’écouterai ce que dit en moi 
le Seigneur Dieu, car il parle de 
paix pour son peuple, pour ses saints 
et pour ceux qui rentrent dans leur 
propre cœur. 

10. Il est bien vrai que son salut 


5. — Converte nos, SIWY, shoubenou, 
relournr-nous, rélablis-nons dans notre état 
pio pore « incipe salutem nostram operari », 

ellam., puisque dans toule œuvre bonne 
c'est la grâce de Dieu qui doit prendre les 
devants, — Averte iram. Les tribulations 
qui fondaient sur les captif dès leur relour 
trahissaient en Dieu un reste de colère, 
causée par de nouvelles irangressions. Dans 
la vie spirituelle, « convemt his qui a cala- 
mitatibus liberari sunt his verbis uti, et ne- 

uaquem peccatorum veniæ confidere, sed 
timere et judicem placare. » Theod. Cfr. 
Eceli., v. 5 

6. — lIn æternum. Voici soixante-dix ans 
que Dieu nous châtie dans l'exil; nas maux 
vont-ils continuer sans fin dans la patrie? 
Nos enfants hérileront-ils de nos malheurs, 
comme nous avons hérité des malheurs de 
nos pères ? 

7. — Ce verset est interrogatif en hébreu : 
«est-ce que Loi te retournant Lu ne nous feras 
pas vivre, pour que ton peuple se réjouisse 
en toi? » Le verbe shoub est employé au 

remier veis dan~ le sens itératif que nous 
ui avons déjà vu Ps. LXX, 20 : est-ce que de 
nouveau lu ne nous feras pas vivre? 

8. — Salutare luum, ieshehaka. ton salut, 

' salut qui vient de toi, dans le sens mes- 
ganique, le Jésus ou Sauveur que reconnut 
et salua le sant vieillard Siméon . « Vide- 
mnt oculi mei salutare Luum. » Luc., It. 29. 
L'Eglisa fail souvent répéler cette prière à 
#8 enfants; S. Augustin en donne la signi- 


fication : « Dicamus illi : Da nobis Christum 
tuum. Dedit enim nobis Christum, sed homi- 
nem; quem nobis dedit hominem, cum ipse 
nobis daturus est Deum. Hominibus enim 
hominem dedit, quia talem illum dedit homi- 
nibus qualis posset capi ab hominibus... Ser- 
vavit se Deum diis... Modo enim credimus 
quod non videmus; permanendo in eo quod 
credentes non videmus, merebimur videre 
quod credimus ». 

-7 9. — Audiam. Le psalmiste a prié au nom 
du peuple; voici la réponse de Dieu dont il 
est l'interprète. Sur cette manière d'annoncer 
la prophétie, voir Habac., 11, 4. — Loguetur 
parem. L'épreuve à laquelle sont soumis fes 
Israélites sera donc de courte durée; Dieu 
consulté n'a que des paroles de paix, mais 
elles sont seulement pour son peuple et ceux 

ui resteront ses chasidim, ses pieux, ses 
dèles serviteurs. — Et in eos qui conver- 
tuntur ad ror, M)D25 YIN? “NY, veal ias- 
houbou lekislah, « et ils ne retourneront pas 
à leur folie »; la négation al doit inclure ici 
le sens de « afin que » ou mieux encore de 
« pourvu que ». LXX : émarpégovrec npde 
adrov xapõlav, S. Aug. : « qui convertunt 
cor ad ipsum », supposent en hébreu 22 
1, lebab lo, « cor ad ipsum » au lieu de 
lekislak. La Vulgate ne tient pas compte 
du mot aùróv, La restriction que forme ces 
derniers mots 1eppelle que « non est pax 
impiis », 18., XLVII, 22. 

40. — Verumtemen, ak, certes. — Gloria, 
la glorieuse protection de Jéhova présent au 
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est proche de ceux qui le craignent, 
our que la gloire revienne habiter 
ans notre terre. 

11. La miséricorde el, la vérité se 
sont rencontrées, la justice et la paix 
se sont embrassées. 

12. La vérité a germé de la terre, 
et de justice a regardé du haut du 
ciel. 

13. Car le Seigneur donnera ses 
faveurs, et notre terre produira son 
fruit. 
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eum salutare ipsius; ut inhabitet 
gloria in terra nostra. 


11. Misericordia et veritas obvia- 
verunt sibi; justitia et pax osculatæ 
sunt, 

. 12. Veritas de terra orta est; et 
justitia de cœlo prospexit. 


13. Etenim Dominus dabit beni- 
guitatem; et terra nostra dabit 
fructum suum. 


milicu du pays. Plusieurs voient dans 
celte gloire la Schéchina, la ok taŭ Ozoù, 
dont le second temple fut privé, mais 
qui devait reparaitre avec le Messie, Zach., 
vi, 42, 

44. — Dans une poétique allégorie, imitée 
d’isaïe, xxxn1,.46: xLV, 8: Lix, 14, le 
psalmiste personnifie les attributs divins et 
les vertus hnmaines qui vont concourir au 
bonheur d'Israël et de tout le genre humain. 
Pour déterminer le sens littéral des différents 
termes qui vont suivre, il faut avoir recours 
au parallélisme. Aux ÿy. 42 et 43, la justice 
et la bonté viennent d'en haut, et sont oppo- 
sées à la vérité et au fruit qui germent de la 
terre; cette vérité, emeth, est l’acrord des 
actes avec les promesses, par conséquent, la 
fidélité. Dans le +. 44, la miséricorde et la 
justice viennent de Dieu ; l’homme apporte sa 
fidélité et la paix qu'il veut garder avec Dieu. 
Sic Patrizi. Néanmoins, beaucoup d'auteurs 
ne reconnaissent dans le Y, 44 que des attri- 
buis ou des dons de Dieu. Avec cetle inter- 
prétation, la bonté de Dieu vient au-devant 
de sa fidélité à ses promesses; la justice 
irritée empêchait- l'effet de ces promesses ; 
mais la bonté va reprendre ses droits, et la 
justice embrassera la paix et se changera en 
miséricorde. « Où la justice n’est pas reçue, 
il ne faut pas espérer que la paix y vienne, 
et c'est pourquoi les crimes des hommos 
ayant chassé la justice par loute la terre, la 
paix aussi les avait quites, et s'élail retirée 
au ciel qui est le lieu de son origine. » 
Boss. Serm. pour la Quasim. 4660, Exard. 
Au sens spirituel, « misericordia et veritas 
Dominus Jesus Christus est », S. Hilar. in 
Ps, uvi, 4, et à l'époque messianique, « erit 
opus justitiæ pax », ls.. xxxi, 47. C'est le 
Messie qui rapprochera dans une paix éter- 
nelle ce que le péché avait séparé : « Ipse 
est pax nostra qui fecit utraque unum », 
Eph., 11, 44, « pacificans por se sive quæ in 
cœlis, sive quæ in terra sunl ». Coloss., 1, 20. 
S. Jean, remarque heureusement Jennings, 


rappelle le langage de ce verset et du précé- 
dent dans la description qu'il fait de l'avè- 
nement du Christ; il dit que le Verbe s'est 
fait chair et qu'il a habité, éaxñvuas, parmi 
nous, et nous avons vu sa gloire, 86£av. Le 
psalmiste avait dit, ¥. 40: toù xarasxnvüoæ 
ôóğav èv tý yğ Auv. Iia habité parmi nous, 
plein de grâce et de vérité ; ce sont les termes 
du Ÿ. 44, où il est dit que la grâce, chesed, 
et la vérité, emeth, se rencontrent. C'est donc 
bien le Sauveur Jésus qu’aperçoit l’heureux 
enfant de Coré à travers les lueurs d'espé- 
rance qui vont consoler Israël dans ses tri- 
bulations du présent. 

42. — Liliéralement, la vérité qui germe. 
de la terreest la fidélité du peuple à l’alliance 
divine, et du haut du ciel, h justico de Dieu 
contemple cette fidélité pour la récompenser. 
Dans un sens prophétique, « veritas de terra 
oria est, quia Deus, in quo veritas est, ter- 
renum corpus accepit, ut terrenis viam 
salutis aperiret ». Lactant., Instit. div. 1v, 42. 
Et la vérité a dů se faire chair parce que 
« Veritas nos nisi in nostra carne non salvat ». 
S. Leo, Ep. cxxiv, 9. Sfr. Serm. xxiv, de 
Nat. Dom. 3. a Cette vérité éternelle n'a pas 
fait comme le solvil, qui, demeurant toujours 
dans sa sphère, se contente d'envoyer ses 
rayons aux hommes. Elle, dont le ciel est le 
heu nalal, à voulu aussi naître sur la terre: 
elle n'a pas envoyé de lain ses lumières, elle- 
même est venus nous les apporter, et les 
hommes toujours obstinés ont fermé les 
youx... » Boss., Serm. sur la Haine de la 
Vér. 4661, Exord, 

43. — Du haut du ciel, Jéhova donne le 
bien, hattob, ses faveurs et ses bénédictions, ` 
et la terre produit sa récolte, mbt, icboulah, 
récompense temporelle de la fidélité à Dieu 
pour l'fscaélite. Ps., LXVI, 7; Levit., xxvi, &s 
Zach., vits, 44, 42. Spirituellement, ce fruit 
est le « germen », le « fructus terræ subli- 
mis » d'Isafe, 1v, 2, lea fructus ventris gene- 
rosi » que chante l'Eglise dans l'Ave Maria 
et le Pange lingua. 


PSAUME LXXXV 


44. Justitia ante eum ambulabit; 
et ponel in via gressus suos. 
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14. La justice marchera devant 
lui, el tracera le chemin à ses 
pas. 


PSAUME LXXXVI 


Secours ton serviteur, toi, mon Dieu; 


Réjouis l'âme de ton serviteur, car c'est vers toi, 


Et plein de compassion pour tous ceux qui t’invoquent. 


Au jour de ma détresse je t’impiore et tu m'exauceras ; 


Jéhova, enseigne-moi ta voie, je marcheraï dans ta vérité, 


Attache mon cœur à la crainte de ton nom. 


De tout mon cœur, et je glorifierai ton nom à jamais. 


O Dieu, des orgueilleux se dressent contre moi, une horde de 


[violents m'en veulent], 


l. — Prière de David. 
Incline ton oreille, Jéhova. exauce-moi, 
Car je suis pauvre et malheureux. 
2. — Conserve mon âme, car je te suis dévoué, 
8. — Il met sa confiance en toi; aie pitié de mvi, 
Adonuï, car c’est toi que j’invoque tout le jour | 
4, — 
Adonai, que je l'élève, 
5, — Parce que toi, Adonaï, tu es bon et clément, 
6. — Jéhova, prête l'oreille à ma prière, 
Fais attention aux accents de ma supplication. 
7. — 
8. — Personne ne t’égale parmi les dieux, 
, Adonaï, et rien ne ressemble à tes œuvres Í 
9. — Toutes les nations que tu as faites 
Viendront se prosterner devant toi, 
Adonai, et elles rendront gloire à ton nom. 
10. :— Car tu es grand, et tu fais des merveilles, 
Toi seul, tu es Dieu. 
Il. — 
12. — Je te rendrai grâces, Adonai, mon Dieu, 
13. — Car ta bonté pour moi est. sans bornes, 
Tu tires mon âme du fond du shéol. 
14. — 
Sans avoir aucun égard à toi. 
15. _— 


Mais toi, Adonaï, tu es un Dieu miséricordieux, 


Compatissant, lent à s'irriter, plein de bonté et de fidélité. 


Ak. — Gressus suos, rà &eabńpata cdrod, les 
pas de Dieu. C’est le paralléli-ma qui doit 
donner la clef de ce second vers : la justice 
marche devant Dieu, et ella place ses pas 
dans le chemin, elle lui trace la voie à suivre. 
Ep d'auires termes, Dieu sera guidé par la 
justice, etil sera pour son peuple ce que son 
peuple sera pour lui. Ceci est vrai également 
dans le sens messianique; aussi le Sauveur 
sera-t-il a positus in ruinam etin resurre- 


ctionrm multorum », selon la foi rt la fidélité 
de chacun. Luc., 11, 34. Quelques Pères 
entendent par celte justice qut marche 
devant Dieu le précurseur S. Jean-Baptiste. 
Signalons enfin l'interprétation morale que 
S. Auguslin donne des qualre derniers ver- 
sets. La vérité, c'est l’aveu que le pécheur 
fait de ses fautes. la misericorde est le 
pardon qu'il en obtient, et la justice est la 
justification qui lui vient du ciel. 
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16. — Regarde moi, et aie pitié de moi. 
Accorde ta force à ton serviteur, 
Et prèts ton secours aux fils de ta servante. 
17. ee 


Témoiygne-moi quelque bienveillance : 


Mes ennemis le verront et seront confondus, 
Car c'est tvi, Jéhova, qui me protèges et me consoles, 


PSAUME 


Prière dans 


1. Prière de David. 

Seigneur, inclinez votre oreille 
et exaucez-moi, parce que je suis 
pauvre et misérable. 

2. Gardez mon âme, parce que je 
suis saint ; sauvez, mon Dieu, votre 
serviteur qui espère en vous. 


3. Ayez pitié de moi, Seigneur, 
car iout le jour j'ai crié vers vous. 
4. Réjouissez âme de votre ser- 


LXXXV 


l’adversité. 


1. Oratio ipsi David. 

Inclina, Domine, aurem tuam, et 

exaudi me; quoniam inops, et pau- 
per sum ego. 
. 2. Custodi animam meam, quo- 
niam sanctus sum; salvum fac ser- 
vum tuum, Deus meus, sperantem 
in te. 

3. Miserere mei, Domine, quo- 
niam ad le clamavi lota die : 

4. Lætifica animam servi tui, quo- 


PSAUME LXXXV 


Ce psaume est presque complètement 
composé de réminiscences ; aussi le regarde- 
t-on généralement comme une adaptalion 
liturgique à laquelle on a laissé le nom de 
David pour indiquer la source où l'on a puisé. 
Cette prière est insérée au milieu des 

saumes des Coraïles, el l'on est porté par 
à à penser qu'elle a été arrangée par l'un 
de ces pieux lévites. Sic D. Calmet, etc. 
D'autre part, Thuluck el quelques modernes, 
à la suile des anciens, ne voient aucune rai- 
son suff-ante pour s'écarter de l'indication 
fourmi par le titre, et refuser la composition 
du psaume à l'auteur dont il porte le nom. 
e Il y a dans cette prière, dit Schrgg. bien 
des réminiscences de psaumes antérieurs, 
composés dans une pareille nécessité et dans 
le méme etat d'âme, et il semble que David 
l'ait fait à dessein. La prière particulière 8e 
sert en effet volontiers des expressions qui 
sont déjà familières et dont on a souvent 
constaté et éprouvé la vérité. Cis chants 
auxquels se rapporte nolre psaume +Ont tous 
de David; la tradition qui lui attribue celte 
drière trouve là plutôt un appui qu'une ob- 
ection. Ne devait-il pas lui-même se rappeler 
Acilement et de préférance ses chants et ses 


prières précédentes? » Rien ne nous oblige 
donc ici à nous écarter des données tradi- 
tionnellrs, d'autaut plus que pour le fond 
David reste dans les deux cas l'auteur du 
psaume. Dieu est appelé successivement 
elohim, jehova et adcndi; ce dermer nom est 
répété sept fois. 

Les strophes sont en vers de 8, 6,8, 6,8, 10 
syllabes : 40 yy. 4-3, Jéhova, venez au 
secours de votre serviteur malheureux ; 
20 yy. 4-6, et exercez envers lui votre clé- 
mence; 30 Yý. 7-9, vous êtes le Dieu su- 
prême, et Loutes les nations viennent se 
prosterner devant vous; 40 Yy., 40-12, soyez 
mon guide et je vous glorifierai ; 50 YY. 4345, 
délivrez-moi des ennemis qui me persécutent, 
60 ##. 46, 47, et soyez-inoi favorable pour 
la confusion de meg adversaires. 

Celle belle prière convient à Lous les per- 
sécutés dont Dicu seul est l'appui. 

4. — Juclina « quasi ex infirmilate non 
possil aluus clamare, et medicum cogat ut 
auies ori admoveat. » S. Athan. — inops et 
pauper, XXXIX. 48. 

2. — Sanrtus, chasid, pieux, d'après le pa= 
rallélisme, pieux envers Dieu. xxiv, 20; 
XXX, 7; CXXIX, 2. 

3. — LVI, 2. 

k. — Levavi, xxiv, Å. 
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niam ad te, Domine, animam meam 
levavi. . 

5. Quoniam tu, Domine, suavis 
et milis, et muliæ misericordiæ om- 
nihus invocantibus te. 

Joel. 2, 13. 

6. Auribus percipe, Domine, ora- 
tionem meam : et intende voci de- 
pr cationis meæ. 

7. In dis tribulationis meæ cla- 
mivi ad te: quia exaudisti me. 


8. Non est similis tui in diis, Do- 
mine : et non est secundum opera 
tua. 

9. Omnes gentes quascumque fe- 
cisli, venient, et adorabunt coram 
te. Domine : et glorificabunt nomen 
tuum. 

10. Quoniam magnus es tu, et 
faciens mirabilia : tu es Deus so- 
lus. 

11. Deduc me, Domine, in via tua. 
el ingrediar in veritate tua : lætetur 
cor meum ut timeat nomen tuum. 


12. Confitebor tibi, Domine Deus 
meus, in tọto corde meo, et glorifi- 
cabo nomen tuum in æternum : 


13. Quia misericordia tua magna 
est super me : et eruisti animam 
meam ex inferno inferiori. 


viteur, car c’est vers vous. Sei- 
gneur, que j’ai élevé mon âme. 

5. Parée que vous. Seigneur, vous 
êtes doux ct bon, et rempli de mi- 
séricorde pour tous ceux qui vous 
invoquent. 

6. Prétez l'oreille, Seigneur. à 
ma prière. ctsoyez altentif à la voix 
de ma supplication. 


7. Au jour de ma détress ai 
crié vers vous, parce que vou~ ma- 
vez exaucé. 

8. Il wy en a point comme vens 


parmi les dieux, Scisneur, el ron 
n’égale vos œuvres. 

«9 Toutes les nations que vous 
avez failes viendront, et se proster- 
neront devant vous, Seigneur. et 
elles glorificront votre non. 

10. Car vous êles grand, et vous 
faites des prodiges; vous êles le 
Dieu unique. , 

14. Conduisez-moi, Seigneur, 
dans volre voie, et j’entrerai dans 
votre vérilé; que mon cœur mette 
sa joie à craindre votre nom. 

12. Je vous louerai, Seigneur, 
mon Dieu, de tout mon cœur, et je 
rendrai gloire à votre nom à ja- 
mais. 

13. Car votre miséricorde en ma 
faveur est grande, et vous avez ar- 
raché mon âme du fond de l'enfer. 


mo e a 


5. — Suavis, tob, bon, mitis, no, salach, 
facile à pardonner, clément. cxxx, 6. Joël, 
n, 43, reproduit ce verset, Le Seigneur est 
bon par essence, et la manifeslation de cet 
atmbut vis-à-vis du pécheur est ja clémence 
et la miséricorde. 

6. — Répétition de la prière. 

7. — Xvi, 6, etc. 

8. — In diis. « INi enim nomen rei expers 
habent, hoc vero furlo quasi arripuerunt; tu 
autem appellationem rei convenientem ha- 
bes. » Theod. — Opera. Deut., 111, 24. 

9. — Omnes gentes, XXi, 28. 

40, — LXXI, 48. 

41. — Deduce me, horeni, a enseigne-moi, 
Jéhova, ta voie ». Le verbe iarah, jeter, 
placer, d'où la traduction des versions, a le 
sens d’« instruire » à l'hiphil. xxvi, 44. — 


In veritate tua, xxv, 3. — Laætelur. a Sed 
quia abundant et tribulationes, et tenlalio- 
nes, et dissensiones, et schismata, et rætera 
mala, sine quibus non potest esse sæculum 
hoc, donec transeat iniquitas, exsuliatio olla 
non nos faciat securos, sed ita jucundetur 
cor nosirum, ul timeat nomen Domini, ne 
aliunde jucundelur, , aliunde feriatur ». 
S. Aug. Heb. : 1229 ‘mn, iached lebabi, 
a unis mon cœur » à ta crainte, à ton s'r- 
vice, ou bien « nnifie mon cœur ». con- 
centre-le tout entier sur un même objet, ta 
loi. Le psaimiste demande ici à être le con- 
traire de l'ävñp &iguxos dont parle S. Jacques, 
1, 8, Les versions ont lu ichad, futur apocopé 
de chadad, se réjouir. 

42. — Confitebor, cx, 1. 

43. — Ex inferno inferiori, nn binw, 
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14. O Dieu, les méchants se sont 
levés contre moi, et la Lronpe des 
méchants en a voulu à ma vic, sans 
tenir aucun compte de vous. 

15. Et vous, Seigneur, vous êtes 
un Dieu clément et compatissant, 
patient, plein de miséricorde et fi- 
dèle. 

16. Regardez-moi et ayez pitié de 
moi ; donnez votre puissance à vo- 
tre serviteur, et sauvez le fils de 
votre servante. 

17. Signalez sur moi votre bonté, 
afin que ceux qui me haïssent le 
voient el soient confondus; parce 
que c’est vous, Seigneur, qui m’a- 
vez aidé et consolé. 
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44. Deus, iniqui insurrexerunt 
super me, et synagoga potentium 
quæsierunt animam meam : et non 
proposuerunt te in conspectu suo. 

15. Et tu, Domine, Deus misera- 
tor et misericors, patiens, et multæ 
misericordiæ, et verax. 


16. Respice in me, et miserere 
mei, da imperium tuum puero tuo $ 
et salvum fac filium ancillæ inæ, 


17. Fac mecum signum in bonum, 
ut videant qui oderunt me, et con- 
fundantur : quoniam tu, Domine, 
adjuvisti me, et consolatus es me. 


PSAUME LXXXVII 


« Je nommerai Rahab et Babel parmi mes serviteurs, 


. 1. — Mizmor (chant) des fils de Coré, Cantique. 
Il l'a établie sur de saintes montagnes ; 
2. — Jéhova aime les portes de Sion 
Plus que toutes les tentes de Jacob. 
3. — Il aété dit de glorieuses choses 
Sur toi, cité de Dieu (Séla) I 
4. — 
Voici la Philistie et Tyr, 
Ainsi que F'Ethiopie : c'est là qu'il est né »! 
5. — Et l’on dit de Sion : 
« Maint homme est né en elle ». 
C'est le Très-Haut qui l'affermit. 
6. — 


Jéhova remarque, en comptant les peuples : 


« C'est là qu'il est né »] 
7. — Et ils chantent en dansant : 
« Tout me vient de toi » | 


sheol thaehthiah, le shéol inférieur, situé au- 
dessous du sol, le séjour des moris. Dent., 
XXXII, 22. 

A4. — Verset emprunté à Liu, à, avec celte 
différence que 01, zedim, les orguetileux, 
so ht au lieu de 97, zarim, les etrangers. 

45. — Exod., xxxiv, 6. 

46. — Imperium, T3 houzka, ta force. — 


Filium ancille tuæ, cxv, 46. Sap., 1x, 6. Le 
fils de l'esclave étail la propriété du maitre 
de la maison ; en prenant ce nom, le psaimiste 
fait profession d'être tout à Dieu. 

47. — In bonum, un signe pour le bien, 
pour le bonheur, une marque de bonté qui 
fasse voir aux ennemis que leur victime n'est 
pas abandonnée de Dieu, 


ES | 


PSAUME LXXXVI 


ai 
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La nouvelle Jérusalem, 


4. Filiis Core, Psalmus Cantici. 
Fundamenta ejus in montibus 
sanctis : 


1. Psaume des enfants de Coré, 
Cantique. 

Ses fondations sont sur les mon- 
tagnes saintes. 


ren À 
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Nous voici en face d’un psaume qui est, 
dit Eusèbe, « admodum ænigmaticus et ob- 
scurus », mais, ajoute S. Augustin, « brevis 
numero verborum, magnus pondere senten- 
tiarum ». Tous les auteurs modernes en 
rattachent le sens historique aux jours qui 
suivirent la destruction de l’armée de Senna- 
chérib. Cet évènement merveilleux avait 
attiré tous les regards des nations sur Jéru- 
salem, la ville imprenable. et sur son roi,.et 
l’on accourait de tous côtés visiter les lieux 
témoins d’un si éclatant prodige, féliciter ‘a 
souverain qui en avait été favorisé et louer 
le Dieu qui l’avait accompli. « Multi defere- 
bant hostias et sacrificia Domino in Jerusa- 
lem, et munera Ezechiæ regi Juda; qui 
exaltatus est post hæc coram cunctis genli- 
bus ». 11 Par., xxx11, 23. A cette vue, le fils 
də Coré chante la gloire de la cité sainte, 
non sans jeter un regard prophétique sur une 
autre cité qui sera la reine des nations el 
dont la Jérusalem d'Ezéchias n’est que la 
figure. Toutes les données du psaume favo- 
risent le sens hislorique que nous venons 
d'indiquer. Perowne les résume heureuse- 
ment : « Babylone est substituée à l’Assyrie 

arce qu'on était en grandes relations avec 

e premier empire, et que l'autre semblait 
bien détruit à la fin du règne d'Ezéchias. 
Des ambassadeurs de Babylone viennent vers 
ce roi, èl la prépondérance de ce pays à 
cette époque ressort avec évidence des pro- 
phéties d’Isaïe, xiin, xiv, xxx1x. La mention 
de la Philistie, de Tyr et de l'Ethiopie est 
également synchronique avec le règne d'Ezé- 
chias. Comme Isaïe l'avait annoncé. xiv, 29, 
‘le roi avait soumis les Philistins, IV Reg., 
xvilt, 8. C'était une preuve que le Srigneur 
« avait fondé Sion ». Sous le mème ıègno, il 
est constant que les relations avec Tyr furent 
renouvelées, et accompagnées d’une conver- 
sion partielle dont les présents et les tributs 
sont un témoignage. Dans le mème temps les 
rapports de Juda avec l'Ethiopie apparurent 
avec un nouvel éclat, is., xxxvi, 9, Soph., 


int, 40. Ezéchias d'ailleurs était remarquable 
par son esprit catholique. Non seulement il 
chercha à réunir Israël à Juda, II Par., xxx, 
mais encore il se mit en rapports avec « les 
étrangers qui vinrent de la terre d'Israël », 
et qui étaient distincts de la communauté, 
H Par., xxx, 25; plus tard, Ibid., xxxnt, 23, 
ce sont d’autres nations qui apportent des 
présents dans le temple ». Au même temps, 
Isaïe prononçait une solennelle bénédiction 
sur les fils de l'étranger qui s'attachent au 
Seigneur, et trouvent la joie sur la sainte 
montagne, LYI, 7. 

A ce sens historique se lie intimement le 
sens spirituel et prophétique du psaume, 
sens qui seul donne au morceau sa vérilable 
portée, car les nations ne sont venues se 
ranger autour de la cité sainte qu’au temps 
du Messie et de la loi nouvelle. C'est donc la 
Jérusalem spirituelle, c'est-à-dire, l'Eglise 
qui apparait ici aux yeus du psalmiste, et 
dont ii célèbre les grandeurs. L'interprétation 
des Pères est unanime à ce sujet. Citons 
seulement S. Jérôme, Ep. cxxix ad 
Dardan. 2 : ¢ Numquid istas. portas diligit 
Deus, quas videmus in cineres et favillas esse 
conversas ? Non dico prudentibus, sed ne 
stultis quilem hoc persuadere potesl ». Et 
S. Optat de Mlève : «a Quas portas comme- 
morat Spiritus sanctus... non illius corpora- 
lis montis, ubi jain nuilæ »unt portæ, el post 
viclorias Vespasiani imperatoris vix antiqua- 
rum extant vestigia ruinarum. Est ergo spi- 
ritalis Sion Ecclesia. in qua a Deo Patre 
rex constitutus est Christus ». De Schism. 
Donal. 11, 2. 

Dans la liturgie, les mêmes traits scriptu- 
raires sont souvent appliqués à la fois à P'E- 
glise et à la Trės-Sainte Vierge. C'est ce qui 
fait que notre psaume a pit étre entendu de 
la Bienheureuse Vierge Marie et de son rôle 
de mère vis-à-vis du Sauveur et des hommes, 
On trouvera dans M. Vigouroux, Man. bibl., 
sur ce psaume une belle interprétation de 
M, Olier. 

Les trois strophes ont chacune quatre 
vers hexasyllabiques el un de quatre syl- 


H2 


2. Le Seigneur aime les portes 
de Sion plus que toutes les lentes 
de Jacob. 

3. On a dit de toi de glorieuses 
choses, cité de Dieu! 

4. Je me souviendrai de Rahab 
et de Babylone qui me connaissent. 
Voici que les étrangers, et Tyr, et 
le peuple des Ethiopiens sont là, 
eux anssi. 

5. Ne dira-t-on pas de Sion : un 


labes : 40 yy. 4-3, Dieu a pour Sion un 
amour de prédilection ; 20 Y}. 4, 5, Sion est 
da mère de tous les peuples, 3t yy. 6, 7, et 
la source de leur salut. 

4,— Fundamenta ejus, NO), iesoudatho, 
LXX : ol Gepëko œüroë, Symm. plus exacte- 
ment, Gepeliwots aûtov, sa fondation, avec le 
suffixe masculin, par conséquent, la fonda- 
tion de Dieu, la cité qu'il a fondée est sur 
les montagnes de sainieté. Le psalmista com- 
mence ex abruplo à décrire la ville qu'il a 
sous les yeux; il la voil, comme plus tard 
S. Jean voyait la Jérusalem céleste. D'après 
les Pères, qui combinent ce passage avec un 
autre de S. Paul, Eph. n, 20, les fondements 
de la cité spirituelle sont les apôtres, el ces 
fondements sont posés sur la pierre angulaire 
qui est le Christ. « Et quid respondebitur 
nuntiis gentis? Quia Dominus fundavit Sion». 
is., Xiv, 32. 

2. — Porias, les porles, pour le ville elle- 
même. Dieu avait préféré Sion à Silo et à 
Béthel, Ps. Lxxvir: dans la nouvelle loi, il 
devait préférer l'Eglise à la Synagogue. « Ait 
optabilius apud Deum esse evangelicum 
institutum legali cultu ». S. Athan. «...Quasi 
vero el ipsa Sion non inter tabernacula 
Jacob. Et ubi erat Sion nisi in populo 
Jacob?.... Sed quia eranl quædam taberna- 
cula temporalia et imaginaria ; loquitur 
aylem iste de civitate quadam, guam spiri- 
tualiter intelligit, cujus umbra et figura erat 
illa terrena ». 5. Aug. 

3. — Gloriosa. Heb. : a en paroles glo- 
rieuses il est parlé de toi, cité de Dieu », de 
toi, Jérusalem, victorieuse de Sennachérib, 
de toi, Eglise, contre laquelle ne peuvent 
prévaloir les portes de l'enfer. S. Augustin 
remarque que cette cité illustre compte aussi 
les Anges parmi ses ciloyens triomphants ; 
« cum ipsis enim sumus una civitas Dei... 
Cujus pars in nobi< perigrinatur, pars in illis 
opitulatur ». De Civ. Dei, x, 7 

å. — Voici le texts de ces paroles glo- 
rieuses dites de Sion; c'est Dieu qui les pro- 
fère. a Deum ipsum inducit loquentem et 
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2. Diligit Dominus, portas Sion 
super omnia tabernacula Jacob. 


3. Gloriosa dicta sunt de te, civi 
tas Dei. 

d. Memor ero Rahab et Babylo- 
nis scientium me. 

Ecce alienigenæ, et Tyrus, et 
opulus Æthiopum, hi fuerunt il- 
ic. 

5. Numquid Sion dicet : Homo, 


pollicentem se Egyptios et Babylonios et 
cæteras nationes ad Ecclesiam suam aggre- 
gaturum; quarum nationum videbalur vbli- 
tus, cum illas pateretur in maximis errorum 
tenebris vərsari. » Flamin. — Memor ero, 
orx, azkir, « je me souviendra: de Rahab 
et de Babel parmi ceux qui me connaissent », 
je les mentionnerai, je l's compterai au 
nombre de mes serviteurs. Rahab, « l'orgueil, 
l'insolence », est le nom danné à l'Egypte 
par Isaïe, xxx, 7; LI, 9, Cfr. Ps. Lxxxva, pi 
Ce terme sert ainsi à fixer la date du 
psaume. L'Assyrie paraissant ne plus devoir 
so relever, les deux grands peuples connus 
des Hébreux étaient les Egyptiens, au sud, 
et les Chaldéens, au nord. Ces derniers 
allaient bientôt hériter de la prépondérance 
des Assyriens et achever la ruine de la Pa- 
lestine. La prophétie ne peut donc les con- 
cerner que pour l'époque messiänique, — 
Alienigenæ, les Philistins, récemment soumis 
par Ezéchias. — Populus Ethiopum, l'Ethio- 
pie, dont le roi Tharaca avait fait une diver- 
sion importante contre les Assyriens qui 
assiégeaient Jérusalem. Is. xxxvi, 9. — Hi 
fuerunt illic, gwT A3, zeh ioullad sham, 
« celui-ci est né là ». Le pronom zeh s'ap- 
plique distributivement à chacun des trois 
derniers peuples. Il s'agit bien entendu d'une 
naissance purement spirituelle par l'accession 
de ces gentils au culte du vrai Dieu. « Un 
étranger qui vient se faire prosélyte est 
comme un petit enfant qui nait », dit, en 
employant la même métaphore., un ancien 
dicton hébreu. Sanhed. 90. Cfr. Joan., u, 5. 
Jérusalem deviendra ainsi comme la mère de 
toutes les nations. is., Liv, 4-3; LX, $; LXVI, 7. 
En ces jours-là, « apprehendent decem ho-. 
mines ex omnibus linguis gentium, et appre 
hendent fimbriam viri Judæi, dicentes : 
Ibimus vobiscum ; audivimus enim quomam 
Deus vobiscum est. » Zach., vit, 23. 

5. — Numquid. Heb. : « de Sion il sera 
dit : Un homme et un homme est né en 
elle ». Cette expression, ish veish, r parque 
dans la Bible la totalité, la multitude, ia 
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et homo natus est in ea : et ipse 
fundavit eam Altissimus? 

6. Dominus narrahit in scripturis 
populorum et principum : horum, 
qui fuerunt in ea. 

7. Sicnt lætantium omnium habi- 
tatio est in te. 


43 


grand nombre d'hommes y sont 
nés, et le Très-Haut lui-même Va 
établie? 

6. Le Seigneur notera dans la 
description des peuples et des prin- 
ces ceux qui ont été en elle. 

7. En vous est le séjour de tous 
ceux qui sont dans la joie. 


distribution où la variété ; elle enferme ici la 
double idée de multitude et de variété: une 
foule d'hommes des peuples les plus divers 
deviendront citoyens de ża nouvelle Jérusa- 
lem. S. Athan. S. Ambr. 3. Aug. Théod. etc. 
ont lu dans les LXX : pfrnp ZLiwv Epet, au 
lieu de pft que porte le lexie actuel. Dans 
le sens spirituel, les Pères saluent dans cet 
homme né dans Sion le Verbs incarné. le 
premier-né de la Jérusalem nouvelle. « Iste 
populus additus veris et carnes el fide Israeli- 
tis civitas est Dei, quæ ipsum quoque secun- 
dum carnem peperit Christum, quando in 
sols illis Israelitis fuit. Inde qoippe erat 
virgo Maria, in qua carnem Christus, ut homo 
essel, assumpsit. De qua civilate psalmus 
ait : Mater Sion, dicet homo, et homo factus 
est in eg, el ipse fundavit eam Altissimus. 
Quis est iste Allissimus, nisi Deus? Et per 
hoc Christus Deus, antequam in illa civilate 
per Mariam fieret homo, ipse in patriarchis 
et prophetis fundavit eam, » S. Aug., de Civ. 
Dei, xvt, 46. — Fundavit, le Très-Haut l'a 
affermie et rendue inébranlable; les puis- 
sances de l'enfer se brise.cnt contre elle. 

6. — In scripturis, bikthob, « en inscri- 
vant » les peuples au livre de vie : celui-ci 
est né là, il a reçu la naissance spirituelle 
dans le sein {de l'Eglise. — Et principum 
manque dans l'hébreu. — Horum, comme 
au Y. 4 : celui-ci est né là. LXX : éyevrônaav, 
et dans quelques mss. éyevvñônoav, qui traduit 
mieux lr texte original. 

7. — Heb. : asp ons maws, 
vesharim kechollim col-mahianai bak, a et les 
chantants romme les dansants toutes mes 
sources en toi », Aq. : xal &õovteç x xopoi 
mäco ænyai èv coi, S, Îlier. : « et cantores 

uasi in choris : omneg fontes mei in te ». 

e verset est très elliptique et partant dif- 


cile à interpréter, Il ne faut pas oublier que 
l’auteur parle prophétiquement, et qu'il dé- 
crit ce qu'il voit, sans se préoccuper d'aucune 
liaison dans son discours. II a d'abord sous 
les y=ux des hommes qui se livrent à la joie, 
et qui sont les enfants de la nouvelle Sion. 
Is sont chantants, sharim ; LXX lisent par 
un sin : sarim, des princes, et reportent ce 
mot au vers précédent. Ils sont dansants ; le 
mot chollin est au pilel du verbe choul, 
danser: il peut être aussi au piel de chalal, 
jouer de la flûte. Le premier sens est plus 
probable, parce qu’une masse de peuple 
témoigne plutôt sa joie en dansant qu'en 
jouant de la flûte. Le psalmiste entend aussi 
le chant des fils de Sion. et il le reproduit 
sans annonce : col mahianai bak. Les anciennes 


. versions ont dù lire 13%ÿ1, mehinei, participe 


hiphil du radical inusité 11y, houn, habiter, 
qui forme seulement le substantif mahon, 
habitation. On aurait alors : chantants et 
dansants lous ceux qui habitent en toi. Mais 
la version des LXX suppose un texte encore 
plus altéré : kechollim col mehonah bak. Le 
texte hébreu doit se traduire : « toutes mes 
sources en Loi ». Quel sens faut-il donner à 
ce mot sources ? Flaminius traduit : « omnes 
scaturigines meæ in Le », ce qu'il explique 
par les vers du poète : 
Sed tamen exiguo quodcumque ex pectore rivi 
Fluxerit, hoc patriæ serviat omne mes. 

Pour d'autres, ces sources sont des sources 
de salut, comme Îs., Xit, 3. Patrizi prend le 
mot dans le sens qu'il a Ps. Lxvn, 27 : « bé- 
nissez le Seigneur, vous tous qui êtes de la 
source d'Israël ». Dans cette acceplion. qui 
nous parait la plus probable, et qui d'ailleurs 
renferme la précédente, le gentil né à la vie 
régénérée saluerait en Sion le principe de sa 
vie nouvelle, de za joie èt de son salut. 
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Cantique, Mizmor (chant) des fils de Coré. Au Maître de chant, à chanter 
sur le Machalath (d'une voix oppressée); Maskil (instruction) d'Hé- 
man, l'Ezrahite. 

Jéhova, Dieu. mon Sauveur, 

Le jour, je t'implore, ja nuit je suis devant toi. 

Que ma prière arrive en ta présence, 

Incline l'oreille à ma plainte. 


Car mon âme est rassasiée de maux, 

Et ma vie s'achemine vers le tombeau. 

Je compte parmi ceux qui descendent au sépulcre, 
Je suis comme un homine à bout de forces. 


Parmi les morts je suis délaissé, 

Pareil aux cadavres couchés dans la tombe, 
Dont tu n'as plus le souvenir, 

Et qui sont soustraits à ta main. 


Tu m’as mis au fond de la fosse, 

Dans les ténèbres, dans les abimes. 

Sur moi s’appesantit ta colère, 

Tu m'accables de toutes tes vagues (Séla)} 


Tu as éloigné de moi ceux qui me connaissen 
Tu m'as rendu odieux à eux, 

Je suis emprisonné sans pouvoir sortir, 

Mon œil dépérit de misère. 


Je t'invoque, Jéhova, tout le jour, 

J'élève les mains vers toi. 

Feras-tu un prodige pour les morts ? 

Les ombres se lèveront-elles pour te louer (Séla)? 


Célèbrera-t-on ta bonté dans le tombeau, 

Et ta fidélité au séjour des morts? 

Connaït-on tes merveilles dans la demeure ténébreuse, 
Et ta justice dans la terre de l'oubli ? 


Et moi, Jéhova. je crie vers toi, 
Et ma prière va au-devant de toi le matin. 
Pourquoi, Jéhova, me repousser, 
Et détourner de moi ton visage ? 


Je suis malheureux, je languis depuis ma jeunesse, 
Sous le poids de tes terreurs, je ne sais que devenir! 
Tes colères fondent sur moi, 

Tes épouvantes m'anéantissent | 


Tout le jour elles m'entourent comme des flots, 
Elles m'enveloppent de toutes parts. 

Tu as éloigné de moi l'ami et le proche, 

Mes compagnons à moi, ce sont les ténèbres. 


pe A, 


PSAUME LXXXVH 
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PSAUME LXXXVII 


Prière d'un malheureux délaissé sans consolation. 


Canticum Psalmi, 


1. Cantique, Psaume des fils de 


4, Filiis Core, in nem, proMahe- Coré, pour la fin, sur le Maheleth 


leth ad respondendum, intellectus 
Eman Ezrahitæ. 


our répondre, instruction d’Eman 
”Ezraïte. 


PSAUME LXXXVII 


Le litre du psaume est ainsi conçu : 
« Cantique (shir} mizmor des enfants de Coré, 
au maître de chant, sur le machalath, pour 
chanter, maskil d’Héman, l'Ezrahite ». Nous 
avons 1léja trouvé le machalath, mentionné 
au Ps. Lin, 4 ; c'est le ton ou mode plaintif 
sur lequel il faut exécuter le psaume; il 
convient ici mieux que partout ailleurs. Le 
mot suivant, J593, lehannoth, peut signi- 
fier « pour répondre », « pour affliger » ou 
bien « pour chanter ». suivant los différents 
sens du verbe hanah. La première acception 
n'est point possible ict, puisque la forme 
n'est point dialoguée ; la troisième n'aurait 
de sens que si on pouvait lire lehannoth 
halmarhaiath, à chanter sur le ton plaintif. 
H faut donc traduire: avec Delitzsch « ad 
opprimentium », c’est-à-dire, « cum oppressa 
voce », sur le mode plaintif et d'nne voix 
dolente. La grande difficulté du titre vienl 
de ce qu'il parait composé de deux parties 
différentes ; le psaume est d’abord attribué 
aux enfants de Coré, puis ensutte à Héman. 
Voici les solutions proposées pour lever cette 
difficulté. 10 Le psaume a en cffet deux titres 
distincts; le premier parle d’un mizmor, le 
second d'un maskil; ici l’auteur esl un 
Coraïte, de [a tribu de Lévi, là un Ezrahite, 
de la tribu de Juda. Ces données sont incon- 
ciliables, et la première partie du titre est à 
sacriGer ; peut être n'est-elle qu'une répéli- 
tion fautive de ce qui se lit en 1ête du 
psaume précédent. On doit donc garder seu- 
lement : Au maitre de chaut...… maskil 
d'Héman l’Ezrahile. 20 Le litre est à con- 
server tout entier; il indique que la partie 
musicale est due aux fiis de Coré, et la com- 
posilion elle-même à Héman. 39 La Coraîte 
et Héman l'Ezrahite ne sont qu'un seul et 
même personnage. C'est cette identification 
que beaucoup refusent d'admettre. Les fils 
de Coré appartenaient à la tribu de Lévi, 
] Par., vi, 22; Héman est appelé Ezrahite, 
et I Par., 11. 6, nous lisons en effet qu'Héman 
et Ethan étaient fils de Zara. Mais comme 


Zara était de la tribu de Juda, la question est 
de savoir s'il n’y aurait pas deux Héman, 
l'un de Lévi, l’autre de Juda. Nous lisons 
qu'un Héman, fils de Caath, était chantre, 
1 Par., vi, 33, et était appelé « le voyant du 
roi », lbid., xxv, 5. D'autre part, HI Reg., 
iv, 34, il est dit que Salomon « était plus 
sage qu'Ethan l'Ezrahite, Héman, Chalcol at 
Dorda :; or. ces quatre noms se trouveat 
reproduits I Par., 11, 6, dans la nomencla- 
ture des descendants de Juda et des fils de 
Zara. Pour que ces deux Héman fussent 
identiques, il faudrait supposer qu'Héman et 
Etban sont appelés lévites parce qu'ils furent 
adoplés par la tribu de Lévi, ou bien qu'ils 
doivent leur nom d'Ezrabites à une adoption 
de la part de Zara, ou encore à leur séjour 
sur le territoire des fils de Zara. Les deux 
adoptions reposent sur des hypothèses abso- 
lument gratuites ; la supposition que le nom 
d'Ezrahite désigne le séjour et non la filia- 
tion s'appuie sur deux faits analogues en 
apparence : il est dit d'un jeune lévite, 
Judic. xvu, 7, qu'il est de la tribu de Juda, 
et le lévite Elcana, I Reg., 1, 4 est appelé 
éphraïmite. Cette assimilation n'est point 
absolument légitime ; les deux lévites cités 
portent des noms de tribus, et, par con- 
séquent, de terriloires; Héman el Ethan 
ont le surnom d’un chef de famille tout à 
fait secondaire, et ce n'est pas dans le cou- 
rant d'un récit, c’est dans une table généa- 
logique qu’ils sont appelés fils de Zara. Il 
n'est donc point certain qu'Héman l'Ezrahite, 
auteur de notre psaume, el Héman le lévite, 
le chantre et le voyant de David, soient le 
même personnage; tl ne répugne aucunement 
à ce que deux poètes inspirés, l’un de Lévi, 
l'autre de Juda, aient pu porter le même nom 
et vivre à peu près dans le même temps. Plu- 
sieurs auteurs admeltent qu'Héman l'Ezrahite 
est en même temps fils de Coré, le plus 
grand nombre est d'un avis contraire, mais 
personne ne regarde la question comme 
définitivement tranchée. Les LAX ont bien 
senti la diffcullé, et ont remplacé l'Ezrabite 
par F « Israëlite ». 
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2, Seigneur, Dieu de mon salut, 
j'ai crié le jour et la nuit devant 
vous. 

3, Que ma a pénètre jusqu’à 
“vous, prêtez l'oreille à ma suppli- 
cation. 

4. Car mon âme est accablée de 
maux, et ma vie sachemine vers 
les enfers. 

5. Je compte au nombre de ceux 
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2. Domine, Deus salutis mes, in 
die clamavi, et nocte coram te. 


3. Intret in conspectu tuo oratio 
mea, inclina aurem tuam ad pre- 
cem meam : 

4. Quia repleta est malis anima 
mea : et vita mea inferno appro- 
pinquavit. 

5. Æstimaitus sum cum descen- 


Ce qui du moins est incontestable, c'est 
que l’auteur du psaume vivait à l'époque de 
Salomon. Son œuvre est de tout le psautier 
le morceau le plus empreint de tristesse. 
Ailleurs le psalmiste désolé finit toujours par 
faire vibrer la corde de l'espérance ; ici tout 
est navrant et lugubre dans ies accents du 
poète; il est au plus profond de l'abaltement 
physique et moral, il ue parle que d’afflictions 
et d'abandons, et sou dernier mot est pour 
saluer dans les « ténèbres » le seul ami 
et la seule compagnie qui lui soit restée. 
Rien d’ailleurs, dans les sombres traits du 
tebleau, qui permette de reconnaitre une 
Situation historique. Le ton du psaume se 
rapproche beaucoup de celui du livre de Job. 
Delitzsch note plusieurs termes spécialement 
empruntées à ce livre, daab, y. 40, refaim, 
y. 44, abaddon, Ÿ. 412, nohar, emim, Ý. 16, 
bihouthim, Y. 47, etc.. Cfr, Job, x11, &&; 
xxv, 5, 6; xxx, 25; xx, 25; vi, á, et il en 
infère que le psaume et le livre de Job pour- 
raient bien avoir le même Héman pour auteur. 
La similitude prouve seulement que le psal- 
miste cruellement éprouvé a pu cherchcr dans 
la lecture et la méditation de Job une con- 
solation à ses maux. La manière dont il 
s'exprime ne permet pas de penser qu'il parle 
au nom de la communaulé victime d'une 
grande catastrophe ou de la captivité. Tout 
ce qu'on peut affirmer, c’est que le psaume 
est la prière d'un homme accablé d'épreuves, 
peut-être lépreux, aveugle ou prisonnier, 
Ý. 9, ot très certainement Héman n'est ici 
ni le roi Azarias, lépreus et inlerné, ni Eze- 
chias malade, ni Jérémie emprisonné; je 
Y. 46 suppose uns afiliction qui dure depuis 
le temps de la jeunesse. 

Nous avons dix strophes de quatre vers 
beptasyllabiques. Dans les quatre premières, 
ýy. 9-4, le psalmisle déplore la grandeur de 
ses maux qui l'ont presque conduit au tom- 
beau : 5e yy. 9, 40, il est delaissé et empri- 
sonné; 60 70, y. 40-13, Dieu veut-il donc 
le laisser descendre aux enfers où personne ne 
peut plus le louer ? 8*400 yy. 14-49, pourquoi 
Jéhova le laisse-t-il en proie à tant de maux? 


Le sens spirituel est nettement messianique. 
« Domini hic passio prophetalur, » dit S. Au- 
gustin, et avec lui Euseb., S. Athan., etc. Le 
psaume a beaucoup d'analogia avec le début 
du xx18; le Messie abandonné de tous et ac- 
cablé de douleurs implore le secours de son 
Père. Les Pères cependant ne pressent pas 
trop l'application de tous les versets à Notre- 
Seigneur. Le psalmiste peut aussi être la 
figure de la nation juive, si éprouvée au temps 
de Roboam, et de l'Eglise cruellement per- 
sécutée par ses ennemis. 

2.— Deus salulis mzæ. Dans ce's deux 
mots perce la seule lucur d'espérance qui 
puisse consoler le psalmiste dans l’abime de 
ténèbres où :1l est plongé. a In maxima 
omnium rerum desperatione, salutis suæ 
spem reponit in eo, quem sibi censet inimi- 
cum. Hoc nemo mortalium sua sponte facerea 
potest, sed Spiritus ejus qui percutit supplicat 

ro percusso gemitibus inenarrabilibus ». 

lamın. — fn die. L'hébreu se traduit mot à 
mot : « au jour j'ai invoqué la nuit je suis 
devant toi ». En comparant ce verset avec 
d’autres passages, XIV, 22; xvr, 77, etc., 
on a droit de penser que l'auteur prend 

oétiquement dom dans le sens adverbial de 
tomam, pour répondre au parallèle balailah < 

endant le jour je L'invoque, pendant la nuit 
Je suis devant toi. 

3, — Precem meam, rimmathi, mon cri 
plaintif. e 

&. — Appropinguavit, 1937, kiggihou, au 
pluriel à cause de la forme du substantif 
thaiim, « ma vie est arrivée au shéoi », à son 
terme. Le verbe supporte aussi le sens actif, 
et on pourrait traduire : « ils ont fait arriver 
ma vie vers le shéol », ce qui obligerait à 
traduire au masculin rathoth, « méchants » 
au lieu de « malheurs »; mais ce sens ne 
s’accorderait pas avec celui du premier verbe. 

6. — Lacum, "a, bor, la fosse, le tom- 
beau. — Adjutorio, YN, eial (Gn. day}, vi- 
gueur, force, sens parfaitement en harmonie 
avec le parallélisme : je suis sur le point de 
descendre au tombeau, je suis comma un 
hommr épuisé de forces. 
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dentibus in lacum : factus sum sic- 
ut homo sine adjutorio, 


6. Inter mortuos liber : 

Sicut vulnerati dormientes in se- 
pulcris, quorum non es memor am- 
plius : et ipsi de manu tua repulsi 
sunt. 

7. Posuerunt me in lacu inferiori : 
in tenebrosis, et in umbra mortis. 


8. Super me confirmatus est furor 
tuus: et omnes fluctus tuos induxisti 
super me. 

9. Longe fecisti notos meos a me: 
posuerunt me abominationem sibi, 

Traditus sum, etnon egrediebar: 
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qui descendent au tombeau, je suis 
comme un homme dépourvu de toute 
aide, 

6. Délaissé au milieu des morts, 
comme les blessés qui dorment 
dans les sépulcres, dont vous n’avez 
plus souvenance, et qui sont repous- 
sés de votre main. 

7. Ils wont mis dans la fosse pro- 
fonde, dans les lieux ténébreux et 
à l'ombre de la mort. 

8. Sur moi s’est appesantie votre 
fureur, et vous avez fait passer sur 
moi toutes vos vagues. 

9. Vous avez éloigné de moi ceux 
ui me connaissaient, ils ont fait 
e moi l’objet de leur abomination ; 

je suis livré sans pouvoir sortir. 


om mm 


6. — Liber, WDN, chofshi, du verbe inusité 
chafash, étendre, etre faible, et rendre libre. 
Moll et d'autres traduisent ce mot comme 
substantif avec suffixe possessif; « ma couche 
est parmi les moris ». Ce sens n’est point 
autorisé par les anciennes versions. Presque 
tous les anteurs traduisent par un adjectif, 
comme LXX : ëeüüepoc. Le mot peut vouloir 
dire en général que parmi les morts on est 
libran de loutes jes servitudes el de toutes les 
obligalions de la vie, Job, mi, 49; Rom., 
vi, 7; mais le ton du psaume, le contexte el 
le parallélisme exigent que le mol revèle une 
acception défavorable. La maison dans la- 
qurlie fut interné le roi Azarias devenu 
lépreux est appelée beih hachofshith, Aq. : 
oiyoç éAeubeplas, plus exactement a maison de 
séparalion », Vulg. : « in domo libera seor- 
sum », IV Reg., xv, 5. Etre libre entre les 
morts c’est donc être abandonné, séparé, 
indépendant de l'action providentieile qui 
s'exerce sur la terre, L'expression hébraïque 
pourrail avoir un sens proverbial dont la 
signification primilive aurait fait place à une 
autre plus générale, comme ıl est arrivé en 
latin pour le mot « defunctus ». En appliquant 
ze texieà Jésus-Christ, les Pères donnent au 
mot liber sa valeur habiluelle. Le Messie au 
tombeau avait gardé toute sa liberté 40 contre 
de péché: « Jesus... mortuns cum esset solus 


erat liber. Neque enim peccatum habebal quod : 


ipsum morti faceret obnoxium ». S. Athan. 
20 Contre la mort dont il délivrait ses créa- 
tures rachetées : « Corpus quidem ejus jace- 
bat in tumulo ; ipse aulem inter mortuos 
hber remissionem in inferno positis soluta 
iegis morledonabat :.S. Ambr., de Incaran. v. 


3° Contre les persécuteurs qui l'avaient mis 
au tombeau : « Christus sepultus se inter 
mortuos liberum fuisse ostendit, in hoc quod 
per inclusionem sepulcri non potuit impediri 
quin abeo resurgendoexiverit ». S, Thom., 
UL ut, 4. — Vulnerati, on, chalalim, 
les blessés, ceux qui sont tombés sous les 
coups de la mort. — Quorum non es memor, 
« Quorum tu, Deus, curam quam de homi- 
nibus habes deposuisti, cum amphus non 
sint inter homines ». Bellarm. — Repuisi 
sunt, ils ont été soustraits par la mort à l'ac 
tion qu’exerce la providencedivinesur la terre. 

7. — In lacu anferiori, a dans la fosse des 
inférieures », dans la fosse souter raine, 
LXXXV, 43. — In umbra mortis, NOXO, 
bimtsoloth, dans les profondeurs. LXX, 
Syr. etc., lisent m2 YA, betsalmaveth, à 
l'ombre de la mort, comme dans Job, x, 21. 

8. — Confirmatus est, s'appuie, pèse. — 
Omnes fluctus, MIY NIAUN 931, vecol 
mishbareika hinnitha, omnes fluctus tuos 
oppressisti, i. e. fecisti ut omnes fluctus tui 
opprimerent me. Le substantif, comme il 
arrive souvent en hébreu, est à l'accusalif 
d'instrument. Symm. : taic xarmuylor oov 
Exéxwoë ps, S. Hier, : « fluctibus tuis afflixi- 
sti me ». Nous avons déjà rencontré plu- 
sieurs fois la même métaphore, x11, 8, etc. 

9 — Posuerunt me. Heb, : a tu m'as 
placé abomination pour eux », tu as fait de 
moi l'objet de leur abomination, xxx, 42, 
Job. xix, 43, — Traditus sum, calou, « em- 
prisonné et je ne sortirai pas », ce qui peut 
s'entendre à la lettre d'un lépreux ou d'un 
caplif, ou mélaphoriquement du malheureux 
environné de tribulations 


S. Hiece. Psauume, — 27 
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10. Mes yeux ont dépéri par Paf- 
fliction. J'ai crié vers vous, Sei- 
gneur, tout le jour, j'ai levé les 
mains vers vous. 

11. Ferez-vous des merveilles 
pour les morts? les médecins les 
ressusciteront-ils pour qu’ils vous 
louent ? 

42. Ponrra-t-on raconter votre 
miséricorde dans le sépulcre, et vo- 
tre vérité dans les enfers ? 

13. Vos merveilles seront-elles 
connues dans les ténèbres, et votre 
justice dans la terre de l’oubli? 

14. Pour moi, Seigneur, je crie 
vers vous, et ma prière ira au-de- 
vant de vous le matin. 

15. Pourquoi, Seigneur, repous- 
ser ma prière, et détourner de moi 
votre visage ? 

16. Je suis dans la misère et dans 
les travaux depuis ma jeunesse, et 
après avoir été élevé, j'ai été ré- 
duit à l’humiliation et au trouble. 
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. 10. Oculi mei languerunt præ 
inopia. 

Clamavi ad te, Domine, tota die : 
expandi ad te manus meas. 

11. Numquid mortuis facies mi~ 
rabilia : aut medici suscitabunt et 
confitebuntur tihi ? 


12. Numquid narrabit aliquis in 
sepulcro misericordiam tuam, et 
veritatem tuam in perditione? 

13. Numquid cognoscentur in te- 
nebris mirabilia tua, et justitia tua 
in terra oblivionis? 

14. Et ego ad te, Domine, cla- 
mavi : et mane oratio mea præve- 
niel te. 

15. Ut quid, Domine, repellis 
oralionem meam : avertis faciem 
tuam a me? 

16. Pauper sum ego, et in labori- 
bus a juventute mea : exaltatus au- 
tem, humiliatus sum et conturba- 
tus. 


40. — Hrb. : « mon œil a dépéri à cause 
de ma misère », xxxvII, 44. 

44. — Mortuis. Heb. : a fais-tu un pro- 
dige aux morts » en les rappelant à la vie 
afin qu'ils puissent te louer de nouveau ? — 
Medici, mN. refaim, les ombres du shéol, 
les êlres qui n’ont plus de consistance, les 
moris, de 519" rafah, être sans consistance. 
LXX lisent rofim, de N57, rafa, guérir, et 
l’hiphil iagimou. feront lever, au lieu du kal 
tagoumou, se làveront. 

49. — Narrabit. Heb. : « sera-t-elle ra- 
contée ta bonté »? Le psalmiste insiste sur 
Pinntilité des êtres descendus au shéol; quel 
intérêt Dieu peut-il donc avoir à ly faire 
tomber prématurément ? 

43. — Mirabilia tua, « ton prodige », 
ton aclion merveilleuse. Dans le sens mes- 
sianique : « Neque enim me eo usqne deve- 
nire, o Pater, ac in morile el in lacu infimo 
deponi voluisses, nisi etiam in mortuis mira- 
bilia exhibere in animo plane habuisses..... 
quæ nostro tempore ad sepulcrum et mar- 
tyrium Salvatoris nostri 

useb. — In terra oblivionis, par delà le 
Léthé de la mythologie. Sur cet état d'inu- 
tilité des fimes au shéol, Cfr. Eccié., 
1x, 5, 6, 40 ; Is., xxxvitr, 48; Bar., 11, 48; 
Eceli., xvir, 26, 27. , 

A&, — Præveniet, la prière ira au-devant 


patrata sunt ».. 


de Dieu, mais déjà précédée elle-même par 
la gråce. 

45. — Reprellis orationem. a Ad hoc oratio 
sanclorum dilatione tanii beneficii et tribu- 
lationum adversitate quasi repellitur, ut tan- 
quam ignis flatu repercussus inflammelu 
ardentius ». S Aug: 

46. — In laboribus a juventute, YIN YI, 
vegoreah minnohar, « et dépérissant dès la 
jeunesse », atteint d'un mal qui me consume 
depuis mes jeunes années. Nohar est le sens 
abstrait de nahar, enfant, jeune homme ; 
c'est donc à tort que plusieurs traduisent 
« propter concussionem » en faisant venir le 
mot du verbe nahar, secouer. «= Exallatus, 
ADDN JON NNW, nashaihi emeikn afou- 
nah. Les deux premiers mots signifient : 
a j'ai supporté tes terreurs »; LXX les ont 
pe pour deux participes : j'ai été porté en 

aut, j'ai été confondu de terreur. Àfounah 
qui est än. key., vient du verbe poun, consilii 
inops esse, être hors de soi, ne savoir da 
quel.côté 8e tourner ; LXX : éénropñônv, j'ai 
été réduit au désespoir. Comme le mot 
afounah n'a point de similaire dans les dia- 
lêctes sémitiques, Riehm croit devoir le 
remplacer par ADN, afougah, de pou, avoir 
froid, être en état de torpeur. La nécessité 
de cette substitution n'est aucunement dó- 
montrée. 
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47. In me transierunt iræ tuæ : 
et terrores tui conturbaverunt me. 

48. Circumdederunt me sicut 
aqua tota die : circumdederunt me 
simul. 

19. Elongasti a me amicum et 
proxımum, et notos meos a mise- 
ria. 
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17. Sur moi ont passé vos colères 
et vos terreurs mont bouleversé. 

18. Elles mont environné comme 
Peau tont le jour, elles mont envi- 
ronné à la fois. 

19. Vous avez éloigné de moi 
lami et le proche, et-tous cenx qui 
me connaissent, à cause de ma mi- 
sûre. 
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A toutes les générations ma bouche publiera ta fidélité. 


1. — Maskil (instruction) d'Ethan l'Ezrahite 

2. — Je veux chanter à jamais les bontés de Jéhova. 

3. — Oui, je le dis : La bonté est affermie pour toujours, 
C'est dans les cieux que tu établis ta fidélité. 

4. — « J'ai contracté alliance avec man élu, 
J'ai juré à David mon serviteur : 

5. — J'établis ta race pour toujours, 


J'afflermis ton trône pour toutes les générations » (Séla)! 


6. — Les cieux célèbrent tes merveilles, Jéhova, 
Er ta fidélité dans l'assemblée des saints. 

7. — Car, qui dans je ciei est comparable a Jéhova. 
Qui ressemble à Jéhova parmi les fi» de Dieu ? 


Dieu est très redoutable dans le conseil des saints, 


T! est à craindre pour tous ceux qui l'entourent. 
9. — Jéhova, Dieu des armées, qui est comme tai? 
Tu es puissant, Jéhova, et ta fidélité t'environne. 


C'est toi qui domptes l'orgueil de la. mer, 


Quand ses flots s'élèvent, c'est toi qui les apaises. 


Tu as abattu l’insolent comme un cadavre, 


Par la force de ton bras tu as dispersé tes ennemis. 


A toi sont les cieux, à toi aussi la terre, 


Le monde et ce qu’il contient, c’est tai qui Pas fondé; 


C'est toi qui as créé le nord et le midi, 


Le Thabor et l'Hermon tressaillent à ton nom. 


47. — Conturhaverunt me, m'ont anéanti, 
m'ont englonti. 

49. — A miseria, UD, macbshak, ié- 
nèbres : « mes connai ssances (sont les) té- 
nèbres », la nuit du tombeau est la seule 
compaguie qui me reste. On voit une figure 
analogue Job, xvr, 44 et Prov., vir, é. H ne 
serait pomi exact de traduire : mes amis 
sont dans les ténèbres, je ne les vois plus. 
La traduction des versions suppose en hébreu 
michoshek, en donnant à choshek, ténèbres, le 


sens figuré de misère. Le psalmiste est donc 
ainsi délaissé de tous. Le Sauveur fut de 
même abandonné des Juifs incrédules. « In- 
dicat eos in Judaica gente, qui pridem noti 
sibi et amici essent, quoniam portio et hære- 
ditas ipsius eranl, sed ob suam incredulita- 
tem vere procul ab eo remoti sunt ». Euseb.. 
Le psaume parait finir brusquement, « sed 
finis abruptus et iristis profundam secum 
fert impressionem, qua carmen non fraudan- 
dum est ». Bickell. 
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14. — Ton bras est armé de puissance, 
Ta main est forte, ta droite étendue. 


15. — La justice etl’équité soutiennent ton trône, 
La bonté et la vérité marchent devant toi. 
16. — Heureux le peuple qui sait t'acclamer, 
Marcher, Jéhova, à la clarté de ton visage, 
17. — Se réjouir tous les jours an ton nom, 
Et s'élever par ta justice! 
18. — Car tu fais leur gloire et leur force, 
Et par ta faveur s'élève notre puissance. 
19. — Oui, en Jéhova est notre bouclier, 
Et dans le Saint d'Israël, notre roi. 
20. — Jadis tu as parlé dans une vision 


A ton bien-aimé, et tu as dit : 
« Je vais donner mon aide à un vaillant, 
Et élever mon élu du milieu du peuple. 


21, — J'ai trouvé David mon serviteur, 
Je vais le sacrer de mon huile sainte. 
22, — Ma main lui donnera de la fermeté, 
Ei mon bras le fortifiera. 


23. — L'ennemi ne pourra pas le surprendre, 
Ni le fils d'iniquité l'opprimer, 

24. — Je terrasserai ses persécuteurs devant lui, 
Et j'abattrai ceux qui le haïssent. 


25. — Ma fidélité et ma grâce seront avec lui, 
Et en mon nom s'élèvera sa puissance, 
26. — J'étendrai sa main sur la mer, 
Et sa droite jusque sur les fleuves. 


27. — Il m'appellera : C'est toi mon père, 
Mon Dieu, et le rocher de mon salut, 

28. — Et moi je l'établirai mon premier-né, 
Et le souverain des rois de la terre. 


29. — Je lui conserverai ma grâce à jamais, 
Et mon alliance avec lui sera indissoluble. 


80. — J'établirai sa race pour toujours, 
Et son trône durera autant que les cieux. 
81. — Si ses enfants abandonnent ma loi, 


S'ils ne marchent pas suivant mes préceptes, 
82. — S'ils violent mes ordonnances, 
Et ne gardent pas mes commandements, 


33. — Je demanderai compte de leur iniquité avec la verge, 
Et de leur transgression avec des coups; 

84. — Mais je ne détournerai pas de lui-ma grâce, 
Et ne ferai pas mentir ma vérité. 


35. — Je ne violerai point mon alliance, 

Et je ne changeraïi rien à ce qu'ont proféré mes lèvres; 
86. — Je l'ai une fois juré par ma sainteté, 

Je ne manquerai pas de parole à David. 
87. — Sa race sera éternellement, 

Et son trône demeurera devant moi comme le soleil: 
38. — Il est établi pour toujours comme la lune, 


Et le témoin qui est au ciel est fidèle » (Séla)! 
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Tu as pris en dévoût l'alliance avec ton serviteur, 


Tous ceux qui passent sur la route l'ont dévasté, 


Jusqu'à quand, Jéhova, ne cesseras-tu de te cacher? 
Ta colère va-t-elle s'enflammer comme le feu ? 


Et pour quelle vanité tu as créé les fils de l'homme. 


Et soustraira son åme au pouvoir du shéol (Séla) ? 


Celles que tu as promises à David par ta vérité? 


Rappelle-toi, Adonaï, l’opprobre de tes serviteurs, 

Ce dont chargent mon sein tant de peuples nombreux, 
Ce que tes ennemis ont déversé d'outrages, Jéhova, 

Ce qu'ils ont déversé d'outrages sur les pas de ton oint | 


39. — Et te voilà rejetant avec dédain, 
Et t'indignant contre ton oin, f 
40. — 
Tu as jeté å terre son diadème pruluné, 
Al. — Tu as renversé tous ses remparts, 
Tu a» mis en ruines ses citadelles, 
42. — 
J est devenu l'opprobre de ses voisins. 
43. — Tu as élevé la droite de ses oppressenrs, 
‘l'u as causé de la joie à tous se: ennemis. 
44 — De plus, tu as détourné le fil de son glaive, 
Et tu ne l'as pas soutenu dans le combat. 
45. — ‘Tu l'as dépouillé de sa splendeur, 
Tu as renversé son trône à terre. 
46. — Tu as abrégé les jours de sa jeunesse, 
Tu l'as revêtu d'ignominie (Sėla) | 
47. — 
48. — Rappelle-toi ce qu'est ma vie passagère, 
49. — Quel est le vivant qui ne verra pas la mort, 
50. - Où sont tes précédentes bontés, Adonaï, 
5l. — 
52. ama 
53. — 


Béni soit Jéhova å jamais! Amen, amen | 
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Prière pour demander à Dieu d'accomplir ses promesses. 


4. Intellectus Ethan Ezrahitæ. 


1. Instruction d’Ethan l’Ezrahite. 
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Nous rencontrons au début de ce psaume 
la mémo difficulté qu'au précédent. Ethan 
l'Ezrahite est de la tribu de Juda, par Zara, 
Il Par., ut, 6; ne Jait-il qu'un même person- 
nage avec Ethan, fils de Casaia, de la famille 
de Mérari et de la tribu de Lévi, préposé par 
David, avec Asaph el Héman, à l'exécution 
des chants du temple, I Par., vi, 29 : xv, 47? 
Pour répondre à cette qurstion, nous n'avons 
rien à ajouter aux observations faites au 
psaume précédent ; la distinction est possible 


entre les deux Ethan, comme entre les deux 
Héman. Celte similitude de noms entre des 
personnages de fonctions analogues et 
d'aplıtudes semblables ne doit pas étonner. 
Nous retrauvons plus loin, à propos de per- 
sonnages dont le fils de Sirach fait l'éloge dans 
l Ecclésiastique, deux grands prêtres du nom 
de Simon, tous deux fils d'Onias, et vivant 
chacun sous un Piolémée qui prend le surnom 
d'Evergète, Ce qui est du moins certain, 
c'est qu'Ethan l'Ezrahite est frère d'Héman, 
l Par., 11. 6; c'est lui qui est comparé à 
Salomon, 111 Reg., iv, 31 ; il vivait du temps 
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de ce prince, et il est à présumer qu'il lui 
survécul et vit en partie le règne de Roboam. 
Ce psaume ct le précédent auront été placés 
à la suite l'un de l'autre à cause de la 
parenté de lours autrurs. 

Ethan rappelle longuement les promesses 
de règne éternel et du prépondérance faites 
par le Seigneur à David et à sa race, puis il 
décris avec tristes. un élal de choses qui 
semble bien éloigné de ca qu'on devait 
altendre à la suile de si hautes espérance» : 
le roi, l'oint du Seigneur est abandonné de 
Dieu, dépouillé de sa pui-sance et déshonoré 
par iles peuples étrangors. Une telle situa- 
tion ne se présente ni sous David, ni sous 
Saiomon; mais nous la voyons éclater tout 
d'un coup sous Roboam. Ce prince s’est déjà 
aliéné la plus grande partie de ses sujets, et 
dix tribus so sont séparées de lui. Il y a 
cing ans à peine qu'il est sur le -trône, quand 
le roi d'Egypte, Sésac, le Sésonchis de 
Manéthon, le Shaschang des inscriptions, 
fait invasion en Palestine, probablement à 
l'instigation de Jéroboam, son allié, et peut- 
être aussi pour assurer ses communications 
avec l’Assyrie, son pays d'origine. Roboam 
voit bientôt ses villes fortes prises par Sésac, 
Jérusalem et le temple dépouillés de leurs 


trégors, et lui-même asservi au roi d'Egypte... 


selon la parole du Seigneur. Ces événements, 
mentionnés par le troisième livre des Rois, 
Xiv, 25-27, ct racontés un peu plus longue- 
ment par le second des Paralipomènes, 
X11, 2-9, ont été retrouvés inscrits en ca- 
ractères hieroglyphiques sur les pylones de 
Karnak. Cfr. Vigouroux, la Bible, Vol. IV, 


chap. 1. Témoin d'une telle humiliation in-- 


fligée au petit-fils de David, que pouvait 
penser le sage Ethan? Il ne met point en 
doute la vérilé des promesses divines, mais 
voyant le royaume de David et de Salomon 
presque anéanli sous le double coup du 
schisme et de l'invasion égyplienne, il s'é- 
tonne, il rappelle à Dieu se8 promesses, et 
lu: dit en son langage, comme plus tard la 
vierge Marie à l'archange : « Quomodo fiet 
istud » ? Los contemporains d'Ethan, comme 
les Juifs des âges postérieurs, devaient avoir 
compris dans un sens exclusivement temporel 
les destinées prédites à la race de David; 
lu, le sage inspiré de Dieu, pouvait avoir 
des idées supérieures. Nous savons que les 
prophéties ont d'ordinaire un double ob- 
jecif : le temps messianique qui esl éloigné 
el où elles s’accomplissent lotal=ment, et un 
temps rapproché où elles sont réalisées en 
partie .el tigurativement. Ethan prie donc le 
Seigneur de procurer cet accomplissement 
contemporain des promesses faites à David, 
etide faire ainsi honneur à sa parole, aux 
yeux des Juifs troublés dans leur foi et des 
étrangers encouragés dans leur haine. Quant 
à lui, il garde sa foi sans défaillance, il 
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chante ja miséricorde et la fidélité de son 
Dieu, et le conjure seulement de prendre en 
pitié dans le présent ceux qui sont déposi- 
taires de si magnifiques promesses pour 
l'avenir. La situation faite à Juda sous 
Roboam explique donc le psaume d'une ma- 
nière très satisfaisante. C'est l'opinion de 
Delitzsch, Moll, Cook, MM. Le Hir, Vigou- 
roux, etc, D'autres commentateurs pour- 
tant lẹ font composer par un descendant 
d'Ethan sous les derniers rois de Juda 
(Thalhofer), particulièrement sous Joachim 
(Tholuck, Schegg) ou Sédécias(Hengstenbet g}. 
La dernière partie du psaume se rapporterait 
alors moins à un roi qu'au royaume el au 
peuple lui-même. Cette interprélalion nous 
paratt moins sûre que la précedente. Jusqu'à 
édécias, le royaume de Juda avait été bien 
dıs fois voisin de sa ruine et il s'était relevé; 
l'abaissement de la race de David à cette 
époque n'avait donc pas lieu d’'élonner 
comme à l’époque de Roboam, où elle se 
produisait pour la première fois. Ajoutons 
que le psalmiste parle exclusivement d'un 
roi, de Point du Seigneur, et non d'un peuple 
ni d'un royaume. D'autres pensent qu'Ethan 
écrivait durant la captivité; ainsi Théodoret 
et Patrizi (qui donne à ce psaume le même 
auteur qu'aux Ps. LXXVI et LXXIX). Mais 
pendant la captivité, il a'y avait plus de roi, 
il n'y avait plus de temple, ce à quoi le 
psaume devrait faire allusion comme tous 
les écrits du temps. 

Le psaume comprend vingt-six strophes 
de quatre vers heptasyllabiques. Il se divise 
en trois grandes parties bien distinctes. Pre- 
mière partie, Ÿ#. 2-9, 9 strophes : le psal- 
miste rappelle les promesses faites à David, 
ŸY. 2-5, par un Dieu tout-puissant dans le 
cel, yý. 6-9, et sur la terre, YY. 10-15, 
capable, par conséquent, d'assurer le bonheur 
de son peuple, ##. 16-19. — Deuxième par- 
tie, #Y. 20-38, 40 strophes : texte des pro- 
messes faites à David; son élection, Yy. 20-22, 
prérogatives que Dieu lui assure, YY. 23-18, 
perpétuité de l'alliance contractée avec lui 
malgré les prévarications de ses descendants, 
yy 29-38, — Troisième parlie, 7 strophes, 
Yy. 39-52, contradiction entre les promesses 
divines et l'état actuel du descendant de 
David : le roi est livré à ses ennemis et 
déshonoré, Yy. 39-46, la vie est courte, que 
Jéhova ne prolonge donc pas l'épreuve im- 
posée à ses serviteurs, Y$. 47.52. 

Toute la deuxième partie du psaume est 
littéralement messianique, puisque la proe 
phétie que reproduit intégralement le psal- 
miste a pour objet principal le règne du 
Messie. Il suil de là que le reste du psaume, 
surtout le commencement, peut s'appliquer 
spirituellement à la réalisation des espé- 
rances messianiques. Remarquons du reste 
avec Patrizi, de Interpret. Script. 11, 9, que 
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2, Misericordias Domini in æter- 
num cantabo. 

In generationem et generationem 
annuntiabo veritatem tuam in ore 
meo. 

3. Quoniam dixisti : In æternum 
misericordia ædificabitur in cœlis; 
præparabitur veritas tua in eis. 


4. Disposui testamentum electis 
meis, juravi David servo meo : 


5. Usque in æternum præparabo 
semen tuum, 

Ei ædificabo in generationem et 
generationem sedem tuam, 
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2. Je chanterai éternellement les 
miséricordes du Seigneur; dans 
toutes les générations ma bouche 
publiera sa vérité. 


3. Car vous avez dit : La miséri- 
corde sera établie à jamais dans les 
cieux; on y préparera une place à 
votre verité. 

4. Jai conclu une alliance avec 
mes élus, j’ai fait serment à David 
mon serviteur. 

$. Je conserverai éternellement 
ta race et j’établirai ton trône pour 
tous les siècles. 


dans la Sainte Ecriture l'avènement du 
Messie esl appelé par excellence la miséri- 
corde de Dieu. C’est cette miséricorde que 
Nathan promet à David, L Par., xvin, 13, et 
qui, d’après Je psaume, Y. 34. ne sera jamais 
êtée à sa race; or, Lout fut ôlé aux enfants 
de David, sauf l'honneur de donner le 
Messie au monde. C'est eile que rappelle le 
fils de Sirach, « Deus autem non derelinquet 
misericordiam suam », Eccli., XLVI 24, et 
dont Zacharie, Luc. 1, 72, 73, ot la Vierge 
Marie saluent l'apparition : a recordatus mi- 
sericordiæ suæ », Ibid. §4. Cette miséricorde 
a été promise par Dieu sans repentance; 
aussi l'Ecrilure célèbre-l-elle toujours la mi- 
séricorde du Seigneur de concert avec sa 
fidélité, et l'Eglise chante cet heureux accord 
en féètant l'avènement du Seigneur Jésus, 
« quem perdito hominum generi Salvatorem 
misericors et fdelis promisist: ». Præf. paris. 
Advent. Les Pères s'attachent surtout à 
expliquer ce sens spirituel et messianique 
du psaume; S. Athanase l'applique à la gé- 
néralson temporelle, au règne et à la passion 
de Jésus-Christ ; de même Eusèbe et S, Aug., 
Civ. Dei, xvu, 9, 40. L'application de la 
troisième partie à la passion du Sawveur 
offre assez de difficulté: Bellarmin en fait 
une prière pour appeler la prochaine venue 
du Messie. Signalons enfin une leçon morale 
que tire Flaminius. Il arrive souvent dans 
les œuvres de Dieu, remarque t-il, que 
l'accomplissement des promesses divines 
semble rencontrer des délais et des obstacles 
änsurmontables. Dieu choisit David pour 
être roi, mais que de luttes avant qu'il ne 
monte sur le trône | L'ange annonce à Marie 
qüe son Fils possèdera le trône de David et 
règnera éternellement; mais que de persé- 
eutions et de souffrances avant l'exécution 


de la prophétie! « His rebus fit, ajoute-t-il, 
ut impii promissionibus et verbis Dei nullam 
fidem habeant, et 1ps1 pit sæpe ad dubilan- 
dum inducantur. Quocirca illud saluberri- 
mum præceptum : Qu: crediderit, ne festinet, 
semper in ore atque animo est habendum ; 
qui emm moram ferre non potesi, is neque 
conslantian neque fidendi perseverantiam 
retinere potest ». 

2. — Misericordias, chasdei, les bontés de 
Dieu, vertiatem tuam, emounathka, ta vérité, 
ta fidélité à accomplir tes promesses. Il faut 
voir dans ces promesses les chasdei david 
hanneemanim, «a misericordias David ..deles » 
dont parle lsaïe, LV, 3. « Vir sancius ait 
tantum abesse ut ipse ulla rerum adversarum 
acerbitate adduci possit ad suspicandum 
minus pie de divino numine, ut fidem et 
misericordiam ejus cantaturus sit in perpe- 
tuum ». Flamin. 

3. :— Dırısti. Heb. : amarthi, j'ai dit, et 
non pas amartha que traduisent les versions. 
La suite du verset réclame la première per- 
sonne. — /Ædificabitur, comme une cons- 
truction que rien ne pourra ébranler, « et 
portæ inferi non prævalebunt adversus eam ». 
Math., xvi, 48. — In cœhs. Heb. : « les cieux 
tu établiras 1a fidélité en eux ». D’après le 
parallélisme, les cieux sont pris ici comme 
type de durée sans limites. Le verbe coun 
signifie « préparer » et « établir »; de là 
la traduction des versions. 

å. — Electis meis, au singulier en hébreu : 
« j'ai contracté un pacte avec mon élu », 
avec David, et par là même avec mes élus, 
ses descendants, 

5. — Præparabo, même remarque qu'an 
Ÿ. 3, sur le sens du verbe coun. La perpé- 
tuité promise à la race de David est relative, 
par rapport au règne temporel des rois de 
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6. Les cieux publieront vos mer- 
veilles, Seigneur, ainsi que votre 
vérité dans l’assemblée des saints. 

7. Car qui par delà les nuées sera 
égal au Seigneur, qui des fils de 
Dieu sera semblable à Dieu ? 

8. Dieu, qui est glorifié dans às- 
semblée des saints, est grand et re- 
doutable pour tous ceux qui l’entou- 
rent. 

9. Seigneur, Dieu des armées, 
qui est semblable à vous ? Vous êtes 
puissant, Seigneur, et votre vérité 
vous enveloppe. 

10. Vous commandez à la vio- 
lence de la mer, et vous apaisez 
l'agitation de ses flots. 

11. Vous avez terrassé comme un 
blessé l’orgueilleux, par votre bras 
tout-puissant vous avez dispersé vos 
ennemis, 

2. À vous sont les cieux, à vous 
la terre, vous avez établi l'univers 
et tout ce qu’il contient. 
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6. Confitebuntur cœli mirabilia 
tua, Domine, etenim verilatem tuam 
in ecclesia sanctorum. 

7. Quoniam quis in nubibus 
æquabitur Domino : similis erit Deo 
in filiis Dei? 

8. Deus qui glorificatur in consi- 
lio sanctorum : magnus et terribilis 
super omnes qui in circuitu ejus 
sunt. l 

9. Domine, Deus virtutum, quis 
similis tibi? potens es, Domine, et 
veritas tua in circuitu tuo. 


10. Tu dominaris potestati maris : 
motum autem fluctuum ejus tu mi- 
tigas. 

11. Tu humiliasti sicut vulnera- 
tum, superbum : in brachio virtutis 
tuæ dispersisti inimicos tuos. 


12. Tui sunt cœli, et tua est terra, 
orbem terræ et plenitudinem ejus 
tu fundasti. 

Gen, 1, 4, 


Juda, et absolue quant au règne spirituel du 
Messie. 

6. — Mirabilia tua, «a ton prodige », 
LXXXVII, 43. « Neque enim homines qui in 
terra sunt intelligere poterunt quam mentem 
habeant promissa tua, nec quænam sint 
propheticorum sermonum complementa », 
Euseb. — Etenim, aj, aussi. Après avoir 
parlé des promesses lailes à David, le psal- 
miste entonne une hymne sur la toute-puis- 
sance du Seigneur, pour montrer que celui 
qui a parlé a bien le pouvoir d'exécuter sa 
parole. La puissance et la fidélité de Dieu 
sont connues et comprises dans l'assemblée 
des saints, par les esprits céléstes qui la 
composent. Job, v, 4; xv, 15 

7. — Ce verset reproduit la pensée qui 
inspira à l'archange fidèle le cri de misael, 
qui est comme Dieu? Les fils de Dieu, benei 
elim. sont encore les Anges, Job, 1 6, les fils 
de el, le fort par excellence,’ dont le nom est 
mis au pluriel de majesté, S. Athanase re- 
marque ici que « eliamsi Unigenitus factus 
sit homo, et demisit se ad voluntariam eva- 
cuslionem, atque accepit servi formam, atqui 
etiam sc est incomparabilis, et omnes 
etiam cœlestes virtutes antecellit ». 

8. — Que glorificatur, ywi. naharats, 
e terrible dans le conseil des saints beau- 


coup ». Le parallélisme est mieux respecté 
par l'hébreu que par les versions, Ce con- 
Seil des saints est toujours l'assemblée des 
anges. — Magnus, 129. rabbah, mot qui ne 
peut être qu'un adverbe se rapportant au 
verbe précédent, ou un adjectif féminin, 
Symm. : èv épi éyluv xoXÿ. En aucun cas, 
il ne peut s'accorder avec el, Dieu. — Qui 
in circuitu, nouvelle périphrase pour dési- 
gner les Anges, témoins et admirateurs res- 
pectueux de toutes les merveilles dé la puis- 
sance divine. 

9. — Veritas tua, ta vérité autour de toi. 
C'est un attribut inséparable de Dieu, 

40. — Potestati, Nà, geoth, l'orgueil de la 
mer. — Motum, Lxiv, 8. Ces flots sont ceux 
de la mer ; ils sont l’image des flots popu- 
laires soulevés contre les serviteurs de Dieu, 
Lexxi, 43-47. Dieu commande à toutes les 
puissances. 

. Celai qui met un frein à la fureur des flots 

Sait aussi des méchants arrèler les complots, 

41. — Superbum, 2531, rahab, l'orgueil, 
ordinairement l'Egypte, £zxxxvi, 6, autrefois 
humiliée à la mer Rouge. Au sens spirituel, 
« vulneratum intelligas diabolum, non pene- 
trata carne, quam non habet, sed percusso 
corde, ubi superbus est ». S. Aug. 

42. — XXIII À. 


PSAUME LXXXVI 


13. Aquilonem et mare tu creasti. 


Thabor et Hermon in nomine tuo ` 


exultabunt : 

44. Tuum brachium cum poten- 
tia. . 

Firmetur manus tua, et exalletur 
dextera tua : 

15. Justitia et judicium præpara- 
tio sedis tluæ. 

Misericordia et veritas præcedent 
faciem tuam : 

16. Beatus populus qui scit jubi- 
lationem. 

Domine, in lumine vultus tui am- 
bulabunt,' 

47. Et in nomine tuo exultabunt 
tota die : et in justitia tua exalta- 
buntur. 

58. Quoniam gloria virtutis eorum 
tu es : et in beneplacito tuo exalta- 
bitur cornu nostrum. 

19. Quia Domini est assnmptio 
nostra : et sancti Israel regis no- 
stri. 

2). Tunc locutus es in visione 
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13. Vous avez créé l’aquilon et la 
mer, le Thabor et l’Hermon tressail- 
lent à votre nom. 

14. Votre bras est armé de puis- 
sance. Que votre main montre sa 
force et que votre droile s’élève. 


15, La justice et l'équité disposent 
votre trône, la miséricorde et la vé- 
rité marchent devant vous. 


16. Heureux Île peuple qui sait 
proclamer vos louanges. Seigneur, 
ils marcheront à la clarté de votre 
visage, 

17. Chaque jour ils tressailleront 
à votre nom et s’élèveront par votre 
juslice. 

18. Car vous êtes leur gloire et 
leur force, et notre puissance s’élè- 
vera par votre faveur. 

19. Celui qui nous soutient, c’est 
le Seigneur, c’est le Saint d'Israël, 
notre roi. 

20. Alors vous avez parlé dans 


13, — Aquilonem ef mare, isafon veinmin, 
le nord et le midi, proprement le côté droit, 
la partie du monde qu'on avait à sa droite 
quand on s'orientait. LXX lisent veiammim, 
et les mers. — Thabor et Hermon, le Thabor 
à l'ouest du Jourdain. l'Hermon à l'est, mar- 

uent les deux autreg points cardinaux. 

émoins des merveilles accomplies par la 
puissance créatrice el des prodiges exécutés 
en faveur du peuple de Dieu, ces monts, par 
ieur riant aspect, semblent se réjouir et 
chanter les louanges du Seigneur. Lre nord, 
Je sud, ie Thabor et l'Hermon désignent la 
totalité de la terre et en général du monde 
créé ; les deux derniers termes ne permettent 
pas de croire aveg Hupfehi que le nord et le 
sud ne marquent que les extrémités du ciel. 

45. — Heb. : « à toi ie bras avec la puis- 
sance », à ioi un bras fort et puissant par 
excellence, — Firmetur. Heb. : « forte ta 
main, s'élève ta droite » pour commander 
irrésistiblement. 

45. — Præparatio, meron, fondement, 
Ÿ. 3. — Miserirordia. Sur tous ees attributs, 
voir LXXXIV. 44-414. 

46. — Jubilutionem, YTN. therouhah, le 
son des trompettes qui rappelaient au peuple 
la présence de Dieu, Levit., xxi, 24; xxv, 9, 
et en général les acclamations joyeuses qu'on 


faisait entendre dans les solennités. « Beatus 
opulus qui bæc intelligit et vera solidaque 
ættia fruitur quam parit hæc præstantissima 
Dei cognitio », ct d'apres le premier sens, 
« beatus populus qui intelligit Deum apud se 
versari ». Flamin. Dans la seconde partie du 
versel et dans le verset suivant, il faut sup- 
pléer le relatif sous-entendu. 

48. — Cornu nostrum, nolre corne, notra 
puissance. La personne est changée dans le 
second vers, comme il arrive souvent on 
hébreu. 

49. — Assumplio nostra, maginnenou, notre 
bouclier. Les boucliers du temple de Salomon 
avaient été enlevés par Sésac, lil Reg., 
xiv, 26. Juda a un autre bouclier dont per- 
sonne ne le dépouillera. Heb. : « car de 
Jéhova {laiehovah avec le lamed d'origine) est 
notre bouclier, et du saint d'Israël (veligdosh) 
nôtre roi, c'est-à-dire, notre roi, qui est en 
même lemps notre bouclier, nous vient de 
Jéhova ; Jéhova, par conséquent, s'engage à 
le protéger et à faire de lui le défenseur de 
son peuple. Ce verset exclut nécessairement, 
remarque Cook, le temps de la captivité et 
les temps postérieurs où Israël n'avait point 
de roi. 

20. — Tunr, 3N, az alors, autrefois. — In 
visions. Nathan reçut dans une vision la ré 
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une vision à vos saints, et vous 
avez dit : Jai prêté mon assistance 
à un puissant, el j'ai élevé celui que 
j'ai choisi du sein de mon peuple. 

21. J’ai trouvé David, mon servi- 
teur, je lai sacré de mon huile 
sainte. 

22. Car ma main l’assistera, et 
mon bras le fortifiera. 


23. L'ennemi ne réussira à rien 
contre lui, et le fils d’iniquité ne 
pourra Jui nuire. 

24. Je taillerai en pièces ses en- 
nemis devant lui, et je mettrai en 
fuite ceux qui le détestent. 

25. Ma vérité ét ma miséricorde 
seront avec lui, ct par mon nom 
s'élèvera sa puissance. 

96. J’étendrai sa main sur la mer, 
et sa droite sur es fleuves 


27. Il m’invoquera : Vous êtes 
mon Père, mon Dieu et celui qui 
prenez soin de mon salut 


sanctis tuis, et dixisti : Posui adju- 
torium in potente : et exaltavi ele- 
ctum de plebe mea. 


21. Inveni David servum meum : 
oleo sancto meo unxi eum. 

I Reg, 46, 1, 19; Act, 43, 22. 

22. Manus enim mea auxiliabitur 
ei: et brachium meum confortabit 
eum. 

23. Nihil proficiet inimicus in eo, 
et filius iniquitatis non apponet no- 
cere el. 

24. Et concidam a racie ipsius ini- 
micos ejus : et odientes eum in fu- 
gam convertam. 

25. Et veritas mea, et misericor- 
dia mea cum ipso : etin nomine 
meo exaltabitur cornu ejus. 

26. Et ponam in mari manum 
ejus, et in fluminibus dexteram 
ejus. 

27. Ipse invocabit me : Pater 
meus es tu : Deus meus, et susce- 
ptor salutis meæ. 


CZ a a n 


vélation qu’il devait transmettre à David, 
IT Reg., vit, 40; mais quand Dieu parlait à 
d’autres personnages, c'était bien aussi 
ra, bechazon, en vision. — Sanctis iwis, 
à Samuel, 1 Reg., xvr, 42, 43, à Nathan, 
I Par., xviu, 745, et à David lui-mème. Ce 
que le psalmiste va reproduire résume en 
effet les différents oracles qui concernent 
David, et sa race. Le texte actuel porte 
mon), lachasideka, à ton fidèle; mais plu- 

sieurs manuscrits hébreux, toutes les ver- 
sions grecques, S. Jérôme, les Talmud de 
Babylone et de Jérusalem. etc., ont le plu- 
riel. — Adjutorium, 39, hezer. le secours, 
la force victorieuse contre Goliath et les 
ennemis postérieurs, Dans sa liturgie, l'Eglise 
se sert souvent de ce verset et des suivants 
pour faire l'éloge de ses pontifes, dont David 
est 1c1 la figure. 

24. — Jnveni. Le Seigneur, en trouvant 
l’homme selon son cœur, n'a fait que recueillir 
l'œuvre de sa grâce prévenante. 

22. — Aurilabitur, thiccon, sera ferme, se 
montrera ferme, non dans le sens de la 
conslance, mais dans celu: de la puissance, 
comme l'exige le parallélisme. 

23. — Proficies, num. iashi, de nasha, 
a ju duire en erreur », lennemi na le trom- 


pera pas, ne pourra pas le surprendre, — 
Nocere. Heb, : « le fils d'iniquité ne l'opprimera 
pas », II Reg., vis, 8-40. Ce fils d'iniquité 
est Saül et les autres ennemis personnels de 
David, 

24. — Ces trois derniers versets puuvaiené 
faire espérer que les descendants de David 
seraient défendus comme lui par le Seigneur 
contre tous leurs adversaires, 

26. — David devait avoir une main sur la 
mer et l'autre sur l'Euphrate par son fils 
Salomon. Ce verset rappelle une promesse 
qui n'était pas adressée spécialement à David, 
mais qui avait été faite à Israël en général 
au lemps de Moï:é, Deut., xi, 24; Jos., 1, 4, 
èt qui est reproduite par le Ps. LXXI, 8. La 
prophétie n’euL.son plein et définitif accom- 
plissement qu'aux jours du Messie. 

27. — Paler meus es tu. La langue hé- 
braïque, dit Herder, attache au mot fils un 
sens très étendu. La simplicité de sa consti- 
tution primitive, fondée sur les relations de 
famille, en fait une expression favorite qui 
désigne toutes les fendres affections. Poés. 
des Heb. 11, 44. David est fils de Dicu par 
une adoption qui esl un insigne privilège, et 
dont Salomon jouit après lui, I Par., xvin, 43. 
Le Messie devait être Fils de Dieu par na- 


PSAUME LXXX VIT 


28. Et ego primogenitum ponam 
illum excelsum præ regibus terræ. 


29. In æternum servabo illi mise- 
ricordiam mcam : et testamentum 
menm fidele ipsi. 

30. El ponam in sæculum sæculi 
semeñ ejus, et thronum ejus sicut 
dies cœli. . 

31. Si autem dereliquerint filii 
ejus legem meam: et in judiciis 
meis non ambulaverint : 

32. Si justitias meas profanave- 
rint : et mandata mea nòn custodie- 
rint : 

33. Visitabo in virga iniquitates 
eorum : et in verberibus peccata 
eorum. 

34. Misericordiam autem meam 
non dispergam ab eo : neque nocebo 
in veritate mea : 

35. Neque profanabo testamentum 
meum : et quæ procedunt de labiis 
meis non faciam irrita. 

36. Semel juravi in sancto meo, 
si David mentiar : 


37. Semen ejus in æternum ma- 
nebit, 

38. Et thronus ejus sicut sol in 
conspectu meo, et sicut luna per- 


427 


28. Et moi jen ferai mon pre- 
mier-né au-dessus des rois de la 
terre. 

29, Je lui conserverai éternelle- 
ment ma miséricorde, et mon al- 
liance avec lui sera inébranlable. 

30. J’établirai sa race pour toute 
la suite des siècles, et son trône du- 
rera autant que le ciel. 

31. Que si ses enfants abandon- 
nent ma loi et cessent de marcher 
selon mes préceptes, 

32. S'ils violent mes ordonnances 
et ne gardent point mes comman- 
dements, 

33. Je chatierai leurs iniquités 
avec la verge et leurs péchés avec 
des coups. 

34. Mais je ne lui enlèverai pas 
ma miséricorde, et ne porterai point 
atteinte à ma vérité. 

35. Je ne violerai point mon al- 
liance, et ne réduirai point à néant 
ce que mes lèvres ont proféré. 

36. Je l’ai une fois juré dans ma 
sainteté, je ne mentirai pas à Da- 
vid. 
37. Sa race demeurera éternelle- 
ment, 

38. Et son trône sera comme le 
soleil en ma présence, et comme la 


ture; c'est la raison pour laquelle l'Eglise 
chante le psaume au Ie Nocturne de Noël, 
en appliquant ce verset au Verbe incarné, — 
Susceptor, tsour, le rocher de mon salut. 

28. — Primogenitum. I} aura le droit d'al- 
nasso parmi les princes de la terre. — 
Excelsum. nby, helion, souverain, très 
haut, un des noms de Dieu, convenant à 
David dans un sens restreint, et au Messie 
dans un sens absolu. 

29. — In œfernum. Ca qui s'est réalisé 
pour la race de David, dépositaire des espé- 
rances messianiques jusqu'à ieur entier 
accomplissement. 

30. — Dies cœli, les jours des cieux, par 
onséquent, une durée sans limites. I est 
clair que ces deux versets n’ont d'applica- 
tion littérale qu'au sens messianique. 

*33.— Reproduction de IT Reg., vir, 4446. 
Les châtiments promis aux Juifs prévarica- 
teurs menacent aussi les chrétiens infidèles. 


« Virgas igitur et flagella sentimus, qui Deo 
nec bonis factis placemus, nec pro peccatis 
satisfacimus ». S. Cypr., Ep. vrr, 2, Cfr. de 
Lapsıs, 6, 7. 

34, — Neque nocebo, SUN Nb, lo ashagger, 
je ne mentirai pas en ma vérité. 

35. — Projanabo. La promesse de Dieu 
est chose sacrée, sa violation serail une pro- 
fanation. — Non faciam irrita, « je ne 
changerai pas ». Le souvenir de David arrêta 
souvent la vengeance de Dieu prête à s'exer- 
cer conire ses descendants. TI Reg., 
X1. 42, 34, etc. 

36. — Semel. Dieu n'a pas eu à réitérer 
son serment, puisque sa parole est immuable, 
— In sancto meo, begodshi, par ma sainteté. 
— Si mentiar, formule d'une négation ab- 
solue en hébreu. - 

38. — Perfecta, iccon, Ÿ.3, « il sera éta- 
bli comme ila lune éternellement ». Jer., 
XXXII, 20, 24. « Non quod cadente et præ- 
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lune qui restera à jamais; et il y a 
au ciel un témoin fidèle ! 

39. El voici que vous avez rejeté, 
et méprisé, et repoussé volre oint! 

40. Vous avez détruit l'alliance 
faite avec votre serviteur, vous avez 
souillé sur la terre votre sanctuaire. 

41. Vous avez renversé toutes 
ses clôtures et mie la frayeur à la 
place de ses forteresses. 

42. Tous ceux qui passent par le 
chemin lont dévasté, il est devenu 
la risée de ses voisins. 

43. Vous avez élevé la main de 
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fecta in æternum : et testisin cœlo 
fidelis. 

39. Tu vero repulisli et despexi- 
sti : distulisti Christum tuum. 

40. Evertisti testamentum servi 
tui : profanasti in terra sanctuarium 
ejus. 

41. Destruxisti omnes sepes ejus ‘ 
posuisti firmamentum ejus formid:- 
nem. 

42. Diripueruni eum omnes transe 
euntes viam: factus est opprobrium 
vicinis suis. 

43. Exaltasti dexteram deprimen- 


tereunte cœlo ac terra illa sedes finem sit 
habitura; sed ex rebus quæ videntur diu- 
turne piæ cæteris, imaginrm quamdam per- 
petni ilius regni et nunquam desituri de- 
sump-it ». Ageilius. — Testis in cælo fidelis. 
Quel est ce témoin? 40 C’est l'arc-en-ciel, 
disent Bellarmin, Berthier, etc. ; ce témoin 
est en effet 2nw2, besharhan, dans les nuées. 
Malheureus ement, shachag veut dire nuées 
au pluriel, et ciel au singulier. comme dans 
ce versel. Puis, dit Tholuck, l'arc-en-ciel a 
sa signification particulière ; il marque qu'il 
n'y aura plus de déluge, il ne signifie pas 
que David aura nne descendance éternelle. 
20 C'est la lune. Alors on ne voit pas 
« comment la lune serait plutôt choisie pour 
garantir la promesse de Dieu, que le soleil, 
qui est le principe dont brille la lune. et qui 
est toul aussi durable qu'elle ». Berthier. 
30 C'est à la fois le soleil et la lune, dit 
Hupfeld. Mais le texte ne parle cse d'un 
témoin. &o Ce témoin dans le ciel, c'est Dieu 
qui atltesle lui-méme ce qu'il a décrété 
(Cook), parce qu'il est le meilleur garant, 
non seulement de la parole des autres, mais 
de la sienne propre (Moli). Job, xvi, 20, 
Heb.. vi, 43. Eee ainsi que l'ont compris 
les anciens. LXX : à uäprux, Symm. : 
6 Gtapaprupéuevos. au masculin ; Eusèbe : 
a Horum testis fidelis est Deus in cælo habi- 
tans », Theod., Jansen. Gand. : « {pse quoque 
ego, qui hæc in cœlo contestatus sum et 
pollicitus, fidelis sum et verax, ut ne de pro- 
missionibus meis quisquam dubitet ». 

39. — ici commence la description de l'a- 
baissement où git l'héritier des promesses 
divines. a La hardiesse:de cette plainte a 
scandalisé les interprètes Juifs. Ibn. Ezra 
raconto l'histoire d'un savant et pieux juif 
d’Espagne qui ne voulait ni lire ni écouter 
ce psaume. Ezra et d’autres voulurent en 
faire disparaître le caractère scandaleux en 
prenant les ++. 39-46 comme une raillerie 


des ennemis, ct non comme un reproche da 
psalmiste. Mais on lit exactement le même 
langage xui 40-22 ». Perowne. L'interpré- 
tation d'Ezra serait absolument contraire au 
texte ; mais il est inulile d'y avoir recours. 
Ce qui iuspire le psalmiste, ce n'est pas la 
défiance visà-vis de Dieu, mais au contraire 
la ferme espérance que <a parole s'accom- 
pira malgré tous les obstaci:s apparents. — 
isfulisti, tu as différé, retardé ton Christ. 
Les LXX, à leur époque, pouvaient prêter 
ce sens au texte. Le verbe employé, habar, 
signifie bien à l’hiphil : faire aller au-delà. 
Mais ici nous avons PAAYINT, hithhabbartha, 
à l’hithpaël, et le seul sens du verba à ce 
temps, quand il est suivi de la préposinon 
oy, him, c'est : ôlre enflammé de colère, 
s’emporter contre quelqu'un. Il faut donc 
traduire le verset :« EL toi, tu asrejeté, Lu as 
dédaigné, tu t'es emporté contre ton oint ». 
Les trois verbs ont ie même compiéinent. 

40. — Servi tui, du roi, par élat le pre- 
mier serviteur de Jéhova. — Sanctuarium 
ejus, 1173, nizr'o, son diadème, l'insigne sacré 
de la puissance da Dieu dont Sésac s'était 
emparé. Le mot nezer signifie aussi « consé- 
cration », d'où la traduction des LXX : 
chose consacrée. 

44. — Sepes ejus, ges remparts, ses villes 
fortes. La liste de Karnak énumère toutes 
celles que le pharaon prit au roi de Juda. — 
Formidinem, ANNO. mechitthah, ruines, « tu 
as mis ses fortifications en ruines ». 

42. — Ps. LXXX, 43. — Transeuntes viam. 
Expression très exacte. La Palestine était 
sur la route qui allait d'Egypte aux grands 
empires d'Asie; à raison de cette position 
dangereuse, elle fut fréquemment pillée par 
les hordes conquéranies. quand elle ne leur 
servit pas de champ de bataille. 

43. — Confusion de Juda, joie de ses 
ennemis, deux maux que déplorent souvent 
les psalmistes. 
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tium eum : lætificasti omnes inimi- 
cos ejus. 

44.. Avertisti adjutorium gladii 
ejus : et non es auxiliatus ei in 
beilo. 

45. Destruxisti eum ab emunda- 
tione : et sedem ejus in terram col- 
lisisli. 

46. Minorasti dies temporis ejus : 
perfudisti eum confusione, 


. 41. Usquequo, Domine, avertis 
in finem : exardescet sicut ignis 
ira tua ? 


48. Memorare quæ mea substan- 
tia : numquid enim vane constituisti 
omnes filios hominum ? 


49. Quis est homo qui vivet, et 
non videbit mortem : eruet animam 
suam de manu inferi? 

50. Ubı sunt misericordiæ tuæ 
antiquæ, Domine, sicut jurasti Da- 
vid in veritate tua ? 

I Reg. 7,41. 
51. Memor esto, Domine, oppro- 
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ses oppresseurs, et réjoui tous ses 
ennemis. 

44. Vous avez écarté la force de 
son glaive, et vous ne l’avez point 
secouru dans la guerre. 

45. Vous l’avez dépouillé de tout 
son éclat, et vous avez brisé son 
trône sur le sol. 

46. Vous avez abrégé les jours 
de son règne, vous lavez couvert 
de honte. 

47. Jusqu'à quand, Seigneur, 
vous détournerez-vous toujours? 
Jusqu’à quand votre colère s’enflam- 
mera-t-elle comme le feu ? 

48. Rappelez-vous ce que je suis! 
Est-ce donc pour le néant que vous 
avez fait tous les enfants des hom- 
mes? 

49. Quel est Phomme qui pourra 
vivresans voir la mort, qui arrachera 
son âme au pouvoir des enfers? 

50. Où sont vos antiques miséri- 
cordes, Seigneur, et ce que vous 
aviez promis à David au nom de 
votre vérité? 

51. Souvenez-vous, Seigneur, de 


44. — Heb, :« Tu as fait retourner en 
arrière fsour, le tranchant de son épée », 
n'ayant point ton secours, il n’a pu tea iater. 
LXX : Ponfetav, ce qui traduit le sens général 
de tsour. 

45. — Heb., : «a cessare fecisti (eum) a 
splendore suo ». Le roi est encore là. mais 
déchu de sa glòire et de sa grandeur. 

46. — Temporis ejus. Heb. : a de sa jeu- 
nesse », de sa vigueur, Roboam avait qua- 
rante et un ans quand il monta sur le trône, 
ct quarante ix quand Sésac le vainquit ; ıl 
etait donc alors à la fleur de l'âge. Il iraina 
ensuite sa honte pendant douze ans, mais dès 
le moment de son humiliation, son existence 
était moralement finie. Ii Par., xu, 2. 43. 
Elhan ne vit peut-être pas la mort de Ro- 
boam; il peut bien dire pourtant que ses 
jours ont eté abrégés, car Roboam humilié 
par Sésac est si loin de David et de Salomon, 

wil ne compte pour ainsi dire plus. — Con- 
fusione. Ge roi, dont les jours ont été abrégés, 
vil encore, mais la honte l'enveloppe tout 
entier. 

47. — Reproduction de Lxxvin, 5. 

i8. — Memorare. Hrb. : zecar ani meh- 


chaled, « memento ego quantilli sim ævi », 
avec pronom emphatique. Au lieu de zecar 
ani, plusieurs veulent dans le texts 3ecar 
adonai, ce qui est inutile. Aq- et S. Hier. 
traduisent meh-chaled : èx natadbaru, a me- 
mento mei de profundo », en faisant venir 
chaled du verbe syriaque chalad, creuser. — 
uma enim. Heb. : « pour quelle chose 
vaine tu as créé tous les fils de l'homme », 
pour quelle courte vie tu les as faits! Faut-il 
donc que cetla courte vie soit en bulle aux 
tribulations. et n'aitrigne pas le temps où 
Dieu se montrera plus propice? Ce verset rend 
manifeste la foi d'Ethan: il sait bien qu'à 
l'épreuve succèdera la consolation, et il 
supplie Dieu pour que la génération contem- 
poraine ait part aux bénédictions promises. 
49. — La mort vient; dans les enfers on 
ne participe plus aux joies des vivants; qai 
ourra revenir sur la terre pour contempler 
es merveilles de la bonté divine? uxx xvin. 44, 
50. — Antiquæ, harishonim, les pi em:ères, 
les précédentes, dont ont jour David et 
Salomon. £xx vi, 6. 
81. — Quod continui. Heb. s a rappelle-toi 
l'opprobre de tes serviteurs, ce que j'ai sup= 
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Popprobre que vos serviteurs (ce 
que j'ai tenu caché dans mon cœur) 
reçoivent de tant de nations, 

82. Et du reproche que font vos 
ennemis, Seigneur, du reproche 
qu’ils font au sujet de votre chan- 
gement à l’égard de votre oint. 

53. Béni soit le Seigneur à ja- 
mais! Amen, amen! 


porté dans mon sein loutes les nombreuses 
nalions ». Ce verset est elliptique et diffi- 
cultueux. Les mots 2 55, col rabbim ham- 
mim, omnes mulli populi, étonnent par 
leur justaposition. La plupart traduisent en 
sous-entendant ls substantif précédent 

« que j'ai supporté dans mon sein (l’outrage) 
de tous ces nombreux peuples », où encore : 
« tout (l’outrage} des nations nombreuses ». 
En tous cas, les peuples ne sont pas l'objet 
porté dans le scin, car ici le sens est défa- 
vorable. A la place de rebbim, Aq. et 
S. Hier. lisent un autre mot qui supprime 
toute la difficullé : œlpovréc pou êv xôkrw 
méuc Gdixlaç Auüv, a portavi in sinu meo 
omnes iniquitates populorum », sens -qui 
serait ouvertement messianique. Ces peuples 
nombreux sont toutes les hordes que Sésac 
trainait en Judée à sa suite : « Nec erat 
numerus vulgi quod venerat Cum 60 ex 
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brii servorum tuorum (quod con- 
tinui in sinu meo) multarum gen- 
tium. 

52. Quod exprobraverunt intmici 
tui, Domine, quod exprobraverunt 
commutationem Christi tui. 


53. Benedictus Dominus in æter- 
num : Fiat! fiat ! 


ĀAigypto, Libyes scilicet, et Troglodylæ et 
Æthiopes ». II Par., xm, 3. 

62. — Quod exprobraverunt. Heb., ` « Sou- 
viens-toi... comme ont outragé tes ennemis, 
Jéhova, comme 1ls ont outracé les talons de 
ton oint ». C'est la dermier cri du psalmiste : 
le roi, l'héritier de David, l'oint du Seigneur, 
son représentant sur la terre d'Israël, est 
déshonoré : qu’ajouter de plus sı Jéhova 
n’est point touché de celtn honte? — Com- 
mulationem, MNADY, highoth, les pas. par 
extension. la condune, la vin. LXX prennent 
un sens figuré : kageb, talon, l’action de se 
retourner. Ce sens est inexact, aussi bien 
que celui de a tarditas » que donne la pa- 
raphrase chaldaïque : « quoniam probro 
afficiunt tarditalem vestigi pedum uncti 
tui ». 

53. — Doxologie du troisième livro des 
Psaumies. 


10. 


11. 
l2. 
13. 
14. 


15. 
16. 


17. 
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LIVRE QUATRIÈME 


PSAUME XC 


Prière de Moïse, homme de Dieu. 


Adonaï. tu as voulu nous être un asile d'âge en äge. 
Avant que les montagnes ne fussent nées, 

Et que tn eusses enflanté la terre et le monde, 

De l'éternité à l'éternité tu es, ô Dieu Í 


Tu réduis le mortel en poussière, 

Et tu dis : retournez, fils de l'homme! 

Car mille ans sont à tes yeux 

Comme le jour d'hier qui n’est plus, et une veille de la nuit. 


Tu les entraines, c'est un songe, c'est l'herbe qui pousse au matin; 
Le matin, elle fleurit, elle pousse, le soir on la coupe, elle est fanée ! 
Ainsi nous sommes consumés par ta colère, 

Nous sommes poursuivis par ta fureur. 


Tu as mis nos péchés devant toi, 

Nos œuvres cachées à la clarté de ta face. 

Aussi tous nos jours fuient devant ton indignation, 
Nous achevons nos années comme une pensée. 


Nos jours comptent, en tout, soixante-dix ans 
Tont au plus en ont-ils quatre-vingts, 

Et leur gloire n’est que misère et vanité : 
Car ils vont vite, nous nous envolons | 


Qui connaît la puissance de ta coière, 

Et combien ton courroux est à redouter ? 
Enseigne nous à bien compter nos jours, 

Pour que nous puissions retrouver un cœur sage, 


Reviens, Jéhova, jusqu’à quand... ? 

Aie pitié de tes serviteurs. 

Au matin comble-nous de ta grâce, 

Et nous serons dans l'allégresse et la joie tous nos jours. 


Réjouis-nous autant de jours que tu nous as châtiés, 
Autant d'années que nous avons connu le malheur | 
Que ton œuvre éclate aux yeux de tes serviteurs, 
Et ta splendeur à ceux de leurs enfants. 


Que la faveur de Jéhova, notre Dieu, soit sur nous; 
Daigne faire réussir l’œuvre de nos mains, 

En notre faveur, 

Fais réussir l'œuvre de nos mains! 
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PSAUME LXXXIX 


Que Dieu prenne en pitié l'homme périssable. 


4. Prière de Moïse, homme de 
Dieu. 

Seigneur, vous vous êtes fait no- 
ire refuge d'âge en âge. 


1. Oralio Moysi hominis Dei. 
Domine, refugium factus es nv- 
bis, a generatione in generaticnem. 


PSAUME LXXXIX 


Le quatrième livre commence par le 
psaume le p'us ancien de tous, puisqu'il a 
pour auteur Moïse, « l’hommr de Dieu », 
Deut., xxxn À ; Jos., Xiv, 6. La composi- 
tion de cette prière par l’auteur du Penta- 
teuque ne peut être sérieusement contrstée. 
« On trouverait difficilement un monument 
écrit de l'antiquité, dit Delitzsch, qui justi- 
åt d'une manière aussi éclatante que ce 
psaume le Llémoignage de la tradition sur son 
origine. I} a «à se conserver jusqu'à l'époque 
de la redaction du usautier dans un ouvrage 
plus ancien, peut-être le Livre des Justrs 
(Sefer haiiaschar, Jos., x, 43: IE Reg., 1,18), 
Ce n'est pas srulem'nt par son Contenu, 
mais aussi par son style qu'il convient par- 
faitement a Moïse ». Les rapprochements que 
nous signalerons entre ce psaume et hférents 
passagrs du Deutéronome confirmeront cette 
assertion. Presque tous les commentateurs 
arceptent comme indubitable la donnée du 
titre. Parmi les opposants. nous comptons 
S. Augustin, que la philologie ne pouvait 
éclairer sur la question, et qui pense qu'un 
psaume de Mofse serait consigné dans le Pen- 
lateuque; Bellarmin., qu partage el repro- 
duit ce sentiment; D. Calmet qui date le 
psaume de la caplivité: quelques anciens 
c'ramentateurs qui supposent un ‘lévite con- 
te nporain de David el portant le nom de 
Moïse; Grotius qui avoue le morceau a non 
ab ipso Moyse factum, s-d ejus verbis animo- 
qu conveniens » ; enfin Hupfeld qui repro- 

uit plusieurs objections des anciens : Irs 
délails caractéristiques font défaut, Moïse 
borne la vie humaine à quatre-vingts ane, 
contrairement à ce qui nous est raconté de 
Moïse lui-même, d Aaron, de leur sœur 
Marie, qui tous trois dépassérent notable- 
ment la centaine, de Caleb, encore vigoureux 
à 85 ans, Jos., xiv., 40, etc. Le psaume 
exprimant des idées générales, réponé Ps- 
rowne, on ne peut s'attendre à y trouver des 
détails spéciaux à un évènement particulier. 
Quant à ce qu'on objecte sur la durda da 


la vie humaine, il faut abserver que Moïse 
arlo de l'âge qu'atteignaient communément 
es hommes de son temps, étant données sur- 
tout les circonstances qui inspirérent sa 
prière. S. Athanase l'avait déjà indiqué : 
« Hoc significat quod vulgo evenit, et in 
pluribus contiigere solet, Quemadmodum 
enim mentionem non fecit eorum qui præ- 
matura morte lolluntur, sic eos qui ad extre- 
main senectulem veniunt utpole grandævos 
prætermisit ». Si le psaume n'a point élé 
consiené dans le Pentateuque, Cest que 
Moiso ne l’a pas jugé propre à étre encadré 
dans son récit, et nous avons vu plus haut 
qu'il avait parfaitement pu se conserver dans 
d'autres livres contemporains. Comme on le 
voit, ces objections sant faibles, et à part les 
quelques auleurs que nous avons nominés, 
elles ont contre elles tous les commentateurs. 
Moïse décrit en traits grandioses le con- 
traste qui existe entre l'éternité de Dieu et 
la brièveté de la vie humaine, brièveté causée 
par le péché qui attire la colère d'en haut. 
Selon toute vraisemblance.celte idée a été ins- 
pirée à l'écrivain sacré par l'arrèt de mort porté 
contre les lataélites du désert. Incrédules et 
rebelles, ils avaient élé condamnés à errer 
pendant quarante ans dans la solilude. et 
sauf Caleb et Josué, tous les hommrs âgés ds, 
plus de vingt ans devaient y laisser leurs 
cadavres, Num., xiv, 29-33. « Pendant ce 
lap: de temps... Moïse se trouva réduit à 
l'enregistrement stérile des difiérentes sla- 
tions de ce peuple voyageur. C'est alors 
qu'il chanta l'hymne mélancolique... » (Her- 
der). On y sent en effet « la mélancolie natua 
relle à un homme qui a vu d'étonnantes 
choses et a eu de grands désappointements n», 
Uohnson). Mais l'expression en est telle qu'on 
« peut citer ce psaume comme la plus gu- 
blime composition de l'homme, la plus péné- 
trante par le sentiment, la plus élevée par sa 
conception théologique, {a plus magnifique 
uav» ses images, la fidèle peinture de ce 
qu'il y a de troublé, de transitoire et de cou- 
ble dans la vie humaine ». Is. Taylor, ap, 
Parawna, | 
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2. Priusquam montes fierent, aut 
formaretur terra, et orbis : a sæculo 
et usque in sæculum tu es Deus. 


3. Ne avertas hominem in humi- 
litatem : et dixisti : Converlimini, 
filii hominum. 

4. Quoniam mille anni ante ocu- 
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2. Avant que les montagnes meus- 
sent élé faites, que la terre et le 
monde n’eût été formé, vous êles 
Dieu de toute éternité et à jamais. 

3. Ne réduisez pas l’homme à 
abaissement, car vous avez dit : 
Retournez, enfants des hommes. 

4, À vos yeux, en effet, mille ans 


Le psaume a neuf strophes de quatre vers 
octosyllabiques : 40 yy. 4, 2, à Dieu, vous 
êtes éternel ; 20 yy. 3, 4, et la vie de l'hotnme 
nest qu'un inslanl à vos yeux ; 30 YY. 5 7, 
l'homme passe comme l'herbe, au souffl: de 
votre colère ; 40 Y9. 8,9, coupable. il dispa- 
rail comme une pensée fugitive: 50 y. 10, la 
plus longue vie n’est que vanité; 6° ty. 144,12, 
apprenez nous donc le bon usage de nos 
jours; 70 y. 43, 44, accordez nous votre 
grâce, 80 yy. 45, F6, donnez-nous autant de 
jours heureux que nous en avons eu de mal- 

eureux, 9 Y. 17, et faites-nous réussir dans 
nos entreprises, 

4, — Domine. adonaï, nom familier à 
Moïse, Exod., xv. 47; Deut., n1, 24, et in- 
diquant la souveraineté do Dieu. — Refu- 
gium, WYW, mahon, une demeure, un asile 
où l’on se réfugie, Deut., xxxn, 27. Dieu 
l'avait toujours été pour son peuple ; il l'était 
plus que jamais dans le désert où les lsraélites 
n'avaient point d'habitation, il l’élait surtout 
lorsque dans leurs maux les exilés se tour- 
naient vers lui, car « refugium nostrum 
Deus relative dicitur, ad nos emm refertur, 
et tunc refugium nostrum fit, cum ad eum 
refugimus ». S. Aug. de Trin. v, 46. — 
Factus es, nn, haittha, tu t'es fait, tu as 
été, et non « lu es », auquel cas le verbe ne 
serait pas exprimé. — A generalione, dor 
vador, Dent., xxxn, 7; les patriarches, les 
tribus en Egypte, les voyageurs du désert 
avaient eu successivement Dieu pour protec- 
teur. S. Jérôme commente ce psaume dans sa 
litre cxL au prèire Cyprien. A propos de ce 
premier verset, il rappelle une utile doctrine : 
« Homo, a principio conditionis suæ, Deo 
utitur adjutore ' et cum illius sit gratiæ quod 
creatus est, illiusque misericordiæ quod 
subsistit et vivit, nihil boni operis agere 
potest absque eo qui ita concessit liberum 
arbitrium, ut suam per singula opera gratiam 
non negaret. Ne libertas arbitrii redundaret 
ad injuriam conditoris, et ad ejus contuma- 
ciam qui ideo liber conditus est, ut absque 
Deo nihil esse noverit ». 

2. — Fierent, ioulladou, « fussent engen- 
drées », image empruntée à la naissance des 
êtres animés. Job, xxxviii, 8. — Formare- 
tur, Jon, vathchollel, « et que tu eusses 


enfanté la terre et le monde ». Les deux 
verbes alad, engendrer, et choul, enfanter, 
employés ici, le sont aussi dans un même 
verset, Deut., XXXH, 48. Les versions grec- 
ques lisent le dernier verbe au pulal, 
vathchollal. L'hébreu met mieux en évidence 
la préexistence et la causalité divines. Moie, 
comme plus tard Salomon, Prov., viti, 25. 26, 
nomme les montagnes les premières. parce 
qu'elles sont considérées dans la Bible comme 
la partie fondamentale de la terre. Cette con- 
ception poétique s'accorde bien du reste avec 
l'enseignement scientifique, d’après lequel les 
grands reliefs du globe antique ont émergé 
les premiers du sein de la masse liquide. — 
A sæculo. Heb. : a d'éternité à élernité, toi, 
Dieu ». Impossible de rendre par une formule 
plus exacte la durée infinie de Dieu. Le mot 
el qui termine le verset peut ètre soit altri- 
buuif, soit plus probablement vocalif. 

3. — Ne avertas. LXX ont iransporte ici 
el du verset précédent, en le prenant pour la 
négation al. En hébreu . N3777ÿ WIIN IWN, 
thasheb enosh ad dacra, allusion à la sentence, 
own Yr. el-hafar thushoub, « tu re- 
Lourneras en poussière », Gen., ui 49. 
Dacca peut être un substantif abstrait : a tu 
ramèneras le mortel au broiement n, à la 
poussière, ou préferablemenl un adjectif : 
« tu réduiras l'homme à {étre} broyé », en 
poussière, — Couverlimini, shoubuu, « re- 
tournez, fils de l'homme ». Cet ordre bref et 
sévère esl le texte méme de l’arrêt de mort : 
retournez en poussière. Dieu n’a qu'un mot 
à dire pour lout anéanir. Ce premier sens 
est le seul bien d'accord avec le contexte et 
le parallélisme. On ne peut donc iraduire : 
revenez à la vie, m : relournez-vou+< vers 
Dieu. Ce verset el le précédent résument en 
quelques mots le début de la Grne-- : la 
cr‘ation. la chute et son rhâliment. 

&. — Dies hesterna, le jour d'hier, qui est 
déjà passé, « quod enim Lam rapid» eilluit, ita 
considerandum, tanquam jam efRuxeriL».Boss. 
S. Pierre, dans sa deuxième Epitre, 116, 8, 
applique à Jésus-Christ ce verset qui n° peut 
s'entendre que de Dieu. Quelques anciens, et 
parmi eux S. Jérôme, ont bâti sur cv texte 
une théorie à laquelle Moïse n'a guère dû 
songer : si aux yeux de Dieu mille ans repré- 
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sont comme le jour d’hier qui n’est 
plus, et comme une veille de la 
nuit. 
: 5. On les compte comme rien, 
voilà ce que sont leurs années. 
' 6. C’est comme l’herbe qui passe: 
un malin; un matin elle fleurit et 
passe, le soir eile tombe, se raidit 
et.dessèche. 

7. Ainsi nous sommes tombés de- 
vant votre colère, el nous avons été 
bouleversés par votre fureur. 
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los tuos, tamquam dies hesterna 
quæ præteriit. 

Et custodia in nocte; 

5. Quæ pro nihilo habentur, eo- 
rum anui erunt. 
6. Mane sicut herba transent, 
mane floreat, et transeat : vespere 
decidat, induret, et arescat. 


. 7. Quia defecimus in ira tua : et 
in furore tuo turbali sumus. 


sentent un jour, le monde durera six mille 
ans, c’est-à-dire, autant de milliers d'années 
qu'il y a eu de jours employés à l'œuvre de 
la création. §. Augustin ne trouve point du 
Lout que l'auteur sacré ait révélé dans ce 
verset « tempora quæ Pater posuit in sua 
poteslale », Act. 5, 7, et rl oppose deux rai- 
sons fort simples aux conclusions eschatolo- 
giques de ses devanciers : « le jour qui est 
passé » a duré plus de mille ans depuis 
Adam jusqu'à l’auteur du psaume; puis, 
comment faire accorder l& comparaison sui- 
vante avec la théorie? — Custodia. Moïse 
diminue encore son berme de comparaison : 
millo ans pour Dieu ne sont pas même nn 
jour, c'est une veille de la nuit, qui fuit sans 
que les vivants endormis puissent même s'en 
apercevoir. Au temps de Moïse, la nuit se 
divisait encore en trois veilles; plus tard, 
elle fut partagée en quatre. 

' 3, — Quæ pro nihilo kabentur, DNONT, 
grantham. Le verbe zaram signifie « inon- 
der » et « emporter comme om lorrent ». Le 
suffixe élant masculin ne peut se rapporter 
aux années, Car shanak est féminin ; ıl faut 
donc traduire en parlant des fils de l'homme : 
« Ln les as emportés », tu les sulèves, comme 
autrefois les eaux du déluge. L'expression est 
bien choisie pour donner une idée de la si- 
tuation farte aux Fsraélites dans le désert, It 
y avait là 603,550 hommes au-dessus de 
Vingi ans, ious condamnés à périr en qua- 
rante années, soit près de 16,000 par an; ce 
nombre n’est guòre supérieur à la moyenne 
drdinare de la mortalité humaine; mais si 
Fon tient compte qu'il s'agit ici d'hommes 
faits, fa proportion devient énorme. LXX 
ont lu nn tout autre mot, peut être DINSAT, 
ziñamtham, fastidium eorum, la chose dont 
ils sont dégoûlés. —- Eorum anni erunt, 
"At aw, shenah' ihiou, « ifs seront som- 
meil n, leur vie deviendra un sommeil, le 
sommril de la mort, Lxxv. 6, ou plus sin- 
plement, leur vie sera comme un sommeil, 
un ébat inconscient qui passe sans qu’on s'en 


aperçoive, el qui est interrompu brusque- 
ment par [a mort. « Que la place est petite 
que nous occupons en ce monde! Sı pe'ite 
certainement el si peu considérable que je 
doute quelqnefors avec Arnobe si je dors ou 
si je veille : Vigilemus aliquando an ipsum 
vigilare, quod dicitur, somni sit perpetui 
portio. Adv. Gent. nr. Ja ne sais si ce que 
j'appelle veillée n’est peut-étre pas une partie 
un peu plus excitée d'un sommeil profond ». 
Boss. Serm. sur la Mort, 1 P, LXX con- 
fondent shenak, sommeil, avec shangh, 
année. 

6. — Transeat, Hm, iachalof. Le verba 
chalaf sigmfie d'abord « passer »: c'est Te 
sens adopté par les versions; il a aussi le 
sens de « croitre, reverdir » : Hupfeid conteste 
ce sens au kal, et il a pour fui la plupart des 
versions anciennes ; d'autre part, le chaldéen 
et le syriaque le traduisent, et Grsénius, 
Moll, Delitzsch, ete., le soutiennent. Avec le 
sens de « passer », il faut traduire : « an 
matin comme l'herbe passe, au matin, elle 
fleurit elle passe, au soir on la coupe et elle 
est desséchée ». Le texte peut bien s’expli- 
quer ainsi; toutefois, si Pherbe est passés 
ès le matin, le second terme de la compa- 
raison, « au Soir om la coupe et elle est 
desséchée », perd presque toute sa significa- 
tion. On a un développement plus naturel 
de l'idée en traduisant : « aw matin comme 
l'herbe pousse, au matin elle fleurit et pousse, 
au soir on la coupe et elle est desséchée », 
au matin fa. vie, au soir la mort, en un jour 
tout est passé ; ce jour est celui dont parle 
le y. &. — Floreat, au futur, marquant un 
état . présent, mais passager. — Decidat, 
L'hébreu n’a que deux verbes. Fsate repro- 
dut la comparatson de Moïse : « Omnis caro 
fænum ». xr, 6. 

1.— Quia defecimus. Avec ce verset, nous 
rentrons dans l'hustaire. La colère de Dieu 
s'est manifrstée au désert, Num. xiv, 29: 
Deut., r,:38. Le prophète déplore donc icf 
non sewlement ka brièveté ordinaire de ia ‘vie 
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8. Posuisti iniquitaies nostras in 
conspectu tuo : sæculum nostrum 
in illuminatione vultus tui. 

9. Quoniam omnes dies nostri 
defecerunt : et in ira tua defeci- 
mus. | 
_ Anni nostri sicut aranea medita- 
bantur : 

10. Dies annorum nostrorum in 
ipsis, ŝeptuaginta anni, 

Eecli, 18, 8. 
. Si autem in potentatibus, octo- 
ginta anni : et amplius eorum, la- 
bor et dolor. 
- Quoniam supervenit mansuetudo, 
et corripiemur. 

11. Quis novit potestatem iræ 
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8. Vous avez mis nos iniquités en 
votre présence, et notre existence 
dans la lumière de votre visage. 

9. Alors tous nos jours se sont 


évanouis, et nous avons été anćan-' 


tis par votre colère. On peut com- 
parer nos années à celles de Parai- 
gnée ; 

10. Les jours de nos années sont 
en tout de soixante-dix, pour les 
plus forts, de quatre-vingts; le sur- 
plus n’est que peine et douleur. Car 
vous survenez avec votre bonté, et 
nous sommes affligés. 


114. Qui connaît la puissance de 


humaine, mais encore la mort prématurée 
infigée à une grande partie de son peuple. 
La colère, af, et l'indignation de Dieu, 
chemah, sont nommées toutes deux ensemble 
Deut., rx. 49, xx1x, 20, 97. 

8. — Iniquitntes nostras, les péchés pu- 
blics contre la loi divine, — Sœrulum no- 
strum, J09Y, haloumenou, « notre chose 
cachée », notre péché secrel. du verbe halam, 
cacher, d’où halam, le temps caché, l'éter- 
nité, le siècle sans limites, dernier sens choisi 
par les LXX, contrairement au parallélisme. 

9. — Defeceruni, 239, panou, « sè sont 
tournés », se sont évanouis par Lon indigna- 
tion. — Et in ira tua. Heb. : « nous avons 
achevé nos années comme une pensée », 
NAT. hegeh, un frémissement soit. de l'esprit, 
soit des lèvres. Homère »e sert de la même 
comparaison dans le même sens : bael rtzpèv 
hè vonpe, Odyss. vit, 36. Les LXX para- 
phrasent l'hébreu et le rendent méconnais- 
sable; on ne sait trop ce qu'ils ont lu; ce 

w ressemble le plus à hegeh dans le sens 

‘araignée, serait 23m, chagab, qui voudrait 
dire, d'après l'arabe, la sauterelle. Mais nous 
sommes encore loin du grec et du latin. 

40, — Des annorum. Bossuet avait ce pas- 
sage présent à la mémoire quand il écrivit 
en 4648 sa médilalion incomparable sur la 
Brièveté de la vie. — In ipsis, en eux-mêmes, 
en tout, Symm. : éXéxAnper, universi. — In 
potentatibus, MMIII, bighouroth, pluriel 

oétique (Hupfeld}, dans fa force, au plus 
ort de l’âge, au maximum, on atteint quatre- 
vingts ans. Tous Ceux qui au désert avaient 
moins de quarante ans. et :e devait être de 
beaucoup le plus grand nombre, ne pouvaient 
compter atteindre quatre-vingts ans. Gom- 


munémen!, les vieillards de cet âge sont re- 
lativement rares. — Amplius, LXX tò mastay 
aùtõv, la pensée est juste, mais l'hébreu est 
mal traduit. Les versions parlent des annécs 
qui suivent la quatre-vinglième ; elles lisent 
O1, rabbam, leur surplus. L'hébreu parle 
au contraire des années qui précèdent ce 
terme : DANN, rahbam, leur orgueil, ce qu'il 
y a ‘de plus brillant dans ces années n’est 
que labeur et vanité. Jacob trouvait que ses 
430 ans étaient « parvi et malı ». Gen., 
XLVII, 9. — Mansustudo, win, chish, infinitif 
pris adverbialement et sigmfiant « rapide- 
ment » : nam transit velociter, car cela, la 
vie passe rapidement, 7593, vannahoufah, 
« et nous nous envolons », Symm. : Tunbévtec 
yàp Soveo Suneravvépela, « tranchés {(?) nous 
nous envolons rapidement ». La phrase est 
concise, mais fort vxpressive en hébreu : la 
vie s'envole comme un oiseau, comparaison 
empruntée à un des êtres les plus rapides 
connus des Hébreux. La version des LXX 
est d’une obscurité désespérante. Les tra- 
ducteurs ont fait de chish un dérivé de AWT, 
chashah, « se taire, être en repos », d'où 
l'idée de patience et de douceur, zpaôtn; 
puis ils lisent 1321, vannhounneh, au puhal 
de hanah, nous sommes affligés. Le sens des 
versions est : arrive ern nous la douceur, 
Fhumilité, qui fait que nous nous corrigeons, 
ou encore : survient la bonté de Dieu el nous 
sommes corrigés par l'adversité, marque de 
cette bonté; ou enfin : Dieu y met tous les 
ménagements, mais le moindre effet de sa 
colère suffit à nous éprouver. Ce dernier sens 
se rattacherait à celui du verset suivant. 
AA. — Et præ timore tuo, Heb. : e et selon 


ta crainte ton indignation », c'est-à-dire, qui - 
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volre colère, qui peut comprendre 
combien est à craindre votre indi- 
gnation? 

12. Montrez votre droite en sorte 
que nos cœurs soient instruits dans 
la sagesse. 

13. Revenez, Seigneur, jusqu’à 
uand...? Laissez-vous fléchir en 
aveur de vos servileurs. 

14. Dès le malin, nous avons été 
comblés de votre miséricorde, nous 
avons tressaliil et nous nous som- 
mes réjouis chacun de nos jours. 

45. Nous nous sommes réjouis 
pour les jours où vous nous avez 
numiliés, et pour les années où 
nous avons connu le malheur. 

46. Jetez les yeux sur vos servi- 
teurs et sur leurs œuvres, et guidez 
leurs enfants. 
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tuæ, et præ timore tuo iram tuam 


12. Dinumerare? 

Dexteram tuam sic nolam fac, et 
erudilos corde in sapienlia. 

13. Convertere. Domine, usque- 
quo ? et deprecabilis esto super ser- 
vos tuos. 

14. Repleti sumus mane miseri- 
cordia tua : et exultavimus, et de- 
iectati sumus omnibus diebus no- 
stris. 

15. Lætali sumus pro diebus qui- 
bus nos humiliasti, annis quibus vi- 
dimus mala. 


16. Respice in servos tuos, et in 
opera tua : et dirige filios eorum. 


connait toute l’élendue de lon indignation, 
laquelle est en proportion avec la crainte 
que tu inspires, avec ta majesté redoutable. 
a Si parva tua indignatio tantam animadver- 
sionem nobis infix:t, quis potest mente 
complecli pænam quæ ab ira tua irrogatur »? 
Theod. 
42. — Dexteram tuam, VPN, iameinou, 
« nos jours », « à compter nos jours juste- 
ment enseigne-nous ». Ps. cr, 24, Vulg. — 
Eruditos, N33, venabi, du verbe bo, « et 
nous ferons venir un cœur de sagesse ». un 
cœur qui nous inspire une conduite sage. La 
pensée de l'hébreu est celle-ci : que Dieu 
nous donne de bien comprendre la valeur de 
notre vie si courte, afin qu'au lien de l'em- 
ployer à mal faire et à nous attirer des chà- 
timents, nous nous en servions pour faire des 
œuvres de sagesse. « Numerum annorum 
dierumque nostrorum, quibus in hoc sæculo 
nos vivere decrevislii, osLende nobis, ut præ- 
paremus nos adventui tuo... Nihil enim ita 
decipit humanum genus, quam dum ignorant 
spatia vitæ suæ, longiorem sibi sæculi hujus 
possessionem repromiltunt ». S. Hier. Les 
traducteurs grecs ont encore défiguré ce 
verset ; ils rattachent le verbe au verset pré- 
cédent; ils lisent ieminou, sa main, ou 
ieminka, ta main, et dans venabi trouvent la 
copule et le substantif nabi, le sage, le pro- 
phète. Au lieu de merabeupévoug, eruditos, 
quelques manuscrits ont la legon zereônpévoue, 
compeditos, 
43. — « Reviens, Jéhova, jusqu’à 
quand »..., reviens de ta Colère, reviens 


vers nous, jusqu'à quand seras-tu irrité? 
— Deprecabilis eslo, Exod., xxxii, 42, 43, 
Deut., XXXII 36. 

44. — Repleli sumus. Tous les verbes sont 
à l'optatif jusqu’à la fin du psaume. « Ras- 
sasie-nous au matin de ta bonté ». Après 
avoir demandé la disparition de la colère, le 

rophète implore le retour de la grâce. — 
Wane. baboqer, dans le mème sens qu’au pre- 
mier chapitre de la Genèse, au début d'une 
nouvelle période de grâce. 

45. — Lœtati sumus, « réjouis-nous comme 
aux jours où tu nous as châtiés », donne- 
nous de !a joie en proportion des châtiments 

ue tu nous as infligés. Le pluriel n°, 
temoth, jours, pour iamim el iemei, ne se 
retrouve que Deut., XXXI, 7; shenoth, années, 
se lit au méme verset du Deutéronome. Les 
quarante années du désert étaient destinées 
à châtier et à éprouver le peuple, Deut., 
vin, 2; la prière de Moïse fut exaucée guand, 
plus lard, Israël fut paisible possesseur du 
pays de Chanaan. Pour nous chrétiens, 
« quanto magis in hoc sæculo persecutioni- 
bus, paupertate, inimicorum potentia, vel 
morborum cruciatibus fuerimus afflicti, tanto 
post resurrectionem in futuro majora præ- 
mia consequemur ». S. Hier. 

46, — Respice, nN, israe, apparaîtra, 
« qu'apparaisse à tes serviteurs ton œuvre », 

Gya, pooleka, c'est-à-dire, le déploiement de 
ta puissance pour nous introduire en Cha- 
naan, comme tu nous as sortis d'Egypte. Les 
versions lisent le pluriel pooleika. Le mot se 
trouve aussi Deut., XXXI, é; xxxi, 44. — 
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17. Et sit splendor Domini Dei 
nostri super nos, et opera manuum 
nostrarum dirige super nos : et opus 
manuum nostrarum dirige. 


17. Que la lumière du Seigneur 
notre Dieu brille sur nous, dirigez 
d’en haut les œuvres de nos mains, 
dirigez l’œuvre de nos mains. 


PSAUME XCI 


1. — Celui qui s'abrite sous la protection du Très-Haut 
Demeure à l'ombre du Tout-Puissant. 


x 
| 


10. — 


15. — 
16. — 


Je dis à Jéhova : Mon refuge et ma citadelle, 
Mon Dieu, en qui je me confie! 


Car c'est lui qui te délivre du filet de l’oiseleur, 
Et de la peste funeste ; il te couvre de son aile, 
Et tu peux t’abriter sous son plumage, 

Sa fidélité est un bouclier et une armure. 


Tu n'auras à craindre ni les terreurs de la nuit, 
Ni la flèche qui vole pendant le jour. 

Ni la peste qui se glisse dans les ténèbres, 

Ni la ruine qui dévaste en plein midi. 


Qu'il en tombe mille à ton côté, 

Et dix mille à ta droite, tu ne seras pas atteint. 
Seulement tes yeux pourront contempler, 

Et tu verras ce qui est réservé à limpie. 


Oui, toi, Jéhova, tu es mon abri! 

Tu as fait du Très-Haut ton asile, 

Le malheur ne viendra pas jusqu’à toi, 
Et le fléau n'approchera pas de ta tente. 


Car pour toi il commandera à ses anges 

De te garder dans toutes tes voies. 

Ils te porteront entre leurs mains, 

De peur que ton pied ne heurte contre la pierre. 


Tu marcheras sur le lion et l'aspic, 
Tu fouleras le lionceau et le serpent. 
« Puisqu'il s'attache à moi, je le sauverai, 


Je le mettrai en lieu sûr, puisqu'il connait mon nom. 


Qu'il m'appelle, je l'exaucerai, je serai avec lui 
Dans la détresse pour le délivrer et le glorifier. 
Je le comblerai de longs jours, 

Et je lui ferai voir le salut qui vient de moi ». 
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Dirige, FITI, vahadarka, «. et ta gloire 
à leurs enfants x. LXX lisent lhiphil du 


Le dernier vers manque dans les LXX. Les 
deux derniers versets se récitent chaque jour 


verbe darak, conduire. 

47. — Splendor, Gy2, noham, « splendeur », 
et aussi « grâce, faveur », sens préférable 
ici. — Opera manuum, expression qui re- 
vient neuf fois dans !e Deutéronome. de 11, 7 
à xxx1, 29. — Dirige, 33%, connak, affer- 
mis, fais réussir l'œuvre de nos mains, la 
conquêle que nous allons entreprendre. Ce 
versel donnerait à supposer que le psaume a 
été composé sur la fin du séjour au désert. 


à l'office de Prime. « Hoc debemus, cum his 
verbis, tenerein mente, ut flios nostros cogi- 
temus cogitationes quæ rascunlur ex mente, 
quatenus illas dirigat Deus secundum suum 
placitum ; et in sequentibus, ubi dicit, « et 
opera manuum nostrarum dirige super nos », 
opera procedentia ex co. itationibus. Ac deinde 
singularis opilio (oficiator) pro toto grege pre- 
catur dicendo : Diriga corda, sensus, etc. ». 
Amalar de Of. Eccles. iv, 2. ap. Thalofer. 
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PSAUME XC 


Le juste est en sûreté sous la protection de Dieu. 


(Traduction de Bossuet). 


A Cantique de louanges, de Da- 
vid. 

Celui qui habite dans Pasile du 
Très-Haut demeurera sous.la pro- 
tection du Dieu du ciel. 


4. Laus Cantici David. 
Qui habitat in adjutorio Altissimi, 


in protectione Dei cœli commorabi- 


tur, 


PSAUME XC 


L'hébreu ne porte aucun titre en tête du 
psaume, mais on lit dans les LXX : alvos dBñc, 
a laus cantici », avec le nom de David. Notons 
toutefois que cette inscription n'est pas dans 
tous les manuscrits grecs, el que plusieurs 
Pères n'en font point mention. D’anciens 
commentateurs juifs altribue:.t la composition 
de ce psaume à Moïse, en s- fondant sur ce 
principe que le titre qui est en tête d’un 
psaume s'applique à lous les suivants qui ne 
portent aucun nom d'auteur. Ge principe ne 
s'appuie sur aucune preuve et il est univer- 
sellement rejeté. Comme les commentateurs 
juifs, Jennings incline à reconnaitre Moïse 
pour auteur, mais seulement à raison des 
rapprochements qu'il signale entre ce mor- 
ceau et le Deutéronomo. Bossuet embrasse 
aussi la même opinion. Les versions grec- 
ques, la Vulgate, le Chaldéen, Théodoret et 
quelques modernes, Schegg, Patrizi, etc., 
attribuent le psaume à David; s'ils n'ont à 
apportor en faveur de leur sentiment aucune 
raison décisive, il faut hien avouer qu'on n'en 
a pas davantage à. leur opposer; de sorte 
que rien n'empêche d'accepter comme pro- 
venant de la tradition l'inscription des LXX. 
On ne peul, songer cependant à faire com- 
poser ce chant par David à l'occasion de la 
pes qui puni le dénombrement d'Israël, 
IReg., xxiv; l Par., xx1; les pensé ‘s expri- 
mées par le psaume ne s'accordent en aucune 
sorte avec les sentiments connus du roi pen- 
dant le fléau, I Par., xx1, 47. 11 faut donc ou 
faire composer lọ psaume par un autre, si on 
veut le rapporter à cette circonstance, ou la 
remettre à un autre temps si on l’attribue à 
David. Patrizi avone que sur l'époque à 
laquelle fut composé le psaume, « il ne peut 
vien dire, pas méme par conjecture » ; C’est 
la solution la plus sage. 

Le psalmisie développe avec un charme 
merveilleux l'acte de confiance que plus tard 


S. Paul formulera en deux mots : « Si Deus 
pro nobis, quis contra nos » ? Rom., vin, 34. 
« Il serait impossible, dit Herder, d'enseigner 
la confiance en Dieu avec plus de tendresse 
el d'abandon ». Le Talmud de Jérusalem, 
Sab., vi, 2, appelle ce psaume, « le chant 
des accidents », c’est-à-dire. le chant qui sert 
de protection au moment du danger. C'est 
aussi « comme un écho, presque vers par 
vers, des paroles par lesquelles Eliphaz le 
Témanite decrit la vie de ! homme de bien, 
Job, v, 47-23 ». Plumptre, ap. Elliott. La 
seule difficulté qu'il présente est le brusque 
changement de personne aux YY. 2, 9, 44. 
Delitzsch et d’autres font du psaume un 
dialogue, avec intervention divine au Y. 44. 
La difficulté peut être résolue plus simple- 
ment, en observant avec Thalofer que ces 
anomalies sont fréquentes dans les psaumes, 
et qu'ici elle s'explique tout naturellement 
par le joyeux enthousiasme du psalmiste. 
Les ver: sont heptasyllabiques et forment 
huit strophes régulières dans lesquelles la 
même pensée revêt des formes variées : 
åo y. 4, 2, Dieu est un refuge assuré, 
20y. 3, 4, un protecteur puissant. 30y. 5,6, 
qui met à l'abri de toute atteinte, 40 YY. 7, 8, 
et n'abandonne dans le dangerque le mé- 
chant; 50 yy, 9, 40, il tient le. malheur 
loin du juste, 60 yy. 11, 42, cominande 
à ses anges de le protéger, 70 ##..43, 48; 
lui fait fouler aux picds tous ses ennemis, 
80 yy. 45, 46, et lui assure une paix éter- 
nelle. y 
L'application morale et spirituelle est bien 
indiquée par Eusèbe : « Totum sermonem ad, 
ejus personam refert, qui pro Christo cón- 
certat ac superat; sive etiam ad homi- 
nem qui in Salvatore esse intelligitur, 
quo seu instrumento usam est Dei Verbum 
quod prænxistebat ». Cfr. Demonst- evang., 
1x;7. S. Bernard a sur le Qui habitat dix-. 
sept homélies qui sont des chels-d'œuvre 
d'application moral. e Hune psalmum ad 
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2. Dicet Domino : Susceptor meus 
es tu, et refugium meum : Deus 
meus, sperabo in eum, 


3. Quoniam ipse liberavit me de 
laqueo venantium, et a verbo 
aspero. 

4. Scapulis suis obumbrabit tibi : 
et sub pennis ejus sperabis. 


„5. Scuto circumdabit te veritas 
èjus : non timebis a timore no- 
cturno : 
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2. Il dira au Seigneur : Vous êtes 
mon protecteur et mon refuge, c’est 
mon Dieu en qui je mettrai ma con- 
fiance. 

3. C’est lui qui ma délivré du 
filet du chasseur, et de la parole 
dure. 

4. Il te couvrira de lombre de 
ses ailes, et tu espéreras sous ses 
plumes. , 

5. Sa vérité t’environnera comme 
un bouclier, tu ne craindras point 
les frayeurs de la nuit; 
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completorium quotidie , et diebus jejunii 
{quadragesimalis}) maxime frequentamus, ut 
quo tempore dabolus magis nililur ad deci- 


piendum, eo tempore nos magis laboremus ' 


ad resislendum ». P. Lombard, Le sens du 
psaume à l'office de Complies est à la fois de 
remercier Dieu et de se remettre entre ses 
“mains avec une nouvelle confiance . « Do- 
mine qui nos iberasti ab omni sagitta volante 
in die, libera nos quoque a negotio peram- 
bulante in tenebris ». Ex horolog. græcor. 
ap. Thomasium. 

4. — Qui habitat. On a mot à mot en hé- 
breu : a'Habıtant sous la protection du Très- 
Haut, à l’ombre du Tout Puissant il passe la 
nuit ». Delitzsch et d’autres commentateurs 
croient qu’en faisant du second vers l’àtiribut 
du premiér, on aboutirait à une pure tauto- 
logie ; les deux vers sont absolument syno- 
nymes, et il faut les joindre comme apposi- 
tion an sujet du second verset. Dans ce cas, 
on se heurte à une difficullé ; le second verbe 
est à la troisième personne, et ne peut se 
rapporter au sujet du verbe omar, Ÿ. 2, qui 
est à Ja première. Dehtzsch échappe à la 
difficulté en laissant ce premier verset comme 
en suspens, un nouvel interloeuleur vient 
Finterrompre au troisième vers. D'autres 
gardent au ¥. 1 son indéprndance ; Hupfeid 
et Bickell y arrivent en ajoulant au début le 
mot ashrei : « heureux celui qu habite, etc ». 
Nous pouvons obtenir le même résultat en 
conservant le texte tal qu’il est. mais en 
niant avec Scheeg l'existence de la tautolosie 
qu’on y signale. Le -premier verbe en cffet, 
exprime l’acte de s» placer sous la protection 
divine, de lui demander un secours pessager, 
LXX : Bontëta; le second indique la jouis- 
sance de celte protection passée à l'état défi- 
nitif, oxéxn. Le sens est donc : celui qui 
cherche tin asile auprès de Dieu y tronve une 
demeure où il peut s'établir en permanence. 
Les versions sont favorables à cette explica- 


tion..— Der cœli. « Quid ei.nocere potetit 
eorum quæ sub cœlo sunt, quem Deus celi 
prolegere et conservare voluerit »?S. Ber- 
nard. S. 4. 

2. — Dicet, omar, je dirai. S. Jérôme et 
Hupfeld lisent lé participe présent, omer, qui 
peut être rapporté sans changement de per- 
sonne au sujet du verset précédent. — Refi 

ium, ma citadelle. — Deus meus. « Cur noù 

eus nosler? Quia in creatidne, in rederti- 
ptione, cæterisque communibus bencfriis est 
Deus ommum : sed in tentationibus suis 
tanquam proprium eum habent sirguli ele- 
ctorum ». S. Bern. S. 2. 

3. — Liberanit me. Heb. : « il te délivrera ». 
— Venantium, Wg, iagosh, de lotseleur, 
CXXXI, 7, de Fen nemi perfide qui a caché 
ses pièges, du démon qui séduit les âmes par 
les biens trompeurs. « Qui volunt divites 
fieri, incidunt in Lentationem, et in laqueum 
diaboli ». L Tim., vi, 9. — A verbo aspero, 
TIT 279, middeber havvoth, de la peste des 
malheurs. Rien n'obliÿe à prendre le mòt 
a peste » dans -on sens le plus restreint ‘ la 
peste peut étre nommée au figuré pour dési- 
gner lont ce qui esl une cause de ruine. 
LXX lisent dabar, parale. ; 

$. — Heb. : « avec son aile il Le couvrira, 
et sous ses ailes tu L'abritrras ». LXX ren- 
dent le premier mot par pétéppevov, l'espacé 
compris entre les épaules, métaphore prise 
de l'oiseau qui couvre ses petits de Lout son 
corps nt de ses ailes. « Hoc diximus sub 
scapulis ejus nobis præstari, ul tanquam 
polli in calore materni corporis fovearnur, 
ne foris vagantrs moriamur, refrigescente 
nimium charitate ». S. Bern. S. 4. Čir. 
Deut., xxxn, 44: Ps., xvr, 8; Matth, 
xxut. 37. de 

8. — Circumilabit te, ot, vesorherah, 
én. Xey. que LXX pnt pris pour un verbe, et 
qui signifie une armure recouvrant tout lé 
corps : a un bouclier et une armure est sa 
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6. Ni la flèche qui vole durant le 
jour, ni les entreprises cachées qu’on 
fera contre toi, ni les attaques du 
démon du midi. 

7. Il en tombera mille à ta gau- 
che, et dix mille à ta droite, mais 
le mal n’approchera pas de toi. 

8. Tu regarderas toutefois ce car- 
nage de tes yeux, et tu verras quelle 
est la punition des méchants. 

9. Parce que vous êtes mon espé- 
rance, ô Seigneur! Tu as pris le 
Très-Haut pour ton refuge. 

10. Le mal n’approchera point de 
toi, et la plaie n’arrivera pas jusqu'à 
ta tente; 

11. Car il a donné ordre à ses 
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6. À sagitta volante in die, a ne- 
gotio perambulante in tenebris : ab 
iucursu, et dæmonio meridiana, 


7. Gadent a latere tuo mille, et: 
decem millia a dextris tuis : ad te 
autem non appropinqnabit. 

8. Verumtamen nculis tuis consi- 
derabis ; el retributionem peccato- 
rum videbis. 

9. Quoniam tu es, Domine, spes 
mea ; Allissimum posuisti refugium 
tuum., 

10. Non accedet ad te malum ; et 
flagellum non appropinquabit ta- 
bernaculo tuo. 

41. Quoniam angelis suis manda- 
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fidélité », on est donc à l'abri de tout quand 
on met sa confiance en Dieu. — 4 timore 
nocturno, « de la terreur de la nuil », à 
cause des ennemis qui attaquent à la faveur 
des ténèbres, Les forts de Salomon se tien- 
nent en armes contre les « terreurs noc- 
turnes », Cant., 151. 8. Salan attaque aussi 
les âmes pendant ia nuit : c'est pourquoi 
l'Eglise fait répéter chaque soir à ses enfants: 

Procul recedant somnia 

Et noclivm phantasmata. 

6. — A sagitta, le trait qui en plein jour, 
Surtout en temps de guerre, menace la vie 
de l'homme. — A negotio, middeber, « de la 
peste qui marche dans l'obscurité », +. 3. Le 
mo pestle doitétrr encore entendu ici d'après 
son parallèle dans le sens dn destruction. 
Le psalmiste parle en général de tous les 
maux qui peuvent atteindre le serviteur de 
Dieu. — Ab inrursu, TW MDN, miggeleb 
tashoud, « de la destruction qui dévaste ». 
Le premier mot ne se lit que Deut., xxx1t, 24 
et Ís., xxvin, 2; de là l'hésitation des LXX 
sur le sens à lui donner; le second vient de 
shoud, qui forme aussi TW, shed, « le dévas- 
tateur », et suivant le sens de l'arabe, « le 
maitre » ; les LXX traduisent toujours shed 
par o démon », et c’est le mot qu'ils ont lu ici. 

7. — Mille, Deut., xxxn, 30. Le mal 
atteint par milliers ceux qui n'ont point 
æcours à Dieu ; le serviteur confiant dans le 
d'igneur est seul épargné. 

8. — Retributionem, MYW, shilloumak, 
$s. sy., co qui est då aux méchants en retour 
de leur iniquité.« Malum enim quod volue- 
runt, non bonum quod per nescientes actum 
est, eis retriburtur ». S. Aug. 

9. — Altissimum. Le parallélisme indique 
que ce mot doit être pris comme un nont do 


“loi de Dieu. Dans 


Dieu, et non comme un qualificatif de « re- 
fugiuin ». « Quod modo refugium est, quan- 
doque bhabitaculum  erit, et habilaculum 
sempiternum. Interea sane etsi persistere 
non concedilur, frequenter tamen est recur- 
rendum ». S. Bern. S. 9, 

40. — Non aceedet. Le malheur ne pourra 
même pas menacer de près celui qui se 
confie en Dieu. C'est ainsi que les Israélites 
furent ‘para pendant que les Egyptiens 
étaient frappés. Exod., xi, 23. 

44. — Angelis suis. Co verset démontre 
clairement le dogme des anges constilués 
par Dieu protecteurs des hommes, au moins 
des justes. « Quanlam tibi debet hoc ver- 
bum inferre reverentiam, aferre devotionem, 
conferre fiduciam ? Reverentiam pro præ- 
sentia, devotionem pro benevolentia, fidu- 
ciam pro custodia ». S. Bern. 5. 42. Jen- 
nings cile ici un beau passage de Ménandre, 
Frag. 24 : 

“Anat ĝaiuwy &vôpt avpnapilatatar 
tùðùG yevopévep, puotTaywyòg Taù Rioù 
ayaðág. : 
— In omnibus viis tuis. « In quibus omnibus 
viis? Quibus declinas a malo », S. Bern, 
S. 44, c'est-à-dire, dans toutes celles de nos 
actions qui ne sont pes en opposition avec la 
a tentation de Jésus au 
désert, Satan allègue ce texte pour encoura- 
ger le Sauveur à se précipiter du haut du 
temple. À priori, l'usage qu'en fait le démon 
doit être abusif, puisqn'il conclut à faw 
succomber le Sauveur à la tentation. De 
fait, Satan tronque le texte, et par la sup- 
pression de plusieurs mots, cherche à lui 
prêter une portée beaucoup trop générale, 
« Animadvertite et videte quoniam subticuit 
malignus et fraudulentus, quod malignitatis 
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vit de te; ut custodiant ie in omni- 
bus viis tuis. 
Matth. k, 7; Luc. &, 10. 

12. In manibus portabunt te; ne 
forte offendas ad lapidem pedem 
tuum. 

13. Super aspidem et basiliscum 
ambulabis; et conculcabis leonem 
et draconem. 

14. Quoniam in me speravit, li- 
berabo eum; protegam eum; quo- 
niam cognovii nomen meum, 


15. Clamabit ad me, et ego exau- 
diam eum ; cum ipso sum in tribu- 
latione ; eripiam eum et glorificabo 
eum. 

16. Longitudine dierum replebo 
eum; et ostendam illi salutare 
meum. 


[+ 


anges de te garder en toutes tes 
voies. 


12. Ils te porteront sur leurs 
mains. de peur que tu ne heurtes 
le pied contre la pierre. 

13. Tu marcheras sur l’aspic et 
sur le basilic, el tu fouleras aux 
pieds le lion et le dragon. 

44. Je le délivrerai parce qu'il a 
mis son espérance en moi : je le pro- 
tégerai parce qu'il a connu mon 
nom. 

45. Il criera vers moi, et je l’exau- 
cerai : je suis avec lui dans l’afflic- 
tion. je len tirerai et le comblerai 
de gloire. 

16. Je lui donnerai une longue 
pie, et lui ferai part de mon sa- 
ut. 


suæ commendata dissolveret. Quid enim 
mandavit? Nempe quod in psalmo sequitur : 
© Ut custodiant te in omnibus viis tuis. Num- 
quid in præcıpitiis?..... Frustra in tentatio- 
nem capitis intorsisti, qnod scriplum est ad 
corporis consolatinnem ». S. Bern.. S. 44. 

A2.— Ne forte offendas, manya. pen thiggof, 
« de peur que ne -e hen rte ton pied ». ou 
e de prur que tu ne heurtes ton pied r,LXX : 
prote mpooxóķyc. Se heurter le pied à une 

ierre est un bien petit mal: c’est dire que 
es anges de Dieu sont là pour nous protéger 
contre les moindres dangers. 

43. — Aspidem, bn, shachal. le rugis- 
sant, un des noms poéliques du lion. — Basi- 
liscum, D, fethen, l'animal qui essaie de 
mordre, la vipère. — Leonem, 123. kefir, 
celui que recouvre une crinière, la lion adulte. 
— Draconem, PIN, thannin, celui qui court 
en s'élendant, le serpent. Ces lions et ces 
serpents, dangers qui menaçaient parfois 
FIsraélite, sont mis pour tous les périls qui 

euvent se dresser devant le serviteur de 

ieu. Notre-Seigneur fait à ses disciples des 
promesses semblables à celles de ce verset : 
e Serpenies tollent », Marc. xvr, 48, « Ecce 
dedi vobis potesiatem calcandi supra ser- 
pentes, et scorpiones, et suprr omnem virtu» 
tem inimici, et nihil vobis nocebil ». Luc., 
X, 49. L'ennemi, c'est surlout le démon, le 
serpent des premiers jours, le lion qui. selon 
S. Pierre, 1, v, 8, rôde autour des âmes. 

44. — Speraoit, chasag, « il s'est attaché 


à moi », par la charité unie à l'espérance. 
45. — Magnifique promesse du secours 
divin. 1s., LXII, 9. 
Il n'anra qu'à parler, j'entendrai sa prière, 
Je prendrai part à ses douleurs; 
Je ferai succéder ma gloire à sa misère, 


Et mon bonbonr à ses malheurs. 
Cornellle. 


— In tribulatione. « Et ego aliud interim 
requiram quam lribulationem »! S. Bern., 
S. 17. Le même S. Docteur applique la fin 
du verset aux (rois grands mystères de la 
passion (cum ipso sum in tribulationel, de la 
sépulture (eripiam eum de manibus inimico- 
rum: et ds la résurrection du Sauveur iglo- 
rificads cum). 

46 — Renlebo, a je le racsasirrai », Les 
longs jours sont promis dans le sens tempo- 
ral à l'Isradlite, dans le sens spiriluel au 
chrétien. La récompense de ce dernier n'est 
que dans l'éterniié — Salutare meum, mon 
secours temporel quand 1} sera besoin. ma 
grâce contre le- ennemis du salut, et un 
jour lo Sauveur sur la lerre pour la rédem- 
ption. le Messie glorifié dans le ciei pour la 
récompense da tous ceux qui auront mis leur 
confiance en Dieu. a Orandu< esl Deus, ut 
qui promitiere dienalus e-b lam ingenia 
bona. idem spiritum bomun nabis infundat, 
el illuminato< oculns cordis habere nos faciat 
ut sciamus quæ si spes vocalionis vjus, et 
diviiæ gloriæ hæredilaus ejus in sanctis. 
Eph. 1, 18 ». Bellarm. 
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. — Mizmor (chant) cantique pour le jour-du Sabbat. 


1 
2. — Il est bon de rendre hommage à Jéhova, 
Et de célébrer ton nom. ô Très-Haut | 
3. — De publier le matin ta bonté, 
: Et ta fidélité durant la nuit, 
4., — Sur le décacorde et le nébel, 
Avec les accords du kinnor. 


5. —. Car tu m'enchantes, Jéhova. par ton œuvre, 
Je tressaille devant les ouvrages de tes mains. 

6. — Que tes œuvres sont grandes, Jéhova, 
Quelle grande profondeur ont tes desseins | 

7. — L'homme stupide n’y connait rien, 
Et l’insensé n’y peut rien comprendre. 


8. — Quand Jes méchants eroissent comme l’herbe, 

Et que fleurissent tous les artisans d'iniquité, 

C'est pour être exterminés à tout jamais, 

— Tandis que toi, tu es exalté pour l'éternité. Jéhoval 

10. — Car tes ennemis, Jéhova, tes ennemis périrout. 
Et tous les artisäns d’iniquité séroût dispersés. 
11. — Mais tu élèves ma corne comme celle du buffle, 

Et je surs arrosé avec l'huile fraîche. 
12. — Mon œil peut contempler mes adversaires, 

Et mes oreillea entendre les méchants levés contre moi. 
13. — Le juxte fleurira comme le palmier, 

Il croitra comme le cèdre du Liban. 


14. — Plantés dans la maison de Jéhova, 
Ils fleuriront dans les parvis de notre Dieu. 
15. — Ils auront encore des fruits dans leur vieillesse, 
Et seront pleins de sève et verdoyants, 
16. — Pour proclamer que Jéhova est juste, 
Qu'il est mon rocher et que l'injustice n'est pas on lui. 


PSAUME ‘XCI 
Louange à Dieu au sujet de ses œuvres, et surtout de sa justice. 


Psaume cantique, Psalmus Cantici, 
1. Pour le jour du Sabbat. 4. In die sabbati. 


de la semaine. Le psalmiste célèbre Ja gloire 
PSAUME XCI de Jéhova considéré comme créateur et pro- 

Le titre indique que ce psaume doit être vidence, mais surtout comme souverain justi- 
chanté 16 jour du sabbat; cette indication cier des bons et des méchants. Le sabbat 
traditionnelle est confirmée par ls Talmud qu'il a en vue n’est donc pas seulement celui 
qui assigne nn psaume spécial à chaque jour „qui suivit la création, mais celui qui doit 
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.. 2. Bonum est confiteri Domino, 
et psallere nomini tuo, Altissime; 


3. Ad annuntiandum mane mise- 
ricordiam tuam, et veritatem tuam 
per nociem; 

4. In decachordo, psalterio; cum 
cantico, in cithara. 

5. Quia delectasti me, Domine, 
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2. Il est bon de rendre hommage 
au Seigneur, et de chanter votre 
nom, ô Très-Haut, 

3. Pour publier le matin votre 
miséricorde, et votre vérité durant 
la nuit; 

&. Sur l’instrument à dix cordes, 
avec des chants sur la harpe. 

5. Car vous m'avez réjoui, Sei- 


clore l’histoire du monde, quand Dicu, après 
le développement de ses deux grandes œu- 
vres, la création et la rédemption, redres- 
sera pour l'éternité tous lés écarts de la 
liberté humaine : atvet éxefvnv tv yevnoouévnv 
&véravaiv, dit S. Athanase. 

Le psaume ne porte aucun nom d'auteur, 
et il n’est pas plus possible de lui en assigner 
un, que de déterminer l'époque où il a été 
composé. Il parait avoir été destiné au ser- 
vice du temple, pour être chanté à chaque 
sabbat ; mais son allure tout à fait générale 
ne permet de risquer aucune supposiuion sur 
Poccasion qui a pu l'inspirer. Le nom de 
Jéhova y est repété sept fois : c’est le nombre 
sabbatique. La suite des idées 8e déroule 
avec beaucoup de simplicité et de logique. 
Dieu est grand dans tout ce qu'il a fait; 
seul, l'ingnsé ferme volontairement les yeux 
à cette grandeur, Rom. 1, 48-23. En fâce 
de l’œuvre divine, le moûde se trouve donc 
divisé en deux camps ; d'un côté, lesméchants, 
prospères un moment, mais bientôt extermi- 
nés pour jamais; de l’autre, les bons, vic- 
times pendant la vie présente de la malice 
des impies, mais destinés à l'immortalité 
bienheureuge. Le psalmisie revient ainsi 
encore uns fois sur la grande thèse du -livre 
de Job, déjà traitée dans d'autres psaumes; 
on comprend, du reste, qu'il fut souvent 
besoin de la rappeler à un peuple habitué à 
chercher dans cette vie la récompense de la 
vertu el le châtiment du vice. 

Les cing strophes du psaume comprennent 
chacune six vers heplasyllsbiques : 40 xx. 2-4, 
il est bon de célébrer Jéhova; 20 +y. 5-7, 
ses œuvres font la joie du juste, mais l'insensé 
les méconnaît ; 30 yy. 8-410, les méchants 
prospèrent un moment, mais aboulissent à la 
ruine ; 40 y. 44-43,. le juste est affermi par 
Dieu contre ses ennemis, 50 yy. 44-46, et 
une demeure lui est a-surée dans la vie éter- 
pelle. 

Le sabbat de l'éternité a son aurore dans 
la vie présente : « Intus est, in corde est sab- 
batum nostrum..... Cui bona est conscientia, 
tranquillus est ; et ipsa tranquillitas sabba- 
tum est cordis. » S, Aug. Cfr, Luc. xvit, 44 : 
« Ecce enim regnum Deï intra vos est ». 


Mais le temps présent doit être employé à 
préparer le repos de l'autre vie : « Est au- 
tem hoc perfectum sabbatum, hæc vera re- 
quies, cui more sabbati sæcularis, omnia 
vilæ necessaria pridie præparare præcipi- 
mar... D igitur ab hujus sabbati requie, 
i. e. a consortio Christi angelorumque, non 
etiam sacramento Dei arceamur, operandum 
et promerendum +st,-et per sollicitudinem 
operum anteriorum. æternilatis est requiss 
prieparanda +. S. Hilar. 

2.. — Confiter:, NYTT, hodoth, louer, 
rendre grâces. Faire retentir ceite louange 


„est bon aux yeux de Dieu, mais aussi bon 


pour l’iwmine, car là est pour lui la source 
du mérite et du bonheur. — Psallere. « Opus 


-nostrum palterium nostrum est : quicumque 


manibus operalur opera bona, psallit Deo ». 
5. Aug, f 
. 3. — Adannunt iandum. Le verbe est pré- 
cédé en hébreu du 5, comme les deux précé- 
dents, ce qui indique qu'il dépend encore .de 
tob : ıl est bon... de proclamer. — Per no- 
ctem, « pendant les nuits », car le jour et la 
auil, le matin et le soir, Dieu mérite. et 
aLtend la louange de ses créatures; « semper 
Jaus ejus in ore meo », xxxn, 2. L'Eglise a 
réalisé le pensée du psalmisie par l'institu- 
tion de l'Office divin; le: Nocturnes et les 
Laudrs de la nuil, les Heures du jour, ne 
cessent de porter à Dieu l’humble louange de 
ses enfants. 
&. — In decachordo psalterio. Les ver- 
sions lont un seul instrument des deux qui 
sont nommés en hébreu : sur la harpe à: dix 
cordes et sur le nébel n»n. — Cum canticu, TIY 
van, kalei. higgaion. Ce mot qui vient -du 
verbe, hagah, chanter, signifiec le son »; la 
production du son, le jeu. H désigne ici l'ac- 
cord des voix et des instruments : | chantez 
le Seigneur... avec les accords sur te kinnor ». 
5. — Yn faciura tua, par ton œuvre, 
poholeka, l'œuvre de Dieu en général,’ la 
création et l'ensemble de ses manifestations 
historiques, Lx. 40; Lxxxix. 46. Le servi- 
teur de Dicu trouve sa joie dans cette con- 
templalion : c'est le spectacle le plus su- 
blime qui puisse s'offrir aux yeux de l'homme ; 
toutes les grandes âmes ont tressall:-en 
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gneur, par votre œuvre, et je tres- 
saille devant les ouvrages de vos 
mains. 

6. Que vos œuvres ont de gran- 
deur. Seigneur! que vos desseins 
ont d’impénétrable profondeur! 

7. L'insensé ne les peut connaî- 
tre. le sot ne les peut comprendre. 

8. Quand les pécheurs auront 
poussé comme l’herbe, et que se 
montreront tous ceux qui commet- 
tent l’iniquité, ce sera pour périr à 
jamais. 

9. Pour vous, Seigneur, vous êtes 
le Très-Haut pour l'éternité. 

10. Car voici que vos ennemis, 
Seigneur, voici que vos ennemis pé- 
riront, et que seront dispersés tous 
ceux qui commettent l’iniquité. 
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in factura tua : et in operibus ma- 
nuum tuarum exultabo. 


6. Quam magnificata sunt opera 
tua, Domine! nimis profundæ factæ 
sunt cogitationes tuæ. 

7. Vir insipiens non cognoscet; et 
stultus non intelliget hæc.: 

8. Cum exorti fuerint peccatores 
sicut fænum; et apparuerint omnes 
qui operantur iniquitatem ; 

Ut intereant in sæculum sæculi; 


9. Tu autem Altissimus in æter- 
num, Domine. 

10. Quoniam ecce inimici tui, Do- 
mine, quoniam ecce inimici tui pe- 
ribunt; et dispergentur omnes qui 
operantur iniquitatem. 


l'admirant, les saints et les croyants, poètes 
ou savants, âmes simples ou génies illustres, 
l'ont chanté, chacun en leur langage. 

6. — Magnificata, gadlou, grandes, — 
Nimis profundæ, « beaucoup profondes sont 
tes pensées ». Môme dans l'ordre naturel, 
que de secrets impénétrables! « Summum 
genus scientiæ est scire Deum tanta præ- 
stare quæ humanus sensus non valet atlin- 
gere », Pet, Lomb. Et à côté des mystères 
insondables, que de choses cachées dont la 
recherche cause tant de peine et la décou- 
verte tant de joie au cœur de l’homme! 

1. — Vir insipiens, ish bahar, « l'homme 
brute », l’athée qui nie Dieu, xm, 4, le 
matérialiste qui ne voit partout que matière 
et fatalité, et se rapproche de la brute, tant 
par son orgueilleu<e ignorance que par lori- 

ine qu'il g'attribue, Lxxt11, 22. « Qui vero 
insipiens et stultus est, Dei providentia et 
verbo universum constitisse negat ; sed falo 
et necessitati, insanoque cuidam cursui ac 
fortunæ tanta Dei opificia adscribit ». Eu- 
seb. — Non cognoscet. Le faux principe d'où 
il part lui ferme l'accès de toute connaissance 
vraiment scientifique, aussi bien dans l’ordre 
naturel que dans l'ordre surnaturel : il n'a 
sous les yeux qu'une série inexplicable de 
fails sans cause première. L'idée de Dieu est 
le flambeau sans lequel l'intelligence humaine 
ne voit dans le monde que chaos et ténèbres. 
Citons quelques beaux vers de Lamartine, qui 
soront un excellent commentaire de ce verset: 


Heureux l'œil érlairé de ce jour sans nuage. 
Heureux te cœur épris de celte grande image, 
Toujours vide et tiompé si Dieu ne le remplit! 


Ab! pour celui-là seul la nature est sans ombre ; 

En vaio ls temps se voile et recule les civux, 

Le ciel n’a point d’abîme et le temp: pout de nombre 
Qui le cache à ses yeux. 


Pour qui ne y voit pas tout est nuit et mystères : 
Cet alphabet de feu dans le ciel répandu 

semblable pour eux à ces vains caractires 
Dont le sens, s'ils en ont, dans les temps s'est perdu. 


Le savant sous ses maine les retogrne et tes brise, 

Et dit : « Ce n'est qu'un jeu d'un art capricieux + ; 

Et cent fois, ea tombant, ces lettres qu'il méprise 

D'elles-mème ont écrit le nom mystérieux | 

8 — Heb. mot à mot : « lorsque poussent 
les méchants comme l'herbe, et que fleuris- 
sent tous les artisans d'iniquité, c'est pour 
qu'ils soient exterminés pour toujours ». 
Ps. xxx vi, 4. Cfr. Prov. xvi, & : a Universa 

ropter semetipsum operatus est Dominus : 
impium quoque ad diem malum ». Les 
méchants s'élèvent en ce monde, mais c'est 
pour aboutir à la ruine finale, conséquence du 
mépris qu'ils ont eu volontairement pour les 
lois divines. Le premier livre des Machabées, 
iX, 3, fait allusion manifeste à ce verset 
« Emerserunt iniqui in omnibus finibus 
Israel, et exorti sunt omnes qui operabantur 
iniquitatem », Ce texte se rapproche plus des 
LXX que de l'hébreu, ce qui montre que le 
traducteur des Machabées avait sous les yeux 
la version grecque du psautier. 

9. — Toutes les dénégstions et tous les 
attentats des impies n'entameront jamais 
une seule lettre de cette grande vérité : a Tu 
Altissimus in æternum » 

40. — [nimici tui, les insensés du Y. 7. 
Il se pourrait que la répétition « quoniam 
ecce inimici tui » ne fut pas dans le terte 
primitif. 
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11. Et exaltabitur sicut unicornis 
cornu meum, et senectus mea In 
misericordia uberi. 


12. Et despexit oculus meus ini- 
micos meos; et in insurgentibus 
inme malignantibus audiet auris 
mea. 

13. Justus ut palma florebit; sic- 
ut cedrus Libani multiplicabitur. 


44, Plantati in domo Domini, in 
atriis domus Dei nostri florebunt. 


15. Adhuc multiplicabuntur in 
senecta uberi; et bene patientes 
erunt, 

16. Ut annuntient; 


545 


11. Et ma co me s'élèvera comme 
celle de la liccrne, et ma vieillesse 
sera le fruit d’une abondante misé- 
ricorde. 

12. Mon œil peut regarder de 
faut mes ennemis, et mon oreille 
entendre ce qui arrivera aux mé- 
chants soulevés contre moi. 

13. Le juste fleurira comme le 
palmier, il se multipliera comme le 
cèdre du Liban. 

44.Plantés dans la maison du Sei- 

neur, ils fleuriront dans les parvis 

e la demeure de notre Dieu. 

15. Ils se multiplieront encore 
dans une vieillesse féconde, et se 
maintiendront heureusement, 

16. Pour proclamer que le Sei- 


41. — Exaltabitur, valtharem, « iu as 
relevé comme le réem ma corne », ma vi- 
gueur. Sur le réem ou buffle, Ps, xx1, 22. — 
Et senectus, YYY PAWA yna, ballothi be- 
shemen rahka ‘nnan, « j'ai été arrosé d'huile 
fraiche ». D’après le parallélisme, l'huile est 
ici le symbole de la vigueur, et spirituelle- 
ment, de la grâce. Ballothi est au kal intran- 
sitif de balal; les versions grecques lisent 
l'infinitif piel de balak, pris subslantivement : 
senescere meum. LXX Vatic. ont aussi 
èv &kéw, au lieu de la leçon primilive, èv Ex, 
conforme à l'hébrru. 

42, — Heb. : « mon œil regarde (de haut) 
sur mes envieux. el les malfaiteurs qui s'élè- 
vent contre moi. mes oreilles entendent ». 
construction elliptique qu'on peut rappro- 
cher de I Reg.. 111, 14 : « Quod quicumque 
audierit, tinnient ambæ aures ejus ». L'oreille 
entendra, non pas les méchants. mais ce qui 
leur arrivera.. « Quid audiet auris nostra? 
Stantes ad dexleram audiemus quod dicetur 
eis qui sunt ad sinistram : Lie in ignem æter- 
num ». S. Aug. 

43. — Ut palma. Le juste est comparé aux 
deux plus beaux arbres connus des Hébreux, 
par opposition au méchant assimilé à l'herbo 
passagère, Y. 8. Le palmier atteint de 30 à 
100 pieds de haut, arrive à l'âge de 200 ans 
et porte chaque annéc de 3 à 400 livres de 
fruits. L'âge du cèdre ne se compte pa: par 
années, mais par siècles. Le palmier et le 
cèdre sont toujours verts. « Utraque arbos 
quidem diutnina est, utraque semper floret, 
sed palma fructifera est, cedrus infructifera ; 
rursus hæc ramis abundans, illa non item. 
Ergo florentis probi pulchritudinem et suavi- 


tatem palmæ comparavit, generis et stirpis 
propagationem cedro Libani ». Agellius, 
Mais ces arbres n'atteignent leur grand déve- 
loppement qu'après de longnes années, nou- 
veau rapprochement avec le sort du juste. 
« Tals eliam est virtuis plantatio, quæ 
multo labore et tempore nascitur; sed in 
alliiudinem erecta tempestivum dulcissi- 
mumque fert fructum, copiosamque umbram 

o<sessori præbet ». Theod. Cir. Ps. r, 3. 

"Eglise emploie souvent ce verset el le sui- 
vant pour célébrer la gloire de ses justes. 

A4, — In domo Domini. L'Ecriture ne 
parle point de plantations dans les parvis du 
temple, mais Salomon avait fait sculpter sur 
les portes intérieures « des palmes et des 
fleurs épanoues ». IHI Reg., vr, 32, gracieux 
symboles de la végélation spirituelle quiavait 
ses racines dans la maison de Dieu. La maison 
de Dieu où sont plantés irs justes est 40 le 
temple de Jérusalem, centre de la vie reli- 
gieuse des [sraélites ; 20 l'Eglise, qui est la 
vrais maisou du Seigneur, et dans laquelle la 
sève divine se communique, par les canaux 
des sacrements, à tous les rameaux spirituels 
greffés sur le Christ, I Tim., n, 45; 30 le 
Gel, où les plantes qui ont commencé à 
croître sur la terre portent leurs fruits glo- 
rieux el atteignent leur plein accroissement. 
Cfr. Ps. xxii. 6: LI, 40. 

45. — Multiplirabuntur, ienouboun, ils por- 
teront des fiuits. — Überi et bene patientes, 
en héhreu : « gras (pleins de sève) et ver- 
doyants ils svront ». LXX : eünotouvtes, en 
bon état, florissants. 

46. — Ut annuntient pendant toute l’éter- 
nité — Rectus. Le Seigneur aura alors 
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gneur notre Dieu est juste, et 
qu'il wy a point d’injustice en lui. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


Quoniam rectus Dominus Deus 
noster; et non est iniquitas in eo. 


PSAUME XCIII 


1. — 


Jéhova est roi, il est revétu de majesté, 
Jéhova en est revêtu, 


Il est ceint de puissance. 


2. — Aussi le monde est stable et inébranlable; 
Ton trône ést établi dès l'origine, 
Tu es de toute éternité. 


8, — Les fleuves ont élevé, Jéhova, 
Les fleuves ont élevé leur voix, 
Que les fleuves élévent leurs flots bruyants! 


Plus que les bruits des eaux immenses, 


Que les puissantes vagues de la mer, 
Jéhova est puissant dans les hauteurs, 


5. — Tes témoignages sont tout à fait inviolables, 
La sainteté convient à ta maison, 
Jélova, pour toute la durée des jours. 


PSAUME XCII 
Royauté de Jéhova. 


Cantique de louange de David, 
pour la veille du Sabbat, quand la 
terre fut établie. 

4. Le Seigneur a régné, il s’est 
revêtu de gloire, le Seigneur s’est 
revêtu de force et il s’est ceint. Car 
il a établi l’univers, qui sera iné- 
branlable. 


Laus Cantici ipsi David in die 
ante sabbalum, quando fundata est 
terra. 

1. Dominus regnavit, decorem 
indutus est; indutus est Dominus 
forlitndinem, et præcinxit se. 

Etenim firmavit orbem terræ, 
qui non commovebitur. 


rendu à chacun selon ses œuvres. — Deus 
nosier, tsouri, mon rocher. « Quia Deus 
ælernus est, quia modo parcit malis, addu- 
cens illos ad pæœnņitentiam ; fagellat bonos, 
erudiens illos ad regnum cœlorum, non est 
iniquitas in e0, noli Limere », S. Aug. 


PSAUME XCII 


Ce psaume, dit Hitzig, est « in nuce » dans 
le ý. 9 du précédent; c’est un chant de 
triomphe en l'honneur de la souveraineté 
divine. Les LXX lintitelent : « Pour la 
veillo du sabbal, Öre xatýxtotar (var. xeréxo- 
ro), quand fut habilée (ou : fut fondée) la 
terre, eivas éôñc, cantique de louange de 


David ». La première partie de l'inscription 
cst confirmée par le Talmud, Tr. Thamid 
{du sacrifice perpétuel), vit, qui assigne un 
psaume à chaque jour de la semaine : Pre- 
misr jour, Ps: xxi deuxième, P~. xtuvre, 
troisième, Ps. LXXXI, quatrième, P+. xcii, 
cinquiôme, Ps. LXXX, sixième, Ps, xcu, sab- 
bat, Ps. xci. La seconde partie du litre grec 
est aswz généralement contestée. Quelques 
interprètes admettent bien que David ait 
composéir psaume aprè- une de ses vicioires, 
mais il y a des raisons générales assez plau- 
sibles pour penser autrement. Ce3 raisons- 
sont expogées dans une note insérée à la fin: 
du Speaker's Commentary sous ce titre : 


PSAUME XCII 


2. Parata sedes tua ex tunc; a 
sæculo tu es. 


1 


2. Votre trône est préparé depuis 
lors : vous êtes de toute éternité. 


a EE A 


Excursus upon Psalms xci-c (xc-xcix}. Nous 
en donnons ici le résumé. Les psaumes indi- 
qués, surtout xcis et xciv-xcTX, ont enlre 
eux des analogies remarquables : sujet 
traité, adaptation liturgique, formes de lan- 
gage, tout se ressemble. L'’anadıplosis ou 
iteration, xCI, 40 ; xom, À, 3 etc.. est carac- 
téristique à ce dernier point de vue. Aussi um 
certain nombre de manuscrits joignent-ils 
ensemble deux à deux plusieurs de ces 
psaumes. Des ressemblances non moins frap- 
pantes seront signalées dans les notes du 
commentaire entre cette série de chants 
liturgiques et les prophéties d’Isaïe, surtout 
les der nières. Pour ne citer qu’un exemple, 
fé mot ban, hebel, monde, qui se lit 36 fois 
dans l'Ancien-Trstament, est 9 fois dans 
Isaïe et 6 fois dans Jes psaumes en question. 
Ajoutons que si par la vivacité et la couleur 
du style, ils se rapprochent beaucoup des 
derniers oracles du prophètr, ils conviennent 
très bien à l'époque d'Ezéchias par l'état 
politique, théocratique, religieux et litur- 
gique qu'ils supposent. On peut tirer de là. 
l'une où l’autre de ces deux conclusions : 
les psaumes et les prophéiies ont le mème 
æuiteur, ou bien : s'ils y a deux auteurs, ils 
se sont inspirés l’un de l’autre, Nous n'avons 
aucun document positif pour élucider la 
question ; toutefois, la seconde supposition 
paraît plus probable. Dans ce cas, il reste- 
rail à déterminer la priorité du psalmiste ou 
du prophète. Il est bien passible que ces 
psaumes liturgiques remontent aux quatre 
premières années d'Ezrchias, et que leur 
composition coïncide avec la restauration du 
culte : il ne serait pas élonnant alors que 
des chants entendus si fréquemment dans le 
service divin eussent inspiré des pensées et 
des expressions à Isale, D'autre part, Isaïe 
est certainement Ia plus original de tous les 
prophètes, il n'a guère l'habitude de faire 
allusion aux écrits précédents, et on ne peut 
pas prouver que les psaumes soient des pre- 
mières années d’Ezéchias. Voici les corclu- 
sions de l'Excursus : 40 Il y a de bonnes 
raisons pour attribuer au même auleur, 
sinon tous les psaumes de la série, du moins 
XCII, XGIV-xGx, et il est possible que cet 
anteur soit le prophète Isale. 20 Si l'auteur 
n'est point Isaïe lui-mème, il paraît avoir 


fait de larges emprunts au prophète, tant: 


pour les idees que pour le style. 30 La date 
de la composition de ces psaumes peut être 
assignée approximalivement, avec le plus 
grand degré de probabilité, à l’époque d’Ezé- 
chias, dont l'accession au trône détermina 


une remarquable renaissance de prophétieg 
royales. 

e psaumr xci est essentiellement théo- 
cratique : Jéhova y est célébré comme roi de 
l'univers et dominateur de toutes les puis- 
sances qui peuvent s'élever à côté de lui ou 
contre lui. Toutes ses paroles s'accompli- 
ront donc invariablement; en conséquence, 
ses créatures doivent l'honorer comme le 
Très-Haut et le Saint des Saints. 

Cinq strophes de trois vers heplasylla- 
biques : 40 Y. 4, Jéhova est roi et tout-puis- 
sant, 20 yy. 4, 2, il a créé le monde et il est 
lui-même éternel ; 30 y. 3, que les fleuves se 
soulèvent, 40 ÿ. &, que la mer gronde, Jéhova 
domine lout; 50 ý. 5, il est fidèle à ses 

aroles, la sainteté convient à tout ce qui 
"approche. 

Eusèbe, S. Athan. Theod. S. Aug. appli- 
quent le psaume aw règne du Christ; ies 
fleuves qui élèvent leurs voix sont les apôtres, 
ceux qui élèvent leurs flots sont les ennemis 
de l'Evangile. Nous aurions un écho de ce 
chant dans le fameux cri do triomphe : 
Cistus vincrt, Christus regnat, Christus 
imperat Chri-tus ab omni malo picbem suam 

rberat. 

4. — Regnavit, malak, a été fait roi, s’est 
mis en possession de la royauté. et par con- 
séquent, regne. Ce verbe au parfait s'emploie 
pour désigner le commencement d’un règne, 
H Reg.. xv, 40; HE Reg., 1, 44, 43; IV Reg., 
1x, 43. Le règne théocratiqué de Jéhova sur 
Israël avait commencé au temp- de Moïse. Le 

salnnsie parle donc ici soit d'une nouvelle 
inauguralion et d'une nouvelle reconnaissance 
du regne, comme cela out lien à l'arrivée 
d'Ezechias, soit de sa continuation. C'rsl ce 
dernier sens qui convint seul plus tard à 
l'usage liturgique. — Derorem, geouth, 1s., 
X1, 8: « de majesté revêtu, rovétu Jéhova, 
de force il s'osl ceint ». Le mot koz, force, 
pourrait être égalrment joint au mot « re- 
vêtu », comme dans les versions. Jéhova 
apparait comme armé en gurrre, el prêt à 
combailre ses ennemis. Is., LIX. 47; LXIN. f; 
Dan., vit, 9. Corneille interprète ginsr la Vul- 
gale : 

Le Seigneur, nour régner, s'est voulu rendre aimables 

1) s’est revêtu de beauté ; 
Il s'est armé de force, en prince redoutable, 
Ceint de gloire et de majesté. 

— Etenim. af, a aussi est affermi le monde, 
ik ne sera pas ébranlé ». Le monde, l'œuvre 
d'un roi si puissant, est inébranlable; que 
sera-ce donc du roi lui-même. 

2. — Parata, nacon, « affermi est ton 
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3. Les fleuves ont élevé, Sei- 
gneur, les fleuves ont levé leur 
voix, les fleuves ont élevé leurs 
flots, 

4. Au bruil des grandes eaux. Les 
soulèvements de la mer sont mer- 
veilleux, le Seigneur est admirable 
dans les hauteurs. 

5. Vos témoignages ont été abso- 
lument dignes de foi; la sainteté 
couvient à votre maison, Seigneur, 
pour toute la suite des siècles. 
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3. Elevaverunt flumina, Domine; 
elev: verunt flumina vocem suam. 
Elevaverunt flumina fluctus suos. 


4. A vocibus aquarum multa- 
rum. 

Mirabiles elaliones maris, mira- 
bilis in altis Dominus. 

5. Testimonia tua credibilia facta 
sunt nimis; domum tuam decet san- 
clitudo, Domine, in longitudinem 
dierum. 


trône, meats, depuis lora », depnis le siècle 
antique, depuis que le monde existe, Jéhova 
en est le roi. — À sæculo, meholum, « de 
toute éternité lu es », avant que le monde 
existât. Le roi a donc tout, ia majesté, la 
force, la possession éternelle de son empire. 

3.— Elevaverunt. En hébreu, le verbe est 
au parfait les deux premières fois, et au 
temps futur ou imparfait la troisième. La 
pensée est : voilà ce qui s'est passé, que cela 
arrive encore, il n'importe. Jéhova ne craint 
rien, — Fluctus suos, DaT, dokiam, x. Jey. 
leurs collisions, leurs flots en fureur. Les 
flots des fleuves sont le type des grandes 
forces de la nature; Jéhova les as Lerrassés au 
passage du Jourdain. lis symbolisent aussi 
les puissances humaines liguées contre le 
Seigneur, Ps., XLV, é; Lxxvi, 47-20, Il est à 
remarquer que les trois grands ennemis 
d'Israël, et par conséquent dr son roi Jéhova, 
sont désigné: parfois par le nom de trois 
grands fleuves, le Nil, le Tigre et l'Euphrale. 
Is. vin, 7; le mot rakar, soit au singulirr 
avec l'article, Is. xix, 5 ; var. 20. soit au duel 
pour les deux derniers, Gen., xx1v, 40, sert 
à les nommer. Jéhova a montré que ces 
puissances ne sont rien devant lui, les con- 
temporains.d'Ezéchia:, les premiers qui ont 
chanlé le psaume, en ont été témoins. 

4. — A voribus, MDO., migqoloth, pluriel 
qui n'est usité d'ordi naire que quand on 
parle du tonnerre. Les versions et quelques 
interprètes donnent à la préposition min le 
sens causalif. LXX : äxè ọwvõv : c'est par le 
bruit des eaux immenses, etc., que Jéhova 
montre sa puissance, Le sens comparaiif 
rentre bien mieux dans l'analogie du con- 
texie : « Plus que les voix des eaux immenses 
{et que) les puissantes vagues de la mer, est 


puissant en haut Jéhova ». Les vagues sont 
appelées addirim, comme celles de la mer 
Rouge. Exod., 1x, 23. sur lesquelles le Sei- 
gneur fit éclater sa puissance; mais lui- 
même rst addir au plus haut des cieux, 
bammarom. d'où il règne sur toutes les créa- 
tures. Delitzsch et d'autres font de addirim 
une apposition au substantif précédent : « les 
voix des eaux immenses, puissantes »: dans 
notre traduction l'adjectif précède le nom; 
c'est là une irrégularilé, inais, remarque 
Hupfeld, elle n’a absolument rien d'étonnant. 
a Verisimile est elatione: maris esse perse= 
culiones in Ecclesiam Dei insurgentes ». 
Euseb. . 

5. — Tesiimonia, hedctheika, xvit, 8: 
XXIV, 40, tes témoignages, tes préceptes, et 
les promesses divines qui en sont le corol- 
laire, sont neemnou, vrais, fidèles, inébrane 
lables; ce sont de: Aoyor maroil xat &nüivol, 
Apoc., XiX, 9; xxtt, 6. Ce vers est susce- 

tible de deux sens connexes : 40 la loi de 

ieu e-t inébranlable, c'est le plus beau de 
ses Ouvrages, el Jéhova a montré par ses 
actes de puissance qu'il peut et veut la faire 
respecter. La lransition entre ce vrrset ct ce 
qui précède serait alors identique à ceile du 
Ps, xvr, 7. 20 les promesses de Dieu sont 
infailhbles, il les as tenues en terrassant les 
idolâtres ligués contre Israël. Ce dernier 
sens nous parait micux faire suite aux versets 
précédents, — Domum tuam, « àta maison 
convient la sainteté », c'est-à-dire, il est 
juste de reconnaitre que la Sainteté, le Saint 
des Saints est dans ton temple, et comme 
conséquence, il convient qu Israël se con- 
duise saintement dans le temple, et qu'il 
tienne ses promesses comme Jéhova a tenu 
les siennes. 
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PSAUME XIV 


Dieu des vengennces, Jehova, 

Dieu des vengeances. appai ais | 
Lève-to1. juge de la terre. 

Rends aux orgueilleux ce qu’ils méritent. 


Jusqu'à quand les méchants, Jéhova, 

Jusqu'à quand les méchants triompheront-ils ? 
Ils se répandent en discours insolents, 

Ils s'applaudissent, tous ces artisans d'iniquité! 
Ils écrasent ton peuple, Jéhova, 

Et ils oppriment ton: héritage. 

Ils mettent à mort la veuve et l'étranger, 

Et massacrent les orphelins. 


Car ils disent : Jéhova ne verra rien, 

Le Dieu de Jacob n’y fait pas attention. 
Comprenez donc, stupides enfants du peuple, 
Insensés, quand aurez-vous l'intelligence ? 


Celui qui a planté l'oreille ne peut-il entendre, 
Celui qui a formé l'œil ne verra t-il pas? 

Celui qui châtie les nations ne saura-t-il punir ? 
C'est lui qui apprend à l'homme à connaître; 
Jéhova sait bien les pensées des hommes, 

Car ils ne sont que vanité. 


Heureux l'homme que tu instruis, Jéhova, 

Et à qui tu accordes l’enseignement de ta loi, 
Pour lui donner du calme aux jours de malheur, 
Jusqu'à ce que la fosse soit creusée pour l'impie. 


Non, Jéhova n’abandonnera pas son peuple, 

Et il ne délaissera pas son héritage; 

Mais le jugement se conformera à la justice, 

Et tous ceux qui ont le cœur droit s’y rallieront. 


Qui se lévera pour moi contre les méchants, 

Qui se dressera pour moi contre les artisants d’iniquité ? 
Si Jéhova n'était là pour me secourir, 

Mon àme habiterait bientôt le séjour silencieux, 


Quand je dis : Mon pied chancelle | 

Ta bonté, Jéhova, vient me secourir. 
Quand les angoisses m'assiègent en foule, 
Tes consolations rassérénent mon âme. 
T'aurait-il pour allié le siège des iniquités, 
Qui trame le mal contre le droit ? 

Ils assaillent la vie du juste, 

Et condamnent le sang innocent. 


Mais Jéhova est ma forteresse, 

Et mon Dieu le rocher où je m'abrite. 

Il fait retomber sur eux leur iniquité, 

l! les exterminera par leur propre perversité, 
Il les exterminera, Jéhova, notre Dieu I 
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PSAUME XCIII 


Contre l'injustice des chefs du peuple. 


Psaume de David, 

Pour le quatrième jour de la 

semaiue. 

1. Le Scigneur est le Dieu des 
vengeances; le Dieu des vengeances 
s’est montré librement. 

2. Levez-vous, vous qui jugez la 
terre, rendez aux superbes ce qu’ils 
méritent. 

3. Jusqwà quand les pécheurs, 
Seigneur, jusqn’à quand les pé- 
cheurs se glorifieront-ils ? 

å. Jusqu'à quand se répandront- 


Psalmus ipsi David, 
Quarta sabbati. 


1. Deus ultionum Dominus ; Deus. 
ultionum libere egit. 


2. Exaltare qui judicas terram}. 
redde retributionem superbis. 


3. Usquequo peccatores, Domine, 
usquequo peccatores gloriabuntur ; 


å. Effabuntur, et loquentur ini- 
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Les LXX altribuent encore ce psaume à 
Dav'd, et l'a-signent pour le quatriėme'jour 
de la somaine. Ce dernier point est confirmé 
par la tradition juive ; quant au premier, il 
n'ost pas acceptable. Le psaume est une 
plainte contre l’exaction des princes du 
peuple et des juges; David n'aurait pu le 
composer ni pendant le règne de Saül, qui 
n’était point un tyran pour le peuple, ni pen- 
dant la révolte d’Absalon, qui affectait de se 
poser cn meilleur justicier que son père. Sans 

arler de Patnzi qui, à la suite d'Olshausen, 
ait écrire le psaume quelque 450 ans avant 
Jésus-Christ, à propos de la persécution 
d'Antinchus Epiphane, plusieurs commenta- 
teurs veulent que le psalmiste ail eu en vue 
les puissances étrangères qui menaçaient 
Israël, les Perses dans les temps qui suivirent 
l'exil, suivant Delitzech, et selon Hengsten- 
berg, les Chaldéens qui devenaient de plus 
en plus à craindre, et contre lesquels écrit 
aussi Habacuc. Mais les expressions dont se 
sert lécrivain sacré supposent qu'il a en 
vue des Israélites; c'est à eux seuls qu'il 
peut reprocher de faire périr l’étranger, +. 6 ; 
ce sont eux seuls qui, divinement constitués 
dans leur autorité, peuvent donner à croire 
ue Jéhova est complice de leurs méfaits, 
Y. 20. Thalhofer, Elliott, Jennings, rappor- 
tent avec raison le psaume à la situation in- 
diquée par Isaïe, 1, 23: x. 2. Nous avons 

ar conséquent . ici le même sujet qu'au 

S. LXXXI, sans aucune mention d’une 
atteinte porlée aux institutions civiles et 
religieuses, comme dans les Ps. LXXII et 


LXXVII, qui déplorent les maux causés par 
les nations idolâtres, 

Les douze strophes sont de quatre vers 
heptasyilabiques, sauf les cinquième et sixième 
auxquelles manque un vers. et la dernière 
qui en a un de plus : 40 yy. 4, 2, Jéhova. 
soyez notre juge, 20-30, YF. 3-6, contre les- 
méchants qui nous oppriment ; 4° YY. 7, 8, 
ils se flattent d'échapper à vos regards; 
bo-60. vý. 9-44, mais vous avez fait 
l'homme, vous connaissez jusqu'à ses pen- 
sérs; 70 yý. 42, 43, heureux celui que vous 
instruisez! 80400 ýy. 44-19, vous êtes là 
pour nous secourir; 440 YY. 20, 24, vous 
ne serez pas le complice des méchants; 
490 yý. 22, 23, mais vous les châtierez. 

a Consolationem et levamen complectitur 
pro ïis qui in præsenti vita pietatis causa 
vexantur el afflıguntur ». Euseb. Dans les 
temps troublés où sa foi lui attire des per-- 
sécutions, le chrétien peut réciter et méditer 
ce psaume avec fruit. Il y apprendra à ne 
points’étonner de la malice des persécuteurs, 
et à se remettre aux mains de Dieu avec une 
aveugle confiance. 

4. — Uliionum. « Mea est ultio, et ego 
retribuam in. tempore ». Deut., XXXII, 35; 
Is., xxxv, 4. — Libere egit, yo, hofiah, 
forme impérative pour hofeah, le 7 final se 
confondant avec celui qui commence le mot 
suivant : z resplendis », montre-1oi avec 
éclat. LXX : érapônoiéouro, lisent le verbe 
au parfait, 

2. — Superbis, les princes et les juges 
orgueilleux. 

$. — Effabuntur: « ils font couler, ils 
parlent de choses déplacées », — Loquentur 
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-quitatem ; loquentur omnes qui ope- 
rantur injustitiam ? 


5. Populum tuum, Domine, hu- 
miliaverunt; et hæreditatem tuam 
vexaveruni. 

6. Viduam et advenam interfece- 
runt : et pupillos occiderunt. 


7. Et dixerunt : Non videbit Do- 
minus, nec intelliget Deus Jacob. 


8. Intelligite insipientes in po- 
pulo; et stulti aliquando sapite. 


9. Qui plantavit aurem, non au- 
diet? aut qui finzit oculum, non 
considerat ? 

40. Qui corripit gentes, non ar- 
guet; qui docet hominem scien- 
tiam? 

41. Dominus scit cogitationes ho- 
minum, quoniam vanæ sunt. 


ils en paroles d’iniquité, et se fe- 
ront-ils entendre, tous ceux qui 
commettent l’injustice ? 

5. Ils ont humilié votre peuple, 
Seigneur, et ont fait souffrir votre 
héritage. 

6. Iis ont mis à mort la veuve et 
l'étranger, et ils ont fait périr les 
orphelins. 

. Et ils ont dit : Le Seigneur ne 
verra pas, et le Dieu de Jacob ne 
s’en rendra pas compte. 

8. Comprenez, vous qui êtes in- 
sensés parmi le peuple, et vous qui 
êtes fous, soyez enfin sages. 

9. Celui qui a planté l'oreille n’en- 
tendra-t-il pas ? Ou celui qui a formé 
l'œil ne peut-il voir ? 

10. Celui qui châtie les nations 
ne reprendra-t-il pas, lui qui ensei- 
gne la science à l’homme ? 

11. Le Seigneur connaît que les 
pensées des hommes sont vaines. 


WON, ithammrou, Is., Lxt, 6, hithpael qui 
peut sigmtier « ils parlent d'eux-mêmes », 
ils se vantent, mais auquel on peut donner 
un des sens primitifs de amar, élever : « ils 
s'élèvent eux-mêmes », ilss'énorgueillissent. 
Ce sens se retrouve dans emir, ce qui est 
élevé, le sommet, et dans emori, les Amor- 
rhéens, montagnards habitant les lieux éle- 
vés. Ps. LXXXI, 2-5. ` 

5. — Humiliaverunt, « ils écrasent ». 

6, — Tous les verbrs depuis le ÿ. 3 sont 
au futur, et peuvent dépendre sous forme 
interrogalive de « usquequo », ou bien se 
traduire par le présent, — Advenam. Ce mot 
n'aurait pas de sen: si le psaume regardait 
les Chaldéens ou les Perses ; tous les Israélites 
avaient pour eux celte qualité d'étrangers. 
Pour les juges et les princes d'Israël, le 

almiste fail allusion directe aux termes de 
a loi mosaïque. Exod., xxr, 24, 22. 

7. — Non videbit. C'est Loujours l’encou- 
ragement que se donne l'impie quand il veut 
mal faire. « Infelix homo! ut esses curavit, 
ut bene vivas non curat »! S. Aug. — Deus 
Jacob, nom piein de signification pour l'is- 
raéhite. Observons que des princes étrangers 
s'inquiéleraient peu des regards de Jénova et 
du Dieu de Jacob. 

8. — Insipientes in populo. Cette tournure 
a parfois le sens du superlatif : « les plus in- 
- sensés du peuples ». Ici, il ne s'agit que des 


insensés qui font partie du peuple, et ces in- 
sensés ne sont pas les juges, mais les oppri- 
més qui ne savent pas voir la main de Dieu 
dána leuri épreuves. el pour qui le psalmista 
va demander les lumières et les consolations 
divines. — Alujuando, interrogatif en hébreu. 

9. — Qui plantavil aurem. « Non habet 
unde audiat, qui tbi fecit unde audias » ! 
S. Aug. Cfr. S. Ambr., de Offic., 1, 44. 

40. — Gentes, goiim, les peuples idolâtres. 
D’aprės le parallelisme, il faudrait prendre 
lo verbe “D?, iasar, dans le sens d'instruire. 
Prov., 1x. 7. En lui conservant lo sens de 
« châlier » on à un argument a fortiori : 
Jéhava punit les nations qui l’outragent, il a 
déployé contre elles sa puissance en maintes 
occasions ; à plus forte raison châtiera-t-il 
la prévarication dans son propre pruple. — 
Qu: docet hominem. Le complément de la 
pensée n'est point exprimé comme dans les 
vers précédents. mais il est facile de le sup- 
pléer : celui qui enseigne aux hommes ne 
sait-il pas lui-mème ? 

41. — Quoniam vanæ sunt, ban mon 12, 
ki hemmah habel. Le mot machshboth, pen- 
sées, est féminin, le pronom hemmah mascu- 
lin; il ne peut donc se rapporter qu'aux 
hommes : « Jéhova connait les pensées de 
l’homme, car ils sont vanité. » L'antithèse 
est très accentuée entre Jéhova, l'être infini, 
et l’homme qui n’est que vanité et néant. En 
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12. Heureux l’homme quevousau- 
rez inslruüit, Seigneur, et à qui vous 
aurez donné la science de volre loi, 

13. Afin de lui adoucir les jours 
mauvais, jusqu’à ce que la fosse soit 
creusée pour le pécheur. 

14. Car le Seigneur ne rejettera 
pas son peuple, et il n’abandonnera 
pas son héritage. 

15. Jusqu'à ce que la justice re- 
vienne dans le jugement; et ceux 
qui s'attachent à elle sont tous des 
hommes au cœur droit. 

16. Qui se lèvera pour moi con- 
tre les méchants? nu qui se tiendra 
avec moi contre ceux qui commel- 
tent l’iniquité? 

47. Si i Seigneur ne meût se- 
couru, mon âme eût été sur le point 
d’aller habiter les enfers. 

18. Quand je disais : Mon pied 
chancelle, votre miséricorde, Sei- 
gneur, me venait en aide. 

49, Vos consolations ont réjoui 
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12. Beatus homo quem tu erudie- 
ris. Domine, et de lege tua docue- 
ris eum ; 

13. Ut mitiges ei a diebus malis; 
donec fodiatur peccatori fovea. 


44. Quia non repellet Dominus 
plebem suam ; et hereditatem suam' 
non derelinquet. 

15. Quoadusque justitia conver- 
taturin judicium ; et qui juxta illam 
omnes qui recto sunt corde. 


46. Quis consurget mihi adversus 
malignantes? aut quis stabit me- 
cum adversus operantes iniquita- 
tem? 

17. Nisi quia Dominus adjuvit 
me; paulo minus habitasset in in- 
ferno anima mea. 

18. Si dicebam : Motus est pes 
meus; misericordia tua, Domine, 
adjuvabat me. 

19. Secundum multitudinem do- 


grec, l'hébreu est bien traduit, mais le tra- 
ducteur latin a cru que pére: se devait 
rapporter à ôtaloytopous. S. Paul cite ce verset, 
I Cor., 111, 20, mais en remplaçant tõv 
àv0pwniv par tüv copiov. 

42. — Quem tu erudieris, YDYN, theias- 
rennou, que tu châties pour l'instruire, et à 
qui tu donnes les lumières de la foi pour qu'il 
supporte les maux de cette vie en espérant 
les Biens d'une vie meilleure, 

43.— Ut mitiges, wpwvib, lehashqit, a pour 
lui donner du calme da ns ses jours mauvais », 
pour lui inspirer la patience au miheu des 
persécutions. « Admonendi sunt ægri. ut eo 
se fiios Dei senliant, quo illos disciplinæ 
flagella castigant. Nisi enim correctis hære- 
ditatem dare disponeret, erudire eos per 
molestias non curaret ». S. Greg., Pastor., 
ui. 42. 

44. — Co verset indique la raison qui doit 
donner du courage à l'Israélite : sa nation a 
des promesses divines, rien ne pourra l’anéan- 
tir. Que de raisons a le chrétien pour avoir 
plus de courage encore | 

45. — Quoadusque. Heb. : « car vers la 
ju‘tice retournera le jugement », le jugement 
inique que rendent les puissants du jour sera 
flétri el cassé, et d'autres jugements con- 
formes à la justice seront rendus; le juge- 
meni sera rétabli dans l'harmonie qu'il devrait 


toujours conserver avec l'équité. — Et qui 
juxta iliam, « et après lui tous les droits de 
cœur », tous les hommes justes iront à la 
suite du jugement équitable, ils s'y aitache- 
ront, ils l’approuveront. Dans MIN, acha- 
raiv, le suffixe est masculin et ss rapporte 
au jugement : en grec, ĉixarosúvy et xplatc 
sont du féminin : les mots éxrusvor adric 
présentaient au traducteur latin une amphi- 
bologie analogue à celle du ý. 44. « Hære- 
ditatem suam non derelinquet, quantalibet 
acerba et indigna ipsa humilis alque infirma 
patiatur, quoadusque justitia, quam nunc 
habet infirmitas porom; converlatur in judi- 
cium, hoc est, judicandi accipial, potestalem : 
quod juauis in fine servatur, curn præceden- 
tem ju-titiam ordine suo fuerit potentia 
subsecuta ». S. Aug., de Trin. xni, 43. 

46. — Quis consurget. Le psalmiste parle 
au nom de toute la communauté d'Israël ; si 
ceux qui sont les protecteurs-nés du peuple 
se font ses oppresseurs, où trouver di se— 
cours, sinon près de Jéhova? 

47. — L'affiction est grande, et sans le 
Seigneur elle deviendrait mortelle. 

48. — Si dicebam. Le psalmiste déclare que 
Jéhova n'a pas fait defaut à l'appel de ses 
serviteurs : le Dieu qui permettait le danger 
était là pour le conjurer. 

49. — Secundum multitudinem, LXX 
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lorum meorum in corde meo, con- 
solationes tuæ lætificaverunt ani- 
mam meam. 

20. Numquid adhæret tibi sedes 
iniquitatis, qui fingis laborem in 
præcepto? 

21. Captabunt in animam jusli ; 
et sanguinem innocentem conde- 
mabunt. 

22. Et faclus est mihi Dominus 
in refugium, et Deus meus in adju- 
torium spei meæ. 

23. Et reddet illis iniquitatem 
ipsorum ; et in malitia eorum dis- 
perdet eos; disperdet illos Domi- 
nus Deus noster, 
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mon âme en proportion des douieurs 
multipliées de mon cœur. 


20. Le siège de l’iniquité vous est- 
il attaché, à vous qui mettez la dif- 
ficuilé dans la loi? 

21. Ils vont tendre des pièges à 
l'âme du juste, et condamner le 
san: innocent. 

22. Et le Seigneur s’est fait mon 
refuge, et mon Dieu, le soutien de 
mon espérance. 

23. Il leur rendra le mal qu’ils 
ont fait, et il les perdra par leur 
propre malice; le Seigneur notre 

ieu les perdra. 


PSAUME XCV 


1. — Venez, célébrons Jéhova, 
Chantons le rocher de notre salut! 

2. — Accourons devant lui avec des louanges, 
Et dans nos hymnes acelamons-le ! 

3. — Car c’est un grand Dieu que Jéhova, 
Un grand roi au-dessus de tous les dieux. 


4. — Il a dans sa main les profondeurs de la terre, 
Et les sommets des montagnes sont à lui; 


lisent 272, kerob. La pensée ainsi exprimée 
revient à celle de S. Paul, If Cor.. 1, 5. Dans 
le texte actuel : 393, berob, « dans le grand 
nombra de mrs anxtélés en moi, tes conso- 
lalions délectent mon âme ». 11 Cor. vis. 8. 

20. — Heb. : « Sera-l-il associé à toi le 
trône des iniquilés. fnrgeant le malheur 
contre le droit s, 5m, halei-chog. ND, 
kisse, est le siège du grand-prêtre, [ Reg.. 
3, 9, du chef militaire, Jer., 1, 45, et aussi 
du juge, comme jci et cxxr, 5. Le juge vst le 
représentant de Jéhova pour rendre la justice; 
s'il juge contrairement au droit et opprime le 
peuple, il fait rejaillir sur celui qu'il repré- 
sente la honte de son iniquité. Les versions 
obtiennent un sens différent en traduisant 
autrement kalei : « tu mets le travail dans le 
précepte », tu le rends pénible à accomplir, 
« i. e. præceptum tuum labores et sudores 
parit ob præmia, quæ post laborem strenuum 
decertantes, alacriter et perseveranter pas- 
808, exceptura sunt ». Euseb, 


24. — Captabunt, 1131, iagoddou, « ils 8e 
précipitent contre la vie du juste ». Ainsi 
fus rané le Juste par excellence, dont les 
Juifs versèrint le sang innocent. L'Eglise 
applique ce psaume à Notre-Seigneur au troi- 
sièm : nocturne du Veniredi-saint. 

22. — Refugium, « une forteresse », — In 
adjutorium, « en rocher ». « Non quæreres 
tale refugium, si non periclitareris ; sed ideo 
periclitatus es, ut quær-rez; quia ille fingit 
dolorem in præcrpto. Facit mihi de malitia 
malorum tribulation m : punctus tribulatione 
cœpi quærere refugium quod in ilia felicitate 
sæcuları desu-ram quærere. Quis enim facile 
recordatur Deum. gui semper felix est, et spe 
præsent: gaudel ? Recedat spes seculi, et 
accedat spea Dei n! S. Aug. 

23. — Reddet, « il fail retourner contre 
eux +, C'est la conduite ordinaire de la di- 
vin» Providence, qui fait servir à la ruine des 
impts ce qu'ils avaient préparé pour leur 
triomphe. 
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5. — A loi la mer, ear il l'a faite, 
Et le continent que ses mains ont formé, 


6. — Venez, inclinons-nous, prosternons-nous, 

Tombons a genoux devant Jéhova notre créateur } 
7. — Car il est notre Dieu, et nous 

Le peupie de son pâturage, le troupeau de sa main Í 


8. — Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, 
Nendurcissez pas votre cœur comme à Mériba, 
Comme au jour de Massa dans le désert, 

9. — Où vos pères m'ont provoqué, 

M'ont tenté et ont vu mon œuvre. 


10. — Quarante ans j'ai eu cette race en aversion, 
Et j'ai dit : C'est un peuple au cœur égaré! 
Mais eux n'ont pas connu mes voies ; 

11. — Aussi l'ai-je juré dans ma colère : 
Ils n’entreront point dans mon repos! 


PSAUME. XCIV 


Invitation à la louange ot à la docilité envers Dieu. 


Cantique de louange, de David. 

1. Venez, réjouissons-nous devant 
le Seigneur, chantons en l’honneur 
de Dieu notre sauveur. 


Laus Cantici ipsi David. 
4. Venite exsultemus Domino; 


jubilemus Deo salutari nostro. 


PSAUME KGIV, 


Sans Litre en hébreu, ce psaume est attribué 
à.David par les LXX. Il l'aurait composé, 
suivant Théodoret, en revètant prophétique- 
ment la personne du pieux roi Josias, qui 
restaura le culte du Seigneur ; suivant Patrizi, 
pour le transport de l'arche de Gabaa à la 
maison d'Obédédom. Rien dans le trxte ne 
confirme ces hypothèses. Le psaume paraît 
avoir un caractère purement lilurgique ; l’idée 
du Ÿ. 3 est répélée dans trois psaumes sui- 
vants, XCv, é; Xevi, 9; cxvi, 2, ce qui 

orte à supposer que ces quatre chants ont 
e même auteur et sont inspirés par une même 

réoccupation; de plus, la place qu'occupe 
b psaume ne semble guère favorable à l'idée 
de sa composition par David. Mais S. Paul 
semble l'attribuer formellement à ce saint roi, 
quand il cite le +. 8 en disant : « Sicut dicit 
Spiritus sanctus... in David dicendo: èv Aaëtë 
éywv », Heb., 115, 7; 1v, 7, et Thalhofer ne 
croil pas qu’on puisse décliner cette interpré- 
talion, et dire que l'Apôtre a voulu simple- 
ment indiquer le psautier par le nom de 
l'auteur auquel il est couramment attribué. 


Ce sentimeut nous paraît beaucoup trop ri- 
goureux; nous savons que les écrivains du 
Nouveau Testament se donnaient une assez 
grande latitude dans leurs citalions; S. Mate 
thieu, par exemple, cite sous le nom de 
Jérémie un texte de Zacharie, xxvii, 9. Il 
n’est donc pas interdit de penser que S. Paul 
n’a aucunement prélendu désigner scientifi- 
quement l'auteur du psaume qu'il cite; aussi 
le texte de l’Epitre aux Hébreux, dit D. Cal- 
met, « ad minime tenuit catholicos inler- 
pretes, quin verum psalmi auctorem veram- 
que illius scribendi occasionem quærerent ». 

Le psaume se divise en deux parties très 
distinctes, l'une eucharistique, invitant à 
Jouer Dieu, l’autre parénétique, prémunissant 
contre l'abus de la grâce divine. Ces deux 
arii»s fournissent cinq strophes de vers 
eplasyllabiques : 40 yý. 4-3, venez louer 
Jéhova, 20 yý, 4. 5, car il est le créateur et 
le maître de toute la terre; 30 yy, 6, T, 
venez vous prosterner pour l'adorer: 
40 YY. 8, 9. ne soyez pas indociles à son 
appel, 60 yy, 10, 41. comme les Israélites 
du désert dont Dieu punit l'incrédulité et la 
révolte, 
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2. Fræoccupemus faciem ejus in 
æonfessione ; et in psalmis jubile- 
mus ei. 

3: Quoniam Deus magnus Domi- 
nus; et rex magnus super omnes 
Deos. 

“4, Quia in manu ejus sunt omnes 
fines terræ; et altitudines montium 
ipsius sunt. 

5. Quoniam ipsius est mare, et 
ipse fecit illud; et siccam manus 
ejus formaverunt. 


mS 


2. Accaurons en sa présence pour 
le louer, ‘acclamons-le dans no 
hymnes. 

3. Car le Seigneur est le grand 
Dieu, et le grand roi au-dessus de 
tous les dieux. 

å. Dans sa main sont tous les 
confins de la terre, et les sommets 
des montagnes sont à lui. 

5. A Jui est la mer que lui-même 
a faite, et lecoutinentque ses mains 
ont formé. 


La synagogue avait inséré ce psaume dans 
la liturgie du Sabbat. « Depuis les premiers 
siècles, l'Eghsa catholique commence son 
office en le chantant. EL quelles raisons pro~ 
fondes elle a de faire ainsil L'Eglise lient 
comme le milieu entre Dieu et la nature; 
elle est par rapport aux autres créatures le 
cœur qui aime et la bouche qui prie Dieu, 
de même que par l'Eglise tout être trouve en 
Dieu le salut et la perfection ». Loch. Le Venite 
exultemus qui exprime un double sentiment, 
de joie, à la pensée de Jouer le Seigneur, ct 
de crainte, dr peur d'abuser de sa grâce, 
remplit ainsi au début de l'Office le méme 
rôle que le Judica me, au commencement 
du saint Sacrifice. « [l conserve pour l’Eghse 
chrétienne sa parfaite signification ; car vis- 
à-vis du second avènement du Seigneur, 
dont nous ne connaissons ni l’époque ni 
l'heure, et qui doit nous surprendre. nous 
sommes dans de mème rapport que le peuple 
de l'Ancien Testament vir-vis du premier », 
Ainsi s'exprimait Hengstenberg; ne pour- 
rions-nous pas poursuivre avec lui : « Le 
psaume a méme une signification particulière 
pour notre temps, où tant de choses donnent 

penser que nous sommes à la veille d’une 
grande catastrophe, el que nous allons à 
-grands pas au-devant de l'apparition du 
Seigneur ; à nos oreilles retenlil avec un 
éclat singulier : Aujourd’hui, si vous en- 
tendrz sa voix »! 

La Vulgate donne le texte selon le psautier 
gallican ; le bréviaire, à l'oftice de l'Ep-pha- 
. nie., suit aus=i ce Lexte, mais à l'Invitatoire, 
l.garde celui de l’ancien psautier romam, 
dont la traduction est plus imparfaite. On a 
conservé cel ancien lexle non seulement à 
Finwitatoire. maig ians baucoup d'endroits 
du missel où Pon eût trouvé trop d’inconvé- 
aients à substiiuer la revision de S. Jérôme. 

4. — Deo salutar: nostro, « le rocher de 
aotre salui ». LxxXxvini, 97. 

2. — Pi œoccupemus, maT, negadmak, 
« venons en avant de sa face », préstnlons- 


nous devant lui. — In psalmis, bizmiroth, 
semir au liea de mizmor, terme technique 
qui ne se lit guère que dans des litres des 
psaumes. 

3. — Omnes deos, elohim, toutes les puis- 
sances créées dont les idolâtres ont fait des 
divinités. Exod., xvin, 44: Ps. LXXXV, 8. 
Le psalmiste n'entend point aitribuer une 
existence réelle à Loutes les divinités des 
nalions, du moins sous la forme que leur ont 
prêlée les passions humaines; il sait tautefors 
que ces puissances ne sont pas purement 
imaginaires, et on peut bien dire avec Île 
traduct ‘ur du psaume suivant, Y. 5: « omnes 
dii geniium dæmonia ». Cir. S. Aug. Civ. 
Dei, 1x, 23. Il place Jéhova au-dessus de tous 
ces dieux, non pas qu’en sui la comparaison 
suit un seul inslant possible, mais pour se 
mettre à la portée du peuple auquel il sa- 
dresse, et qui n'est que trop enclin à faire 
la comparaison, souvent même en faveur 
des fausses divinilés. Le psautier romain, 
suivi par S. Augustin. ajoute ici:« quoniam 
non repellet Dominus plebem suam ». phrase 
qui n’est dans aucun autre texte, el qui est 
emprunié au Ÿ. 44 du psaume précédent. 
S. Paul ne fail donc aucune sorte d'allusion 
à cette addition. quand il écrit : « Non re- 
pulit Deus plebrm snam ». Rom., x1, 2. 

4. — Fines terre. ynm pmd, mechegrei- 
arets, « les profon deurs de la terre », 
Symm., : xatótata Tic yña par conséguent, 
la terre.tout enire jusqu’en ses fonde- 
ments. — Altıtudines, Mym, thohafoth, 
du verbe ahaf. se faliguer à courir et à tra- 
variller ; fhohajoth tire de dà le double sens de 
e trésor ».'la chose qu’on prend de la peine 
à avoir. et de « -ommret », le point élevé 
qu'on n'atteint qu'avec beaucoup de fatigue. 
Ce second -ens est clairement requi+ par le 
parallélisme. — Ipsius sunt. Psalt. rom. : 
ipse conspicit. 

‘ 6. — Diru esl maitre absolu de toutes les 
créatures : il a fan les êtres animés qui s’as 
baissent devant les divinités mensongères, it 
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6. Venez, adorons, prosternons- 
nous, et pleurons devant le Seigneur 
qui nous a faits. 

7. Car il est le Seigneur notre 
Dieu, et nous, nous sommes le peu- 
ple de son pâturage et les brebis de 
sa main. 

8. Aujourd’hui, si vous entendez 
sa voix, gardez-vous d'endurcir vos 
cœurs ; 

9. Comme à la provocation, au 
jour de la tentation dans le désert, 
où vos pères m'ont tenté, mont 
mis à l'épreuve et ont vu mes œu- 
vres. 

10. Pendant quarante ans j’ai été 
irrité contre cette génération, et j’ai 
dit : Le cœur de ce peuple ne cesse 
de s'égarer. 
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6. Venite, adoremus, et procida- 
mus; et ploremus ante Dominum 
qui fecit nos, 

7. Quia ipse est Dominus Deus 
noster; et nos populus pascuæ ejus, 
et oves manus ejus. 


8. Hodie si vocem ejus audieritis, 

nolite obdurare corda vestra, 
Hebr. 3, 7, et 4, 7. 

9. Sicut in irritatione secundum 
diem tentationis in deserto; ubi 
tentaverunt me patres vestri, pro- 
baverunt me, et viderunt opera 
mea. 

AU. Quadraginta annis offensus 
fui generationi illi, et dixi : Semper 
hi errant corde. 

Num, 14, 34. 


a fait la terre avec ses profondeurs el ses 
sommets, ses mers et ses continents : È lui 
seul est donc dù tout l'hommage des êtres 
raisonnables. Le verset suivant les invite de 
nouveau à le lui rendre. 

6. — Ploremus, "2922, niberkah, « flé- 
chissons le genou ». LXX ont lu nibkeh sans 
~, au niphal do bakah, pleurer. On a alors un 
sens moins d’accayd- avec le contexte que 
celui de l'hébreu., 

7. — Lrs Ÿÿ.3-b énuméraient les titres 
énéraux de Jéhova à l'adoration d'Israël ; 
e $. 7 invoque une raison plus spéciale : 
Israël est le peuple el l'héritage particulier 
du Seigneur. Le Psalt. rom. lit : a nos aurem 
populus ejus et oves pascuæ ejus ». Rirhm 
préfère cotte leçcn, d'ailleurs conforme à 
d'autres passages, LXXII., Å; LXXXVII, 43 : 
xcix, 3; etc. Îl n'y a pas lieu pourtant de 
modifier le texte de l’hébreu et des versions 
dont S. Augustin fait ressortir l'heureuse 
disposition : « Vide quam eleganter verbo- 
rum ordinem commutavit, et lanquam non 
propria reddidit > ut ipsos intelligamus oves, 
qui sunt el populi... Nullus hominum sibi fa- 
cit oves... Et oves manuum ejus ipsæ sunt 
quas sibi ipse facere dignatus est gratia sua n. 

8. — Hodie. 11 y a quelque difficulté pour 
déterminer la vraie place do ce vers. Les 
massorèles, Mossé, et d’autres le réunissent 
à ce qui précède : a... et le troupeau de sa 
main, aujourd'hui si vous écoutez sa voix ». 
Hengstenberg, Delitzsch, Tholuck. etc., 
donnent à im; si, lẹ sens oplauf, ce qui 
permet d'isoler le vers: « aujourd'hui que 
n'écoutez-vous sa voix »l Les versions et 


S. Paul joignent le vers à ce qui suit ; il est 
vrai qu'alors nous passons sans transition de 
la troisième personne, vocem ejus, à la pre- 
mière, tenlaverunt me; mais nous devons 
constater avec Hupf-ld que ces brusques 
changements de personnes sont habituels à 
l'hébreu, surlout dans les livres poétiques. 
Hodie est tout simplement le temps présent 
durant lequel Dieu nous offre sa grâce. 
e ilud autem si videtur significare Deum 
non singulhs momentis nobis loqui, sed pro 
loco et tempore nos admonere ». Bellarm. 
S. Paul argumente sur toute cette fin du 
psaume, Heb., nt, 7-18. 
9. — Sirul in irritatione. IEeb. : «a comme 
à Meriba (la provocation). comme au jour de 
Massa (la tentation) », deux noms de localités 
ui doivent leur origine à des révoltes des 
ébreux au désert, une première. fois à Ra- 
pludim, Exod., xvit, 4-7, une seconde fois 
dans les solitude: de Sin, Num,, xx, 2-43. 
— Opera mea, pooli, mon œuvre, le miracle 
de l’eau jaillissant du rocher et Loutes les 
autres merveilles de la puissance divine. 
40. — Quadraginta annis. S. Paul ponctus 
cette phrasé de deux façons : « Probaverunt 
et viderunt opera mea quadraginta annis. 
Propter quod infensus fui »... Heb., 111,9, 40. 
Et plus loin. #. 47. « Quibus autem infensus 
est quadraginta annis »... Les deux leçons 
sont corrélatives : le Seigneur montra sa 
colère pendant quarante ans, parce que tout 
en multipliant les merveilles durant ce temps, 
il ne trouva qu’incrédulité parmi le peuple. 
— Offensus fui, « j'ai eu du dégoût pour la 
génération », pour une telle race. Psalt. 


PSAUME XCY 


41. Et isti non cognoverunt vias 
meas; ut juravi in ira mea : Si in- 
troibunt in requiem meam. 

Hebr. 4,3. 
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44, Et ils n’ont point connu mes 
voies, de sorte que j'ai juré dans 
ma colère : Ils n’entreront point 
dans mon repos. 


PSAUME XCVI 


1. — Chantez à Jéhova un cantique nouveau 
Chantez à Jéhova, terre tout entière, 


Chantez à Jéhova, bénissez son nom l 


Publiez de jour en jour son salut, 


Fad 
K 


Racontez sa gloire parmi les nations, 


Et ses merveilles parmi tous les peuples. 


4. — Car Jéhova est grand et digne de toute louange, 
Il est redoutable plus que tous les dieux, 

5. — Car tous les dieux des peuples ne sont que néant, 
Mais Jéhova a fait les cieux, 

6. — La splendeur et la magnificence sont devant lui, 
La puissance et la majesté dans son sanctuaire. 


12. — 
13. — 


Rendez à Jéhova, familles des peuples, 
Rendez à Jéhova gloire et puissance, 
Rendez à Jéhova la gloire due à son nom Í 


Apportez l'offrande et venez à ses parvis ; 
Prosternez-vous devant Jéhova avec l'ornement sacré 
Tremblez devant lui, terre tout entière | 


Dites parmi les nations : Jéhova est roi! 
Aussi le monde sera constitué inébranlable, 
Il va juger les peuples en toute équité. 


Que les cieux soient dans l'allégresse, 
Que la terre tressaille, 
Que la mer retentisse avec ce qu'elle contient. 


Que les champs se réjouissent avec ce qui les couvre, 
Et qu'aussi chantent tous les arbres des forêts, 
En présence de Jéhova, car il vient. 


Il vient pour juger la terre; 
Il va juger le monde aveo justice, 
Et les péuples selon sa vérité ! 


rom. 


: « proximus fui ». Le verbe grec 


dans l’autre vie, Heb., v, 4-8. Cfr. Boss. 


npocóyzhaa a été décomposé par le traducteur 
latin en zpóç et un verbe uré da 6yôn, rivage. 

41. — Ut juravi. La traduction « quibus 
jurayi » du psautier romain est ici plus 
exacte. — In requiem meam, la terre pro- 
mise où Dieu fit reposer son peuple, Deut., 
x11, 9, après les quarante ans de séjour pé- 
nible au désert. de repos terrestre était la 
figure du repos que Dieu réserve au juste 


Elév., Ville Serm. 42. « In sensu historico in- 
telligitur terra promissionis... in sensu ana+ 
gogico, intelligitur cœlestis patria, ubi erit 
prrfocta requies », Bellarm. Le sens littéral 
es YY. 9-44 est purement historique ; les 
psalmiste, au lieu de menacer directement le 
prévarirateurs, leur adresse une leçon déli- 
cate mais significative, en leur rappelant la 
conduite et le châtiment des ancêtres. 
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PSAUME XCV 


Quo tous les peuples de la terre rendent hommage à Jéhova. 


Cantique de David, 
1. Quand on construisait la maison 
après la captivité. 
Chantez au Seigneur un cantique 
nouveau, chaniez au Seigneur, terre 
entière ! 


Canticum ipsi David, 
4. Quando domus ædificabatur 
post captivitatem. 
I Pur, 45. 
Cantate Domino ' canticum no- 
vum; cantate Domino omnis terra. 


PSAUME XCV 


Les LXX intitulent le psaume : « Cantique 
de David, quand la maison était construite 
après la captivité ». La première partie de 
ce titre trouve sa justification au premier 
livre des Paralipomènes, xvi, 23-33. Quand 
David eut transféré l'arche dans le taber- 
nacle qu’il avait disposé à Jérusalem, « en 
ce jour il préposa Asaph el ses frères aux 
louanges p adresser au Seigneur », Ibid. 7. 
Après ces paroles commence immédiatement 
dans le Lexte historique un assez long can- 
tique que le psautier reproduit, mais qu’il 
divise en plusieurs autres; notre psaume 
occupe à peu près la seconde moitié du 
chant primilif. Ce psaume, après avoir servi 
à l'inauguration du tabernacle, était natu- 
rellement indiqué pour être employé dans 
les circonstances analogues; il n'est donc 
pas élonnant qu'il ait été chanté au moment 
où les captifs, revenus de Babylone, re- 
construisaient leur nouveau temple et restau- 
raient le culte de Jéhova, La seconde partie 
du tire grec mérite donc créance autant 

ue la première. Restent quelques difficultés 
de détail que la plupart des commentateurs 
protestants élèvent à la hauteur d’objections 
in-olubles. Les idées exprimées par le 
psaume, disent-ils, sont étrangères aux préoc- 
cupalions connues de David; le psalmiste 
royal célèbre surtout la religion nationale et 
particulariste de Jéhova, Dieu d'Israël ; ici 
c'est l'univers tout entier qui est appeté à 
rendre hommage au Seigneur, cl celle idée 
£atholique, caractéristique des prophéties 
d’Isaïe e! de celles qui suivent la captivilé, 
est bien postérieure à David. Il est: donc à 
croire que l'auteur des Paraliprmènes, 
Exdras arlo) la plus éomimune opinion. a 
tout: simplement ‘mséré dans l'histoire de 
David des chants postérieurs à la captivité, 
qu'il jugeail propres à donner à son récit 
plux de vie et de couleur locale, à peu près 
comme. les historiens latins mettent leurs 


ropres amplifications dans la bouche de 
eurs héros. Le psaume serait donc des temps 
voisins de la captivité, soit sous Ezéchias, 
soit sous Zorobabel. — Pour présenter les 
choses de cette manière, il faut se donner 
vis-à-vis du texte sacré une assez grande 
liberté, Si nous n’avions en face de nous que 
le titre grec, nous puurrions le sacrifier sans 
difficulté ; mais nous ne pouvons traiter de 
même sorte le texte des Paralipomènes, 
duquel il ressort au moins que le psaume est 
contemporain de David, car il n'est point 
affirmé que le roi lui-même l'ait composé. La 
grande raison qu'on met en avant pour ne 
point tenir compte de l'historien sacré, c’est 
que les idées exprimées par le psaume sont 
trangères à David. Personne n'ignore que 
le saint roi, ayant à affermir Le culte national, 
considère ordinairement Jéhova comme le 
Dieu spécial d'Israël. et ne convoque à son 
sanctuaire que les douze tribus; ul est son 
langage dans la plupart des psaumes. Mais 
tout en étant le grand poète el le grand litur- 
iste de la nation, 1l est aussi prophète, et 

ce titre, il voit parfois se dérouler devant 
ses yeux les horizons messianiques, il entre- 
voit le règne universel de Jéhova par soa 
Christ, et alors son Chant prend un. caractère 
catholique. On ne peut donc prétendre que 
les idées exprimées par le Ps, xcv lui soient 
étrangères ; Sans doute, il n'a point mission 
de les publier avec autant d'éclat el autant 
d'insistance qu’Isaït, mais dans ses psaumes 
prophétiques. il les formuie nettement. Ctr. 
u, 8; xxt, 28; Lxv11, 34-33, etc. Le transfert 
de l'arche à Jérusalem était une oëcation 
toute naturelle de célébrer le règne futur de 
Jéhova par son Messie, Nous avons droit: de 
conclure avec Rosenmüller : « Non videtur 
repadianda esse tradilin quæ conservata est 
in g'æca versione, adhibitum fuisse hung 
psalmum in dedicatione templi secundi post 
reditum ex babylonico exsilio, öte à -oïxoç 
æuoBoneïro perà TAv alypahwoiev. Rrcle quo- 
que ibidem additur : ôñ të Awxë. Quippe 


PSAUME XCV 


2. Cantate Domino, et benedicite 
nomini ejus : annuntiate de diein 
diem salutare ejus. 

3. Annuntiate inter gentes glo- 
riam ejus, in omnibus populis mi- 
rabilia ejus. 

ä. Quoniam magnus Dominus, et 
laudabilis nimis; terribilis est super 
omnes deos. 

5. Quoniam omnes dii gentium 
dæmonia; Dominus autem cœlos 
fecit. 
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2. Chantez au Seigneur et bénis- 
sez son nom, publiez son salut dans 
toute la suite des jours. 

3. Proclamez sa gloire parmi les 
nations, et ses merveilles parmi 
tous les peuples. 

4. Car le Seigneur est grand et di- 

e de toute louange, il est plus re- 

outable que tous les dieux. 

5. Parce que tous les dieux des 
nations sont des démons, mais le 
Seigneur a fait les cieux. 


David vere auctor ejus dicitur, cojus verba 
sunl omnia, ut ex laudato Chronicorum loco 
conslat. Præsules vero Judæorum reducum 
eï babylonico exsilio quædam in iis consilio 
sup accommodate immularunt ». Nous si- 
gnalerons en cffet quelques changements et 
quelques additions qui ont pour but d'adapter 
le psaume au temps d’Esdras. 

Par sa teneur même, ce psaume est mes- 
sienique ; à l'invitation que David adresse à 
tous les peuples il ne sera répondu qu'à 
l'avènement du Messie. C'est, comme dit 
Hengstenberg, « un chant de mission»; les 
Abôtres pourront le chanter aux nations 
quand ils auront entendu eux-mêmes l’ « eun- 
tes docete ». Le retour de la captivité était 
bien choisi pour le répéter, car ce retour 
était le symbole de la rédemption, « gentium 
vocationem inducit quæ post solutionem 
spiritualis illorum captivitatis facta est », 
5. Atban., et la construction du temple état 
la figure de l'établissement de l'Eglise. Ti- 
teiman (ap. Beelen) résume ainsi les vues 
des Pères sur ce psaume : « Nihil dubium 
videlur quin hunc psalmum propheta cempo- 
nens, illam tunc venturam, jam vero factam, 
humanı generis per Christum liberationem 
in-spirilu præviderit, de qua totum hoc tam 
jucundum, tam gaudio plenum cecmit exhor. 
talorium canticum, Æque non dubium quin 
gentium futuram conversionem, Spiritu 
monsirante, præcognoverit ». Cfr. S. Aug. 
Civ. Dei, vii, 24. 

Les vers sont octosyllabiques et forment 
dix strophes régulières : 40, 20 Yy. 4-3, 
qu'on publie la gioire ‘de Jéhova parmi les 
nalions; 30, 40 Yyy. &-6, il est au-dessus de 
tous les dieux; 50, 60, yY. 7-9, que tous 
jes: peuples viennent lui rendre hommage: 

D, 80 y. 40, 44, que la nouvelle de son 
avènement réjouisse toute la terre, 90, 400 
ýt. 12, 43, car le voici, il vient gouverner 
le monde, 


-1.— Caniaie, trois fois répété, comme plus. 


Vin afferte, vi. 7, 8; hommage prophétique 


au Dieu en trois personnes. (Bellarmin) — 
Canticum novum, XXXII, 3, pour célébrer le 
nouvel ordre de choses que l'avènement du 
Messie doit inaugurer sur la terre. Is., xu1r, 10. 
Cfr. Jérémie, xxxi. 22 : « Creavit Dominus 
novum super terram : Fœmina circumdabit 
virum ». Et dans l'hymne de Noel, Jest, 
BRedempior omnium, (Texte du Bréviaire) : 

Salutis auctorem novæ 

Novo salutat cantico. 
— Omnis ierra. S. Optat de Milève fait ressor- 
tir le caractère catholique de ce verset et de 
tout le psaumo contre les Donatistes, el il 
conclut en les interpellant ainsi : « Etiam 
vos ipsi laudate cum omnibus; aut quia 
noluisl:s esse cum omnibus, soli contics- 
scite ». De Schism. Donat. t, 4. 

2. — De die in diem, de jour en jour, 
chaque jour sans interruption, puisque 
chaque jour approche le temps du salut. Les 
Paralipomènes n'ont que les deux vers sui- 
vants : « Chantez au Seigneur, toute la 
terre, annoncez de jour en jour son salut ». 

3. — Annuntiate, LXX : rdayyeiteots, 
par la publication de Ì' « evangelium regn: », 
Math., 1v, 93. Is. Lu, 7; LX, 6; Lxvs, 49. 
Dans plusieurs liturgies particulières, ce 
versel, combiné avec le Y. 5, sert d'Introït 
à la messe des saints fondateurs d'églises. 
Cfr. Propr. paris. Miss. S. Dionys. 1x Oct. 
— ln omnibus populis. Les missionnaires de 
l'Evangile auront ordre de prêcher « omni 
creaturæ », Marc. xvi, 45. 

å. — Omnes deos, ies faux dieux des na- 
tions, XLVII, 4, XGIV. 3, 

5. — Dœmonia, Dion, elilim, de la né- 
gation al, des riens, de purs néants, Symm. : 
ävônapatot, sans existence, Paralip. : cie, 
des idoles, de simples apparences. Levit., 
XIX, 4; XXV3, À. Îxaïe parle souvent des 
elilim, 11, 8, 48, 20.; x, 40. elc., et il ne les 
traile pas autrement que ie psalmiste, 
XL, 49-24; x11v, 9-90, LXX : Gmmôvax, trae. 
duction: inexacle, mais peusée : très - juste, 
reproduite par S. Paul, I Cor. x, 20. En fai-. 


&60 


6. La louange et la splendeur sont 
devant lui, la sainteté et la magni- 
ficence dans son sancluaire. 

7. Offrez au Seigueur, nalions des 
peuples, offrez au Seigneur la gloire 
et l'honneur; 

8. Offrez au Seigneur la gloire due 
à son nom. Apportez les victimes 
et entrez dans ses parvis ; 


9. Adorez le Seigneur dans son 
saint temple; que toute la terre 
tremble devant lui. 


10. Dites parmi les nations que le 
Seigneur a régné. Car il a établi la 
terre sur des bases inébranlables, il 
jugera les peuples selon l'équité. 
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6. Confessio et pulchritudo in 
conspeclu ejus; sanclimonia et ma- 
gnilicenlia in sanctificatione ejus. 

7. Afferte Domino patriæ gentium, 
afferte Domino gloriam et hono- 
rem : i 

8. Afferte Domino gloriam nomini 
ejus : 

Tollite hostias, et introite in atria 
ejus; 

9. Adorate Dominum in atrio 
sancto ejus. 

Commoveatur a facie ejus uni- 
versa lerra; 

10. Dicite in gentibus quia Domi- 
nus regnavit. 

Etenim correxit orbem terræ qui 
non commovebitur; judicabit popu- 
los in æquitate. 


POP Po 


sant adorer les elilin, c'était bien en effet 
gon propre cuite qu'établissait le démon. — 
Dominus autem. Antithèse dont les deux 
termes sont séparés par l'infini : d'un côié 
le néant, de l’autre le créateur, « EL ipsa est 
tota laus illlus qui laudabilis est nimis, quia 
superal omnes deos gentium, qui sunt dæ- 
monia? Expecta et audi quod sequitur. 
Dominus autem cœlos fecit... Ecce quantum 
excelsus est Dominus ». S. Aug. 

6. — Confessio, it, hod, de l'inusité nahad, 
la splendeur, l'éclat. Les versions le font 
venir de iadah, à l'hiphil Aodah, louer, accla- 
mer. — Sanctimonia, IINDNN 1Y WTA, 
hoz vethiferath bemigadshou, a puissa nce 
et splendeur dans son sanctuaire ». Paralip. : 
0902 MMY 1Y, hoz vechedrah bimgomo, 
a puissance et joie dansson lieu ». Au temps 
de David, l'arche sainte n'avait qu'une de- 
meure provisoire, plutôt un « emplacement » 
changé plusieurs fois qu'un « sancluaire », 
bien que le tabernacle portât aussi ce nom. 
La « splendeur » de Jéhova se manifesta 
surtout dans le temple de Salomon, II Reg. 
vit, 44, et plus encore dans celui de Zoroba- 
bel, Agg. t1, 8 Isaïe appelle le temple « lo- 
cum sanctificationis », combinant ainsi les 
deux expressions du livre historique et du 
paume. ls.. Lx, 43. 

7. — Afferte. Répétition des deux pre- 
miers versets du psaume XxXvVII, avec une 
différence remarquable. Au preun.r psaume, 
David s'adresse aux benei-elim, fils de Dieu, 
les anges, et ici aux mishpechoth hammim, 
familles des peupless. — Patriæ, nétpuu, 
familles. 


8.— Ín atria ejus Pr», lechatsr othaiv, 
a dans ses parvis ». Paralip. : 1225, lefa- 
naiv, « en sa présence », le tabernacle 
n'ayant pas de parvis comme ceux du templa. 

9. — In atrio sanrlo ejus, DID NII, 
behadrath-godesh, « avec l'ornement sacré », 
comme Ps. xxvm et Paralip. LXX ont lu 
chatser, parvis, Ÿ. 8, au lieu de hadar. Le 
Talmud a une autre variante : na, becher. 
dath godesh, avec un saint tremblement. — 
Commoveatur, Yon, chilou, trembicz devant 
lui, toute la terre. 

40. — Dominus regnavit. Proclamez 
parmi les nations la royauté de Jéhova par 
son Messie. Is., Ln, 7. Le manuscrit 
grec de Vérone. les psauliers romains et 
gothique ajoutent au verbe les mots : änè 
qtoŭ Ebdou, « a ligno ». Parmi les Pères grecs, 
S. Justin défend vivement l'authenticité de 
ces deux mots, et reproche aux Juifs de les 
avoir rayés de l'Ecritura,Dial.cum Thryph. 73. 
Dan: l'Eglise occidentale, ils sont repro- 
duits par Tertulhien, Lactance, Arnobe, 
S. Augustin, Cassiodore, par Fortunat dans 
l'hymne Vexilla regis : 

Impleta sunt que concinit 

David fideli carmino, 

Dicens : In nationibus 

Regnarit a ligno Deus, 
et par la lilurgie romaine, Comm. Crucis, 
temp. pasc. Cette addition est due à la main 
d'un copiste chrétien; on ne la lit dans 
aucun texte authentique; après Origène, qui 
se garde de la reproduire dans ses Hexaples, 
aucun Père grec ne la reconnait, et en occi- 
dent, S. Jérôme n'en fait aucune mention 


PSAUME XCVI 


41. Lætentur cœli, et exullet 
terra, commoveatur mare, et pleni- 
tudo ejus; 

12. Gaudebunt campi, et omnia 
quæ in eis sunt. 

Tunc exultabunt omnia ligna sil- 
varım 

13. A facie Domini quia venit; 
quoniam venit judicare terram. 

Judīcabit orbem terræ in æqui- 
tate, et populos in veritate sua. 
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11. Que les cieux se réjouissent, 
que ja terre tressaille, que la mer 
se soulève avec ce qu’elle contient. 

12. Les champs seront dans Pa!- 
légresse avec ce qu’ils renferment, 
et alors tous les arbres des forêts 
tressailleront, 

13. En présence du Seigneur, car 
il vient, il vient pour juger la terre; 
il jugera l’univers selon l'équité, et 
les peuples selon sa vérité. 


PSAUME XCVII 


Jéhova est roi | que la terre tressaille, 


Que la multitude des Îles soit dans la joie f 


La nuée et l'ombre sont autour de lui, 


La justice et l'équité sont la base de son trône. 


Le feu s’élance par devant lui, 
Et dévore à l'entour ses adversaires, 


. — Ses éclairs illuminent le monde, 
La terre voit et tremble, 


— Lesmontagnes fondent comme la cire devant Jéhova, 


Devant le Maitre de toute la terre. 


dans ses traductions et ses commentaires. 
L'Eglise. qui l'a bannie de son texte des 
Ecritures, l’a conservée dans sa liturgie, en 
verlu du droit qu'elle a d'adapter la parole 
inspirée à ses besoins, en l'accommodant, en 
la modifiant ou en la complétant. Du reste, 
dans le psaume, David parle directement du 
règne de Jéhova, iehovah malak, règne que 
le Messie. qu'il appelle »on Fils, 11, 7, et 
Adonaï, cix, 4, pourra seul établir « a ligno », 
en vertu de son incarnation. — Etenim cor- 
rezil, « aussi sera stable le monde, il ne 
chancrllera pas ». Ce verset se retrouve litié- 
ralement xcir, 4. — Judirabit. il gouvernera, 
Jéhova, par son Messie, créera une autra 
terre et d'autres cieux, l'Eglise inébranlable, 
et par elle, il gouvernera spirituellement 
les âmes. 

41. — Delitzsch remarque que les sept 
mots de ce verset forment l’acrostiche sui- 
ant par leurs lettres initiales : 4 AYI, 
thovnh iehou, Jéhova sera. ti est probable 
que cette disposition est fortuite, malgré la 
tendance des Hébreux à chercher ces agen- 
cements de lettres. Le ciel, la terre et la 
mer doivent prendre part à la joie causée 
par l'avènement du Messie. S. Ambroise, 


dans l'hymne de Noël, Christe Redemptor 
omnium texte primitif}, S'est heureusement 
inspiré de ce verset en lappliquant au jour 
qui vil naître le Sauveur : 

Hunc cœlum, terra, hone mare, 

Hunc omne quod in eis est, 

Auctorem adrentus bui, 

Laudans, exultat cantico 

42. — Gnudebunt, erullabunt, métaphores 
aussi hardies que belies. Cir. Is. Lv, 42; 
xliv, 23. [l n'est pas étonnant que la créa- 
lion inanimée parlage la joie de l'homme 
racheté, puisqu'elle a souffert de son asser- 
vissement, « omnis creulura ingemiscit », 
Rom., vin. 22. 

43. — Quia venit. Double motif d'allé- 
gresse, d'abord parce que le Seigneur vient, 
ensuite parce qu'il vient juger, shepot, cest- 
à-dire, régir et gouverner la terre, non plus 
par un gouvernement théocralique, comme 
celui de l'ancienne lot, mais par le « jugum 
suave » du Rédempirur et de son Egli-e, — 
Judirabit. Les Paralihomènrs n’ont pas ces 
deux vers, emprunté- d'ailleurs littéralement 
au Ps. 1x, 9, et destinés à complôt r la pensée 
en donnant au chant son complément ryth- 
mique. 
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Les cieux proclament sa justice, 


Tous les peuples contemplent sa gloire. 


Ils seront confondus tous les adorateurs de statues, 


Eux qui sont fiers de leurs idoles. 


Prosternez-vous devant lui, vous tous, dieux } 


Sion a entendu et s'est réjouie, 
Les filles de Juda sont dans l'allégresse, 
À cause de tes arrêts, Jéhova. 


Car toi, Jéhova, tu es le Très-Haut 


Au-dessus de toute la terre, tu es élevé 
Infiniment au-dessus de tous les dieux. 


Vous qui aimez Jéhova, haïssez le mal. 


Il garde la vie de ses fidèles, 
Il les délivre de la main des méchants. 


Il y a une semence de lumière pour le juste, 


Et la joie pour ceux qui ont le cœur droit. 


12. — Réjouissez-vous. à justes, en Jéhova, 
Et rendez hommage à son saint nom | 


PSAUME XCVI 


Jéhova vainqueur des idoles et protecteur des justes, 


4. De David, 

Quand son domaine fut recouvré. 

Le Seigneur a régné, que la terre 
tressaille, que toutes les îles soient 
dans ia joie. 


PSAUME CXVI 


Les LXX font composer le psaume xevi 
par David quand sa terre fut constituée en 
paix et en bon étal, xalorate, Vulg. « re- 
stituta est », ce qui pourrait s'entendre de 
l'apaisement du pays après la révolte d'Ab- 
salon. Mais, remarque Théodoret, ce titre 
« non psaimi sententiæ quadrat », el rien ne’ 
prouve d’autre part que le psaume soit vrai- 
ment de David. On est méme en droit de 
penser tout autrement, quand on observe 
que ce chant ost presquo exclusivement com- 
posé de réminiscences tirées des compositions 
de David, d’Asaph et des prophètes, surtout 


d'Isaïe. Nous aurions donc encore ici, selon ” 


toute apparence, un psaume lilurgique con- 
temporain de la restauration du culte soit 
sous Ezéchas, soit après la captivité. L'au- 
teur célèbre le triomphe de Jéhova sur les 
faux dieux de la geniililé, et la protection 
dont il couvre ses serviteurs. 


1. Huic David, 

Quando terra ejus restituta est. 

Dominus regnavit, exultet terra; 
lætentur insulæ multæ. 


mon a 


Le premier et le dernier verset formant 
deux strophes détachérs, le reste du psaume 
en forme sıx de quatre vers heptasyllabiques. 
Dans les deux premières, Yý. 2-5, le psal- 
miste décrit les phénomènes naturels qui 
accompagnent l'apparition de Dieu; dans les 
deux suivantes, YY. 6-8, 1l célèbre le triomphe 
que Jéhava remporte sur les idoles, à la 
granda joie de Sion; dans les dernières, 
Yy. 9-44, il chante la puissance du Seigneur 
contre les faux dieux et sa bonté pour ceux 
qui le servent. 

Le jugement exercé par Dieu contre les 
idoles et leurs adoraleurs est le présage de 
celui. que le Messie exercera à son premier 
avènement d'abard, Joan, v, 22; xu. 34; 
Xvi, 44, et ensuite à la fin des temps. 
« Præcinil psalmus et primum et secundum 
Der et Salvatoris adventum, gentiumque di- 
vinam cognitionem et futurum judicium ». 
Théod. Le sens du psaume est donc indirec- 
tement messianique, puisque le triomphe de 


PSAUME XCVI 


2. Nubes et caligo in circuitu 
ejus; justitia, et judicium correctio 
sedis ejus. 

3. Ignis ante ipsum præcedet, et 
inflammabit in circuitu iuimicos 
ejus. 

4. Illuxerunt fulgura ejus orbi 
terræ; vidil, et commota est terra. 

5. Montes sicut cera fluxerunt a 
facie Domiui ; a facie Domini omnis 
terra. 


6. Annuntiaverunt cœli justitiam 
ejus; et viderunt omnes populi glo- 
riam ejus. 

7. Confundantur omnes qui ado- 
rant sculptilia, et qui gloriantur in 
simulacris suis. 

Exod. 20, $; Levi. 26, i; Deut. 5, 8. 

Adorate eum 6mnes angeli ejus; 

Hebr, 1,6. 
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2. La nuée et l’ombre sont au- 
tour de lui, la justice et le droit ser- 
vent a dresser son trône. 

3. Le feu marche devant lui, et 
embrase ses ennemis à Fentour. 


4. Ses éclairs ont brillé sur łe 
monde, la terre a vu et a tremblé. 

5. Les monts se sont fondus 
comme la cire à la face du Seigneur, 
et à la face du Seigneur toute la 
terre. 

6. Les cieux ont publié sa justice, 
et tous les peuples ont vu sa gloire. 


7. Honte à tous ceux qui adorent 
des ouvrages sculptés, et qui se glo- 
rifient de leu1s idoles. Vous tous, 
ses anges, adorez-le! 


Jehova contre les faux dieux et son jugement 
souverain ne seront assurés que par Jésus- 
Christ. 

4. — Dominus regnavit ». Sæviant quan- 
tum possunt regna; quid sunt faclura regi 
cæelorum, Domino omnium regum, Creatori 
omnium sæculorum? An ideo contemnitur 
quia tam submissus et tam humilis appa- 
ruil ? Misericordia est, non impotentia : ille 
enim humilis apparuit ut eum caperemus ». 
S. Aug. — Insulæ, les pays lointains dont les 
Hébreux étaient séparés par la mer, en parti- 
culier les contrées del’ Europe. ls., xun, 40-42; 
LI, b. 

2. — Nubes et caligo. Trails empruntés à la 
théophame décrite par David, Ps. xvu, 40, 44. 
Comparer aussi toute cette description avec 
le troisième chapitre d'Habacuc. — Correctio, 
mecon, la base, LXXXVI, 48. « Explhicatur 
natura Dei, qui cum invisibilis sil, lamen 
gubernat et regit mundum visibilem summa 
Jjustilia »- Bellarm. 

3. — Ignis, XLIX, 3; xvi, 9. Le feu qui 
s'avance devant le Seigneur rappelle la nuée 
lumineuse du désert, — Fnflammabit, Is., 
XLII, 25. S. Bernard tire de ce verset une 
belie application morale . « Gum per seipsum 
dignalur invisere Deus animam quærentem 
se... hoc signum istiusmodi adventus ejus, 
sicut ab eo qui expertus est docemur : Ignis 
ante ipsum, etc. Oportet namque ul sancti 
desiderii ardor præveniat faciem ejus ad 
omnem animam ad quam est ipse ventnrus, 
qui omnem consumat rubiginem vitiorum, 


et sic præparet locum Domino ». Sup. 
Canl. XXXI 

&. — Verset emprunté à Lxxvr, 47, 49. 

5. — Sicut eera, LXVII, 3; Mich. 1, &. — 
Omnis terra, LXX : néonetňs nc, S. Aug. : 
« omnis Lerræ », ce qui est la vraie traduc- 
tion de l'hébreu. L'expression d'aill:urs sə 
retrouve Mich., rv, 43: Zach., 1v,46 ; vi, 5. 

6. — Annuntiaverunt, XVII, 2; XLIX, 6. 
— Cæli, d'après Théodoret, les esprits cé- 
lestes qui chantèrent lr « Gloria in exceisis » 
à Bethléem. — Viderunt, Is., xxxv. 2; 
XL, 5; Lit, 40; LxviI, 48. S. Jean atteste lac- 
complissement de la prophétie : « Vidimus 
gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a 

alre ». 1, 44. 

7. — Seutptilia, 555, fesel, l'image sculp- 
tée. — In simulacris, dan: les elilim, xev, 5. 
Ce culte était à la fois criminel, Exod., XX, $; 
Levit., xxvi, A; Deut., v, 8, et honteux, Is., 
XLII, 47; Jer., x. 44. « Jam omnes populi 
gloriam Christi confitentur, erubescant qui 
adorant lapides. Quia lapides illi mortui 
erant, nos vivum lapidem invenimus... Hanc 
gloriam ipsius cognoverunt populi ; dimittunt 
templa, currunt ad eccirsias... Adhuc quæ- 
runt adorare sculptiha? Noluerunt deserere 
idola, deserti sunt ab idolis ». S. Aug. — 
Omnes angeli, col elohim, « prosternez-vous 
devant lui, tous, dieux », S. Hier. : « omnes 
dii », que tous les dieux s'abaissent devant 
Jéhova, et lui rendent une place trop long- 
temps usurpée. LXX : &yyehoc. « Íl est incon- 
testable qu'elohim a aussi la sans a d'anges », 
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8. Sion a entendu et s’est réjouie, 
et les filles de Juda ont tressailli, 
Seigneur, à cause de vos juge- 
ments. 

9. Car vous êtes le Seigneur, le 
Très-Haut . au-dessus de toute la 
terre, souverainement élevé au- 
dessus de tous les dieux. 

10. Vous qui aimez le Seigneur, 
haïssez le mal; le Seigneur garde 
les Âmes de ses saints, il les déli- 
vrera de la main du méchant, 


11. La lumière s’est levée pour le 
juste, et la joie pour ceux qui ont 
e cœur droit. 
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8. Audivit, et lætata est Sion. 
Et exullaverunt filiæ Judæ, pro- 
pter judicia tua, Domine; 


9. Quoniam tu Dominus altissi- 
mus super omnem terram; nimis 
exaltatus es super omnes deos. 


10. Qui diligitis Dominum, odite 
malum; custodit Dominus animas 
sanctorum suorum, de manu pec- 
catoris liberabit eos. 

Amos, 5, 15; Rom, 12, 9. 

11. Lux orta est justo, et rectis 
corde lætitia. 


mais ici on le traduit communément par 
« dieux ». Ce dernier sens a pour lui le con- 
texte, mais en traduisant comme ils l'ont 
fait, les LXX ont dù s'appuyer sur une tra- 
dition assez généralement répandue pour que 
l’Apôtre pùt l'invoquer ». Schegg. S. Paul 
écrit en effet dans son Epitre aux Hébreux : 
« Et cum ilerum introducit primogenitum in 
orbem terræ, dicit : et adorent eum omnes 
angeli ejus ». 1, 6. Le passage, tel qu'il est 
cité dans cet Epitre, se retrouve littéralement 
Deut., xxx11, 43, mais uniquement dans le 
texte grec, car ni l'hébreu, ni la Vulgate ne 
le produisent. Il est toutefuis probable que 
S. Paul emprunte sa citation au psautier rt 
non au Deuiéronome; toutes les autorités 
u'il invoque dans son premier chapitre aux 
Hébreux, sauf une, qui encore se raltache à 
David, sont prises des psaumes, el le xcvie 
en particulier a un caractère mexsianique qui 
le désignait à l'attention de l'Apôtre bien 
plutôt que le cantique de Moïse ; en tous cas, 
en admettant même que S. Paul cite le Deus 
téronome, on ne peut contester qu'il ail eu 
en même temps présent à l'esprit le texte du 
psaume. Le léger changement qu'il introduit 
dans sa citation, « adorent » au lieu de 
« adorate », ne présente aucune difficulté 

uand on sait la liberté que prennent les 
crivains du Nouveau-Testament vis-à-vis 
des textes de l’Ancien ; ici la nuance est pu- 
rement grammaticale et n'affecte en aucune 
façon la pensée. Selon S. Paul, il est donc 
ordonné aux-anges d'adorer le Verbe incarné. 
Cfr. Petav. de Incarn. xv. $, 4. Il peut com- 

rendre sous ce nom d'&yyshot non seulement 
les bons anges. mais aussi les mauvais, 
puisqu'il faut qu'au nom du Sauveur Jésus 
tout fléchisse le genou, « cœlestium, terre- 
strium et infernorum », Philip. 11, 40. D'autre 


part les elohim du psaume ne peuvent avoir 
de réalité qu'autant qu'ils représentent les 
esprils mauvais, XCV, D; par conséquent, 
l'Apôtre ne s'écarte pas de la signification 
générale du texte: seulement il donne à 
&yyehot toule l'extension que peut avoir 
l'hébreu elohim, quoique cette extension soit 
restreinte dans le contexte du psaume. Et 
encore obliendrait-on un sens parfaitement 
accepiable en traduisant comme les ver- 
sions : « prosternez-vous devant lui, vous 
tous, anges »| 

8. — Filiæ Jude, les villes de Juda, les 
sœurs de Jérusalem. Ce sera la grande joie 
et le grand triomphe de Sion de voir adorer 
par toutes les créatures Celui qui a été pro- 
mis, annoncé, préparé et manifesté dans son 
sein. 

9. — Altissimus, LXXXII, 49. — ‘Nimis 
exaltatus, XLVI, 3. — Super omnes deos, 
XCV, 4. 

40. — Odite malum. « Amas illum ; debes 
odisse quod odit ». S. Aug. Ce verset est 
comme un résumé de l'histoire de la capti- 
vité : 40 Les Juifs n'avaient pas aimé Dieu ni 
détesté la mal; ce fut la cause du châtiment; 
qu'ils ne retombent donc pas dans leurs 
crimes. Am., Y., 45; Rom., xtt, 9. 20 Pendant 
l'exil, Dieu a gardé les âme: de ses chasidim, 
de ses pieux fidèles. xxxvi, 28. 30 Enfin il 
les a délivrés des mains des méchants, tant 
de ceux qui les tenaient captifs que de ceux 

wils retrouvèrent à leur retour en Pales- 
tine. 

41. — Orta est. Les versions lisent 117 
zarach. « a brillé »; dans le texte on a 97 
zarouah, «a est semée », Symm, : pt, 
« la lumière est semée pour le juste », elle 
est répandue sur le chemin de la vie, de 
sorte que le juste s'avance pas à pas dans la 
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12. Lætamini, justi, in Domino; 


et confitemini memoriæ sanclifica- 


tionis ejus. 
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12. Réjouissez-vous, justes, dans 
le Seigneur, et rendez hommage au 
souvenir de sa sainteté, 


PSAUME XCVIII 


Mizmor (chant) 


1. — Chantez à Jéhova un ecntique nouveaa, 
Car il a fait de grandes choses. 
Il s'est acquis la victoire avec sa droite, 
Et avec son saint bras. 


2. — Jéhova a manifesté son aide, aux yeux des nations 
li a révélé sa justice. 


go 
| 


1) s'est souvenu de sa bonté et de sa fidélité 


Pour la maison d'Israël. 


Toutes les extrémités de la terre ont vu 
Le secours de notre Dieu. 
— Acclamez Jéhova, terre entière, éclatez, 


Chantez et jouez des instruments. 


— Jouez en l'honneur de Jéhova sur le kinnor, 
Sur le kinnor et au son des voix. 

Avec des trompettes et au son du shofar, 
Acclamez le roi Jébova. 


— Que retentisse la mer et ce qu’elle contient, 
La terre et ses habitants. 


— Que les fleuves applaudissent, 


D pN AM e 
| 


Qu'en même temps chantent Ies montagnes. 


~- Devant Jéhova, car il vient 
Pour juger la terre : 
Il jugera le monde avec justice, 
Et les peuples avec équité. 


OP É) 


lumière ». Delitzsch. On a la même image 
dans Virgile, Æn, IV, 584 : 
Et jam prima novo spargebat lumine terras. 

Cfr. Lucret. 11, 443, 244. — Justo. « Hac 
emim omnes homines luce perfrui noluerunt, 
neque omnes ex fide lætitiam acceperunt ». 
Theod. 

12. — Lætamini, xxx1, 44. — Confitemini, 
« rendez hommage au-souvenir de sa sain- 
teté », à gon saint souvenir, à son saint nom. 
Le psalmiste souhaite la joie pour le juste, 


mais in Domino, « Si christiani estis, pres- 
suras in hoc mundo sperate; tranquilliora 
et meliora Lempo. “olite sperare... Quod 
vobis Evangelium nou promitlit, nolite vobis 
promittere... Bonum est tibi ut attendas 
illum qui non fallitur, nec fefellit aliquem, 
qui tibi promisit non hic lætitiam, sed in 8e ; 
et cum transierint isla, speres quia cum 
ilio regnabis in æternum ; ne cum hic vis 
regnare, nequa hic habeas jucunditatem , 
neque illic invenias ». S. Aug. 
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PSAUME XCVII 


Louange à Jéhova, libérateur de son peuple. 


4.  Psaume de David. 

Chantez au Seigneur un cantique 
nouveau, car il a fait des merveil- 
les. Il s’est acquis le triomphe par 
sa droite, et par son saint bras. 

2. Le Seigneur a fait connaître 
son salut, il a révélé sa justice à la 
face des nations. 


3. Il s’est souvenu de sa miséri- 
corde et de sa vérité en faveur de 
la maison d’Israël. Toutes les extré- 
mités de la terre ont vu le salut qui 
vient de notre Dieu. 

4. Acclamez Dieu, terre entière, 
chantez, tressaillez et jouez des 
instruments. 


4. Psalmus ipsi David. 

Cantate Domino canticum no- 
vum; quia mirabilia fecit. 

Salvavit sibi dextera ejus, et bra- 
chium sanctum ejus. 

2. Notum fecit Dominus salutare 
suum ; in conspectu gentium reve- 
lavit justitiam suam. 

Isa, 52, 10; Luc. 3, 6. 

3. Recordatus est misericordiæ 
suæ, et veritatis suæ domui Israel, 

Viderunt omnes termini terræ sa- 
lutare Dej nostri. 


4. Jubilate Deo, omnis terra; can- 
tate et exultate, et psallite. 


PSAUME XCGVII 


Ce psaume a une très grande ressemblance 
avec le xcve dont il emprunte le début et la 
conclusion ; il reproduit le même sujet, mais 
avec quelques traits nouveaux. L'hébreu l'in- 
titule ssmplement mizmor, et les LXX ajou- 
tent le nom de David, mais sans raison sufi- 
sante, car ce que nous avons ici esl bien 

lutôt une composition liturgique postérieure, 
dont l'auleur a puisé les principaux éléments 
dans les écrits précédents. Le psalmiste cé- 
lèbre le secours merveilleux que le Seigneur 
a accordé à son peuple On ne sait s’il a en 
vue quelque fait part..utier, comme la déli- 
vrance de la captivité; il est fort possible 
que son chant ait un objet plus général, et 
célèbre le souvenir de tout ce que Jéhova a 
fait pour son peuple. Le syriaque signale une 
circonstance spéciale, « de redemptione po- 
pli ex Ægypto », Lype de toutes les déli- 
vrances subséquentes. 

Les six strophes du psaume sont composées 
de quatre vers alternés de sept et cinq syl- 
labes. 40-30 yy. 4-4, Jéhova a merveilleuse- 
ment secouru son peuple; 40-5° yy. 5-8, que 
toute la terro l'acclame ; 60 Ÿ. 9, car il est te 
juge souverain. 

Le seng messianique est le même que dans 
les psaumes précédents. « Utrumque Salva- 


toris adventum præcinit, sed plura de priore 
enarrat ». Theod. 

4. ~— Cantate, xcv, 4. — Mirabilia. a Mi- 
rabile prorsus est quod mors destructa sit, et 
quod humanum genus revixerit». S. Athan. 
— Salvabit. Depuis ce vers jusqu’à la fin du 
Ÿ. 3, le psalmi<te raproduit les idées et les 
expressions d'l<aïe, XL., 40 ; Lei, 40; LIX, 46; 
LXI, 5,7, — Sibi. «a Dicit hominum salutem 

olenti@ ejus esse opus : immensa autem 
benignitate utendo, eum hominum vitam 
uæ-tum suum ducere. Propterea non dixit : 
datvabit ipsos dextera ejus, sed : Salutem 
præstiut sibi ». Theod. 

2. — Notum fecit. S. Léon, Serm. XXXNI, 
de Epiph. v, «ignale Paccomplissement de ce 
verset prophétique dans la manifestation du 
Sauveur aux Mages, représentants de la 
gentilé. . 

3. — Recordatus. Luc. t, 58. Theod. 
S. Aug. el quelques anciens textes lisent : 
« il gest souvenu de sa miséricorde envers 
Jacob ». — Viderunt. Luc, rar, 6. « Ce ver- 
get ne peut convenir qu'à l'œuvre de la 
rédemplion générale, car c’est alors que 
toutes les extrémités de la terre ont vu le 
salut de Dieu. Quel intérêt prirent les extré- 
mités de la lerre à la délivrance des Juifs ` 
caplıfs à Babylone » ? Berthier. 

á. — Cantate, 1x, pitschou, éclatez en 


PSAUME XCVII 


5. Psallite Domino in cithara, in 
cithara et voce psalmi : 


6. In tubis ductilibus, et voce 
tuhæ çorneæ. 

Jubilate in conspectu regis Do- 
mini : 

7. Moveaiur mare, et plenitudo 
ejus; orbis terrarum, et qui habi- 
tanl in eo. 

8. Flumina plaudent manu, simul 
montes exultabunt. 


9. A conspectu Domini; quoniam 
vemit judicare terram, 

Judicabit orbem terrarum in ju- 
stitia, et populos in æquitate. 
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5. Jouez en l'honneur du Seigneur 
sur la harpe, sur la harpe en chan- 
tant des hymnes, 

6. Avec les trompettes de métal, 
au son du cor recourbé. Ghantez 

- joyeusement en présence du Sei- 
gneur roi. 

7. Que la mer se soulève avec ce 
qu’elle contient, la terre avec tous 
ses habitants. 

8. Que les fleuves applaudissent, 
qu’en même temps les montagnes 
tressaillent. 

9. En présence du Seigneur, car 
il vient juger la terre. Il jugera toute 
la terre avec justice, et les peuples 
avec équité. 


PSAUME XCIX 

1. — Jéhova est roi, que les peuples tremblent, 

Il trône sur les Chérubins, que la terre chancelle. 
2 — Jéhova est grand dans Sion, 

Il est élevé au-dessus de tous les peuples. 
§. — Qu'on célèbre ton nom grand et redoutable. — Il est saint 
4 — Tu as affermi la puissance du roi qui aime la justice ; 

Le droit, l'équité. la justice, 

Tu les as établis en Jacob. 
5. — Exaltez Jéhova, notre Dieu, 
Et prosternez-vous devant l'escabeau de ses pieds. — Il est saint! 

6, — Moïse:et Aaron étaient de ses prêtres, 


Et Samuel de ceux qui invoquaient son nom : 


tran-ports. la., xuv, 23: xLIX, 13; LI, 9. 

B. — Voce’ psaimi, qol zimrah, IS., Lt, 3. 
La zimrahk n'est point nn instrument de 
musique, mais le chant lui-même, 

6. — Tubis duntilibus, chutsotsroth, les 
trompettes d'argent, Num., x 41-40. 
Tubæ corneæ, le shofar, LXxxr, &. « Bucciaa 
pastoralt< est et cornu rreurvo efficilur. ut 
et proprie hebraice suphar, giære xeparivn 
appellatur ». S. Hier. in Os. v, 48. 

7. — xcv, 44: xxxni. i. 

8. — Plawient many. Expression usitée pour 
marquer la‘ joie du peuple au commencement 
d'un règne, JV Reg., xr, 19 : l-at- l'apnlique 
aux arbres, Lv, 42; par une Gyure encore 
plus hardie. le p«almiste fan battre des 
mains aux fleuves. Les arbres justifient la 


métaphore par la mouvement de.leurs bran- 
ches, les firuves par le bruit de leurs eaux. 
On a des figures analogues dans Habacuc, 
ttt, 40. — Eculluhunt, isrannenou. chanie- 
ront, feront entendre un grand bruit. le son, 
puissant des torrents qui se. précipitent et. 
des forêts à travers lesquelles grondent les 
vents ; les montagnes ressemblent ainsi à des 
êtres animés qui chantent leur hymne au: 
Rédempteur. 

9. — xov, 13, — Judicabit. Au premier 
avènement, le Messie gouvernera, au second, 
il jugera. C'est à ce second avènement qu'il 
faut s- préparer. « Oras et dicis : Adveniat 
regnum tuum. Optas ut veniat, quem times 
ne veniat, Gorrige Le, ut non ores conira: te'». 
S. Aug. 
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Ils priaient Jéhova qui les exaucait. 
Il leur parlait dans la colonne de nuée, 
Ils gardaient ses préceptes, et la loi qu'il leur avait donnée. 


8. — 


Jéhova, notre Dieu, toi tu les exauçais, 


Tu étais pour eux un Dieu clément, 
Quoique chàtiant leurs manquements. 


Exaltez Jéhova, notre Dieu, 


9. — Et prosternez-vous sur sa montagne sainte, car il est saint, Jéhova, notre Dieul 


PSAUME XCVIII 


Sainteté du Seigneur et adoration qui lui est due, 


1. Psaume de David. 

Le Seigneur a régné, que les 
peuples s’irritent, c’est lui qui est 
assis sur les chérubins, que la terre 
soit ébranlée. 


4. Psalmus ipsi David. 

Dominus regnavit, irascantur po- 
puli; qui sedet super Cherubim, 
moveatur terra. 


PSAUME XCVIII 


C'est le troisième psaume qui commence 
par les mots iehovahk malak, Jéhova règne. Il 
a ceci de remarquable qu'on y trouve enclavé 
le trisagion d'Isaïs, vi, 3 : qadosh hou, il est 
gaint, YY. 3, 5, 9. Le psalmiste rappelant la 
souveraineté de Jéhova sur tous les peuples, 
s'applique à montrer ce qu'il a fait en parti- 
culier pour Israël : il a affermi son roi et 
fait régner la justice ; autrefois on l’invoquait 
et il se montrait propice aux supplications 
de ses serviteurs: il faut donc encore se 
prosterner devant son arche sainte gur la 
montagne de Sion. Cetta suite d'idées con- 
viendrait bien au temps, où David, vain- 
queur de tous ses ennemis, venait de trans- 

orter l'arche à Sion; en venant invoquer le 

igneur dans le nouveau sanctuaire, on 
serait exaucé comme l'avaient été Moïse, 
Aaron et Samuel. (Thalhofer, Patrizi). Ce 
n’est donc pas sans raison que les LXX at- 
tribuent le psaume à David. I! répondrait 
cependant au moins aussi bien à la situation 
d'Israël au temps d’Ezéchias. Le pieux roi 
avait restauré le royaume au gant de vue 
civil et religieux ; on pouvait dire que Dieu 
l'avait afermi sur le trône, et qu'il avait 
rendu à la justice tous ses droits. Le moment 
était heureusement choisi pour inviter le 
peuple à l'adoration et à la prière sur la 
montagne sainte. Dieu sans doute ne com- 
muniquerait plus avec ses serviteurs d'une 
manière aussi merveilleuse qu'avec Molse et 
Samuel; mais il serait toujours là pour 


exaucer les prières de ceux qui resteraient 
fidèles à sa loi, et pour leur pardonner ou les 
châtier, suivant ce qu'ils mériteraient, Les 
autres circousiances auxquelles on a voulu at- 
tribuer la composition du psaume, en particu- 
lier l’époque postérieure à la captivité (Moll), 
nepermellent point d'expliquer clairement les 
Yy. á et 5. Ce chant présente dans son en- 
semble le même caractère liturgique que les 
précédents. 

Les quatre strophes ont chacune cinq vers 
de 8, 8, 6, 8, 42 syllabes. 4° ġġ. 1-3, que 
tous les peuples révèrentJéhova ; 20 $Y. 8,5, 
il a fait régner la justice en Israël; 30 yy. 6,7, 
autrefois il exauçait ceux qui l’invoquaient; 
40 ýt. 8,9, il leur témoignait sa bonté et sa 
justice : qu'on l'adore donc sur sa. sainte 
montagne. 

Le Verbe incarné est dans le Nouveau 
Testament cs qu'était dans l'Ancien la 
Sharhinah, la résidence de Dieu au-dessus de 
l'arche dans le Saint des Saints; lesadorations 
dont parle le psaume sont donc le typr de 
celles qui seront adressées à Dieu par l'inter- 
médiaire du Messie, l’escabrau de Jéhova est 
la figure de l'humanité du Sauveur, et Sion 
celle de.l'Eglise. 

4, — irascantur, RYP, irgezou, « rome- 
bleront les peuples » de respect et de crainte, 
— Super cherubim, xvn, 44: LXXIX, 2. — 
Moveatur, thanout, de W3, nout, nutare. 
S. Jean, Apoc. x1, 46-18, s'est visible- 
ment inspiré de la première partie - du 
psaume. Bossuet compare ce début à celui 
du psaume xcvi, «a Dominus reguavit, 


PSAUME XCVIII 


2.. Dominus in Sion magnus; et 
excelsus super omnes populos. 


3. Confiteantur nomini tuo ma- 
gno; quoniam terribile, el sanctum 
est, 

-4. Et honor regis judicium dili- 
git. 

Tu parasti direcliones ; judicium 
et justitiam in Jacob tu fecisti. 

5. Exaltate Dominum Drum no- 
strum, el adorates cabellum pedum 
ejus; quoniam sanctum est. 


exultet terra » :a Là est un règne de paix et 
de grâce, ici un règne de rigueur et de jus- 
tic, mais partout un règne souverain de 
Dieu. parce que là on pralique ce que Dieu 
commande, ici nn souffre le supplice que 
Dieu impose : Dieu reçoit les hommages de 
ceux-là, il fait justice des autres ». Serm. 
ne Din. de l'Av. 4669, 

2. — Super omnes populos, car tous les 
peuples lui sont soumis aussi birn qu'Israël. 
Leur soumission, inconsciente et involontaire 
au temps de la Loi, deviendra spontanée et 
méritoire par l'Evangile. 

3. — Magno. Deni., x, 47. On voit que 
d’après l'hébreu il faut supprimer quoniam, 
et rapporter terribile à nomini dont ıl doit 
prendre le cas. — Sanrtum est est une pro- 
position à part. Qadosh hou pourrait se rap- 
porter aussi à shem, nom; les répétitions des 
Y. 5et9 montrent qu'il faut entendre ces 
deux mots de Dieu lui-mème : il est saint] 

$. — Et honor regis. H y a plusieurs 
manières de rendre ce vers. 4°, On prul le 
faire dépendre du verbe précédent, iodou, 
« ils loueront ton nom... et la puissance du 
roi aimant le droit. » Les mots g+dosh hou 
seraient alors une enclave par dessus laquelle 
se continuerait le sens. (Hengstenberg, Pa- 
trizi, etc.) C'est précisément celte enclave 
qui fait difficulté et rend inacceptable la 
solution proposée. 2° Le vers peut étre con- 
sidéré comme indépendant ; S. Hier. : impe- 
rium regis judicium diligit » ; Hupfeld : a la 
force du roi aime le droit », c'est-à-dire, 
le roi fort est ami de la justice, la puissance 
et l'équité sont parfait: ment unies entre ses 
mains. Théodoret ne s'écarte pas beaucoup 
de celte interprétation : « diligere justitiam 
honoratum eflicit regen ». C'est d’ailleurs le 
sens drg versions. 30 On a un sens plus 
facile à justifier en faisant continuer la pensée 
josqu'au verbe qui suit : « la puissance du 
roi qui aime le droit tu as sffermi », tu 
as consolidé sur son trône le prince ami 


569 


2. Le Seigneur est grand dans 
Siou, il est élevé au-dessus. de tous 
les peuples. 

3. Qu'on rende gloire à votre 
grand nom, car il est redoutable et 
saint. 

4. El t honnevr du roi est d'aimer 
la juslice. Vous avez préparé les 
routes à suivre, vous avez exercé le 
jugement et la justice dans Jacob. 

5. Exaltez le Seigueur notre Dicu, 
et adorez lescabeau de ses pieds, 
parce qu’il est saint. 


rt 


de la justice. Delitzsch et Moll ajoutent 
encare à la phrase le mot suivant Duo, 
mesharim, + les choses droites », la droitnre, 
pris adverbialement comme nom de mameri:: 
a u as affumi en drunture » où a pa: la 
droiture ». Bickell arrive à une traduclion 
encore meilleure en ralla chant mesharim à 
la phrase suivante, Le mot Ty, koz. signilie 
a force, majesté, gloire ». Le premier sens 
est celui qui convient la mieux ici. Ce roi 
dont Dieu affermit la puissance, parce qu'il 
aime la justice, eat David ou Ezéchias, Lypes 
du Messie, le « soleil de justice » que Jéhova 
a placé à la tête de tous les peuples. 11, 8, 9. 
— Judicium, IL Reg., vui 45. 

5. — Scabellum, DTN., lahadom, « de- 
vant l'escabeau ». L'escab'au n'est point 
précisément l'objet de l'adoration, mais le 
weu où l'on doit adorer le Très-Haut. En 
effet, l'escabeau des pieds de Jéhova, c’est 
l'arche qui est dans le temple, 1 Par., 
xxvi, 2: Île, Lx, 43; Thren.. 11, 4. La 
traduction des versions s'explique par celte 
raison que le verbe shachach signitie pro- 
prement « su courber, s'incliner », et a ordi- 
nairement son complément précédé de 9. Au 
Ps. xcvi, 7, nous avions : hishthachavou-lo, 
a inchnez-vous devant lui, adorate cum ». de 
même qu'ici hiskthachavou lahadom, « ado- 
rate scabellum ». Ce verset est célèbre par 
l'usage qu'en ont fait les Pères. L'humanité 
sainte du Sauveur est l'arche de la nouvelle 
alliance, et c'est en adorant sésus-Christ qu'on 
rend à la divinité le plus parfait hommage 
que les hommrs puissent lui offrir, puisque 
la divinité du Fils de Dieu fait homme est 
inséparable de celle des autre: peisunnes. 
C'est là le sens spirituel et messianique du 
verset. S. Ambroise, de Spir. sanct. xi et 
S. Auguslin, Enarr. in h. ps. y arrivent, 
mais par une voie délournée et quelque peu 
subtile : il faut adorer l'escabeau des pieds 
de Dieu: l'escabeau des pieds de Dieu c'est 
la terre, Is., LXVI, 4; la terre 2st ia matière 


470 


6. Moïse et Aaron étaient de ses 
prêtres, et Samuel de ceux qui in- 
voquent son nom. Ils invoquaient 
le Seigneur et il les exauçait. 


7. Il leur parlait dans la colonne 
de nuée. Ils gardaient ses précep- 
tes et la loi qu’il leur avait donnée. 


8. Seigneur notre Dieu, vous les 
exauciez; ô Dieu, vous fûtes clé- 
ment à leur égard, tout en tirant 
vengeance de tous leurs égare- 
ments. 

9. Exaltez le Seigneur notre 
Dieu et prosternez-vous sur sa mon- 
tagne sainte, car le Seigneur notre 
Dieu est saint. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


6. Moyses et Aaron in sacerdoti- 
bus ejus; et Samuel inter eos qui 
invocant nomen ejus. 

Invocabant Dominum, et ipse 
exaudiebat eos; 

7. In columna nubis loquebatur 
ad eos. 

Custodiebant testimonia ejus, et 
præceptum quod dedit illis. 

8. Domine Deus noster, tu exau- 
diebas eos ; Deus tu propitius fuisti 
eis, et ulciscens in omnes adinven- 
tiones eorum. 


9. Exaltate Dominum Deum no- 
strum, et adoratein monte sancto 
ejus; quoniam sanctus Dominus 
Deus noster. 


première du corps de l’homme, et par consé- 
quent du Sauveur; « adnrate scabellum » 
revient donc à dire : ailorez le corps de 
Jésus-Christ, tel qu’il éiait durant sa vie 
mortelle, tel qu'il est à présent dans son 
Eucharistie. Cir. Petav., de Incarn. xv, 3, 5, 
40,44.— Quoniam sanctum est. LXX : Ste Gysôc 
ëott, £0 rapportant à Dieu, car üronéètov est 
du neutre ; ıl faudrait donc en latin « sanctus 
est » pour traduire gadosh hou. 

6. — Le psalmisie rappellr le nom de trois 
grands serviteurs de Jéhova qui furent les 
intercesseurs du peuple. Moïse et Aaron 
furent cohanim, prêtres de Jéhova, le premier 
éminemment puisqu'il fui: le consécrateur 
d'Aaron, Lévit., viir, et celui-ci, parce qu'il 
devint le chef du sacerdoce lévitique. Samuel 
était « au nombre de ceux qui invoquent le 
Seigneur », 1 Cor., 1, 2, ce qui est encore 
une fonction sacerdotale; il offrait aussi 
des sacrifices au Seigneur, L Reg., vit, 9. 47, 
mais il n'était point grand-prêtre, puisque 
le souverain pontificat passa directement des 
fils d'Héli à Sadov; son rôle se rapprochait 
donc de celui de Moïse plutôt que de celui 
d'Aaron. — {nvocabant. Îls étaient les avo- 
cats d'Israël auprès de Jéhova, et ils étaient 
écoutés. On le voit pour Moïs, Exod., 
xvu, 445 XXX, 34, 32; xxx, 44, etc., 
pour Aaron, Num., xvi, 46-68, pour Samuel, 


l Reg., vu, 8, 9; xu, 23; Eccli., xLvi, 49.* 


Au lemps de Jérémie, Moïse et Samuel 
étaient encore les deux grands types d'hommes 
puissants par la prière : « Et dixit Dominus 
ad me : Sı steterit Moyses et Samuel coram 
me, non est anima mea ad populum istum ». 
der., xv. 4. 


7. — In columna nubis. Ceci s'applique 
seulement aux deux premiers, encore le Sei- 
gneur ne parla-t-il de ia nuée à Aaron qu'une 
seule fois, et pour lui adresser des reproches. 
Num., xı. 5. — Custodiebani. Jls étaient 
fidèles à Jéhova, c'est pour cela qu'ils les 
exauçait, « scimus autem quia peccatores 
Deusnon audit». Joan., 1x, af. 

8. — Ulciscens, Dptoy 9Y OpY « ven- 
geant au sujet de leurs méfaits ». Dieu se 
montrait propice et miséricordieux, mais il 
maintenait les droits de sa justice vis-à-vis 
des coupables, Ces méfaits sont celui de 
Moïse au désert de Sin, Num., xx, 41, 42; 
Deut., 1, 37, et ceux d'Aaron se prêtant au 
culte sacrilège du peuple au pied du Sinaï, 
Exod., xxxti. 2-5, murmurant contre son. 
frère, Num., x11, 4-9, etc. L'Ecriture ne men- 
tionne point de fautes reprochées à Samuel, 
mais le psalmiste peut ne penser ici qu'à Moïse 
et Aaron, comme quand il parte de la colonne 
de nuée au Y. 7. Plusieurs commentateurs, 
Théodoret, Thalhofer, Patrizi, etc., enten-, 


* dent par ces faules que Dieu a punies celles 


qui onl été commises contre ges serviteurs, 
comme la révolte de Coré. Cette interpréta- 
Lion ressort bien moins naturellement du 
texte, car dans tout ce qui précède, i! n'est 
point question des Israélites, mais seulement 
de Moïse, d'Aaron et de Samuel. Rappeler 
que ces grands serviteurs de Dieu ont eu 
aussi leurs faiblesses, c'est donner du cou- 
rage à ceux qui, moins fidèles qu'eux au 
Seigneur, espèrent pouitant qu'il se laissera 
fléchir et exaucera leurs prières, tout en les 
punissant à cause de leurs prévarications. | 

9. — Adorate in monte. Répélilion du 


PSAUME XCIX 


41 


PSAUME C 


Mizmor (chant) d'actions de grâces, 


Acclamez Jéhova, terre entière! 
Servez Jéhova avec joie 


Venez devant lui avec allégresse | 


+ Reconnaissez que Jéhova est Dieu. 


C'est lui qui nous a faits et non pas nous, 
Nous sommes son peuple et le troupeau de son pâturage. 


Venez à ses portiques avec actions de grâces, 


À ses parvis avec des chants de louange. 
Louez-le, bénissez son nem ! 


Car Jéhova est bon, sa miséricorde est éternelle, 


Et d'âge en âge dure sa fidélité. 


PSAUME XCIX 


Louange à Jébova. 


4. Psalmus in confessione. 

2. Jubilate Deo, omnis terra ; ser- 
vite Domino in lætitia. 

Introite in conspectu ejus, in 
exultàtione. 


1. Psanme d’actions de grâces. 

2. Célébrez Dieu, terre entière, 
servez le Seigneur avec joie. Venez 
en sa présence avec allégresse. 


RS GE oo RÉ 


#. 5 avec substitution de la montagne sainte 
à l'arche du Seigneur. « Postquam dixit 
ilaque : Adorate scabellum... atque incarna- 
tionem æconomiamque prædicavit, rursum 
nos confirmans, divinitaiem per montem 
illum significat : remansit quippe Deug, 
elamsi propter noslram salutem carnem 
assumpserit ». S. Athan. 


PSAUME XCIX 


Avec ce psaume se termine la série qui 
commence au Ps. xc, dont le Jubilate eët 
comme la doxologie. D'après le titre, c'est 
mizmor lethodeh, un cantique d'actions de 
grâces, destiné peut-être à accompagner les 
shelamin, ou sacrifices pacifiques el eucha- 
ristiques. Rien n'en indique l’auteur ni 
l'époque; mais on l'alirbue avec assez de 
probabilité à quelque pieux lévite attaché au 
service du second emple, dès les premières 
snnées de sa construction : 

Le psaume précédent rappelait - la puis- 
sance et les bienfaits de Jéhova ; celui-ci ‘en 


tire une conséquence morale : Jéhova est 
donc digne de toute louangs, et l'israélite est 
invité à la lui adresser dans son temple. 
Cette pensé” eat développée en trois strophes 
heptasyllabiqurs , les deux premières de 
quatre vers, la demière de trois seulement. 

Dans l'office ide l'Église, ce psaume occupe 
une place analogue à celle qu'il avait sous 
l'anwienre lor; rl est le isecond de ceux qu'on 
réate à Laudes. . 

2. — Jubilute. xevn, 4 3: exv. Å. Hane 
vocem andrvil aniversa terra. Jain jubilat 
Domino universa terra, et quæ adhu: "on 
jubilat, jubilabit... Mixli sunt boni malis... 
‘In malis murmurai omms terra. in bonis 
jubilat omms terra ». $. Aug. — Servite. Au 
Ps. 11, qui s'adresse aux ennemis du Christ, 
le psalmıste disait : a Servez Jéhova avec 
crainte »; et ici: « servez Jéhova avec 
joie ». La crainte est pour les rebelles, la 
joie pour des enfanis: serviteurs volontaires 
du Seigneur. « Libera servitus est apud 
Domrium, tibera servitus, ubi non necessilas, 


in 


3. Sachez que c’est le Seigneur 
ui est Dieu; c'est lui qui nous a 
aits et non pas nous-mêmes ; nous 

sommes son peuple et les brebis de 
son bercail. 

4. Franchissez ses portes en le 
louant, ses parvis en chantant des 
hymnes; glorifiez-le et louez son 
nom. 

5. Car le Seigneur est bon. sa 
miséricorde est éternelle et sa vé- 
rité demeure d’âge en âge. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


3. Scitote quoniam Dominus ipse 
est Deus; ipse fecit nos, et non ipsi 
nos ; 

„Populus ejus, et oves pascuæ 
ejus; 

4. Introite portas ejus in confes- 
sione, atria ejus in hymnis; confi- 
temini illi, 

Laudate nomen ejus; 

5. Quoniam suavis est Dominus, 
in ælernum misericordia ejus, et 
usque iu generationem et genera- 
tionem veritas ejus. 


PSAUME CI 


1. — 


Mizmor (chant) de David. 


Je vais célébrer la bonté et la justice, 
C'est à toi. Jéhova, que je veux chanter. 
2. — Je serai attentif à la voie de l'innocence, 
Quand elle compuraitra devant moi. 


Je me conduiraïi avec un cœur irréprochable 
Au milieu de ma maison. 
3. — Je ne souffrirai devant mes yeux 
Rien qui soit mauvais. 


sed carilas servit ». S. Aug. Les Hébreux 
sont tenus à double titre au servica de 
Jéhova : il est leur roi et il est leur Dieu : 
a Servire Jehovæ in lælilia obscquium ipsi 
langnam regi et domino in omnibus rebus 
libenter et iæle præstandum continet ». Ve- 
nema, ap. Hengstenberg. On peut en dire 
autant du chrétien, qui doil chercher son 
bonheur ei ga gloire dans le service de son 
divin Maitre. Cfr. de imit. Christ. ni, x, 
a Quod, spreto mundo. dulce est servire 
Deo s. — In exuliuiione, birnanah, avec un 
chant de joie. 

3. — Scitote, « per ipsas res discite », 
Theod. xciv, 3, 7. 


Vous, son peuple, apprenez qu'il est roi, qu'il est maître, 
Que tout empirs est sons le zien, 
Que sa parole a tout fait naître, 
Et que sa main, sans nous, nous a formés de rien. 
Corneille. 


— Ipse fecit nos. comme créalures et comme 
peuple élu. — Non ipsi nos, nn N°. lo anoch- 
nou. C'est ici un des quinze passagers de 


l'Ancien Testament où, d'après les Masso- 


ròles, le cnethib NY, do, doit être remplacé 


par le kéri %, do, à lui. Les deux leçons 
q non nog » el « ipsius nos sumus » peuvent 
pareill: ment se défendre et présentent un 
sen: également rationnel. Le kéri, en faveur 
duquel on cita viugt-huit manuscrils, est 
suivi par Aquila, S. Jérôme, le Targum, les 
commentaléurs protestants, el exprime ia 
pen=ée fondamentale développée dans le vers 
suivant. Nous nous en tenons au chéthib, 
conservé par les anciennes versions. On a 
rapproché de « non ip nos » la parole de 
l'orgueilleux pharaon d'Ezéchiel, xxix, 3 : 
a Meus est fluvius, ego feci memetipum ». 
L'antithèse esl moins frappante en hébreu 
que dans la Vulgate; on traduit générale- 
ment : « je l'ai fait pour moi ». La traduc- 
tion de Symmaque : adrèc émolnasv fuä&c abx 
Bvsac, est grammaticalement injustifiable. — 
Oves pascuæ, xciv, ‘1. 

&. — Portas ejus, shearav, ses portiques, 
atria ejus, chatserothav, ses parvis, expres- 
sions qui supposent le temple debout. 

6. — Suavis, lob. bon. a Tantum laudatis, 


-tantum vires acquiritis, et tantum dulcescit 


quem laudatis ». S. Aug. 


PSAUME G 


473 


Je déteste une conduite perverse, 
Elle ne sera pas la mienne. 
4. — Le cœur hypocrite sera luin de moi, 
Je veux ignorer le mal, 


Quiconque calomnie en secret son prochain, 


Je le réduirai au silence; 
L'homme aux yeux effrontés et au cœur superbe, 
Je ne le supporterai pas. 


Mon regard sera sur les hommes fidèles du pays, 


Pour qu'ils demeurent avec moi. 
Quiconque marche dans la voie de l'innocence, 
Sera mon serviteur. 


Te — 


Point de place au sein de ma maison 


Pour celui qui agit avec fourberie; 
Celui qui profère des mensonges 
Ne restera pas sous mes yeux. 


Chaque matin je réduirai au silence 


Tout ce qu'il y a de méchants dans le pays, 
Afin d'extirper de la cité de Jéhovu 
Tous les artisans d'iniquité. 


PSAUME C 


Résolutions d'un bon roi. 


(Traduction de Bossuet), 


4. Psalmus ipsi David. 

Misericordiam, et judicium can- 
tabo libi, Domine. 

l'sallam, 


1. Psaume de David. 

O Seigneur, je célébrerai par mes 
chants votre miséricorde et vos ju- 
gements; je vous chanterai des 
psaumes, 


PSAUME C 


David est l’auteur incontesté de ce psaume, 
L'esprit dans lequel ce morceau est composé, 
dit Jennings. est évidemment en faveur de 
l'authenticité du titre traditionnel. Le saint 
roi y expose très simplement, et sans aucune 
prétention poétique, les règles de conduite 
que doit se proposer un bon prince en mon- 
tant sur le trône. Toujours respectueux pour 
son prédécesseur, nous l'avons vu constam- 
ment rejeter sur les perdes conseillers de 
Saül les persécutions dont il était l'innocente 
victime ; l'expérience l'a instruit, et son prin- 
cipal soin sera d'éloigner de sa cour les 
langues perfides, pour ne s'entourer que 
d'hommes intègres et dévoués. On a appelé 
avec raison ce psaume un « miroir royal »; 


il a beaucoup d'analogie avec le xive qui 
énumérait à peu près dans ics mêmes term 8 
les devoirs du fidèle Israélite, I est tout ua- 
turel de croire que David le composa av 
début de son règne, soit quand il ful sacre 
roi de Juda, li Reg., 11, soit quand il fut 
reconnu par tout Israël, I Reg., v. Dehiz-ch 
vl quelques autres commentateurs retardent 
un peu l'époque de cette composition. Pen- 
dant que l'arche fut tran-portée de la maison 
d’Abinadab, l'imprudent Oza fut frappé de 
mort, et David effrayé s'écria : « Quomodo 
ingredielur ad me arca Domini »? II Reg., 
VI, % Le psaume serait comme la réponse à 
celle question; il exprimerait à la fois le 
désir du pieux roi, Ÿ. 2, et les saintes dis- 
positions dans lesquelles il veut s’'établır pour 
mériter que le Seigneur l'exauce. li est pos- 
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2. Et je m’instruirai dans la voie 
sans tache, quand vous approche- 
rez de moi. Je marchais dans l’in- 
nocence de mon cœur, au milieu de 
ma maison. 

3. Je ne mettais dans mon esprit 
aucune pensée injuste, je haïssais 
celui qui se détournait de vos 
voles. 

4. Un mauvais cœur ne m'appro- 
chail pas, le mal s’éloignait de moi 
et je ne le connaissais pas. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


2. Et inielligam in via immacu- 
lata, quando venies ad me, 

Perambulaham in innocentia cor- 
dis mei. in medio domus meæ. 


3. Non proponebam ante oculos 
meos rem injustam ; facientes pre- 
varicationes odivi. 

Non adhæsit mihi 

4. Cor pravum; declinantem & 
me malignum non cognoscebam. 


sible que le psaume date de cette circons- 
tance, mais rien n'oblige à l’admetire, et sl 
est plis probable que sa composition est 
antérieure. Du reste, dès le début de son 
règne, l'idée capitale de David avait été de 
transférer l'arche à Sion ; il devait donc son- 
ger depuis longtemps à se rendre digne de 
cel auguste voisinage, 

Le texte hébreu peut se diviser en sept 
strophes de vers alternés à sept et quatre 
gyllabes. Dans le premier distique, le saint 
roi résume ses devoirs envers Dieu, dans des 
suivants, il parle de ses rapports avec ses 
sujets. Les verbes sont au futur et expriment 
les résolutions de David. En les traduisant 
au passé, les versions dénaturent le sens 
général, et changent le psaume en apologie. 

Application morale : « Perfectum nobis 
hominem describil, qui secundum Deum vi- 
tam instituit, docetque nos quoil vitæ genus 
amplecti debeant ii qui regnum cœlorum 
adipisci cooplant ». S. Athan. 

A. — Maisericordinm et judirium, Prov., 
XX1, 3, deux alirıbute divins que David a 
souvent célébrés en Jéhova, e! qui s'effor- 
cera lui-méme d'imiter et de faire connaitre. 
« Cantabo, modum explicans quo soles, non 
primum judicare, deinde misereri. sed pri- 
mum misereri, postea judicare ». Euseb. Ces 
deux aitribuis se manifesient ensemble dans 
la conduite de la divine Providence vi--à-vis 
de l’homme : par conséquent « nemo sibi ad 
impunitatem blandiaiur de misericordia Dei, 
quia est et judicium ; et nemo in melus com- 
mulatus exhorreat judicium Dei. quia præ 
cedit misericordia ». S. Aug 5. Prosper, 
signale dans ce vers la solulion à toutes les 
difficotiés soulevées au sujet de l’action de 
Dieu dans le monde : a Intelligiur inter 
præsentis vitæ inæqualitales, nec à justitia 
Dei misericordiam. nec a misericordia abe-88 
justitiam s». — Tib devrait se rapporter 
d'après l'hébren à psallam. 

8. — Antelligam, DOUX. oskilah, à Thi- 
pbil avec de complément précédé du sufixo 


2:« je ferai attention à la voie de l'inté- 
grité », je m’appliquerai à la connaître. == 
Quando venies ad me, 958 NYAN NN, Ma- 
thaï thabo elai. Ces trois mots présentent une 
difficulté; en vertu de ses principes ratio- 
nalistes, Olshausen les déclare apocryphes. 
Cetle so'ulion par trop radicale laisserait un 
distique incomplet. Hupfeld fait appel à 
l'arabe et au syriaque pour donner à #athai 
le sens conjoncuf, et 11 prend le verbe à la 
troisième personne du féminin, avec derek, 
voie, ou thamin, intégrité, pour sujel : « je 
ferai attention à la voie de l'intégrité, chaque 
fois qu'elle vient vers mot ». Hitzig avait 
déjà traduit dans le même sens, mais en 
entendant par la voie « Le sort », la destinés * 
« je ferai altention au sort de l'homme in» 
tègre, quand il viendra à moi », quand ıl me 
sera deteré. Ce sens est le plus natarel. Derek 
a ici la mémesignilication qu'au Ps. XX x VI. 5, 
et le second vers renlerme une locilion qu'on 
retrouve dans saf", 1, 23 : « causa wduæ 
non ingreditur ad ilos ». Matha est interro- 
galf, ıl est vrai: ainsi Pont : niennou les ver- 
sions, sauf S. Hier : « quando venies ad 
me »; mais on peut lui donner le sen: con- 
jonctif. Beaucoup de commentateurs tradui- 
sent :« Quand viendrag-tu à moi »? Le vers, 
ainsi rendu. interrompt la marche du psaume 
et ne se relie point à ce qui précède 

2. — In medio domus, mème loin des 

regards humains. et dans to us ses rapporte 
avet ses ofliuiars el ses serviteurs, 
Rem injustum, debar ‘buliahal, 
Ivnn, 5, XL 9, la cho? mauvaise, morale- 
ment inutile. — Faciites prævarirationes. 
Heb. : a d'agir des choses qui se délournent 
(la conduite de perversilés) je huis, jcela) ne 
s’altarhera pas à moi ». 

&. — Cor pravnm. Lrs versions ont coupé 
les versets auirem:nt ‘que l’hôbreu, ce qui 
nuit à la clarté au texte. 11 Taut ici: + le 
cœur pervers s'éloign:r& de moi, je ne con- 
naitrat pas mal », C'est-à-dire, je fuirai la 
perversité du tœur et je ne pensérai pas ad 
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5. Detrahentem secreto proximo 
suo, hunc persequebar. 

Superbo oculo, etinsatiabilicorde, 
cum hoc non edebam. 


6. Oculi mei ad fideles terræ ut 
sedeant mecum; ambulans in via 
immaculata, hic mihi ministrabat. 


7. Non habitabit in medio domus 
meæ qui facit superbiam; qui lo- 
quitur iniqua, non direxit in con- 
spectu oculorum meorum. 

8. In matutino interficiebam om- 
nes peccatores terræ; ut disperde- 
rem de civitate Domini omnes ope- 
rantes iniquitatem. 
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5, Je ne lai-sais aucun repos à 
celui qui médisait en secret de son 
prochain. Les yenx superbes et les 
cœurs insaliables n’avaient point de 
place à ma table. 

6. Mes yeux se tournaient vers 
les fidèles de la terre, pour vivre 
en leur compagnie. Je me servais 
de celui dant les voies étaient irré- 
prochables. 

7. Le superbe n’habitait point 
dans ma maison, celui qui proférait 
liniquité ne plaisait pas à mes 
yeux. 

8. Dès le matin je faisais mourir 
tous les pécheurs de la terre, afin 
d’exterminer de la cité du Seigneur 
tous ceux qui commettent Pini- 
quité. 


mal. Prov., x1, 20. Plusieurs donnent à la 
pensée une forme plus concrète, et croient 
que David veut parler ici de l'homme au 
cœur pervers et du méchant dont il se promet 
de fuir la compagnie. C’est seulement au 
versel suivant qu’il parle directement de sa 
conduite vis-à-vis des autres. 

5. — Detrahentem, WDY, meloshni, 
celui qui atlaque avec la langue, par la mé- 
disance ou la calomnie. David avait eu lui- 
mème fort à souffrir des mauvaises langues. 


Rois, chassez la calomnia : 
Ses criminels attentats 
Des plus paisibles états 
Troublert l‘heureuso harmonie, 
Racine Esth, m, 3. 


— Superbo oculo, « celui qui est haut des yeux 
et enflé de cœur », Prov., xxt, &, a je ne le 
gupporierai pas :, DO'N Nb, lo oukal, du 
verbe tarol, pouvoir, supporter. Les LXX 
lisent 53y, okel, sans shourek, du verbe akal, 
manger, et ‘mN. itho, avec lui, au lieu de 
SN, olho, celui-là. 

6. — Ut sedeant mecum, afin qu'ils soient 
mes commensaux el mes conseillers, Au lieu 
de donner sa confiance aux premiers intri- 
gants venus, David, en monarque bien avisé, 
cherchera dans tout le puys les hommes ca- 
pables de lui prêter un sérieux appui. C'était 
d'une bonne et sage politique : son petit fils 
Roboam, pour n'avoir pas su {a suivre, perdit 
la majeure partie de ses sujets. — Ministra- 
bit, il sera serviteur du prince, officier, pré- 
posé à l'administration. 


7. — Superbiam, 179, remiiah, la fraude. 
— Iniqua, « des mensonges » destinés à 
nuire. — Non direxit, YDYTN9. lo iccan, ne 
sera pas stable. Les LXX confundent ici, 
comme en beaucoup d'autres endroits, les 
diverses acceptions du verbe coun, établir, 
préparer, diriger. elc. 

8. — In matutino. labqarim, aux matins, 
chaque matin. locution qui s'emploie en par- 
lant d'une occupation principale. à laquelle 
on appurte beaucoup de soin et de vigilance. 
— Inierficiebam, TAYN, atsmith. Ce verbe 
est déjà employé au Y. 5, et traduit par les 
versions : éEsôlwxov, a persequebar ». Eu<èbe, 
trouvant excessif le sens qui lui est prêté ici, 
expliquait déjà allégoriquement ce versel : 
« Nemi puto.non manifestum esse hæc 
ænigmatice dicla fuiżse ; neque enim ea est 
dicta sententia, me ineumibus singulis diebus 
humano sanguine manus fæœdasse meas ; id 
enim præterquam quod ditestandum esset, 
nullatenus credibile est ». En se référant à 
l'arabe tsamata et au syriaque elstammath, 
on peul donner an kal de tsamath le sens de 
« être silencieux, être réduit au silence ». et 
au piel : « réduire au silence n». Cette tra- 
duction convient parfaitement dans les deux 
passages du psaume. — Civitale Domini, la 
cité de Jéhova. nom qui ne suppose pas né- 
cessairernent l’arche présente à Jérusalem ; 
dans l'intention du Seigneur et dans les 
désirs de David, Jérusalem était la a cité de 
Jéhova » longtemps avant que l'arche sainte 
püt y étre transférée. 
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p—s 
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PSAUME CII 


Prière du malheureux quand il est accablé, et qu’il exhale sa plainte 


devant Jéhova. 


Jéhova, écoute ma prière, 

Et que ma supplication arrive jusqu'à toi, 
Ne détourne pas ton visage 

De moi au jour de ma détresse. 

Incline ton oreille vers moi. 

Quand je t'invoque, hâte-toi de m'exaucerl 


Car mes jours s'en vont en fumée, 

Et mes os se consument comme un tison. 
Flétri comme l'herbe, mon cœur se dessèche, 
Et j'oublie même de manger mon pain. 
Pendant que mon gémissement retentit, 

Mes os s'attachent à ma chair. 


Je ressemble au pélican du désert, 

Je suis comme le hibou des ruines. 

Je veille, pareil au passereau 

Qui est solitaire sur le toit. 

Tout le jour mes ennemis m'outragent, 
Dans leur fureur ils jurent ma ruine. 


Voici que je mange la cendre comme du pain, 
Et qu'à mon breuvage je mêle des larmes, 
Sous le coup de ta colère et de ton courroux, 
Car tu m'as saisi pour me rejeter. 

Mes jours sont comme l'ombre qui s'allonge, 
Et moi, comme l'herbe, je me dessèche. 

Mais toi, Jéhova, tu trônes éternellement, 
Et ta mémoire vit d'âge en âge. 

Tu te lèveras pour prendre Sion en pitié, 


Car c'est le temps de faire gràce, le moment est arrivé! 


Oui, tes serviteurs chérissent ses pierres, 
Sa poussière même émeut leur cœur. 


Alors les nations révèreront. le nom de Jéhova, 
Et tous les rois de la terre ta majesté. 

Voici que Jéhova a bati Sion, 

Il y apparaît dans sa gloire. 

N s'incline vers la prière de l'abandonné, 

Et il ne méprise point leur supplication. 


Cela sera écrit pour la génération future, 

Et le peuple à venir louera Jéhova. ` 

Parce qu'il a regardé de sa sainte hauteur, 
Des cieux Jéhova a jeté les yeux sur la terre, 
Pour écouter le gémissement du captif, 

Pour délivrer ceux qui sont voués à la mort. 


Et l'on célébrera dans Sion le nom de Jéhova, 
Et sa gloire dans Jérusalem, 

Lorsque s'assembleront les peuples, 

Et les royaumes pour servir Jéhova, 
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24. — Ila brisé ma force sur le chemin, 


H a abrégé mes jours. 
Je dis : Mon Dieu, ne m'enlève pas 


Au milieu de mes jours, 
Toi dont les années durent d'âge en âge. 


26. — Jadis tu as fundé la terre, 


Et les cieux sont l'œuvre de tes mains. 
27 Us passeront, et toi, tu demeures: 

Eux tous s'useront comme un vétement, 

Tu les changeras comme un habit, et ils passeront. 
28. — Mais toi, tu restes le méme, et tes années 


N’ont point de fin! 


D 


. -— Les fils de tes serviteurs auront leur demeure, 


Et leur race subsistera devant toi. 


PSAUME CI 


Prière pour obtenir la délivrance de la captivité, et le rétablissement de Jérusalem 


(Traduction de Bossuet). 


1. Oratio pauperis, 

Cum anxius fuerit, et in con- 
spectu Domini effuderit precem 
suam. 


1. Prière du pauvre 

Quand il sera dans l’affliction et 
qu’il répandra sa supplication en 
présence du Seigneur. 


Po ‘ 
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Des yy. 44,45, 24, il ressort clairement 
qu’à l'époque où le psaume fut composé, le 
peuple était en captivité et Jérusalem ruinée 
de fond en comble, mais que toutefois l'heure 
de la délivrance était proche. Nous avons là 
une prière dans laquelle le psalmiste déplore 
la profonde misère où il est plongé, et supplie 
Jéhova de se souvenir de Sion, pour lui 
rendre ses habitants et son antique splen- 
deur. Quant à dire quel est le nom de ce 
psaimiste, aucun document ne nous le per- 
met, Est-ce Jérémie, dont les Lamentations 
ont quelques traits communs avec le psaume? 
Est-ce, comme croit Johnson, Daniel dont le 
chapitre 1x a aussi quelque lointaine ressem- 
blance avec cette prière ? Nul ne peut le dire 
avec quelque certitude. En tous cas les lé- 
viles capables de composer des psaumes, à 
l'imitation de ceux de David, n'ont jamais 
manqué parmi le peuple de Dieu, même à 
Babylone. Ici le psalmiste parle de ses souf- 
frances personnelles, mais ses souffrances 
ont pour cause l'élat misérable auquel est 
réduile toute sa nalion; tout en parlant 


en son propre nom, il fournit donc à ses 
malheureux compatriotes une prière que 
chacun d'eux pourra adresser à Jéhova du 
fond de l'exil. Ou comprend du reste qu’il ne 
pouvait faire parler la communauté dans un 
temps où le culte liturgique était interrompu, 
et où l: s caplıfs refusaient de faire entendre 
les hymnes de Sion aux oreilles de leurs 
conquérants : « Quomodo cantabimus canti- 
cum Domini in terra aliena » ? Ps. CXXXVII, 4. 
Le titre qu'on lit en hébreu et dans les ver- 
sions est une adaplation postérieure du 
psaume à des circonstances plus générales : 
« Prière du pauvre lorsqu'il est accablé et 
que devant Jéhuva il répand sa plainte ». Ea 
ce sens, « convenit et cuilibet cum aliqua 
calamitate luctanti, et divinam opem ut 
consequatur obsecranti ». Theod. 

Comme tous les psaumes des temps voisins 
de la captivité, celui-c: laisse entrevoir dans 
l'avenir la gloire universelle de Jéhova que 
tous les peuples reconnafiront et célébreront 
ensemble. Mais cette gloire future n'est pos- 
sible que si dans le présent Dieu délivre son 
peuple : Dieu est puissant et éternel, tandis 
que les hommes sont faibles et passagers ; il 
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2. Seigneur, écoutez ma prière, 
et qne mes cris s'élèvent jusqu’à 
vous. 

3, Ne délournez pas de moi votre 
face : quelque jour que je sois dans 
Paffliction, prêtez l'oreille à ma 
voix; quelque jour que je vous in- 
voque, hâlez-vous de me secourir. 

4. Car mes jours se sont évanouis 
comme la fumée, et mes os se sont 
desséchés comme du bois prêt à 
prendre feu. 

5. J’ai été frappé comme l’herbe, 
et mon cœur est devenu sec, parce 
que j’ai oublié de manger mon pain. 
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2. Domine, exaudi oralionem 
meam; el clamor meus ad te ve-. 
niat. 

3. Non avertas faciem iuam a 
me; in quacumque die tribulor, in- 
clina ad me aurem tuam. 

In quacumque die invocavero te, 
velociter exaudi me. 

4. Quia defecerunt sicut fumus 
dies mei; et ossa mea sicut cremium 
aruerunt, 


5. Percussus sum ut fænum, et 
aruit cor meum; quia oblitus sum 
comedere panem meum. 


aura donc pitié de la génération présente : 
grâce à sa puissance et à sa bonté, la déli- 
vrance est assurée. Le psalmiste développe 
ces pensées dans dix strophes, dont les sept 
premières sont régulières et composées de 
six vers heptasyilabiques; la huilième n'a 
quo quatre vers, les deux dernières sont 
mèlées de vers de quatre syllabes. 10 pY. 2.3, 
que Jéhova nous secoure: 20 Yw. 4-6, je suis 
plongé dans la pius profonde misère; 
30 yý. 7-9, je suis réduit à l'abandon et per- 
séculé; 40 yy. 40-42, je dépéris, rejeté 
même par le Seigneur; 50 yy 43-15. Jéhova, 
vous êtes éternel, mais il est temps que vous 
ayez pitié de Sion ; 60 ##. 46-18, rélablissez 
la ville sainte, et les nations chanteront votre 
loire ; 70 yy. 19-21, la postérité vous célè- 
rera. 80 yy. 22, 23, et tous les peuples 
s'assembleront pour vous louer à Jérusalem; 
ġo yy. 24, 25, lui qui est éternel, 11 abrège 
les jours du malheureux ; 400 ++. 26-28, il 
est le Créateur, el tout passera, mais Lui: 
demeure: Y. 29, ses servileurs vont ètre 
étabhs à jamais à Jéru<alem. Biclell rétablit. 
Ja régularité du psaume en transportant le: 
ý. 29 au commencement de la huilième: 
strophe, et en faisant du reste un morceau à 
art. 
r La seconde partie du p-aume. YY. 13-29, 
décrit un avenir qui n’aura de réalité que par 
le règne de Jésus-ChrisL et la conversion des 


gentils. Le psaume est donc messianique. 


sous ce rapport. S. Paul. Heb., 1, 40-42, voit 
directemeni le Fils de Dieu dans les derniers 
versets du‘psaume La délivrance de la capli- 
vité était la figure de la rédemstion génerale 
du genre humain par l'avènement du Sau- 
veur, et aussi de la rédemption particulière 
vréparée dans chaque âme par la pénitence; 
Cesl pour celte raison que l'Eghse a mis ce 
psaume au nombre des pénilentiaux. 


2. — XXXVII, 43; LXXXVII 3. « Hunc 
versiculum assidue pronuntiat Ecclesia tan- 
quam præparationenradreliquas petitiones... 
non quod Deus quasi ad ala intentus egeat 
excitarı ad audiendum, sed quia nos egemus 
ut Deus det nobis spiritum precum », 
Bellarm, 

3. — XXVI, 9; xxx, 35 ev. T0: uvu, 17; 
LXVIH, 48, — Velouiter. « Cito obtinentur 
quæ bono desiderio postulantur, nec diffe- 
rentur preces, quæ hoc petunt, quod vult 
ille qui petitur..... nec tardat auxilium qui 
dedit votum ». S. Prosp « Hic itaque vir 
sanctus rogat, non ut afflictione careat, id 
enim fieri nequit, sed ut afflictus ne supre- 
tur, et ut spe gaudens ærumnas ferat in 
iisque glorietur ». Euseb. 

å. — Sicut fumus Le vent l'a bientôt em- 
portée; aussi la psaimite demande-t-il à 
être secouru weloriter. — Sicut cremium, 
DM, kemoged, « comme l'âtre », comme 
le foyer, el aussi mélonymiquement, «comme 
ce qui brûle dans le foyer mes os se sont en- 
flammés », métaphore qui s'accorde bien, 
avec celle du vers précédent. LXX : ¢púytov, 
le ‘ bois desséché; dans l’ancien psautier : 
« sicut in frixorio frixa sunt ». Le mot cre- 
mium ne s'emploie ordinairement qu'au 
pluriel. 

5. — Percussus sum, comme l'herbe frap- 
pée par la faux du moissonneur, et vue 
desséchée par les ardeurs du soleil. L'israélite 
entrainé loin de Jérusalem est bien comme 
une plante coupée sur sa tige. — Cor meum, 
le centre de la vie, pour l’homme tout entier, 
En hébreu, les deux verbrs sont à la troi- 
sième personne : a a été frappé comme 
l'herbe, s’est desséché mon cœur ». — Obli- 
tus sum, signe d’une très grande douleur, 
Dan., vi, 48; 1 Reg., 1, 7; XX, 3€ ; XXVII, 
20, 23, etc. 
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6.-A voce gemitus mei adhæsit 
os meum carni met. 

7. Similis factus.sum pellicano 
solitudinis; factus sum sicut nycti- 
corax in dnmicilio. 

8. Vigilavi, et factus sum sicut 
passer solitarius in tecto. 


9. Tota die exprobrabant mihi 
inimici mei; et qui laudabant me 
adversum me jurabant. 


10. Quia cinerem tanquam panem 
manducabam, et potum meum cum 
fletu miscebam. 

11. A facie iræ et indignationis 
tuæ; quia elevans allisisti me. 


12. Dies mei sicut umbra declina- 
verunt; et ego sicut fænum arui. 


13. Tu autem, Domine, in æter- 
num permanes; et memoriale tuum 
in generalionem et generationem. 
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6. Mes os tiennent à ma peau à 
force de gémir el d^ soupirer 

7. Je suis deveuu sembiable au 

élican des déserts, et au hibou des 
[eux solitaires. 

8. J'ai passé les nuits en veille, 
et je suis devenu semblable au pas~ 
sereau scul sur le toit. 

9. Mes ennemis me faisaient des 
reproches durant tout le jour, et 
ceux qui me louaient faisaient des 
imprécations contre moi. 

10. Parce que je mangeais la cen- 
dre comme le pain, et je mélais mon 
breuvage de mes larmes. 

11. A cause de votre colère et de 
votre indignation, parce qu’en m'é- 
levant, vous m’avez écrasé. 

12. Mes jours se sont évanouis 
comme l’ombre, et je suis devenu 
sec comme l’herbe. 

13. Mais vous, Seigneur, vous 
demeurez éternellement, et la mé- 
moire de votre nom passe de race 
en race. 


6. — Adhæsit. Mon os s’est attaché à ma 
chair, c’est-à-dire, à ma peau, comme dans 
Job, xx, 20; Thren., iv, 8. Quand la peau 
semble collée sur les 08, c'est la marque d'une 
excessive maigreur; c'est ici la conséquence 
du manque de nourriture indiqué au verset 
précédent. Ces signes extérieurs ne sont 
d'ailleurs que les effets et les symboles du 
chagrin de l'âme. 

7.— Pellicano, NND, qaaih, le pélican ono- 
crolalus, appelé ainsi à cause de la ressem- 
blance de son cr: avec le braiment de l'âne. 
Comme il se nourrit de poissons. il vit au 
bord de la mer ou des flluves, loin des habi- 
talions. ls., xxxiv, 44 ; Soph., 11, 44. Cfr. 
Virg. Grorg., 1, 403; Æn., 1v, 462. Les 
Pères rappellent ici la légende qui a fait 
choisir le pélican comme symbole de l'amour 
divin. — Nycticorax in domicilio, Mann 0, 
kos chorabuih, « le hibou des ruines », oiseau 
nocturne qui se plail en effet dans les ruines. 
Dans l’ancien psautier : in parietinis, «a ubi 
parietes stant sine tecLo, sine habilantibus ». 
6. Aug. Le pélican et le hibou, Lous deux 
rangés parmi les animaux impurs, Lévit., 
XI, 47, 48, sont l’image d'Israël abandonné 
par Jéhova au milieu des nations idolâtres. 

8. — Vigilati, j'à passé les nuits sans 
sommeil, comme l'oiseau solitaire sur la 


terrasse de la maison, pendant que tout 
repose à l'intérieur. 

9. — Inimiri, les Chaldéens, et surtout les 
nations, rivales d'Israël. — Qui laudabant 
me, YI. meholalai, participe poel 
ayant le sens de « furens, in-aniens », « fu- 
rieux contre moi ils jurent n, ils font serment 
de travailler à ma ruine. Les LXX lisent 
mehollelui, ol amouvouvrée pe. 

40. — Cinerem, Thren., 111, 46. — Cum 
fletu, LXXIX, 6. 

44. — A facie iræ. Le psalmiste reconnaît 
que la captivité est un châtiment de Dieu, 
— Quia elevans, « car tu m'as élevé et tu m'as 
rejeté », hébraïsme pour : tu m'as pris pour 
me rejeter. Job. xxx. 22. 

4% — Declinaverunt, a3, natoui, al- 
longé, « mes jours sont comme une ambre 
allongée » qui va uisparaître, Cfr. « majo- 
res.. altis de montibus umbræ » de Virgile, 
— Fœnum. Is. XL, 6. 

43 — En regard de la misère d'Israël, 
le psalmsie va mettre la bonté et la puissance 
de Jéhova. La liaison de ces deux idées est 
celle qu'indiqua S. Augustin : « Tempora- 
lem salvet æternus ; non enim quia vgo cecidi 
ət tu senuisii, nam viges ad me liberan- 
dum, qui vignisti ad me humiliandum », 
a~ Memoriale iuum, NN, sikreka, « ton sou- 
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14. Vons vous lèverez et vous 
aurez pitié de Siou, puisque le temps 
est venu d’avoir compassion d’elle : 
Je temps en est venu. 

15. Puisque ses pierres sont ai- 
mées de vos serviteurs, et que la 
terre où elle était les attenirit. 

16. Les nations craindront votre 
nom, et tous les rois de la terre pu- 
blieront votre glaire. 

17. Parce que le Seigneur réta- 
blira Sion, et il se montrera dans sa 
gloire. 

18. Il a tourné ses regards sur la 
prière des humbles, et il n’a pas 
méprisé leurs vœux. 

19. Que ceci soit écrit pour la 
race qui viendia, et le peuple qui 
sera créé louera le Seigneur. 

20. Parce qu’il a regardé du haut 
de son sancluaire, le Seigneur a 
jeté les yeux du ciel en terre. 

21. Pour écouter les gémissements 
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14. Tu exurgens misereberis 
Siou; quia tempus miserendi ejus, 
quia venit lempus. 


15. Quoniam placuerunt servis 
tuis lapides ejus : et terræ ejus mi- 
gerebuniur. 

16. Et timebunt gentes nomen 
tuum. Domine, et omnes reges terræ 
gloriam tuam. 

17. Quia ædificavit Dominus Sion; 
et videbitur in gloria sua. 


18. Respexit in orationem humi- 
lium : et non sprevit precem eo- 
rum. 

19. Scribantur hæc in genera- 
tione altera : et populus qui creabi- 
tur, laudabit Dominum. 

20. Quia prospexit de excelso 
sancto suo : Dominus de cæœlo in 
terram aspexit, 

21. Ut audiret gemitus compedi- 


venir », ce qui te rappelle, ton nom. Dane 
quelques manuscrits : ND, kisaka, « ton 
trône », emprunt fait à Jer. v, 49. 


Vous êtes seul qna rien n'efface ; 
Toute une éternité ne change rien en vous; 
Et vous vous souviendres, Seigneur, de race en race, 
Que vous nous deres grâce après tant as Le En 
orneille. 


45. — Tempus, d'ahord ny, heth, le temps 
en général, puis Ty, mohed, « le temps 
fixé. » pour la délivrance, selon la prophétie 
de Jérémie, xxv, 41 ; xx1x, 40. 

45. — Placuerunt£ lapides, les pierres de 
Jérusalem en ruines sont chéries des captifs, 
leur cœur y est toujours atlaché. Ce senti- 
ment touchant est encoro exprimé sous une 
auire forme dans le Super flumina : « Adhæ:- 
reat lingua m'a faucibus meis... gı non 
proposuero Jerusalem in principio lætitiæ 
mræ ». CXXX VI. 6.— Et terræ ejus, TYYTNN 
Won, eth-hafarah ivhonnenou, « ils ont 
du goût pour sa poussière », ils l'aiment, 
celle poussière de leurs ruines dont les 
Samaritains diront bientôt : « Numquid ædi- 
ficare poterunt lapides de acervis pulveris, 
qui combust: sunt? ». 11 Esdr., iv, 2, L'hé- 
breu captif chérit jusqu’à la poussière de 
Jérusalem. Par un sentiment non moins 
touchant, l'irlandais qui s'éloigne de sa 
patrie emporte avec lui une motte de terre 
du sol natal. Le verbe chanan veut dire aussi 


a avoir pitié », sens improprement choisi 
par les versions. 

46. — Timebunt, Le retour des Juifs à 
Jérusalem manifestera aux yeux de tous les 

euples la puissance de Jéhova, et le leur 
era connaître comme le Tout-Puissant. 

47. — Quia, ki, parce qua Jéhova a båti 
Sion », le psalinigta Seunr da déjà sa prière 
comme exaucée. ou encore : « lorsque Jéhova 
aura båti Sion ». 

48. — Humilium, "9Y, kaharhar, « ce- 
lui qui est dénué », qui est absolument 
abandonné et privé de tout. — Non sprevit, 
XXI, 25. 5 

49. — Srribantur, « cela sera écrit pour 
la génération future », acharon, xuvir. 44: 
LXXvE, 4. « Scribuntur hær in veteri Testa- 
mento per propheliam perlinentem ad nove 
Testamenti generationem, hoc rat, ad popu- 
lum qui creandus erat in Christo ». S. Prosp. 
— Qui creabitur, nihra. a le peuple créé »,° 
comme xx1, 32, le peuple à naitre. Par ce 
peuple. les Pères entendent le peuple spirituel 
qui séra créé par Jésus Christ. 

20. — De excelso, memmerom godshou a, de 
ia hauteur de sa sainteté », de sa sainte 
hauteur, d'après le parallélisme, de sa sainte 
demeure du ciel. Is, X111, 45. 

24. — Compeditorum. Le psalmiste prie 
donc pour des captifs, — Filios moi tificato- 
rum, benei themoutah, « les fils de la mort », 


PSAUME CI 


+orum,. ut solveret filios interempto- 


22, Ut annuntient in Sion nomen 
Domini : et laudem ejus in Jerusa- 
lem, | 

23. Ia conveniendo populos in 
unum, et reges ut serviant Do- 
mino. 

24. Respondit ei in via virtutis 
suæ : Paucilatem dierum meorum 
nuntia mihi, 

25, Ne revoces me in dimidio die- 
rum meorum : in generationem et 
generationem anni tui. 

26. Initio tu, Domine, terram fun- 
dasti : et opera manuum tuarum 
sunt cœli. 

27. Ipsi peribunt, tu autem per- 
manes : et omnes sicut vestimentum 
velerascent. 

Et sicut opertorium mutabis eos, 
ct mutabuntur : 

28. Tu autem idem ipse es, et 
auni tui non deficient. 
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des captifs, pour mettre'en liberté 
les enfants de ceux qu’on a ‘mis à 
mort. 

22. Afin qu'ils louent je nom du 
Seigneur dans Sion, et qu’ils chan- 
tent ses louanges dans Jérusalem. 

23. Lorsque les peuples s’uniront 
ensemble avec les rois pour servir 
le Seigneur. 

24. Il lui dit dans sa force : Fai- 
tes-moi connaître la brièveté de 
mes jours. 

25. Ne me tirez pas du monde à la 
moitié de ma vie; vos années dure- 
roni dans la suite de tous les âges. 

26. Seigneur, vous avez fondé la 
terre dès le commencement, ct les 
cieux sont l'ouvrage de vos mains. 

27. Ils périront, mais vous, 
vous demeurerez; ils vieilliront tous 
comme un vêtement: vous les chan- 
gerez comme un manteau et ils 
chaugeront de forme. 

28. Mais vous, vous êtes toujours 
le même et vos années n’auront pas 
de fin. 


(op 


seux qui sont destinésà mourir. LXXVIN, 44. 

29. — In Sion. Car c’est là seulement que 
peuvent retentir les cantiques en l'honneur 
du Seigneur. 

23. — In conveniendo. Môme verbe hébreu 
qabats que dans Isaïe, Lx, & : « omnes isti 
congregati sunt ». Le retour d'israël à Jéru- 
salem sera le signal de la conversion pro- 
chaine des peuples vers Jéhova, et la figure 
de la grande délivrance messianique. 

24, — Le psaume pourrait se terminer ici, 
tent au point de vue du développement des 
idées qu'à celui du rythme prosudique. Mais le 

almiste veut encore revenir sur une pensée 
ondamentale, l'opposition entre la contin- 
gence et la brièveié de l’homme, et Péter- 
nité de Dieu. — Respondit : W3 T2 TIV, 
hinnah badderek kochi, « il a aballu dans le 
chemin ma force », kochi, kéri substitué au 
'chéthib na, korho, sa force, qui n'aurait 
pont de sens ici. Le verbe hanah signifie 
« répondre » et aussi « humilier, déprimer ». 
Le parallélisme indique clairement que ce 
chemin esb celui de la vie. — Puuritatem, y 
no, qisar iamai, « il a abrégé mes jours » 
ils sont peu nombreux, et encore la douleur en 
duninue-t elle le nombre; peut-être ne verrai- 
te point le jour de la délivrance annoncée! 


25. — À ce verset appartiennent les deux 
mots iraduils nuntia mihi au verset précé- 
dent par la Vulgate ; le verbe hébreu n'est 
pas à l'impératif, mais au futur : omar eli, 
« je dirai : mon Dieu », et non elai, « à 
moi » : « Je dirai : mon Dieu, neme fais pas 
monter », ne m'enlève pas à la moitié de 
mes jours ». LIV, 24; Es, xxxvnr, 40. 
« Rogat ut impleatur totum tempus suum, et 
gi Geri possit, producatur vita sua, ut ipsum 
rerum exitum videre dignus habratur ». 
S. Athan. 


Ne borna point sitôt ma course, 
Recule eacore un peu le dernier de mes jours y 
Les tiens ont de la vie vae immortelle source; 
Tu poux m'en faira part sens qu'ils en soient pas courts. 
ornciile. 


26. — Terram fundasti, « Consolatur <e 
prædicanda infinita potentia Dei, atque ejus 
æternitate; cum enim ille omnium rerum 
præpolens sit, nulla vis eum prohibere po- 
test, quominus populum suum e manibus 
impiorum eripiat ». Flamin. 

27. — Ipsi peribunt, la terre et les cieux. 
— Mutabis eos, par la grande transformation 
qui seccompagnera lə dernier jugement, 
Apoc. XXL 

28. — Tu autem idem ipse es, NVI TINN, 
altah hou, « toi lui », toi le même, immuable 


S. Bigce. Psaumes. — 31 
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99. Les enfants de vos serviteurs 
babiteront sur la terre, et leur pos- 
térité sera éternellement heureuse. 
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99. Filii servorum tuorum habi» 
tabunt : et semen eorum in sæ@cu- 
lum dirigetur. 


PSAUME cmi 


De David. 
1. — Mon âme, bénis Jéhova, 


Et que tout mon étre bénisse son saint nom. 


2. — Mon âme, bénis Jéhova, 


Et n'oublie point ses nombreux bienfaits, 


C'est lui qui pardonne toutes tes fautes, 


Et qui guérit tontes tes infirmités. 


Ti délivre ta vie du tombeau, 


H te couronne de gràce et de miséricordes, 


5. — Il comble de biens tes désirs, 
Et ta jeunesse se renouvelle comme l'aigle. 


Jéhova exerce la justice, 


Et fait droit à tous les oppprimés. 


7. — 1] fit connaitre ses voies à Moïse. 
Et ses merveilles aux enfants d'Israël. 


Jéhova est miséricordieux et compatissant, 


Lent à s'irriter et d'une bonté sans bornes. 


Ce n'est point pour toujours qu'il sévit, 


Et il ne garde pas rancune à jamais. 


I! ne nous traite pas selon nos péchés, 


Et ne nous châtie pas selon nos iniquités. 


Autant les cieux s'élèvent au-dessus de la terre, 


Autaat sa bonté est grande pour ceux qui le craignent, 


Autant l'orient est loin de l'occident, 


Autant il éloigne de nons nos fautes. 


Comme un père a pitié de ses enfants, 


Ainsi Jéhova a pitié de ceux qui le craignent. 


Car il sait de quoi nous sommes faits, 


Il se souvient que nous ne sommes que poussière. 


mm 


dans ton être, « Tu es qui vere es, et qui in 
gloria tua nec minor poles esse, nec major, 
dans fiis servorum tuorum ut ad non de- 
cientes annos tuos valeant pervenire », 
S. Prosp, — Anni ui. a Anni tui omnes 
simul stani, quoniam giant, nec euntes a Ye- 
nientibus exciuduniur, quia non transeunt... 
Anni tai dies unus : et dies tuus non quo- 
tidie, sed hodie : quia hodiernus tuns non 
cedit crastino, neque succedit hesterno. Ho- 
diernus Luns æternitas ». §. Aug., Confess., 
xt, 43. S. Paul, Heb., 1, 40-42, apporte les 
versets 26-28 en preuve de la divinité de 
Notre-Seigneur; les Juifs de son temps les 


acceptaient donc comme applicables au 
Messie. a Hæc quidem divinus Apostolus in 
Epistola ad Hebræos Fiiii attribut proprie- 
tati. Verumtamen in Filio Patrem contem= 
plamur. Que enim ille facit, hæc et Filius 
eodein modo facit. et eadem natura in utroque 
cognoscitur : unam enim esse actionem Tri- 
nitatis seimus ». Theod. Cfr. Petav. de Trin, 
vu, 47, 6. 

29. — Habitabunt, en Palestine, ieur seule- 
demeure véritable. — Dirigetur, iccon, serw 
stable. Dieu éternel et créateur de l'univers 
saura bien rendre à ses enfants leur patrie, 
et les y maintenir inébranlables. 


15. 
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Les jours de l'homme sont comme lherbe, 
Ii fleurit comme la fleur des champs. 


16. Qu'un souffle passe, il n'est plûs, 
Et la place qu'il occupait ne le voit plus. 
17. Mais la bonté de Jéhova est éternelle 


18. 
19. 
20. 


21... 


Pour ceux qui le craignent, et sa justice 
Est pour les enfants des enfants de ceux qai gardent son alliance, 
Et pour ceux qui se rappellent ses lois afin de les pratiquer. 


Jéhova a établi son trône dans les cieux, 
Et son empire s'étend sur tout l'univers. 
Bénissez Jéhova, vous ses anges, puissants et forts, 
En accomplissant ses ordres, en obéissant à sa voix. 


Bénissez Jéhova, vous toutes, ses milices, 
Vous, ses ministres, qui exécutez sa volonté. 


22. -Bénissez Jéhova, vous toutes, ses œuvres, 
Dans tous les lieux de sa domination | 
Mon âme, bénis Jéhovai 
PSAUME CII 
La bonté et la miséricorde infinie de Dieu. 
(Traduction de Bossuet), 
4, Ipsi David. 1 De David. 


Benedic, anima mea, Domino : et 
omnia qu&æ Inira me sunt, nomini 
sancto ejus. 


O mon âme, bénis le Seigneur, 
et que tout ce qui est au dedans de 
moi loue son saint nom. 


PSAUME CII 


Comme les psaumes Xxv-XXVII, XXXIV, 
XXXVI, celui-ci a simplement pour titre en 
“hébreu : « de David ». Il n'y a rien dans le 
fond des idées qui ne puisse être convenable- 
menti attribué au pieux roi; ce sernil une 
œuvre de sa vieillesse, commr le nole 
d'ailleurs la version syriaque. Toutefois, 
quelques particularités de langage aux 
##. 3 et & imepirent des doutes à plusieurs 
commentateurs. Jennings les formule en ces 
termes : « Le style du psaume { comme celui 
da psaume suivant qui semble avoir été 
vomposé pour être la contre partie du crime, 
et paraît être de la même main) est certame- 
went plus uniforme que celui de la plupart 
‘deB psaumes mmcontestablement de David. 
C'est plutôt le style de la période qui suivit 
Yexil, joyeux, rythmique, bien approprié à 
usage htargique. De plus, les coups d'œil 
irospectifs sur l’histoire d'Israël, qui se 


trouvent YY. 7 et suivants, sont plus com- 
muns dans les compositions d'une période 
poslérieure, et 8e trouvent à peine dansles 
psaumes de David. Nous concluons donc que 
ce psaume et Je suivant sont plus récents 
que David; le style et les traits généraux, 
penson:-uous, doivent les faire ranger parmi 
ceux qui furent composés à la fin de l'exil », 
Delitzsch ne croit pas non plus qu'on puisse 
accepler le titre hébreu, et M. le Hir pense 
qu'il faut dater le psaume du retour de la 
captivité; le titre indiquerait seulement que 
nous avons là une imitation des chants de 
David. Ce sentiment nous paraît le plus pro- 
bable. 

Les pensées du psalmisle ont rarement 
revêtu une forme plus nobie et plus pathé- 
tique. « Ce psaume, l’un des plus beaux de 
David, dit la Harpe en tête de sa traduction, 
peul-s'appeler le cantique des miséricordes 
du Seigneur. Elles mont jamais été célébrées 
d'un ton plus sublime, et jamais le sublime 
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2, O mon âme, bénis le Seigneur, 
et n'oublie jamais les grâces que tu 
a reçues de lui. 

3. C’est lui qui te pardonne toutes 
tes offenses, Cest lui qui guérit 
toutes tes langueurs. 

á. C’est lui qui rachète ta vie de 
la mort, c’est lui qui te couronne de 
miséricorde et de grâce. 

5. C'est lui qui remplit tous tes 
désirs par l’abondance de ses biens, 
qui te rajeunira et te donnera la vi- 
gueur de l'aigle. 


n'a été plus touchant ». Aussi cette belle 
rière est-elle une de celles qui sont restées 
e plus vivantes dans le p<aulier, el le cœur 

chrétien aurait peine à trouver une expres- 

sion plus évangélique et plus affecturuse de 

sa reconnaissance, particulièrement quand il 

vient de recevoir le pardon de ses p'ichés. 

Les vers sont heptasvllabiques et forment 
onze stiophes : 40-30, yy. 4-6, bienfaits par- 
culiers dont le psalmiste a été comblé; 
40-60, YY. 7-12, grandeur de la miséricorde 
ile Dieu envers les hommes ; 70.90, yY. 13-48, 
Dieu est pour eux ce qu'un pèro est à ses 
enfants, et lui, qui est souverainement grand, 
gait bien leur faiblesse et y compätil; 
400, 440. yy. 49-22, que les anges, que 
toutes les créatures s'unissent donc à l’homme 
pour louer Jéliova. 

4. — Benedic. « Laudari se vult Deus, et 
hoc ut tu proficias, non ut ille sublimetur. 
Non est omnino quod illi retribuere possis ; 
et quod exigit, non sibi, sed libi exigit : tibi 
pruderit, tbi servatur. Non hoc a t: amat, 
quod illum augeat, sed quod Le ad ilium per- 
ducat. » S. Aug. — Quæ intra me sunt, Y100 , 
grabai, « interiora mea », pluriel qu'on ne 
ln qu'ici pour désigner le rœur, le siège du 
sentiment, Pour remercier Dieu de ses bien- 
faits, il faut une louange sans mesure, 
comme celle que réclame S. Thomas d'Aquin 
dans le Lauda Sion : 

Sit lavos plena, sit sonora, 
Sit jncunda, sit decora 
entis jubilatio 

2. — Oblivisci, par l'oubli du cœur, l'in- 
gratitude. — Retributiones, gemoulaiv, ses 
bienfaits. 

3. — Iniquitatibus tuis, 9231Y, havoneki, 
e ton péché », infirmilates tuas, "NON, tha- 
chalouaiki, « tes maladies ». Nous avons là, 
comme aussi dans le verset suivant, des 
suflixes possessifs féminins en 13, eki, au 
lieu de ", ek. Dehtzsch y voit des ara- 
maïfsmes; mais, remarque Hupfeld, cette 
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2. Benedic, anima mea, Domino : 
et noli oblivisci omnes retributiones 
ejus. 

3. Qui propitiatur omnibus ini- 
quilatibus tuis : qui sanat omnes 
infirmilates tuas; 

4. Qui redimit de interitu vitam 
tuam : qui coronat te in misericor- 
dia et miserationibus. 

5. Qui replet in bonis desiderium 
tunm : renovabitur ut aquilæ ju- 
ventus tua. 


——_.—— = Ds — 


forme n'est pas exclusivement chaldéenne ; 
elle répond au pronom primilif 9N) aéthi, et 
fut d'ailleurs remise en vigueur par l'in- 
fluence du séjour à Babylone. Ps. cxv, 7, 49; 
cxxxI, 9; cxxx vi, 6. On la retiouve dans 
Jérémie, xı, 45, eL'elle pouvait être d’un 
usage commun dans le nord de la Palestine, 
IV Reg., iv. 4-7. — Infirmitates. tou'es les 
maladie. sans re-trichon, mais paruculiè- 
rement celles de l'âme. 

&. — De internu, mischarhath, du tom- 
beau, de la ruine, LXX : éx +ôopäç, ce qui 
peut s’apprguer à ia vie du corps aussi bien 
qu'à celle de l'âme. — Coronat, vins, 7. La 
miséricorde divine est à la fois une protection 
qui entoure, et un bienfait qui fait la joie de 
l'âme et le ponhrur de la vie. 

5. — Desiderium tuum, "YTY, hedrek. Hadi 
signifie « orn'minl » el a viwillesse ». Le 
Targum prend ce dernier sens . « dies se- 
n'elulis tuæ ». Le mol dérive alors d- had, 
temps long. Celle traduction, qu'adopte 
Mossé, a pour elle le parallélisme et l'hypo- 
thèse de David composant le psaume à la fin 
de sa vie. D'autres prennent le premier sens, 
celui que le Targum donne au même mot au 
Ps. xxxt, 9 : « ornalus ejus ».. S. Hier. : 
« ornamentum tuum »; Hupfeld : « ton 
habillement » tout l'appareil exlérieur de la 
vie. Seulement, plusieurs prennent ce mot 
dans un sens anaiogue à celui de kabod, 
« gloire » qui parlois désigne l'âme. Cet 
ornement serait le corps, Syr. : « corpus 
tuum » (Ps, XXX1 : juventus eorum), ou bien 
l'âms. Moll : a ton cœur ». Mais nulle part 
en hébreu on ne trouve le mot hadi avec cette 
sigmificalion, Reste une dernière acception : 
a Les joues », ta bouche; c'est ce que tra- 
duisent les LXX et la Vulgate au Ps. XXXI, 
et c'est à cette traduction que s'en liennent 
ici Delitzsch et plusieurs autres hébraïsants. 
En rendant ce mot par énôvulav, «a deside - 
rium », les versions restent fidèles à leur 
première interprétation; elles ne font que 
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6. Faciens misericordias Dominus, 
el ;udicium omnibus injuriam pa- 
te nibns. 

‘3. Notas fecit vias suas Moysi, 
fil:15 Israel voluntates suas. 


8. Miserator, et misericors Domi- 
nus : longanimis, et multum mise- 
ricors. 

Exod. 35,6; Num. 14, 48. 
9. Non in perpetuum irascetur : 
neque in æternum comminabitur. 


10. Non secundum peccata nosira 
fecit nobis : neque secundum iniqui- 
tates vostras retribuit nobis. 

41. Quoniam secundum altitu- 
dinem cœli a terra, corroboravit 
misericordiam suam super timen- 
tes se. 


sub-titner à un terma très concret une 
expression équivalente mars pks abstraite : 
la bouche ouverte ou les jones à remplir sont 
bien l'image du dé-ir. — Renovabitur. Mich., 
4,46; I.. XL. 31. a La traduction la jeu- 
nesse se renouvellera comme celle de l'aigle, 
es! grammatica'rment justifiable, dit Pe- 
rowne, mais elle semble rendre bien inutile- 
ment le psaume solidaire de la fable de 
l'aixle renouvelant sa jeunesse. JI est fait ici 
allusion. sans aucun doute: à la mue annuelle 
des plumrs de l'aigle ot des autres oisraux ; 
l'aigle esi particulièrement choisi comme une 
vive image de la force et de la vigueur ». La 
fable en question a revêlu une double forme. 
D'après les rabbine, l'aigle, à certaines pé- 
riodes, s'élève vers le soleil, puis se laisse 
retomber dans la mer ; il en sort rajruni, 
jusqu'à ce que vers l’âge de cent ans la 
vieillesse lui ðe la farce de sortir des flots. 
Dans S. Augustin, la légende a un aspect 
encore plus inattendu : le bec de l'aigle 
s’allonge en ge recourbant à la partie supé- 
rieure de façon à emypécher l'oiseau de 
prendre sa nourriture; l'aigle se débarrasse 
de cet appendice en le brisant sur le rocher; 
il peut ensuite commencer une nouvelle vie. 
Le saint Docteur tire de cette histoire des 
sens symboliques; mais le psalmi<te ne son- 
geait guère à ces mœurs fabuleuses du roi 
des oiseaux. Pour lui, la grâce divine donne 
à l'homme une vie et une jeunesse nouvelles 
somparables à la vigueur de l'aigle. 

— Misericordias, tsedaquih, a des 
justices » qui sont en méme temps des misé- 
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6. Le Seigneur fait miséricorde, 
il fait justice à tous ceux que l’on 
opprime. ; 

7. Il a déclaré ses voies à Moïse, 
et ses volontés aux enfants d’Is- 
raël. 

8. Le Seigneur est clément et 
doux. il est lent à punir et plein de 
miséricorde. 


9. Il ne gardera pas éternellement 
sa colère, il ne fera pas toujours des 
menaces. 

10. Il ne nous a pas traités selon 
nos péchés, elil ne nous a pas rendu 
ce que nos fautes méritent. 

11. Car autant le ciel est élevé 
au-dessus de la terre, autant il a 
affermi sa miséricorde pour ceux 
qui le craignent. 


ricordes, puisqu'elles défendent l'opprimé 
contre l'oppresseur. 

7. — Fins suas. ses voies à lui, la conduite 
qu'il se proposait de tenir: c'est la sens 
qu'exige le parallèle voluntates, Avant de 
faire justice aux Hébreux opprimés en 
Egypte, le Seigneur fit en effet connaitre à 
Moïse et aux fils d'Israël et ses desin< mi~ 
séricordieux, « ses hantis faits » prochaine, 
halilotharv. et la manière dont chacun drvart 
se comporter pour leur accomplissrment. 
Exod., xt. 

8. — Longanimis, « lent à la colère ». 
Exod., xxxiv, 6. « Misericordia Dei .. quia 
satis exprimi nequit, utpote omnem cogita- 
tionem et sermonem sup rans, «t omnem mi- 
serendi affectum inciudens, mullis et vartis 
modis et verbis proponitur ». Lessius, Perfect. 
div.. XIL, 2. 6. 

9. — Irascetur, 3y, itarib, il disputera, it 
tirera vengeance. — Comminabitur, MII, 
iator, il gardera rancune, LXXVI. 38; Is., 
Lyn, 46. « Misericorditer adhibet tempora- 
ləm severilaiem, ne æternam referat ultio- 
nem ». S. Prosp. 

40. — Non secundum. Vrrset répété par 
l'Eglise sous forme déprécative à la messe 
des férjes quadragés.males 11, IV el vt, et 
dans les prièrrs de pénitence, 

44. — Corrohoravit, 231. gabar, « a été 
forte, a dépassé ». xxxv, 6; LVI, 44. a Si 
longiora his spatia invenire potuisset, omnino 
et ipea in m dium attulisset, divinæ bonita- 
lis profunditat: m ostendere cupiens ». Throd, 
Sı magnifique qu'e.l soit, la comparaison du 
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12. Autant que le levant est éloi-. 


gné du couchant, autant il a éloigné 
nos péchés de nous. 

‘43. Comme un père s’attendrit 
sur ses enfants, ainsi le Seigneur a 
pitié de ceux qui le craignent, 

44. Parce qu’il connaît notre fra- 
gilité : il s’est souvenu que nous ne 
sommes que poussière, 


45, Que la vie de l’homme passe 
comme l'herbe, etqu’il fleurit comme 
une fleur de la campagne. 

16. Un vent soufile et elle se sè- 
che, et il n’en reste plus de traces 
sur la terre. 

47. Mais la miséricorde du Sei- 
gneur s’étend depuis Péternité jus- 
que dans toute l'éternité sur ceux 
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12. Quantum distat ortus ab oc- 
cidente . longe fecit a nobis iniqui- 
tates nostras. 

43. Quomodo miseretur pater fi- 
liorum, misertus est Dominus ti- 
mentibus se : 

14. Quoniam ipse cognovit fi- 
gmentum nostrum. 

Recordatus est quoniam pulvis 
sumus : 

15. Homo, sicut fænum dies ejus, 
tamquam flos agri sic efflorebit. 


- 46. Quoniam spiritus pertransibit 
in illo, et non subsistet : et non co- 
gnoscet amplius locum suum. 

47. Misericordia autem Domini ab 
æterno, et usque in æternum super 
timentes eum. 


psalmiste reste encore au-dessous de la vérité: . 


a miséricorde divine n'est pas seulement 
grande comme la distance de la terre au 
ciel, elle est grande comme celle qu sépare 
le. (ini de l'infini, la créature du Créateur, 
puisque par elle a Verbum caro factum est ». 
« Que autem major causa est adventus Do- 
mini, nisi ut ostenderet Deus ditectionem 
suam in nobis! » S. Aug. de Cathech. ru- 
dib. iv, 7. 

42. — Longe fecit. || a mis entre nous et 
nos péchés une distance incommensurable : 
c'est dire qu'ils n'existent plus. « Ferit longe 
a nobis iniquitates nostras, quaulum distat 
ortus aboccidente, quando fecit ut illæ occi- 
dant, et gralia oriatur ». Pet. Lomb. Dans 
ces deux versets, l'Esprit-Saint nous révèle 
en quelque sorte « quæ sit latitudo, et longi- 
tudo, et sublimitas, et profundum » de 
Famour de Dieu pour ses enfants. Eph., 
m, 48. 

43. — Pater. Ce seul mot résume tout : 
Dieu est père, il pardonnera donc tout sans 
peine, « Parentes enim nullis filiorum inju- 
riis ab amore deterrentur, sed illorum errala 
modo dissimulant, modo salutarıter easli- 
gaui, eosque incredibili studio et pietate 
ampleyantur ». Flamin. Nous devons donc 
toujours nous rappeler cette douce patermié 
dans nor épreuves : « Qui personam susci- 
pere digualus est patris nihi! crca nos 
non misericorditer facit. Flagellet adoptatos, 
potissquam deserat abdicandos ». S. Prosp. 

a parabole de l'Enfant prodigue est le plus 
beau commentaire de ce verset. Remarquons 
que Dieu ne promet sa miséricorde que 


« limentibus se », ce qui comprend et les 
justes qui persévèrent, et les pécheurs dès le 
premier instant de leur sincère conversion. 

Ai. — Cognovit figmentum. Créateur, il 
sait comment il nous a faits; Rédempteur, il 
gait ce que nous sommes devenus par le 
péché; Dieu fait homme, il a la science 
expérimentale de notre misérabie nature, 
« absque peccaio ». Heb., tv, 45: Job, xt, 414; 
xxvin, 23. — Quia pulvis, Job, vus, 7. Le 
néant de l'homme n'excuse pas ses fautes, 
mais « magna miseria » altire sur elle 
u magnam misericordiam ». « Îl est dit que 
Dieu se rappelle que nous sommes poussière, 
afin de gous faire comprendre que ce souve- 
nir le rend indulgenti et plein de compassion 
pour nos faiblesses, Mais ce serait en vain 
que le Seigneur s’en souviendrait, si nous 
venions à l'oublier nous-mêmes +. Curci, la 
Nat. et la Grâce, dre Conf. 

45. — LXXXIX, 5; ls,, XL, 6-8 ; wi, 42; Job, 
XIV, 2. 

46. — Heb. : « Car le vent a passé sur lui: 
(hamme ou la fleur, tous deux du masculin 
en hébreu), et il n'est plus, et son lieu » 
l'endroit où il vivait « ne le reconnaitra plus v. 
Job, var, 10 ; vs, 48 ; xx, 9. Le verbe WTI, 
takirennou, porte le suffixe, « cognorcel 
eum »; megomo, « locus ejus », est donc 
sujet, et non complément. Quelle antithèse 
entre le sol qui demeure, et l'homme qui le 
foule un instant pour disparaître bientôt 
comme la fleur! , 

47. — Le psalmiste a emprunté une com- 
paraison à l’espace, Ÿ. 44, pour donner 
quelque idée de la miséricorde de Dieu; ici 
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Et justitia illius in filios filiorum, 


18. His qui servant testamentum 
ejus : 

Et memores sunt mandatorum 
ipsius, ad faciendum ea. 

19. Dominus in cœlo paravit se- 
dem suam : et regnum ipsius omni- 
bus dominabitur. 

20. Benedicite Domino, omnes 
angeli ejus, potentes virtute, fa- 
cientes verbum illius, ad audiendam 
vocem sermonum ejus. 

21. Benedicite Domino, omnes 
virtutes ejus : ministri ejus qui fa- 
citis voluntatem ejus. 

22. Benedicite Domino omnia 
opera ejus : in omni loco domina- 
tionis ejus, benedic, anima mea, 
Domino. 
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qui le craignent, et sa justice pro- 
tège les enfants des enfants 

8. De ceux qui gardent son al- 
\ance, et qui se souviennent de 
ses commandements pour les ob- 
server. 

19. Le Seigneur a préparé son 
trône dans les cieux, et toul sera 
assujetti à son règne. 

20. Anges du Seigneur, bénissez- 
le tous; vous dont la puissance est 
si grande, qui êtes soumis à sa pa- 
role afin d’obéir à sa voix. 

24. Armées du Seigneur, bénis- 
sez-le toutes, vous qui êtes ses mi- 
nistres et qui exécutez ses volontés. 

22. Ouvrages du Seigneur, bé- 
nissez-le tous dans toute l'étendue 
de sa domination ; ô mon âme, bénis 
le Seigneur. 


PSAUME CIV 


1. — Bénis Jéhova, ô mon âmel 
Jéhova, mon Dieu, ta grandeur est infinie, 
Tu es revêtu de majesté et de splendeur. 


2. — Enveloppé de lumière comme d'un manteau, 
Tu déploies les cieux comme une tente. 


EE 


il en demande une autre au temps : la misé- 
ricorde embrasse toutes les générations du 
temps et toute la durée de l'éternité. 

18. — La miséricorde na prive point la 
justice de ges droits : l’accomplistement des 
commandements, on du moins la disposition 
d’y obér ess toujours la condition expre-se 
de la taveur divine, 

49, — Domainus in cœlo, Dieu est le Tout- 
Puissant, siégeant au plus haut ies ceux ; sa 
puissance est la garantie de sa miséricorde ; 
« misereris omnium. qua omma potes », 
Sap.. XI, 24. — Paravit, hekin, il a établi — 
Regnum, cette domination imprescriptible 
que Dieu manifeste « parcendo maxime el 
miserando ». Collect. x post Pent. 

20. — Benedicite Domino. « Merito cœlrstes 
virtutes in communionem hymnorum accer- 
sivit. Non enım potest humana natura digne 
benencii auctorem laudibus prosequi ». 
Theod. Les anges fidèles, il est vrai, n'ont 
pas été l'objet de la miséricorde divine, 
Petav., de Incarn. x11, 40, mais ils doivent 
tout à la bonté du Créateur.-Le psalmiste 


dans son cantique et l'Eglise à la fin de ses 
préfaces ont donc bien raison d'inviter les 
chœurs angéligres à mêler leurs voix recon- 
naissanles à celles de l’homme. — Ad au- 
diendam, lishemoak, en obéissant. 

24. — Viriuis ejus, MNAY tsebaaiv, ses 
armórs ses balaillons. — Minısırı ejus, 
YNWA., mesharathaiv, ses ministres, ses 
ofliciurs. 

22, — Omnia opera ejus, Dan., 111, 57-88. 
« L'âme pieuse pleine ‘le ces pensées, dit 
Tholuck, s'est élevée si haut. que sa propre 
louange et celle de tous les autres hommes lui 
parait trop faible, e qu’elle appelle à son aide 
les esprits célestes, ces ministres de puis- 
sance, qui composent l'armée du Seigneur, 
et toutes les créatures qui font partie de son 
infinie domination. Pourtant elle -e replie 
finalement en elle-même. afin de ne point 
oublier son propre devoir, pendant que tous 
les autres remplissent le leur ». « In fine 
repetitur primns psalmi stichus, ut indicetut 
eum pro re-ponsorio... a populo post singu- 
las strophas succinendum rs-e ». Bickell. 
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14. 


15. 


16. 
17. 
18. 


19. 
20. 
21. 
22. 
23. 


24. 


20. 
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Sur les eaux du ciel il élève sa demeure, 
Des nuages il fait son char. 

JI vole sur les ailes du vent. 

Il fait des vents ses messagers, 

Et du feu ardent «es ministres. 


1] a établi la terre sur ses bases, 

Elle sera à jamais inébranlable. 

Tu l'as envelipnée de l'océan comme d'un vêtement. 
Les eaux recouvraient les montagnes. 

À ta menace eles s'enfuirent, 

An brut de ton tonnerre elles reeulèrent d'éponvante. 
Les montagnes surgireut, les vallées se creusèrent, 
A l'endroit que tu leur avais assigné. 

Tu posas une limite qu'elles ne franchiront paa, 

Elles ne reviendront pas couvrir la terre. 


Tu fais jaillir les sources dans les vallons, 

Elles s'écoulent entre les montagnes. 

Elles abreu vent tous les animaux des champs, 
Les onagres y étanchent leur soif. 

Les oiseaux des cieux viennent s'y établir, 

Et font entendre leur voix dans le feuillage. 

Du haut de sa demeure il arrose les montagnes, 
La terre se rassasie du fruit de tes œuvres 

Tu fais croître l'herbe pour les animaux, 

Et la verdure pour le service de l'homme. 


Tu fais ainsi germer le pain de la terre, 
Et le vin qui réjouit le cœur de l’homme; 
L'huile aussi reluit sur sa face, 

Et le pain fortifie le cœur des mortels. 

Les arbres de Jéhova sont pleins de sève, 
Avec les cèdres du Liban qu'il a plantés. 
C'est là que les oiseaux font leurs nids, 

Et que la cigogne habite dans les cyprès. 
Aux cimes des montagnes sont les chamois, 
Et les saphans s’abritent dans les rochers, 


Tu fis la lune pour marquer les temps, 

Et le soleil qui sait bien où se coucher. 

Tu répands les ténèbres et la nuit vient, 

Aussitôt se mettent en mouvement toutes les bêtes de la 10oras 
Les lionceaux rugissent après la proie, 

Pour réclamer à Dieu leur pâture. 

Le soleil luit, ils se retirent, 

Et se blottissent dans leurs tanières. 

L'homme sort alors pour sa tâche, 

Et pour son travail jusqu’au soir. 


Qu'elles sont nombreuses tes œuvres, Jéhova, 
Tu les as toutes faites avec sagesse ; 

La terre est pleine de tes créations. 

Voici la vaste mer. aux immenses bras, 

C'est là que fourmillent innombrables 

Ds animaux petits et grands. 

Là se meuvent le> navires. 

Et le léviathan que tu as fait pour s'y jouer, 
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27. — Eux tous attendent de toi 

Qu'au temps voulu tu leur donnes Ja nourriture. 
28. — Tu la leur donnes, ils s'en »aisissem 

Tu vuvres la main, ils sont comblés de biens. 
29. — Cavhe ta face, ils sont dans l'épouvaute, 

Retire-leur le souffle, ils péri-sent, 

Et ils rentrent dans leur poussière. 
30. — Renvoie lon souffle, ils sont crées, 

Et tu renouvelles la face de la terre. 
31. — Qu'à jamais gloire soit à Jéhova, 

Que Jéhova se réjouisse dans ses œuvres! 
82. — li regarde la terre et elle tremble, 

Il touche les monts et ils fument. 
33. — Je veux chanter Jéhova toute ma vie, 

Et célébrer mou Dieu tant que j'existerai. 
34. — Puisse mon cantique lui étre agréable l 

Moi, je mets ma joie en Jéhova. 
95. — Que les pécheurs disparaissent de la terre, 

Et que les méchants soient anéantis| 

Mon âme, bénis Jéhoval 
Alleluia | 
PSAUME CIII 
Hymne sur la création 
1. Ipsi David. 


Benedic, anima mea, Domino : 
Domine Deus meus, magnificalus es 
vehementer 

` Confessionem , 
duisti : 


et decorem in- 


1. De David. 

O mon âme, bénis le Seigneur ; 
Seigneur, mon Dieu, vous avez fait 
éclater magnifiquement votre gran- 
deur. Vous vous êtes revêtu de ma- 
jesté et de gloire. 
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PSAUME CIN 


Dans le psaume précédent, l'auteur sacré 
celébrait l'action de Divu dans le domaine de 
la grâce ; dans celui-ci il célèbre cette action 
dans le domaine de la nature. Le psalmiste 
pourrait être ici David ; c'est lui que nominent 
les LXX. dont plusieurs manuscrits ont 
même ce titre : « Psaume de David, sur la 
création du monde ». On n’a point de raisons 
bien fortes pour lui en refuser la compo- 
sition ; mais la plupart des commentateurs 
modernes eront cette hymne plus récente. 
Rosenmüller la fait écrire aux premières 
années du seconil temple, et Patrizi y recon- 
nail des caractères qui ne sont pas communs 
aux aulres psaumes de David, On ne peut 
méconnuitre d’ailleurs les analogies qu'elle a 
avec la précédente; c'est en particulier le 
mune refrain qui commence et qui termine 
s deux morceaux. Ils ont donc très proba- 


blement le même auteur, et il est assez à 
présumer que crt auteur est autre que David. 

Quant à la magnificence de cette ode in<pi- 
rée, elle n'a d'égala que celle de l’hexaméron 
mosaïque, dont elle est le développement 
poétique. Elle faisait l'admiration d'Alexan- 
dre de Humboidt (Cosmos, 11, t, ap. Perowne}, 
et Chateaubriand parlant de ce chef-d'œuvre 
déclarait qu' « Horace et Pindare sont restés 
bien loin de cetle puésie ». Gen. du Ghrist. 
1, 3, 2. Et mème « dans la poésie des Hé- 
breux. il y a peu de morceaux qu'on puisse 
comparer à ce psaume pour la fermeté des 
traits et la déricatesse des transilions. comme 
aussi pour le vif sentiment de la nature et 
de ses créalures, et pour la beauté des 
images ». Riehin. Le psalmisie a sous les 
yeux deux livres ouverts : celui de la Genèse 
et celuide la nature, et de ce qu'il a lu dana 
l'un et l’autre, il lire une sorte d'élévation à 
Dieu sur les merveilles de la création. Toub 
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2. Enveloppé de lumière comme 


2. Amictus lumine sicut vesti- 


d’un vêtement, vous étendez le mento: 


ciel comme une tente. 


en suivant pas à pas le récit de Moïse, il ne 
s’y attache pas servilement, comme il ressor- 
tira d'une brève comparaison entre l’hexa- 
mérun ot le p‘aume, — Premier jour mo- 
saique : la lumière ; dans le psaume, YY. 4, 2. 
— Deuxième jour : l'expansum, le h mament 
de la Vulgate; le psalmiste, $Y. 2-4, décrit 
l'étendue de: Cieux, ou les hauteurs atmos- 
phériques avec les eaux qui s'y condensent 
sous formes de nuages. — Troisième jour : 
séparation des continents et des océans, et 
première apparition des plantes sur la terre, 
Dans le psaume, yẹ. 5-18, description poé- 
tique de la séparation des mers et de la 
terre ferme; puis apparilion des plantes de 
toute nature, depuis l'herbe des champs 
wsqu'au cèdre du Liban. Seulement le poète 
oriental ne peut s’imaginer la verdure sans 
cours d'eau pour lui donner la fraicheur et 
# vie ; il chante donc, avant les plantes, les 
sources d’eau avec tous les bienfaits qu'elles 
apportent au monde végétal, au monde 
animal, et conséquemment à l'homme tui- 
mème; carsans l’eau rafraichissante, ni l'herbe 
et les arbres pour les anunaux, ni le blé. la 
vigne et l'olivier pour l'homme. — Quatrième 
jour : apparition des astres. En parlant à cet 
endroit de la lune et du soleil, le psalmiste, 
yý. 19-23, témoigne spécialement da sa 
fidélité à suivre le texte de la Genèse. — 
Cinquième jour : création des reptiles ou 
grands sauriens et des oiseaux. Le psalmiste 
a fait allusion aux oiseaux en parlant des 
sources ; ici, YY. 24-26, ıl dit un mot des 
animaux qui remplissent la terre et four- 
millent dans la mer. — Sixième jour * créa- 
tion des mammifères. Le psalmiste ne revient 
point sur ce qu'il a décrit plus haut à propos 
des sources; 11 célèbre seulement la bonté de 
Ja Providence à l'égard de tous les èlreg 
animés. Le psaume suit donc dans ses 
grandes lignes l’ordre de l'hexaméron. 
« Mais la création de la Genèse est celle du 
passé, la création du psaume est celle du 
résent, L'une décrit le commencement de 
’ordre éternel, l'autre est un spectacle prr- 
pétuel eL vivant : aussi l'ode a-t-elle plus 
d'animation que le récit ». Perowne. Les 
rands dogmes de la révélation y sont 
ailleurs affirmés comme dans le livre de: 
Moïse. « Il y a deux vérités capitales mises 
en lumière par ce cantique de louange 
unique en son genre, où l’adoration se mêle 
à l’action de grâces. 1} nous montre un Dieu 
personnel et vivant, anlérieur: el supérieur 
au monde créé par lui. Ce monde lui-même 


Exteudens cœlum sicut pellem : 


n'est point un lout indépendant, parce qu'il 
n'est pas le produit de forces agissant aveu- 
glément en lui pour le constituer. Au con- 
traire, les choses qui sont en lui et les lois 
qui s'exécutent en lui sont ce qu'elles sont, 
el agissent comme elles agissent, unique- 
ment parce que Dieu le veut et depuis qu'il 
le veut ». Loch. Ajoutons que le paume 
ne révèle pas seulement un Dieu créateur ; 
il chante aussi avec des accents émus la 
bonté de la Providence conservatrice dont la 
notion n’élait qu'implicite dans l'hexamérun. 
Le psalmiste ne se préoccupe en aucune 
façon de la division de l’œuvre créatrice en 
jours ou périodes; il suit l’ordre du récit 
Sans en reproduire la chronologie. Ce silence 
s'explique par le point de vue où se place 


. l'écrivain : ce n’est pas un historien racon- 


tani comment les choses ont élé faites suc- 
cessivement, mais un admirateur qui con- 
temple ce qui est. Toutefois peut-être pour- 
fait-on tirer de ià quelque lumière pour 
éclairer la première page de la Genèse d’une 
nouvelle clarté, et aider à mieux distinguer 
encore le tableau dela création du cadre de la 
semaine divine dans lequel Moïse i'a exposé. 

Le psaume coinpte huit strophes heptasyl- 
labiques de dix vers chacune, sauf la sixième 

w en a huit, el la septième qui en a neuf. 
doyy. 4-4, Dieu crée la lumière et les hauteurs 
de l'atmosphère au-dessus desquelles il a 
établi sa demeure: 20 yy. 5-9, il forme les 
continents et les fail évacuer par les eaux; 
30 yy. 10-44, il fait jaillir les sources pour 
abreuver les animaux et les plantes; 
4o yý. 15-48, ıl fait croître les plantes qui 
nourrissent l'homme et les grands arbres où 
habitent les animaux; 5o yy. 19-23, il met 
au firmamenti la lune et l2 soleil; 60 YY. 24-26, 
il forme l'étendue des mers où se meuvent 
les poissons et sur laquelle s'avancent les 
navires; 79 Yý. 27-30, il donne à tous des 
êtres la nourrilure et la via; 80 yy. 31-35. 
gloire et puissance à Jéhova, digne d'ètre 


- célébré à jamar ! 


A — Maynifiratus es. C'est l'idée que va 
développer le paume tour entier. « Magni- 
tudini Dei nec accedere aliquid nec decedere 
potest; ‘qui. quof est, incommutabiliter 
semper rst, Mauuificatur ergo non sibi, sed 
nobis, lanto vehementius quanto magis se 
intellrctui nostro innote~cere facit ».S. Prosp. 
— Confeszionem. STAT 717, hod vehadur, a 
majesté et la magnificence, xen. 4. 

3, — Anunclus lumine. La lumière eat 
comm: le réyunnement sensible de rage - 


PSAUME CIII 


3. Qui tegis aquis superiora ejus. 

Qui ponis nubem ascensum 
tuum : qui ambulas super pennas 
ventorum. 

4. Qui facis angelos tuos, spiri- 
tus : et ministros tuos, ignem uren- 
tem. 

Hebr, 4,7. 


498 


3. Vous couvrez ses hauteurs par 
les eaux, vous faites de la nuée le 
trône où vous montez, vous vous 
avancez sur les ailes des vents. 

4. Vous faites de vos anges des 
vents rapides, et de vos ministres 
un feu brûlant. 


du Créateur, I Tim., vr, 46, — Sicut pellem, 
nyrM2, kairihah, « comme un voile » qui 
abrite la terre. Ce voile est ce que la Genèse 
appelle y, ragiah, l'étendue, les plaines 
almosphé riques et les espaces planétaires 
qui se déroulent au-delà. is., XL, 22. Le 
psalmste compare te firmament à un voile ; 
a per hæc operis facilitatem docuit ». Theod. 
¢ Simul aliud adumbrav:t sublime cogitatum, 
quod ad aliam vitam iter instituamus, eb pi æ- 
sentia sint umbra futurorum., ac nondam ad 
adyta penelravei imus, sed adhuc in præsenti 
vita ceu in scena simus ». S, Athan. 

3. — Qui tegis, PANOY DOI MDOT, 
hamgareh bammaim halitothaio, « bâtis saut 
dans les eaux ses chambres supérieures ». 
L'haliiah, LXX : dnepüov, était chez les 
Hébreux.la chambre bâtie à l'étage supérieur 
de la maison, le « solarium peu « cœæna- 
culum », ła pièce læ plus honorable et la 
plus belle, La « chambre supérieure » de 
Dieu est ła demeure invisible du ciel, au- 
dessus des nuées et du frmament visible. Le 
verbe garak au piel veut dire « contignare », 
relier des pontres ensemble pour furmer un 
plancher ou soutenir ane toiture plale comme 
celle des orientaux ; de là le sens adopté par 
les versions. Job, xxvi, 9. Tous les verbes 
des quatre premiers versets depuis le troi- 
sième vers, sont en hébreu au participe pré- 
sent, qu'on peut interpréter à la deuxième 
ou à la troisième personne. Au Y. 5, le verbe 
est en bébreu à la troisième personne. dans 
les versions à la seconde; des dilférrnces 
analogues se reproduisent dans la suite du 
texte, d'autant plus facilement que les chan- 
gements de personne sue assez fréquents dans 
le psaume. Ces variations sont sans impor- 
tance pour l'intelligence du texte, — Ascen- 
sum iuum, 12197. recoubo, mot qui ne se lit 
qu'ici, e ton char » formé de chérubins, 
xvi, 44. — Super pennas, autre expression 
marquant la spiritualité, la rapidité, la puis- 
sance de Dieu. 


4. — Qui faci. Heb. : « faisant ses anges’ 


vents, ses serviteurs feu brûlant », Ce vers 
est grammaticalement amphibologiqué; de 
lun granû désaccord entre les auteurs qui 
commentent ce texte. #9 Delitzsch observe 
qu'uordinafreriént le vérbe fasçah suivi de 


deux accusatifs indique que l'un des deux 
est materia ex qua. Il est habiluellemet facile 
d’après le contexte d'établir la distinction. 
Cfr. « aquam vinum faclam », Joan., 11, 9, 
«fecit aquam vinum », Ibid. rv, 46, et dans 
le psaume au verset précédent : « plaçant les 
nuages pour son char », c'est-à-dire, faisant 
des nuages son char. Ici, la difficulté est 
grande, parce que les deux substantifs 
peuvent être aitributs. Pourtant, « si la lu- 
mière est appelée son vêtement, dit Tholuck, 
l'éther sa demeure, les nuées son char. on 
ne peut s'empêcher de croire que c'est à 
d’autres éléments de la nature, aux vents, 
que le psalmiste donne le nom de messa- 
gers ». Hupfeld, Delitzsch, et beaucoup de 
modernes traduisent donc : « Il fait des 
vents ses anges, ct du feu brûlant ses servi- 
teurs ». Le mot feu, esh, est au singulier 
parce qu'en hébreu il n’a pas de pluriel; 
c'est d’ailleurs ici un collectif qui peut très 
bien avoir un pluriel pour attribut. Notons 
que ces auteurs ne regardent pas du tout le 
sens suivant comme impossible, mais seule- 
ment comme moins en harmonie avec le 
contexte. 20 On pcut traduire en changeant 
les attributs : « Il fait de ses anges des vents, 
et de ses ministres un feu brülant ». C’est 
ainsi qu'entend ce verset la tradition juive : 
« Cum angelis suis facit quæcumque vult... 
Aliquando facit ipsos spiritus, aliquando 
ignem ». Shemoth Rabbah, 25. Le verset 
am:i traduit peut s'entendre dans trois sens 
différents : æ. Les anges gont subtantielle- 
ment changés en venls ef en feu. Ce sens est 
rationneliement inadmissible et‘ condamné 
parmi les erreurs d'Origène par ie cinquième 
Concile : el tig déyer ef &yyeluñic xataotaastg 
xal apyoyyshinfic Yuorxhv raréTraoiv yéveabar, o 
à. č. Can. v. b. Les anges deviennent vents 
et feu en ce sens qu'ils dirigent ces éléments 
pour le service de Dieu, « Il ne s’agit pas ici 
d’une transformation des anges, mais d'un 
emploi qui leur est confié... L'expression est 
d’ailleurs métaphorique (comme celle da 
Ps. xvi, 44). Dieu ne monte pas réellement 
sur les anges, et il ne les change pas davan- 
tage en vents ». Schegg. Cfr. cxLvint, 8. 
e. Plus communément, on voit ici une com- 
paraison : Dieu rend ses anges aussi rapides ` 
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5. Vous avez établi la terre sur 
son fondement, elle sera à jamais 
inébranlable. 

6. L'océan la recouvre comme un 
vêtement, les eaux s'élèvent au- 
dessus des montagnes. 

7. Mais elles vont fuir à votre 
menace, elles seront épouvantées 
au bruit de votre tonnerre, 
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5. Qui fundasti terram super sta- 
bililatem snam : non inclinabitur 
in sæculum sæculi. 

6. Abyssus, sicut vestimentum, 
amictus ejus : super montes stabunt 
aquæ, 

7. Ab increpatione tua fugient : 
a voce tonitrui lui formidabunt. 


que le vent. Mais il faut avouer avec Schegg 
que le sens du Lezte est alors singulièrement 
affsibl. Les versions ont fait des vents et du 
leu les attributs; il faut done les interpréter 
dans l’un des deux derniers sens, surtout le 
gr e qui, à cause de l'emploi des articles, est 
moins sugceplble que fa Vulgate d'être ra- 
mené à l’hébreu : ó #uiüv toùg 4yyédous aûroë 
xveñpatas XA? Tobg AertoupyoÙe aÜtoù nüp phëyovs 
S. Paul. Heb. 1. 7, cne ce verset d'apie- les 
LXX pour montrer l'infériorié des anges 
vis-à-vis do Dieu. A cause de cello citatiwn, 
Patrizi ct plusieurs auteurs se croient obligés 
d'écarter péremptoirrment le premier sens 
que nous avons douné à l’hébreu. Mais il 
n'est pas du tout nécigsaire d'être aussi 
exclusif. a Les interprètes s» divisent dans 
l'explication de ce verset : ils prennent d's 
sentiments différents selon qu'ils consultent 
l'hébreu ou les LXX; mais on peut dire 
qu'au point de vuc de l’Apôtre, et par rapport 
à Notre-Seigneur, 1] importe assez peu de 
quelle manire on résout la question. On 
ourrait même croire que S. Paul n'a pas 
voulu la trancher. Quel qus soit le régime 
immédiat du verbe, angelos ou spiritus, il 
s'ensuit toujours que la qualité de mimstres 
ou serviteurs est donnée comme équivalent 
de celle d’Anges ou d’envoyés de Dieu: que 
le titre ou les fonctions dévolus aux Angres 
les placent sur le même rang que des créa- 
tures maté 1alles de ord e le moins élevé. 
spiritus, flamma, 1gnis: par conséquent, qu'ils 
sont infiniment au-d :<sous de Celui qui est 
nommé Dieu ». Bacuez, Man. Bibl. Ep. aux 
Heb. 817. Nous por.vons même ajouter une 
dernière remarque : S. Paul veut établir l'in. 
fériorité des Anges par rapport à Jésus- 
Cbri-t; or à ce point de vue ıl est birn plus 
exprrssif de dire que des vents Diru fait ses 
me-sagers, metiant ainsi les Anges et les 
venis au môme niveau, que d'attribuer sim- 
plemeni aux esprits célestes soit la rapidité, 
so mém: le gouvernement des vents, — 
Spiritus, 1ouchoth, des vents. Quelques Pères 
p'ennni ce mot dans le sens d'e esprits » 
pour prouver lämmaitérialilé des anges. 
e Eos qui natura spiritus sunt facit esse 


angelos suoa, injungendo eis officium nnn- 
tiandi ». S. Aug., Civ. Dei, xv, 23. Cfr. 
S. Thomas, 1, L, 4, Leci. 3 in Hebr. 1, 
Hurter. Theol. dogm. vi, 128. — Ignem 
urentem, un feu biùlant, la foudre, pui-qu'il 
s'agit des nuages. C'est une belle image bien 
faite pour désigner l: 8 anges. «... Siynificare 
formam igneam cœlestium intelligentiarum 
maximain cum Dro conlorimilat-m ; sancti 
siquidem theologi suprre-sentialrm et qua 
formari nequit essentiam in igne -æpr descri- 
bunt, veluti qui multas quodammodo visi- 
biles divinæ proprietatis imagines præ se 
ferat ». S. Dionys. Cœlest. Hierarch. 46. 
x On devait bien s'attendre à ce que le psal- 
miste mentionnât les angea quand il parle du 
civl, et il n'y avail point dans le psaume de 
place opportune pour cetle mention, lrs 
anges n'étant l'œuvre d'aucun des six jours, 
mais ayant été créés in principio, comme 
l'enseigne le IVe Concile de Latran. Job 
aussi, quand il décrit l'œuvre de la créaLion, 
parle incil mineng des anges. XXXVIII, 7 »e, 
atrizi. Dieu les fit donc « velut spiritum 
quemrg n aul ignem materi vacuum... qui- 
bus eoram levitalem. ardorem, fervorem, 
penetrabilitalem et acrimoniam, qua Deum 
desid rart eique inserviunt, describit ». 
S. Juan. dama-e. Fid. orthod. it, 3. 

5. — Stahilitntem. « sur ses bases ». 

6. — Abyssus. « De l'océan, comme d'un 
vêtement, tu la couvris, sur les momagnes 
se L'enn'nt les eaux n. Tel étau l'état de la 
terre quand son noyau sohdifié était enve- 
loppé de toutes parts par l'oc. an. le thehom de 
la Genèse, et que les montagnes n'étaient 
pas encore soulevées hors du sein des eaux. 
Les premiers soulèvement pourtant s'étaient 
dé à produits, et sur lurs versauis les eaux 
depossient les sédiments de l'époqu primaire. 
La forme poétique que donne nolre verset au 
« firmamentum in medio aquarum », Gen., 
1, 6. est donc en même temps émin: mment 
scientifique. 

7. — Le poète prêle la vie et le sentiment 
aux eaux de l'océan, comme Psaume cxin. 
3-6. Le bruit du tonnerre est aussi parfaite- 
ment à sa place dans ce verset; on sait 
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8. Ascendunt montes, et descen- 
dunt campi in locum quem fundasti 
eis. 

9. Terminum posuisti quem non 
transgredientur : neque converten- 
tur operire terram. 


10. Qui emittis fontes in convalli- 
bus :'inter medium montium per- 
transibunt aquæ. 

11. Polabunt omnes bestiæ agri : 
expectabunt onagri in sili sua. 


12. Super ea volucres cœli habi- 
tabunt : de medio petrarum dabunt 
voces. 


13. Rigans montes de superiori- 
bus suis : de fruclu operum tuorum 
satiabitur terra. 


14. Producens fænum jumentis, 
et herbam servituti hominum. 
Ut educas panem de ierra : 


45. Et vinum Iætificet cor homi- 
nis ! 
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8. Les montagnes s'élèvent et les 
laines s’abaissent au lieu que vous 
eur avez marqué. 

9. Vous leur avez prescrit des 
bornes qu’elles ne dépasseront pas, 
et elles ne reviendront pas couvrir 
la terre. 

10. Vous faites jaillir les sources 
dans les vallons, et les eaux vont 
s'écouler entre les montagnes. 

11. Toutes les bêtes des champs 
s’y abreuveront, et les onagres sou- 
pireront après dans leur soif. 

12. Au-dessus d’elles les oiseaux 
du ciel habiterout, et feront enten- 
dre leurs voix du milieu des ro- 
chers. 

13. De vos hautes demeures vous 
arrosez les montagnes, et la terre 
sera rassasiés du fruit de vos œu- 
vres. 

14. Vous faites croître l’herbe 
pour les animaux, et la verdure 
pour l’usage des hommes, faisant 
sortir de la terre le pain, 

15. Et le vin qui réjouit le cœur 
de l’homme, pour que l’huile ré- 


combien l'atmosphère chargée et humide des 
premiers âges géologiques était propre à 
développer l'électricité. 

8. — Les montagnes montent, Îles vallées 
descendent. Les plissements de la croûte ter- 
restre qui donnent naissance aux chaines 
de montagnes ont en réalité ce double effet : 
une partie du sol s'élève, l’autre s'abaisse, 
ou du moins reste en conire-has par rap- 
port à la première. Cfr. Ovid., Met. 1, 83 : 

Jossit ot extendi campos, sobsidere valles, 

Fronde tegi sylvas, lapido:os surgere montes. 
— In loco quem fundasti. Dicu a posé Ics lois 
physiques, et les effets infaillibles qu'elles 
produisent sont encore son œuvre. 

9. — Terminum posuisti. Job, xxvi, 40; 
xxxv, 8-11. 

40. — In convallibus, mbna, banchalim, 
dans le lit des torrentis, dans le thalweg des 
vallée: où jaillissent ordinairement et où s'é- 
coulent les sources. 

44. — Potabunt. Heb. : a eiles abreuvent 
tout animal des champs », « Hoe maximum est 
argumentnm divinæ providentiæ, nan modo 
dominum indigentiæ supplere, verum etiam 
brutorum ». Theod. — Expectabunt, 2%, 


ishberou, « élancheront leur soif les ânes 
sauvages », peraim, les onagres. Les versions 
lr<ent sçabar, par un sin, attendre. 

42. — Super eos, au-dessus des sources, qui 
sont le sujet des deux versets précédents. — 
Petrarum, LXX lisent : DNDI, kefaim, 
rochers. Dans l'hébreu : DNDY. hafaim, 
taillis, branchages où nichent les oiseaux. 

43. — Rigans se rapporteà Dieu qui « ar- 
rose les montagnes dy sea hautes demeures », 
en faisant tomber du ciel la pluie qu alimen- 
tera les sources. — De fructu operum. Le 
fruit des œuvres de Dieu, c'est la pluie, selon 
b'aucoup de commentateurs. Delitzsch croit 
avec plus de raison, ce semble, que ce fruit 
des œuvres de Dieu est celui qui va être 
décrit aux versets suivants. 

A4. — Servituti, n72%9, lchabodath, « pour 
le service », pour l'usage de l'homme, et non 
peur les animaux qui sont au service de 
‘homme. L'hébreu haboduh ne se prôle pas 
à ce sens abstrait. — Punem, que Dieu 
donne à l'homme en faisant croître le blé. 

45. — Vinum. Heb. : « et le vin tqui) 
réjouira le cœur du mortel ». C'est là sa 
destination providentielle : il doit exciter la 
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#9 
pee la joie sur son visage, et que 
e pain fortifie son cœur. 

16. Les arbres de la campagne 
seront pleins de sève, ainsi que les 
cèdres du Liban qu'il a plantés. 

17. C’est là que les passereaux 
feront leur nid, la demeure du héron 
y sera la première. 

18 Les haules montagnes seront 
pour les cerfs, le rocher servira de 
retraite aux hérissons. 

19. Il ft la lune pour marquer les 
temps, le soleil sait bien où il doit 
se coucher. 


Ut exilaret faciera in oleo : et 
pañis cor hominis confirmet.. 

16. Saturabuntur ligna campi, ‘et 
cedri Libani quas plantavit : 


47. Illic passeres nidificabunt. 
Herodii domus dux est eorum; 


18. Montes excelsi cervis, petra 
refugium herinaciis. 


19. Fecit lunam in tempora : so: 
cognovit occasum suum, 


joyeuse activitéde l’homme. Prov., XXXI, 6,7. 
« ‘Dans le vin est le courage, la force, la joie, 
Yivresse spirituelle, le transport de l'âme 
dont les effusions étaient la figure dans les 
sacrifices ; el encore aujourd’hui le vin entre 
dans le sacrifice. Avec le vin, nous sacrifions 
à Dieu la joie sensible, et noas la -changeons 
dans la sainte joie que nous donne le sang 
enivrant et transportant de Jésus-Christ, qui 
inspire l'amour qui l'a fait répandre ». Boss., 
Médit. sur l'Ev.. la Cène, vie jour. — Ut 
exhilaret, onvn, lehatshil, « pour faire brile 
ler ga face avec l'huile », TWD, mishemen, 
et non « plus que l'huile », comme veulent 
quelques auteurs qui donnent à min le sens 
comparatif. L'huile servait chez les Juifs à 
oindre le corps. afin de lui donner de la force 
et de la souplesse, mais cel usage était 
réputé imconciliable avec la tristesse, et on 
s’en abstenait les jours de deuil. Deut., 
xxvur, 40; II Reg, xu, 20; xiv, 2; Is. 
LXI, 3; Luc., vit, 46. ll ne semble pas que 
le psalmiste veuille faire ici allusinn à cet 
emploi de l'huile, car, observe Moli, ce 
n'était point le visage, mais la tête qui 
était ointe. Dans ce verset, l'huile est sur- 
tout considérée comme nourrilure, ainsi que 
le réclame le parallélisme, Bile servait fré- 
quemment à cet usage chez les Juifs, Lev., 
11, & ; Deut., xi, 47; I Reg., xvin, 49, 46; 
J Par., xix, 40; Ez., xv1, 43, 49, etc. Le blé, 
le vin et l'huile étaient d'ailleurs les trois 
roduits caractéristiques de la Palextine, 
Deut.. x1, 44; xvni, &. Le psalmiste oppose 
parallèlement dans son verset l'huile au pain, 
@t la force du cœur à l'état florissant du 
visage. « Oleo (Deus) non solumintus nutrit 
corpora, verum etiam foris illustrat ». Théod. 
Ces deux effets sont corrélatifs. 
46. — Ligna campi. Heb. : « les arbres de 
Jéhova », les arbres dont Jéhova est le créa- 
teur, expression parallèle à quas plantavit. 


C'est à tort que quelques interprètes enten- 
dent par là des arbres très grands; nous 
devrions alors avoir dans le texte : « les 
arbres d’Elohim ». Cfr., Lxvir, 46. Au lieude 
Jéhova, les versions ont lu shadai. 

47. — Ric, dans ces arbres. — Herodii do- 
mus, TVI D'UN PON, chasidah broshim 
beithah, « la cigogne les cyprès sont sa mai- 
son », elle habite dans les cyprès, La cigogne, 
chasidak, la pieuse, LXX : &oiôa ou Époôioc, a 
été appelée de ce nom à cause d- sa tendresse 
maternelle; teB latins la nommaient aussi : 
« avis pia ». Elle fait son nid dans les cons- 
tructions habitées ou en ruines, et sur les- 
arbres élevés, pins, cèdres, etc. LXX : 
Toù époësou À olxle yera aütv. Ils ont lu 
mW., broshim, pro principibus : la de- 
meure de la cigogne leur sert de chef, elleest 
la première. 

48. — Cervis, not, laiihelim. Le iahal 
est l'animal grimpant, l'ibex ou chèvre sau- 
vage en grand nombre surtout dans la 
région montagneuse de Moab. — Herinacüs, 
Dow, lashfannim, le saphan ou daman, 
hyrax syriacus, commun en Syrie et sur les- 
sommets du Liban. [l est assez semblable à 
la marmotte. On en peut voir un dessein: 
dans le Dict. of the Bibl. Art. Coney. Prov., 
XXX, 26. S. Jérôme le décrit ainsi : « Scien- 
dum animal esse non majus hericio, habens- 
similitudinem muris et ursi; unde in Palæ- 
stina èpxtópuę, dicitur ; et magna «est in istis 
regionibus hujus generis abundantia, sem- 
perque ın cavernis petrarum et terræ foveis 
babitare consueverunt ». Ep. cvr ad Sun. et 
Fret. 65. 

49. — Fecit, hasçah, même verbe que 
Gen., 1, 46. — Lunam, nommée avant le 
solei! probablement parce que le jour des 
Hébreux commençait le soir, — In tempora. 
La lune était le grand régulateur de la yie- 
civile et religieuse. Gen, 1, 44; Kecli, 
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20. Posuisti tenebras, et facta est 
zox : in ipsa pertransibunt omnes 
bestiæ sylvæ. 


21. Catuli leonum rugientes, ut 
rapiant ei quærant a Deo escam 
sibi. 

22. Ortus est sol, et congregati 
sunt *.et in cubilibus suis colloca- 
buntur. 

23. Exibit homo ad opus suum : 
et ad operationem suam usque ad 
vesperum. 

24. Quam magnificata sunt opera 
tua, Domine! omnia in sapientia 
fecisti : impleta est terra posses- 
sione tua. 

25. Hoc mare magnum, et spa- 
tiosum manihus : illic reptilia quo- 
rum non est numerus. 

Animalia pusilla cum magnis : 

26. Illic naves pertransibunt. 

Draco iste quem formasti ad illu- 
dendum ei: 

27. Omnia a te expectant, ut des 
illis escam in tempore. 
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20. Vous avez répandu les ténè- 
bres et la nuit est venue; à sa fa- 
veur se mettront en roule toutes les 
bêtes de la forêt. 

21. Les lionceaux rugissent après 
leur proie, et demandent à Dieu leur 
nourriture. 

22. Le soleil se lève, ils se ras- 
semblent et vont se coucher dans 
leurs lanières. 

23. L'homme va sortir pour son 
travail, et pour son ouvrage jusqu’au 
soir. 

24. Qu’elles sont grandes vos 
œuvres, Seigneur! Vous avez tout 
fait avec sagesse; la terre est pleine 
de ce qui vous appartient. 

25. Voici cette vaste mer aux 
bras immenses; là sont les reptiles 
sans nombre, les animaux petits et 
grands. 

26. Sur elle s'avancent les navi- 
res, et ce monstre que vous avez 
formé pour s’y jouer. 

27. Tous attendent de vous que 
vous leur donniez la nourriture au 
temps voulu. 


XIL, 7. — Occasum, WYDD, meboo, « son 
entrée », mot qui dans la langue hébraïque 
désigne le coucher du soleil. « Novit suo 
tempore occumbere », Bellarm. et aussi : il 
sait le lieu où il doit se concher. 

20. — Pertransibunt, Wym, thirmosh, 
« se remuent ». Gen., I, 24. 

24. — Heb : « Les lionceaux rugissent 
pour la proie et pour demander à Dieu leur 
pâlure ». Job, xxiv, 5. 

22. — Ortus est sol. Au lever du soleil, tous 
les animaux malfaisants regagnent leurs 
repaires, Ils sont l’image des démons qui 
fuient à l'approche du Christ : «a Dæmonia 
seducere animas quærunt; sed ubi gol ortus 
est, fugiunt ». S. Aug., Serm. CIII. 

Hoc excitatus Lucifer 
Solvit polum caligine 
Hoc omnis errorem chorus 


Viam nocendi deserit, 
S. Ambr. Hymno. ad Laud, Dom. 


— Congregati sunt, « ils se retirent ». Job., 
XXXVI, Ê ; XXXVIE, 40. 

23. — Ad operationem suam, lahabodatho, 
travail qui ne ressemble plus à celui du para- 
dis terrestre, Gen., 11, 45, mais que la divine 
Providence entoure encore de sa sollicitude. 

24. — Magnificata, 129, rabbou, nombreuses. 


— ln sapientia. Prov., vin, 29-34. « Omnia 
enetrat divina sapientia, implet omnia; 
idque locupletius ex irrationabilium sensibus 
uam ex rationabilium disputatione colligi- 
tur ». S. Ambr., Hexam. vi, &, 24, L'instinct 
des animaux n'est autre chose en elfet que 
la sagesse divine gouvernant les moindres 
créatures, — Possessione tua, Yp, qinia- 
neika, « de ta créature », TG xtio eu GOV, 
et non tăç xrñoetc cov, comme traduisent les 
LXX. Sur ce mot, voir Prov., VHI, 22. 

25. — Spatiosum manibus. En français, 
nous disons des « bras de mer » et non des 
« mains ». — Illic reptilia, Wan OW, sham 
remesh, a là ce qui fourmille », terme qui 
peut désigner des animaux terrestres, agua- 
tiques ou amphibies. Gen., 1, 24, 24. . 

96. — Nanes, IMIN, anitoth, de ant, 
vieux mot égyptien qui signifie « vaisseau ». 
C'est en Egypte que la race pastorale de 
Jacob apprit 4 construire des navires et à 
s'en servir; il n'est pas étonnant que ce 
mot soit resté dans son vocabulaire. — Draco, 
leviathan, dans Job, le crocodile, ici le monstre 
aquatique en général, peut être la baleine, ou 
quelque autre bêie qui se joue sur jes eaux. 

27. — Omnia. Tous les animaux sans 


28. Quand vous la leur donnerez, 
ils la recueilleront, et quand vous 
ouvrirez Ja main, tous seront com- 
blés de biens. 

29. Mais si vous détournez votre 
face, ils seront effrayés; ôtez-leur 
ce qu’ils ont de souffle, ils défaille- 
ront et retourneront à leur pous- 
sière. 

30. Vous enverrez votre souffle 
el ils seront créés, et vous renou- 
vellerez la face de la terre. 

31. Que la gloire du Seigneur 
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28. Dante te illis, colligent : 
aperiente te manum tuam, omnia 
implebuntur bonitale. 


29. Avertente autem te faciem, 
turbabuntur : auferes spiritum eo- 
rum, et deficient, et in pulverem 
suum revertentur. 


30. Emilttes spiritum tuum, et 
creabuntur : et renovabis faciem 
terræ. 

31. Sit gloria Domini in sæculum; 


exception demandent à Dieu leur nourrituro 
par une prière inconsciente; l’homme qui 
éprouve le même besoin, pour son âme 
encore plus que pour son corps, apprendra 

dire : « Pater... panem quotidianum da 
nobis ». 

28. — La Providence répond avec une 
tendresse inépuisable à l'attente de ses créa- 
tures. oxLiv, 46; Mauth., vi, 26: Luc., 
xi. 24. 

29. — Les animaux ont besoin commo 
l’homme de voir la face de Dicu, LXXIX, $, 
c'est-à-dire. d'être l'objet conlinuel de sa 
bonté, Que ceite face bienfaisante se voile, 
tout s'altriste et tout meurt. — Turbabun- 
tur. « Multi repleti bonitate sibi tribuerunt 
quad habebant... Volens autem probare Deus 
homini quod ab illo habeat quidquid habrt, 
ut eum bonilale habeat humililatem, ali- 
quando rum perturbat. Avertit ab illo faciem 
suam, el decidit in tentationem, et ostendit 
ilh quia quod ju-tus eral, et recte ambula- 
bat, ipso regente fiebat ». S. Aug. — In 
pulverem suum, comme l'homme qu! retourne 
aus: en pouss'ère. Remarquons pourtant 
que la poussière des animaux rst à eux, ils 
devaient y relourner par nature : l'homme 
ny serait pas condamné s'il n'avait pas 
péché, 

30, — Emittes spiritum, littéralement. : le 
souffle de vie qui vient du créateur, de l'es- 
prit qui viviñait les eaux primitives, Gen., 
3, 2. « Spiritus germinaLuris terris pulchre 
superferebatur, quia per ipsum habebant 
novorum partuum semina germinare ». 
S. Amb., Hexam., 5, 8, 29. C’est de ce même 
Esprit que le saint Docteur entend ce ver- 
sel. — Renovabis. «e Hoc in loco manifeste 
resurrectionem nobis prædixit, ct viiæ resti- 
tutionem, quæ sanctissimi Spiritus brnrficio 
contingit ». Tbeod. Au sens littéral, le psal- 
miste décrit dan: ce verset et le précédent 
le pouvoir infini de Celui qui « mortificat et 
vivificat », | Reg., 11, 6. La pensée exprimée 


avec tant d'énergie par le psalmiste est 
d'une application quotidienne; mais elle 
résume d’une manière frappante l'histoire 
des révolutions du globe, telle que la géo- 
logie nous la révèle. Pendant le long cours 
de chacune des périodes de la formation 
terrestre, la vie, semée à profusion par le 
Créateur, s'épanouit à la surface du globe; 
durant des centaines de siècles, les plantes 
et les animaux se multiplient sous le regard 
de Dieu ; ensuite, la face divine se détourne, 
tout s’ébranle sur la terre, et les animaux, 
saisis par la tourmente, perdent le souffle et 
la vie et sont ensevelis dans la poussière 
aujourd'hui consolidée des vieilles assises da 
sol, C'est là que nous les retrouvons : il en 
est qui ont encore à la bouche ou dans l'es- 
tomac les animaux plus pelita dont ils fai- 
saienl leur proie; à ce moment, la face de 
Dieu s'est détournée, et ils ont péri dans 
l'acte même qui devait prolonger leur vie. 
Puis au silence et au chaos succédait une 
nouvelle création : Dieu envoyait son souffle, 
d'auires plantes renaissairnt, de nouvelles 
espèces d'animaux venaient peupler lo monds, 
el tout était renouvelé sur une nouvelle 
terre et sous de nouveaux cieux. L'Esprit aui 
inspirait le psalmiste pensail à ces merveilles 
de sa pui-sance; mais il avait en vue un 
spectacle plus sublime encore : ol voyait le 
monde des âmes, dont Dieu avait détourné 
sa face après le péché, ravagé par le démon, 
el ens -veli dans les ombres de la mort; puis, 
sur ce vaste tombeau, le Rédempteur fai- 
sant descendre le souffla de sa grâce et l'en- 
voyant, Lui, l'Esprit-saint, pour créer un 
peuple nouveau, et renouveler la face de la 
terre. Aussi l'Eglise aime-t-elle à redire la 
prière de ce versel pour appeler sur 8°8 
enfants la lumière et les grâces de l'Esprit 
vivificateur. 

34. — À la vue de tant de splendeurs, le 
psalmiste donne libre carrière à ses senti 
ments d'adoration, d'admiration et de recae 


PSAUME CIY 


lælabitur Dominus in operibus 
suis :, 

32. Qui respicit terram, et facit 
eam tremere : qui tangit montes, et 
fumigant. 

33. Canta bo Domivo in vita mea : 
psallam Deo meo quamdiu sum. 


34. Jucundum sit ei eloquium 
meum : ego vero delectabor in Do- 
mino. 

Infr. 185, 2. 

35. Deficiant peccatores a terra, 
et iniqui ita ut nun sint : benedic, 
anima mea Domino. 
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demeure à jamais; le Seigneur se 
réjouira de ce qu’il a fait. | 

32. Il regarde la terre et la fait 
trembler, il touche les montagnes 
et elles fument. 

33. Je chanterai au Seigneur du- 
rant ma vie, je célébrerai mon Dieu 
tant que je serai. 

34. Puisse mon cantique lui être 
agréable; pour moi, je mettrai ma 
joie dansle Seigneur. 


35. Que les pécheurs aisparais- 
sent de la terre. et que les impies 
ne soient plus. O mon âme, bénis le 
Seigneur. 


PSAUMNE CV 


— Rendez hommage à Jéhova, invoquez son nom, 


Publiez ses hauts faits parmi les nations. 


2. — 


Chantez-le, jouez en son honneur, 


Proclamez toutes ses merveilles. 


Glorifiez- vous de son saint nom, 


Que se réjouisse le cœur de ceux qui cherchent Jéhova. 


Recherchez Jéhova et sa puissance, 


Ne cessez pas de chercher sa face, 


naissance, — Leætabitur, que Dieu se ré- 
jouisse de ce qu'il a si bien fait, et qu'il 
répète dans son éternité le e valde bona » 
qu'il a dit à la suite dela création. Gen. 1, 34. 

32. — Dieu ezt toujours infiniment grand 
et l'acte créateur n'a pas épuisé sa puissance : 
d’un seul regard il fait trembler la terre, 
« magnifique image, dit Patrizi, et nullement 
inférieure à celle qu'on admire dans Homère et 
Virgile, de Jupiter inclinant la tête et faisant 
trembler l'Olvmpe ». « O terra, exultabas 
de bonitate tuv, tibi tribuebas vires opuleniiæ 
luæ : ecce respicit Deus, et facit Le tremere. 
Respiciat te, et faciat te tremere ; melior est 
enim tremor humilitatis, quam confidentia 
superbiæ ». S. Aug. — Fumigant. Ce mot ne 
fait pas allusion aux volcans. que les Hébreux 
ne paraissent pas avoir connus, mais plutôt à 
la fumée du Sinar, Exod., x1x. 48. 

33. — CXLV, 2. — Quamdiu sum, en cette 
vie, et en l'autre, où la contemplation des œu- 
vres merveilleuses de Diru sera plus complète. 

34. — Eloquium. « Hymnus est collcutio 
cum Deo, Quomodo autem hæc Deo jucunda 
fuerit? Si vita sit pura, sı anima philosophe- 


tur. Nam si totam diem orando transigas, 
dum vitæ ratio orationi repugnat, non facile 
exaudieris, non modo tu ipse, sed etiam 
quivis alius qui pro te precetur, Hoc porro 
dico non ut nn oremus neque psallamns, 
sed ut post psalmos de vita el conversatione 
nostra solliciti simus ». Enseb. 

35. — Peccatores, les impies qui offensent 
un Dieu si puissant, et ceux qui ne voulant 
voir dans l'univers que matière et forces 
aveugles, nient l'existence méme de Celui 
qui les as faits et gui leur conserve la vie. 
« Plane deñciant; auferatur spiritus eorum 
et deficiant, ut mittat Spiritum suum et 
recreentur ». §. Aug. — Benedic. 

Quia major omnl laude, 

Nec laudare sufficis, S, Thom. Lauda Sion. 
~ Alleluia, C'est la première fois que nous 
trouvons ce mot dans les p:aumes ; c'est 
comme une invitation à tous les êtrrs de la 
créalion, pour qu'ils continuent la louange 
de Dieu, que le psalmiatr a à peine ébau- 
chée. Ce mots'écrit bn, halelou - iah, 
comine ici, où m W97, sans makkef, ou 
enfin, en un seul mot, 10, 


S. Brog, Psavurs. — 32 


iss 


20. 
21. 
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Rappelez- vous les prodiges qu'il a faits, 
Les hauts faits et les arrêts de sa bouche, 
Race d'Abraham, son serviteur, 

Fils de Jacob, ses élus! 


C'est Ivi, Jéhova, notre Dieu, 

Ses décrets atteignent tonte la terre. 

Il se souvient éternellement de son ailiance, 
De ce qu'il a réglé pour mille générations. 


Du pacte contracté avec Abraham, 

Et de son serment fait à Isaac. 

Il l'a érigé en loi pour Jacob, 

Et en alliance éternelle pour Israël, 

Quand il dit : Je te donnerai la terre de Chanaan 
Comwe la part de ton héritage. 


Alors ils étaient en petit nombre, 
Faibles et étrangers dans le pays. 

Ils s’en allaient de nation en nation, 
Et d’un royaume chez un autre peuple. 


ll ne permit à personne de les opprimer, 
Et il réprimanda les rois à cause d'eux ; 
Ne touchez pas à mes oints, 

Et ne faites point de mal à mes prophètes | 


Alors il appela la famine dans le pays, 
Et brisa le bâton qui soutenait leur vie. 
Il envoya devant eux un homme, 
Joseph, qui fut vendu comme esclave. 


On mit å ses pieds la chaîne de l'oppression, 
Et lui-même fut retenu dans les fers, 
Jusqu'au jour où s'accomplit sa prédiction, 
Et où la parole de Jéhova le justifia. 

Le roi envoya pour le délier, 

Le souverain des peuples le délivra. 

Il en fit le maître de sa maison, 

Et le gouverneur de tous ses domaines. 


Il dut faire plier ses princes å sa volonté, 
Et communiquer la sagesse à ses vieillards, 
Alors Israël vint en Egypte, 

Et Jacob séjourna dans le pays de Cham. 


I] donna à son peuple un grand accroissement, 
Et le rendit plus puissant que ses oppresseurs. 


Il changea leur cœur, de sorte qu'ils haïrent son peuple. 


Et conspirèrent contre ses serviteurs. 

Il envoya Moïse, son serviteur, 

Aaron qu'il s'était choisi. 

Ils opérérent contre eux les actes de ses signes, 
Et des prodiges dans le pays de Cham. 

1l envoya les ténèbres et il fit La nuit, 

Et iis ne furent point rebelles à ses paroles. 
11 changea leurs eaux en sang, 

Et fit périr leurs poissons. 

Leur pays fourmilla de grenouilles, 

Jusque dans les chambres de leurs rois. 
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31, — A sa voix vint une nuée d'insectes, 
Des moucherons sur tout leur territoire. 


Il fit pleuvoir sur eux la gréle. 


Le feu. les flammes sur leur contrée. 


T! frappa leurs vignes et leurs figuiers, 


Et brisa les arbres de leur pays. 


34. — Il commande et la sauterelle accourut, 
Avec les rongeurs sans nombre; 

35. — Elle dévora toute l'herbe de leur pays. 
Elle dévora les fruits de leur terre. 


Ti frappa tous les premiers-nés de leur pays. 


Les prémices de toute leur jeunesse. 


H les fit sortir avec l'argent et l'or, 


Et la maladie n'arréta personne dans ses tribus. 


L'Egypte se réjouit À leur départ. 


Car la frayeur d'Israël les avait saisis, 


Tl étendit nne nuée pour les abriter, 


Et un feu pour les éclairer la nuit. 


40. — A leur demande, il fit venir des cailles, 
Et il les rassasia avec le pain du ciel. 


Il ouvrit le rocher et les eaux coulèrent, 


Devenant un fleuve à travers le désert. 
42, — Car il se souvint de sa parole sainte, 


D'’Abraham, son serviteur. 
Il fit sortir son peuple avec allégresse, 


Ses élus, avec des cris de joie. 


44. — Il leur donna les terres des nations, 
Et ils héritèrent des travaux des peuples, 


A condition d'observer ses lois, 


Et de garder ses préceptes. 


Alleluia l 
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Hyrome sur la conduite de Dieu à l'égard de son peuple. 


Alleluia, 
I. Par, 88, 8. 


1. Confitemini Domino, et invo- 
cate nomen ejus : annuntiate inter 


gentes opera ejus. 
I, Par, 16,8; 1saï, 42, 4 


Alleluia, 


1. Célébrez le Seigneur et invo- 
quez son nom, publiez ses œuvres 
parmi ies nations. 


eq oo 
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Les LXX donnent pour titre au psaume 
le mot &moÿa qui, dans le texts hébreu, 
appartient à la fin du psaume précédent. Les 
quinze premiers versets forment le début du 
cantique qui, d'aprés l’auteur des Paralipo- 


mènes. 1, xvi, 7, etc., fut chanté à l’occasion 
du transport de l'arche à Sion. Le psaume est 
donc au moins contemporain de cet évène- 
ment, car les auteurs protesiants ou raliona- 
listes qui l’attribuent à l'époque postérieure 
à la captivité, et supposent que le chroni- 
queur, en l'insérant dans l’histoire de David, 


bou 


2. Chantez et jouez en sou hon- 
neur, racontez toutes ses merveilles. 

3. Glorifiez-vous dans son saint 
nom, quese réjouisse le cœur de 
ceux qui cherchent le Seigneur. 

4. Cherchez le Seigneur el trou- 
vez-y votre force, ne cessez point 
de chercher sa face. 

5. Souvenez-vous des merveilles 


l'a antidaté de plu-ieurs centaines d'années, 
ne donnent aucune rai-07 pour appuyer leur 
sentiment. Leur affirmauon ne saurait donc 
prévaloir contre celle ue l'luslure sacrée. 
Dans les Paralipomènes, la forme exhortalive 
remplate la forme narrative du p-aume; 
ainsi « recordaimini », ¥. 15 est mis au lieu 
de « memor fuit », Ps. Y. 8. Cette simple 
modification indique qu'on a voulu adapter 
le début du psaume à la circonstance, et 
qu'on s’est arrêté au Y. 46 où l’alaptation 
devenait impossible. Du reste. l'entrée solen- 
nelle de l'arche à Jérusalem était comme une 
nouvello prise de possession du terriloire de 
Chanaan, et le Seigneur prenait ainsi officiel- 
lement la place des Jébuséens, 11 Reg., v, 7, 
derniers restes des peuplades que Josué avait 
trouvées dans la terre promise. Il convenait 
donc de chanter en cette circonstance solen- 
nelle un cantique qui rappelait l'acte de 
donation de Jéhova, v. 44. La liaison et la 
suite des idées entre les quinze premiers 
versets et le reste du psaume est si mani- 
feste, qu’on ne peut guère douter que le texte 
du psautier no soit antérieur à celui des 
Paralhipomènes. L'auteur n’est point connu. 
Le livre historique dit seulement que David 
prépo-a Asaph el scs frères à l'exécution des 
canliques sacrés ; mais rien n'indique que ce 
qui suit soit de David ou d'Asaph plutôt que 

'un autre. 

Le psalmisle retrace à grands traits l'his- 
toire du peuple hébreu jusqu'à l’entrée dans 
la terre promise; il montre par là l'accom- 
plissement de la promesse rappelée au Y. 44. 
Son cantique ressemble donc à le Atten- 
dite » d'Asaph, Ps. xxvi; seulement le 
point de vue des auteurs est différent ; Asaph 
s'applique à mettre en relief la perpétuelle 
ingratitude du peuple; ici au contraire le 
psalmi-le ne songe qu'à rappeler avec re- 
connaissance les bienfaits du Seigneur. Le 
psaume forme aussi une sorte de trilogie 
avec les deux précédents, et la louange du 
Seigneur est empruntée successivement à 
l'ordre de la grâce, à l’ordre de la nature et 
à l'histoire. 

Le cantique peut se diviser en vingt deux 
strophes de quatre vers hcptasyllabiques 
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2. Cantate eì, et psallite ei : nar- 
rate omnia mirabilia ejus. 

3. Laudamini in nomine sancto 
ejus : lætetur cor quærentium Do- 
minum. 

4. Quærite Dominum, et confir- 
mamini : quærite faciem ejus sem- 

er. 
P 5. Mementote mirabilium ejus 


+ Serius additus est +. 411, qui oratione 
soluta verba promissionis e Genesi repetit ». 
Bickell. Str. 1-1v, *¥Y. 4-8, marques que 
Jéhova a données de sa puissance ; Str. v-vit, 
#*. 9-45, sa protection en faveur des patriar- 
ches; Str. vitt-x1, YY. 46-23, sa conduite à 
l'égard de Joseph: Sir. xu-xvrit, YY. 24-37, 
il multiplie les Hébreux en Egypte et acca- 
bie de plaies les Egyptien-; Str. xIx-xx, 
YY. 38 41, il délivre son pcuple et prend soin 
de lui dans le désert; dir. XXI XXIL 
Yy. 42-45, il a été fidèle à ses promesses, 
qu'Israël le soit aussi. 

4. — Confitemin:, hodou; ainsi vont com- 
mencer plusieurs psaumes, — Annuntiate, 
Symın. : xnpússete. 

2. — Mirabilia, tout ce que Jéhova a fait 
de merveilleux ; le psalmiste d'ailleurs ne rap- 
pellera qu'une partie de ses hauts faits. 

3. — Laudamini. Heb. : « glonifiez-vous en 
son saint nom », soyez fiers d’avoir un Dieu 
si grand. Aux Paralipomènes, l'hébreu est ici 
conforme au psaume; mais la Vulgate tra- 
Quit : « louez son saint nom ». 

4. — Et confirmamini, WY), vehouxzou, et 
sa force, « cherchez le Seigneur el sa force », 
sa puissance, pour la louer. — Quærile sem- 
per, « ne quisquam se apprrhendisse temere 
gaudeat... Videtur, quod semper quærilur, 
numquam inveniri... Sic enim sunt incom- 
prehensibilia requirenda, ne se existimet 
nihil invenisse, qui quain sit incomprehen- 
sibile quod quær: bat, potuerit invente. Gur 
ergo sic quærit, si incomprehensibile cn- 
prehendit esse quod quærit, nist quia «c-8an- 
dum non est, quandiu in ipsa incomprehen- 
sibilium rerum inquisitione profcatlur, et 
melior melorque-fil quærens Lam magnum 
bonum, quorl et invemendum quæritur et 
quærendum invenitur ? Nam et quæritur ut 
inveniatur dulcius, et invenitur ul quæra- 
tur avidius ». S. Aug., de Trin. IX, 4 ; xv, 2. 
La liturgie de l'Eglise s'est inspirée de ce 
verset dans l'oraison Sup. populum, Sabbat. 
1081. Cin. : a Fideles Lui, Deus, per tua dona 

rmentur : ut eademet percipiendo requirant, 
et quærcndo sine fine percipiant ». 

5. — Oris ejus, VD, piv, de sa bouche; 
Paralip. : 19, pikou, qui est équivalent. 
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quæ fecit : prodigia ejus, et judicia 
oris ejus. 

6. Semen Abraham, servi ejus : 
filii Jacob electi ejus. 

7. Ipse Dominus Deus noster : in 
universa terra:judicia ejus. 


8. Memor fuit in sæculum tesla- 
menti sui : verbi quod mandavit in 
mille renerationes : 

9. Quod disposuit ad Abraham : 
et jurameuli sui ad Jsaac : 

Gem 23, 16. 

10. Et staluit illud Jacob in præ- 
ceptum : el Israel in testamentum 
ælernuin : 

12. Dicens : Tibi dabo terram 
Chanaan, fuuiculum hæreditatis ve- 
sire. 

42.Cum essent numero brevi, 
paucissimi et incolæ ejus : 


13. Et pertransierunt de gente in 
gentem, et de regno ad populum 
alterum. 

14. Non reliquit hominem nocere 
eis : et corripult pro eis reges. 
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qu’il a accomplies, de ses prodiges 
et des arrêts de sa bouche, 

6. Race d'Abraham, son servi- 
teur, fils de Jacob qui êtes ses élus. 

7. C'est lui qui est le Seigneur 
notre Dieu, ses jugements s’exer- 
cent sur la terre entière. 

8. Il s'est souveuu pour toujours 
de son alliance, de là parole qu’il a 
proférée pour mille générations; 

9. Dece qu’il a promis à Abraham, 
et de son serment à Isaac; 


10. Ilen afait une loi pour Jacob, 
et une alliance éternelle pour [sraë:, 


41. Quand il a dit : Je te donnc- 
rai la terre de Chanaan, ce sera la 
part de votre héritaue. 

12. Quand ilis n'élaient que très 
peu, en fort petit nombre et étran- 
gers dans le pays; 

13. Et ils voyagèrent de nation 
en nation, et d’un royaume à un au- 
tre peuple. 

14. Il ne permit pas que personne 
leur fit du mal, et il réprimanda des 
rois à leur sujet. 


6. — Heb. : e Race d'Abraham, son ser- 
viteur, fils de Jacob, sex élus ». Le mot 
29, habdo, se rapporte nécessairement à 
Abraham. On pourrait à la rigueur le joindre 
comme opposilion à zerak, race, qui est du 
masculin; amsi ont fait LXX : Soÿdot eûrot, 
mais en passant au pluriel. Cette dernière 
traduction serait toutefois moins naturelle 
et moins grammaticale ; le parallélicme en 
serait plus parfait, sans doute, mais l'auteur 
du psaume ne paraît pas avoir été très exi- 
geant sous ce rapport. Paralip. : race 
d'Israël. 

7. — Jéhova est à la fois le Dieu d'Israël 
et: le Seigneur de toute la terre. 

8. — Memor fuit, 07, zakar; Paralip. : 
M7, zikrou, o souvenez-vous ». — In mille 
generationes, C'est-à-dire, pour toujours, 
Deut., vu, 9. 

9. — Disposuit, M3, karath, il contracta. 
Gen., xxu. 46. 

40. — Jacob, Gen., xxvi, 43, 46. 

44. — Funiculum, vhebel, XV, 6. 

42. =— Numero brevi. Heb. : « des hommes 


de nombre », c'est-à-dire, faciles à compter, 
peu nombreux, comme nous dirions en fran- 
çais : on les comptait, — Paucissimi, 1YN3, 
kimhat, « sicut exiguum », comme presque 
rien, et garim, étrangers sur la terre da 
Chanaan. Telle était bien la situation d'A- 
braham quand il arriva à Sichem, Gen., 
xii, 6. En apparence. il n'y avait nulle pro- 
portion entre l'état précaire de celle famille 
étrangère et la magnificence des promesses 
qui lui étaient faites. 
13. — Allusion aux pérégrinations des 
atriarches, d'Abraham en Chanaan, en 
gypte et dans le royaume d’Abimélech, 
Gen., x1r, XX. de Jacob dans le paysdellaran, 
en Mésopotamie et finalement en Egypte, 
Gen., XXVI, XXviii, XLVI. Ils s'en allaient 
ainsi sur l'ordre du Seigneur, « non acceptis 
repromissionibus, sed a longe eas aspicientes, 
et salulantes, et confitentes quia peregrini, 
et hospites sunt super terram ». Heb., xt, 43. 

4%. — Corripuit reges, les rois d'Egypte 
et des Philistins, à cause de Sara et de Ré- 
becca. Gen., xii, xx, XX VI, 44. 


15. Gardez-vous bien de toucher 
à mes oints et de maltraiter mes 
prophètes. 


16. Et il appela la famine sur le 
pays, et il réduisit à rien tout le 
pain qui pouvait les nourrir. 

17. Il envoya par devant eux un 
homme, Joseph fut vendu comme 
esclave. 

18. Ils rivèrent ses pieds à terre 
avec des entraves, et le fer trans- 
perça son âme, 


19. Jusqu'à ce que sa parole fut 
accomplie. L’oracle du Seigneur 
l’enflamma ; 

20. Le roi envoya pour le délier, 
le prince des peuples pour le déli- 
vrer. 

21. Ti l’établit le maître de sa mai- 
son, et le prince de tout ce qu’il pos- 
sédait, 

22, Afin d’instruire les princes 
comme il l'était lui-même, et d’en- 
seigner la prudence à ses vieillards. 

23. Alors Israël entra en Egypte, 
et Jacob devint l’hôte de Ta terre de 
Cham. 
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15. Nolite tangere christos meos : 
et in prophetis meis nolite mali- 


gnari. 
Il. Reg. 4, 44; I. Par. 16, 22. 

16. Et vocavit famem super tler- 
ram : et omne firmamentum panis 
contrivit. 

17. Misit ante eos virum; in ser- 
vum venumdatus est Joseph. 

Gen. 37, 38. 

18. Humiliaverunt in compedibus 
pedes ejus, ferrum pertransiit ani- 
mam ejus, 

Gen, 39, 20. 

49. Donec veniret verbum ejus. 

Eloquium Domini inflammavit 
eum; 

20. Misit rex, et solvit eum; prin- 


ceps populorum, et dimisit eum. 


Gen. k, 14. 

21. Constituit eum dominum do- 
mus suæ, et principem omnis pos- 
sessionis suæ. 

22, Uterudiretprincipesejus sicut 
semetipsum; et senes ejus pruden- 
tiam doceret. 

23: Et intravit Israel in Ægy- 
ptum, et Jacob accola fuit in terra 
Cham. 


Gen. 66, 6. 


45. — Christos meos. e Ce nom donné aux 

patriarches, dit Hupfeld, ne signifie pas 
qu'aux yeux de Dieu ils aient été rois, 
princes, prêtres ou prophètes ; l’onction doit 
se prendre dans le sens général de sanctif- 
cation et de consécration rendant inviolable, 
ce qui suppose toutefois et signifie que les 
panne en question sont remplies de 
’esprit de Dieu ». D'ailleurs, Abraham et 
Sara savent qu'ils sont ancêtres de rois. 
Gen. xvi, 6, 16. — Prophetis, nabi, ceux à 
qui Dieu parle directement. 

46. — Famem, au temps de Jacob, Gen., 
ILI. — Firmamentum panis, On9=-mon, 
matteh lechem, « le bâton de pain », le pain 
qui soutient comme un bâton. Cette méta- 
phore est empruntée au Lévitique, xxvi, 26. 

AT. — Misit ante eos, trait qui explique la 
conduite de la Providence dans les cruelles 
épreuves infligées à Joseph : en passant par 
l'esclavage, il devait devenir le sauveur de 
sa famille et le père de son peuple. 


+ 


48. — Ferrum pertransiit. Hob. : « lo fer 
vint son âme », qu’on peut traduire : son 
âme vint dans les fers, LXX : oiënpov ätlôev 
À Gogh aùtoŭ, S. Hier. : e in ferrum venit 
anima ejus », ou : le fer vint à son âme, la 
chaîne de fer pesa sur lui. Na/fsho, son âme, 
est mis pour la personne entière, 

19. — Donee veniret,jusqu'à ce gore 
s’accomplit la prédiction qu'il avait faite. — 
Inflammavit, Wanay, tserafathou, l'éprouva, 
le montra sincère. comme le feu montre la 

ureté du métal; LXX : érüpwasv, traduisent 
aucoup trop servilement. 

20. — Misit rex, Gen., ZLI, 484. 

24. — Constituit eum, Ibid. 40-44. 

22. — Ut erudiret, "ONY, leesor, « pou 
lier ses princes par son âme », c'est-à-dire, 
pour faire dépendre les officiers du pharaon 
de Joseph en personne. LXX confondent le 
verbe “Dx, asar, lier, avec D. iasar, corri- 
gor, instruire. — Prudentiam, Gen., XLI, 39. 

23. — Accola, à, gor, « il fut hôte » venu 
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24. Et auxit populum suum vehe- 
menter; et firmavit eum super ini- 
micos ejus. - 

Ecod. 4, 7; Act, 7, 17. 

25. Convertit cor eorum ut odi- 
rent populum ejus, et dolium facce- 
rent in servos ejus. 

26. Misit Moysen servum suum, 
Aaron, quem elegit ipsum. 

Exod. 3,10; et &, 29. 

27. Posuit in eis verba signorum 
guorum, et prodigiorum in terra 
Cham. 

Exod. 7,10. 

28. Misit tenebras, et obscuravit; 

et non exacerbavit sermones suos. 
Exod. 10, 24 

29. Convertit aquas eorum in san- 

guinem; et occidit pisces eorum. 
Exod, 7, 2. 

30. Edidit terra eorum ranas in 
penetralibus regum ipsorum. 

Exod. 8, 6. 

31. Dixit, et venit cæœnomyia; et 
Ciuiphes in omnibus finibuseorum. 

Exod. 8, 16. 

32. Posuit pluvias eorum grandi- 
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24. Et il multiplia grandement 
son peuple, et il le rendit plus fort 
que ses ennemis. 


95. Il tourna léur cœur å détester 
son peuple, et à traiter mécham- 
ment ses serviteurs. . 

26. Il envoya Moïse son serviteur 
et Aaron qu’il choisit. 


27. Il mit en eux ses paroles ca- 
pables d'opérer des signes et des 
prodiges dans la terre de Cham. 


28. Il envoya des ténèbres et fit 
l'obscurité, et il ne rendit point 
vaines ses paroles. 

29. Il changea leurs eaux en saug 


„et fit périr leurs poissons. 


30. Leur terre produisit des gre- 
nouilles jusque dans les retraites 
des rois. 

34. Il parla, et il arriva une nuée 
d'insectes et de moucherons sur 
tout leur territoire. 

32. Il fit pleuvoir sur eux la grèle, 


de l'étranger. — In terra Cham, l'Egypte, 
LXXVII, 51. 

24, — Ausit a Dieu pour sujet. Exod., 
1, 7; Dent. xxvi, 5. 

25. — Eorum, des Egyptiens. « Non est 
absurdum Deum dici convertere cor hominis 
ad aliquid mali, non per se quidem, sed per 
accidens et occasionem, dum nimiram id 
facit, qno homo ingenii perversitate ad ma- 
lum invitatur ». De Muis. 

27. — Posuit. L’hëbreu a YOW, sçamou, 
« ils placèrent » ; les versions ont le singulier 

ui s’accorde mieux avec le contexte, quoique 
ans l’un où l’autre cas la pensée reste la 
même. 

28. — Misit tenebras. Exod., x, 21-29; 
Bap., xvH. C'est la neuvième plaie. Le psal- 
miste va parler des autres, mais sans suivre 
l'ordre chronologique, ni s'attacher à être 
complet. « Quæ plagæ cum sint decem, nec 
omnes commemoratæ sunt, nec eodem ordine 
que ibi factæ leguntur. Libera eniin est lau- 

atio a lege narrantis et texentis historiam ». 
S. Aug. On pourrait appliquer cette remarque 
à la manière dont l'Église se sert des textes 


historiques dans les offices du bréviaire et la 
liturgie, du missel. -— Non exarerbavit, 
"Oo N5, lo marou, «œ ils ne furent pas 
rebelles à ses paroles », S. Hier. :« Non fue- 
rant increduli verbisejus ». Le sujet du verbe 
eut être Moïse et Aaron, qui accomplirent 
‘ordre de Dieu plus fidèlement qu'à Mériba, 
Num., xx. 24; xxvIT, E: Theod, ou bien 
lutôt les E:yptiens et le pharaon, qui pro- 
firent d'ob à la suite. du fléau. Exod., 
x, 46, 47, et qui en tous cas laissèrent Moïse 
et Aaron accomplir les ordres de Dien durant 
les dix plaies. S. Prosp. On ne peut songer 
à prendre pour sujet rhoshek, ténèbres, au 
singulier en hébreu. La négalion est sup- 
primée dans plusieurs textes, LXX Vatic. : 
«ai TAGERİXpUNEV TOÚG Àdyous WÜTOŬ, Syr Arab. 
Ethiop. La phrase se rapporte ‘alors ‘aux 
Égyptiens de nouveau incrédules et rebelles 
une fois le danger jrassé. 
29. — Première plaie, Exod., vri, 14-25, 
30. — Deuxième plaie, Exod., vi, 26- 
vai. ti. 
31. — Quatrième plaie, Exod., vit, 16-28. 
32, 33.— Troisième plaie, Exod., vun, 12-46, 
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et le feu dévorant sur leur con- 
trée. 


33. Pois il frappa leurs vignes et 
leurs figuiers et il broya tous les 
arbres de leur pays. 

34. Il parla, et voici qu'arriva la 
sauterelle et des insectes rongeurs 
sans nombre. 

35, Et elle dévora toute l’herbe de 
leur pays, elle dévora toute la ré- 
coite de leur terre. 

36. Il frappa ensuite tous les pre- 
miers-nés de leur nation, et les pré- 
mices de tout leur travail. 


37. Il les fit sortir avec de largent 
et de l'or, et dans leurs tribus il wy 
eut alors aucun malade. 


38. L'Egypte se réjouit à leur dé- 
part. car la crainte d'Israël pesait 
sur elle, 

39, Il étendit une nuée pour les 
protéger, el un feu pour les éclairer 
durant la nuit. 


40. À leur demande les cailles 
arrivèrent, et il les rassasia du pain 
du ciel. 

44. Il fendit le rocher et les eaux 
coulérent, les fleuves s’acheminè- 
renl dans le désert. 

42. Car il se rappela la parole sa- 
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nem; ignem comburentem in terra 
ipsorum. 
Ecod. 8, 4. 

33. Et percussit vineas eorum, et 
ficulneas eorum; et contrivit lignum 
finium eorum. 

34. Dixit, et venit locusta, et bru- 
chus, cujus non erat numerus; 

Exod. 10, 12. 

35. Et comedit omne fænum in 
terra eorum; et comedit omnem fru- 
ctum terræ eorum. 

36. Et percussit omne primoge- 
nitum in terra eorum; primitias 
omnis laboris eorum. 

Emod. 12, 29. 

37. Et eduxit eos cum argento et 
auro; et non erat in tribubus eorum 
infirmus. 

Exod. 12, 35. 

38. Lætata est Ægyptus in profe- 
ctione eorum; quia incubuit timor 
eorum super eos. 

39. Expandit nubem in protectio- 
nem eorum : etignem ut luceret eis 
per noctem. 

Exod. 43, M; Ps. 17, 44; I. Cor. 10, 1. 

40. Petierunt, et venit coturnix; 
et pane cœli saturavit eos. 

Exod. 48, 13, 

41. Dirupit petram, et fluxerunt 
aquæ; abierunt in sicco flumina. 

Num. 20, i1. 
42. Quoniam memor fuit verbi 


34, 35. — Septième piair. Exod., x, 1-20. 

36, — Thixième plai , Exod., xt, 29. Le 
salmiste passe sous Silence la cinquièm: et 
a sixième plaie, et ii ne fait aucune mention 
du pas-age de la mer Rouge. — Primilias 
laboris. o lex prémices de toute leur vi- 
gueur », lus premiers-nés, LXXVII, 54. 

37. — Cum argento, Exod., in, 22 ; xt. 2; 
x11, 36. — Nonerat infirmus, délail conservé 
par la tradition. « Post tantum laborem, 
post laterum coctionem, post iantam imise- 
riam et tot verbera. ne unus quidem infirmus 
eral ; idque tanus plagis Ægyplo illatis. 
Hoc iaque naluræ ordinem transcendit ». 
Eus b. Celia préservation miraculeuse ne 
doit pas étonner : c'est la moindre des mer- 
veilles qu le S-igneur accomplit pour la 
délivrance d'Israël. 


38. — Lœtata est, Exod., xn, 33. — 
Terror, Ibid. xv, 46. 

39. — Nubem, Exod., xit, 24, — In pro- 
teclionem, 70m); lemasak, « en voile » 
destiné à protéger contre les ardeurs du 
soleil. 

£0. — Exod., xvr, 43; Ps. xxvi, 286. — 
Vent. Heb. : « il fit venir ». 

44. — Num., xx, 44. — Abierunt flu- 
mina, expression qui peut être simplement 
poélique, el qui ne supposn pas nécessaire- 
ment un ruisseau accompagnant les Hébreux 
dans le désert, Cfr. I Cor., x, &. 

42. — Heb. : « car il se rappela sa parole 
{eth-debar) sainte, Abraham ({eth-abraham) 
son serviteur ». Les deux noms sont à l’accu- 
satif et dépendent tous deux directement du 
verbe zakar. 
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sancti sui, quod habuit ad Abraham 
puerum suum. 
Gen. 17,7. 

43. Et eduxit populum suum in 
exultatione, et eleclos suos in læ- 
titia. 

44. Et dedit illis regiones gentium 
et labores populorum possederunt. 


45. Ut custodiant justificationes 
ejus, el legem ejus requirant. 
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crée qu’il avait donnée à Abraham 
son serviteur. 


43. Il fit donc sortir son peuple 
avec allégresse, et ses élus avec des 
transports de joie. 

44. Il lenr donna les contrées des 
patious, et ils entrérent en posses- 
sion des travaux des peuples, 

45. Pour observer ses préceptes et 
rechercher sa loi. 


PSAUME CVI 
Alleluia! 


Rendez honimage à Jéhova, car il est bon, 


Et sa miséricorde est éternelle, 


2 Qui redira les hauts faits de Jélova, 
Qui publiera toute sa gloire? 
3 


. — Heureux ceux qui observent la loi, 
Et pratiqueut toujours la justice. 


Souviens-toi de moi, Jéhova, dans ta bonté pour ton peuple, 
Visite- moi avec ton secours. 
Pour que je voie le bonheur de tes élus, 


Que je me réjomsse de la joie de ton peuple, 
Et que je me glorifie avec ton héritage. 


Nous avons péché comme nos aïeux, 


Nous nous sommes montrés impies et méchants. 


Nos ancêtres en Egypte 


N'ont pas fait attention à tes merveilles, 
Et ont oublié tes bienfaits sans nombre; 
Ils se sont révoltés à la mer, å la mer de Souf. 


ll les sauva pour l'honneur de son nom, 


Pour faire connaître sa puissance. 


Il menaça la mer de Souf et elle se dessécha, 


Il leur fit traverser l'abime comme le désert. 


I] les sauva de la main de l'ennemi. 


Il les délivra de la main du persécuteur. 


11. 


Les flots engloutirent leurs oppresseurs, 


Pas un seul d'entre eux n'échappa. 


12. 
Et chantérent sa louange. 


lis crurent alors en ses paroles 


83. — In exultatione. Exod., xv, 4-21. 

44. — Labores, les terres cultivées. Cfr. 
Joan, 1V, 38 : « alii laboraverunt, et vos in 
labores eorum introistis ». 

£5. — Ut custodiant, C'est la condition 


que Dieu a mise à sa protection perpétuelle 
et la reconnaissance qu'il exige pour tous ses 
bienfaits. A la fin du texte hébreu : hatrlou- 
iah, renvoyé par les versions au conunence- 
ment du psaume suivant. 
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13. --- Mais aussitôt ils oublièrent ses œuvres, 
Et n'eurent plus confiance en ses desseins. 


14. — Ils furent pris d'une convoitise dans le désert, 
Et provoquérent Dieu dans la solitude. 

15. — I leur accorda ce qu'ils demandaient, 
Mais envoya contre eux la peste. 


16. — Ils furent jaloux de Moïse dans le camp, 
Et d'Aaron, le saint de Jéhova 

17. — La terre s'ouvrit et engloutit Dathan, 
Elle se referma sur le parti d'Abiran, 

18. — Le feu s’enflamma contre leur troupe, 
La flamme consuma les méchants. 


19. — ll» firent un veau à Horeb, 
Et se prosternèrent devant un simulacre; 
20. — Ils échangèrent ce qui faisait leur gloire, 
Contre l’image d'un bœuf qui broute l'herbe 


21. — Ils oublièrent Dieu, leur libérateur, 

Qui avait fait de grandes choses en Egypte, 
22. — Des merveilles au pays de Cham, 

Des prodiges à la mer de Souf. 


23. — I parlait de les exterminer, 
Si Moïse, qu'il avait choisi, 
Ne se fût mis sur la bréche devant lui, 
Pour dissuader son courroux de les détruire. 


24. — Ils dédaignèrent la terre de délices, 
Et ne crurent pas à sa parole. 

25. — lis murmurèrent dans leurs tentes, 
Et n'obéirent pas à la voix de Jéhova. 


26. — 1l leva la main contre eux 
Pour les faire périr dans le désert, 

27. — Pour repousser leur race parmi les nations, 
Et les disperser dans d'autres contrées. 


28. — Ils s’attachèrent à Baal Péhor, 

Et mangèrent les sacrifices des morts. 
29. — Ils l'irritérent par leur conduite, 

Et le fléau fit irruption contre eux. 


30. — Pinechas se leva et fit justice, 
Alors le fléau s'arrêta. 
31. — Le mérite de cette action lui fut compté 
D'âge en âge à jamais. 
32. — lls le provoquèrent aux eaux de Mériba, 
Et Moise souffrit à cause d'eux; 
33. — Carils s'étaient révoltés contre la volonté.de Dieu, 
Et lui, il proféra des paroles inconsidérées, 


84. — Ils n’exterminèrent point les peuples 
Comme Jéhova le leur avait dit. 
35. — Et ils se mélérent aux nations, 
Et apprirent à faire comme elles. 
36. — Iis servirent leurs idoles, 
Qui furent pour eux un piège 
37. — Ils immolèrent leurs fils 
Et leurs filles aux démons. . 
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Ils ver-èrent le sang innocent, 
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Le sang de leurs fils et de leurs filles, 
Qu'ils immolaient aux idoles de Chanaan, 
Et la terre fut souillée de meurtres. 


lis devinrent impurs dans leurs œuvres, 


Et se prostituèrent par leurs actions. 


Alors la colère de Jéhova s’alluma contre son peuple, 


EL il prit en abomination son héritage. 


ll les livra aux mains des nations, 


Et leurs persécuteurs les dominèrent. 


Leurs ennemis les opprimèrent, 


Et ils furent humiliés sous leurs mains. 


Il les délivra un grand nombre de fois, 


Mais ils ne firent que lirriter par leur conduite, 
Et se perdirent par leurs iniquités. 

44. — Pourtant il eut égard à leur détresse, 
Quand il entendit leurs plaintes. 


Il se rappela en leur faveur son alliance, 


Er eut pitié d'eux dans sa grande miséricorde, 


Il fit d'eux l’objet ds ses bontés, 


Devant tous ceux qui les tenaient captifs. 


Sauve-nous, Jéhova, notre Dieu, 


Rassemble-nous du milieu des nations, 
Pour que nous rendions gräces à ton saint nom, 
Et que nous mettions notre gloire à te louer. 


43, — 


Béni soit Jéhova, Dieu d’Israël, 


Dans les siècles des siècles, 
Et que tout le peuple répète : 


Amen! Alleluia | 
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Bienfaits du Seigneur et ingratitude de son peuple, 


Alleluia, 
Judith. 13, 91. 
4. Confitemini Domino quoniam 


bonus; quoniam in sæculum mise- 


ricordia ejus. 
Judith, 43, 24. 


PSAUME CY 


Ce psanme est le premier de ceux que 
S. Augustin appelle « alleluiatici », parce 
qu’ils ont pour titre halelou-iah. 

Le livre des Paralipomènes, 1, xvt, 34-36, 
cite de re psaume le premi:r et les deux 
derniers versets. Quelques auteurs en con- 


Alleluia, 


1. Rendez hommage au Seigneur 
parce qu’il est bon et que sa miséri- 
corde est éternelle. 


cluent que le morceau tout entier est con- 
temporain de David. « Peut-être fut-il com- 
posé au lemps de Samuel, dit Thalhofer, 
et nous aurions là le développement de ia 
confession indiquée I Reg.. vit. 6, seulement 
in nuce. L'ensemble du texte semble favoriser 
cette date de composition, car le psalmiste 
dans sa revue historique ne descead pas au- 
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delà de la période des Juges, mais s'arrête 
aux péchés et aux châliments d'l-raël à cette 
époque. Un captif de Babylone ne pouvait 
terminer de la sorte le confiteor de la nation. 
Qui reperant eos, Y. #6. peuvent être les Phi- 
Hsting et d'autres nalions voisines, qui à 
maintes reprises traitèrent les fsraélites en 
prisonniers durant la période des Juges; 
plusivurs pouvaient mêine avoir été emmenés 
en caplivilé, Leur mise en liberté par les 
idolâtres el surlout la délivrance de la ser- 
vitude d'Israël chez les nations voisines 
parail être la congregatio de natiouibus du 
y. 47. Ainsi se dou vApliquer également le 
passage des Paralipomênes ». Toutes ces 
raisons sont <pécisuses, et il faudrait s'y 
rendre sı la citation du livre historique dé- 
terminait absolunu nl la date du psaume. 
Mais i) en est tout autrem:nt, Les rationa- 
listes et mème la plupart des prote-lants, 
ayant d'après leurs principes loule liberté 
vis-à-vis du texte. disent tout simplement 
que l'historien a introduit dans son récit des 
compositions bien postérieures à la date où 
il Les in<ère, et que jugeant à propos de citer 
quelques-uns des chants qui ont servi à la 
translation de l'arche, « il introduit de pré- 
férence les psaumes qui élairnt surtout en 
usage de son temps el qu'on chantait avec 
un intérêt spécial » (Heng-tenherg). I faut 
bien avouer que le chroniqueur ne cite point 
les psaumes en question comme élant de 
David. et ne prend même pas snin d'indiquer 
formellement qu'ils furent ccux-là mémes 
dont le roi confia l'exécution à Asaph et à 
ses frères. | Par., xvi, 7. Mais la place où il 
les transcrit dit tout, et quand un historien 
interrompt lə récit d'une cérémonie pour in- 
tercaler un chant, c'est évilemment que co 
chant a s-1vi dans l'occasion qu'il rapprile. 
Notons en passant une curieuse conséquente 
de l’idée des prolestants, Comme les Parali- 
pomênes citent. le dermer verset du psaume 
et ensuile co qui n'eil awro chose que la 
aoxologie du quatrième Ivre. ils sont loreés 
de conclure que le Psauuier existait déjà 
avec res (visions au momenl où k livre 
historique fut composé, conclusion qui nòst 
pas san: gûner beaucoup cer taines hypothèses 
aventureuses, I faut donc raisonnablement 
admettre que l’auteur d's Paralipoimènes n'a 
cité que ce qui s'esl chanté au teinps da 
David. En cuneluerons-nous avec Thalhofer 
quo loul nolre p:aume est de certio époque ? 
Rien ne nous y oblige, et nous n'svon< pas 
ici les mêmrs raisons que pour les Ps. xev 
et civ. qui sont insérés l’un en entier, 
Vautre en notable partie et en cilation con- 
tinue. Les trois versets cités par l'historien 
et reproduits par nolre psaume peuvent par- 
faitement ètre d'antique< formules de prière 
emprunlées par la psalmiste. « L'auteur ne 
cesse point d'avoir le peuple devant les 
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yeux. ot il ne choisit que des expressions 
capables d'éveiller dans son souvenir ce qu'il 
connaissail déjà. C'est pourquoi 1l se sert 
dans son introduction et sa conclusion de 
paroles employées dans des chants d’un 
réquent usag” ». Schegg. Le confilemini fut 
chanié également à la dédicace du temple du 
Salomon, IL Par., v, 43, vit, 16. Le salva 
nos, Ý, #7, n'e~t pas exclusivement applicable 
à la cäptivité de Babylone; Thelhofer eu 
citait plus haut d'autres applications fort 
plausibles. Remarquons d'ailleur que s'il en 
était autrement, Esdras n'aurait évidemment 
pas inlercalé ce versel dans un chant altri- 
bué à l'époque de David, Quant à la doxolo- 
ie, si on la compare à celle des autres 
ivres, on y trouve l'addition des mots : « et 
dicet omnis populus, etc. », formule qui 
convient parfaitement à un chant triomphal 
et populaire, comine c:lui des Paraiipomėnes, 
et que l'auteur de la collection des psaumes 
n'eùt pas imaginée pour clore le quatrième 
livre, s'il ne l'eùt trouvée toute faite et 
appelée par le verset précédent. En résumé, 
le psaume est indépendant des trois versels 
qu'on lit aux Paralipomênes. Rien n'em- 
pécherait à la riguvur de le croire contem- 
porain de David, niais il est beaucoup plus 
probable qu'il est d» l'époque de la captivité. 
C'est ce qu'admettent, parmi les catholiques, 
Schezg, Ÿ. Sieenkiste, Beelen, M. Vigou- 
roux, etc., et tous les auteurs protestants. On 
ne peut évidemment baser cette opinion sur 
le ¥. 47, comme font beaucoup d'auteurs, 
car alors la présence de ce verset dans les 
Paralipomènr"s deviendrait inexplicable ; 
mais l'idée générale du psaumr et les Yy. 4-6, 
permollent d'arriver à [a même conclusion. 

Le psaume cv est historique ; il doit donc 
avoir da grandes analogies avec les Ps. 
LXXVII el civ. « Il est remarquable que dans . 
ces grands psaumes historiques on ne trouve 
aucune parole, aucun sentiment tendant à 
ahm: nter la vanité nationale. On y confesse 
que toute la gloire de l'histoire d'Israël n'est 
point du: à +es héros, ni à ses prêtres. ni à 
ses prophètes, mais à Dieu ». {(Perowne). 
Mais le ‘paint de vue est différent dan: irs 
trois compositions, Dans le Ps. Lxxvt1. A<aph 
raconte en historien les bientait: du Seigneur 
el les fautes de son peuple ; dans le P<. cv, 
le psaimisie ne songe qu'à remercisr Dieu de 
ses birnfaits ; “dans celui-ci, il confesse les 
péchés du peuple, et il en déclare la généra- 
tion actuelle solidaire, parce qu'elle a imité 
les fautes des ancêtres, W. 6, ce qui trahit 
une époque d'épreuves. « Le psaume. dit De- 
hizsch, est un psaume de confession, un YT, 
vidduy, (nn, hithoaddah, Lev., xvi, 24}, 
A cette sorte de téfilla appartiennent en 
dehors du psautier la prière de Daniel, 1x, 
el celle do Néhémie, 1x, B-x, 4, que huit 
lévites récitèrent au nom du peupie au jour 
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2, Quis loquetur potentias Domini; 

auditas faciet omnes laudes ejus? 
Eecli, 43, 35. 

3. Beati, qui custodiunt judicium, 

et faciunt justitiam in omni tem- 
ore. 

4. Memento nostri, Domine, in 
Re dt populi tui; visita nos 
in salutari tuo; 


5. Ad videndum in bonitate ele- 
ctorum tuorum, ad iælandum in læ- 
tilin gentis Luæ; ut lauderis cum 
hæredilate tua. 


6. Peccavimus cum patribus no- 
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2. Qui pourra dire les actes de 
puissance du Se neur ei publier 
toutes ses louangs ? 

3. Heureux ceux qui sont fidèles 
à l’équité et pratiquent la justice en 
tout temps. 

å. Seigneur, souvenez-vous de 
nous selon la bonté que vous avez 
pour votre peuple, visitez-nous en 
nous secourant, 

5. Pour que nous soyons témoins 
des biens que vous donnez à vos 
élus. que nous parlagions la joie de 
votre peuple et que vous-même 
trouviez un sujet de gloire dans vo- 
tre héritage. 

6. Nous avons péché avec nos pè- 


solennel de pén lence, le 24 lischn, Notre 
psaume, par sa nalure même, diffère de cas 
pricres qui sont en prose; mat il a trois 
ponts communs avec elles et avec les tefilla 
hlurgiques (Deut., xxvi, FT Reg., vmi): 
40 la prédilechon pour les flexions rimées, 
c'eat-a-dire, pour l'assonnance des mèmes 
suffixes (YY. å, 5, 8, 35-44), 20 l’accumuia- 
tion des svnonymes (YY. 6, 24, 22); 30 le 
développement nes pensées en séries tauto- 
logiques (YY. 37. 38). Ces particularités se 
trouvent méins dans la partie historique ». 
Dans le Ps. Lxxvit, Asaph montrait par 
l'histoire comment le Seigneur avait été 
amené à substituer la tribu de Juda à celle 
J'Ephraïm dans la direction de son peuple; 
ici te psalmisite en reprenant à peu près 
exactement la donnés de son devancier, veut 
inspirer une aulre conclusion à l'Israélite 
malheureux : « Exislimo, dum auctor psalmi 
majores tam sæpe lamque graviter peccasse 
ostendit, nec Lamen unquam a Deo derelictos, 
se semper numinis clementiam et benigni- 
latem expertos, velle ipsum exules, qui 
tum erant, in spem libertatis et salulis eri- 


ere, et istis exemplis consoları ». De Muis.’ 


e point de vue du psalmiste, assez difficile- 
ment réalisable à l’époque de David, est au 
contraire parfailement normal à l’époque de 
la grande captivité. 

Les sirophes sont au nombre de vingt trois 
comprenant ordinairement chacune quatre 
vers heptasyllabiques : ¥. 1. Refrain : 
Str. 1, 11, YY. 2-5, puissance de Jéhova. 
appel à sa bonté ; Str. 1tt-v, YY, 6-44, péchés 
du peuple à la sortie d'Egypte : Str. vr-xvi, 
péchés du peuple au désert : ýy. 12-456, 
murmures pour la viande; ##, 46-48, révolte 
ds Dathan et Abiron; yy. 19-23, lọ veau 


d'or ; YY. 25-27, découragement au sujet de 
la terre pvomise, Y. 28-31, adoralion de 
Béelphigor ; Y4. 32 33, révolte de Mériba ; 
Str. xvai-xxit, péchés du peuple dans la 
terre de Chanaan , yY. 34-38, contact avec 
les idolâtres, adoralion de leurs idoles: 
ŸY. 39 42, le châtiment ; Y, 43-46, la déli- 
vrance: Str. xxn, Y. 467, prière pour la 
fin de la captivité; Y. 48, doxologie du qna- 
trième livre. Par la suppression de quelques 
vers, ŸY. 5, 6, 38. etc. Bickell arrive à 
n'avoir plus que vingt deux strophes régu- 
lières. 

4. — Ce verset, en dehors du psautier, 86 
lit aussi Judith, xu, 24; Jer., xxxni, 44 ; 
1 Mach. 1v, 24. « Conlinet responsorium po- 

uli, post unamquamque stropham canen- 
Abe ». Bickell. — Bonus, tob, LXX : 4pnot5c, 

2. — Ecch., xui, 29-37. 

3. — Beati. C'est un bonñeur que n'ont eu 
ni ceux dont l'histoire va âtre racontée, ni 
ceux à qui elle sera racontée. « li soli digni 
sunt qui enarrent potentias Domini, qui ea 
quæ in scripturis a Deo directa sunt faciunt, 
aique omnia cum judicio et ratione exse- 
quuntur et semper ob oculos habent judicium 
Dei ». S. Athan. 

&. — Nostri, nos, au singulier en hébreu. 
Le pluriet est bien préférable. 

. — Heb. : « pour voir dans le bonheur 
de tes élus, pour me réjouir dans la joie de 
ta nation, pour me glorifier avec ton héri- 
tage ». Les yy, 5 et 6 forment cinq vers que 
Bickell croit insérés postérieurement dans le 
psaume; M. te flir embrasse dans une re- 
marque analogue les cinq premiers versets. 
Le lien des idées y est, en effet, difficile à 
discerner. 

6. — Peccavimus. Judith, vir, 49. Le psal- 
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res, nous avons commis linjustice, 
uous avons fait le mal. 


7. En Egypte, nos pères n’ont 
point compris vos merveilles et ne 
se sont point souvenus de votre in- 
finie miséricorde ; ils vous ont irrité 
en montant à la mer, à la mer 
Rouge. 

8. Il les sauva pourtant à cause 
de son nom et pour faire éclater sa 
puissance. 

9. Il menaça la mer Rouge et elle 
fut à sec, il les fit passer au milieu 
du gouffre comme en plein désert. 


10. Il les délivra de la main de 
ceux qui les haïssaient, il les sauva 
de la main de l'ennemi. 

11. L'eau engloutit leurs persé- 
cuteurs, sans qu’il en restât un seul. 


12. Alors ils crurent à ses paroles 
et firent retentir sa louange. 

43. Mais aussitôt, ils oublièrent 
ce qu’il avait fait et ne surent pas 
attendre l’accomplissement de ses 
desseins. 
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stris; injuste egimus, iniquitatem 
fecimus. 
Judith, 7, 19. 

7. Patres nostri in Ægypto non 
intellexerunt mirabilia tua; non fue- 
runt memores multitudinis miseri- 
cordiæ tuæ. 

Et irritaverunt ascendentes in 
mare, mare Rubrum. 

8. Et salvavit eos propter nomen 
suum; ut notam faceret potentiam 
suam. 

9. Et increpuit mare Rubrum, et 
exsiccatum est; et deduxit eos in 
abyssis sicut in deserto. 

Exoad, 14, 24. 

10. Et salvavit eos de manu odien- 
tium; et redemit eos de manu ini- 
mici. 

11. Et operuit aqua tribulantes 
eos; unus ex eis non remansit. 

Exod åh, 27. 

12. Et crediderunt verbis ejus; 
et laudaverunt laudem ejus. 

43. Gito fecerunt, obliti sunt ope- 
rum ejus; et non sustinuerunt con- 
silium ejus. 


miste emprunte ce verset à la prière de 
Judith, antérieure à la captivité. 
7. — Avec ce versel commence le dévelop- 
pement historique que le psalmisie s'est pro~ 
osé de présenter à ses contemporains. — 
n Ægypto. Au lieu d'accueillir avec joie les 


espérances de salut qu'apportait Moïse, les. 


Hébreux se montrèrent pleins de défiance à 
son égard. Exod., V, 24; vi, 9. — Memores. 
Jls n'avaient par encore été Lémoins person- 
nellement d'une intervention miraculeuse du 
Seigneur, mais les bienfaits qu'il avait ac- 
cordés aux patriarches et que chante le 
saume précédent devaient être gravés dans 
eur mémoire. — Ascendentes, LXX : üvaëal- 
vovteg, lisent ÙY, holim, en un seul moi. I] 
a dans le texte : Dy, hal-iam, « sur 
a mer ». Les Hébreux s’emporterent violem- 
ment contre Moïse, quand ils se virent cernés 
entre la mer et l’armée égyptienne. Exod., 
Xiv, 44, 42. — Mare rubrum, D70, tam- 
souf, ia mer desouf, de l’égyptien sebe roseau, 
ou sippe, algue, la mor des roseaux ou des 
algues. Exod., x, 49, 


8. — Propter nomen suum, le seul motif 
digne de Dieu. 

9. — Sicut in deserto, comme s'ils eussent 
marché à pied sec dans le désert, Sap., XiX, 7. 

44. — Unus ex eis. Exod... xiv, 27. Toute: 
l'armée fut engloutie ; le psalmiste ajoute: 
que pas nn seul n'écheppa. Le pharaôn Mene- 
phtah survécut, il est vrai, au désastre, 
Cfr. Vigouroux, Bibl. et Découv. mod. 1v, 5; 
mais il est à croire ou qu’il n’accompagna 
pas son armée, ou qu'il resta sur fr rivage 
pour être témoin de la poursuite. En tous 
cas, on n'est pas obligé d'entendre stricte- 
ment le texte du psaume. 

49, — Crediderunt. Ils eurent la foi qui 
suit le miracle ; nous savons que celle qui.le 

récède a plus de prix aux yeux de Dieu. 
oan., IV, 48. — Laudem. Exod., xv. 

43. — Cito. Trois jours après le passage 
merveilleux de la mer Rouge, les Hébreux 
murmuraient déjà. Exod.. xy, 22-24. — Non 
sustinuerunt, ON ND, lo chikkou, «ils n'espé- 
rèrent pas », ils n'eurent pas la confiance 
suffisante pour croire que Dieu ne les aban- 
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44. Et concupierunt concupiseen- 
tiam in deserto; et tentaverunt 
Deum in inaquoso. 

Exod, 47,2. 

15. Et dedit eis petitionem ipso- 
rum; et misit saturitatem in animas 
eorum. 

Num, 44, 34. 

16. Et irritaverunt Moysen in ca- 

stris : Aaron sanctum Domini, 


17. Aperta est terra, et deglutivit 
Dathan; et operuit super congrega- 
tionem Abiron. 

Num. 16, 32. 

18. Et exarsit ignis in synagoga 
eorum; flamma. combussit pecca- 
tores. 

19. Et fecerunt vitulum in Horeb; 
et adoraverunt sculptile. 

Exod. 32, 4. 

20. Et mutaverunt gloriam suam 
in similitudinem vituli comedentis 
fænum. 

_21. Obliti sunt Deum, qui salva- 
vit eos, qui fecit magnalia in 
Ægypto, 

22. Mirabilia in terra Cham; ter- 
ribilia.in mari Rubro. 


_23. Et dixit ut disperderet. eos ; 
si non Moyses eleclus ejus stetisset 
in confractione in conspectu ejus; 

Exod, 33, 10. 
Ut averteret iram ejus ne disper- 
deret eos; 


14. Ils s’abandonnèrent à leur 
convoitise dans le désert et tenté 
rent Dieu dans la contrée sans eau 


15. Il leur accorda ce qu’ils de- 
mandaient, et leur envoya de quoi 
se rassasier. 


16. Puis dans le campement ils 
irritèrent Moïse et Aaron, le saint 
du Seigneur. | 

17. La terre s'ouvrit et engloutit 
Dathan et elle se referma sur le 
parti d’Abiron. 


48. Le feu s’alluma contre leur 
troupe, la flamme consuma les ré- 
voltés. 

19. Ils se firentun veau à Horeb 
et adorèrent l’idole. 


20. Et ils échangèrent leur gloire 
our ie simulacre d’un veau qui 
route l’herbe. 

21. Ils oublièrent le Dieu qui les 
avait sauvés, qui avait fait des pro- 
diges en Egypte, 

2. Des merveilles sur la terre de 
Cham, de terribles choses à la mer 
Rouge. 

23. Il parlait de les exterminer, 
si Moïse, son élu, ne se fût tenu sur 
la brèche en face de lui pour dé- 
tourner sa colère et empêcher qu'il 
ne les perdit. 


donnerait. pas, ni la patience d'attendre la 
réalisation de ses desseins. Dieu leur donna 
pourtant ce qu'il demandaient. S'il traita 
ainsi les Hébreux qui se défiaient de lui, 
aurait-il été moins bon pour des hommes 
ronfants et Gdèles ? 

44. — Concupierunt, « ils convoitèrent 
une convoitise », réclamant des viandes et 
les obtenant au lieu appelé « Sépulcres de con- 
voitises », Num., x1, 33, 34. — In inaquoso, 
dansle ishimon, l'endroit désolé, la désert. 

45. — Saturitatem, LXX : rAnouovfv, ce 
qui suppose en hébreu F0, mazon, nourri- 
ture. Le texte porte TT, razon, la maigreur, 
lapeste, allusion au châtiment infligé aux 


Jsraélites, Num., xt, 33: Ps. xxvi, 34. 

46 — [rritacerunt, UP, vaiganou, ils 
furent jaloux, Num., xvi, xvii. 

47. — Le psalmiste nomme seuiement 
Dathan et Abiron. Coré n'est porai nommé non 
plus, Num., xvi, 25 ; Deut., X1, 46; ailleurs ıl 
est seul mentionné, Num., xxvi, 40. 

48. — Ignis, le feu qui, après lengloutis- 
sement des principaux coupables, dévora 
250 de leurs complices, Num., xvr, 35. 

49.— In Horeb, Exod., XXXI, 4; Deut.,1x,8. 

20. — Gloriam suam, leur gloire, leur 
Dieu glorieux. Deut., 1v, 6-8. 

24. — Obliti sunt, Deut., vt, 43. 

#3. — In confractione, V5, bapperets, 
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24. Ils n’eurent que mépris pour 
la terre de délices, ils ne se fièrent 
pas à sa parole. 

25. Ils murmurèrent dans leurs 
tentes et n’écoutèrent pas la voix 
du Seigneur. 

26. Fl leva la main à leur sujet, ju- 
rant de les faire périr dans le désert, 


27. De rejeter leur race parmi les 
nations, de les disperser dans d’au- 
tres pays. 

28. Ils se vouèrent au culte de 
Béelphégor, et mangèrent les sacri- 
fices des morts. 

29. Ils Pirritèrent par leur con- 
duite, et la ruine s’accumula sur 
eux. 

30. Phinées se leva, apaisa le 
Seigneur et le fléau cessa. 


31. On lui en fit un mérite d’âge 
en âge à jamais. 


32. Ils Pirritèrent aux eaux de la 
Contradiction,et Moïse eut à souffrir 
à cause d’eux. 


33. Car ils poussèrent à bout son 
esprit et il faillit dans ses paroles. 
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24. Et pro nihilo habuerunt ter- 
ram desiderabilem ; 

Non crediderunt verbo ejus, 

25. Et murmuraverunt in taber- 
naculis suis; non exaudierunt vo- 
cem Domi:i. 

26.Et elevavit manum suam super 
eos ut prosterneret eos in deserlo. 

Num. 14, 32, 

27. Et ut dejiceret semen eorum 
in nationibus; el dispergeret eos.in 
regionibus. 

88. Et initiati sunt Beelphegor; 
etcomederunt sacrificia mortuorum. 


29. Et irritaverunt eum in adin- 
ventionibus suis : et multiplicata 
est in eis ruina. 

30. Et stetit Phinees, et placavit ; 
et cessavit quassatio. 

Num 95,7. 

31. Et reputatum est ei in justi- 
tiam, in generationem et generatio- 
nem usque in sempiternum. 

32. Et irritaverunt eum ad aquas 
Contradictionis ; et vexatus est Moy- 
ses propter eos ; 

Num. 20, 40, 

33. Quia exacerbaverunt spiritum 
ejus. 

Et distinxit in labiis suis : 


« gur la brèche », comme un guerrier qui 
défend une place contre l'envahisseur, belle 
image qui exprime bien tout le zèle de 
Moïse pour la défense de son peuple. Exod:, 
XXXII, 40: Dout., 1x. 25. 

24. — Pro nihilo habuerunt : « ils dédai- 
gnèrent au sujet de la terre de délices », 
quand les messagers envoyés en Chanaan 
représentèrent le pays comme inexpugnable. 
Num., x11, x1v. — Desiderubilem, nn chem- 
dah, « de délices ». Jer., nt, 49; Zach.. vin 44. 

25. — fn tabernaculis, Deut., t, 27. 

26. — Elevavit manum , geste caractéris- 
tique du serment, Exod., vi, 8; Deut., 
xxxu, 40, et de la menace.— Ut prosterneret, 
Num., x1v, 29-33. 

27. — Cette menace de l'exil n'est point 
rapportée au passage cité du livre des Nom- 
bres; mais elle est adressée en général aux 
violateurs de la loi, Levit., xxvi, 33, Deut., 
zxvm, 64. Elle était bonne à rappeler aux 
captifs de Babylone. 


28. — Initiati sunt, LXX : éveléoünauv, 
I Cor., vi, 46. 47, ils se mirent au service 
de Baal Pehor, le Priape des Moabites, qu'on 
honorait par la prostitution, Num,, xxv, 2. 
— Sacrificia mortuorum. Ces morts ns sont 

oint les mânes, mais les dieux sans vie, 
şap., xi. 46-48. 

29. — Multiplicata est. Heb. : « ft irrup 
tion contre eux ». 

30.— Phinees, Num., xxv, 7; Eceli., XLV, 
28. — Placavit, 95, vaifallel, « il jugea », 
il exerça le jugement et exécuta la sentence. 
Les versions prennent une nuance différente 
du verbe. 

34. — Num., xxv. 43. 

32. — Veratus est. A Mériba, Moïse souffrit 
à cause d'eux; Cest là que le Seigneur le 
condamna à ne point entrer dans la terre 
promise. Num.. xx, 42. 

33. — Spiritum ejus, l'esprit de Dieu, sa 
volonté. Dans tout le psaume, c'est Dieu que 
les Hébreuxirritent, on ne peut donc entendre 
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34. Nor. disperdiderunt gentes, 
quas dixit Dominus illis. 


35. EL commixti sunt inter gen- 
tes. et didicerunt opera eorum ; 

30. Et servierunt sculptilibus 
eorum; et factum est illis in scan 
dalum. . 

37. Et immolavernnt filios suos, 
et filias suas dæmoniis. 

38. Et effuderunt sanguinem in- 
nocenlem; sangninem filiorum suo- 
rum et fliarum suarum, quas sacri- 
ficavernnt senlptilibns Chanaan, 

Etinferta estterra in sangninibus, 

39. Et contaminata estin operibus 
eorum ; et fornicati sunt in adinven- 
tionibus suis, | 

40. Et iraius cst furore Dominus 
in populum suum; et abominalus 
est hæreditatem suam. 

41. Et tradidit eos in manus gen- 
tium; et dominati sunt eorum qui 
oderunt'eos, 

42 Et tribulaverunt eos inimici 
eorum, et humiliati sun} sub mani- 
bus eorum. 

43. Sæpe liberavit eos. 

Ipsi aulem exacerbaverunt eum 
in consilio suo, et humiliati sunt in 
iniquitatibus suis. 

44. Et vidit cum tribularentur; 
et audivit orationem eorum. 

45. Et memor fuit testamenti sui: 
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34. Ils n’exterminèrent pas les 
nalons que le Seigneur leur avait 
commandé. 

35. Mais ils se mélèrent à elles et 
s'inithièrent à leurs actions. 

36. Ils servirent leurs idoles et y 
trouvèrent un sujet de ruine. 


37. Ils immolèrent aux démons 
leurs fils et leurs filles. 

38. Ils versèrent le sang innocent, 
le sang de leurs fils et de leurs filles 
qu’ils immolèrent aux idoles de Gha- 
naan; la terre fut souillée de meur- 
tres, 

39 El profanée par leurs œuvres ; 
ils commirent la fornication dans 
leur conduite. 

40. Le Svigneur fut transporté de 
colère contre son peuple et il prit 
son héritage en abomination. 

41. El les livra aux mains des na~ 
tions. el ceux qui les haïssaient les 
aserrvyiroul. 

42. Leurs ennemis les tourmen- 
iérent, et ils furent humiliés sous 
leur domination. 

43. Souveut il les délivra, mais 
eux lirritéreut par leur manière d’a- 
sir, et ils furent affligés par le fait 
de leurs iniquités. 

44. Mais il vit qu’ils étaient dans 
Ja peine et il écouta leur prière. 

i5. Il se rappela son alliance et 


ar cet esprit celui de Moïse. — Dislinæit, 
RY, vaibatte, » il parla inconsidérément », 
Num.. xx, 140. Sur ce verbe, Cfr. Prov., 
xn, 48. 

34. — Non disperdiderunf. Les Hébreux 
avaient ordre d'éviter tout rapport avec les 
peuples de Chanaan et même de les exter- 
miner, Exod., xx, 32, 33; l'infraction fat 
commise au temps des Juges. Judic., 1-11. 

37. — Immoluverunt, ils offrirent des 
sacrifices abominables entre tous aux Ju 
du Seigneur. Deut., xn, 34; xxxrt, 47. — 
Dœmoniis, OTW, shedim, les puissants, les 
seigneurs, nom donné aux faux dieux. 

38. — Bickell rejette comme une addition 
et une tautologie {es mots depuis sanguinem 
fliorum jusqu'à Chanaan. — Infecta est. 
. Dans d'autres textes : snlerfecta est, traduc- 


tion trop tittérale du grec épovoxtovään. La 
Vulgate traduit bien l'hébreu. 

39.— Contaminala est. Au pluriel en hébreu: 
« ils se rendirent impurs par leurs œuvres ». 
— Fornicati sunt. « Fornicalionem hoc in 
loco non modo intemperantiam, verum etiam 
idolorum cultum vocat. Quoniam enim Deo 
copulati, illorum cultum adamaverunt, dæ- 
monum honorem merito fornicationem appel- 
lavit ». Theod, | 

44. — Tradidit eos, pendant la période 
des Juges. 

&3. — Sœpe liberavit. « Ille pro innata sua 
erga homines ciementia mansuetus illis erat, 
ill! vero compellebant eum ut acerbus esset 
ipsis ». S. Athan. C'est toute l'histoire d'Is- 
raël depuis l'Egypte jusqu'à la captivité. 

45. — Memor juit, cv, 42, Lovit., 


S. Bises. PsAuMEs. — 33 


BIë 


se repentit selon son infinie misé- 
ricorde. 


46. Il en fit l’objet de ses miséri- 
cordes aux yeux de tous ceux qui 
les avaient asservis. 

47. Sauvez-nous, Seigneur notre 
Dieu, et recueillez-nous du milieu 
des nations, afin que nous rendions 
hommage à votre saint nom et que 
nous mettions notre gloire à vous 
louer. 

48. Béni soit le Seigneur Dieu 
d'Israël dans les siècles des siècles ; 
et tout le peuple dira : Qu'il soit 
ainsi ! qu’il soit ainsi ! 
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et pœnituit eum secundum multitu- 
dinem misericordiæ suæ. 
Deut. 30, 1. 

46. Et dedit eos in misericordias 
in conspectu omnium qui ceperant 
eos. 

47. Salvos nos fac, Domine Deus 
noster; et congrega nos de natio- 
nibus; 

Ut confiteamur nomini sancto tuo; 
et gloriemur in laude tua. 

48. Benedictus Dominus Deus 
Israel a sæculo et usque in sæcu- 
lum : et dicet omnis populus : Fiat, 

at. 


xxvi, 49, 45. — Pænituit. a Per pænitentiam 
hic intellige cessationem castigationis. Pœni- 
tentia non cadit in Deum; sed tamen dicitur pæ- 
nilere Deum, quando id facit, quod homo pœ- 
nitens solet, hoc est, quando mutat faclum et 
facıt aliter quam videbatur facturus ». Pr Mais, 
Heb. : gra, vaiinachem, il eut pitié d'eux. 


47. — Ce verset est comme la clef de 
voûte du psaume : Dieu a si, souvent par- 
donné! Qu'il fasse donc encore une fois 
miséricorde | 

48 — Doxologie du quatrième livre. Au 


lieu da fiat, fiat, on a en hébreu : amen 
halelou-iah, " 


7. 
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Rendez hommage à Jéhova, car il est bon, 

Et sa miséricorde est éternelle 

Qu'ils le disent ceux qu'a rachetés Jéhova, 

Et qu'il a délivrés de la main de l'oppresseur. 


. Il les a rasseinblés de tous les pays, 


De l'orient et de l'occident, 
Du nord et du côté de la mer. 


Ils erraient an désert, dans ja solitude, 

Sans trouver le chemin d’une ville à habiter; 
En proie à la faim, a la soif, 

Leur àme était languissante. 

Ils criérent vers Jéhova dans leur détressa, 
Et il les délivra de leurs angoisses, 

Il les mena par le droit chemin 

Pour gaguer une ville à habiter. 


Qu'ils louent Jéhova de sa bonté 
Et de ses merveilles en faveur des hommes? 


. Car il a rassasié l'âme altérée. 


Et il a comblé de biens l'âme affamée. 


Is habitaient les ténèbres et l'ombre de la mort, 
Prisonniers dans la souffrance et dans les fers 


Parce qu’ils avaient été rebelles anx paroles de Dion, 
Et avaient méprisé l’ordre du Très-Ilaut, 

Jl humilia leur cœur dans la souffrauce, 

Ils chancelèrent et personne ne les secourut. 


Ils crièrent vers Jéhova dans leur détresse, 

Et il les sauva de leurs angoisses. 

Il les tira des ténèbres et de i'ombre de la mort, 
Et il brisa leurs chaines. 


Qu'ils louent Jéhova do sa bonté, 

Et de ses. merveilles en faveur des hommes! 
Car il a brisé les portes d'airain, , 

Et mis en pièces les verroux de fer. 


Les insensés ! par leur conduite criminelle 

Et par leurs iniquités, ils s'étaient attiré l2 souffrance. 
Ds prenaient en horreur toute nourriture, 

Et étaient arrivés jusqu'aux portes de la mort. 


Jis crièrent vers Jéhova dans leur détresse, 
Et il les sauva ae ieurs angoisses, 

Il envoya sa parole pour les guérir, 

Et les arracha à leurs tombeaux. 


Qu’ils louent Jéhouva de sa bonté, 
Et de ses merveilles en faveur des hommes 


tam 
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Qu'ils immolent des sacrifices de louange, 
Et racontent ses œuvres avec allégresse Î 


Descendant en mer sur des navires 
Pour faire le négoce sur les vastes eaux, 
Iis voyaient les œuvres de Jéhova, 

Et ses merveilles sur l'océan, 


Il dit. et fit souffler le vent de la tempête 
Qui souleva ses flots. 


Jis montaient aux cieux, descendaient dans les abimes, 


Leur âme défaillait à la peine. 


Ils tournaient et chancelaient comme un homme ivre, 


Et toute leur sagesse était à bout. 
Ils crièrent vers Jéhova dans leur détresse, 
Et il les tira de leurs angoisses. 


Il changea l'ouragan en brise légère, 

Et les vagues s’apaisèrent. 

Ils se réjouirent quand elles furent calmées, 
Et il les conduisit au port où ils tendaient. 


Qu'ils louent Jéhova de sa bonté, 

Ft de ses merveilles en faveur des hommes! 
Qu'ils l'exaltent dans l'assemblée du peuple, 
Et le glorifient au conseil des anciens! 


Il a changé les fleuves en sol aride, 

Et les sources d’eau en terre desséchée, 

Le terrain fertile en plaine de sel, 

A cause de la méchanceté de ses habitants. 


I! a fait du sol aride un bassin d’eau, 

Et de la terre desséchée un sol plein de sources, 
C'est là qu'il a établi les affamés, 

Pour y fonder une ville à habiter, 


lls semèrent les champs et plantérent des vignes, 
Et ils firent d'abondantes récoltes. 

Il les bénit et ils se multiplièrent beaucoup, 

Et il ne laissa pas diminuer leur bétail, 


Ils devinrent peu nombreux et faibles, 

A force d'oppression, de maiheur et de chagrin. 
11 couvrit les princes de honte, 

Et les fit errer dans la solitude sans chemin. 

Il a relevé le malheureux de la misère, 

Et a multiplié les familles comme les troupeañz. 


À cette vue les hommes droits se réjouissent, 
Et tout ce qui est méchant ferme la bouche. 
Que celui qui est sage observe ces choses, 
Et que l'on comprenne les bontés de Jéhoval 
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Cantique d'actions de gråces après la délivrance. 


Alleluia. 
Judith, 43, A. 
1. Confitemini Domino quoniam 
bonus; quoniam in sæculum mise- 
ricordia ejus, 


Alleluia. 


1. Rendez hommage au Seigneur, 
car il est bon et sa miséricorde est 
éternelle. 
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Quoique ne faisant pas partie du même 
livre que les deux précédents, ce psaume 
semble pourtant avoir avec eux des rapports 
assez saillants. Au Ps. civ, Dieu comble son 
peuple de bienfaits, et l'élablit dans les terres 
{artsoth\ des nations, Y. 44; au Ps. cv, le 
peuple ne répond aux bienfaits de Dieu que 
par l'ingratitude, et le Seigneur menace de 
le disperser dans lrs terres (baartsoth) des 
nations, Ÿ. 27; au Ps. cvr, la menace s'est 
réalisée, mais Dieu, toujours miséricordieux, 
vient de rappeler son peuple des terreg 
{mearatsoth) des nations, $. 3. Beaucoup 
d'idées et beaucoup d'expressions sont com- 
munes aux trois psaumes. Toulefois ces 
ressemblances n'autorisent pas à leur sup- 
poser le mème auteur ; les deux précédents 
sont historiques; celui-ci est une hymue 
d'actions de grâces composée, selon luute 
apparence, après le retour dr la captivité de 
Babylone, sans rien qui indique le poète 
auquel elle est due. Son caractère lyrique, 
sa disposition artistique, son style très 
imagé lranchent d'ailleurs nettement avec 
la simplicité des Ps. oiv et ev. Plusieurs 
auteurs le font chanter à la fondation du 
Temple qui suivit d'un an le retour de Ba- 
bylone; Esdras raconte en effet qu'à cetle 
ocrasion aconcinebanL in hymnis, et confes- 
sione Domino : Quoniam bonus, quoniam in 
Sternum misericordia ejus super israel ». 
L Esir. 111, 40, 44. Aucun des psaumes qui 
commencent par ce verset ne semble mieux 
convenir que celui-ci à la solennité en ques- 
tion. Le ton joyeux du psalmisle, remarque 
Schegg, et le silence sur loute hostilité 
étrangère, sont aussi pleinement en faveur 
de cetle supposilion. 

Il est plus difficile de déterminer catégori- 
quement le vrai sens à donner au psaume. 
Plusieurs critiques, Riehm, Perowne, etc., 
ne voient là qu'une description des divers 
incidents de la vie humaine, el un chant 
d'actions de grâces à Celui qui prête son 


secours à touta espèce de malheureux. S'il 
en était ainsi, avait déjà dit Rosrnmäüller, te 
psaluiste eùt choisi d'autres exemples plus 
en rapport avec la via de ceux qu'il voulait 
instruire, et plus capables d’émouvoir un 
peuple agricole que la descriptiou d'un nau- 
irage. On s'accorde plus géneral:-ment à tout 
entendre du retour de la captivité. « Avant 
de retrouver la terre de ses pères sur laquelle 
il est rétabli, dit Dehtz<ch, le peuple a vu à 
l'étranger le péril sous toutes ses formes ; il 
parle donc de toutes les sortes de délivrances 
qui lui sont venues de Dieu. L'invitation au 
sacrifice d'actions de grâces se divise en 
con<équence en plusieurs tableaux, qui ne 
sont pas s-ulement Jes représentations allé- 
goriques de l'exil. mais qui bien plutôt retra- 
cent sous forme d'exemples les périls courus 
à l'étranger ». Celle dernière idée, toutrfois, 
est assez difficile à justifier : que les Juifs 
captifs aient été parfois des voyageurs éga- 
rés, des prisonniers enchaînés, des mal- 
heureux accablés de maladie, on peut le con- 
cevoir jusqu'à un certain point; mais le 
quatrième tableau qui les représente comme 
es navigateurs échappés au naufrage ne 
peus guère se prendre littéralement, ou bien il 
audrait supposer que ceux qui avai'nt fui 
en Egypte revinrent en Palestine par mer et 
cousurent de grands dangers pendant la tra- 
versée, ce qu'aucune donnée hislorique n'au- 
torise à affirmer. Il est donc plus probable 
que l'altégorie a quelque part dan: l'œuvre 
u psalmiste, et qu'une forme idéale cl poć- 
tique a élé prélée aux souffrances d'un pa-sé 
heureusement terminé par la délivrance et 
la joie. Ainsi expliquent Théodoret, Schegg, 
Thalhofer, Patrizi, ete. 

Le psaume a vingt-deux strophrs qui, 
sauf la deuxième, la sixième et l'avant- 
dernière, ont quaire vers hejtasyllahiques, 
il y a deux refrains qui reviennent le pre- 
mier au ý. 6. 43, 49, 26, la second aux 
Yr. 8, 45, 24, 31, mais disparaissent dans la 
dernière parlie du psaume. Premier Lalleau, 
Sir. rv, fY. 1-9, les exilés erraient sans asilo 
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2. Qu'ils le disent ceux qui ont 
été rachetés par le Seigneur, ceux 
qu’il a tirés des mains de l’eunemi 
et qu’il a rassemblés des divers 
pays, 

3. De lorient et du couchant, du 
nord et de la mer. 

4. Ils erraient dans la solitude et 
les lieux arides, sans trouver le 
chemin d’une ville à habiter, 

5. Souffrant de la faim et de la 
soif, et leur âme défaillait. 
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2. Dicant qui redempti sunt a Do- 
mino, 4quos redemit de manu ini- 
mici; et de regionibus congregavit 
eos. 


3. A solis ortu, et occasu; ab aqui- 
lone, ei mari. 

4. Erraverunt in solitudine in 
inaquoso ; viąm civitatis habitaculi 
non invenerunt. 

5. Esurientes, et sitienties; anima 
eorum in ipsis defecit. 


Jéhova les a ramenés dans une viile où ils 
pussent habiter ; deuxième tableau, Sir. vi-1x, 
#9. 40-46, les prisonniers souffraient de la 
misère, Jéhova a brisé leurs fers ; troisième 
tableau, Str, x-xu1, YY. 17-29, les malades 
étaient déjà aux portes du Lombeau, Jéhova 
les en a tirés; quatrième tableau. Str. 
XII-VII, YY. 23-32. les navigateurs étaient 
sur le point de faire naufrage, Jéhova les a 
conduits au port; cinquième tableau sans 
refrains, Sir xviti-xxti1, YY. 33-36, Jéhava 
a changé le sort des Israélites et celui de 
leurs ennemis ; $}. 37-41, il a béni son 
peuple et iui a rendu tous les biens; ##. 42, 83, 
que celle délivrance fasse la joie des justes 
el la méditation des sages. 

Théodoret est le seul des anciens qui si- 
gnale le sens hisiorique de ce psaume, « ser- 
vulis hbertatem per inexplicabilem Dri 
benignitatem Judæis concessam ». Mais il 
indique aussitôt son sens prophélique ıt spi» 
rituel : a Quoniam in illis res nosuæ adum- 
bralæ sunt, cernimus hoc in psalmo nostræ 
salutis vaticinationes ». Cfr. Eus: b. Demonst, 
evang, vr, 7. S. Prosper entend iout des 
a redempti qui in toio orb: terrarum de 
magna el lala Ægypto, quasi per mare Ru- 
brum, baptismum sacratum Christi sangui- 
nis, liberantur »; etil nole dans le paume 
quatre épreuves dont le Sauveur délivre : 
40 la solitude de l'erreur et de l'ignoranco 
où l’homme dépérit, quand la nourriture 
de la sagesse [ur manque ; 20 les passions 

ui enchainent ot empêchent de marcher 
ans la voie du bien; 30 le dégoùt de la 
vertu; 40 le péril que court le guide des 
âmes el qui met nécessairement celles-ci en 
danerr. Enlendu de la rédemption et de la 
délivrance des âmes arrachées à la puissance 
du démon, le psaume est encore plus clair, 
pus expressif, plus poétique el plus sublime 
que dans son sens littéral. 

4. — Alleluia. En hébreu, ce mot est à la 
Bn du psaume cv. 


2. — Qui redempti sunt, NS, geouli 


tiehovah, « les rachelés de Jéhova », expres- 
sion empruntée à Isaïe, Lx11, 42, — Congre- 
gavit, DY2P. gibbetsam, 18. LVI, 8, Les I<raé- 
iLes avaient été dispersés en Assyrie 1V Reg., 
xvi, 6, 23: xvu, 40: Tob., vu, 3; en 
Chaldée, 1V Reg., xxiv, 44; I Par., 1x, 4; 
en Médie, IV Reg., xvir, 6; xvin, 40; Tob., 
1. 46, 47; en Perse, Esih., 11, 8; iu, 8: et en 
Egypte, Jer., xL1V, 28. C'est de tous ces dib- 
férents pays que le Sergneur les rassembla. 

3. — Et mari, ls. xLix, 42. La mer dé- 
signe le sud, comme au passage d'Isale; 
c'est alors la mer Morte, ou la mer Rouge, 
ou bien plutôt la mer Méditerranée qui au 
sud de ka Palesline baigne les rivages de 
l'Egypte, et désigne ce dernier pays. Il est 


. évident du reste que cette énumération des 


points cardinaux ne doit pas se prendre 
strictement, et que l'auteur a voulu rappeler 

ar là les différents pays d’où sont revenus 
es exilés. 1l est donc inutile de vouloir sub- 
sliluer OWD, mimin, a parte dexira, a me- 
ridie, à O2, miiam, a mari. 

&. — Erraverunt doit se traduire par l'im- 
parfait. Les Hébreux n’ont pu être erranls 
dans la solitude qu’en revenant de lexil; 
leur situation dut être alors en effet des plus’ 
précaires. Dans un sens plus large, ils furent 
errants, sans patric, sans ressources durant 
tout le lemps de la captivité. — Viam, darek, 
d'après la ponctuation des massorèles, de- 
vrait se joindre au mot précédent : « dans la 
solilude de chemin », c'est-à-dire, dans un 
désert sans chemin, Les versions rallachent 
le mot à ce qui suit, el leur interprétation 
est bien préférable ; elle est d'ailleurs appelée 
par le Y. 7. Ce chemin est celui qui doit con- 
duire les exilés vers une « ville d'habita- 
tion », hir moshab, YY. 7, 36, où ils puissent 
trouver un séjour paisible : cette ville ne 
peut être que leur propre patrie. 

5. — Esurientes. Les conquérants ne de- 
vaienl pas avoir grand souci des peuples 
qu'ils transportaient. Au moral, la faim et 
la soif des Juifs perdus au milieu des ido- 
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6. Et clamaverunt ad Dominum 
cum tribularentur ; et de necessita- 
tibus eorum eripuit eos. 

7. Et deduxit eosin viam rectam : 
ut irent in civitatem habitationis. 


8. Confiteantur Domino misericor- 
dis ejus; et mirabilia ejus filiis ho- 
minum. 


9. Quia satiavit animam inanem; 
et animam esurientem satiavit 
bonis. ' 

10. Sedentes in tenebris, et um- 
bra mortis; vinctos in mendicitate, 
et ferro. 


11. Quia exacerbaverunt eloquia 
Dei; et consilium Altissimi irrita- 
verunt. 

12. Et humiliatum estin laboribus 
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6. Ils criòrent vers le Seigneur 
dane leur tribulation, et il les tira 
de leur détresse. 

7. Et il les mena par le chemin 
direct pour les faire arriver à une 
ville où ils pussent habiter. | 

8. Qu'ils rendent gloire an Sei- 
gneur de sa miséricorde, et de ses 
merveilles en faveur des enfants 
des hommes. 

9. Car il a rassasié l’âme épuisée, 
et il a comblé de biens l’âme affa- 
mée. 

10. Ils étaient assis dans les té- 
nèbres et à ombre de la mort, cap- 
tifs dans l'indigence et dans les 
fers. 

11. Car ils s'étaient révoltés con- 
tre les oracles de Dieu, et avaient 
méprisé la loi du Très-Haut. 

12. Leur cœur fut abaissé dans 


Jâtres devaient être bien plus grandes encore. 
— Deferit. — thithattaf, éiait languissante. 
« Quare deficit? cui bono? Non enim crude- 
lis est Deus ; sed se commendat, quod expe- 
dit nobis, ut nobis deficientibus rogetur, et 
ut subveniens amelur ». S. Aug. 

6. — cv, 44. Les Juifs affligés répéteront 
toujours la même prière, y. 43, 49, 98, et 
le Seigneur ne se la:sera pas de les exaucer. 
De même les chréliens répéteront leur Pater 
jusqu'à la fin des siècles, sans que jamais 
Dieu ferme ses oreilles à leur invocation. 

7. — Viam rectam, le chemin direct et sûr 
qui menait à Jérusalem. La plupart des 
captifs ne l'avaient jamais parcouru, et les 
vieillards plus que sepluagénaires ne se le 
rappelaient guère. « Judæis per Cyrum per- 
sam reditum donavil ; gentes vero per san- 
clissimos apostolos deduxil, supernamaque 
civitatem iis ostendit ». Theod. 

8. — La traduction des versions est trop 
servile. Théodoret remarque avec beauconp 
de raison que « hymnum sane gratiarum 
actionis non misericordia Deo offert, nec 
etiam mirabilia, sed ii qui tot bona percepe- 
runt ». En hébreu : a ils rendront grâces à 
Jéhova de sa miséricorde, et de ses mer- 
veilles pour les enfants de Phomme ». Sette 
invitation à la reconnaissance sera renouve- 
lée au 7. 45, 24, 34, parce qu'elle est d'une 
importance extrême dans nos rapports avec 
Dieu. « Nous refusons de donner à Dieu la 
gloire qui lui est due, en négligeant de lui 
rendre grâces, dit le P. Faber ; nous pouvons 


le glorifier si aisément, et cependant nous 
ne pensons pas à le faire. S'il en est ainsi, 
pouvons-nous dire quenous l’aimons vérita- 
biement »? Aussi toul le culte de Dinn, de- 
puis la rédemption, est-il résumé par l'Eucha- 
ristie; a c'est là, comme le mnt l'indique, 
un sacrifice d'actions de grâces. Toul découle 
de là. Elle est dans l'Eglise comm: le centre 
d’où partent tous les rayons ; l'esprit de l'Eu- 
charishe doit se retrouver en toul ». Tout 
pour Jésus ch. vn, À. 

9. — Inanem, ppw, shogeqah, « allérée », 
mot parallèle à mayn, rekebah, « affa- 
mée ». « Beali que esuriunt et sitiunt 
justitiam, quoniam ipsi saturabunlur ». 
Matth., v, 6. 

40. — Sedentes, Is., 1x, À : XLU, 7. — dn 
mendivitate, 53y, honi, souffrance : a pri- 
sonniers de souffrance et du fer », dans la 
souffrance et dans les fers. Le premier mol 
du vergel, toshbei, est un participe présent, 
devant lequel il faut sous-entrndre te début 
du ¥. 2, qui peut aussi commencer celle 
seconde strophe : Qu'ils le disent, qu'ils 
rendent gloire à Jéhova, ceux qui élaient 
assis, etc. 

44.— Irritaverunt, \3N2. naatsou, « ils ont 
méprisé le conseil du Très-Haut ». Is., v, 49. 
Ce verset suppose que les épreuves en 
question n'étaient pas de simples incidents 
de la vie, mais des châtiments infligés par 
la justice divine. Or, c'est précisément ce 
dernier caractère que revétil la caplivile. 

42. — fn laboribus, behamal, dans la 
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les travaux, ils furent épuises, et 
personne n’était là pour les secourir. 

13. Ils crièrent vers le Seigneur 
dans leur tribulation, et il les sauva 
de leur détresse. 

14. Il les tira des ténèbres et de 
l'ombre de la mort, et il brisa leurs 
chaines. 

15. Qu'ils rendent gloire au Sei- 
gneur de sa miséricorde, et de ses 
merveilles en faveur des enfants 
des hommes. 

16. Car il a brisé les portes d’ai- 
rain, et il a mis en pièces les ver- 
roux de fer. 

17. Il les a retirés de la voie de 
leurs iniquités, car ils avaient été 
humiliés à cause de leurs injustices. 

48. Ils prenaient en horreur toute 
nourriture, et en étaient arrivés 
près des portes de la mort. 

19. Ils crièrent vers le Seigneur 


dans leur tribulation, et il les sauva. 


de leur détresse. 

20. Il envoya sa parole et les gué- 
rit, il les fit échapper aux atteintes 
de la mort. 


cor eorum ; infirmati sunt, nec fuit 
qui adjuvaret. 

43. Et clamaverunt ad Dominum 
cum tribularentur ; et de necessita- 
tibus corum liberavit eos. 

14. Et eduxit eos de tenebris, et 
umbra mortis; et vincula eorum 
disrupit. 

15. Confiteantur Domino miseri- 
cordiæ ejus; et mirabilia ejus filiis 
hominum. 


16. Quia contrivit portas æreas ; 
et vectes ferreos confregit. 


17. Suscepit eos de via iniquitatis 
eorum ; propter injustitias enim suas 
humiliati sunt. 

18. Omnem escam abominata est 
anima eornm; et appropinquave- 
runt usque ad porlas mortis. 

19. Et clamaverunt ad Dominum 
cum tribulareniur ; et de necessita- 
tibus eorum liberavit eos. 

20. Misit verbum suum, et sana- 
vit eos; et eripuit eos de interitio- 
nibus eorum. 


eine. — Infirmati sunt, cashlou, a ils tré- 
Puchérent », et n'eurent personns pour les 
secourir, pas même l'Egypte sur laquelle ils 
avaient complé. 

46. — İs., xuv, 2. Ces portes d'airain et 
ces verroux de fer représentent les puissances 
qui retenaient les Juifs en captivité, et sur- 
tout le démon qui enchainait les âmes dans 
les limbes ou dans les liens du péché avant 
la mort du Rédempteur. « Vide in piophela 
dicti accuralionem. Non dixit : aperuit portas 
æreas, sed : confregit, ut inutilis deincrps 
carcer fiat. Non abstulit vecles, sed contri- 
vit, ut custodia deinceps fragilis et infirma 
reddatur, ubi neque janua, neque vectis, et 
licet quis intret, non tenetur. Quando igitur 
Christus confregit, quis alius reparare pote- 
rit? » S, Joan. Chrysost. Serm. in Sabb. 
sanct. Cfr. Petav. de Encarn, Verb. xii, 46,2; 
47, 3, 7. 

47. — Suscepit eos, DOYR evilm, insen- 
sés. Aq. : éppovec. Les exilés {sont insensés 
parce qu'ils se sont précipités dans le maïheur 
par leur propre faule. comme le rappelle le 
vers suivant. LXX : &vrshéfeta, confondent 
probablement evilim avec NON, aiieleth, au 


titre du Ps. xx1, qu'ils traduisent par 
vtn. — Humiliati sunt, UT, ithannous 
« ils se Grent souffrir », Aq. : éxxxouyfünoave 
ils élaient les auteurs de leurs propres maux, 
el ils n'y étaient tombés qu’à bon escient. 

48. — ct, 5; Job, xxxn, 48-23. Ce pas- 
sage de Job a servi de modèle à celui du 
Psaume; seulement ici, c'est la parole de 
Dieu qui opère la guérisrn: dans Job, un 
ange intercède auprès du Seigneur. 

30. — Misit verbum. « Tuus, Domine, 
sermo, qui sanat omnia ». Sap., XVI, 42. 
Celle parole tout:-puissante qui guérit est la 
figure du Verbe fait chair qui devait plus 
tard venir opérer une guérison plus merveil- 
leuse. a Propterea quippe tolum hominem 
sine peccato ille suscepit, ut totum yuo 
constat homo. a peccatorum peste sanaret », 
S. Augs, Civ. Dei, x, 27. u Cum Deus Verbum 
humanam naturam suscepisset, atque ut homo 
missus esset {ut Deus enim est incircum- 
scriptus, et vbique adest el omnia continet), 
universa antinarum vulnera sanavit, men- 
tesque corruptas curavit ». Theod. — De 
interitionibus, misherhithotham, a de leurs 
tombeaux », pluriel qu'on ne lit qu'ici et 
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21. Confiteantur Domino miseri- 
cordiæ ejus; et mirabilia ejus filiis 
hominum; 


22. Et sacrificent sacrificium lau- 
dis; et annuntient opera ejus in 
exultalione. 

23. Qui descendunt mare in na- 
vibus, facientes operationem in 
aquis multis. 

24. Ipsi viderunt opera Domini, 
et mirabilia ejus in profundo. 


25. Dixit, et stelit spiritus pro- 
cellæ; et exaltati sunt fluctus ejus. 


26. Ascendunt usque ad cælos, et 
descenduntusque adabyssos ; anima 
eorum in malis tabescebat. 


27. Turbati sunt, et moti sunt sic- 
ut ebrius; etomnis sapientia eorum 
devorata est. 

28. Et clamaverunt ad Dominum 
cum tribularentur; et de necessita- 
tibus eorum eduxit eos. 

29. Et statuit procellam ejus in 


21. Qu'ils rendent gloire au Sei- 
gneur de sa miséricorde, et de se; 
merveilles en faveur des enfans 
des hommes. 

22. Qu'ils offrent le sacrifice de 
louange et publient ses œuvres avec 
allégresse. 

23. Ceux qui descendaient à la 
mer sur des vaisseaux pour faire 
le négoce sur les vastes eaux, 

24. Ceux-là virent les œuvres d4 
Seigneur et ses merveilles au fond 
des abîimes. 

25. Il dit, le souffle de la tempête 
s’éleva, et les flots de la mer furent 
soulevés. 

26. Ils montent jusqu'aux cieux 
et descendent jusqu'aux abîmes, et 
si âme défaillait au milieu des pé- 
rils. 

27. Ils étaient troublés et chance- 
laient comme un homme ivre, et 
tout leur savoir était oublié. 

28. Ils crièrent vers le Seigneur 
dans leur tribulation, et il les tira 
de leur détresse. 

29. Il changea la tempête en vent 


Thren., 1v, 20, et qui marque la multiplicité 
des dangers courus par les exilés. | 
22. — Sacrificium laudis, sibchei thodah, 
ies sacrifices de louange, d'actions de grâces. 
23. — Qui descendunt. On dit en hébreu, 
« descendre sur la mer », Is. xisi, 40; Jon., 
i, 3, parce que la surface de la mer est au- 
dessous du niveau de la terre. — Operatio- 
nem, MND, Mmelakah, « le négoce » ou 

a le service ». Les matelots pouvaient être 
sur mer pour leur compte ou pour celui des 
autres. Les exilés qui étaient en Perse, en 
Chaldée ou en Egypte. voisins de la côte, 
avaient occasion de naviguer sur le golfe 
Persique ou sur la Méditerranée. Mais les 
Hébreux étaient ün peuple fort peu maritime, 
ot un très petit nombre d'entre eux dut 
exposer aux dangers de la navigation. Il 
ast donc plus probable que le psalmiste parle 
ici par allégorie ; mais sa description est si 
axacte qu'on est pore à croire qu'il a passé 
par ces dangers de la tempête. 

‘28, — Ipsi viderunt, «a Quemadmodum 
qui-navigant, et magna secant maria, præ 
cæleris divina miracula cernunt, cum in 
graves tempestates incidunt, et præter om- 


nem humanam spem salutem consequuntur ; 
sic et Judæi, cum in calamitates illas incur- 
rissent, et libertatem accepissent, divinam 
didicerunt potentiam ». Theod. 

95. — Stetit, TOY, vaiiahamed, a il a fait 
setenir », il a excité, a quia et ventis et ma 
imperat, et obediunt ei ». Luc, viit, 25. 

26, — In malis, berakah, dans le mal, la 
peine. 

27. — Turbat sunt, Yan, iachogou, « ils 
tournent et chancellent comme un homme 
ivre », par l'effet du roulis et du langage si 
violents durant la tempête. Is., xix, 14. — 
Devorata est, thithbaluh, est absorbée, est 
perdue : le pilote ne sait plus que faire pour 
diriger et sauver le navire. On lit dans Ovide, 
Trist., 1, 44, une description de tempête où 
se trouvent les mêmes traits que dans les 
Yy. 26, 27 : 

Ma miserum, quanti montes volvantor aquaram ° 

Jamjam taeturos siders summa putes. 

Quantæ diducto subsidont æquore valles : 

Jamjam tactnras tartara nigra putes. 
Rector in inoerto est, necquid fugiaive petatve 
Invenit : ambiguis ars stupet ipsa malis. 


29. — In auram, 90970, lidmamah, en 
souffle léger, en brise. L'édit de Cyrus est la 


K 


522 


calme, et ses flots’ s’apaisèrent. 

30. Ils se réjouirent quand ils fu- 
rent calmés, ct il les conduisit au 
port où ils voulaient arriver. 

31. Qu'ils rendent gloire au Sei- 
gneur de sa miséricorde, et de ses 
merveilles en faveur des enfants 
des hommes. 

32. Qu'ils le glorifient dans Pas- 


semblée du peuple, et le iouent au 


conseil des vieillards. 
33. Il a changé les fleuves en dé- 
sert et les sources d’eau en sol aride. 
34. De la terre fertile il a faitune 
terre couverte de sel, à cause de la 
malice de ses habitants. 


LE LIVRE DES PSAURES 


auram; et siluerunt fluctus ejus. 
3V. Et lætati sunt, quia siluerunt; 
et deduxit eos iņ portum voluntatis 
eorum. 
31. Confileantnr Domino miseri- 
cordiæ ejus; et mirabilia ejus filiis 
hominum. 


32. Et exaltent eum in ecclesia 
plebis ; et in cathedra seniorum lau- 
dent eum. 

33. Posuit flumina in desertum, 
et exitus aquarum in sitim : 

34. Terram fructiferam in salsu- 
ginem, a malitia inhabitantium 
in ea. 


brise succédant à la longue tempête qui a 
jeté les Juifs sur les bords de l’Euphrate. 

30. — Portum voluntalis, DYDn TMD, 
mechoz (är. dey.) chefisam, le port de leur 
volonté, le port où ils voulaient se rendre, 
Mechoz vient du radical machoz, « in gyrum 
egil », et désigne l'endroit qui est entouré 
et forme enceinte, le port de mer. Dans la 
loi nouvelle, le port du salut est ouvert 
à ceux dont on n’est pas obligé de dire: 
«a circa dem naulragaverunt» , I Tim., 
1, 49, et qui sont montés dans la barque de 
Pierre. « Hæc est arca quæ nos a mundi 
erepios diluvio, in portum salulis inducit ». 
Præfat. Dedicat. parisiens. 

32. — In cathedra, bemoshab, dans la ses- 
sion, la réunion des vieillards, probablement 
la grande Synagogue de 420 membres insti- 
tuée par Esdras au retour de la captivité. 

33. — Avec ce verset commence le cin- 
quième tableau sur l'interprétation duquel 
les critiques sont loin de s'accorder. Les uns 
n’y voient qu'une suite d'idées générales 
destinées à rappeler la toute-puissance do 
Jéhova. Pour d'autres, c'est une comparaison 
entre l’élat d'abandon de la Palestine pendant 
la captivité.et sa prospérité renaissante après 
le retour. Hengstenberg et M. le Hir croient 

wil est question de Babylone ruinée et do 
décusaiem reconstruite, des Chaldéens châ- 
tiés et des Juifs bénis de Dieu. Cette idée 
nous semble préférable aux deux précedentes, 
La révolution survenue à Babylone avait été 
assez avantageuse aux Juifs, et ils avaient 
dû être assez vivement frappés de ce coup 
providentiel pour en faire mention dans leurs 
chants de délivrance. Du reste, iis aimaient 
assez ces sorles de parallèles entre cux et 
leurs ennemis; les dermers chapitres de la 
Sagesse, XVI, Xix, nous en fournissent un 


notable exemple. — Flumina in desertum. 
Allusion très probable à l'Euphrate détournée 
de son cours par Cyrus, rendue ainsi guéable, 
et facilitant la prise de Babylone aux Perses, 
Herodot. 1, 491; Xenoph. Cyroped. vit, 6. 
Daniel ne dit qu'un mot de ceite conquête, 
v, 30, 34, mais les traits que trace le psaume 
peuvent être rapprochés avec fruit de ceux 
qu'ont révélés à l'avance les prophètes. On 
iit dans Isaïe, xiv, 26-28 : « Je dis à Jéru- 
salem : Tu seras habriée, et aux cités de 
Juda : Vous serez rebåties, je relèverai ses 
ruines. Je dis à l'abime : Dessèche-toi, je 
metlrai à sec tes cours d'eau. Je dis à Cyrus :. 
Tu es mon pasleur, et tu accompliras toute 
ma volonté », Les expressions même du psal- 
miste sont empruntées à différents endroits 
du prophète, xxxv, 6, 7; xun, 45, 46; 
XLI, 49, 20 ; xciv, 26, 27, L, 2. Jérémie 
n'est pas moins explicite dans sa prophélie 
contre Babylone : la ville deviendra une terre 
déserte et inhabitable, Lt, 29, les ponts see 
ront coupés et les étangs desséchés, 32, 
Babylone deviendra comme une aire et un 
vase vide, 33, 34, sa mer sera à sec el sa 
source larie, 36, son territoire deviendra 
désert, inhabité et inhabitable, 43, ses 
princes, 8's sages, ses chefs, ses magistrats, 
ses guerrers seront pris d'ivresse, 57. Le 
psalnisie s'inšpıre de ces propliéties bien 
connues, el du spectacle qu'il a eu sous ies 
yeux, pour composer le tableau qu'il nous 
présente, — Jn sitim, lelsimaon, en lieu 
desséché. 

34. — In salsuginem, LXX :slc &unv. 
C'est le Lerme dont se sert l’auteur de l'Ec 
clésiastique, xxxix, 29, en parlant de la 
contrée où fut Sodome. Le psalmiste lap- 
plique avec raison à Babylone, à laquelle le, 
sort de Sodome avait été prédit par Isaïe, 
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35. Posuil desertum in slagna 
aquarum : el terram sine aqua in 
exitus aquarum. 

36. Et collocavit illic esurientes; 
et coustituerunt civilatem habita- 
tionis. 

37. Et scminaverunt agros, et 
plantaverunt vineas; et fecerunt 
fructum nativitatis. 

38, Et benedixit eis, et multipli- 
cali sunl nimis : et jumenta eorum 
non minoravit. 

39. Et pauci facti sunt; ei vexati 
sunt a tribulatione malorum, et do- 
ore. 


40. Efusa est contemptio super 
principes; et errare fecit eos in in- 
v10, et non In via. 


xur. 49. La terre couverte de sel est frappée 
de stérilité. Deut., xx1x, 23 

Salsa autem tellus, et quæ perhibetur amara, 

Frugibus infeliz, ea nec mansuescit arando. 

Virg. Georg. 11, 238. 

Ceterme serail trop fort pour s'appliquer à 
la Palestine, abandonnée pendant une longue 
période, mais destinée a retrouver bientôt 
Son ancienne ferLilitée, — A malitia. Il devait 
en êlre des Chaldéens comme des habitants 
de Sodome. La malice des Hébreux eut pour 
châtiment la captivité, et non la stérilité 
du sol. 

35. — Pour l'hébreu, l'eau est le symbole 
de touteg les bénédictions : la Palestine en 
a élé longtemps privée; elle est maintenant 
arrosée avec abondance. 

36. — Ilie. Dans cette terre bénie, les 
affamés de lexil, y. 5, vont relever la cité, 
centre de leur patrie. Jer., XXIX, 5. 

37. — Fecerunt fructum nativitatis, Heb. : 
« ils firent du fruit de rapport », de récolte, 
LXX : xapnèv yevvýpaætog, fructum -gei minis. 
Le verbe n'a point pour sujet les champs ni 
les vignes, mais les Israélites. Au seplième 
mois, au mois da Tishri (sept.-octob.) iis 
étaient déjà installés dans les différentes 
villes de la Palestine, et le quinzième jour 
ils célébrèrent la féte des Tabernacles, 
} Esdr. 11, 4. Au second mois de l’année 
Suivante, au mois de [yar (avril-mai), furent 
jetés les fondements du temple, et à cette 
occasion fut. probablement chanté notre 
psaume. On pouvait donc déjà parler de 
récoltes, car en Palestine, les semailles se 
font d'octobre à janvier, les moissons de 
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35. Il a changé le désert enélangs 
et la terre desséchée en sources 


d’eau. | 
36. Il y a placé les affamés, et ils 
y bâtirent une ville pour habiter. 


37. Ils ensemencèrent les champs, 
plantèrent des vignes, et ils firent 
une récolte de fruits. 

38. Il les bénit, et ils se multi- 
plièrent beaucoup, et il ne laissa 
pas diminuer leurs troupeaux. 

39. Ils avaient été réduits à un 
petit nombre etavaient été accablés 

ar l’affliction de leurs maux et par 
a douleur. 

40. Le mépris fut répandu sur les 
princes, et il les fit errer dans le dée 
sert et dans des lieux sans chemin. 


———— um — 


mars à juillet, suivant l'altitude, et les ven- 
danges en août et septembre. Or il est à 
enser que quand ils 8e réunirent la première 
fois pour la fête des Tabernacles, les Juifs 
étaient de retour drpuis un certain temps. 

38. — Mulliplicati sunt nimis. Ils élaient 
revenus au nombre de 82,360, 1 Esdr. 11, 64 ; 
or an lemps de Moïse, la seule tribu de Juda 
comptait 74,600 hommes capables de porter 
les armes, Num.. 1, 27, et au lemps de 
David, 470,000 bhaomines, 1 Par., xxi, 5. 
Il élail donc necessaire que Dieu muluiplât 
son peuple. La bénédiction divine commen- 
çait seulement à faire sentir son effel quand 
le psaume fut écrit, — Non minoranit, litote 
pour : multum auxit. 

39. — Eu mettant lés verbes à l'imparfait, 
on pourrait entendre ce verset des Juifs 
réduils à un petit nombre par les souffrances 
de la captivité. Avec le parfait, il est ques- 
tion des Chaldéens qui, sous la domination 
persane. durent subir les maux qu'iis avaient 
infl.gis aux autres. C'est ce que suppose for- 
mellement ia prophétie de Jérémie, Li, 26, 
49,-52, etc. 

40. — Ces princes déshonorés et errants 
sont ceux de Babylone (Hengst. Le Hir, 
Thalhofer). La mention des anciens princes 
de Juda n'aurait aucune raison d'êlre ici. 
On lit dans le cylindre de Cyrus, découvert 
en 4879'dans lrs ruines de Babylone : a L'an- 
cienne famille royale, dont Bel et Nébo, dans 
la bonté de leur cœur, avaient soutenu le 
gouvernement, dispärut quand j’entrai vic- 
torieux dans Babylone », Cfr. Vigouroux, 
Bibl. et Decouv. mod. IVe Part. n, 44. Ges 
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41. Mais il secourut le pauvre 
dans sa détresse, et multiplia les 
familles comme des troupeaux. 

42. Les justes le verront et se ré- 
jouiront, et tous les méchants au- 
ront la bouche close. 


43. Qui est sage, pour garder ce 
souvenir et comprendre les misé- 
ricordes du Seigneur? 
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41. El adjuvit pauperem de ino- 
pia, et posuit sicut oves familias, 


42. Videbunt recti, et lætabuntur; 
et omnis iniquitas oppilabit os 


suum. 
Job. 23, 19. 


43. Quis sapiens et custodiet hæc; 
et intelliget misericordias Domini? 
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— Cantique, Mizmor (chant) de David. 


— Mon cœur est affermi, ô Dieu, je vais chanter et psalmodier, 


| 


Aussi, ma gloire, debout! 

— Ma lyre, ma harpe, que j'éveille l'aurore l 

Je te louerai parmi les peuples, Jéhova, 
Je te célébrerai parmi les nations. 

Car ta bienveillance s'élève au-dessus des cieux, 
Et jusqu'aux nues ta vérité. 


— Lève-toi au-dessus des cieux, à Dien, 


Que sur toute la terre soit ta gloire! 


— Afin que tes bien-aimés soient sauvés 


D pN o g pp pr 


Que ta droite vienne en aide, et exauce-moi ! 
— Dieu a parlé dans sa sainteté : à moi le triomphe, 
Sichem sera mon lot, je posséderai la vallée de Souccoth. 


— À moi Gilead. à moi Manassé et Ephraim, 
La défense de ma tête, et Juda mon sceptre. 


pt 
> 
| 


Moab est le vase où je me lave, sur Edom 


Je jette ma sandale, sur la Philistie je pousse des cris de joie. 


pæ 
pæd 
e 


— Qui me mènera à la ville fortifiée? 


Qui me conduira jusqu'à Edom ? 


bt 
a” 


— N'est-ce pas toi, ò Dieu, qui nous avais délaissés, 


Toi, ô Dieu, qui ne sortais plus avec nos armées! 


18. — 


Prête-nous ton secours contre l'oppresseur, 


Car l'aide des hommes ne peut rien. 
14. — Avec Dieu nous combattrons vaillamment, 
C’est lui qui foulera aux pieds nos oppresseurs, 


princes avaient dons dû s'enruir, comme tous 
es membres des fainilles détrônées. Ce verset 
est emprunté à Job, xi, 24, 24. 

44. — I s’agit ici du peuple hébreu pris 
en pitié par le Seigneur, qui e deposuit po- 
tentes de sede, el exaltavit humiles »... susci- 
tans a terra inopem... ». Luc. 1, 52, Ps. cxu, 7. 

42. — Job. xxn, 49; v, 46. On voit que 
pendant les jours malheureux de l'exil, le 
psalmisto avait souvent cherché la consola- 


tion dans la méditation de job et d'Isaïe. 

43. — C'est aussi la verset qui termine la 
prophétie d'Osée, x1v, 10. Pour comprendre 

uelque chose à la miséricorde du Seigneur, 
il faut être sage, il faut avoir ce don d'in- 
telligence qui vient d'en haut. Aussi l'histoire 
des miséricordes divines, racontée dans la 
sainte Ecriture, est-elle un livre fermé pour 
celui qui vent tout juger sans demander à 
Dieu d'éclairer sa raison. 
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Chant de triomphe et de reconnaissance. 


1. Canticum Psalmi ipsi David. 
Sup. 56 8. 

2. Paratum cor meum, Deus, pa= 
ralum cor meum, cantabo, et psal- 
lam in gloria mea. 

3. Exurge, gloria mea, cxurge 
salterium, et cithara ; exurgam di- 
uculo. 

4. Confitebor tibi in populis, Do- 

mine; et psallam tibi in nationibus. 


5. Quia magna est super cœlos 
misericordia tua; et usque ad nu- 
bes verilas tua. 

6. Exaltare super cœlos, Deus, et 
super omnem terram gloria tua; 


7. Ut liberentur dilecti tui, 

Salvum fac dexlera tua, et exaudi 
me; 

8. Deus locutus est in sancto suo : 

Exultabo, et dividam Sichimam, 
et convallem Tabernaculorum di- 
meliar. 

9. Meus est Galaad, et meus est 
Manasses; et Ephraim susceptio 
capitis mei. 

Judą rex meus; 

10. Moab lebes spei mer. 

In Idumæam extendam calcea- 
mentum meum, mihi alienigenæ 
amici facti sunt,- 


1. Psaume, cantique de David. 


2. Mon cœur est prêt. ô Dien, mon 
cœur est prêt; je chanterai et psal- 
modierai au milieu de ma gloire. 

3. Debout, ma gloire, debout, ma 
lyre ct ma harpe, je me lèverai dès 
l'aurore. 

4. Je vous louerai parmi les peu- 
ples, Seigneur, je chanterai à votre 
gloire parmi les nations. 

5. Car votre miséricorde s’est éle- 
vée au-dessus des cieux, et voire 
vérilé jnsqu’aux nues. 

6. Élevez-vous au-dessus des 
cieux, à Dieu, et que votre gloire 
suit sur toule la terre : | 

7. Pour que vos bien-aimés soient 
sauvés. Que votre droite me délivre, 
et exaucez-moi. 

8. Dieu a parlé dans son sanc- 
tuaire; je me réjouirai et j’aurai 
Sichem en parlage, et je posséderai 
la vallée des tentes. 

9. Galaad est à moi, à moi est 
Manassé, Ephraïm est le soutien de 
ma tête ; Judas est mon roi. 


10. Moab est le trésor de mon 
espérance. J’étendrai mon pied sur 
l’Idumée, les étrangers sont devenus 
mes amis. 
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Ce psaumeest composé de deux fragments 
empruntés à deux chants de David, uvi, 8-12, 
et LIX, 7-44. On a retranché les premiers 
versels du Ps. LIX, qui rappelaient des jours 
malheureux, et on les a remplacés par d'au- 
tres versets du Ps. Lvi, de manière à former 
an hymne triomphal et solennel. Le tout est 
&tribué à David. qui est en effet l'auteur 
aes deux morceaux originaux. li n’est pas 


démontré toutefois qu'il le soit aussi du nou- 
vel agencement. Le psaume ainsi adapté 
pourrait bien être dů, comme Schegg le con- 
jecture, aux Juifs revenus de Babylone; 
éritiers du domaine de leurs pères, et har- 
celés par les peuplades ennemies qui les en- 
Louraient, ils pouvaient bien chanter, comme 
David, leur prise de possession de l'héritage 
que Dieu leur rendait. 
[l y a entre les différents t4 +8 quelques 
variantes ing'gnifiantes. Au Y., dd, aussi, 
remplace le premier hourah du 28. LVI. — 
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11. Qui me conduira à la ville 
fortifiée ? qui me conduira jusqu’en 
Idumée? 

12. N'est-ce pas vous, Seigneur, 
qui nous avez repoussés, et qui ne 
sortez plus, ô Dieu, avecnosarmées? 

43. Que votre secours nous tire 
de Ja tribulation, car l’aide de 
l’homme est vaine. 

44. Avec Dieu nous ferons des 
exploits, et lui-même réduira à 
néant nos ennemis. 
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11. Quis deducet me in civitatem 
munitam? quis deducet me usque 
in Idumæam ? 

12. Nonne tu, Deus, qui repulisti 
nos, et non exibis, Deus, in virtuti- 


-bus nostris ? 


.13. Da nobis auxilium de tribu- 
latione ; quia vana salus hominis. 


. 14. In Deo faciemus virtutem ; et 
ipse ad nihilum deducet inimicos 
nostros. 
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p 
e 


— Au maître de chant, Mizmor (chant) de David, 


Dieu de ma louange, ne garde pas le silence ! 


p 
l 


Car la bouche du méchant, la bouche du traitre s'ouvre contre moi; 


Ils parlent de moi avec une langue mensongère, 


po 
| 


Et ils m'assiégent de paroles haineuses. 


Ils me font la guerre sans motif; 


ap 


— En retour de mon affection, ils me combattent, moi qui ne fais que prier 
— . Iis me rendent le mal pour le bien, 


Et à mon amitié ils répondent par la haine. 


1 © 
l 


Mets-le au pouvoir d'un méchant, 
Et que l’accusateur se tienne à sa droite. 
— Que de son jugement il sorte criminel, 


E: que sa prière devienne un péché, 


8. — Que ses jours soient abrégés, 
Et qu'un autre prenne sa charge. 
9. — Que ses enfants soient orphelins, 
Et que sa femme devienne veuve. 
10. — Que ses fils errent ça et là, 
Mendiant et suppliant loin de leur maison ruinée, 
11. — Que le créancier s'empare de tout ce qui est à lui, 
Et que des étrangers pillent ce qu'il a gagné. ` 
12. — Qu'il n'ait personne pour lui garder affection, 
Que nul n’ait pitié de ses orphelins. 
13. — Que sa postérité soit vouée à l'extermination, 


Que leur nom soit effacé à la prochaine génération 


Au f. &, Jéhova au lieu d’Adonal. — Au Ÿ. 6, 
« au-dessus des cieux » pour « jusqu'aux 
‘cieux ». Au Ÿ. 7, le chétib vahanenis du 
Ps. 1x est reproduit. — Le Y. 10 présente le 
plus grand changement ; au lieu de : « crie 
Sur moi, Philistie »| nous avons ici: « je 
„erie sur la Philistie », je pousse des cris de 
triomphe à son sujet. Cette variante provient 


d'une modification orthographique très légère, 

La”Vulgate a aussi quelques. Changements : 
ý. 2, in gloria mea est ajouté ; Y. 6, suscepto 
pour fortitudo; w, 40, amici facti sunt pour 
subditi suni, et y. A4, inimicos pour tribu- 
lantes. Ces changements remontent aux LXX, 
sauf celui du Y. 40, qui n'est autorisé que 
par quelques manuscrits grecs, 


14. 
15. 


16. 


17. 


18. 
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Qu’on rappelle devant Jéhova le crime de ses pères, 
Et que le péché de sa mère ne soit point oublié. 
Qu'ils soient sans cesse devant Jéhova, 

Et qu’il fasse disparaître leur souvenir de la terre. 


Parce qu'il ne s’est point souvenu d'avoi: de l'affection, 
Qu'il a persécuté le pauvre et le malheureux, 
Et l'homme au cœur affligé, pour le faire mourir. 


Il a aimé la malédiction, elle lui arrive, 

Il a dédaigné la bénédiction, 

Et elle s'éloigne de lui. 

Il s’est revêtu de la malédiction comme d’un vêtement. 


Comme l’eau, elle pénétre au dedans de lui, 

Et comme l'huile à travers ses os. 

Qu'elle soit pour lui le vêtement dont il s'enveloppe, 
Et la ceinture qui ne cesse de l'entourer. 


Voilà comment Jéhova paie ceux qui me combattent, 

Et ceux qui profèrent le mal contre moi. 

Mais toi, Jéhova Adonaï. assiste- moi à cause de ton nom, 
Et dans ta bonté compatissante, délivre-moi. 


Car je suis pauvre et malheureux, 

Et mon cœur est transpercé dans mon sein. 
Je m'en vais comme l ombre qui décline, 
Je suis ballotté comme la sauterelle. 


Mes genoux chancellent à force de jeûne, 
Et ma chair est épuisée de maigreur, 
Je suis pour eux un objet d'opprobre, 
Quand ils me voient, ils branlent la téte, 


Secours-moi, Jéhova, mon Dieu, 
Sauve-moi dans ta bienveillance. 
Qu'on sache que ta main est là, 
Et que c'est toi, Jéhova, qui agis. 


Eux, ils maudissent, mais toi, tu béniras; 

Ils se låvent et seront confondus, et ton serviteur se réjouira 
Mes accusateurs seront revêtus d'ignominie, 

Ils seront enveloppés de leur honte comme d'un manteau. 


Mes lèvres rendront hautement hommage à Jéhova, 
Je le louerai au milieu des foules, 

Parce qu'il se tient à la droite du malbeureux, 
Pour le sauver de ceux qui le mettent en jugement. 
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PSAUME CVIII 


Maléaictions contre l'ennemi et le traltre. 


4. Pour la fin, Psaume de David. 


4. In finem, Psalmus David, 


qq 
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C'est avec raison que le litra attribue le 
psaume à David. JI contient des malédictions 
contre les ennemis qui s'acharnent à per- 
sécuter le psalmi-te. contre l'un d'eux en 
particulier. Les wi. 47, 22, 34, où David se 
représente lui-même comme un bomme 
pauvre et malheureux, ne permelten! guère 
de songer à la révnits d'Absalon. durant la- 
quelle David était, encore le roi légitime 
d'Eraël ; d'autres remarques, le sileace sur 
Sion, par exemple, et sur les fautrs anté- 
rieures du suppliant suggèrent la même 
conclusion. Nous devons donc remonter 
jusqu'à la persécution de Saül. Celui-ci n’est 
assurément point l'ennemi particulier que 
David a en vue; nous savons le royal psal- 
misie trop respectueux vis-à-vis de l’oint du 
Seigneur, pour se permettre à son égard la 
moindre invective, Ii s’agit donc ici de Doëg, 
le traitre qui possède une dignité à la cour 
de Saül, Y. 8; I Reg., xx1, 7, et que sa four- 
berie et sa cruauté rendent particulièrement 
détestable. Nous avons par conséquent ici le 
méme sujet que dans les Ps. LI, el LXVIII $ 
mais les malédictions lancées contre le 
Iraître sont sus vives encore que dans les 
autres passages «tu psautier, et elles visent à 
la fois le malheureux et toute sa famille. Une 
certaine exégèse affecte da se scandaliser 
grandement de tous ces souhaits menaçants, 
et +on scandale est porté au comble quand à 
la suite de S. Pierre, Act. 1. 20, elle voit la 
tradition catholique reconnaître dans David 
train et dans Doëg le traltre, le Sauveur 
Jésus et le perfide Judas. Remarquons en 
passant que 8 quelqu'un doit s'étonner qu’on 
prete à Notre-Seigneur les paroles du psaume, 
ce n'est pas le rationalisin pour qui Jésus 
m'i st qu'un simple mortel. Quelques exégètes, 
Kennicott, Mendelssohn, et plus récemment 
le Rev. J. Hammond, an Apology for the 
Vindicative P-alm, dans l'Expositor, 225, 
Cir. Perowne, ont essayé de 1iourner la 
dutticulté. en disant que les yy. 6-49 sont 
tout simplement les paroles de Doës. rap- 
portérs sans avoir été préalablement annon- 
cées, ainsi qu'il arrive souvent dans les 
Psaumes. Ce qui rend cette iaee spécieuse, 
c'est que dans ces versets il est parlé d'un 


ennemi en particulier, tandis que le com- 
mencement et la fin du psaume parlent au 
pluriel, el développent des idées familières 
au p“almiste, de telle sorte que le passage 
en question a toutes les apparences d'une 
enclave. Toutes ces raisons se heurtent 
invinciblement à la citation que fait S. Pierre ; 
sile y 8est une imprécation contre David, 
et David déjà roi, puisqu'on parle de lui 
ôter sa dienité, comment S. Pierre l'applique- 
t-1l à Judas ? Le saint roi peut-il ère, en 
quelque 8 ‘ns que ce soit. le type du traitre 
disciple? De plus. ajouterons nous avec 
Patrizi. camment entendre de lui les #Ÿ. 46 
el 47? Et ces versets ne parlent-ils pas du 
même homme que le y. 22? Le passage du 
pluriel au singulier n'a rien non plus qui 
doive élonner ; au moment où il composa sa 
plainte, David, entouré d'ennemis, savait 
qu'il devait la plus grande partie de ses 
maux aux instigations de l'un d'entre cux. Si 
i's sentimini< exprinés par le persécuté 
paraissmnt violents, ils ne sont pas isolés 
dans le psautier; on en trouve d'identiques 
Ps. xxxiv, & 8; uvu, 40, 44; Lxvirr, 23-99, 
cxxxvant, 49, eic.. sans parler des autres 
passages de l'Ecriture. Nous n'avons donc 
as de difficulté spéciale à Ce psaume, mal- 
gré la longuvur et l'insistance de ses malé- 
dictione. S. Jean Chrysustômne constate que de 
son temps plusieurs en étaient étonné, rt il 
leur répond qu'il y a là wpoyntefe èv etôee pge, 
a propheta sub specie imprecationis ». C'est 
déjà ce qu'avait dit S. Athanase: « Queæ- 
cumque in hoc paimo optando dicuntur, 
rophetice omnia dicta fuisse sciendum est... 
on enim optat ut id eveniat, sed quæ ejus 
improbilatis causa eventura sunt, ipse pro~ 
nuntiat ». Cette remarque est d'autant plus 
imoortante qu'en hébreu le temps futur sert 
a exprimer Foptatif, el qu'un souhait uu 
une malédiclion ne peuvent étre prés niés 
que sous ta forme d'une chose qui doit arri- 
ver. Les versions traduisent avec raison par 
l'optatif, car la prophétie doit s'accomplir, 
au moins condiliunnellement, el « ce que 
Dieu fait, dit S:hrgg, ıl nous est bien permis 
de le désirer ». En effet, « pumit non dele- 
ctatione alienæ miseriæ, sed dulectalione ju- 
stitiæ. | 
Le psaume est indirectement messianique, 
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. 2. Deus, laudem meam ne tacue- 
ris; quia os peccatoris, et os dolosi 
super me apertum est. 


3. Locuti sunt adversum me lin- 
gua dolosa, et sermonibus odii cir- 
cumdederunt me; etexpugnaverunt 
me gratis. 


529 


2. O Dieu, ne gardez pas le silence 
endant que je vous loue. car la 
bouche du pécheur et la bouche du 
traitre est ouverte conire moi. 
3. Ils ont parlé coutre moi avec 
une langue hypocrite, ils mont as- 
siégé de leurs discours haineux, et 


m'ont fait la guerre sans molif. 


on ce sens que si David est le type du Messie 
souffrant, Doëg est celui de Judas. C'est 
Vinterprélation de 5. Pierre, nalurellement 
suivie par tous les Pères. Cfr. Euseb. De- 
monst. əvang. x, 3. Pour eux Judas est le 
chef de toute la troupe des ennemis du Christ, 
et en particulier le représenlant de la syna- 
gogue juive qui est comme la famille du trai- 
tre, Yý. 945. « Juda: quodammodo personam 
sustinet inimicorum Christi Judæorum, qui 
et tunc oderant Chrislum, eb nunc per suc- 
cession: m perseverante genere ipsius impie- 
talis oderunt ». S. Aug. Le Sauveur parle 
donc ici de son méchant apôtre, et l'Eprit 
qui met le psaume sur ses lèvres est le même 
qui l'a inspiré au psalmiste. Par conséquent, 
ein verbis quasi mala oplantis, intelligamus 
priedicta prophetaniis ». S. Aug. Le Sauveur 
étail la bonté sans mesure, et il ne voulait 
porn. achever le roseau à demi brisé: pour- 
tant il a proféré de terribles malédictions 
comre les Pharisiens el contre Jérusalem; il 
a dit de Judas une parole qui exclut toute 
ecpèérance el qu'aucun autre moitel n’a 
jamais en le malheur d'entendre tomber sur 
ut: e Væ aulem bomini illi per quem Filius 
homini~ ti adelnr ; bonum erat ei si natu: non 
fuis-ot homo ille! « Matih., xxvi, 24. C'est 
qu: ie Verbe incarné était à la fois la souve- 
raime bonté et l'infinie justice. « Nemo au~- 
diens Dominum facientem legem, ut perse- 
gu nubus benedicamus, vaticinationein repu- 
gnaniem legislalori esse putel », dit Théodo- 
re. Le Sanveur esi plein de miséricorde, 
mais ıl a reçu de son Père le droit de juger, 
Juan., v, 22 ; les malédictions du psaume et la 
parole dne à Judas à la Cène sont comme la 
sentence d un juge qu prévoit l'avenir du cou- 
pable. Mais dans l'Évangile, ce juge est encore 
phin de niséricurte ct de tendresse, et il 
dunne le nom d'ami à celui dont la réprobation 
n'est que irop prochain. Oa dirait que par 
une délicatesse loute divine, il a voulu faisser 
à un écrivain de l'Ancien Testament le soin 
d'appeler la vengeance sur la tête du grand 
coupable, et qu“ pour lui, avertissant l’a- 
pôire de la ruine éternelle qui le menace, il 
ne veut songer qu'à lui mériter le repentir 
el le salut, 


Le psaume a seize strophes da qualre vers 
heplasyllabiques : Str. r, 11, YY. 2-5, plaintes 
contre l'injustice de lous les ennemis en 
général; Str, r11-x, Yy. 6-49, malédictions 
contre le traitre el loute sa famille; 
Sir., x1-xv, Yy. 20-29, prière à Jéhova pour 
qu'il vienne en aide au perséculé et con- 
fonde ses ennemis; Sir., xvi, YY. 30, 34, 
après sa délivrance, le serviteur de Jéhova 
chantera les louanges de son libérateur. Le 
psaume se termine ainsi par une promesse 
semblable à celle qui se lit à la fin des Ps. 
XXI el LXVIII. 

9. — Laudem meam, nn WiN, elohei 
thehülathi, Dieu de ma louange, en qui je me 
glorie (Moll}, ou mieux, Dieu qui es l'objet 
de ma louange, S, Hier. : « laudabilis mihi ». 
— Ne tacueris, « tu ne te tairas pas n, 
XXVII, Å; XXXIV, 22. Il y a comme un accord 
tacite entre Dieu et son serviteur. David 
consacre sa vie à louer le Seigneur, le Sei- 
gneur doit donc exaucer David et le délivrer; 
ses ennemis parlent contre lui, le Seigneur 
doit parler pour lui. Notre-Seigneur dit de 
même à son Père avant de mourir : « Nunc 
clanifira me tu, Pater, apud temetipsum, cla- 
ritate quam habui priusquam mundus esset, 
apud te ». Joau., xviz, 56. — Aperium est, 
pour répandre la calomnie contre moi. 

3, — Dolosa, shager, « de mensonge ». 
Cette langue, pour Notre-Seigneur, était celle 
des Pharisiens, ardents à dénaturer tous $68 
actos. — Sermonibus, dibrei, à la fois les pa- 
roles et les actes. xxxiv, 20. — Gratis. 
David, sans étre d'une innocence absolue de- 
vant Dieu, n’a cepandant donné aucun sujet 
à ses ennemis de le traiter comme ils font. 
Quant à Notre-Snigneur, il peut dire à ses 
persécuteurs . « Quia ex vobis arguet me de 
peccato »? Joan., vus, 86. « Lorsqua nous 
sommes circonvenus par des fraudes, par des 
injustices, par des tromperies, lorsque nous 
voyons que nos ennemis nous ont comme 
assiégés et environnés par des paroles de 
haine, et que de qu'ique côté que nous nous 
tournions, leur malice a pris les devants, et 
nons a fermés de toutes paris; et alors 1l est 
malaisé de reconnaître l'ordre d'un Dieu 
juste parmi tant d’injustices qui nous pressent; 


S. L.pLi, PsAUUES. — 34 
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4. Au lieu de m’aimer, ils disaient 
du mal de moi, el moi j’élais en 
prières. ` 

8. Ils mont rendu le mal pour le 
bien, et la haine pour lamour que 
je leur portais. 

6. Melicz-le au pouvoir du mé- 
chant, et que le diabie se tienne å 
sa rlroite. 

7. De son jugement qu’il sorte 
condamné, et que sa prière devienne 
un péché. 

8. Que ses jours soient abrégés, 
et qu’un autre recueille sa charge. 

9. Que ses enfants deviennent 
orphelins, et sa femme veuve. 
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4. Pro eo ut me diligerent, de- 
trahebant mihi; ego autem orabam. 


5. Et posuerunt adversum me 
mala pro bonis; et odium pro dile- 
ctione mea. 

6. Conslitue super eum peccato- 
rem : et diabolus stet a dextris ejus. 


7. Cum judicatur, exeat conde- 
mnaius : et oratio ejus fiat in pec- 
catum. 

8. Fiant dies ejus pauci :-etepi- 
scopatum ejus accipiat alter. 

9. Fiant fili ejus orphani; et uxor 
ejus vidua. 


et comme rien ne nous paraît que la malice 
des hommes qui nous trompent el qui nous 
oppriment, notre cœur croit avoir droit de 
se révolter, et c’est là qu’on se sent poussé 
aux derniers excès, O Jésus crucifié par les 
impies] à juste persécuté de la manière du 
monde la plus outrageuse, vénez ici à notre 
secours, et faites nous voir l’ordre de Dieu 
dans les maux que nous endurons par la 
malice des hommes ». Boss. Serm. sur la 
Pass. 4666, 29 Point. 

.&. — Pro eo ut me diligerent. Heb. : « à la 
place do mon amour »,de l'amour que j’ai pour 
eux. — Delrahebant, istenouni, du verbe satan, 
ils sont mrs adversaires, ils remplissent contre 
moi l'offico de Salan. — Orabam. Heb. : « et 
moi prière », thefillah, je ne suis que prière, 
c'est toute mon occupation. « Non quidem 
dixit quid orabat; sed quid melius intelligi- 
mus, quam pro eis ipsis »? 5. Aug. Le 
Messie éiait aussi « pernocians in oratione 
Dei », Luc., vi, 42, et « preces supplicationes- 
que ad eum, qui possit ilium salvum facere a 
mort», cum clamore valıdo et lacrimis offe- 
rens ». Heb., v, 7. 

5. — Mala pro bonis. C'est cette antithèse 
que développent de la manière la plus dra- 
matıque les Impropères du Vendredi-Saint, 
et les répons de loffice de la Passion, 
fer. II} post Sexag. « Multa bona opera 
ostendi vobis ex Patre meo; propter quod 
eorum opus me lapidatis » ? Juan., x, 32. 

6. — Le psalmiste, après avoir parlé de 
ges ennemis en général. en vient à celui qui 
est le principal, et l'instigateur de tout le 
mal dont il a à souffrir. — Peccatorem, 
rashah, un méchant, quelqu'un d'impitoyable 
pour le saisir et le traduire.cn justice. « Pec- 
alor est ipse peccati inventor Satanas », 


S. Athan., « ut ei diabolus præ-it cui ipse sẹ 
subdidit ». S. Prosp. Cette interprétalion est 
favorisée par le parallélisme. Hitzig traduit : 
« prononce contre lui : coupable »! Cette 
traduction, observe Hupfeld, a contre elle le 
sens grammatical; d’ailleurs c'est seulement 
au vers suivant qu'il est parlé de la sentence 
ortée cuntre le traîlre. — Diabolus, sulan, 
’accusateur, Ce nom est donné au démon 
par Job, 1, 6 el Zach., m, 4, 2, cl comme il 
s'agit ici d’un jugement divin, il faut recon- 
naîlre dans cet accusateur a un adversaire 
d’une méchancrté el d'une puissance sur- 
humaines » (Moll), par conséquent, le démon 
lui-mème. La menace s'accomplit pour Ju- 
das : « EL post buccellam, introivit in eum 
Satanas », Joan., xin, 27. 

7. — Condemnalus, rashah, méchant, cou- 
pable, — Ín peccatum. Le psaliniste ne parle 
pas là de la prière faite au juge par le cau~ 
pable, de son recours en grâce. mais de la <up- 
phcation adressée à Dieu,la thefitluh.La prière 
du méchant n'est point un péché par elle- 
même, mais quand fe pécheur n'a au Fond du 
cœur nı confiance en Dieu, ni repentir, et ce 
fut lo cas de Judas, sa prièro est un nouvel 
outrage au Seigneur. Is., 1, 45; Prov., 
XXVIII, 9. 

8.— Dies pauci. Sap., tv, 3, &. — Episco. 
patum, 'nIpD. pegouddatho, de pagad, ins- 

cter : sa surveillance, sa charge. Le mot 

ébreu ést rendu très littéralement par le 
grec : tày émioxonfv. Doëg était préposé à la 
surveillance des troupeaux de Saül; Judas 
était appelé à être pasteur d'âmes. Act., t, 20, 
S. Pierre fait comprendre comment ce verset 
tout entier eut son accomplissement. 

9. — Le malheur doit s'étendre à touta la 
famille du traître. « Si hæc sentiunt mortui, 
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40. Nutantes transferantur filii 
ejus, et mendicent ; et ejiciantur de 
babitationibus suis. 

44. Scruietur fœnerator omnem 
substantiam ejus : et diripiant alieni 
labores ejus. 


12. Non sit illi adjutor : nec sit 
qui misereatur pupillis ejus. | 

43. Fiant nati ejus in interitum : 
in generatione una deleatur nomen 
ejus. 

3 44. In memoriam redeat iniquitas 
patrum ejus, in conspectu Domini : 
et peccatum mairis ejus non de- 
leatur. 

15. Fiant contra Dominum sem- 
per, et dispereat de terra memoria 
eorum : 

46. Pro eo quod non est recorda- 
tus facere misericordiam. 

17. Et persecutus est hominem 
inopem, et mendicum, et compun- 
ctum corde mortificare. 
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40. Que ses fils errent dans Pexil, 
qu’ils mendient et soient chassés de 
leurs demeures. 

11. Que lusurier vienne recher- 
cher tout ce qui est à lui, et que les 
étrangers pillent ce qu’il a ga- 

né. 
g 12. Que personne ne assiste et 
nait pitié de ses orphelins. 

43. Que ses enfants soient voués 
à la mort, et qu’en une génération 
son nom soit effacé. 

14. Qu'on rappelle en présence 
du Seigneur l’iniquité de ses pères, 
et que le péché de sa mère ne soit 
point oublié. 

15. Qu'ils ne cessent d’être sous 
les yeux du Seigneur, et que leur 
souvenir disparaisse de la terre; 

16. Car lui, il ne s’est point sou- 
venu de faire miséricorde. 

17. Il a persécuté le pauvre, Pin- 
digent, celui dont le cœur souffrait, 
pour le faire mourir. 


cumulus malorum est; si hæc non sentiunt, 
formido vivorum ». S. Aug. Cir. S. Chrys. 
Quod Christ. sit Deus, 1v. 

40. — Nutantes transferantur, Heb. 

« errare errent filii ejus », que leur exil et 
leur abandon soient complets. — Æjiciantur. 
Ceci devait s'accomplir pour les Juits, com- 
plices de Judas : « Ecce relinquetur vobis 
domus vestra deserta », Luc., xir, 25. Les 
versions ont lu 1953, gorshou, qu'ils soient 
chassés, au lieu de "WT, darshou, qu'ils 
cherchent. Job., v, 4, 6. 

44, — Scrutelur. Lo verbo hébreu noqash 
signifie a tendre des pièges », par consé- 
queni, « s'emparer par ruse », La loi défen- 
dait au créancier de pénétrer dans Ja maison 
du débiteur, et de ie dépouiller des objets 
indispensables. Deut., xxiv, 40-43. Mais la 
loi de Jéhova ne protégera plus le déicide, et 
l'étranger, le romain viendra tout piller dans 
sa demeure, 

19. — Adjutor, moshek chesed, « faisant 
durer la bonté », continuant sa bienveillance. 
— Pupillis, nouvelle dérogation à la loi, 
Exod., xxtr, 22, 23. La loi ne protège que 
ceux qui ja respectent. 

43. — In interitum, lehakrith, a à être 
coupés ». Sap., 1v, B, 6. — In generalicne 
una. Heb. : « dans l'aulre génération », dans 


ia génération suivante. « Venient hæc omnia 
super generationem istam », disait Notre- 
Seigneur aux Juifs en leur annonçant la ruine 
de leur patrie. Matth., xxxn, 36. 

46. — In memoriam redeat. Heb. : « que 
soit mentionné le crime de ses pères près de 
Jéhova ». Exod., xx, 6. « Si Judas teneret 
iliud ad quod vocatus est, nullo modo ad 
eum vel sua præterita, vel parentum iniqui- 
tas pertineret ; quia ergo non tenuit adoptio- 
nem in famiha Dci, sed iniquitatem vetusti 
generis potius elegit, rediit iniquitas patrum 
ejus in conspeciu Domini ». S. Aug. Notre- 
Seigneur reprocha aussi aux Juifs les crimes 
da leurs pères, « ut veniat super vos omnis 
sanguis justus, qui effusus est super terram, 
a sanguine Abel justi... » Maith,, xxxni, 36. 
— Matris. « Mairem impii populi, improbam 
ilam synagogam intelligas, quæ plerumque 
Deum exa-peravil ». S. Athan. 

45. — Le premier verbe se rapporte aux 
péchés, ls second aux pécheurs. 

46. — Ce vers n'a point de parallèle ; il 
est donc à supposer que quelques mots ont 
été perdus dans le texle. 

47. — Compunctum corde, 399 nN3, 
nikek lebab, du verbe kaah, « l’homme brisé 
de cœur ». Ils ont profité de ses épreuves 
pour l'accabler encore davantage. Cel homme 
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48 Il a aimé la malédiction, elle 
fondra sur lui ; il n’a point voulu de 
la bénédiction, elle sera éloignée de 
lui. Il a revêtu la malédiction comme 
un vêlement, elle est entrée comme 
l’eau au-dedans de lui, et comme 
l’huile dans ses os. 

19. Qu'elle soit pour lui comme le 
vêtement qui le couvre, el comme la 
ceinture qui l’entoure toujours. 

20. Voilà où en arrivent aux yeux 
du Seigneur ceux qui me calomnient 
et qui disent du mal contre moi. 


21. Et vous, Seigneur, Seigneur, 
prenez ma défense à cause de votre 
nom, parce que votre miséricorde 
est pleine de douceur. Délivrez-moi. 

22. Car je suis pauvre et malheu- 
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18. Et dilexit maledictionem, et 
veniet ei : et noluit benedictionem, 
et elongabitur ab eo. 

Et induit maledictionem sicut 
vestimentum, et intravit sicut aqua 
in interiora ejus, el sicut oleum in 
ossibus ejus. | 

19. Fiat ei sicut vestimentum, 
quo operilur : et sicut zona, qua 
semper præcingitur. 

Hoc opus eorum, qui de- 
trahunt mihi apud Dominum : et 
qui loquuntur mala adversus ani- 
mam meam. 

24. Et tu, Domine, Domine, fac 
mecum propter nomen tuum : quia 
suavis est misericordia tua, 

Libera me, 

22. Quia egenus et pauper ego 


pauvre et souffrant est David, et aussi le 
divin Sauveur qui « propter nog egenus 
factus est ». 11 Cor., vni, 9. 

48. — Veniet, elongabitur. Les verbes sont 
au futur conversum en hébreu : elle est venue, 
elle s’est éloignée; ils indiquent donc une 
chose qui déjà a commencé à s'accomplir. 
Les versions, grâce à une légère différence 
de ponctuation, lisent le futur. « Perditionis 
filius, cui diabolus stabat a dextris, prius in 
desperationem transiit quam sacramentum 
generalis redemptionis Christus impleret. 
Nam mortuo pro omnibus impiis Domino, 
potuisset etiam forte hic consequi remedium, 
si non festinassct ad laqueum. Sed maligno 
cord, et nunc furti fraudibus dedito, nunc 
parricidalibus commerciis occupato, nihil 
unquam documenturum Salvatoris insede- 
rat ». S. Leo, Serm. vxir, 4. — Et induit. 
Il y-a trois degrés dans la malédiction : elle 
est à lextóricur, comme un vêtement, à 
l'intérieur, comme l'eau qu'on boit, Job, 
XV, 46; XXXiv, 7, et jusqu'au plus intime de 
l'être, comme l'huile qui pénètre partout et 
entre profondément. Cfr. Boss. Serm. sur la 
Passion, 4664. - Hic et plagæ vehementiam. 
et supplicii stabihtatem ostendit, sigmlicans 
mala omnibus hominibus ex se el animi sui 
sententia proficisci ». S., J. Chrys. 

49. — « Aperlor malitia est qua se pecca- 
tor quasi pallio tegit, eL inde opertus vide- 
tur, unde eiiam in oculis hominum gloria- 
tur... Maledictione se præcingit. quia malum 
non repentinum, sed dispositum aggreditur ; 
nt ila discit malefacere, ut semper paratus 
sit», 5. Prosp, 


. 20. — Opus. Ceux qui voient dans les 
Yý. 6-19 les paroles de Doëg, donnent à ce 
versel une interprétation en harmonie avec 
leur manière de voir : Voilà l’œuvre, voilà le 
langage de ceux qui me calomnient. Tel 
ne peut étre le sens du mot hébreu 102. 
pehoullah qui signifie « œuvre » el « salaire +, 
et qu'on est obligé de prendre dans ce der- 
nier sens à cause du complément merth 
dehovah : « voilà le salaire de la part de 
Jéhova pour ceux qui me calomnirnt ». 
S. Jérôme traduit aussi par « retribulin », 
Cfr. Levit., xIx, 43; is., XLIX, 4. — Apud 
Dominum. Ces malédictions ne sont donc pas 
les souhaits d’une vengeance humaine, mais 
les actes de la justice divine. Celle remarque 
fait disparaitre toule difficulté dans l'inter- 
prétation du psaume; cer si Dieu a dit : 
« Mea est ullio, et ego retribuam », Deut., 
Xxx41, 35, qui oserail lui contester et le 
droil de venger sa loi outragée, et celui de 
faire annoncer ses vrngrances par les hom- 
mes inspirés de gon divin E“pril? 

24. — Fao mecum, « agis avec moi », Oå 
en sous-entendant un substantif, comme pré- 
fére Hupf:id : fais-moi grâce, fais-moi du 
bien. — Propter nomen tuum. « Quamvis 
salis jústam causam haberet petendi auxilii, 
quod mala pateretur, ilio tamen prætermit- 
tens hoc dicere confugil ad solam Dei cle- 
memiam... Non quoniam sum dignus, sed 
propter teipsum, quoniam es clemens et mi- 
sericors ». S. J. Chrys. 

22, — Cor meum, Liv. 6. — Gonturbalum 
est, bb, chalal, a blessé à mort ». a Nunc 
anima mea turbata est », Joan, xi, 27, 
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sum; et cor meum conturbatum 
est intra me. 

23. Sicut umbra cum declinat, 
ablatus sum : et excussus sum sicut 
locustæ. 

24. Genua mea infirmala sunt a 
jejunio : et caro mea immutata est 
propter oleum. 

25. Et ego factus sum opprobrium 
illis : viderunt me, et moverunt 
capia sua. 

6. Adjuva me, Domine Deus 
meus : salvum me fac secundum 
misericordiam tuam. 

27. Et sciant quia manus tua 
hæc : et tu, Domine, fecisti eam. 


28. Maledicent illi, et tu benedi- 
ces : qui insurgunt in me, confun- 
dantur : servus autem tuus læta- 
bitur. 


29. Induantur qui detrahunt mihi, 
pudore : et operiantur sicut diploide 
confusione sua. 
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reux, et mon cœur est tout boule- 
versé dans mon sein. 

23. Je disparais comme Pombre à 
son déclin, je suis secoué comme la 
sauterelle. 

24. Mes genoux sont affaiblis par 
le jeûne, et ma chair est toute chan- 
gée parce qu’elle est privée d'huile. 

25. Je leur suis devenu un objet 
d’opprobre, en me voyant ils ont 
branlé la tête. 

26. Secourez-moi, Seigneur, mon 
Dieu, sauvez-moi selon votre misé- 
ricorde. 

27. Qu’on sache que votre main 
est là, et que c’est vous, Seigneur, 
qui agissez. 

28. Ils maudiront, mais vous, vous 
bénirez; que ceux qui s'élèvent 
contre moi soient confondus, tandis 
que votre serviteur sera dans la 
joie. | 

29. Que ceux qui me calomnient 
soient couverts de honte, et qu'ils 
soient enveloppés de leur confusion 
comme d’un manteau. 


a tristis est anima mea usque ad morlem ». 
Matth., xxvi, 38. 

23. — Ablatus sum, nehelakthi, je m'en 
suis allé. «a Filius quidem hominis vadit, 
sicut scriplum est de illo ». Matth., XXVI, 24. 
— Excussus sum, « j'ai été secoué comme 
la sauterelle » que le vent emporte. Job., 
XXXIX, 20. 

24. — A jejunio, car dans la peine on 
oublie de manger. cr, 45. — Immututa est 
propter oleum, TAWA WNI, karhash mishamen, 
o a defailli de graisse », Bellarm : « propter 
poste suam amissam ». Le verbe 

achash signifie proprement « mentir », et a 
ensuite ivs sens dérivés de « faillir, défaillir ». 
Les versions se sont arrêtées à la première 
acception du mot. Leur traduction suppose 
que le corps du persécuté présente une appa- 
rence défavorable, parce qu'il n'a pas été 
vint d'huile. Gfr. eut, 45 Ce sens s'accorde 
moins bien avec le parallélisme que celui de 
J'hébreu. 

25. — exvir, 44, 42, xxs, 8; Matth., 
XXVII, 39. 

26. — Après avoir exposé ses maux, le 
psalmiste recommence sa prière. 

27. — Manus tua hæc. Heb. : « La main 


cela», c'est-à-dire, cela est l’œuvre de ta main. 
a Digitus Dei est hic », Exod., vint, 49. 

28. — Maledicent. Qu'importe leur malé- 
diction pour celui que Dieu bénit ! « Non enim 
otest maledicio moveri, qui maledicta 
ominum divinæ munere benedictionis ex- 
cludit. Non potest sentire maledictum qui 
habet Verbum, et non potest referre male- 
dictum, cui in ore semper est Verbum ». 
S. Ambr. in Ps. cxvni, 42. a Etiamsi diris 
innumeris devoveant, si Deus benedicat, 
nihil detrimenti ex ois accipil, sed in ipsos 
vertentur probra et ignominiæ ». S. Chrys. 
Les méchants ne peuvent d'ailleurs que 
souhaiter le mal, tandis que « Deus cum be- 
nedicit, facit guod dicit ». S. Prosp. — Ser- 
vus. Appliqué à Notre-Seigneur, ce nom 
« assumplæ naturæ est nomen, non quod 
ila serviret; quomodo enim id feret, cum 
essel cum Deo Verbo conjuncta, cumque 
rorum omnium imperium accepisset ? sed ut 
pin naturæ proprietas ostenderelur. Non 
ignitalem igitur nomen servi hoc in loco 
declarat, sed natu ram ». Theod. 

29. — Diploide, YY, mehil, vêtement de 
dessus très ample qui enveloppa toute la 
personne. 
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30. Mes lèvres rendront au Sei- 
gneur de grandes actions de grå- 
ces, et je le louerai au milieu d’une 
nombreuse assemblée. 

31. Parce qu'il s’est tenu à la 
droite du pauvre, pour sauver mon 
âme de ses persécuteurs. 


30. Confitebor Domino nimis in 
ore meo : et in medio multorum 
laudabo eum. 


„31. Quia astitit a dextris paupe- 
ris, ut salvam faceret a persequen- 
tibus animam meam. 


PSAUME CX 


1. — Mizmor (chant) de David. 


Jéhova a dit à mon Seigneur 
« Assieds-toi à ma droite, 

Jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis 
L'escabeau de tes pieds ». 


2. — Jéhova fera sortir de Sion 
Le sceptre de ta puissance : 
Domine au milieu de tes ennemis. 


8. — Ton peuple acconrt à toi au jour de ta force, 
En vêtements sacrés: 
Du sein de l’aurore te vient 
La rosée de ta jeunesse. 


4. — Jéhova la juré, il ne s'en repentira pas : 
« Tu es prêtre pour toujours, 
Selon l’ordre de Melchisédech ». 


5. — Adonaï est à ta droite : 
Au jour de sa colére il brise les rois. 
6. — Il exerce son jugement. parmi les peuples, 
II remplit tout de carnage. 
Il écrase les têtes par tonte la terre; 
7. -— N boit au torrent sur Ia route, 
C'est pourquoi il relève ja tête. 


Pa dans 


PSAUME CIX 


Royauté et sacerdaee du Messie. 


(Tradaction de Bossuei). 


t. Psaume de David. 


‘4, Psalmus David. 


30. — Fn medio multorum, xXt, 23. 

Jt. = À deiris, xv, 8. — À perseguen- 
ibus, mishoftei, « de ceux qui jugent » pour 
condamner iniquement. 


PHAUME ETX 


Le psaume ex est un mizmor de . David, 
‘Notre-Seigneur s'en sert dans une argumen- 


PSAUME CIX 


Dixit Dominus Domino meo : Sede 
a dextris meis : 
Matth. 9, 48. 
Donec ponam inimicos tuos, sca- 


bellum pedum tuorum. 
I. Cor. 15, %8; Hebr, 1, 13, et t0, 43. 
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Le Seigneur a dit à mon Seigneur ; 


Asseyez-vous à ma droite, jusqu’à 


ce que j'aie réduit vos ennemis à 


vous servir de marchepied 


tation contre les Pharisiens sur la divinité du 
Messie. : e Quomodo ergo David in Spiritu 
vocat eum Dominum, dicens : Dixit Domi- 
nus etc. », Matth., xx11, 44-46; Marc., 
x, 35-37; Luc., xx, 4f-44. Nous avons à 
tirer de là trois conciusions importantes : 
40 que le psaume est bien de David; 20 qu'il 
est inspiré, puisque le saint roi l'a composé 
« in Spiritu », S. Marc : «in Spiritu sancto » ; 
80 que c'est une prophétie messianique, puis- 
qie Notre-Seigneur le cite comme parlant du 

essie, et que celte base d’argumentation 
est acceptée comme incontestable par les 
Juifs, disposés pourtant à contredire i- Sau- 
veur et à le prendre en défaut. « Quelle joie 
de voir Jésus-Christ nous expliquant iui- 
mème les prophéties qui le regardent, et nous 
apprenant par là comme il faut cntendre 
toutes les autres »! Boss. Médit. sur l'Ev., 
dern Sem. b2e jour. Cette joie est celle de 
tous les interprètes catholiques, et de quel- 
ques protestants, Rosenmüller, Tholuck, 
Moll, Johnson, Jennings, qui tiennen. le 
psaume pour directement et exclusivement 
messianique : l’étude du texte ne fera que 
confirmer celle idée. C'était d’ailleurs celle 
de la traduction juive, comme en font foi 
l'attitude des Pharisiens devant argumenta- 
tion de Notre-Seigneur, et l'interprélalion 
formelle du. Talmud. Cfr. Perowne. Mais 
voyant l'usage que les chrétiens faisaient 
contre eux de ce psaume, les rabbins posté- 
rieurs ont abanuonné, ici comme dans bien 
d’autres passages. messianiques, leurs anti- 
ques lradilions. A la place du Messie, ils 
ont prélendæ que le psaume avait en vue 
Abraham, ou David {{eduvid devant signifier 
„alors non plus « de David », comme dans 
tous les autres titres, mais « à David » ou 
e sur David »), ou enfin Ezéchias. C’est cette 
dernière application qui avait cours au 
second srècle, comme on le sait par S. Justin, 
Dial. 33, 83, et Tertullien, adv. Marcion., 
v, 9. Les ratfonalistes ont fidèlement suivi 
les rahbins dans celle voie de l'arbitraire, 
Herder, Ewald, Hupfeld, Riehm, imaginent 
qu’au moment où David établit l'arche à Sian, 
un poète vient l'avertir que le « Seigneur le 
fait asseoir à sa droite », c’est-à-dire, fui 
assure son secours; le ý. 4 est assez embar- 
rässant dans cette hypothèse; Riehm pense 
tout expliquer suffisamment en disant que 


David fut, dans l'antique Salem, le premier 
successeur de Melchisédech dans Ia double 
fonction de roi et de prêtre. Sur quel fonde- 
ment peut-on affirmer que David fut cohen ? 
On le cherche en vain. Hitzig et O shausen 
sont plus logiques en appliquant le psaume à 
des princes qui furent rois et prêtres, Jona- 
than. frère de Juda: Machabée, Simon, fils 
de Matbatias, I Mach., xiv, 44, et Alexandre 
Jannée. Le titre du psaume et la parole de 
Notre-Seigneur donnent droit ds protrster 
énergiquement contre cette prélestivn, mais 
les rationalistes ne tiennent point compte 
de ce qui gène trop auversement leurs théo- 
ries, el plulôt que de rien rabattre da leur 
propre infallibilité, ils préfèrent déclarer 
modestement, comme Néander, que la 
science de Notre-Seigneur a été en défaut 
quand ıl a altribué le Ps. ctx à David. 

On ne saurait dire exaciement à quelle 
occasion David écrivit sa prophétie. Plusieurs 
croient que ce fut à l'époque de l’étabtisse- 
ment de l’arche à Sion, ou encore de la 

uerre contre les Ammonites, Il Reg., x1, 4. 
fui en tout cas postérieurement au pre- 
mier de ces événements, car le #. 2 suppose 
que la domination du Messie doit avoir son 
point de départ à Sion. II n'est pas néces- 
saire, du reste, d'indiquer une situation his- 
torique pour un psaume exclusivement pro- 
phétique et messianique, car l'Esprit souffle 
où il veut et quand ıl veut. On ne peut par 
conséquent admettre l'idée de Delitzsch et de 
Perawne, qui appliquent le psaume à David 
dans le sens liüléral, at au Messie dans le 
sens spirituel : le titre du psaume-et le 
Y. & deviendraient alors. inexplicables, sans 
parler de [a citation tu Sauveur dans l'Evan- 
giie. David chante le Messie comme roi domi: 
nateur et conquérant. « Cette mage d'un 
guerrier détruisant ses ennemis peut pa- 
raître étrange pour représenter l’établisse- 
ment guf la terre de l'empire spirituel du 
Christ; mais David décrit la viciaue du 
Messie sur ses ennemis par les imagrs qui 
lui sont familières, à lui homme de guerre, 
de même qu'Ezéchiel emprunte les. siennes 
au monde assirien ». Johnson. D'ailleurs, 
la métaphore a son explication dans le 
psaume même : ce roi guerrier, c'est un 
prêtre, par conséquent un comballant spiri- 
tuel, dont la royæuté ne vient pas de ce 
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monde, Joan., xvitr, 36, et qui ne cherche à 
conquérir que les âmes. Le psalmiste le salue 
au jour de son triomphe dans le ciel. gage 
de son triomphe sur la terre, S. J. Chrys. 
Quod Christ. sit Deus, iv, in fine Signa- 
lons ici un remarquable exemple de pers- 
pective prophétique : David dans sa con- 
lemplation voit le Christ triomphant à Ja 
droite du Père ; puis il aperçoit son règne sur 
la terra, son sacerdoce, intimement lié au 
mystère de son incarnalion, dont l's humi- 
liationg lui apparai-sent en dernier lieu; 
Fordre chonologique des évènements est 
absolumrntinveise. Dieu a révéléses desseins 
au psalmiste selon l'enchaint ment qu'ils cnt 
dans sa pen-ée éternelle, car pour lui, « prius 
in intentione posterius est in exsecul:ione ». 

Les vérités dogmaliques enseignées dans 
le psaume sont nombreuses el importantes : 
4e Supüriorité et divinité du Messie, appelé 
par David adon:, mon Seigneur, Matth., 
xxu, ák: Marc., xim. 35; Luc., xx, H; 
Heb., 1, 43; 2° Toutr-puissance conlérée au 
Messie, et son ascension : « sede a dexlris 
mois », Act., 31, 34; vi, 65 ; Rom.. viin, 34; 
Heb., 1, 8; E Pet., 1m1, 22. 30 La victoire 
définitive sur ses ennemis, YY. 4, 5, 6; 
I Cor., xv. 24, 25, Heb., x, 43. & Sion, 
point de départ de sa domination, Is., i 3. 
5o Soumission de toas les peuples à son 
empue, Y. 3. 60 Son sacerdoce-éternel, diffé- 
rent de celui d'Aaron, Heb., vi. 20-vin, 5. 
70 Son pouvoir de juge, ¥. 6. 80 L'hum:lia- 
tion et la gloire de son incarnation. Ÿ. 7. 
90 enfin, dans la Vulgate, Y. 3, sa génération 
éternelle. Aussi aucun endroit de l'Ancien 
Teslament n'est-il cité plus souvent que 
celui-ci dans le Nouveau, Cfr. S. Hilar. in 
Matth. xxn, 8. 

Les strophes, au nombre de six, sont en 
vers alternts de sept et cinq syllabes; les 
sticphes impaires ont quatre vers, les paires 
en ont trois seulement : 4e Sir. : le Christ 
lout-puissant prend place à la droite de 
Jéhova; 28 Str. : de Sion il étend sa puis- 
sance sur le monde; 38 Str. : tous les peuples 
accoun nt à lui ; &e Str. : Jéhova l'a constituó 
prêtre éternrl: Be St. : il brise les rois el les 
peuples ennemis ; 68 Str. : lui-même, humilié 
un instanl, est ensuite couronné de gloire. 

4. — Dixit, DNJ, neoum, « oracle ». C'est 

ar ce mot que commencent ordinairement 
es oracles des prophetes. David parlant ici 
e in Spiritu sancto » Marc., xu, 36, ne fait 
que servir d'organe au Seigneur. — Domino 
meo, JTNY, ladoni, « à mon Maitre ». Le 
suflixe possessif ne peul se rapporter qu’au 
pealmiste, à David ; adoni est le terme qu'eme 
plaie un sujet pour parler de son roi, I Reg., 
xxu, 42; or David est roi lui-méme; celui 
qu’il appelle son Seigneur ne peut donc être 
qu'un personnage surhumain ; ce n'est pas 
Jéhova, mais c’est celui à qui parle Jéhova, 
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et celui vis-à-vis duguel David n'e:t qu’un 
simple sujet, le Messie, Fils de Dieu. « Qui 
propheta. cum rx essel, quem appo la 
Doninum suum posset, qui Sederet ad dente- 
ram Dei. nisi Chuistum Filium Dei?» La- 
ciani. Div. Instit. 1v. 42. — Sede a destris, 
Xiv. 46. Sede, dans l'attitude de la domina- 
tion et du repos @ deætris, à la place d'hon- 
neur réservée au Messie, II Reg. u, 19, 
Cette place ne lui est pas donnée à raisan de 
son litre de Fils de Dieu, car en cetto qua- 
lité il la possède de toute éternité, mais 
paice qu“, comme Verbe incarné, il a droit 
d'introduire son humanité dans le ciel au 
jour do l'Ascension. On dirait du Fils de 
Dieu : « da mihi sedium tuarum axsistticrm 
sapientiam ». Sap., IX, # ; On dit maintenant 
du Sauveur glorifié : a asc: ndil in cœlum, 
sedel ad dexteram Patris o. Symb. Nicen. 
« Nam post crucem et passionem hoc`ionore 
donalus esl ut Deus, sed ut homo accepit, 
quod ul Deus hal bat +. Theo:ł, Bien que placé 
à la droite du Père, Jésus-Christ n'esi point à 
un rang inférieur. « Dic nunc, qui de sæcu- 
larbus aibitraris æstimanda divina, num 
tibi videatur iuferior qui ad dexteram sedet? 
Numinjuria Patris, quia ad sinistiam sedet? » 
S. Ambr., de Fide, 11, 42, 402. « Neque 
enim dexlera significat locum inferiorem... 
sed rlation m ad id quod æquale est; 


` quippe cum dexicra non accipiatur Corpora- 


liter {s16 enim po-st etiam esse aliquid sinis- 
irum in Deo), sed honorificis assidendi verbis 
Fili: majistatem honoremque Scriptura ob 
oculos ponat ». S. Basil. de Spir. sanct. 
vi, 45. Cisi du sein de cette gloire inacces- 
sible que Jésus-Christ gouverne lv monde : 
« Sede... non solum in allo, sed et in occulto, 
excellens ut domineris, latens ut credaris », 
S. Aug. — Donec ne borne pas le temps où 
le Messie sera à la droile du Père, mais in- 
dique qu'i! aura cette place d'honneur même 
avant que sa victoire sur la Lerre ait atteint 
tout son développement historique. Cfr. le 
donec de S. Math., 1, 25. « Opoitet illum 
regnare, donec ponat omnes immicos sub 
pedibus ejus », I Cor., xv, 25, c'est-à-dire, 
« donee omnes qui te contemnunt tuæ volun- 
tati subjiciam, sive invitos et miseros, sive 
voluntarioset beatos. » S. Bern. sup. Cant. vi. 
Le mo! donec étend donc sa portée jusqu’au 
jugement dernier; Bossuet l'explique ainsi * 
a Demeurez dans le ciet jusqu’à ce quo vous 
en venuz encor: une fois pour ;uger les vi- 
vanis et [es morts ». Medit. sur l'Ev. Dern, 
Sen. 629 jour. — Inimicos. « Quinam autem 
sunt inimic:? Homines perversi etqui divinæ 
voluntalt resistunt ». S, Clem. rom. 4 ad 
Cor. 36. Le premier de tous ces ennemis est 
lé déinon à qui, par sa mort, Jésus-Christ -a 
écrasé la tête, conformément à l'antique 
prédiction. Gen., 11, 45. — Scabellum. Servir 
d'escabeau, c’est être réduit à la plus pro~ 
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2. Virgam virtutis tuæ emittet 
Dominus ex Sion : dominare in me- 
dio inimicorum tuorum. 

3. Tecum principium in die vir- 
tutis tuæin splendoribus sanctorum: 
ex utero ante luciferum genui te. 
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2. Le Seigneur fera sortir de Sion 
le sceptre de votre règne, vous do- 
minerez au milieu de vos ennemis. 

3. La puissance royale dont vous 
êtes revêlu, éclatera au jour de votre 
force dans la gloire et dans la lu- 
mière des saints : je vous ai engen- 
dré de mon sein devant l’aurore. 


fonde humiliation. Jos., x, 24. Tous les 
adversaires du Christ seront un jour forcés de 
reconnaître la puissance de celui qu'ils com- 
batlent: et ce n’est pas seul-m :nt le Messie, 
c'est Jéhova lui-même qui les humiliera. 
a Tous vos ennrmis, à mon roi, doivent être 
l'escabeau de vos pieds; ils seront réduits, ils 
seront vaincus, ils seront forcés à baiser vos 
as et la poussière où vous aurez marché. 
Qu'attendons-nous ? Melions-nous volontai- 
rement sous lvs pieds de ce roi vainqueur, de 
peur qu'on ne nous y melle par force, de peur 
qu'il ne dise du haut de son trône : Pour 
.Ceux qui n'ont pas voulu que je régnass: sur 
eux, qu'on les fasse mourir à mes yeux. Luc., 
X1x, 27 ». Boss. loc. cit. Rufin, de Benedict. 
Patriarch. 1, 1, reconnalt dans ce verset 
l’accomplissement par le Messie de la prophétie 
de Jacob à Juda : « Manus tua super dorsum 
inimicorum tuorum ». Gen., XLIX, 8. Remar- 
quon enfin avec S. Augustin que si la victoire 
u Messie se poufsuit lous les jours dans le 
monde des âmes, elie n'apparaitra dans lous 
son éclat qu'à la fin des Lemps:« Sedere Chris- 
tus ad dexteram Dei Patris creditur, non 
videlur ; ejus etiam inimicos poni sub pedibus 
ejus nondum apparet; id agilur, apparebit in 
fine ». Civ. Der, xvir, 17. 

2. — Virgam virtulis, selon quelques 
Pères, la croix du Sauveur qui doit être 
l'instrument de la conquète du monde. 
Balaam avait déjà désigné le Messie sous 
la même figure : a Consurget virza de 
Israel ». Num., xxiv, 47. — Émittet, now, 
isklach, « il enverra », il fera sorur. C'est 
de Sion que le Messie enverra ses apôtres à 
travers l'univers, après avoir fait descendre 
sur eux son Saint-Esprit. « De Sion exibit 
lex, et verbum Domini de Jerusal m ». 
Is., 1, 3; Ps. 11, 6. — Dominare, i, 9, 
LXXI, 8 « Quamvis terrarum orbis hostibus 
tuis replelus sit, non lamen hi impediro 

. poterunt quominus regnom Luum in corum 
medio propagetur ». Rosenmüll. « Et hæc 
cum viderent hostes, mhil facere poterant, 
etsi leges secum haberent, lictores et omn:m 
potestalem ; sed erant hi (apostoli) poten- 
Liores propter eum qui in ipsis habitabat ». 
S. J. Chrys. [l en a été de mème dans toute 
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l'histoire de l'Eglise ; Dieu lais:e à ses en- 
nemis la puissance temporelle, et il en fait 
servir les excès mêmes à l’accomplissement 
de ses dessbins ; au plus fort de l'épreuve, 
les chrétiens trouvent courage et conso- 
lation dars la parole du divin Maitre : 
« confidite, ego vici mundum ». Joan., 
XVI, 33. 

3. — Tecum principium, NITIS TAY , 
hamka nedabath, mot à mot : « populus ` Luus 
spontaneitates », ton peuple est lout entier 
générosilés, sacrifices et dons volontaires vis- 
à vis de toi, c'est-à dire, il se donne à toi, 
il accourt à toi, non pas forcé par la crainte, 
mais poussé par une volonté joyeuse et sou- 
mise avec amour au saint joug du Messie; 
ce peuple est l’ « hilaris dator » que chérit 
le Seigneur, JI Cor., 1x, 7. Nedaboth est une 
apposition à kamka; régulièrement, il faut 
donc traduire : lu peuple s'offre spontané- 
ment, plutôt que : le ponpie offre ses dons. 
Dans ce dernier cas, il faudrait supposer un 
verbe sous-entendu, ce qui n'est pas néces- 
saire. S. Hier. : « populi tui spontanei 
erunt ». LXX : petà ooù à &pxñ, ce qui sup- 
pose la leciure himka, par la conjonction 
him et le suffixe de la seconde personne, et la 
confusion de nedaboth avec un dérivé de 
nadib, prince, qui grammaticalement ne peut 
mener à ce sens de puissance. — In die vir- 
lulis tuæ, hm DYI, beiom cherleka, a au 
jour de ta force », au jour du grand combat 
et de la victoire conire les puissances de 
l'enfer, au jour où le monde verra que « ver- 
bum crucis.,. his qui salvi funt, id est nobis, 
Dei virtus est ». I Cor., 1, 48. — fn splendo 
ribus sanctorum, YTD 11772, behadreigodesh, 
e avec jes ornements de saintelé », avec les 
vêtements sacrés. Au temps de Josaphat, leg 
lévites marchèrent à la tére de l'armée leha- 
drath godesh, avec t'oinement saint, le vèle- 
ment des solennités, Ii Par., xx, 24. Les 
enfants du Messie doivent être « regale sacer- 
dotium, gens sancta », | Pet., 11, 9; il n’est 
donc pasétonnant qu'ils apparaissent au pro- 
phête avec les ornements des phalangrs lévie 
tiques : pour ces guerriers de la loi nuuvelle, 
combattre, c'était s'olfrir cn sacrifice à 
l'exemple de celui qui s'était immolé sur la 
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croix, c'était pour ainsi dire faire acte sacer- 
dotal. M. Le Hir préfère traduire ici : « dans 
la magnificence du saint lieu ». Dans les 

assages analogues, les LXX traduisent par : 
[a adiérte, XXVIIN, 2, XCV, 9, Èv abhoïc yiate, 
1 Par.. xvi, 29, quoique dans la Vulgate on 
lise dans ce dernier passage : a in dvcore 
sancto s. S, Jérôme traduit au Ps. xzxvii : 
e in decore sancto » el au Ps. xcv : « in 
accore: gan£tuarii ». Les LXX : iv taç 
Jauroérmar tv &ylwv aov, a in splendoribus 
sanctorum tuorum », parlent en général de 
choges saintes, sans dé-igner plus particu- 
hèrement le temple. Nous pouvons donc 
garder la traduction généralement adoptée : 
a in babitu sancto », ou, comme M. Le Hir 
traduit aux deux paume précédents : a in 
ornaiu sanelo ». Dans Fun et l'autre cas, 
cette expression a un sens nettement reli- 
gieux ; il ne s’agit pas d'une foule en habits 
de fètes ou en costume mshtaire, mais d'un 
peuple revêtu d'ornements sacrés pour faire 
cortège à celui que le psalmmste va bientôt 
appeler a prètre éternel ». Symmaque et 
S. Jérôme ont lu, grâce au changement d’un 
en +, va. beharrei, ¿v üpeorv dyfot, « in 
montibus sanctis ». Cette leçon, qu'on ren- 
contre dans. quelques manuscrits, est préférée 
par Herder et Hupfeld. Elle ne change pas 
notablement le sens. — Ex utero ante l'urife- 
rum genui te, “rio 0 79 NUS ON, 
ren miel leka tal raldoutheika, mot 
ÿ mot w abutero-aurorætibiros juventus tua». 
Le mot mihsehar a le mème sens que shachar, 
a aurore », de la mème mamère que machsak 
signifie comme choshek, « ténèbres ». La 
plupart des versions regardent le » initial 
comme la: préposition mr, LXX : npè 
iwspópov, a anto lueiferums »; il serait plus 
exact pourtant de traduire : « ex aurora ». 
Le mot ialdouthaka, « ta jeunesse » est pris 
dans un sens concret par tous les hébraïants; 
Hupfeld observe justemeal que cette expres- 
sion est ainsi parallèle à kamka, « ton 

euple ». On a alors : « du seim de l'aurore 
Fto! la rosée de ta jeunesse y, c’est-à-dire. 
tes jeunes gens, tes enfants remplis d’une 
éternelle jeunesse, viennent à toi aussi 
nombreux que les gouttes de rosée qui dé- 
coulent du sein de Faurore. Comparer Ia 
multitude à la rosée est une figure familière 
aux Hébreux, IE Reg., xvn, 42; Mich.. v, 7. 
Avec cette traduction, le parallélisme est 
parfait entre les deux parties dw verset. 
M. le Hir, il est. vrai, madmet pas ce sens 
concret, parce qu'on nem trouve pas 
d'esemple dans la Bible, et il entend par 
e ta jeunesse » celle que donne au Christ la 
rosée qui tombe du sein de l'aurore, £’est-à- 
dire, qui vient du sein de Dieu. Efr. Is., 
xxvr, 49: Os., xiv, $; Zach., vin, 43. En 
censéquence it traduit : « le sein: de l'aurore 
te verse la resée d'ane immertelle jeunesse ». 
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E nous semble que le: sens suggéré par le 
parallélisme est bien préférable, et qu'il n’est 
as rigoureusement nécessaire de refuser à 
hébreu un sens concret que les. autres 
langues donnent si naturellement à un: mot 
abstrait comme celui qui est. əm question. 
Cfr. Judith., xv, 6.1} faut avouer néaninoms 
que la déłermination du sens de ce verset 
offre une nolable difficulté. Plusieurs versions 
ne g'écartent pas trop de celui de l'hébreu; 
åq. nò phtpaç čķwpðprayévng got ĉpúácoç 
zaæaðúótytóg cou, du sein de l'aurore naissante 
est à Loi la rosée de ton enfance; Sym : 
Úc xat’ öplpov oo; Öpáaos À vetne oov, comme 
au poimi du jour la rosée, à Loi eet ta jeu- 
nesse ; S. Hier. : « quasi de vulva orietur tibi 
ros adolescentiæ tuæ ». Les LXX s'éloignent 
beaucoup plus du texte primitif; d'abord ils 
laissent de côté les deux mots leka tal, qu’on 
retrouve dans les autres versions; ensuite 
ils lisent comme au Ps. m, 7 : ielidthika, 
« genui te ». Fls sont suivis par le syriaque : 
« ex utero ab antiquo te, © puer, genuit te ». 
« Si nous avions à nous prononcer sur la 
valeur de chaque leçon, dit M. le Hir, il nous 
semble que l’enchairement des images favo- 
rise celle de l'hébreu ». Néanmoins le texte 
des LXX et de la Vulgate a une grande 
importance, à cause de la vérité dogmatique 
qu'il reproduit, et de l'usage qu'en ont fait 


. les Pères. Dans ce texte, « uterus non signi- 


ficat uteram (neque enim Deus dividitur in 
membraj, sed eamdem substantiam Palris 
Filiique demonstrat s. S. Hier., Ep. LXV, ad 
Princip. 6. e C'est le propre du père d'en- 
gendrer, et. Cest le propre de la mère de 
concevoir et de porter en son ventre l'enfant 
qu'elle a conçu. du père; et l'un et l'autre 
convient au Père éternel qui engendre, et 
engendre en soiï-méme, et qui porte en son 
sein son Fils unique, et Fy porte et l'y en- 
gendre éternellement ». De Bérulfe, Disc. X 
sur l'Etat et les Grand. de Jésus. Cfr. Boss. 
Etév. sur Ies Myst. Me Serm. 4. Ces expres- 
sions anthropomorphiques sont rmployées 
ar les Pères pour mettre en lumière une 
vérité de l’ordre suprasensible qus la pau- 
vreté du langage homaïn no permet par de 
rendre autremement. « Ut nos ex viaibilib us 
ad invisibrfiæ errgeret, terrenæ nalivilatig 
vocabulum ad divingæ generationis trazit 
exemplum... quia nos aliter verilatem divinæ 
generationis “audite m ntis percipere non 
possemus, nisi humani uteri provocaremur 
vocabulo, ut ambigi ultræ non posset, de 
Dei substantia natum esse, quem constat ex 
Patris utero extitisse ». S. Vict. Vit., de 
Persec. vandal. mm, 7. La waissance dont 
rle la Vulgate est celle que célèbre le 
8. tt; le Verbe est engendré ante luciferum, 
a hoc est ante sidera, et quod est ante siderd, 
hac est ante tempora, si ergo ante tempora, 
ab æternitate ». S. Aug. 
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4. Juravit Dominus, et non pœni- 
tebit eum : Ta es sacerdos in æter- 
num secundum ordinem Melchise- 
dech: 


Joan, 12,.34; Hebr. 5, Gi et.7, 47. 
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4. Le Seigneur a juré, et il ne 
rétractera pas son serment : Vous 
serez le sacrificateur éternel selon 
l’ordre de Melchisédech. 


&. — Non pœnitekit. Le Seigneur ne pourra 
jamais se 1epenlir de ce serment, parce que 
le M:-se accompiira avec une perfection 
infinie les fonclions qui lui sont confiées. — 
Sererdos Y3, cohen, prètre, du verbe cahan, 
qu'on law venie de noun, se temr debout; 
le cohen est cvlui qui se tient debout devant 
"Dieu, qui est « constitutus » pour remplir 
la fonelton de médiateur. « Le mot cohen, 
dit M. Le Hir, en arabe signifie proprement 
un déiégué, ur chargé d’affaires un procu- 
reup, el il ie même sens en hébreu, avec 
ceite différence que les Hébreux ne lem- 

loient d'ordinaire a pour le délégué de 

éhova, et celui qu’il charge de ses affaires 
vis-à-vis des hommes... Dieu a deux classes 
de ministres, les prêtres et les rois; le mot 
cohen s'applique surtout aux premiers, qui 
sont plus spécialement ses ministres, Appli- 
qué aw Christ, il doit étre pris dans toute 
gor étendwe, comme le prouve tout l'en- 
semble du psaume, et les mots qui suivent 
fmmédiatement , à la manière de Melchi- 
sédech, lequel était prêtre et roi tout em- 
semble ». Le sens que les rabbins ont donné 
plas: tard à eohen, ew le tradursant par prince, 
roi, chef, est donc tout à fait contraire à 
l'usage de la l'angne ; c'est ainsi qu’on trouve 
pour ee verset dans la paraphrase chaldaïque : 
« Le Seigneur l’a jnré et if ne doit point se 
repentir r Lu es établi peur être le prince du 
monde futer pour sa rémunération. afin que 
tu sors un roi sans tache ». Le Messie est 
préire par sen incarmabion, en vertu du rôle 
de médiateur que son Père lui donne en 
Fenvoyant sur la terre; c'est donc là une 
fonction qui dépend non de s génération 
éternelle, maïs de son urion aver la naiere 
humaine. « Verbum quod est opifex postea 
facetus est pontifex, eum inguissel corpus 
factilium ei creatum v. S. Athan., Or. IH 
contr. Ariam, « Seeundnm id quod nalus de 
Paire Deus apud Deum, coæternus gignenti. 
nor sacerdos; sed sacerdos propter carn m 
assumpta, propter viclimam quam pro 
nobis offerret a nobis acceptanr ». S. Aug. 
Cfr. Petav., de Incarn., xM, H, 2-4; de 
Condren, Idée du Sacerdoce, F Part., Fi, Hi; 
Franzelin, de Bachar., de Saerif. th. 6. Puer 
être rédempteur, il falla que le Messie fåt 

rôtre; « simple rai, il ne pourrait vaincre 
e mat dans le monde; afin “de le (féraciner 
parlout ef paur toojours, et d'élablir ainsi 


le royaume de paix, il devra être roi et 
prêtre ». Thalhofer. Zacharte reviendra sur 
cotte idée capitale du sacerdoce du Messie ; 
c'est pourquoi Lactance, Div. Inst. iv, 44, 
explique notre verset par le chap. ut du 
prophète. — in œternum. « Vous n'avez ni 
commencement ni fim; co n'est point un sa- 
cerdoce qui vienne de vos ancêtres, ni qui 
doive passer à vos descendants. Votre sacor- 
doce ne passe point entre d'autres mains. Il 
y aura sous vous des sacrificateurs el dcs 
prêtres, mais ce seront vog vicaires. et non 
point vos successeurs : vous Célébrez pour 
nous un office et une fête éternellement à la 
droite de votre Père ». Boss., Médit. sur l'Ev. 
D rn. Sem. 520 jour. — Secundum ordinem 
Melchisedech, n27"0y, kal-dibrathi, Cette 
expression peut se traduire 40 à cause de, 
Ecclé., wir, 44; vir, 2; 20 selon ma cause, 
ma parole, en prenant le ' final comme 
suffixe de la première personne. C'est le sens 
adopté par Herder : « je t'institue mon Mel- 
chisédeck », mon roi de justice. Celte tra- 
duction est grammaticalement injestifiable, 
car dibrak, ne veut point dire e parole a ni 
« serment », mais seulement « cause » el 
a manière a; 30 à la manière, LXX : xarà 
säv té&iv. Le Messie ne sera peint prètre 
selon l’ordre d'Aaron, mais selon l'ordre de 
Meïchisédech, « #9 ratione nominis, 29 secun- 
dum repræsentationem {quia ejus genealogia 
non memoratur), 30 secnndum. præstamtiam, 
&o ralione ipaus sacriûcii». Hurter, Theol, 
dogm. spee. vir, 525. Cfr. Petav. de Incarn. 
zil, 42. S. Paui, Heb., vil, développe l’idée 
de ce verset, et l'Eglise la rappelle dans le 
canon de la Messe. « Christu- non dicitur 
esse secundum ordinem Melchisedech, quasi 
principalioms sacerdotis, sed quaa præfigu- 
rantis excellenuam sacerdots Christ: ad 
sacerdotiom.leviticune ». S. Thom., HI, xxt1, 6 
ad 2. Le Verbe incarné est prêtre « non 
secundum ordinem Aaron, cujus sacerdotium 
per propaginem sui seminis curreas tempo- 
ralis ministerii fuit, et cum veteris Testa- 
menti lege cessavrt; sed secundum ordinem 
Melchisedech, in quo æterni pontifieis forma 
præcessit >% S Leo, Serm. t in Anniv., 
Assampt. stæ. #. Cf. Serm. nr in eodem 
Anniv. 3; S Cypr, Ep. Laxtit ad Cæril. $. 
De tout ce qui précède ressort nettement 
Vimpossibilité d'appliquer ce verset aux 
princes machabéens, à Simon, fls de Matha- 
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5. Le Seigneur est à votre droite, 
il brisera les rois au jour de sa co- 
lère. 

6. Il jugera des nations, il mettra 
tout en ruines, il brisera les têles 
dans de vastes contrées. 

7. Il boira dans le chemin de l’eau 
du torrent, et par là il s'élèvera 
dans la gloire. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


5. Dominus a dextris tuis, con- 
fregit in die iræ suæ reges. 


6. Judicabit in nationibus, impie- 
bit ruinas : conquassabit capita in 
terra multorum. 

7. De torrente in via bibet : pro- 
pterea exaltabit caput. 


EP 9 POP EP PP PO CESR 


tias, on particulier. Simon avait le sacerdoce 
de naissance, le Messie l'aura en vertu d'un 
oracle direct de Jéhova ; Simon succédait à 
Aaron dans son sacerdoce, le Messie sera 
prètre d'un ordre tout différent ; en Simon, 
c'est la royauté qui s'ajoute au sacerdoce, 
I Mach., xiv, &t, dans le Messie, le sacer- 
doce s’ajoutera à ja pyan Nous n'aurions 
pas le témoignage de Notre-Seigneur et de la 
{radition juive, que le sens messianique du 
psaume resterait encore indiscutable pour 
tous ceux qui l'éludient sans préjugés. 

5. — Dominus, « Adonaï e-l à 1a droite ». 
Adonai peut s'entendre de Jéhova ; il est à 
la droite du Messie, c'est-à-dire, qu'il l'assiste 
de son puissant secours pour lui faire accom- 
plir les œuvres qui vont èlre énumérées, 
Xv, 8. Au ÿ. 4, c'était le Messie qui était à 
la droite de Jéhova, mais « être à ja droite 
.de Dieu ou l'avoir à sa droite sont des syno- 
nymes qui ne présentent qu'une seule et 
même idée, celle d’avoir Dieu à ses côtés », 
Herder. Plusieurs critiques. M, le Hir, 
Perowne, Johnson, etc., préfèrent expliquer 
Adonaï du Messie lui-même, et cette inter- 
prétation rend mieux compte des trois der- 
niers versets. Le Messie est Dieu, on peut 
donc lui donner un des noms ds Jéhova; 1! 
est le sujet du dernier verset qu'aucune tran- 
sition ne sépare des deux précédents, il est 
donc naturel qu'il soit parlé de lui dès le 
ý. 5. C'est alors le psalmiste qui s'adresse 
directement à Dieu : Adonaï est à ta droite, 
c'est la place que tu lui as donnée, Y. +, el 
c'est là que je le contemple. S. Augustin 
avait déjà entendu le verset de cette ma- 
nière : « ipse sacerdos in æt-rnum, de quo 
jurasli, Dominus est a dextris tuis ». — 
Confregit : « tanquam vas liguli confringes 
eos », 11, 9. « Omnis qui ceciderit super 
illum lapidem, conquassebitur ; super quem 
autem ceciderit, comminuet ilium ». Luc., 
XX, 48. — In die iræ, au jour du jugement, 
et aussi. bien souvent dans le cours des âges, 
quand Dieu voudra donner « de grandes et 
terribles leçons », 

6. — Judicubit : « il jugera parmi les na- 
tions », il siègera au milieu d'elles comme 


juge, en vertu des pouvoirs que son Père lui 
confie, vu, 935 1x, 9; xcv, 40; Joan. 
v, 22, 27; Act., x, 42. — fmplebit ruinas, 
nv N°, male geviioth, «emplissant de ca- 
davres », comme an vainqueur qui jonche le 
soi des corps de ses ennemis. Ces cadavres 
sont « cadavera virorum qui prævaricati sunt 
in me », Ì3., Lxvt, 24; Apoc., X1x, 47, 48, 24. 
— Conquassabit, yma, machats, « il brise », 
même verbe que celui qui a été employé 
pour les rois au verset précédent : rois et 
sujets, grands et petits seront traités da 
même sorte, s'ils sont rebelles au Messie, 
11, 4,2. — Capila, au singulier en hébreu, 
mais avec le sens collectif. Le Messie brisera 
les 1ètes de ses ennemis, et tout d'abord celle 
du prince de ce monde, Joan., Xi, 34 ; xvi, 8. 
— În lerra mullorum, A3 YNY, kal- 
arets rabbah, « sur la terre grande », c'est-à- 
dire, sur ia terre entière. Selon d'autres, 
sur la terre de Rabba, ce qui serait une 
allusion directe à la guerre des Ammonites, 
dont Rabba était la capitale, II Reg., xt, 4. 
Mais nous avons vu plus haut que le psaume 
ne peut avoir de sens littéral historique: Il 
ne saurait donc être question de la Rabba 
des Ammonites. Bossuet Iraduit la Vulgate : 
« il brisera sur la terre les têtes de plusieurs »; 
nous corrigeons sa traduction pour la rendre 
plus conforme au texte hébreu. 

7. — De torrenta. Les auteurs protestants 
voient dans ce verset une allusion au torrent 
où se désaliérèrent en courant les soldats de 
Gédéon : le Messie est un guerrier qui se 
fatigue au carnage, il s'arrête un instant au 
torreni, se rafraichit et poursuit sa victoire 
avec une nouvelle vigueur. Avec celte expli- 
cation, que signifie ce torrent où boit le 
Messie ? D'autres disent que le Messie a fait 
si grand carnage, que le sang coule à tor- 
renis, et qu'il peut s'y désaltérer ; mais la 
figure’ est alors étrangement forcée, et la 
seconde partie du versel davient difficile à 
expliquer. S. Jean Chrysostome dit que le 
Me:-ie sera si pauvre, qu'il sera réduit à boire 
l'eau du torrent. C'est interpréter le texte 
trop httéralrment. S. Augustin donne en 
deux mots la solution la plus plausible et la 
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PSAUME CXI 


Alleluia 


= 
| 


N Je veux rendre hommage à Jéhova de tout cœur, 


3 Dans la réunion des justes et dans l'assemblée. 


g 
| 


3 Grandes sont les œuvres de Jéhova, 
7 Elles sont recherchées pour toutes les joies qu'elles causent, 
— n Ce qu'il fait n’est que majesté et splendeur, 


`% Et sa justice subsiste à jamais. 


> 
| 


+ Il a institué un souvenir de ses merveilles, 


m Jéhova est clément et miséricordieux. 


5. — u 1l a donné une nourriture à ceux qui le craignent; 
* [l se souvient pour toujours de son alliance. 

6. — > Ila manifesté à son peuple la puissance de ses œuvres, 
Y En lui donnant l'héritage des nations. 

7. — Y Les actes de ses mains sont vérité et justice, 
3 Toutes ses ordonnances sont immuables, 

8. — D Etablies à jamais et sans retour, 
y Imposées en toute vérité et équité. 

9. — Ð Il a procuré la délivrance à son peuple, 
y Il a contracté pour toujours son alliance; 

: P Son nom est saint et redoutable. 
0. 


— ^ Le commencement de la sagesse est la crainte de Jéhova; 


W Ceux qui pratiquent sa loi ont la vraie intelligence : 
n Sa louange demeure à jamais! 


PSAUME CX 


Louange du Seigneur à cause de ses bienfails. 


Alleluia. 
4, Confitebor tibi, Domine, in toto 
corde meo : in consilio justorum, et 
congregatione. 


Alleluia, 
1. Seigneur, je vous louerai de 
tout mon cœur dans l’assemblée et 
dans la compagnie des justes. 


plus généralement adoptée par les auteurs ca- 
tholiques : « Bibere de hoc torrente, illi erat 
nasci et mori». Flaminius dit aussi que le psal- 
miste se sert « torrentis verbo, ad significan- 
dam vim et magnitudinem ærumnarum quas 
ille pro nobis exhausil ». Le torrent est repré- 
senlé dans un autre psaume comme le symbole 
de la souffrance, exxntr, 4 : il peut donc bien 
désigner les humiliations dont le Fils de Dieu 
sera abreuvé par suite de son incarnation. — 
Propterea, « quare, nisi quia passus est in 
carne »? S. Athan. S. Paul fait una allusion 
évidente à ce passage quand il écrit : « Hu- 


miliavit semetipsum factus obediens usque 
ad mortem, mortem autem crucis, Propter: 
uod et Deus exaltavit illum... » Phil. 1,8,9; 
poc., V, 9, 42. Ce verset résumo ainsi ce- 
que S. Pierre signale dans les Ecritures pro- 
phétiques, « oas quæ in Christo sunt passio- 
nes et posteriores glorias ». I Pet., 1, 441. 


PSAUME OX 


Ce psaume et le suivant se ressemblent 
sous bien des rapports, et semblent former, 
dit S. Jean Chrysostome, « veluli quoddam 
corpus continuum atque conjunctum ». Ils 
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2. Les ouvrages du Seigneur sont 
grands, et en parfaite conformité 
avec toutes ses volontés. 

3. La gloire et la magnificence 
sont dans son œuvre, et sa justice 
demeure éternellement. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


2. Magna opera Domini : exqui- 
sita in omnes voluntates ejus. 


3. Confessio el magnificentia opus 
ejus ; et justitia ejus manet in sæ- 
culum sæculi. 


ont tous deux pour titre « Alleluia », sont en 
vers hrptasylabiques, ct sont alphabétiques. 
chaque lettre de l'alphabet commençant un 
vers. Les sujets seuls sont différents : le 
remier célèbre le Seigneur à cause de ses 
Dienlaiia, le second célebre l'homme de bien 
à cause de ses vertus ; ol encore y a-l-il entre 
les deux morceaux des emprunts ou des 
analogies frappantes ; on peut comparer ainsi 
entre les deux psaumes les vers qui com- 
mencent par les lettres ‘2, 4, 17, et même ñ 
et n. On peut conclure de là avec une grande 
probabilité que les deux psaumes ont le 
même auteur, Mais quel est cel auteur? à 
quelle époque écrivait-il? Rien dans le texte 
no l'indique. On croit pourtant assez com- 
munément qu'il vivait vers l’époque du retour 
de la captivité. 

Chaque vers a ordinairement trois mots. 
Les exigences de la disposition alphabétique 
n’ont point permis au psalmiste de metlre 
une suite rigoureuse dans le développement 
de ses idées. Nous avons donc dans ces deux 
pare quelque chose qui se rapproche de 

a poésie gnomique des Proverbes. 

es bienfaits que chante ici le psalmiste 
sont naturellement la figure de ceux que Dieu 
préparait dans la loi nouvelle. 

4.— Tibi, Domine, Heb.: « jelouerai Jéhova 
de tout cœur ». — In nal Le serviteur 
de Dieu loue le Seigneur au fond du cœur, 
mais aussi devant les hommes, remplissant 
ainsi le dowble devoir du culte intérieur et 
du culte extérieur. 

2. — Magna opera, toutes les œuvres du 
Seigneur, mais Lout spécialement ses œuvres 
de mi“éricorde dont, parle le psaume. — 
Exouisita, mty bh QT, deroushim 
lecol cheftseihem. 10 Le dernier mot yon, 
chefets, veut dire « volonté, désir ». "Cfr. 
I Reg,, rx, 44 : lecol che/tso, « dans tout 
son désir ». De là les traductions suivantes : 
Hengstenberg : « recherchécs en tous leurs 
désirs », en sorte que, quand les justes in- 
terrngent les actes du Seigneur, ils trouvent 
toujours une réponse parfaite à ce qu'ils 
souhaitent. Dehizsch : « dignes de recherche 
dans toutes leurs fins », c’est-à-dire que les 
justes s'en préoccupent dans tous les des- 
seins qu'ils forment et dans tous les buts 
qu'ils se proposent d'alteindre. Le suffixe 
kem se rapporterait ainsi aux justes du verset 


précédent ; Thalhofer le rapporte aux œuvres 
elles-mêmes : « recherchées dans toutes leurs 
fins »; la fin que ces œuvres obtiennent est 
celle que Die- zherchait, et cette fin, c'était 
de montrer :on amour à son peuple. Les 
versions et S. Jérôme prennent rhefets dans 
un sens analogue, mais lisent le suffixe au sin- 
ulier ; S. Hier. : a exquirendaïn-cunctis vo- 
untatibus-surs ». Le texte n’en est pas moins 
ditfivile à entendre; les Pères en donnent 
des explications diverses. S. Athanase : « In 
synagoga rectorum omnes volunlates Domini 
exquisriæ sunt, Nullum enim ejus præceptum 
est quod non requirat et impleat -ÿnagnga 
reclorum, semper scilicet studens ejus vo- 
luntatem mmphre ». S. Jean Chryso-tomne : 
« Sufficientia ad ejus faciendam voluntalem, 
quæ satis sunt ad ejua Lestandam polentiam, 
quæ nes claudicant, nec manca sunt ad ejus 
jussa peragenda ». &. Auguslin : a Exqui- 
sita... nt miro et ineffabili modo non fiat 
præter ejus voluntatem, quod etiam contra 
ejus fit voluntatem ». Enchir. ad Laur. 
XxvI, 400. 20 Au leu du substantif chefets, 
Olshausen et beaucoup d'autres commenta- 
teurs modernes lisent l'adjectif chafets, qui 
veut dire à# celui qui désire ». On traduit 
donc : a recherchées de tous ceux qui les 
désirent », qui y mettent leur joie. Hupfeld 
préfère ce sons parce que, grammalicale- 
ment, le mot précédé de Yà l2 suite d'un verbe 
passif est le sujet de ce verbe; ceci n'ost pas 
toujours vrai; de plus, le substantif chefets 
veut bien dire a volonté, désire » an singulier, 
mais au pluriel il a le sens de « délectations, 
délices, choses préciruses ». Prov., 111, 45 ; 
vili, 44. On ne prut donc le traduire par 
« fins, volontés ». Mais traduire : « recher- 
chées par tous ceux qui les désirent » n’est il 
pas une tautologie ? 3° Dans notre traduc- 
tion, nous prenons le préfrxe 9 dans :on sens 
de « propter », et le pluriel chafatsim dans 
celui de « délices » ou « choses précieuses 
et désirables ». Nous avons ainsi une pensée 
claire, at assez souvent exprimée dan- la 
Sainte Ecriture : « les œuvres de Jéhova 
sont grandes, et recherchées à cause de 
leurs délices +, à cause des joies qu’elles pro- 
curent à tous ceux qui les contemplent. 
Cfr. Ps. cxvur, YY. 2, 44, BE, 403, 162, ele. 
3. — Confessio, hod, la majesté et la ma- 
gnificence qui sont le cachet de toutes les 


PSAGME CX 


4 Memoriam feeit mirabilium 
suorum, misericors et miserator Do- 
minus : 

5. Escam dedit timentibus se. 

Memor erit in sæculum testamenti 
sui : 

6. Virtutem operum suorum an- 
rontiabit populo suo 

7. Ut det illis hæreditatem gen- 
tium : opera manuum ejus, veritas 
et judicium. 

8. Fidelia omnia mandala ejus : 
confirmata in sæcuium sæculi, facta 
in veritale et æquitaie. 

9. Redemptionem misit populo 
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4. Jl a institué un souvenir de ses 
merveilles, lui qui est le Seigneur 
clément et miséricordieux. 

$. Il a donué uue mourrilure à 
ceux qui le craignenL. Ilse sou vien- 
dra à jamais de son allrance. 

6. Il manifestera à son peuple la 
puissante de ses œuvres, 

7. En leur donnant l'héritage des 
nations; les ouvrages de ses mains 
sont vérité et justice. 

8. Tous ses préceptes sont im- 
muables, affermis pour l'éternité, 
fondés sur la vérité et la justice. 

9. Il a procuré la délivrance à son 


œuvres divines. — Justitia ejus. a Nec Lu, 
ui injuria afficeris, desperes, :si vitam fnie- 
ris, fore ut jus tnum oblinras; postquam 
enim hinc excesgeris, laborum remunera- 
tionem omnino accipies; nec tu rursus qui 
omnia rapis, in omnium bona invadis, et 
omnia suxque deque misces, confidas, si in 
pace vitam finieris : poslquam enim hinc 
excesseris, omnium reddes rationem, nequi- 
tiæ debita solves. Deus enim semper manens, 
arealen semper habet justitiam ». S. Jean 
rys. 

á. — Memoriam, zeker, un souvenir, un 
témoignage permanent. 

5. — Escam, 919, teref, « une proie », 
une nourriture ani male. La plupart des com- 
mentaleurs pensent que celte nourrilure est 
la manne du désert, dont une mesure était 

ardée dans Parche en souvenir de ce que 

ieu avait fait pour son peuple, Delitzsch 
croit quul Sagit plutôt du festin pascal, de 
apnea qui fut le « viatique de la sortie » 
d'Égypte, ct que Dieu ordonna ‘aux Hébreux 
de manger chaque année en souvenir, zicca- 
ron, Exod., Xin, 44. Celle nourrituro répond 
bien mieux à l’idée du ¥. & que la manne; la 
manne n'était qu’un souvenir muet, déjà 
disparu avec l'arche au temps où écrivait le 
pans l'agneau pascal, au contraire, 
tail un souvenir toujours vivant dans l'his- 
toire du peuple juif, el préciséinent destiné 
à perpétuer « la mémoire des merveilles » 
accomples per le Seigneur. On ne peut en 
aucune façon songer aux vases d'or et d'ar- 
gent qui furent la « proie » des 1sraélites è 
eur départ, et auxquels quelques auteurs 
voient ‘ici une allusion. Gette nourriture 
divine, mame ou agneau pascal, est en tout 
cas regardée par les Pères comme symbole de 
l'Eucharistie, mémorial et résumé de toutes 
les merveilles de la bonté et de la puissance 


du Sauveur. « Escam quæ .non corrumpitur, 
panem qui ds cœlo descendil... Quod si 
tantum dedit buic vilæ, si Verbum carnem 
factum peccator pneus accrpit. quid 
in faturo sæculo glorificatus accipiet ? Memor 
enim erit in sæculum testamenti sui. Nec 
tolum dedit qui pignus dedil ». S. Aug. — 
Timentibus 54. Cette nourriture, remarque 
8. J. Chrysostème, n'est donc pas le pain 
matériel, puisque Dieu le donne à tous indis- 
tinctement ; c'est un aliment spirituel réservé 
aux seuls serviteurs de Divu. 

6.— Annunteabil, TAN, higgid, il a publié, 
manifesté la force de ses œuvres, il a dé- 
ployé ga puissance. 

T. — bi det. lafheth, « en leur donnant 
l'héritage des nations », en les meliant en 
possession de la terre de Chanaan, civ, 44. 
Le psalmiste résume ainsi en quelques mois 
tout ce que le Seigneur a accompli, depuis le 
premier festin pascal, Ÿ. 4, jusqu’à l’établis- 
semont des Hébreux en Chanaan. « Ne qui 
injusliliam suepicarentur in eo quod Deus 
terram Pal-gtinæ abstulit Chananæn; et do- 
navit Judæis, addıl : opera manuum rjus 
veritas el jndicium ». Bellarm. — Veritas. 
« Non sunt leges divinæ ejusmodi {sical loges 
hominum}, sed maneni sole clariore-, qua- 
rentes utihtalem eorum quibus feruntur, 
deducentes cos ‘ad virtutem, et ad rerum 
veritatem ». S. J. Chrys. 

8. — Fidelia, neemanim, immuables. Ce 
que Dieu promel s'accomplit fidèlement :-6e 

u'il ordonne doit être exécuté de même. — 

onfirmata, afvrmis à jamais, non par une 
cause extérieure, wai- par la stabilité propre 
que Dieu teur a conférée. 

9, — Redemptionem, le détivrance ‘de 
l'Egypte, peut-étre aussi la délivrance de Ta 
captivité, enexécuLion des promesses publiées 
par les prophètes. Cette double délivrance 
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peuple : il a établi son alliance pour 
toujours. Son nom est saint et re- 
doutable. 

10. La crainte du Seigneur cst le 
commencement de la sagesse. La 
vraie intelligence est en ceux qui 
agissent selon cette crainte. Sa 
louange subsiste éternellement. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


suo : mandavit in æternum testa- 
mentum suum ! 

Sanctum, et terribile nomen ejus : 

19. Initium sapientiæ timor Do- 
mini. 

Prov, 1, 7,6t 9, 10: Eceli. !, 10, 

Intellectus bonus omnibus facien- 
tibus eum : laudatio ejus manet in 
sæculum sæculi. 


PSAUME CXII 


Alleluia. 
N Heureux l'homme qui révère Jéhova, 


2 Qui met toute sa joie dans ses préceptes. 


3 Sa race sera puissante sur la terre, 


7 La postérité des justes sera bénie. 


n L'opulence et la richesse sont dans sa maison, 


* Et sa justice subsiste à jamais. 


7 li luit dans les ténèbres une lumière pour les hommes droits; 


n Il est clément, miséricordieux et juste. 
5. — "© Heureux l'homme qui compâtit et prête; 
? En justice il obtient gain de cause, 
6. — 3 Car il ne sera jamais ébranlé, 
Ÿ Le juste laissera un souvenir éternel. 


© Il n'aura point à redouter de funeste nouvelle, 


3 Son cœur est inébranlable et se confie en Jéhova. 


D Son cœur a un soutien, il ne craindra rien, 


y Juequ'a ce qu’il voit au-dessous de lui ses oppresseurs. 


est encore le symbole de la rédemption uni- 
verselle du genre humain par le Sauveur. 
S. Pierre Nolasque, un des fondateurs de 
l'ordre de la Merci, mourut en répétant ce 
verset, Cfr. vı Lect, xxxt Janv. — Testa- 
mentum, l'alliance conclue avec son peuple; 
il y sera éternellement fidèle. — Sanctum. 
« Quod si sanctum, sancta quoque ora habere 
opus est ad eum laudandum, sancta, inguam, 
ot pura ». S. J. Chrys. — Terribile. Il faut 
donc craindre d’outrager ce Dieu redoutable, 
en manquant à l'alliance coniractée avec lui. 

40. — Timor, la crainte de Jéhova, c'est- 
à-dire, son service, l'atiachement à sa loi. 
Job, xxvn, 28; Prov., 1, 7; 1x, 10; Eccli., 
1, 46. — Intellectus bonus, 209 WOW, shekel 
tob, « bonne intelligence à ceux qui les pra- 
tiquent », ceux qui pratiquent ces préceptes 
sont bien avisés et sont vraiment intelligents. 


Cette parole de l'Esprit-Saint suffira bien 4 
consoler jusqu'à la fin du monde les chré. 
tiens condamnés par les impies, au nom 
des « lumières », du «e progrès » et de la 
« science ». — Facientibus eum. Heb. : « à 
ceux qui les pratiquent », ces préceplos, 
« hoc est, iis qui sapientiam exercent, et 
eam factis ostendunt », S. J. Chrys. « Bonus 
esi intellectùs. Quis negat? Sed intelligere 
el non facere periculosum est. Bonus ergo 
facientibus ». S. Aug. -= Laudatio ejus, la 
louange de Dieu, dont parle tout le psaume, 
et non pas celle du juste, dont il n’est point 
question précédemment. « Deus enim, licet 
nemo ipsum laudare vellet, sempiternum et 
perennem habet hymnum ». Theod. Cet 
hymne est celui que la divine Trinité se 
chante à elle-mème, et dont la lonange des 
créatures n’est qu'un écho très imparfait, 
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9, — aIl sème l'aumône, il donne aux pauvres, 
Y Sa justice demeure à jamais, 
P Sa force s'élèvera avec gloire. 
10. — ^ Le méchant verra et s'irritera, 
w Il grincera des dents et se consumera, 
n Le désir des méchants périra. 


PSAUME CX} 


Louange du juste qui craint Dieu. 


Alleluia, reversionis Aggæi, et 
Zacharisæ. 

1. Beatus vir, qui timet Dominum : 
in mandatis ejus volet nimis. 


2. Potens in terra erit semen ejus : 
generalio rectorum benedicetur. 


3. Gloria et divitiæ in domo ejus : 
et justilia ejus manet in sæculum 
seculi. 

4. Exortum est in tenebris lumen 


Alleluia, au retour d’Aggée et de 
Zacharie. 

1. Heureux Phomme qui craint le 
Seigneur, et applique sa volonté à 
ses lois. 

2. Sa race sera puissante sur la 
terre, la postérité des justes sera 
bénie. 

3. La gloire et les richesses sont 
dans sa maison, et sa justice de- 
meure éternellement. 

4. Une lumière s’est levée pour 


PSAUME XCI 


Ce paume est le parallèle du préceaent. 
Sa forme est la même, mais à la louange de 
Dieu succède celie de Phomme de bien. Lo 
tiue de la Vulgate n'est ni dans l'hébreu, ni 
dans les LXX. Quelques manuscrits grecs seu- 
lement ont à la suite d'Alleluia : tře émiypæpñc 
{ou éntotpopñç) Ayyaiou xat Zayæpiou. Celle ine 
scriplion, dit Srh'eg, marquo vrais-mblable- 
{ment moins l'auteur que le temps de la 
composition. ` 

L'éloge du pieux israélite convient très 
bien au chrétivn, à condition qu'on prenno 
dans un sens spirituel les bénéticlions lem- 
porelles accordées au jusle de l'ancienne los. 

4, — Beatus. Le dernier verser du paume 
précédent déclarait bien av:së celui qui pra- 
tique la loi divine; le psalmiste en donne ici 
la raison : à la fidélité du juste est attaché 
son bonheur. — Volet nimis, chafels meod, 
se platsant beaucoup. a Quidnam autem hot 
est? Ba facere cum studio et animi alacri- 
tale : esse vehementes corum amatores : 
ju:sa eorum persequi : amare ca non propter 
mercedem quæ est pro ipsis proposita, sed 
propter eum qui illa statuit : viriulem cum 
voluptate persequi, non propter metum ge- 
heunæ, nec propter minas supplicii, nec 


propter promissionem regni, sed propler eum 
qui leges tulit. ». S. J. Chrys. | 

2. — Potens semen. L'hébreu espérait une- 
longue nostéritélemporelle ; dans la loi nou- 
velle, la postérilé du juste est cello quo 
produisent ses exemples ct ses travaux apos- 
toliques. « Nihi! enim virlule potentius... 
quemadmodum rursus nequitia nihil est vi- 
hus, nthil imbecillius, ctiams: quis sit muni- 
Lus infinila vi pecuniæ, et extrinsecus maxi- 
mam habrat potentiam ». S. J. Chrys. 

3. — Gloria, y, hon, la fortune, lopu- 
lence. Ces richo sses sont des dons du la 
signsse. Prov., 111, 46; VI, 48 ; XXIL & — 
Juslitin, sa justice, sa vorlu et les fruits do 
bénédiction qui en sont la conséquence. « In 
hoc itaque res humanas superal, quod sit 
perpetua et stabilis, quod quidem nulla res 

abet earum quæ ad hanc vitam perlinenb... 
Non tempore consumitur, non morte ampu- 
tatur, sed tunc tutior redditur, quandu ad 
portum illum, qu nulls agitatur Ñuclibus, 
udnavisaveril +. S. J. Chrys. 

&. — Exorium est, « Lux orla est justo n, 
xovt, dd. — Misericors, Ces qualificatifs 
conviennent bien à Dieu, cx, $4; Exod., 
xxxiv, 6, et beaucoup do commentaleurs 
anciens, et quelques modernes, Olshaus n, 
Moll, cle., les lui appliquent. Ce vers 56 rap- 
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ies hommes droits au sein des ténè- 
bres ; il est clément, miséricordieux 
et juste. 

5, Heureux l’homme qui compatit 
et prête; en justice il combinera ses 
paroles avec succès. 

6. Car il ne sera jamais ébranlé. 


7. Le juste laissera un souvenir 
éternel, il n’aura pas à craindre 
d'entendre le mal. Son cœur est 
disposé à se confier au Seigneur. 

8. Son cœur est inébranlable ; il 
n’a rien à redouter, jusqu’à ce qu’il 
méprise ses ennemis. 

9. Il répand ses aumônes, il les 
donne aux pauvres ; sa justice de- 
meure éternellement, sa puissance 
s'élèvera dans la gloire. 


porterait alors à Dieu lui-même, la lumière 
d'Israël ; Is., Lx, 1-3; Mal., 151, 20. Mais, 
observe justement Hupfeld, il n’est parlé de 
Dieu qu'au premier verset, el d'autre part, il 
est difficile de faire de ces trois mots une 
apposition à la lumière. Nous les regardons 
donc simplement comme des qualificatifs du 
juste, dont s’occupe tout le psaume. Ils sont 
donnés à Dieu au psaume précédent, il est 
vrai; mais, dirons-nous avec Hengstenberg, 
ils peuvent bien aussi convenir à l'homme de 
bien appelé à devenir parfait comme le Père 
céleste est parfait. Math., v, 45, 48. 

5. — Jucundus, tob, bon, heureux. — 
Commodat. Cfr. Comment. de Eccli., xx1x, 49. 
« Qui enim Dominum suum imitatur, larga 
manu conservis succurrit, miserans quidem 
ut naturæ particeps, commodans vero, tan- 
quam a communi Domino remunerationem 
expectans ». Theod. — Disponet, 5353, ieka- 
Ikel. On pourrait traduire : « il soutient ses 
paroles avec jugement », il règle ses discours 
avec sagesse et discernement. Mais le verbe 
coul, mesurer, a au pilpel le sens de gagner 
sa cause; on traduit donc généralement lhé- 
breu : « il gagnera sa cause en justice ». Ce 
sera pour lui une bénédiction que sa vertu 
soit reconnue des hommes aussi bien que de 
Dieu : « Non confundetur cum loquelur ini- 
micis suis in porta ». CXXVI, 5. C'esl le sens 

ui a été reconnu même aux versions. « Non 
deerit ei defensio, non erit ei tunc condem- 
natio, cum eleemosyna defensionem ei com- 
paret ». S. J. Chrys. « Facla ipsa sermones 
gunt quibus in judicio defendetur ; quod ei 
non erit sine misericordia, quia et ipse fecit 
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reclis : misericors et miserator et 


justus. 


5. Jucundus homo qui miseretur 
et commodat, disponet sermones 
suos in judicio : 

6. Quia in æternum non commo- 
vebitur. 

7. In memoria æterna erit justus : 
ab auditione mala non timebit. 

Paratum cor ejus sperare in Do- 
mino, 

8. Confirmatum est cor ejus : non 
commovebitur donec despiciat ini- 
micos suos., 

9. Dispersit, dedit pauperibus : 
justitia ejus manet in sæculum sæ- 
culi, cornu ejus exaltabilurin gloria, 


=a 


misericordiam ». S. Aug. Les Pères enten- 
dent le verset du jugement divin. 

fi. — Non commovebitur. « Non dixit 
itaque : Insidiis non appelentur, sed : Non 
commovebuntur... Neque enim fieri potest ut 
anima dives misericordia abruatur unquam 
a gravibus animi pertubalionibus ». S. J. 
Chrys. 

7. — In memoria. Prov., x, 7. — Ab au- 
ditione mala, nn AYOVA, mishmouhah 
rahah. Plusieurs traduisent : de la calomnie, 
de la rumeur mauvaise. Mais lo sens ordinaire 
de l'expression hébraïque est : mauvaise 
nouvelle. Jer., XLIX, 23. Le psalmısle veut 
dire ou que le juste n'aura pas de mauvaises 
nouvelles à apprendre, ou plutôt que quand il 
en apprendra, il ne s'abandonnera pas a 
l’'épuuvante. « Nec minas timebit, veque 
nuntios qui terrorėm incutere possunt », 
Theod. Et surtout, au jour du jugement, 
« non timebit audire quod dicitur sinistris : 
lte in ignem æternum ». S. Prosp, S.d. 
Chysostôme donne la meilleure explication 
de ce vers : « Non dicit eum non esse audi- 
turum malum nuntium (épreuve à laquelle 
fut si rudement soumis le saint homme Job), 
sed audientem minime formidaturum. » — 
Paralum, nacon, « ferme est son cœur, se 
confiant en Dieu ». CXx1v, 4. 

8. —"Heb, : « soutenu est son cœur, il ne- 
craindra pas », car il cherche son appui 
dans le Seigneur. — Donec despiciat, « jus- 
qu'à ce qu'il voie sur ses oppresseurs », 
xc, 8, jusqu'à ce qu'il les contemple de haut, 
après les avoir vaincus avec l’aide de Dieu, 

9. — Dispersit. « Tales sunt quisemivant . 


PSAUME CXII 


_ 10. Peccator videbit, et irascelur, 
dentibus suis -fremet et tabescet; 
desiderium peccatorum peribit. 


247 


10. Le pécheur le verra et s’indi- 
gnera, il grincera des dents et sé- 
chera de dépit, le désir des pécheurs 
s’évanouira, 


PSAUME CXIII 


Alleluia. 


1. — Louez, serviteurs de Jéhova, 
Louez le nom de Jéhova. 


Que le nom do Jéhova soit béni 


Maintenant et à jamais. 
-— Du lever du soleil à son couchant 


Loué soit le nom de Jéhova | 


Jéhova est élevé au- dessus de tous les peuples, 
Sa gloire est au-dessus des cieux. 


. — Qui est comme Jéhova notre Dieu? 
C'est dans les hauteurs qu'il siège, 


6. —- Et il s'abaisse pour regarder 
Dans les cieux et sur la terre. 
7. — lirelève le malheureux de la poussière, 


I! tire le pauvre du fumier, 
8, — Pour le faire asseoir avec les princes, 
Avec les princes de son peuple, 


T fait que celle qui était stérile en sa maison 


Y demeure en mère joyeuse de ses enfants. 


Alleluia. 


dispergunt quæ sunt reposila, el quæ sunt 
mamfesta dimitLunt ut futura accipiant. foc 
est collectione mehus : ila enim dispergere 
multo melius est, quam colligere. Dispergune 
tur pecumæ, et colligitur justitia : disper- 
guntur que non manent, ut acquirantur 
manentia. Hoc ipsum faciunt etian agricolæ. 
Sed illi quidem pro incertis, est enim bria 
le snsCipit; tu autem in manu Dei, unde 

erı non potest ut perdas ». S. J. Chrys. 
S. Paul one ce verset, I} Cor.. 1x, 9, pour 
exhorter à l'aumône. — Justitia, Ÿ. 3. — 
Cornu, sa corne, c'est-à-dire, sa puissance, 
sa prospérité. « Non solum mercedem habe- 
bit in vila fulura, sed etiam in hoc sæ- 


cb potentia et gloria augebuntur ». Bel- 
arm. 
40. — Videbit. Ii verra la prospérité du 


juste. — Fremet et abescet, il séchera d'envie 


el de dépit. — Peribit. Les méchants, n'ob- 
tiendront rien pour eux-mêmes, el ne pour- 
ront rien contre les justes. « Qui inique 
vivere decreverunt, juslarum splendorem cer- 
nenies, invidia quidem labescent, cædisque 
machınationes siruent; non crunt tamen 
compoles desiderii sui. eL quod concupiscunt 
non con:cquenlur ». Theod. « Quod si talis 
eat hic peccatoris slatus, cogita quonam 
modo se habebit in futuro sæculo ». S. J. 
Chi ys. Sap., v, 1-45 
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PSAUME CXII 


Grandeur du Seigneur, sa bonté pour les malheureux. 


Aleluia. 

4. Louez le Seigneur, vous, ses 
serviteurs, louez le nom du Sei- 
gneur. 

2. Que le nom du Seigneur soit 
béni, dès maintenant et jusqu’à ja- 
mais. 

3. Du lever du soleil à son cou- 
chant, le nom du Seigneur est digne 
de louanges. 

4. Le Seigneur est élevé au-dessus 
Je toutes les nations, et sa gloire 
est au-dessus des cieux. 


5. Qui est comme le Seigneur, 
aotre Dieu, qui habite dans les hau- 
leurs. 

6. Et qui voit ce qui est humble 
au cielet sur la terre ? 
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Ce psaume, qui est sans nom d'auteur, et 
dont on ne prul déterminer l’épaque, a beau- 
coup de traits communs avee le cantique 
d'Anne, I Reg., i, et la Magnifirat. T cé- 
lèbre ia grandeurde Dieu, qui daigna s'abais- 
ser pourlant jusqu'à secourir [es malheureux. 
Nous avon: deux parlicularilés à noter dans 
ce cantique. D'abord il commence le Hallel, 
qui comprend les Ps. cx1r-cxvri, el que les 
suifs chantaient à leurs trois grandes fèles, 
aux Encénics ol aux Néoménies. On y trouvo 
ensuite, à partir du y. 5, l'emploi du ' para- 
gogique ou chirek compaginis, reste d'une 
ancienne déclinaison dont ii étail le génitif, et 
qui sert à marquer l'état construit. On ren- 
contre celto forme dans les livres poétiques, 
et dans la prose ancienne; elle est demeurée 
dans ls noms composés malki-tsede, elthe- 
zer, cic. Elle ne peut servir à déterminer 
l'âge du psaume, puisqu'elle est cn usage 
jusque dans Jérémie e! Ezéchiel, 

Les trois strophes ont chacune six vers 
hexasyliabiques : 40 ##. 4-3, loué soit Jéhova 
toujours et partout ; 20 yy. 4-6, il est élevé 
au-dessus des cieux et de la terre ; 39 YY, 7-9, 
et pourtant il s'abaisse pour aider les mal- 


Alleluia. | 
4. Laudate, pueri, Dominum : 
laudate nomen Domini. 


2. Sit nomen Domini benedictum, 
ex hoc nunc et usque in sæculum. 


3. A solis ortu usque ad occasum, 
laudabile nomen Domini. 


4. Excelsus super omues gentes 
Dominus, et super cœlos gloria 
ejus. 

Malach. À, L4. 

5. Quis sicut Dominus Deus no- 

ster, qui in altis habitat, 


6. Et humilia respicit in cœlo et 
iu terra? 


heureux. « Ce psauma allie la majesté avec 
la douceur, et la noblesse des idées avec 
l'onction des sentiments; il élève l'âme au 
Svigneur, et il fait voir lo Seigneur plein de 
miséricorde et d'attention pour l'âme qui le 
cherche ». Berthier. 

4. — Pueri Dominum, ni %72ÿ. habdei 
tehovah, serviteurs de Jéhova. C'est donc dans 
co sens de serviteurs qu’il faut entendre le 
rates des LXX. « Non cantant ista qui se 
magnos putant; non cantant ista qui cogno- 
scenles Deum, non Sicut Deum gloriicaverunt, 
aul gratias egerunt; se laudant illi, non 
Deum ». S. Aug. — Laudate. « Vul hanc 
quoque laudem per reclam nosiræ vitæ 
insuilutionem illustrari ». 5. J. Chrys. 

2. — Ex hoc nunc. La louange de Dieu 
doit èlre éternelle dans sa durée. 

3. — A solis ortu, Mal., 1, 44. La louange 
de Diru dait être, universelledans le monde. 
— Laudabile, m2, mrehoullal, laudatum 
ou laudandum, ce qui ne diffèra point du grec 
alvetôv. 

k. — Super omnes gentes, XCVII, 2. 

5, — Qui in altis, hammagbihi lashaboth, 
a s'élevant pour siéger », c'est-à-dire, Sié- 
geant dans les hauteurs. 

6. — Humilia respicit, hammashpili lirolh, 


PSAUME CXHII 


7. Suscitans a terra inopem, et de 
stercore erigens pauperem, 

8. Ut collocet eum cum principi- 
bus, cum PS RI En populi sui. 

9. Qui habitare facit sterilem in 
domo, matrem filiorum Iætantem. 
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7. Il fait lever de terre l’indigent, 
et il tire le pauvre du fumier; 

8. Pour le placer avec les princes, 
avec les princes de son peuple. 

9. Îl fait habiter celle qui était 
stérile dans sa maison en mère 
joyeuse de ses enfants. 


EEE en ne) 


PSAUME CXIV 


Quand Israël sortit d'Egypte, 


La maison de Jacob de chez un peuple barbare, 


Juda devint sa possession sacrée, 


Israël son domaine. 


A sa vue, la mer s'enfuit, 


Le Jourdain retourna en arrière; 


Les montagnes bondirent comme des béliers, 


Les collines comme de jeunes agneaux. 


Qu'as-tu, 6 mer, pour t'enfuir, 


Jourdain, pour retourner en arrière? 


Montagnes, pour bondir comme des béliers, 


Vous, collines, comme de jeunes agneaux ? 


> 
| 


Devant la face du Seignenr, tremble, terre, 


Devant la face du Dieu de Jacob, 


d 
i 


Qui change le rocher en source d'eau, 


Et la pierre dure en fontaine. 


« s'abaissant pour voir », c'est-à-dire, voyant 
au-de-sous de fui. — In cælo et in terra. 
Quelques commentateurs, Bellarmin entre 
autres, distribuent ainsi ces deux complé- 
ments : s'élevant pour siéger dans les cicux, 
s'abaissant pour voir sur la terre. Le texto 
est encore plus expressif tel qu'il est écrit. 
Dieu est infiniment grand : par conséquent 
les cieux eux-mêm's sonl au-des:ous do lui, 
et il s’abaisse en les regardant, 

7. — À terra, mihafar, da la poussière. 
l Reg., 11, 8; Luc., 1, 46, 48. — De stercore, 
MOWN, meoshpoth. Le ashpoth est originai- 
rement, dit Rosenmüller, « olliæ cu-tenLacu- 
lum tribus lapidibus fere æqualibus cor::;2ete 
tum... Materia vero ignis in terris:stis, apud 
pauperes maxime, non est lignum, sed fimus 
siccatus, qui quoniam inter lapides ilios 
igms accendendt causa poni solebat, ashpoth 
el fimi stercoris notionem videtur accepisse, 
quam veleres omnes exprimunt ». S. Augus- 
tin applique ce versel à Notre-Seigneur : 
a Ipsum enim de terra snscitavil tam cito, 
ut caro ejus non viderit corruptionem... 


Stercus vero undo erectus est, rectissime 
intelliguntur persecutores Judæi ». Civ. Dei, 
xvii, &. 

8. — Cum prinripibus. « Sic crunt novis- 
simi primi ». Matth. xx. 46. 

9.— Qui habitare facrt, Man mP DYVII, 
moshibi haqsreth hubbuith, a fas-ant asseoir la 
stérile de maison», celle qui est stérile dans 
sa maison. Lxv, 7. Ce bienfait de ia fécon- 
dité succédant à la stérilité fut accordé par 
le Suigneur à Sara, à Anne, dant le cantique 
inspire le psalniste, à sainte Elisabeth, mêre 
du précurseur. Calto fucondité miraculeuse 
est l'image de la fécondité spirituelle de 
l'Eglise. a Magis proprie et magis vere hoc 
in Ecclesia cerni polest : quam cum sterilis 
et sine filiis olim esset, matrem fecit ob 
innumeros filios lælantem, secundum vatici- 
nationem dicentem : Lætare, sterilis, qnæ 
non paris, eic. Is., LIV, 4 ». Toute cette der- 
mière strophe rappelle aussi le sort réservé à 
Job après ses épreuves : le Seigneur le releva 
de son abjection, et donna de nombreux 
enfanis à sa femme. 
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PSAUME CXV 


Ce n əst pas nous, Jéhova, ce n’est pas nous, 
Mais c’est ton nom qu'il faut glorifier 

Pour ta bonté et ta fidélité. 

Pourquoi les nations diraient-elles : 

Où donc est leur Dieu? 

Mais notre Dieu, il est dans les cieux, 

Tout ce qu'il veut, il le fait. 

Leurs dieux à eux sont de l'argent et de l'or, 
Ouvrages de la main des hommes. 

Jis ont une bouche et ne parlent point, 

Des yeux, et ne voient point. 

lls ont des oreilles et n'entendent point, 

Des narines, et ne sentent point. 

De leurs mains, ils ne touchent point, 

Avec leurs pieds ils ne marchent point, 

Do leur gosier ils ne font entendre aucun son. 
Que comme eux deviennent ceux qui les font, 
Et tous ceux qui se confent en eux. 


Israël, mets ta confiance en Jéhova. 

It est leur secours et leur bouclier. 

Maison d'Aaron, mettez votre confiance en Jéhova, 
]! est leur secours et leur bouclier. 

Vous qui craignez Jéhova, mettez votre confiance en Jéhova, 
Il est leur secours et leur bouclier. 

Jéhova s’est souvenu de nous, il bénira, 

Il bénira la maison d'Israël, 

ll bénira la maison d'Aaron, 

Il bénira ceux qui craignent Jéhova, 

Les petits aussi bien que les grands. 


Que Jéhova répande ses faveurs sur vous, 

Sur vous et sur vos enfants. 

Soyez bénis de Jéhova, 

Qui a fait les cieux et la terre. 

Les cieux sont les cieux de Jéhova, 

Mais il a donné la terre aux fils de l'homme. 

Les morts ne peuvent louer Jéhova, 

Ni ceux qui descendent dans le tombeau. 

Mais nous, nous bénirons Jéhova, 

Maintenant et jusque dans l'éternité. 
Alleluia. 


PSAUME CXIII 


PSAUME CXIII 


Grandeur de Dieu, vanité des idoles, confianco qu'il faut avoir au Seigneur. 


(Traduction de Bossuet). 


Alleluia. 
1. In exitu Israel de Ægypto, do- 


mus Jacob de populo barbaro : 
Exod. 13,3. 


Alleluia. 
1. Lorsqu’Israël sortit d'Egypte, 
etla maison de Jacob du milicu d’un 
peuple barbare; 


PSAUME CXII 


Dans les LXX ct la Vulgate, dans les ver- 
sions syriaque, élhiopionne et arabe, et 
même dans un certain nombre de manuscrits 
hébreux. les deux psaumes cxiv et cxv du 
texte actuel dle la Bible hébraïque sott reu- 
nis en un s ul. Le premier des deux mor- 
ceaux célèbre la puissance de Dieu, telle 
surtout qu'elle se inamifesta dans les mer- 
veilles de la sortie d'Egypte ; le second invite 
l'Israélito à rapporter toute gloire à Dieu et 
à mettre ou lui sa confiance, en méprisant 
les idoles sans vie des nations, Il n'y à pas 
toujours une hason très étroite entre les 
différentes parties de psaumes dont l'unité est 
incontestable ; le psàume exin pourrail done 
être 1egarilé comme un tout indivisible. d'au- 
tant plus aisément que le verset non nobis est 
une transition suffisante entre le début lyrique 
et la suite beaucoup plus simple du morceau. 
C’est l'idée de M. le Hir qui ne refuse à celte 
composition. Lello que la donnent les versions, 
ni o l'unilé de style » ni « la suite des pen- 
sées », Néanmoins, les deux morceaux ont 
une alluro si diflérente, que les auteurs 
modernes sonl unanimes à en athinettre la 
distinction ; cette conclusion s'impose à la 
lecture du Lexile : le début est poélique au 
suprême degré, les prosopopées d'une har- 
divsse étonnante, la disposition strophique 
trés régulière: la seconde parlie est une 
exhortalion du ton le plus ordinaire, sans 
couleur poétique, sans régularité strophique. 
« Dubium mihi non cest, dit V. Steenkiste, 
primilus fuisse duo carmina distincta ». 

Le pr: mier morceau a toujours excité la 
juste admiration des critiques. « Ce psaume, 
dit Herder, est une dres plus belles odes 
qu'il soit possible de trouver en aucune 
langue. La concision brusque des peintures, 
l'étonnement, la surprise atribuée à la mer et 
au Jourdain, et qui semble augmenter encore 
par la question que le poète lsur adresse, 
la conclusion qui fait de ces phénomènes le 
résultat d’un regard de Dieu, d'un regard qui 


perce à travers les nuages, et convertit les 
rochers et les pierres en lacs el en sources 
vives, achèvent de donner à cette petite oda 
le caractère important et majeslueux d'un 
résumé fondamental de toute l'istoue du 
voyago à travers le désert ». Poes. des Hrb. 
ti, 3. La Harpe, dans son Discours prélimi- 
naire au Psautier, parle dans les mmes 
termes : « Sı ce n’est pas là de la poésie 
lyrique et du premier ordre, il n’y en eut 
jamais... Le poèto raconte des merveilles 
inouirs comme il raconterait des fails ordi- 
naires : pas un accent de surprise ni d'admi- 
ralion, comme n'y aurait pas manqué tout 
autre poète. (En note : Il n'y a qu'une ma- 
nière d'expliquer comment on expose si 
uniment des prodiges si extraordinaires ; 
c'est que celui qui en parle ici est celui 
qui les as faits)... Je connais comme un 
autre Horace et Pindare: mais si j'ose le 
dire, sans manquer de respect pour ce qui 
esl sacré en le rapprochant du profane, 
l'Esprit-Sainl qui n'avait pas besoin, pour 
agir sur nous, de remporter la palme de 
Pesprit poétique, apparemment ne l'a pas 
dédaigné ». Quelques commentateurs pensent 
que ce premier morceau faisait partie de la 
liturgie pascale ; 11 est du reste inséré dans le 
Hallel, et s’il a été composé en vue da cette 
destination liturgique, on s'explique facile- 
ment sa fin un peu brusque. 

Le second murceuu dont l’auteur n’est pas 
plus indiqué que celui du premier, a aussi, 
selon toule apparence, un but purement 
hiurgique. Ewald a conjecturé qu'il se chan- 
Lait pendant qu'on offrait un sacrifico, et 
que lo Ÿ. 42 était dit par le prêtre au nom 
de Dieu pour déclarer que l'offrande était 
acceptée du Seigneur. Tholuck et M. le Hir 
ont aussi pensé que le psaume était un dia- 
logue entre un lévite et un chœur rapréson- 
tant le peuple: le second vers des yY. 9-14, 
a en iffet la forme d’un refrain répété avec 
intention, Ces suppositions ne manquénL pas 
de vraisemb'ance, mais il est diflicile de les 
prouver catégoriquement, et dans l'hypothèse 
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2. Dieu consacra la maison de 
Juda à son service, et établit son 
empire dans Israël. 

3. La mer le vit et prit la fuite, le 
Jourdain remonta vers sa source. 

&. Les montagnes sautèrent 
comme des béliers, cl les collines 
comme des agneaux. 

5. O mer, pourquoi fuyais-tu ? et 
toi, Jourdain, pourquoi remontais- 
tu vers ta source? 

6. Montagnes, pourquoi sautiez- 
vous comme des béliers? Et vous, 
collines, comme des agneaux ? 
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2. Facta est Judæa sanctificatio 
ejus, Israel potestas ejus. 


3. Mare vidit, et fugit : Jordanis 
conversus est retrorsum. 

4. Montes exullaverunt ut arietes, 
et colles sicut agni ovium. 


3. Quid est tibi mare quod fugi- 
sti? et tu Jordanis, quia conversus 
es retrorsum? 

6. Mountes exultastis sicut arietes, 
et colles sicut agni ovium. 


d'un dialogue, de déterminer sůrement ce 
qui appartient aux différenis interlocuteurs. 

Les vers sont heptasyllabiques dans les 
deux psaumes, el dans le premier ils forment 


des quatrains réguliers. Dans le second, les- 


strophes no sont pas uniformes : 40 yY. 14-3, 
à Jéhova appartiennent la gloire el la puis- 
sance ; 20 yY. 4-8, les dieux des nations ne 
sont que des idoles sans vie; 30 yý, 9-43, 
qu'Israël mette donc sa confiance en Jéhova ; 
40 Yý. 14-18, que Jéhova bénisse ses servi- 
teurs, et leur permette de le louer sans fin. 
Dans ce second psaume, la Vulgate garde la 
numération des versets de l’hébreu. 

Dans le sens spirituel, « l'Eglise rend 
grâce à Dieu qui l'a tirée de l'esclavage du 
démon et de l'idolâtrie par des miracles 
dont les prodiges anciens n'élaient que 
l'ombre ». Le Hir. 

A. — De populc barbaro, w5 DYD, meham 
lahez, a du peuple qui parle une langue 
étrangère ». C'est aussi le sens du grec 
Bap6äpos, que Delitzsch rattache au vieux 
mot indien barbaras, celui qui bégaie, qu'on 
comprend difficilement. Le mot lahez implique 
aussi l'idée de peuple impur, par comparai- 
son avec lo peuple élu et consacré à Dieu. En 
meltant son peuple en contact avec la civi- 
lisation égyptienne, le Seigneur voulut que 
les rapports fussent assez étroits pour servir 
à l'éducation matérielle des Hébreux, et assez 
éloignés pour ne pas nuire à son éducalion 
morale et religieuse : il permit donc à son 
peuple de connaitre l’art et l'industrie des 

gyptiens, mais non d'apprendre leur lan- 
gue. 

2. — Judæa, en hébreu : Juda, la princi- 
pale des tribus et celle gi fut prépondérante 
depuis David. Les LXX ont traduit 'Iovõzia, 

arce qu'en hébreu le verbe haithah est au 

éminin, les noms de pays ou de nation élant 
généralement considérés comme du féminin. 


Or Juda désigne ici, non pas le pays des 
Hébreux, puisque nous ne sommes encore 
qu’à la sortie d'Egypte, mais la nation tout 
entière. — Sanctrficalio ejus, legodsho, « in 
sanclitatem ejus », Juda devint la saintelé 
de Dieu, sa chose sainte et sacrée, Lowth : 
a erat illi Juda in sanciam ditionem », et non 
son sanctuaire, ca qui ne serait conforme 
ni au parallélisme, ni à la réalité des choses 
au moment où se place lo psalmisle, — 
Potestas, Heb. : a ses dominations », son 
domaine. le peuple qui lui appartenait et 
sur lequ*l il exerçait personnellement le 
pouvoir politique. La sortie d'Egypte est 
représentée souvent comma l'acte par lequel 
le Seigneur acquit à sa domination le peuple 
hébreu. Exod., xix, 4-6: Deut., 1v, 20, 
xxxst, 9. 40; Os., xut, é, 5. Les deux noms 
de Juda et d'Israël sont mis parallèlement 
pour désigner toute la nation. 

3. — Les passages de la mer Rouge et du 
Jourdain, sont réunis, dit Perowne, non seu- 
lement comme des miracles d’un caractère 
semblable, mais comme marquant le com- 
mencement et la fin de la grande délivrance, 
la fuite de l'Egypte et l'entrée dans la terre 
promise. : 

&. — Agni ovium, benei tson, les petils de 
bétail. Ces montagnes et ces collines qui 
tremblent sont les hauteurs du Sinat : « Erat- 
que omnis mons terribilis », Heb. : « et 
trembla toute la montagne violemment », 
Exod., xtx, 48. « Volens prophela lælitiam 
et miraculorum magnitudinem hyperbolice 
ostendere, vel ipsa inanimata inducit choros 
propemodum ducentia et exsilientia, quæ 
quidem solen! fieri ab iis qui lætilia afficiune 
tur ». S. J. Chrys. 

5. — Voir des figures analogues Ps. 
Lxv, 46; Is., xxvii, 7. 

7. — Domini, adon, le Matire, à la voix 
duquel tout tremble, Ps. xxvii. Le psalmiste 
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7. A facie Domini mota est terra, 
a facie Dei Jacob. 


8. Qui converlit petram in stagna 
aquarum, el rupem in fontes aqua- 


rum. 
1. NON NOBIS, DOMINE, NON 
NOBIS, sed nomini tuo da gloriam, 


_ 2. Super misericordia tua, et ve- 
ritate tua : nequando dicant gentes : 
Ubi est Deus eorum? 


3. Deus autem noster in cœlo : 
omnia qnæcumque voluit, fecit. 

4. Cimulacra gentium argentum 

et aurum, opera manuum hominum. 
Infr. 334, 15. 


5. Os habent, et non loquentur : 


n'a pas encore nommé le Seigneur : aux 
versets précédents 1l a parlé de ses œuvres; 
mais ses Œuvres sonb si merveilleuses qu'on 
ne pent sr tromper sur leur auteur. D'aileurs 
Jéhova était présent à toutes les prasées 
d'Israël. et nn chant sacré pouvait commen- 
cer par ses paroles : « Juda est devenu sa pos- 
session samte », Sans qu'il fut besoin do 
nommer le Maitr > dont on voulait parler. Il y 
a là à la lois un grand rifet poétique, et un 
granit acir de loi respectueuse envers Jéhova, 

8. — Le p-almiste rappelle un autre mi- 
racle analogue à ceux dont il vient de parler, 
el dan} legu } apparut la puis:ance de Jéhova 
sur les force. de la nature, — Rupem, 
WN. challamish, peut-être le nom antique 
du granno Ou su bagal'e. 

4. — Toutes les merveilles accomplies par 
Jéhova vnl lourné à la gloiro d'Israël: mais 
Israël à son tour doit reporter celte gloiro 
vors le Seigneur. En travaillant au bien de 
l'homme, Dieu travaille pour sa gloire ; c'est 
pourquoi les créatures « egent gioria Dei », 
Rom.. sm, 23, et doivent chanter avec 
l'Eglise, quand cette glo.re s’est manifestée 1 
a Gratias agimus libi propter magnam glo- 
riam tuam », Cfr. Ps. xxvii, 2. 

2. — Super misericordia. La miséricorde 
et la fidélité de Dieu ont procuró à la fois sa 
poire et le salut de l'homme. Ce résultat 
ut incomplet et seulement figuratif sous 
Moïse, il fut parfait à la venue du Sauveur : 
« Lex per Moysen data est, gratia et veritas 
per Jesum Christum facta est ». Joan., 1, 47. 
— Nequando, mb, lammah, « pourquoi 
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7. La ierre a tremblé devant la 
face du Seigneur, devant le Dieu de 
Jacob, 

8. Qui a changé la pierre en un 
torrent d’eau, ct la roche cu une 
fontaine abondante. 

4. Que ce ne soit point à nous, 
Seigneur, que ce ne soit point à nous 

ne vous donniez la gloire, mais 
onncz-là à votre nom. 

2. Afin que votre miséricorde et 
que votre vérilé éclatent, et de peur 
que les nations ne disent : Où est 
leur Dieu? 

3. Notre Dieu est dans le ciel : il 
a fait tout ce qu’il a voulu. 

4. Les dieux des nations ne sont 
qu’or et argent, et l'ouvrage des 
mains des hommes. 

5. Ils ont une bouche, et ne par- 


diront les nations : où rst lcur Dieu? » Les 
nations faisaient la mêma queslion quand 
elles avaient vaincu Israël, xxvn, 40. Dci, 
ce n'est pas la faiblesse apparome do ce 
Dieu, c'est sa prodigieuse puissance qui les 
fait parler, De tons temps les peuples ido- 
lâtres se sont étonnés de no point voir au 
Dieu des Juifs unne torme matérielle semblable 
à celle de leurs idoles, Quand Pompée entra 
par la force dans le temple de Jérusalem, 
« inde vulgatum, nulla intus deum cfigie, 
vacuam sedom et inania arcana », dit Tacite 
avec surprise, Hist. v, 9. 

3. — Ìn cœlo, 11, $; x, 5. C'est la réponse 
à la question des idolåires : notre Dicu habite 
dans le ciel, il est donc tout-puissant. Sap., 
Xii, 48. — Fecit. : Qnod nuque non est 
verum, si aliqua voluit, ct non fecu, et quod 
est indignius, idoo non fecil, quonam no 
feret quod volebat ommipatens, voluntas 
homin:ıs impedivit. Non ergo fit aliquid msi 
omnipotens fieri velit, vel sinendo ut fiat, 
vel ipse faciendo ». S. Aug., Enchir. ad 
Laur. xxiv, 95. 

&. — Ce versel marque deux canses d'in- 
fériorité des idoles : ellus nu sont qu’une ma- 
ure inanimée, elles sont donc au-dessous 
de l'homme qui a la vie; elles sont l'œuvre 
de la main des hommes, ct toujours l’œuvre 
est au-dessous de l'onvrier, 

5. — Deut., 1v, 28; Sap., xv, 45. De 
Welle remarque que a les Juifs, uccoutumés 
à ne point voir d'images de la divinité, 
tombent {sauvent peut-être à dessein) dans 
l'erreur de confondre lvs idoles des palena 


654 


lent point; ils ont des yeux, et ne 
voient point. 

6. Ils ont des oreilles, et n’enten- 
deut point; ils ont des narines, et 
pe sentent point. 

7. Ils ont des mains, et ne tou- 
chent point; ils ont des pieds et ne 
marchent point; ct il ne sort au- 
cune voix de leur bouche. 

8, Que ceux qui les font leur de- 
viennentsemblables, avec tous ceux 
qui y mettent leur confiance. 

9. La maison d'Israël a espéré au 
Seigneur, il est son appui et son 
proiecteur. 

10. La maison d’Aaron a espéré 
au Seigneur, il est son appui et son 
protecteur. 

11. Ceux qui craignent le Sei- 
gneur ont mis leur espérance en lui; 
il est leur appui et leur protecteur. 
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oculos habent, et non videbunt. 
Sap. 15 5. 

6. Aures habent, et non audient : 
nares habent, et non odorabunt. 


7. Manus habent, et non palpa- 
bunt : pedes habent et non ambu- 
labunt : non clamabunt in gutture 
suo. 

8. Similes illis fiant qui faciunt 
ea : et omnes qui confidunt in‘eis. 


9. Domus Israel speravit in Do- 
mino : adjutor eorum et protector 
eorum est. 

10. Domus Aaron speravit in Do- 
mino : adjutor eorum et protector 
eorum est. 

11. Qui timent Dominum, spera- 
verunt in Nomino : adjutor eorum 
et protector eorum est. 


avec les dieux qu'elles représentent, et dont 
elles ne sont que des symboles ». Celte 
objeclion porte à faux. Sous l'influence des 
idées chrétiennes, les philosophes du paga- 
nisme cherchèrent bien à propager cette idée 
que les idoles m'étaient que des formes sym- 
boliques ; mais au trmps du psalmiste, la 
confusion était complète, et elis le fut tou- 
jours parmi les peuples idolâtres de tous les 
temps, malgré les efforts des philosophes 
pour spirilualhser leur culle grossier. 5 Au- 
ustin montre que cetto confusion est dans 
a nature des choses : « Quis puer inlerro- 
gatus, non hoc certum esso 1e:pondet, quod 
simulacra gentium os habent et non loquen- 
tur... Cur ergo tantopere Spiritus sanctus 
curat Seripturarum pluribus locis hæc insi- 
nuare atque mculcare velul inscientibus, 
quasi non omnibus apertissima atque notis- 
sina; nisi quia species membrorum, quam 
naturaliter in animanlibus viventem videre, 
atquo in nobismelipsis sentire consuevimus. 
quanquam, ut ilti asserunt, in signum aliquod 
fabrefacla atque eminenti collocata snggestu, 
cum adorari atque honorari a mulntudine 
cœperit, parit in unoquoque sordidissimum 
erroris affectum. ut quoniam in illo figmenlo 
non invenit vilalem molum, credat numen 
occullum ; effigiem tamen viventi corpori 
similem, seductus forma et commotus aucto- 
ritato quasi sapientium inälilulorum obse- 
quentiumque turbarum, sine vivo aliquo 
habilalore csse non putat? Minc et mala 
dæmonia ad possidenda gentium simulacra 


talis hominum affectus invitat, quorum præ- 
sidentium varia fallacia mortiferi seminan- 
lur et imultiplicantur errores ». : 

7. — Non clamabunt, 37 N5, lo tehgou. 
Le verbe hagah signifie « murmurer, gémir », 
Les idoles sont incapables de rendre même 
le moindre son. 

8. — Similes. Isaïe dit des idolâtres : 
« Plastæ idol omnes nihil sunt », XLIV, 9; 
l'ouvrier vault donc son œuvre, ladorateur 
vaut son Diru. « Neque enim, quia homo 
deos facicbat, ideo non ‘ab cis possidebatur 
ipso qui fecerat, quando in eorum socie- 
tatem colendo traducebatur; societatem dico, 
non idolorum slohdorum, sed verzutorum 
dæmonioruin. Nam quid sunt idola, nisi 
quod eadem Scriptura dicit : Oculos habent 
et non videbunt; et quidquid tale de mate- 
riis licet adfabre efligialis, lamen vita sèn- 
suque carentibus dicendum fuit, Sed im- 
mundi spiritus, iisdem simulacris arte illa 
nefaria colligati, cullorum suorum animas 
in suam socielatem redigendo misrrabiliter 
captivaverant ». 5. Aug., Civ. Dei, vin, 24. 
Ce psaume se chante aux vêpres du Di- 
manche; la malédiction que contient ce 
verset ne tombe-t-elle pas de tout son poids 
sur les chrétiens malheureux qui sont ido- 
lâtres de l'argent. du plaisir, des honneurs, 
les dieux trop fidèlement servis du paganisme 
moderne ? i 

9-14. — Comme au psaume cxvrt, 2-4, 
la pralmiste s'adrese à la maison d'Israël, 
c'est-à-dire, à tout le pouple Juif, à la maison 
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42. Dominus memor fuit nostri 
et benedixit nobis. 

Benedixit domui Israel : bene- 
dixit domui Aaron. 

43. Benedixit omnibus qui timent 
Dominum, pusillis cum majoribus. 

14. Adjiciat Dominns super vos : 
super vos, el super filios vestros. 


15. Benedicti vos a Domino, qui 
fecil cœlum et terram. 

16. Cœlum cœli Domino : terram 
autem dedit filiis hominum. 


17. Non morlui laudabunt te, Do- 
mine : ncque omnes, qui descendunt 


in infernuim. 
Baruch, 2, 17. 


18. Sed nos qui vivimus, benedi- 
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12. Le Seigneur s’est souvenu de 
nous, et il nous a bénis. Il a béni 
la maison d'Israël, il a béni la mai- 
son d’Aaron. 

13. Il a béni tous ceux qui le crai- 
gnent, les grands et les petits. 

14. Que le Seigneur multiplie ses 
dons sur vous, sur vous et sur vos 
enfants. 

15. Puissiez-vous être bénis du 
Seigueur, qui a fait lecielet la terre. 

16. Le ciel des cicux cst au Sci- 
gneur, et il a donné la terre aux en- 
fants des hommes, 

47. Les morts ne vous loueront 
point, Seigneur, ni aucun de ceux 
qui sont dans le sépulcre. 


18. Mais nous, qui vivons, nous 


d'Aaron, c'est-à-dire, aux lévites, el à ceux 
qui craignent le Seigueur. Suivant beaucoup 
d'auteurs. ces deniers ne sonk auires que 
les proséls tee, ceux que les Actes (ies Apô- 
tres appellent cebruevor tè» Oeèv, Xi, #3; 
xviu, 4. 47: xyi. 7, où encore go6oüuevor 
rôv Oeov, x, 2; xim 16. Cette dernière 
expression qui rend très: xectemrent l'hebreu 
irei ivhovah, e- celle qu'emploient ici 
les LXX ; ot poBoüpevor rùv xüptov. Bille peut 
désigner ceux qui, sans êlre Juifs de nais- 
sance, connaissent cependant et adorent le 
vrat Dieu. e Docet sermo, licet aliquis sacer- 
doin tlignr-niem non habeat, neque ex israel- 
tica cogna one sil, tamen si divino timore 
piæditus si, ct virtulis curaim geral, æqua- 
iem opem rtiam ipuun ab universarum Deo 
conseculurum ». Theod. — Speravit, à Cim- 
péralif en hébreu : belarh. confie-toi. — 
Protertor, magen, le boucher. Lo second 
vers de ces trors vers: ts est emm unité litté- 
ralement an Ps, xxxn, 20: 11 forme comme 
une réponse du chœur à l’exhoriation du 
vers précélent. [l sa pourrait néanmoins que 
le chant fui continu, car les changements 
brusijurs de temps el de personnes no sont 
rien moms que rares dans tes psaumrs. 

49. — Memor.fuit. Surtout en Urani son 
peuple de la eaplitité, si le p<aume est 
sosiérieur au reour de Babylone, Mais 
‘expression esl assez gonérale pour s’appli- 
quer à toutes sortes de bienfaits. — Bene- 
dixit, au futur optalif en hébreu, dans ce 
versel et je suivant. 

414. — Adjiriss, iosrf, le S'ieneur augmen- 
tera, il mulupliora Les Lénédictions de toules 


sortes sur son peuple. Deut., n, 414; 1 Reg., 
xxıv, 3. Horace dit aussi dans le Carmen 
sæculare : 
Genti date romque prolomque 
Et decas omne. 

18.— Benedict. Nouveau souhait résumant 
les précédents. Gette bénédiclion viendra du 
Créateur, c'est-à-dire, de Celui qu pout 
tout. et dont la bonlé égalo la puissance. 

46. — Cœium cœli, hashamaim shamaim 
laihovah, « les cieux sont cieux da Jéhova », 
c'est lui qui les a faits, c'est là qu'il habite. 
— Terram aulem dedit. Dieu a faut le ciel et 
la terre; il s'est réservé le ciel, mais il a 
abandonné la terre à l'usage des hommes. En 
pariant ainsi, lo psalmiste « usus est ora- 
tione quæ se demittit ad captum auditorum, 
non Deum cœlo inciudens... Ipse cuim omnia 
continet, omnia fert, non egens loco, sed ipse 
omnia simul regens et 1noderans ». S. Jean 
Chrys. 

AT. — In inferum, "NT, doumak , 
xett, 47, « le silence » du tombeau. Pour 
les Hébreux, l'autre vie n'était pas illuminée 
par les célestes espérances qui la font lant 
désirer au chrétien ; le juste avait en pers- 
pecuve les limbes, c’esi-à-dire, le séjour 
d'une attente à ses yeux sans joie ni mérite ; 
on n'y pouvait même jouer Diru comme su: 
la terre; il fallait donc désirer q'te la vie so 
srolongeät le plus longtemps possible ici- 

as. Ce sentiment revient souvent sou: la 
plume des écrivains de l'Ancien Testament. 
Ps. vi, 6: xxix, 40: Lxxxvit, 44.43: Eccli.. 
XIV. 47-91, eic. 

48. — Qui vivimus. Ces mots ne son! pas 
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bénissons le Seigneur, dès mainte- cimus Domino, ex hoc nuncel usque 
nant, et jusqu’à jamais. in sæculum. 


7. 


PSAUME CXVI 


J'aime, parce que Jéhova écoute 

Ma voix, mes supplications. 

Car, il a incliné vers moi son oreille, 

Aussi tous mes jours je veux l'invoquer. 

Les liens de la mort m'entouraient, 

Et les angoisses du shéol fondaient sur moi, 
J'étais aux prises avec la détresse et l'affliction, 
Mais j'invoque le nom de Jéüova : 

Ah ! Jéhova, sauve mon àme! 


Jéhova est clément et juste, 

Er notre Dieu ext compatissant; 

Jéhova prend soin des faibles. 

J'étais malheureux et il me vient en aide. 
Rentre, mon âme, dans tan repos, 

Car Jéhova te comble de biens. 

Tu as sauvé mon àme de la mort, 

Mon œil des larmes, 

Mon pied dela chute. 

Je vais encore marcher devant Jéhova, 
Dans les contrées des vivants. 


J’ai confiance, alors même que je dis : 
Je suis affligé à l'excès. 

J'ai dit dans mon abattement : 

Tous les hommes sont trompeurs. 
Comment remlrai-je à Jéhova 

Tous ses bienfaits à mon égard ? 

Je prendrai la coupe de la délivrance, 
Et j'invoquerai le nom de Jéhova. 
J'accomplirai mes vœux envers Jéhova, 
En présence de tout son peuple. 


Jéhova a grand souci 
De la mort de ses fidèles. 
Aht Jéhova, comme je suis ton serviteur, 
Ton serviteur, le fils de ta servante, 
Tu as délié mes chaines. 
Je t'offrirai un sacrifice de louange, 
Et j'invoquerai le nom de Jéhova. 
J'accomplirai mes vœux envers Jéhova, 
En présence de tout son peuple, 
Dans les parvis de la maison-de Jéhova, 
Au milieu de toi, Jérusalem Ì 

Alleluia. 
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dans l'hébreu. — Benedirimus, nous bé- du psaume ; ellelui sert d'antienne aux vâpres 
nirons, bénissons. C'est la conclusion pratique du Dimanche. 
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PSAUME CXIV 


Action de grâces après la délivrance d'4t grand danger. 


(Traduction de Bossuet). 


Alleluia. 
4. Dilexi, quoniam exaudiet Do- 
minus vocem orationis meæ. 
2. Quia inclinavit aurem suam 
mihi: et in diebus meis invocabo. 


3. Circumdederunt me dolores 
mortis : et pericula inferni invene- 
runt me, 

Tribulationem et dolorem inveni: 


Alleluia 

1. Jaime le Seigneur, parce qu’il 
écoutera la voix de ma prière. 

2. Parce qu’il m'a prêlé une oreille 
favorable, je l’invoquerai toute ma 
vie. 

3. Les douleurs de la mort m’ont 
assiégé, et les maux de l'enfer sont 
venus fondre sur moi. J’ai été dans 
l’affliction et dans la douleur, 


PBAUME CXIV 


Les psaumes cxiv et cxv de ‘la Vulgate 
forment le psaume cxvi en hébreu. Tous ies 
deux sont des chants d’actions do grâces à 
la suite d’un grand danger couru par le 
psalmisle, et conjuré par la puissance di- 
vine ; ils peuvent donc être indifféremment 
réunis ou séparés. Schrgg plaide pour la 
distinction absolue; ses raisons gont les sui- 
vantes : chacun des deux morceaux à son 
thémo traité avec une parfaite indépendance, 
chacun a son début et sa conclusion; le 
premier ne suppose pag la captivité, le second 
y fait allusiqn, ¥. 46; es’ chaldaïsmes signa- 
lés dans le psaume ne sont que dans la 
seconde partie. Ces raisons ne sont pas pé- 
remptoires, car il ne manque pas de p‘aumes 
où l'on pourrait, si l’on voulait, trouver 
plusieurs conclusions, et où certaines parti- 
Cularités no se rencontrent que dans une 
première ou une seconde partie. Dans les 
versions, la numéralion des versets se con- 
tinue à travers les deux psaumes, beaucoup 
de Pères voient dans le mot credidi un acte 
de Foi à ce que dit le ¥. 9, et la plupart des 
modernes admetient l'unité telle que le sup- 
pos: le texte hébreu. Nous pouvons donc 
suivre leur avis. 

La tradition juive, sans raison bien sé- 
rieuse, aliribuail le p'aume à l’époque d'E- 
zéchias ; la couleur aramaïque de quelques 
expressions porte plutôt à croire qu'il est 
poslériour à la captivité. 

Les vers sont hexasyllabiques, et peuvent 
former quatre strophes : 40 Yy. 4-4, le psal- 
miste a invoqué lo Seigneur dans sa détresse: 
20 yý. 59, déhova, dans sa bonté, l'a tiré 


de l'épreuve; 30 tY. 40-14, plein de confiance 
envers Dieu, et non envers les hommes, il 
rendra grâce au Seigneur ; 40 ÿÿ. 45-49, il 
lui témoignera publiquement sa reconnais- 
sance. 

« Est iste psalmus fidelium consolatio 
conlra dolores sæculi ». Cassiod. L'Eglise a 
inséré le Dilexi dans les Vépres des morts, à 
cause du ÿ. 9, Cfr. Const. Apost, vi. 30, 
S. J. Chrys., Hom. IV in Ileb. ar, ct le Gre- 
didi dans l'Office du Saint Sacrement, à cause 
des ġġ. 12, 43, 14, etc. 

4. — Dileri, Heb. : « j'aime, car Jéhova 
entendra ma voix ». Le complément du 
verbe ne peut étre autre que Jéhova, commo 
au début du Ps. xvr, 2, dont s’inspiro l'au- 
tcur; mais le psalmiste n'exprime pas ce 
nom, « comme s'il ne pouvail y avoir dans 
son åmc, dit Berthier, qu'un seut amour, qui 
est celui de Dieu ». Grammaticalement, il 
serait impossible de traduire l'hébreu : j'aime 
que Jéhova enlende ma voix. « Non cujusvis 
est dicere Dileæi, sed ejus qui jam perfectus 
est, ac servilulis limorem transgredilur, 
aique adoplionis spiritum adeplus cest ». 
S. Basil. — Vocem oralionis, « ma voix, mes 
supplications ». i 

2. — In diebus meis, c'est-à dire, anssi 
longtemps que je vivrai, LXH, ©; 1S., XXXIX 8; 
Bar.. 1v, 20. « Nos quidem cum una dio 
oravimus, vel per unam horam brevi aliqua 
tristitia ob peccata fuimus cfecti, securi 
vivimus, tanqu\m si quidpiam quod iniqui- 
talem nostram compensarel a nobis patra- 
tum essct. Sed hic sanctus confessionem, quæ 
omne vitæ suæ tempus admetiri possit, edi- 
turum se alfirmat ». S. Basil. 

3. — Circumdederunt. Verset emprunté à 
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4. Et j'ai invoqué le nom du Sei- 
gneur. O Dieu, délivrez mon âme. 

5. Le Seigneur est juste et com- 
palissant, et notre Dieu est miséri- 
cordieux. 

ü. Le Seigneur garde les petits : 
j'ai été humilié, et il wa sauvé. 

7. Mon âme, entre dans ton 
repos, parce que le Seigneur ta 
comblée de biens. 

8. Car le Seigneur a délivré mon 
âme de la mort, mes yeux des lar- 
mes, et mes pieds de la chute. 

9. Je plairai au Seigneur dans la 
terre des vivants. 
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4. Et nomen Domini invocavi. 

O Domine, libera animam meam : 

5. Misericors Dominus, et justus, 
et Deus noster miseretur. 


6. Custodiens parvulos Dominus : 
humiliatus sum, et liberavit me. 

7. Convertere, anima mea, in re- 
quiem tuam : quia Dominus bene- 
fecit tibi. 

8. Quia eripuit animam meam de 
morte, oculos meos a lacrymis, pe- 
des meos a lapsu. 

9. Placebo Domino in regione vi- 
vorum. 


PSAUME CXV 


Conlinuation de l'action de gråces. 


(Traduction de Bossuet). 


Alleluia. oo 
10. Pai cru, c’est pourquoi j'ai 


Alleluia. 
10. Credidi, propter quod locutus 


xvi, 5, 6; seulement au lieu de « ks an- 
goisses du shéol m'ont atteint », on lit ici : 
«a les liens du shéol m'ont entouré », « Multi 
sunt qui circumdati sunl laqueis morts et 
ericulis inferni, et non adverlunt, occupati 
orlasse prosperilatibus sæculi, et quo magis 
circumdati sunt ejusmodi periculis, eo minus 
ea considerant, et idco nequn timent, neque 
dolent ». Bellarm. — Tribulationem, Ce vers 
et le suivant s'inspirent encore de xvr, 7. 

&. — Invocavi. « ideo permisit ut cadercs, 
ut lu eum invocares. Sed plerique iunc 
maxime dejiciuntur, et eam qua piædicti 
erant pielalem abjiciunt, cnm conira sit 
faciendum. Quoniam enim nos valdn amat, 
ideo permittit ut afflıgamur ut ei perfectius 
conjungamur ». §. J. Chrys. 

5. — exi, 4; Exod., xxxiv, 6. « Fontes 
enm misericordæ hominibus profundit, 
habel autem et jvstitiam, injustos pœnitentia 
utu nolentes plectit. Bis utiyue miserien diæ@ 
faciens mentionem, semel justiliæ memimit. 
Vincit enm Dei benignitas justituiæ senten- 
uam ». Theod. 

6. — Parvulos, pethaim, Prov., 1x 6, 
LXX : tà vâme, Malih., x1. 25, tout ce qui 
est humble et petit. — Humiliatus sum, OPT, 
dailochi, j'ai été malheureux. 

7. — Convertere, « retourne à ton repos n, 


continue sans crainte à demeurer dans la 
terre des vivants, ¥ 9. — Benefecit, bienfait 
qui a consisté pour l’Israéhite dans la conser- 
vation de la vie matérielle, ct pour le chré- 
tien, dans le don de la vie de Ja grâce, gage 
de la vie de la gloire. 

8. — Eripuit Heb. : « tu as délivré mon 
âme ». 

9. — Placebo, fninn, ethallek lifnei isho- 
vah, « je marcherai en présence de Jéhova », 
je vivrai encore sous sa protection, Les ver- 
sions prennent le verbe dans le sens figuré : 
marcher devant Jébhova, c'est-à-dire, lui 
plaire, — In regione vivorum, « dans la terra 
de la vie », par conséquent, je ne mourrai 
pas encore, grâce au Seigneur qui m'a tiré 
du danger. Dans les versions, ce verset res- 
semble pour le sens au dernier du psaume 
précédent. 


PSAUME XY 


Ce psaume n’est que la continuation du 

récéden!. 

40. — Credidi, SITNI NIANA, heemanthi 
ki edubber. Lo premier verbe est sans com- 
plément, comme celui. qui commence le 
psauma. Les versions prêtent à ki le sens de 
« c'est pourquoi » qu'a cette particule dan: 
los locutions hal ki ct 1ahan ki. Les LXX 


PSAUME CXV 


su ©: ego autem humiliatus sum 


nimis. 
LL, Cor. 4, 13. 
11. Ego dixı in excessu meo : 
Omnis homo mendax. 
Rom. 3, &. 
12. Quid relribuam Domino, pro 
onmibus quæ retribuit mihi? 
13. Calicem salutaris accipiam : 
et nomeu Domini invocabo 


559 


arlé, et j'ai été humilié jusqu’à 
"excès. 


41. J'ai dit dans mon transport : 
Tout homme est menteur. 


12. Que rendrai-je au Seigneur 
pour tous les biens qu’il m'a faits? 
13. Je prendraile calice du salut, 
el j'invoquerai le nom du Seigneur. 


traduisent donc : énioteuca, 6: 2)&)n6a. Cette 
traduclion is. suggéiee surlout par la né- 
cessité de donner un sens indépendant au 
verset, dans l'hypothèse aù 1l ist le common- 
coment d'un psaume. S. Paul cile ce texte 
d'apiés le> LXX, pour mantrer que ses 
paroles soni la conséquence de sa foi, H Cor., 
iv, 13. En hébreu, ki veut dire öte que, 
erce que, lorsque, de sorte que. Hengsten- 
erg liadul : a Je crois, car je parle », ce 
gui isi une preuve certaine de la possession 
de la loi. On a un sens préférable en uadui- 
sant avec la plupart des hébraïsants : « Je 
crois lorsque jo dis : j'ai été grandement 
aMligë », c'est-à-dire, j'ai foi et conlianec en 
Dieu, alors même que j’exhale ma plainte eb 
qus je Jéplore la grandeur de mes maux. 
a Commo aucune auire prière que celle de 
la foi n'a d'efficacité, le psalmisie témoigne 
que méme dans son élat d'abattement, la fui 
ne lui a fait aucun défaut ; il croyait déjà au 
moment où il éan obligé de s'écrier : je 
suis dans l'angoisse »! Tholuck. — Humi- 
Latns sum. « La Foi cest ici la confiance que 
Dien, et Dieu seul, à l'exclusion des homines, 
Y. 44, peut et doit le secourir, En posses- 
sion d'une foi énergique, le psalmiste ne 
formule aucune prière particulière; il lui 
suffit qua Dieu connaisse son abaissement, 
sa détresse et le besoin qu'il a de salut ». 
Loch. o- 
AR, — Jn exressu, Yoma, berhofzi, dans 
mon trouble profond, duns ma fuite préci- 
pitée. C'est là le doublo état auquel fait allu- 
sion le verba chafaz. Comme on ne connait 
pas exactement la nature de l'épreuve à 
laquelle élait soumis le psalmiste, on ne peut 
préciser le sens à donner au mol. — Omnis 
homo mendax, « toul hommes est menteur », 
c'est-à-dire, fait défaut, trompe l'espérance 
qu'on a fondée sur lui. « Dilectio creaturæ 
fallax ct instabilis... Qui adhæret creaturæ, 
cadet cum labili : qui nmplectitur Jesum, 
firmabitur in ævum... Non confidas, nec 
innitaris super calamum venlosum ». De 
Imit. Christ. 11, 7. Les maux endurés par le 
psalmiste l’out donc éclairé et lui ont fait 


tirer celte conclusion : Dans l'épreuve, c'est 
en Dieu seul, et non dans l'homme. qu'il faut 
avoir confiance ; dans les grandes afflictions, 
les hommes offrent un secours qu'ils ne 
peuvent donner, et Dieu, qui semblait un mo- 
ment abandonner le juste, est au contraire 
tout près de lui pour l’assister. 

49. — Heb. : a Comment rendrai-je à 
Jéhova tous ses bienfaits sur moi » ? 

43. — Calicem salutaris, NYITOD, kos 
ieshouhoth, « la coupe des salats », des dél- 
vrances. Le calice peut désigner le sort ré- 
servé à quelqu'un par la volonté divine, 
comme au Ps. xv, 5; xxu, 5; tel fut le 
calice présenté à Notre-Seigneur dans son 
agonie. Cfr. S. Hieronym. Lect, vit, S. Joan. 
anl. Port. lat, YI Man. Beaucoup Lraduisent 
en conséquence, soil parmi les Pères, soit 
parmi les exégètes modernes (Hengstenberg, 
Schegg, etc.) * « je recevrai le calice du 
salut », la délivrance que Dieu m'accordera. 
S. Cyprien dit aux martyrs, en donnant à ce 
calice un sens plus subfime : « Quis non 
libenter et prompte calicem salutis accipiat? 
Quis non appetat gaudebundus et lælus in 
quo aliquid et ipse Domino suo retribual? 
Quis non pretiosam in conspectu Domini 
mortem fortiter et conslanter excipiat, placi- 
tarus ejus oculis »? Ep. Lxxvin, ad Nemes. &. 
Mais si l'on a égard au parallélisme, ce ca- 
lice parait étre plutôt celui de l'action de 

râces. Le psalmiste ferait alors allusion aux 
festins solennels, comme celui de la Pâque, 
dans lesquels ie père de famille présentait 
trois coupes, la coupe d'amertume, la coupe: 
de réjouissance, el la coupe de bénédiction. 
Le calice de délivrance, élevé par le psal- 
misto délivré, serait une coupe de bénédiction 
et d'action de grâces, une coupe eucharis- 
Ligue. Ce second sens convient aussi beaucoup 
mieux que le premier à l'usage que l'Eglise 
fait du verset dans l'Office du saint Sacre- 
ment. — fnvocabo, j'invoquerai, non pour 
demander du secours, pnisque le verset pré 
cédent suppose le bienfait accordé, meis 
pour témoigner la reconnaissance à laque:i@ 
a droit le Seigneur. : 
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14. Je rendrai mes vœux au Sei- 
gnenr en présence de toul son peu- 

e. 

i 15. La mort des sainis du Sei- 
gueur est précicuse devanl ses yeux. 

16. O Seigueur, je suis votre ser- 
viteur : je suis volre serviteur, et le 
fils de votre servante. Vous avez 
rompu mes liens. 

17. Je vous offrirai une hostie de 
lonange, et jinvoquerai le nom du 
Seigneur. 

18. Je rendrai mes væux au Sei- 
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14. Vota mea Domino reddam co- 
ram omni populo ejus : 


15. Preliosa in conspectu Domi 
mors sanclorum ejus. 

16. O Domine, quia ego servus 
iuus : ego servus tuus, ef filius an- 
cillæ lux. 

Dirapisli vincula mea : 

47. Tibi sacrificabo hosliam lau- 
dis, et nomen Domini invocabo. 


18 Vola mea Domino reddam 


44. — Reddam, ashallom, j'offirai des 
sacrifices qui seront des shelamim, des sacri- 
fices eucharistiques. — Coram omni. Entro 
ces deux mols est intercalée en hébreu la 
particule afliimauve na. Le psalmiste rend 
grâces devant tout le peuple : ainsi fait le 
Sauveur dans le sacrifice où il s'offre chaque 
jour : « Apud te laus mea in ecclesia magna, 
vola mea reddam in conspectu Limentium 
eum ». XX1, 26. 

45. — Pretiosa, P iaqar, du verbe iaqar, 
« èle pesant, d'un grand prix ». Cel ad- 
jecuf dé-igne donc une chose à laquelle on 
tient beauroup, qu'on nn sacrifie pas volon- 
tiers, qu'on n'abandonne pas au premier 
venu. Cfr. : « leur sang est précieux à ses 
yeux n, LXXI, 44. « Magni æstimat Dominus 
morlem piorum, ilaquo non facile permittit 
eos ab nupiis necarı ». Fiamin. a La moit 
des saints, des pieux lsraéhles, n'est pas aux 
yeux de Dieu une chose sans importance. de 
sorta qu'il n'ait point souci que ses fidèles 
soient mis à mort ou non par les impies. 
Leur morl apparait au contraire comme unv 
chose précieuse aux yeux de Dieu. et commo 
l'objet do son sin parliculier; ii allacho uno 
grande importance à leur vie ». Tüalhofer. 
Ce sens est celui qu'impose le conirxte, et 
que rend nécessairo l'idée que les Iélieux 
sn faisaient da la mort et de l'auire vie, 
Ps. exuit, 47. Dans le Nouveau Testament, 1l 
est toujours vrai de dire que Dieu prend 
grand soin do la vie de ses fidèles, Luc, 
XXI, 48; mais leur mort est encore plus pré- 
civuse à ses yeux que leur vie, parce qu'ello 
est le comimnenc: ment de leur bonheur et de 
kur glorificauon. La morl est surtout pré- 
cieuse quand elle est affronlée par amour do 
Dicu dans le martyre. « Pretiosa imors hæc 
est, que emit immoitalitatem pretio sui san- 
guinis, quæ accipit coronam de consumma- 
tione virtus ». S. Cypr. Ep. x ad Mart. 2, 
a Quid enim pretiosius quain mors, per quam 
fu ut et delicla omnia dimittantur et merita 


cumulalius augeanlur... Mors igitur preliosa 
sanelorum, quibus cum tanta gratia est præ 
missa el prærogaia mors Christi ut ad eum 
acquirenduin suam non cunctarentur impen- 
dero, in eos usus redaclum esse monstravit, 
quod ad pænam peccatı fucrat antea consti- 
lutum, ul mde justitiæ fructus uberior 
nasceretur ». S. Aug., de Civ, Dei, xm, 7. 

46. — O, TJN, annah, ah — Servus iuus, 
LXXXV, 46, ton serviteür et le fils de ta ser- 
vante, par conséquent, lappartenant par 
naissance. « Ah! Seigneur qu'il est consolant 
d'être au nombre de vos serviteurs, el qu’il 
me parait bien plus gloricux de compter 
parmi ses ancêtres une seule âme qui art su 
vous plaire, qu'une longue suite de princes 
et de conquerants »! Massill. Gr. Car, 
lie Dim. 28 Part, Sous la Loi nouvelle, on 
no peut se dire serviteur du Christ, si l’on 
n'est en même temps le fils de sa servante : 
« Qui sunt præter Ecclesiam, non sunt filii 
ancillæ, etsi servos se dicunt ct marlyres ». 
Alcuin. — Dirupisti, « non dixit Concussisti, 
sed Dirupisti, significans ea ila etiam facta, 
ut ess'nl inutilia. Vincula autem hic dicit 
afdict ones, tentaliones. pericula ». S. J. Chys. 
En hébreu : Ann pitlachtha, « Lu as ouvert», 
tu as délié, avec un complément direct pré- 
cédé de %3, au heu du simple accusalif. 
Corte forme csl araméenne, mais on la trouve 
aussi quelquefois dans l'ancien hébreu, Job, 
XIX. 3; Is., Lin, 44. Elle ne prouve donc pas 
absolument que le psaume soil du temps de 
lu captivité ou d'une époque postérieure, La 
mention de liens brisés peut aussi s'appliquer 
à bien d'aulres circonstances qu'à l'exil; 
peut-être faut-il donner à ces liens un sens 
mélaphorique, comme aux expressions du Y.8. 

47. — Ilostiam lnudis, zebach thodak 
l'hostie de louange, de reconnaissance. 

48. — In atriis. Le temple était donc 
debout, ou s’il ne l'était pas encore, le psal- 
miste était fondé à espérer qu'il le serait 
bientôt. Celle seconde hypothèse est loute- 
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in conspectu omnis populi ejus : 


19. In atriis domus Domini, in 
medio lui, Jerusalem ! 
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gneur en présence de fout son peu- 
le ; 
19. A l’entrée de la maison du 
Seigneur, au milieu de vous, ô Jé- 
rusalem ! 


PSAUME CXVII 


1. — Louez Jéhova, toutes les nations, 
Célébrez-le, tous les peuples. 

2. — Car sa bonté a été puissante envers nous, 
Et la vérité de Jéhova subsiste à jamais. 


Alleluia, 
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Toutes les nations appelées à louer Dieu. 


Alleluia. 

4. Laudate Dominum, omnes gen- 

tes: laudate oeum, omnes populi : 
dom. 15, 11. 

2. Quoniam confirmata est super 
nos misericordia ejus: et veritas 
Domini manet in æternum. 

Joar. 12, 34. 


Alleluia. | 
4. Nalions, loucz toutes le Sei- 
gneur ; peuples, louez-le tous. 


2. Parce qu'il a affermi sa miséri- 
corde sur nous, et que la vértié du 
Seigneur demeure éternellement, 


fois moins probable que l'autre. « Hocantem 
faciebat, non ut se ostentaret, nec ul gloriam 
caplarel, sed amnes ad suam invitans imita- 
tionem, et volens eos habere socios gratia- 
rum aclionis ». S, J. Chrys. 
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Simple quatrain octosyllabique, expri- 
manti une idée de grande importance, car 
S. Paul, Rom., xv, 11, cite ce psaume 
comme une prophétie de la conversion des 
Genlils, 


4. — Omnes gentes, toules sans exception, 
ce qui ne se fera qu'après la venue du Messie. 
— Populi, oummim, chalduisme, su lieu de 
l'hbébreu oummoth. 

2. — Misericordia, veritas, les deux grands 
attributs de Dieu dans ses rapports avec 
l'humanité « Quamquam misericordia per- 
tinet ad omues mortales, tamen proprie ve- 
ritas ad Judæos, misericordia ad cæteras 
gentes referenda est ; illis enim promissus 
fuerat Ghristus, istis nulla intercedonte pro- 
missione exhibitus est ». Flamin. 


Birete., Psauues, — 36 
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PSAUME CXVIU 


Le cortège au départ. 


1. — Rendez ivinmage à Jéhova, car il est bon, 
Et sa miséricorde est éternelle. 


2, — Qu'Israël Gise donc 
Que sa miséricorde est éternelle. 

3. — Que la maison d'Aaron dise aussi 
Que sa miséricorde est éternelle. 

4, — Que ceux qui craignent Jéhova disent 


Que sa miséricorde est éternelle. 
Pendant le trajet. 
5. — Dans ma détresse j'ai invoqué Jéhova, 
Jèrova m'a exaucé en mo mettant au largo. 
6. — Jenova est pour moi, je ne crains rien, 
Que pourrait l'homme contre moi? 


7. — dJéhova est tout mon soutien, 
Je puis mépriser ceux qui me détestent. 

8. — Mieux vaut mettre son refuge en Jéhova, 
Que de se confier aux hommes. 

9. — Mieux vaut mettie son reluse en Jéhova, 
Que de se confier aux princes. 

10. — ‘Toutes les nations n'ont entouré, 
Je les accable au nom de Jéhova. 

11. — Ellies m'ont entouré et enveloppé, 
Je les terrasse au nom de Jéhova. 

12. — Eiles m'ont entouré comme des abeilles ; 


Elles ont été éteintes comme un feu d'épines, 
Ju les accable au nom de Jéhova. 

7. =- Ta me poussais avec acharnement pour que je tombes, 
Mais Jéhova m'est venu en aide. 


14. — Ma force, et mon chant, c'est Jéhova, 
I} a été mon salut. 
15 — Quc ie cri de ia joie et de la délivrance 


Retentisse dans les tentes des justes : 

La droite de Jéhova a montré sa force, 
16. -~ La droite de Jéhova s’est élevée, 

La droite do Jéhova a montré sa force. 


X7. — Je ne mourrai pas, mais je vivrai, 
Et je raconterai les œuvres de Jéhova, 
18. — Jéhova m'a chätié avec rigueur, 


Mais il ne m’a pas livré à la mort. 
Le prince devant le temple. 


19, — Ouvrez-moi les portes de la justice, 
J'y veux entrer pour rendre hammage à Jéhova. 


Les léviles. 
20. — Cette porte est celle de Jénava. 
Les justes pouvent y entrer. 
Le prince. 
21, — Je te rends grâces parce que tu m'as exaucé, 
Et que tu t'es fait mon salut. 
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22. — La pierre rejetée par les construcleirs 
Est devenue la pierre angulaire. 
Les léviles. 
23. — Ceci a été fait par Jéhova,. 
C'est une chose merveilleuse à nos yant. 
Le cortège 
24. — Voici le jour qu'a fait Jéhova, 
Soyons-y dans l’allégresse ct dans la joje} 
25. — Jéhova, sois-nous secourable ! 
Jéhova, donne-nous la prospérité ! 
Les lévites au prince. 
26. — Béni soit celui qui vient au nom de Jéhovai 


Au cortège. 
Nous vous bénissons de la maison de Jéhova. 
Jéhova est Dieu, il fait briller sur nous sa Jumièrst 
Attachez la victime avec des liens. 
Jusqu’aux angles de l'autel. 
Le cortège. 
28. — Tu es mon Dieu, je te rends grâces, 
Mon Dieu, je veux te glorifier! 
Rendez hommage à Jéhova, car il est bon, 
Et sa miséricorde est éternelle. 


PSAUME CXVII 
Chant d'actions de grâces pour une grande soieunile. 


Alleluia. Alleluia. 
4. Confilemini Domino quoniam 1. Rendez hommage au Seigneur 
bonus; quoniam in sæculum misc- parce qu’il est bon, et que sa misé- 


ricordia ejus. 


PRAUME CXVII 


Ce psaume, qui termine le grand Hallol 
{exir-cxvur Hleb.), est un chant triomphal 
visiblement destiné à l'usage liturgique. 


Quelques anciens l'ont altribué à David qui. 


l'aurait composé soit quand il Fut reconnu 
roi par toutes les tribus, soil à la suite d'une 
de ses victoires. D'autres ont pen‘é à Ezd- 
chias. L'opinion générale est que ce psaumo 
est postérieur à la captivilé. C'élait déjà 
l’idée de Théodorct, et tous les modernes la 
partagent. Ils -y sont suffisamment autorisés 
par le ton de l'hymne, par son caractère 
iturgique, et par les allusions assez mani- 
festes qui sy rencontrent. Après le retour 
de la captivité, les livres historiques indiquent 


ricordo est éternelle. 


— 


quatre grandes solennités qui ont pu servir 
d'occasion à la composition du psaume, 49 La 
fète des Tabernacles célébrée par le grand 
prêtre Josué et par Zorobabel au septièmo 
mois de l’année du retour. I Esdr., im, 4-4. 
À celte fête, un simple autel fut élrvé sur 
l'emplacement du temple détruit. Celte pre- 
mièro circonstance ne répond pas à toutes 
les données du psaume, qui semble bien 
supposer le temple déjà relevé de scs ruines, 
Yy. 49, 20, 22. 20 La pose solenncile des 
fondements du temple, au secon'! mis de la 
seconde année, ! Esdr., nr. 8-42. A cetlo 
occasion on chanta les hymnes « Quoniam 
bonus, etc. ». Hengstenberg rapaorle le 
psaume à celle fête. Le #, 22 pourrait favn- 
riser celle opinion; mais à tout bien consi- 


KGY 


2. Qu'Israël dise maintenant qu’il 
est bon, et que sa wusericorde est 
éternelle. 

3. Que la maison d’Aaron dise 
maintenant qu’il est hon, et que sa 
miséricorde est óle. .anle., 
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2. Dicat nunc Isracl quoniam bo- 
nus : quoniam in sæculum miseri- 
cordia cjus. 

3. Dicat nunc domus Aaron : 
quoniam in sæculum misericordia 
ejus. 


dérer, ce vorset doit s entendre d’une pierre 
fagant paitia d'un édifice déjà achevé, et 
non d'uno pierre fondamentale qu'on vient 
poser dans i' moment, Quant au « Quoniam 
bonus » chanté à cerite fèln, il peut, nous 
l'avons vu, être emprunté à plusieurs autres 
psaumes, 30 La dédicace du temple apres son 
achèvement, la sixième année de Datius, au 
douzième mhis, L Esdr., vi, 45, 46. Celle 
date est acc:4ise par Drelilzsch, Schegg, et 
le plus grand nombre des commentateurs 
modernes. En l’adoptant, nous pouvons rendre 
compte facilement des allusions que fait le 
psaume aux mntrigues des Samaritains et des 
voisins d'Israël, YY. 10-13, aux tergiversa- 
Uons des rois dre Perse, wy. 8, 9, ct aux 
brillantes cérémonies r.i accompagnèrent la 
consécralion de l'édifice sacré. 40 La fête des 
Tabernacles célébrée par le peuple sur l'in- 
vilation d'Esdras et de Néhémie, H Esdr. vir. 
Perowne, Jennings et quelques autres sont 
pour cetle date. Hs allèguent surtout en 
faveur de leur opinion l'usage qu'on faisait 
plus tard du psaume dans la hlurgic de la 
fête des Tabernacles. Les paroles du y. 25 
étaient le refrain /" plns souvent répété 
pendant la solennite; le septième jour s'ap- 
pelait le grand lisanna (hoshihah nu / sauve- 
nous), i b on donnait méine ca nom d'hosanna 
aux brancues de saule, de citronnier, do 
myrlhe, de palmier, qui servaient à la fête. 
Cir. Dict. of the Bibl. Hosanna. La manière 
dont les LXX traduisent le y. 27 donne à 
croire que de leur temps ce psaume élait 
particulièrement affecté à la fête des Taber- 
nacles ; dans la Midrash (Thocher tobh}, il est 
dit aussi qu'il était chanté alternativement 
par ks hommes de Juda. et par les hommes 
de Jérusalem qui recevaient lo cortège des 
premiers. Toutes ces remarques sont fondées, 
mais elles n'empêchent pas d'admettre que 
le psaume ail été composé pour la dédicace du 
temple; elles démontrent seulement que ce 
beau cantique fut inséré dans la liturgie des 
fêtes, à une époque voisine du temps de sa 
composilion. Signalons enfin l'idée de Patrizi, 
qui s'écarte de tontes les précédentes. D’a- 
près lui, le psaume aurail trait à la déli- 
vrance des Juifs de Perse apiès l'attentat 
d'Aman, Le décret dont il est parlé Esth., 
vin, 9, fut porté rapidement à la connais- 
sance des habitants de Jérusalem, el un 


lévite composa alors ce chant de reconnais- 
sance, destiné à perpétuer le souvenir du 
merveilleux évènement, conjointement avec 
la iie des Purim, instituée à cette occa- 
sion ; le psaume aurait donc été écrit vers 
l'année 478, c'rsl-à-diro, une quarantaine 
d'années environ après la restauration du 
temple. Cette date offre déjà quelque difi- 
culté au point de vue de l'insertion du 
psaume dans le canon d'Esdras; mais en 
outre, le morceau n'offre absolument rien 
qui caractérise l'évènement allégné, C’est un 
chant d'actions de grâces et de délivrance, il 
est vrai, el comme tel, il peut se rapporter 
à ban nombre d'évènements ; les ratioualistes 
ne sont pas embarrassés pour trouver à le 
placer en plusieurs endroits de l'histoire des 
Machabées, Mais il ne suit pas de là que 
toutes ces dates soient fondées, et que pour 
les faire accepter il suffise do signaler une 
analogie, même ass7z frappante, entre Îles 
données du psaume et l'événement que l'on 
a en vue, De l'avis général, le retour de la 
captivitéel l’histoire de Zorobabel expliquent 
bien les différentes allusions du psaume; on 
n'est donc pas autorisé à tenir ces rappro- 
chements pour non avenus. et à en chercher 
d'autres dans l'histoire d'Esther ou des Ma- 
chabdes, pour imposer une date postérieure 
à la composition. Ajoutons que les wy. 10-12 
s'adaptent assez mal à la persécution d'Aman, 
et qut pour appliquer le +. 26 au messager 
porteur de la bonne nouvelle, Patrizi traduit : 
Que celui qui vient soit béni au nom du 
Seigneur. 

La simplo lecture du cantique montre que 
c'est un chant processionnel, où les refrains 
répétés par la multitude sont nombreux. Les 
Yy. A-4 sont uno sorte d'invilatoire qui 
devait se chanter au moment où l'on se 
mettait en marche ; les ##.B-18 sont l'hymne 
d'actions do-grâces que dit le peuple en 
s'avançent vers le temple ; las mêmes vers y 
sont répétés plusieurs fois, comme dans une 
litanig populaire. A partir dn ¥. 49, le psaume 
devient dramatique : le chef du peuple, Zoro- 
babel, s'avance, et demande l'entrée du licu 
saint aux prêtres et aux lévites qui répondent 
de l'intérieur, comme au Ps, xxu. Puis ila 


foule entre en chantant, leg prêtres bénissent 


les nouveaux arrivants, et le sacrifice eucha- 
ristique se prépare. Nous avons donc là un 


&,,Dicant nunc qui timent Domi- 
num : quoniam in sæculum miseri- 
cordia rjus. 


5. De tribulalione invocavi Domi- 
num : et exaudivit me in latitudine 
Dominus. 

6. Dominns mihi adjutor, non ti- 
mebo quid faciat mihi homo. 


7. Dominus mihi adjutor : et ego 
despiciam inimicos meos. 

Hebr. 13, 6. 

8. Bonum est confidere in Domino, 
quam confidere iu homine : 

9. Bonum est sperare in Domino, 
quam sperare in principibus. 

10. Omnes gentes circuierunt me: 
etin nomine Domini quia ultus sum 
ìn eos. 

11. Circumdanles circumdederunt 
me : et in nomine Domini quia ul- 
tus śum in eos. 

12. Circumdederunt me sicut 
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4. Que tous ceux qui craignent 
le Scigneur disent maintenant qu'il 
est bon, et que sa miséricorde est 
éternelle. 

5. Dans ma détresse j'ai invoqué 
le Seigneur, et le Seigneur m'a 
cxaucé en me meltant au large. 

6. Le Seigneur est mon soutien, 
je ue craindrai pas ce qu’on pour- 
rait faire contre moi. 

7. Le Seigneur est mon soutien, 
aussi mépriserai-je mes cnnemis. 


8. Il vaut micux se confer au 
Seigneur que se confier à l’homme. 

9. Il vaut mieux espérer au Sei- 
gneur qu’espérer dans les princes. 

10. Toutes les nations m'ont en- 
touré, et c’est au nom du Seigneur’ 
que je m'en suis vengé. 

11. Elles mout environné et as- 
siégé, et c’est au nom du Seigneur 
que je m'en suis vengé. 

12. Elles mont environné comme 


cantique très mouvementé, et en harmonie 
arfaile avee la cérémonie populaire à 
aquelle il est destiné. Le: vers sont hexasyl- 
labiquos. 

Au sens spiriluel et messianique, le psal- 
miste célèbre 40 l'entrée triomphale du Sau- 
veur dans le ciel à son Ascension, et surtout 
après le jugement dermer, quand lous ses 
ennemis sont Lerrassés ; 20 l'entrée de Jésus 
à Jérusalem au jour den Rameaux : en cette 
occasion, les Juifs lui appliquèrent les pa- 
roles des Yy. 25 et 26, et lui-même s'ap- 
pliqua celles du #. 22. 30 L'entrée mystique, 
de Jésus Christ dans les âmes. {Le Hiri, 

4-4. — L'invilation à célébrer le Seigneur 
er sa miséricordieuse bonté est successive- 
ment adressée à tous les ordres des serviteurs 
de Jéhova, Cfr. Ps. exut, 9-44. 

5. — In lalitudine, a il ma exaucé au 
largo », c’est-à-dire, en me metlant au large 
et en me délivrant de mes ennemis, xvin, 20. 

6. — Adjutor n'est point dans l'hébreu. 
Le verset esi emprunté à Lv, 14. 

7. — UNI, 6, 9. — Adjutor, "yI. behozrai, 
ce qu'il ne fant pas traduire par « inter 
adjulores », mais par « in adjutores »; 
Jéhova n’est pas seulement mon secours, il 
me tient lieu de tous les secours. — {nimi- 
cos, les Samarilains et tous les peuples qui 
harcelèrent les exilés à leur retour, Ces hosti- 


lités ne commencèrent que quand les Juifs: 
voulurent rebåtir leurs murs et leur temple; 
à l'élablissement de l'autel! el à la première 
fète des Tabernacles, ıl n'était dons pas 
encore queslion des peuples environnants. 

8.— [n homine, car « umnis homo mendax », 
cxv, 41, et « maledictus homo qui confidit 
in homine », Jor., xvir, 5 

9. — In principibus. Cyrus el son fils 
Cambyse furent favorables aux Juifs; lo 
prince suivant, le faux Smerdis, ne lo fut 
pas, et les Samaritains, I Esdr., av, 5, et les 
satrapes, V, 3, protilèrent de son hostilité ou 
de son 1nattention pour persécuter les Juifs. 
La tranquillité n: fut rendue à ces derniers 
qu sous Darius. L'appui des princes elait 

onc précaire, Dicu sul pouvait protéger 
cfficacement ses serviteurs. 

40. — Omnes, gentes, [ Esdr., 1v. 9. 40, — 
Ullus sum, OMON. amilam. « je les abal- 
trai ». je les réduis à l'impuissance par ie 
nom du S'’igneur, par sa puissance. Le 
pruple de Dieu va marquer sa reconnaissance 
et sa confiance en répétant trois fois ce: 
témoignag:. 

t4. — Heb, : « ils m'ont entouré, égale- 
ment ils m'ont entouré » ils se sont entendus 
pour m'accabler. 

42. — Sicut apes. Deut., 1, 44. a Ipsum 
Dominum caput Ecclesiæ recte accipimus 


66 


des abeilles, et elles se sont consu- 
mécs comme le feu dans les épines, 
et c'est au nom du Seigucur que je 
m'en suis venpé. 

13. On m’a poussé et heurté pour 
me faire tomber, mais le Seigneur 
m’a soutenu. 

14. Le Seigneur est ma force et 
l'objet de ma louange, et il s’est 
fait mon salut. 


45. Que le cri de lallégresse et 
de la délivrance éclate dans les 
tentes des justes. 

16. La droite du Seigneur a mon- 
tré sa puissance, la droite dn Sei- 
gneur m'a élevé, la droite du Sei- 
gneur a montré sa puissance. 

17. Je ne mourrai pas, mais je 
vivrai, et je raconterai les œuvres 
du Seigneur. 

18. Le Seigneur m’a châtié avec 
rigueur, mais il ne ma pas livré à 
la mort. 

19. Ouvrez-moi les portes de la 
justice, jy entrerai pour rendre 

ommage au Seigneur. 

20. C’est là la porte du Seigneur, 
c’est par là que les justes entreront. 
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apes, et exarserunt sicut ignis in 
spinis et in nomine Domini quia ul- 
tus sum 1n eos. 


13. Impulsus eversus sum ut ca- 
derem : et Dominus suscepit me. 


14. Fortitudo mea, et laus mca 
Dominus : et factus est mihi in sa- 
lutem. 

Exod. 46, 2. 

15. Vox exultationis et salutis, 
in tabernaculis justorum. 


16. Dextera Domini fecit virtu- 
tem : dextera Domini exallavit me, 
dexiera Domini fecit virlutein. 


17. Non moriar, sed vivam : et 
narrabo opera Domini. 


18. Gastigans castigavit me Do- 
minus : et morti non tradidit me. 


19. Aperile mihi portas justiliæ, 
ingressus in eas confitebor Domino : 


20. Hæc porta Domini, justi intra- 
bunt in eam. 


circumdatum a persecutoribus, sicut circum- 
danl apes favum, Quid enim ab ignorantibus 
gestum sit, mystica subtilitate Spiritus san- 
clus loquitur. Mel quippe apes operantur in 
favıs ; nescientes autem persecutores Domini 
fecerunt eum nobis ipsa passions dulciorem, 
ut gustemus et videamus quam suavis est 
Dominus ». S, Aug, — Exarserunt, YT, 
dohakau, « exlincli sunt », ils ont brûlé, se 
sont consumés et se sont éteints comme un 
fou d'épines. 

43. — impulsus. Heb. : « repousser tu 
m'as repoussé pour tomber », c'est-à-dire, tu 
m'as violemment poussé pour me faire 
tomber. C'est le peuple d'Israël qui parle à 
#es ennemis. 

46. — Co verset est emprunté au cantique 
qui suivit le passage de la mer Rouge, Exod., 
xv, 2. Les Juifs viennent d'échapper à des 
dangers analogues à ceux qui ont menacé 
leurs pères; il est donc juste qu'ils en remer- 
gient Dieu comme eux. 

45. — Salutis, de la délivrance, de l’action 
de grôces qui la suit. — In tabernaculis, 
dan” $B tentes des juifs accourus en grand 


nombre à la féta. et campant dans la ville et 
aulour de la ville, comme c'était l'usage. 

46. — Fent virtutem, la droite de Jéhova 
a fait œuvre de force. en délivrant son peuple 
de la captivité el en le défendant contro ses 
nouveaux ennemis. 

47 — Non moriar. Ge peuple ne mourra 
pas, il sera dans le monde fe hérault de la 
puissance divine, hérault fidèle à sa mission 
Jusqu'à la venno du Messie. mais ensuite 
aveugle ct rebelle, el pourtant témoin de 
merveilles qu'il ne comprend plus. 

48. — Casligans. Tel était le caractère de 
la captivité ët des persécutions qui suivirent: 
mais ces épreuves Lenairnt encore plus de 
l'amour que de la vengeance, el Dicu ne 
voulait pas la mort du pécheur, mais sa con- 
version el ga vie. 

49. — Le cortège eat arrivé à la porte du 
temple, et fe prince qui arche en téte do- 
mande l'entrée : « ouvrez-moi les partes do 
la justice», c'est-à-dire de ce temple où habite 
le Dien juste, et ¿ù les justes seuls peuvent 
entrer. 

20. — Les lévitos répondent de l’intérieur 
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21. Confitebor tibi quoniam exau- 
disti me : et factus es mihi in salu- 
tem. 

22. Lapidem, quem reprobave- 
runt ædi cantes, hic factus est in 
caput anguli. 


Isa. 98,16: Matih, 9i, 42; Luc. 20, 173 
Acl. kil; Rom, 9, 33; I. Petr. 9,7. 


23. A Domino factum est istud : 
et est mirabile in oculis nostris. 


24. Hæc est dies, quam fecit Do- 
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21. Je vous rendrai grâces, parce 
que vous m’avrz exaucé, et que 
vous vous êtes fait mon salut. 

22. La pierre que les construc- 
teurs avaient mise de côté est deve- 
nue la pierre angulaire. 


23. Cest le Seigneur qui Fa fait 
ainsi, et c’est une chose merveil- 
leuse à nos yeux. 

24. Voici le jour que le Seigneur 


de l'enceinte sacrée : cette porle do la jus- 
tice, c'est la porlo de Jéhova, et les justes 
seuls, les enfants d'Israël ont droit d'y en- 
trer. XIV, 2. 
24. — Le chef du peuple commence l'ac- 
tion de grâces annoncée au Y. 49. , 
22. — In capul anguli, 722 WM, rosh pin- 
nah, « la tête do l'angle », non pas la pierre 
ui couronne l'édifice, mais conformément à 
l'inlerprétalion traditionnelle, la pierre d'an- 
gie, eben happinnah, Zach., iv, 7, celle qui 
est à l'intersection des leux murs principaux, 
el en général, celle qui a le rôle le plus 
important dans la construction. Que faut-il 
entendro ici par celle pierre angulaire? 
Ao Plumptre, cilé par Perowne, croit devoir 
donner à ce verset un sens tout à fait lit- 
téral. Il suppose qu'ure pierre de l'ancien 
temple, mise d’abord de côté par les archi- 
tectes, avait ensuile élé employée sur la 
demande des prêlres, et placée à un endroit 
rincipal. Ce sorail là un fait de bien minime 
importance, sur lequel du reste l’histoire se 
tait complètement. Le point capital à trans- 
mettre à la postérité serait en tout cas le 
soin qu'on eut de conserver pieusement un 
resto de l’ancien temple, et non le refus des 
constructeurs et lo peu de compte qu'on en 
tint. Il vaut donc mieux prendre ce verset 
comme expression proverbiale d’une idée im- 
portant. 20 La pierre rejetée serait Zoro- 
abel, méprisé par les autres satrapes, ou 
plutôt le peuple juif, dédaigné par les con- 
quérants dans leurs plans de vastes empires, 
el devenu, grâce à l'appui du Seigneur, le 
peuple de qui doit sortir le salut du monde ; 
ou encore le peuple juif, persécuté par toutes 
les peuplades de la Palestine, et devenant 
prépondérant au milieu d'elles, par la con- 
struction du temple et des murs de Jéruse- 
lem. Les habbonim, les constructeurs, seraient 
alors les peuples idolâtres ou leurs souverains. 
Il y a en apparence quelque incohérence à 
assimiler des rois et des peuples à des archi- 
tectes; mais celte assimilation est appelée 


par la nature de l'expression proverbiale. 
Dans un sens opposé, Jérémie dit de Ba- 
bylone : « Non tollent de te lapidem in angu- 
lum, et lapidem in fundamenta; sed perditus 
in æternum cris ». LI, 26. 30 Zorobabel et le 
peuple juif ne sont ici que les types du 
Messio. Cette pierre angulaire est celle dont 
parle Isaïe, xxvi, 46. Notre-Seignour expli- 
que lui-même aux Juifs qu’il est cette pierre, 
et il entend ainsi de lui-même un texte que 
la tradition juive rapportait au Messie. Cfr. 
Matth., xxt, 42, Comment. ; Luc., xx, #7. 
S. Pierre, Act., tv, 44 ; E Ep. 11, 7, el S., Paul 
Rom., 1x, 33, argumentent d'après la même 
interprétation. Les constructeurs sont donc 
ici les princes et les prétres qui voulaient 
maintenir le culte de Jéhova, en excluant 
précisément celui qui était envoyé pour l'éta- 
blir en esprit et en vérité. Leurs efforts 
furent honteusement stériles, car 
Reprobatus et abjectus 


Lapis iste nune electus, 
In trophzum stat erectus, 


Et ia caput auguli. 
P E Adam a S. Vict. 


Ce qui est dit ici de Jésus-Christ est aussi 
applicable à la conduite de la divine Provi- 
dence dans le monde : tout ce qui se fait 
sans Dieu ou contre Dieu est destiné ici-bas 
à une misérable ruine. L'Eglise est aussi la 
pierre angulairo que les hommes mellent de 
côté, et qui cependant se trouve toujours à 
la tête de tout ce qui se fait de grand et de 
noble en faveur de l'humanité. 

23. — A Domino. La pierre est posée par 
Dieu même ; qui donc pourrait réussir à bâtir 
sans elle? qui ogerait l'écarter du la con- 
struclion ? 

24. — Hæe est dies. C'est un jour heureuz 
que celui où le peuple d'Israël, si longtemps 
désolé, peut rentrer dans son temple, et y 
retrouver l'assurance que Jéhova est encore 
avec lui. Pour le chrélien, ce jour est celui 
de la résurrection du Sauveur. « Ecquænam 
dies fueril niai resurrectionis Domin:? Quæ- 
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a fait, soyons-y dans la joie et Val- 
légresse. 

25. O Seigneur, sauvez-moi, ô 
Seigneur, donnez la prospérité. 

26. Béni soit celut qui vient au 
uom du Seigneur. Nous vous bé- 
nissons de la maison du Seigneur. 


27. Le Scigneur est Dieu, et il a 
fait briller sa lumière sur nous. Cé- 
lébrez la solennilé au milieu des 
feuillages, jusqu’au coin de l'autel. 

28. Vous êtes mon Dieu, et je 
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minus : exuitemus, et lætemur im 
ea. 
25. O Domino, salvum me fac; è 
Domine, bene prosperaro : 

26. Benedictus qui venit in no- 
mine Domini. 

Benediximus vobis de domo Do- 
mini : 

27. Deus Dominus, et illuxit no- 
bis. 

Constituite diem solemnem in 
condensis, usque ad cornu altaris. 

28. Deus meus es tu, et confitebor 


nam hæc äies, nisi ea quæ omnibus gentibus 
salutaris est, qua lapis 1lle rejectus factus 
est in caput anguli. » S. Athan. Aussi pendant 
la semaine de Pâques, co verset rentenlit-il 
à lous les offices de l'Eglise. 

25. — O Domine Hrb. : « ò Jéhova, sauve 
douc, à Jéhova, fais donc prospérer! » Les 
mots NI MYW, hoshihah na, sont devenus 
lo cri éoavvél sı souvent répélé depuis, et 
redit en particulier par la foule qui accom- 
pagnait Notre-Seigneur à son entrée triom- 
phale. Matth., xxi, 9; Joan., x11, 43. Sur co 
mot, voir S. Jérôme, Ep. xx, ad Damas. 

26. — Benedictus. Zorobabel vient au nom 
du Seigneur pour veiller sur son peuple ct 
présider à son rétablissement dans la Pales- 
tine. Il est la figuro du Messie auquel co 
verset fut appliqué par les Juifs, Matth., 
xxi, 9. Le Denediotus qui venit est rodit 
chaque jour au Seigneur par l'Eglise au 
Sancius de la Messe; ce sera encore le cri 
qui l’accueillera à son dernier avèneinent, 
comme il l'annonce lui-même, Maith.. XXN, 
39. — In nomine Domini. « Maledictus cigo 
illo qui yenit in nomme suo ». S, Aug. 

27. — Benedisimus. Formule de bénédic- 
tion sacerdotale. Num., vi, 27; Doul., xx1.5; 
1 Rega, yn 48. — Jiluxit. H a fait Iure sur 
nous sa lumière, symbole de ses faveurs, 1v,7. 
— Coustiluite diem solemnem, ANTTON, 
isrou-crag. Le verbo asar na pas d'a tro 
sins que celui de « lier, enchainer » ; chag, 
veut dire, « fêle, sacrifice solennel », ct aussi 
« victime», Exod.. xxu, 48; Mal., 11, 3. Lo 
mot rendu par condensis est habuthim, qui 
signifie e liens, branchages entrelaces ». Les 
premiers traducteurs, ayant en vur la fète des 
Tabarnacle:,onl traduit les deux derniers mots 
dans l» sens de solennité et de fruillase. les 
habothim devenant pour eux les loulubèm ou 
branches de palmier qu'lrs Juifs portaient 
en retto circonstance. LXX : ouathéaote 
£oprhv èv rois nuzdtouciv, Pxall. rom. : # con- 
suturta diem solemnem in confrequentatio- 


nibus »; S. Hier. : « frequentate solemnita- 
lem in frondosis ». L'inconvénient grave de 
ces traductions, c’estqu'elles prêtent au verbo 
asar un sens qu'il n'a pas, ou qu'elles lisent 
un autre mol à sa place. Asar ne veut dire 
que « lier », el avec habothim, « lier avec des 
cordes », Judic., Xv, 43; xvi, 44 ; Ezech., 
in, 26. Syiminaque traduit bien par ouvôñoure. 
Selon Patrizi, on pourrait avoir ce sens : 
« liez la fète avec des tresses de branchages », 
ce qui ne serait autrechoss qu’une mélaphore 
orientale signifiant : portez des feullagis 
pendant la fète, Lo texte hébreu, simplement 
traduit, est beaucoup plus clair et plus sim- 
plu : « liez la victime avec des cordes », 
C'était là en effet une précaution habituelle, 
qu'on ne doit pas s'étonner de voir 1appeler 
dans un psaume liurgiqne. — Usque ad 
cornu altaris. Cea mots, assez dffitiles à 
entendre avec le sens adopté par les versions, 
s'expliquent naturellement quand il s'agit de 
viclımes. Le psalmisto ne veut pas dire qu'il 
faut her la victimo aux cornes de l'autel ; il 
ne dit point kal, à, mais had, jusqu'à. Du 
reste. ıl eut élé contraire aux règles litur- 
giquis de le faire. « Nulla unquam victima 
ad are cornua ab Jsraelitis fuit alligata », 
dit Marperger. De agno ad aiæ cornua alli- 
ganto 1730,cilé par Delitzsch, On peut alors 
entendre ie texte de deux manières. Delitzsch 
explique qu'à raison de leur grand nombre, 
les victimes liés de cordes emplissaient les 


-~ parvis du temple jusqu’à l'endroit de l'autel, 


Mais cel encombrement devait être fréquent, 
tt d'ailleurs prévu, surtout aux fêtes de la 
Pâque. Nous préférons l'explication d'Hup- 
feld qui-voit dans cette phrase une construc- 
uon prégnante : « liez les victimes avrc des 
tresses jusqu'à » cs qu'elles svisnt immolées 
a aus coins dé l'autel ». s 

38. — Lr pruple tout cniier unil sa voix à 
celles du chef et des prèlris pour rem 'reiir 
et acclam ‘r Jéhova. Lrs mvts coufilebor jus- 
qu’à la findu verset ne sont pas dans | hemieu. 


PSAOMÉ CXVIIT 


tibi : Deus meus es tu, et exal- 
taho te. 

Confitebor tibi, quoniam exandi- 
sti me : et factus es mihi in salutem. 


29. Confitemini Domino quoniam 
bonns : quoniam in sæculum mise- 
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vous renda hommage, vous êtes 
mon Dien, el je veux vous glorifier, 
Je vous indra) prâces, parce que 
vous n'avez exaucé, et que vous 
vous êtes fail mon salut, 

20. Rendez hommagn an Sei- 
gneur parce qu’il est bon, si gue sa 


ricordia ejus. 


miséricorde est éternelle. 


PSAUME CXIX 


N Heureux ceux qui sont innocents dans leur voie, et marchent selon la 'oi 
{de Jéhova I] 


[leur cœur!] 


[ra parole.] 


[mandements.] 


{uréceptes.] 


{tuarveillas.] 


ìl. mom 

2, — N Heureux ceux qui observent ses enseignements, et le cherchent de tout 

5. — N Íls ne commettent pas l’iniquité et marchent dans ses voies. | 

4. —- M Toi. tu as prescrit tes ordonnances, pour qu'on les observe avee sain, 

5. — N Puissent, mes voies être dirigées dans l'observance de tes préceptes ! 

ñ. — N Alors je n'aurai point à rougir à la vue de tous tes commandemants. 

7. — N Je te rendsgråces avec un cœur droit, en apprenant les arrêts de ta justice. 

5. — N Je veux garder tes préceptes, ne me délaisse pas complètement. 

9. -— 3 Cnmment le jeune homme garde-t-il pur son sentier? En y veillant relon 
10 — 2 Je te cherche de tout mon cœur, ne me laisse pas m’écarter de tes com- 
11. — 3 Je recueille ta parole dans mon cœur. afin de ne point t’offenser. 

12. — 3 Béni sois-tu, Jéhova, enseigne-moi tes préceptes, 

13. — 2 Do mes lèvres j'énnmère tous les arréts de ta bouche, 

l4. — 2 Je me réjouis de suivre tes enseignements, plus que de jouir de l'opulence. 
15 — 2 Je veux méditer tes ordonnances, et avoir les yeux sur tes sentiers, 

16 — 2 Je fais mes délices de tes préceptes, je n’oublierai pas ta parole. 

17 — 3 Comble de biens ton serviteur, que je vive pour garder ta parole. 

IS — 1 Ouvre-moi les yeux pour que je contemple les merveilles de ta loi. 

19, — å Je suis étranger sur la terre, ne m'ôte point la vue de tes commandements. 
SA, — 4 Mon âme se consuma sans relâche de désir à l'égard do tes arrêts. 

21. — 4 Tu menaces les orgueilleux maudits, qui s'écartent de tes commandements, 
22. — à Délivre-moi de la honte et du mépris, puisque j’obéis à tes enseignements, 
23 — 1 Que les princes siègent et parlent contre moi, ton serviteur méditera tes 
24. — 3 Oui, tes enseignementssont mes délices, ce sont les hommes de mon consoil. 
25. — T Mon âme est plongée dans la poussière. fais-moi vivre selon ta parole. 
26. — T J'ai révélé mes voies, tu m'as exaucé, enseigne-moi tes préceptes. 

27. — 7 Apyprends-moi la voie de tes ordonnances, et je m'entretiendrai de tes 
28. — T Mon âme pleure dans son affiction,-relève-moi selon a parole. 

29. — T Détourne de moi la voie du mensonge, accorde-moi la faveur de ta loi. 
30. — “T J'ai choisi la voie de la filélité, je mets tes arrèts sous mes Yeux. 

31. — 7 Je m'attache à tes enseignements, Jéhova, fais que je waro pas à rougie. 
32. — 


7 de parcourr'ai ia voie de tes préceptes, quand tu auras mis mon caur à l'aise. 


-~am 
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n Enseigne -moi, Jéhova, la voie de ta loi. je veux l’observer jusqu’à la fin, 


-0 Donne-moi l'intelligence pour garder ta loi, et l’observer de tout cœur. 


n Mène-moi dans le sentier de tes préceptes, car c'est là que je me plais. 
Incline mon cœur vers tes enseignenients. et non vers le gain sordide. 
Détourne mes yeux du spectacle du mal, fais-moi vivre dans ta voie. 
Accomplis ta parole pour ton serviteur, au sujet de ta crainte. 
Detourne de moi l'opprobre que je redoute, car tes arrêts sont justes. 
Vois, je chéris tes ordonnances, dans ta justice, fais-moi vivre. 


1117 


1 Que m'arrivent tes bontés, Jéhova, et ton secours selon ta parole, 

4 Et je répondrai à celui qui m’outrage, car je mets ma confiance en ta parole, 

` N ôte pas à jamais de ma bouche la parole de vérité, car j'espère en tes 

[arréts.] 

1 Je veux être fidèle à ta loi, sans cesse. à jamais, pou” toujours. 

1 Et je marchvrai à l'aise. car je recherche tes ordonnances. 

y Ju parlerai de tes enseignements à la face des rois sans avoir honte. 

Je veux faire mes délices de tes commandements que j'aie. 

s J'éléverai les mains vers tes commandements que j'aime, Je méditerai tes 
[précentes.] 


Rappelle-toi la parole donnée à tun serviteur sur ce que tu m'as fait csperer. 

Ce qui me ronsole dans ma misère, c'est que ta parole me donne la v e. 

Des orgueilleux se moquent de moi à l'envi, mais je ne m'écarte pus de 
[ta loi.] 

Je me souviens de tes arrêts des temps passés, Jéhova, et je me cousuie. 

L'indigpation me saisit contre les méchants qui abandonnent ta loi. 

l'es préceptes sont le sujet de mes chants dans le séjour du wou exil. 

La nuit je me rappelle ton nom, Jéhova, j'observe ta loi. 

3 Voilà ce que j'ai à moi, je garde tes ordonnances. 


-7 ef 


-i = 


m Mon partage. Jéhova, je l'ai dit, c'est de garder tes paroles. 

n J'implore ta face de tout cœur, prends pitié de moi selon ta promesse, 

n Je réfléchis à mes voies, je dirige mes pas vers tes enseignements. 

n Je me hâte et ne tarde point, pour observer tes préceptes. 

n Lesliens des méchants m'ont enlacé, mais je n'oublie point ta loi. 

n Au milieu de la nuit je me lève pour te glorifier des arrêts de ta justice. 
m Je me joins à tous ceux qui te craignent et qui gardent tes ordonnances. 
n La terre est remplie de ta bonté, Jéhova, enseigne- moi tes préceptes 


© Tu as traité avec bonté ton serviteur, Jéhova, selon ta parole. 
© Euseigne-moi le sens droit et l'intelligence, car j'ai foi en tes comman- 
[dements.] 

© Avant mon affliction, je péchais, mais à présent j’obéis à ta parola. 

© Tu es bon et bienfaisant, instruis-moi de tes préceptes. 

© Des orgueilleux trament contre moi le mensonge, mais de tout cœur je 
[garde tes ordonnances.] 

© Leur cœur est grossier comme la graisse,mais moi je fais mes délices de ta loi. 

D Il m'aété bon d'étre humilié, afin d'apprendre tes préceptes. 

n La loi de ta bouche vaut mieux pour moi que des milliers d'or et d'argent. 


? Tes mains m'ont fait et constitué, donne-moi l'intelligence ponr apprendre 
-~ [les préceptes.] 

1 Ceux qui te craignent me verront et se réjouiront, car j'ai confiance en ta 
[parole.] 

+ Je reconnais, Jéhova, que tes arrêts sont justes, et que tu m'as affligé avec 
{ra.son.] 


— 
— 
— 


SAGE CXVIE val 
? Que ta honté me console selon la promesse faite à ton serviten” 

1 Que Les vontés m arrivent. et je vivrai, car ta loi fait mes délires. 
* Honte aux vrygucilieux qui me maltraitent injustement, moi, Je métite res 
[ordonnance ] 
1 Qu'iis se tournent vers moi ceux qui te craignent et connaissant tes erise1- 
[gnements]. 
? Que mon cœur soit tout entier à tes préceptes, pour que je ne sois pas 
[confond ] 


> Mon âme languit après ton secours, j’espère en ta parole. 
> Mes yeux languissent après ta parole, et je dis : quand me consoicras-tu ? 
2 Car je suis comme une outre au-dessus de la fumée, mais je n'oublie vas 
[tes préceptes.] 
3 Que seront les jours de ton serviteur? quand feras-tu justice de mes 
[persécuteurs ?] 
5 Les orgueilleux creusentcontre moi des fosses, eux qui ne suivent pas ta lai. 
2 Tous tes commandements sont vérité; ils me poursuivent injustement, 
[secours-mci }] 
> Jls m'ent presque anéanti sur cette terre, mais moi je n’abandonne pas 
[tes ordonnance] 
2 Selon ta bonté fais-moi vivre, et je garderai l'enseignement de ta bouche. 


5 Pour toujours, Jéhova, ta parole est établie dans les cieux. 
D'âge en àge demeure ta vérité, tu as fondé la terre, et elle subsiste. 
Selon tes arrêts tout subsiste aujourd’hui, car toutes choses te sont sujettes. 
Si ta loi n’eût fait mes délices, j'aurais péri dans ma misère. 
b Jamais je n'oublierai tes ordonnances, car c'est par elles quo tu me fais 
[vivre.] 
4 Je suis à toi, secours-moi, car je recherche tes ordonnances. 
5 Les méchants m'attendent pour me perdre, mais je réfléchis sur tes 
[enseignements.] . 


- 5 J'ai vu une fin à tout ce qui est parfait, ton commandement est sans limites. 


D Que j'aime ta loi ! tout la jour elle est mon entretien. 
D Par tes commandements tu me rends plus sage que mes ennemis, ils sont 
[toujours devant moi.] 
D Je suis plus instruit que tous mes maîtres, car tes enseignements sont mon 
[entretien] 
© Je suis plus intelligent que les vieillards, ear je garde tes ordonnances. 
5 Je détourne mes pas de tout sentier mauvais, afin de garder ta parole. 
9 Je ne m'écarte pas de tes arrêts, car c'est toi qui m’instruis. 
» Comme ta parole est douce à mon palais, plus que le miel à ma bouche! 
9 Par tes ordonnances je deviens intelligent, aussi je hais le sentier du 
[mensongs.] 


3 Ta parole est un flambeau devant mes pas, une lumière dans mon sentier. 
3 Je l'ai juré, et je serai fidèle à observer les arréts de ta justice. 
3 Je suis affligé à l'excés, Jéhova, fais-moi vivre selon ta parole. 
3 Daigne agréer les vœux de ma bouche, Jéhova, et apprends -moi tes arrêts. 
3 Ma vie ne cesse d'être en péril. mais je n'oublie pas ta loi. 
3 Les méchants me tendent des pièges, mais je ne m'écarte pas de tes 
[ordonnances.] 
3 Tes enseignements sont pour toujours mon héritage, car ils sont la joie do 
[mon cœur.] 


— 3 J'ai incliné mon cœur à la pratique de tes préceptes, pour toujours, jusqu’à 


[la fin] 


EITIEUIT 
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D Je hais les hypocrites, mais yaime ta loi. 

D ‘fu es mon retuge, et mon boucher, j'ai confiance en ta parole. 
D Retirez-vous de moi, méchants, et je garderai les commandements de mon 
[Dieu ] 
à Suutiens-moi, selon ta promesse pour que jo vive, et ne me fais pas Eee 
[de mon espérance.] 
© Protége-moi et je serai sauvé, et j'aurai toujours sous les yeux tes com- 
[manderments.] 
D Tu repousses tous ceux qui s'écartent de tes commandements, car leur 
{ruse est mensonsère.] 
D Tu rejeites comme des scories tous les méchants de la terre, aussi l'aime 
[tes enseignements.] 
D Ma chair frissonne de frayeur devant toi, et j'ai la crainte de tes arrêts. 


Y Je pratique le droit et la justice, ne m'abaudonne pas à mes oppresseurs. 

Y Assure je honheur à ton serviteur etque les orgueilleux ne m'oppriment pas. 

y Mes yeux Jangui-sent après ton Secours et la promesse de ta justice. 

y Traite ton serviteur selon ta bonté, et enseigne-moi tes préceptes. 

Y Je suis ton serviteur, donne-moi l'intelligence pour que j'approuve tes 
[enseignements] 

y ll est temps que Jéhova agisse : iis ont violé ta loi, 


-Y C'est pourquoi j'aime tes commandements plns que l'or et le métal précicux. 


Y Aussi je trouve toutes tes ordonnances équitables, je hais tout sentier de 
[mensonge.] 


g Tes enseignements sont merveilleux, c’est pourquoi mon âme les garde, 
“ La révélation do tes paroles illumine, et rend intelligents les petits. 


- » J'ouvre la bouche et j'aspire. car j ‘ai la passion de tes commandements. 


D Tourne-toi vers moi et aie pitié de moi, selon l'arrét dù à coux qui aiment 
[ton nom .] 

2 Affermis mes pas par ta parole,et ne me laissesubjuguer par aucuneiniquité. 

5 Délivre-moi de l'oppression des hommes, et je garderai tes ordonnances. 

n Fais briller ta face sur ton serviteur et enseigne-moi tes préceples. 

D Mes yeux se sont répandus en ruisseaux de larmes, parce qu'on ne garde 
[pas ta loi.] 


y Tues juste, Jéhova, et tes arrêts sont équitables. 

x Tu as mis dans tes enseignements une justice et une vérité parfaites, 

y Mon zèle me consume, parce que mes oppresseurs oublient tes paroles. 

y Ta parole est parfaitement pure, et ton serviteur l'aime. 

y Je suis petit et méprisé, mais je n'oublie pas tes ordonnances. 

y Ta justice est justice à jamais, et ta loi est vérité. 

y L'aifliction et l'angoisse m'ont atteint, tes commandements font mes délices. 
y l'esenseignements sontéternellemontjustes,rends-moiintelligentet je vivrai. 


Je l'invoque de tout cœnr, exauce-moi. Jéhova, j'obscrverai tes préceptes. 

Jot'implore, sauve-mof, etje serai fidèle à tes ensrignements. 

Ja devance l'aurore pour t'invoquer, j'espère en ta parole. 

ə Mes yeux devancent les voilles de la nuit, pour méditer ta parole. 

D Ecoute ma voix selon tn bonté, Jéhova, fais-mui vivre selon ton arrêt. 

p lls sont là ceux qui poursuivent leur pensée criminelle, ils sont loin de ta loi. 

p Tu es proche, Jéhova, et tous tes commandements sont la vérité. 

P Je sais depuis longtemps que tes enseignements, tu les as imposés pour 
[ioujouts.] 


LA ÜU 


ñ Vois ma misère et délivre-moi. car je n'ai pas oublié ta loi, 
+ Défends ma cause et venge-moi, fais-moi vivre par ta parole. 


PSAUME CXVI 


n Le salut est loin des méchants, car ils ne s'inquiètent pas de tes préceptes. 
« Tes bontés sont infinies, Jéhova, selon tes arrêts, fais-moi vivre. 
" Nombreux sont mes ennemis et mes oppresseurs, je ne m'écarte pas de tes 


155. 
156. 
157. 


158. 
159. 
160. 
161. 


162, 
163. 
164, 
165. 


166. 
167. 
168. 


573 


[enseignements.] 


“ Je vois les infidèles et j'en ai horreur, parce qu'ils ne gardent pas ta parole. 
+ Vois comme j'aime tes ordonnances, Jéhova, fais-moi vivre selon ta bonté. 
Le principe de ta parole est la vérité, et tout arrêt de ta justice est éternel. 
w Des princes me poursuivent sans raison, mais mon cœur ne craint que ta 


[parole.] 


W Je me réjouis de ta parole, comme si j'avais trouvé un immense butin. 
w Je hais le mensonge, je l’abhorre, mais j’aime ta loi. 

W Sept fois le jour je te loue des arrêts de ta justice. 

w Il y a une paix sans bornes pour ceux qui aiment ta loi, et nulle occasion 


[de chute.] 


w J'espère en ton secours, Jéhova, et je pratique tes commandements. 
w Mon âme garde tes enseignements et les aime extrémement. | 
wW J'observe tes ordonnances et tes enseignements, car toutes mes voies sont 


[devant toi.] 


169. 


170. 
171. 
172. 


174, 
175 
176. 


T Que mon cri arrive jusqu'à toi, Jéhova, selon ta parole rends-moi 


[intelligent.] 


— N Que ma supplication te parvienne, selon ta promesse délivre-moi. 
— N Mes lèvres feront éclater ta louange, parce que tu m'enseignes tes préceptes. 
— N Ma langue redira ta parole, parce que tous tes commandements sont justes. 
173. — N Queta main vienne à mon aide, parce que j'ai fait choix de tes ordonnances. 
— N J'aspire à ton secours, Jéhova, et ta loi fait mes délices. 

— n Que mon âme vive pour te louer, et que tes arrêts me soient en aide. 

— N J'erre comme une brebis égarée, cherche ton serviteur, car je n'oublie pas 


[tes commandemeuts.] 


FSAUME CXVIII 


Eloge de la Loi 


de Dieu, 


(Traduction de Bossuel). 


Alleluia. 
ALEPH. 


1. Beati immaculati in via : qui 


ambulant in lege Domini. 


Alleluia. 
ALEPH. 


1. Heureux ceux qui sont purs 
dans la voie : qui marchent selon 
la loi du Seigneur. 


PSAURME CXVIII 


Le psaume cxvn, le plus long de tout le 
psaulier, se compose de 476 vers de douze 
syllabes disposés par séries de huit; chaque 
Série correspond à l’une des lettres de l'al- 
.phabet hébreu, et chacun des huit vers com- 
mence par Ja méme iritre. Ce poème didac- 
tique a pour sujet l'éloge de la loi de Dieu; 


il est le développement de la seconde partie 
du Pa, xvi. Les Pères el beaucoup d'inter- 
prêtes subséquents l'ont attribué à David; 
plusieurs versets, 46 et 67, par exemple, 
sont difficiles à concilier ensemble dans cette 
hypothèse, etle style ordinairement très mou- 
vementé et très poélique du roi prophète ne 
se reconnait point ici. On croit communé- 
ment aujourd’hui que le psaume est beaucoup 
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lus récent. Theïhofer le fait écrire pendant 


"exil : l'auteur n'y fait aucune allusion an 


temple ni aux sacrifices; il n’a qu'un seul 
culte, celui da la léi de Dieu. Perowne le 
regarda comme plutôt postérieur au retour 
de Babylone : les Juifs sont sous une domi- 
nation étrangère, y. 23, 46; celte époque 
est celle où la loi fut rappelée au prupla, et 
où des copies nombreuses en furent répan- 
duos par les soins d'Esdras et de Néhémie ; 
enfin, la disposition artificielle des strophes, 
où la suite des idées est totalement sacrifiés 
à l’ordre alphabétique, indique une époque 
de décadente de la poésie, Quelques com- 
mentateurs ont songé à Esdras; d’autres, par 
suite d'idées préconçues déjà signalées, des- 
cendent jusqu'à l’époque des Machabées. La 
date la plus probable du psaume doit cer- 
tainement êlre cherchée dans la période 

u'indique Perowne: mais nous manquons 
d'éléments pour la fixer avec quelque préci- 
sion. « Il est maintenant impossible, dit 
Jennings, de rattacher ce psaume à une 
époque précise do l'histoire juive. Sa place 
dans le psautier est a priori une raison pour 
l'assigner au lemps qui suivit la captivité ; 
mais comment hasarder une autre date, 
quand nous ne pouvons même pas déterminer 
si l'oppression des impies dont se plaint le 
p:a misle, provient des Juifs ou des magis- 
irats dirangers ? » Le texte ne nous fournit 

as non plus des données bien explicites sur 
[a persunnaité de l'auteur. Des YY, 9, 99 
et 400, on ne peut conclure sûrement que le 
psalmiste ait été un jeune homme, comm: le 
penso Delitzsch; mais ajoute avec raison cet 
auteur, « i} est méprisé, maltraité, prrsécuté 
par les adversaires de la parole de Dieu, et 
en particulier par un gouvernement ennrmi 
de ia vraie religion, ÑY. 23. 46, 461 ; à! est 
dans les fers, Yý. 61, 83, et il s’attent à la 
mort, y. 109; mais il reconnait dans ses 
souffrances une humiliation salulaire envoyée 
da Dieu ; aussi la parole de Dion est-elle sa 
consolation et sa sagesse. I souhaite ardem- 
ment je secours ct il l'implore. Le psaume 
entier n'est qu'une prière pour demander la 
luvmeté au milieu d'uno société impie et 
digénérée, dans l'affficlion profonde encore 
augmentée par le chagrin que lui cause la 
déferlion générale ». Lo psalmiste aurait donc 
composé son poëma pour acccuper ct consoler 
les longs loisirs que lui faisait la persécution. 

Delitzsch essaie de trouver une suite et un 
développement logique dans les pensées du 
psalmiste ; maïs cetle tentative n'est point 
couronnée de succès; il est bien vrai que 
« la situation et la disposilion de Pauteur ne 
sont point imaginaires, el sont fondées sur 
des évènements réels; mais ce qui frappe à 
la lecture du poème, c'est la juxtaposition 
des strophes, des vers, el assez souvent 
même des hémistiches, et en aucune façon 
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leur enchaînement. Nulle doute que l’auteur 
n'ait eu en vus dans l'expression de ses Se= 
timents aucun autre ordro que celui des 
letires de l'alphabet. Du reste, le psaume a 
reque partout la forme déprécatoire, et 
‘âme qui pre s'inquièle peu de la logique 
el de l'enchainement de son discours. Voici 
comment. en groupant les différentes idées 
exprimées par le psalmisle, on peut se rendre 
comple des sentiments qui l'inspirent : 
40 Caux qui aiment et pratiquent la loi sont 
bienheureux (ýy. 4-7, 44, 46.22, 24, 45, 50, 
52, 72, 79. 403-105, 444, 462, 4631. 20 Cette 
loi, révélée par la parole de Dieu, est d'un 
prix inestimable yy 89-94, 96,437, 438.440, 
452, 444, 152, 456, 460). 30 C'est elle qui 
donne la vraie sagesse ($. 98 100, 4130), 
&0 et qui préserve du mal (##. 9-41) 5o Elle 
est enseignée par Dieu lui-même {#y. 42, 
48, 26, 27, 29, 33, 34, 38, 43, 64, 66, 68, 
73 402, 408, 425, 435. 169). 60 Aussi lø 
p'almiste la désire et l'aime de tout son 
cœur (YY. 20, 34, 40, 47, 70, 77, 411, 443, 
427. 128, 431, 459, 463, 467), 70 I! la médite 
sans cesso {YY. 43, 44%, 30. 48, 54, 55, 59, 62, 
97, 447, 448, 464). 80 l s'appliqua à lui étra 
fidèle {YY%. 47, 44, 56, 57, 60. 63. 80, 93, 401, 
406, 442, 145, 490, 421, 429, 141,466, 1694. 
90 Il est en butta à do dures épreuves (YY. 8, 
49, 25, 28, 32, 39, 42, 82, 83, 92, 407, 409, 
443, 153). 400 IT est vinlemment prrsécuté 
(tY. 23, 46, 61, GI, 09, 84-87, 95, 440, 436, 
457, 461), mais la loi de Dieu lo console et 
la soutient dan: ses tribulalions. 440 Il ost 
animé d'un saint zèle contre le mal ($y. 53, 
426, 436, 139, 450; 458). 420 Il sait que les 
méchants n'échapperent pas à la justice 
divine ($Y. 21, 78, 418, 419, 1455]. 430 Lo 
psalmisto persécuté demando à Dieu sa grâce 
pour rester attaché à sa loi sainte, inalgré les 
difficulté. qui se dressent devant loi (y 38- 
37, 41, 49, 58, 76, 81. 88, 94, 416, 447, 122- 
424, 432, 433, 485, 146, 149, 454, 470, 173- 
476). 440 Il le remercie des bienfaits qu'il 
lui a accordés (y4. 65, 74, 451, 474, 172), 
350 rl mèmo de sos épreuves qui l'ont rendu 
milleur (ty. 67, 74, 75). 

L'idée fondamentale du poëme est donc la 
fidélité à ia loi divine. Cette loi est appeléa 
de dix noms différents, par allusion, disaient 
les rabbins, aux dix préceptes du décalogus : 
nn. thorah, la loi; nv7Y, hedoth. les témoi- 
gnages ; TPD., pigqoudim, le: ordon- 
nances; DD, chougqun.lns préceptes, MIYO, 
mitsoth, les commandements; Du, mish- 
patim, les arrêts ; NT, derek, la voie; FN, 
orach, lo sentier ; 727%, dabar, ct MON. emer, 
la parole, Ces différents noms sons tous pris 
à peu près dans le méme sens, pour signifier 
la loi et la parola de Dieu. « Qie voces, 
quamquam videantur in specio differre signi- 
catione, in hoc tamen psalmo tanquam 
synonymæ promiscue usumantur ad sigm- 
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2. Beati, qui scrutantur testimo- 
m:a ejus : in toto corde exquirunt 
eim: 

3. Non enim qui operantur ini- 


3715 


2 Heureux ecux qui étudient 728 
ordonnances, et qui le cherchent te 
tout leur cœur. E 

3. Car ceux qui commeltent lini- 


candam legem Dei et doctrinam ab eo bradi- 
tam, adeo ut psaltes solum voluerit hac va- 
rietate appellalionum co plus reverentiæ ct 
dignilalis doctrinæ et legi divinæ conciliare, 
variasque ejus qtahlates, notas, proprielaics 
et effectus indicare », Bellenger. L'un ou 
l'autro do ces noms se lit dans chaque verset, 
sauf dans le Ÿ. 422; dans les yy. 84 ct 432, 
le mol mishpat est employé, maig non comme 
synonyme de la loi de Dieu, 

Malgré apparente simplicité des idées 
qu'il exprime, le Beati immaculati a un fonds 
d’une richesse inépuisable et parfois d’une 
profondeur élonnante. « Quanto videtur 
aperlior, tanto mihi profundior videri solet... 
disait S. Augustin. Aiiorum quippe qui difi- 
cile intelliguntur, etiamsi in obscurilate 
sensus latet, ipsa tamen apparet obscurilas ; 
hujus aulem nec ipsa; quoniam talem præ- 
bet superficiem, ut lectorem atque audito- 
rem, non expositorem necessarium habere 
credatur ». Les Pères, surtout S. Ihlaire, 
S. Ambroise et S. Auguslin en ont donné 
dos commentaires très étendus, prouvant par 
là aux esprits superficiels toute l'attention 
que mérite ce psaume. L'Eglise l’a insére 
tout entier dans son office quotidirn; c'est 
une do ces prières que l'amour « dib toujours, 
mais qu'il ne répėle jamais », tant l'âmo 
chrétienne sait, avec la grâce de Dieu, mettro 
de variété, de tendresse et d'élan toujours 
nouveau dans cette {longue protesialion do 
fidélité à la loi divine. Plus encore peut-être 
quo la plupart des autres psaumes, celui-ci 
s’accommode à tous lee élals d'âme. « Potest 
hic psalmus, écrit Théodoret, et exquisilæ 
virtutis studiosos in ipsa perficere, et segni- 
ter viventes ad studium accendere, ct mœ- 
rentes recreare, el corrigere pigros, el, ut 
uno verbo dicam. universi genaris medici- 
nam variis hominum morbis adhib re ». S'il 
en est ainsi, qui donc serait autorisé à se 
plaindre de sa récitation quotidienne? 
D'ailleurs, il faut bien se souvenir que « ce 
ne sont pas de simples réflexions que l'Eglise 
nous donne à méditer, ce sont des affections 
qu'elle nous demande. Elle veut élever vers 
Dicu notre cœur encoro plus qu: nolro 
esprit, diriger toutes nos aspirations vers 
l'accomplissement de sa volonté, en fairo 
l’objet de nos vœux comme de nos résolutions. 
Qui ne voit les conséquences d'une telle pra- 
tique si souvent répélée ? Qui ne sent Pin- 
fluence qu'une telle prière doit exercer sur 
le cœur de Dieu et sur l'âme de ses mi- 


nistres »? Dacuez, du S. Office, Poti::s 
Heures. Aussi Bossuet réclama-t-il avec 
énergie contro les novateurs qui voulaient 
supprimer la récitation quotidienne du 
psaume dans le Bréviaire. Pascal, dit Mme Pé- 
rier, sa sœur, dans la vie qu'elle a écrite 
de lvi, « avail un amour sensible paur 
tout l'office divin, mais surtout pour li's 
petites Heures, parce qu'elles sont composées 
du Ps. cxvn, dans lequel il trouvait tant de 
choses admirables, qu'il sentait de la délec:2- 
tion à Le réciter. Quand il s'entrelenail avec 
ses amis do la beauté de ce psaume, il so 
transportait en sorte qu'il paraissait hors do 
lui-même ; et cette méditation l'avait rer: ti 
si sensible à toutes les choses par lesque!las 
on tâcho d'honorer Dieu qu'il n'en négligeait 
pas une ». Fasse Dieu que tous ceux qui 
sont obligés par élat a réciter si souvent le 
Beati immaculati, éprouvent en le disan, .38 
mêmes senliments que ressentait le grand 
philosophe! 

4, — Beati. Heb. : « heureux ceux vhi 
sont intègres de chemin », qui mènent une 
conduita irréprochable. — Via. « Qus ‘a 
sit in qua unusquisque ambulans beatus si*, 
Dominus docet dicens : Ego sum via. Joan., 
Xiv, 6 ». S. Hil. — Qui ambulant. La loi est 
une voie, si faut donc y marcher. Ceprndaat 
« c'est un défaut de songer seulement à la 
pratique : il faut aller au principe de l'af- 
eclion et de Pamour... Hourr:ux Ceux qui 
marchent dans la loi de Dieu. Mais que fait 
le p‘almisto pour cela? [l la recherche, il 
l'approfondit, ı! désire qu'elle soit sa règle, 
il désire de la désirer, il s’y attacho par un 
saint et fidèle amour, il en aime la vérité, la 
droiture, :1l en chante les merveilles, il use 
ses yeux à la lire nuit et jour, il la goñ'e, 
elle est un miel céleste à sa bouche. C’est se 
qui rend la pratique amoureuse et perséré- 
rante... Une pratique sèche ne peut pas 
durer, une affection vague se dissipe en l'air s 
il faut par une forle affection en venir à une 
solide pratique ». Boss. Elevat, Ville Sem, 8. 

2. — Qui scrutantur, notsrei, « ceux tui 
gardent ses témoignages ». « Beali, non mtia 
Scrutantur et exquirunt, sed quia inver ri 
sunt quod exquirunt.. Si ergo spe beats, ^re 
tassis ctÌam spe immaculati ». S. Aug €" 5- 
flexion profonde et pleine d’encouragsm”at: 
La recherche de Dieu ct de sa loi fait once 
à la fois le bonheur et la sainteté 49 la 
vie. 

3. — C’est toujours le même portret sui 
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quité ne marchent point dans ses 
voies. 

4, Vousavezordonnnéque vos lois 
soient exactement gardées. 

5. Plût à Dieu que toutes mes voies 
tendent à l'observation de vos or- 
donnances ! 

6. Je ne tomberai point dans la 
confusion, lorsque j'aurai tous vos 
commandements devant les yeux. 

7. Je vous hénirai avec un cœur 
droit, lorsque je seraiinstruit de vos 
ordonnances pleines d'équité. 

8. Je garderai vos préceptes, ne 
m'abandonnez jamais. 


BETH. 

9. Comment l’homme dans sa 
jeunesse redressera-t:il sa voie? En 
gardant vos paroles. 

10. Je vous ai cherché de tout 
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quitatem, in viis ejus ambulave- 
runt, 

4. Tu mandasti mandata tua cu- 
stodiri nimis. 

5. Utinam dirigantur vix meæ, 
ad custodiendas justificationestuas! 


6. Tunc non confundar, cum 
perspexero in omnibus mandatis 
tuis. 

7. Confitebor tibi in directione 
cordis, in eo quod didici judicia ju- 
stite tuæ. 

8. Justificationes tuas custodiam : 
non me derelinquas usquequaque. 


BETH. 

9. In quo corrigit adolescentior 
viam suam? In custodiendo sermo- 
nes iuos. 

10. In toto corde meo exquisivi 


continue, comme si le relatif était encore 
exprimé au début du verset. — In viis egus. 
« Noli recedere de via. Si in via ainbuians 
vix tutus es a latrone, quid facies sı te extra 
viam vagantem invenerit » ? S. Ambr. 

4. — D'après l'hébreu: « Tu as prescrit 
tes ordonnances, pour qu'on les observe 
beaucoup ». 

5. — Jiinam, NX, achalet. terme optatif, 
du substantif achel, vœu, prière. « Si optat 
homo quod pracipit Dens, ut det ipse quod 
præripit, rogandus esi Deus ». §. Aug. — 
Diriyaniur, LNX : zarsiwiiroos. Te Verbe 
coun qu’on lit ici en hébreu, veut dire « pré- 
parer, affermir » et aussi « diriger ». On 
peut donc très bien adopter ce dernier sens, 
comme fontles versions. « Adjuvandi igitur 
per graliam ejus dirigendique sumus, ut 
præceplarum justificationum ordinem conse- 
quamur ». S. Hil. 

6. — Non confundar. « Peccali enim 
fructus est confnsio. Rom., vi, 21 ». Theod. 
« Qui autem negaverit me coram hominibus, 
negabo et ego cum coram Patre meo » 
Matth., x, 33. — Cum perspexero En repas- 
gant en revue tous fes préceptes, je n'aurai 
à rougir d'aucune transgression. — In omni- 
bus. Jacob, M, 40. « Nam si quis unum man- 
datum custodiat, et aliud prævaricelur, nihil 
ei prodest ». S, Ambr. 

7. — In directione cordis, c'est-à-dire, 
avec up cœur droit. — Judicia. Ces juge- 
ments sont consignés dans la loi, et aussi 
dans l'histoire. 


8. — Usquequaque, had-meod, jusqu'à 
beaucoup, c'est-à-dire, complètement. 
9. — Corrigit, 037, iexakkeh, « puram 


facit ». Commen! le jeune homme rend-il sa 
voie pure ? Le nahar n'est point nécessaire- 
ment ic psalmiste, mais bien plutôt le jeune 
homme pour qui en général il écrit son 
poème. — Jn custodiendo, “WI, lishmor, 
«en prenant garde à lui-même selon ta 
parole », en veillant sur sa conduite confor- 
mément à ta ioi. D'autres: « en gardant sa 
voie selon ta parole », ce qui revient au 
même. « Rudes a peccatis annos, et ætalem 
adhuc crininum nesciam, vult non modo 
studiis aliquando innocenliæ, sed etiam ipsa 
adolescentiæ consuetudine imbui ». S, Hil. 
La loi divine peut seule garder à la jeunesse 
sa pureté et lont ce qui fait sa gloire. « Quod 
est equino puilo frenum et domitor, hoc 
adolescenlibus est divinus sermo ». Theod. 

10. — Ne repclias me, UNON , at 
thashgeni, « ne me fais pas errer de tes pré- 
ceptes ». « Hæc est mira petitio, quasi Deus 
qui mandavit mandata sua custodi:i nimis, 
repellere velit aliquem a mandalissuis eusto- 
diendis. Sed hic modus ioquendi siguificai 
necessitatem gratiæ ». Hellarm. « Mand atia 
quippe ejus reclis alque arduis humana non 
contemperatur infirmitas, nisi præveniens 
ejus adjuvet charitas. Quos 2utem man adje 
vat, hos merito perhiheiur renaliere m, 
S. Aug. Cet abandon de Dieu a pour cans 
ordinaire la malice ou la Lächeté de Phomme, 
« Quisquis ex media cordis parte Deux 
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te : ne repellas me a mandalis luis. 


41. In corde meo abscondi elo- 
quia tua; ut nou peccem tibi. 


12. Benedictus es, Domine : doce 
me juslificationes tuas. 

13. In labiis mcis, pronuntiavi 
omnia judicia oris tui. 


44. In via testimoniorum tuorum 
delectatus sum, sicut in omnibus 
diviliis. 


15. In mandatis tuis exercebor : 
et considerabo vias tuas : 

46. Jn justificationibns tuis me- 
ditabor : non obliviscar sermones 
tuos. 

GIMEL. 


17, Retribue servo tuo, vivifica 
me : et cuslodiam sermones tuos. 
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mon cœur ; ne permetlez pas que je 
m'éloigne de vos préceptes. 

11 Je tiens vos paroles cachées 
dans le fond de mon cœur, afin que 
je ne vous offense point. 

12. O Seigneur! vous êles béni, 
enseignez-moi votre loi. 

43. Mes lèvres prononceront tou- 
tes les ordonnances de votre bou- 
che. 

14. Je trouve autant de joie dans 
la voie de vos commandements, que 
si je possédais toutes les richesses 
du monde. 

15. Je méditerai sur vos précep- 
tes, et je considérerai vos voies. 

16. Je méditerai sur vos ordon- 
nances ; je n'oublierai point vos pa- 
roles. 

GIMEL. 

47. Rendez votre grâce à votre 
serviteur : donnez-moi la vie et je 
garderai vos commandements. 


quærit, el modo ipsi, mox mundo vacàre 
cupit, bunc ille a suis mandatıs abjict ut 
mihtem ignavum », S. Athan. 

A4. — Absrond, comme un trésor précieux 
qu'on visitera souvent par la méditation, et 
qu'on dépensera par une conduite fidèle à 
Dieu. Si le trésor reste enfoui, comme le 
dalent de l'Evangile, i! est plus funeste 
qu'utile. « An suflicit səla servare memo- 
ra? Sic serva sermonem Dei, quomodo 
melins servare potes cibum corporis tui... 
Trajiciatur in viscera quædam animæ te, 
trauseal in affectiones tuas et in mores tuos ». 
S. Bern., de Advent. V, 

12, — Benedirtus. Dieu est loué et béni, à 
cause de la connaissance de la loi qu’il ac- 
corde à l’homme. — Doce me justiflentiones 
tuas, « ut eas discere velle intelligatur facien- 
do, non memoria retinendo et loquendo... Ubi 
nihil alium intelligitur poscere, nisi atljuto- 
rium graliæ, ut ques jam novit sermone, 
discal et opere ». S, Aug. 

A3. — Pronuntiari. sipparthi, je compte, 
j'énumère, afn de wen oublier aucun. 

44. — In omnibus divitiis. « Gratias ago 
Deo meo semper pro vobis in gratia Dei, quæ 
data est vobis in Christo Jesu, quod in omni- 
bns divites facti eslis in illo, in omni ver bo, 
et in omni scientia ». | Cor., 1, 4, 5; Prov., 
vit, 44, 48. 49; Sap., vin, 44; elc. 

45. — Ezercebor, asirhah, je méditerai. 


S. Hilaire dit du texte de la Vulgate : « Re- 
tentus etiam hic ordo rationis est. Nam prius 
exercendum est in mandatis Dei, tum deinde 
viæ ejus considerandæ : quia nisi fidelium 
cperum usus piæcesserii, doctrinæ cognitio 
non apprehendetur, et agendum a nobis antea 
fidehter est, ut scientiam consequamur .». 
Ceci revient à la parole du divin Maitre : 
a Qui fac veritatem, venit ad lucem ». 
Joan., 111. 24. 

46. — Meditabor, eshthahashah, à l'hithpael 
de yyw shahah, « je me délecterai ». — 
Non obliwisrur. Car on n'oublie pas ce qu'on 
aime sincèrement, « Admonet bic locus. me- 
nores Scripluræ nos esse debere, et justitias 
ejus non solum sermone, sed etiam operis 
imitatione meditari ». S. Ambr, 

47. — Retribue. « Non cujuslibet est hac 
voce uti, nemo enim pravam conscientiam 
cireumnferens ad retributionem judicem exci- 
tat ». Theod. En hébreu gemul a seulement 
lo sens de « combler de biens », sans supposer 
néces:airement que ces biens sont mérités. 
— Servo luo. « Gluriosa servilus, qua pro 
nobis sa Vivit rt Christus. Beata servitus, qua 
et tu servis; sed ita, S! nihil possit adversa- 
rins de 1uo sibi servitio vindicare » S, Ambr, 
— Vivifira me, MMN, echieh, « je vivrai et 
je garderai ta parole »; les versions ont lu 
chniieni, « fais moi vivre », comme au Ÿ. 25. 
« Jam utique vivere incipiens postulat vilain, 
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18. Dévoilez mes yeux, et je con- 
app les merveilles de votre 
oi. 

49. Je suis étranger sur la terre, 
ne me cachez pas vos préceptes. 

20. Mon âme désire sans cesse 
de désirer vos commandements. 


21. Vous menacez les superbes; 
ceux qui se détournent de vos com- 
mandements sont maudits, 

22. Eloignez de moi l’opprobre et 
le mépris, puisque je garde vos com- 
mandements. 

23. Car les grands de la terre se 
sont assis, et ils ont parlé entre eux 
contre moi, mais votre serviteur 
méditait sur votre loi. 
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_18. Revela oculos meos : et con- 
siderabo mirabilia de lege tua. 


19. Incola ego sum in terra : non 
abscondas a me mandala tua. 

20. Concupivil anima mea desi- 
derare justificationes tuas, in omni 
tempore. 

21. Increpasti superbos : male- 
dicti qui declinant a mandatis tuis. 


22. Aufer a me opprobrium, et 
contemptum : quia testimonia tua 
exquisivi. 

23. Etenim sederunt principes, 
et adversum me loquebantur : ser- 
vus autem tuus exercebalur in ju- 
stificationibus tuis, 


qui credens orat obedientiam; nec pro ea 
servata præmium, sed ut servetur, auxilium. » 
S. Aug. 

48. — Revela, “3, gal, ouvre mes yeux. 
« Non enim omnes, qu! divina oracula lec- 
titant, borum mirabilia considerant, sed 

ui superno splendore perfruuntur ». Theod. 
Le psalmiste, inspiré pour écrire, a besoin 
d'une nouvelle lumière pour lire les ensei- 
gnements divins. « Ausculta paulisper, quo in 
Scripturis sanctis calle gradiaris. Totum quod 
legimus in divinis libris nitet quidem et 
fulge! etiam in cortice, sed dulcius in me- 
dulia est. Qui edere vult nucleum, frangat 
nucem. Revela oculos mros.,... Si Lanlus 
propheta tenebras ignorantiæ confielur qua 
nos pulas parvulos et pene lactentes inscitia 
'nocte circumdari? » S. Hirr, Ep. tvu ad 
Paulin, 9. C'est avec une humilité semblable 
que S. Augustin faisait sa louchante prière 
pour obtenir l'intelligence des saintes Ecri- 
tures : a Circumcide ab omni temerilale, 
omnique mendacio, interiora el exteriora 
labia mea. Sint castæ deliciæ mes, Scripturæ 
tuæ, nec fallar in eis, nec fallam ex eis ». 
Confess. xi, 2. Sı tels sont les sentiments de 
pareils docteurs, que penser de ceux qui ne 
sont armés pour pénétrer les divines Ecri- 
tures. que d'une Curiosité humaine ou de 
leur hberté d'examen ? 

419. — [nrola, 53, ger, e je suis étranger sur la 
terre », xxxviti, 43; I Par., xx1x, 45; Heb., 
x, 43. « Non cujuscumque vox ista est, 
sed ejus qu: terrenis renunliaverit volupla- 
tibus, et omni se mundane cupiditatis exuerit 
affeclu ». S. Ambr, — Non absrondas. Le 
psalmisto est sur une terre étrangère : la loi 


de Dieu est son seul guide ; il conjure donc le 
Seigneur de le lui conserver, « Petant itaque 
ne abscondantur ab eis mandala Dei. per quæ 
ab hoc incolatu liberentur, diligendo Deum, 
cum quo in ælernum erunt ». S. Aug, 

20. — Concupinit, NDIA, garsah, « est bri~ 
sée mon âme par le désir »; ce désir est 
donc d’une violence extrême. — Desiderare. 
« Concupiscimus desiderare, quod non ‘sit 

Olesialis nosiræ desiderium. sad gratiæ 

ei ». Boss. — Ín omni tempure. « Scit con- 
tinentem et indefessam desiderii hujus con- 
cupiscentiam esse oportere, atque ideo adje- 
cit : in omni tempore, nullum scilicet docens. 
olium nobis esse debere, quin semper desi- 
deri: hujus cupiditate teneamur ». S. Ril. 

24. — D'après la ponctuation, l'hébreu doit 
se traduire : « tu menaces les orgueilleux 
maudits, qui s'écaitent de tes préceptes ». 
Delitzsch préfère pourtant le texte des ver- 
sions. — Superbos. « Nulla magis provocandær 
in no iræ Dei, quam superbia, causa est ». 
S, Hil. 

22. — Si les violateurs de la loi méritent 
le châtiment, celui qui l’observe doit s'at- 
tendre à être délivré de la honte. Cette honte 
est celle que les méchants font peser sur le 
juste; combien elle serait redoutable si elle 
venait de Dieu mémel « Nolo mihi quicumque 
maledical, el quasi peccatorem despiciat ; 

uam grave Si Ghristus dignum opprobrio 
duoa, Nos ergo agamus ut a nobis auie- 
ralur opprobrium. Multi quidem sun! qui 
volunt inferre opprobrium servis tuis, sed 
ipsi sunt magis probrosi, quia pro nomme: 
tuo pati pen ium gloriosum est». S. Ambr. 

23, — Etenim, gam, « même si siègent les 
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24. Nam et testimonia tua medi- 
tatio mea est : et consilium meum 
justificationes tuæ. 

DALETH. 

25. Adhæsit pavimento anima 
mea : vivifica me secundum ver- 
bum tuum. 

26. Vias meas enuntiavi. et exau- 
disti me : doce me justificationes 
tuas. 

27. Viam justificationum tuarum 
instrue me : et exercebor in mira- 
bilibus tuis. 

28. Dormitavit anima mea præ 
tædio : confirma me in verbis tuis. 


29. Viam iniquitatis amove a me : 
et de lege tua miserere mei. 


30. Viam veritatis elegi : judicia 
tua non sum oblitus. 


31. Adhæsi testimoniis tuis, Do- 
mine ; noli me confundere. 


princes, et s'ils confèrent contre moi, ton 
serviteur médilera Les commandements », 
rien ne pourra les distraire de cette pensée. 
C'est ce que firent les martyrs, en particulier 
S. Etienne, à la messe duquel ce verset sert 
d'Introït 

24. — Meditatio men, *Y®Yw, shahashouhai, 
mes délices. — Et consilium meum. En hi- 
breu, ce second hémistiche se compose seu- 
lement de deux mots : MYY IWIN, anshei 
hatsathi, « les hommes de mon conseil », mes 
conseillers. Les princes impies ont leurs con- 
seillers paur les aider à assurer la ruine du 
juste ; celui-ci a avssi les siens : ce sont les 
préceptes du Srigneur. Ilen a toujours élé 
de même. « Consilium contra consil.um : 
consilium sedentium principum fuit inventos 
marlyres perdrre : consilium patientium mar- 
tyrum fuit inimicos perdilos invenire ». 
S. Aug. 

25. — Pavimento, lehajar, «à la pous- 
sière», signe de la plus profonde humiliation, 
XLII, 25. 

26. — Vias meas, ma conduite, ce que j'ai 
fait et ce que je dois faire. — Doce me. 


« Sic doce me ut agam, non ut tantummodo ‘ 


. 0am quid agere debeam ». S. Aug. 


579 


94. Vos ordonnances sont mon 
entretien continuel, et vos oracles 
sont mes conseillers. 


DALETH. 


25. Mon âme est prosternée con- 
tre terre; donnez-moi la vie selon 
votre parole. i 

26. Je vous ai exposé mes voies, 
et vous m'avez exaucé; enselgricz- 
moi vos ordonnances. 

27. Instruisez-moi de la voice de 
vos préceptes, et je m’entretiendrai 
de vos merveilles. 

28. Mon âme s’assoupit dans son 
ennui; fortifiez-moi par vos paro- 
les. 

29. Détournez de moi la voie de 
l'iniquité, et faites-moi miséricorde 
selon votre loi. 

30. J'ai choisi la voie de la vé- 
rité, je wai pas oublié vos juge- 
ments. 
- 31. Seigneur, je me tiens attaché 
à vos témoignages; ne me couvrez 
pas de confusion. 


meea a aa 


27. — Erercebor, je méditerai tes mer- 
veilles, La loi sainte. 

28. — Dormitavit, 207, dalfah, « pleure 
mon âme à cause de l’affliction ». S. Hier. : 
« Distiliavit anima mea præ stultitia ». S. Am- 
broise et d'autres Pères lisent aussi « stilla- 
vil », datafev. Le grec actuel a èvýotaķev. 
— Confirma me, qaiimeni, « relève-mn ». 
« Verbuin Dei repulsorium tædiorum est v. 
S. Ambr. « Docet non posse alio modo segni- 
tiri spirilum expelli, quam per meditationem 
divinorum eloquiorum ». S. Athan. 

29, — Amove. « Quia hæreditarium ini- 
quitatig glutinum mentibus inhæsit humanis, 
opus vst hiberantis auxiho ». S. Ambr. — De 
siege tua, 33M qonin, thorathka chonneni. 
Le verbe a un double complément : « gra- 
tifie-moi de ta loi ». accorde-moi la faveur 
de ta lei. 

30. — Viam veritatis. S. Hier. :  viam 
fidei ». -— Non sum oblitus, 1D, shivuithi, 
« j'ai placé » devant moi, ou d'après un autre 
sens du verbe : « j'ai exécuté », ce qui re- 
vient à peu près au même. Les versions ont 
le même sens général. 

34. — Adhæsi, par le cœur et par les 
acles. 
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32. J’ai couru dans la voie de vos 
commandements, lorsque vous wa- 
vez dilaté le cœur. 


HE. 


33. Enseignez-moi, Seigneur, la 
voie de vos commandements. ıt je 
la rechercherai sans relâche. 

34. Donnez-moi l'intelligence, et 
j'approfondirai votre loi; et je la 
garderai de tout mon cœur. 

35. Conduisez-moi dans le sentier 
de vos commandements, car c’est 
tout ce que je désire. 

36. Portez mon cœur vers vos 
ordonnances, et non à l’avarice. 

37. Détournez mes yeux de peur 
wils ne s'arrêtent sur la vanité; 
onnez-moi la vie dans votre voie. 

38. Affermissez votre parole dans 
votre serviteur par votre crainte. 

39. Eloignez de moi l’opprobre 
que j’appréhende, parce que vos 
jugements sont doux. 
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32. Viam mandatorum tuorum 
cucurri, cum dilalasli cor meum. 


HE. 


33. Legem pone mihi, Domine, 
viam juslificationum tuarum : et 
exquiram eam semper, 

34. Da mihi intellectum, et scru- 
tabor legem tnam : et custodiam 
illam in toto corde meo. 

35. Deduc me iu semitam man- 
datorum tuorum : quia ipsam volui, 


36. Inclina cor meum in testi- 
monia tua, et non in avaritiam. 

37. Averteoculos meos ne videant 
vanitatem : in via tua vivifica me. 


38. Statue servo tuo eloquium 
tuum, in timore tuo. 

39. Amputa opprobrium meum, 
quod suspicatus sum : quia judicia 
tua jucunda. 


32. — Cururri, au futur en hébreu : « je 
parcourrai la voie de Les préceptes quand tu 
élargiras mon cœur », quand tu le mettras à 
l'aise, en Je délivrant de ses angoisses. 
e Cordis dilatalio, justiliæ est delectatio. 
Hoc munns est Dei, ut in præceptis ejus non 
timore pœænæ anguslemur, sed dilectione, et 
deleclatione juslitiæ dilatemur ». S. Aug. 
L'homme ne prut courir si Dieu ne l'aide 
par sa grâce, Car « non volentis, neque cur- 
renlis, sed miserentis est Dei», Rom., 1x, 46. 
« Utroque opus osl, et nostra animi prom- 
ptitudine, et Drì auxilio. Neque enim divina 
gratis bonam alacrilalem non habentibus 
datur, neque humana natura absque cœlesti 
auxilio virtutem consequi potest ». Theod. 

33. — Legem pone, INT, horeni, « indi- 
que-moi », fais-moi connaître « la voie de ta 
loi, et je la garderai jusqu’au bout ». 

34. — Intellectum. C'est un des grands 
dons à demander à Dicu : « fides quærens 
intellectum », telle a ótó la maxime des 
grands docteurs de l'Eglise. « Qui vera ra- 
tione jam quod tantuminodo credebat intel- 
ligit, profecto præponendus est ei, qui cupit 
adhuc intelligere quod credit : si autem nec 
cupit, et ea quæ intelligenda sunt credenda 
tantummodo existimat, cui rei fides prosit, 
sgnorat ». S. Aug. Ep. cxx ad Consent. 3. 
— Serutabor. « Margarita quippe est sermo 
Dei, et ex omni parte forari potest ». S. Hier., 


ad Eustoch. Ep. xxit 8. En hébreu, « je 
gardera », comme au versel prévédent. 

35. — Delue me. Jésu- lui mème « primus 
viam novi inre-sus esl Testamenti, ut in hac 
via devotionis iter nobis sternerel ». S. Ambr, 
H dit à son diciple ce qu'il doit faire, « si 
quis vult v: mre post me », Matth., xvi, 24. 
— Ipsam volui, « en elle je me plais », j'y 
trouve mon bonheur. 

36. — Ju uvarilium, »%2. beisah, « le gain 
illicite », la perpétuelle tentation des com- 
patriotes du psalmiste. 

37. — Vanitatem, ND. shav, la vanité, ce 
qui n'a point de réalité aux yeux de Dieu, le 
mal. S. Cyrille de Jérusalem, Catech. mysta- 

og. 1, 6, el d'autres Pères, entendent par là 
us pompes du démon. c'e:t-à-dire, les spec- 
taclaa el les amusements dangereux du 
monde. S, Ambroise s'inspire de ce verset 
dans l'hymne de Prime : 
Visam fovendo contegat 
Ne vanitales hauriat. 

38. — S. Hier. : « Suxcila servo tuo elo- 
quium tuum ». ls. xliv, 26. — In timore 
iuo. Heb. : « laquelle est pour ta crainte », 
accomplis pour ton serviteur ta parole, par 
Jaquelle tu lui as promis de lui inspirer la 
crainte. Celte crainte est un des dons du 
Saint-E<prit. 

39. — Quod suspicatus sum, « que je 
crains ». Cet opprobre redouté du psalmiste 
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40. Ecce concupivi mandata tua : 
in æquitate tua vivifica me. 


VAU. 

41. Et veniat super me miseri- 
cordia tua, Domine : salutare tuum 
secundum eloquium tuum. 

42. Et respondebo exprobranti- 
bus mihi verbum : quia speravi in 
sermonibus tuis. 

43. Et ne auferas de ore meo ver- 
bum veritatis usquequaque : quia 
in judiciis tuis supersperavi. 


44. Et custodiam legem luam 
semper, in sæculum et in sæculum 
sæculi. 

45. Et ambulabam in latitudine : 
quia mandata tua exquisivi. 


40. Je soupire après vos comman- 
dements, donnez-moi la vie par vo- 
tre justice. 

VAU. 

41. Que votre miséricorde, Sei- 
gneur, descende sur moi; sauvez- 
moi selon vos oracles, 

42. Afin que je réponde à ceux 

ni me couvrent d'opprobres, que 
j'espère en vos paroles. 

43, Et ne m’ôtez jamais de la hou- 
che la parole de vérité, parce que 
je mets toule mon espérance en vos 
jugements. 

44. Je garderai toujours votre 
loi : je la garderai à jamais. 


45. Je marcherai comme dans un 
chemin spacieux, parce que je re- 
cherche vos préceptes. 


est celui dont cherchent à le couvrir les 
impies, YY. 22. C'est encore plus celui que 
Dieu lui infligerait, s’il devenait prévari- 
cateur, 

Precamur lidem supplices, 

Noxas ut omnes amputes, 

Et ore te canentium 


Lsoderis in porpetuum, 
. Ambr. ad Mat. Il Fer, 


40. — In æœquitate tua, non pas que le 
psalmiste ait en justice quelque chose à 
exiger de Dieu, mais parce que la justice 
doit obliger Dien à exercer la miséricorde 
qu'il a promise. 

ái. — Salutare tuum, ton secours, plus 
tard, le divin Sauveur. Ce secours est Fœuvre 
de la miséricorde, comme l'indique le debut 
du verset. « Salus enim nostra ex misericor- 
dia Dei est, et bonitatis suæ hoc munus in 
nobis est ; et inde cæpit oratio, unde et salus 
inchoat deprecantis v. S. Hil, 

42. — Verbum doit se rapporter à respon- 
debo. — Quia speravi. C'est toute la défense 
du psalmiste, Celui qui a les espéranc-s éter- 
nelles n’a guère souci des menaces du temps. 

43. — Ne auferas. Ne permets pas que 
cette parole, qui doit servir à me protéger, 
me fasse jamais défaut en face de mes enne- 
mis. Les Pères font l'application de ce verset 
au prédicateur de l'Evangile. a Si indigne 
vivamus iis quæ recte loquimur, Deus aufe- 
ret verbum veritatis de ore nostro ».S. Athan. 
« Tollitur ex ore verbum, cum dicitur pecca- 
tori : Quare tu enarras justitias meas ? 


xu1X, 46. Et ipsa obmuatescit facundia, si 
ægra sit conscientia ». Se Ainbr.« Vull enim 
liberum a crimine es- doctrine cœæleslis 
prædicatorem, vult eloquia sua a casti cor- 
poris casto ore tractari. Cavendum igitur 
est, ne quando ex ore nostro verbi veri- 
tatis auferatur eloquium ». S. Hil. — In 
judiciis tuis. Toute ma confiance repos“ sur 
a loi divine, et je n'attends rien des homm's. 

åh. — Semper,.… trois termes synouy- 
mes, thamid. leholam, vahed, pour marquer 
l'inviolable fidélité du psaliniste. 

45. — In latitudine. La vraie et la scule 
liberté vient de l'obéissance à la loi de Dieu, 
a Veritas liberavil vos », Joan., vin, 32. En 
dehors de là, on est « servus peccati » ou 
« servi hominum », Celui qui marche avre 
celte ai-ance et cette indépendance, c'est, 
dit S. Ambroise celui « qui menem suam 
non intra corporalia el Lerrena concludit sed 
dirigit ad cœlestia. ut conversatio ejus in 
cœlo sit ». S. Hilaire appuie ce verset de sa 
propre expérience, eł de celle qu'on a pu 
faire à son exemple : e Naturæ no-iræ con- 
suetudinem recordemur, quotieseumaqur le- 
Ctioni vacants mandala Dri et praæcpta 
scrutamur, in quantam amplitarhn ‘in intel- 
ligentie mentium nostrarum dilaiantu' an- 
gu-tiæ, et quam palulus no-træ hemilitatis 
in desideria divina fit sensus. Per peccatiruin 
autem no-trorum conscirntiam coarcialur 
nobis omnis animæ amplitudo; ac diffivilia 
omnia el angu-ta sunt, cuim divini v. rbi 
habitatione sumus indigni ». 
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46. J'ai parlé de vos témoignages 
devant les rois, et je n’en ai point 


rougi. 

1. J'ai médilé vos commande- 
ments, qui font mes délices. 

48. J'élèverai mes mains pour 
exécuter vos préceptes, qui sont 
mon amour, et. je m’exercerai dans 
la pratique de votre loi. 

ZAIN. 

49. Souvenez-vous de la promesse 
que vous avez faite à voire servi- 
teur, par laquelle vous m’avez donné 
de espérance. 

50. C’est ce qui me console dans 
mon humiliation, parce que votre 
parole m’a donné la vie. 

51. Les superbes font sans cesse. 
des injustices, mais je re me suis 
point détourné de voire loi. 

52. Je me suissouvenu, Seigneur, 
que vos jugements sont éternels, el 
j'y aitrouvé ma consolation. 

53. La défaillance m'’accable à la 
vu: des pécheurs qui. abandonnent 
voire loi. 
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46. Et loquebar in testimoniis, 
tuis in conspectu regum : et non con- 
fundebar. 

47. El meditabar in maudatis 
tuts, quæ dilexi. 

48. Et levavi mamus meas ad 
mandata iua, quæ dilexi : el exer- 
cebar in justificationibus tuis. 


ZAIN. 


49. Memor esto verbi tui servo 
tuo, in quo mihi spem dedisti. 


50. Hæc me consolata est in hu- 
mililate mea : quia eloquium tuum 
vivificavit. me. 

51. Superbi inique agebant usque- 
quaque, a lege autem tua non de- 
clinavi. 

52. Memor fui judiciorum tuorum 
a sæculo, Domine : et consolatus 


sum. 

83. Defectio tenuit me, pro pecca- 
toribus derelinquentibus legem 
tuam. 


46. — Loguebar. « Dabitur enim vobis in 
illa hora, quid loquamini. Non enim vos estis 
qui loquimini, sed Spiritus Patris vestri, qui 
loquitur in vobis ». Matth., x, 49, 20. Ge 
verset du psaume sert d’Introït. à la messe 
des Vierges martyres, qui ont rendu témoi- 

nage à.la vérité divine en face des puissances 
de ce monde, 

kT. — a Neque meditatio legis, neque 
ipsa dileclio impensa sufficit, msi fructum 
operum et voluntalis efficientia consequa- 
tur ». S, Hil. 

48. — Quæ dilezi. Ces deux mots sont 
regardés comme une addition fautive par 
Le Hir, Bickell et beaucoup d'autres auteurs. 
— Exercebar. « Quæ enim per divina ora- 
cula didici, hæc per opera exseculus sum. 
Non enim auditores legis justi sunt apud 
Deum, ut divinus ait Apostolus, sed faciures 
legis ;ustiñcabuntur. Rom.. 11, 43 ». Theod, 

49. — a Non ad memoriam verbi sui 
Deum admonet, sed ut verbi sui in se servo 
suo memor s:t deprecatur, i. e., ut ita dignus 
babealur, in quo Deus verbi sui memor esse 
dignetur ». S. Hil. 

50. — Hæc me consolata sunt. Ce qui m'a 
consolé dans ma misère, c'est que ta parole 


m'a fait. vivre; abandonné des hommes, je 
n'ai trouvé d'espérance que dans la loi de 
Dieu. « Quisquis enim meliora sperat, num- 
quam levioribus frangitur ». S. Ambr. 

54. — [nique agebant; 1307 .. halitsouni, 
« me raillent ». ÍI y a dans la prospérité et 
dans l'insolence des méchants une grande 
tentation pour le: juste; le remède, dit. 
S. Ambroise, est dans la méditauon de la 
parole d» Dieu; le juste se rappelle alors 
e non in hoc sæculo, sed in futuro, repo- 
sitam nostrorum remunerationem esse meri- 
lorum ». 

52. — A sœrulo, meholam, de ia loi donnée 
aulrefors, au leimpi de Moï:e, 

53. — Defectio, NIYIN, zalhafah, la co- 
lère, le zèle. « Si justus sum, affic:or 
propter carfalem, propler dilretiorem, 
propler Ecelesiæ damnum, propler:corporis 
deirimentum... qwa cum anum membrum 
palilar, et cætrra membra compalrunlur s. 
S. Ambr. « Le psalmiste va jn<qu'à verser 
des larmes, eb à se consumer de douleur 
et d'indianation par zèle pour cette loi qu’il 
voit transgressée, méprisée par les mé- ' 
chanis. L'homme cherche en. vain de tels : 
sentiments en lui-même ; il faut que l'a’ grâce ’ 
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54. Cantabiles mihi erant justifi- 
calioncs tuæ, in loco peregrinationis 
mea. 

* 55. Momor fui nacte nominis tui, 
Domine, et custodivi legem tuam. 


56. Hæc facia est mihi : quia ju- 
stificationes turs exquisivi. 
HETH. 
57. Portio mea. Domine, dixi, cu- 
stodire lesem luam. 


58. Deprecalus sum faciem tuam 
in tolo corde meo : miserere mei 
secundum eloquium tuum. 

59. Cositavi vias meas : et con- 
verti pedes meos in teslimonia tua. 


60. Paraius sum, ei non sum 
turbatus : ut custodiam mandata 
tua. 

61. Funes peccatorum circum- 
plexi sunt me : et legem tuam non 
sum oblitus. 
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54. Vos précéntes sont le sujet de 
me cantiques dans le lieu de mon 
exil. Ps 

55. Je me suis souvenu, Seigneur, 
de votre nom, durant la nuit, et 
j'ai gardé votre loi. 

56. Ce bien west arrivé, parce 
que j’ai recherché vos précentes. 

HETH. 

57. Pai dit en moi-même : Sei- 
gneur, mon partage est de garder 
votre loi. 

58. Pai imploré votre assistance 
de tout mon cœur; ayez pitié de 
moi selon vos paroles. 

59. Jai réfléchi sur mes voies, et 
j'ai tourné mes pas vers vos témoi- 
gnages. 

60. Je suis prêt à garder vos 
commandements, etje ne suis trou- 
blé de rien. 

61. Les filets des méchants m'ont 
enveloppé; mais je n’ai pas oublié 
votre loi. 


Jes y forme. Aussi ne trouve-t-on rien d'ana- 
logue dans toutes les littératures nr dans 
toutes les philosophies profanes ». Le Hir. 

54. — In loco peregrinationis, sur la terre 
où nous sommes étrangers, sans demeure 
permanente, +, 19. 

55.— Nocte. C'est le moment. où le démon 
tend ses pièges. « Cum maxime corporis 
vilis opportnmlas datur. tum piæryus 
sadem vitia divinæ legis recordatione fran- 
gantur ». S. Hil. — Custodivi. « Quam non 
custodisset, si sua virtute confidens, nominis 
Dei memor non fuisset : adjutorium enim 
nosirum :n nomine Domini ». S. Aug. 

56. — Hoœc facta est. Heb. : « cela est 
pour moi, qne je garde Les ordonnances »; 
c'est là ma part, c'est toute mon ambiuon et 
toute ma gloire. 

57. — La pensée est ia même qu'au versrt 
précédent. S. Hilaire et S. Ambroise lisent : 
«a portio mea Dominus », ce qui au fond 
donne le même sens. « Quam rarus in terris 

1 possit dicere : Portio mea Dominus! 

uam alienus a vitiis, quam segregatus ab 
omni labe peccati, qui nihil habeat commune 
cum sæculo, mh! mundi hujus vindicet sibi, 
non sit corporalium possessor cupiditaium, 
quem non inflammet libido, non stiımulet 
avaritia, non lascivia effeminet, non luxuria 
decoloret, non sternat ambitio, non macerel 


invidia, non aliqua negotiorum sæcularium 
cura sollicitet, verus minister altarıs, Deo, 
non sibi natus »! S. Ambr. 

58. — Deprecatus sum faciem, expression 
de prière ardente, XLIV, #3, — Eloquium 
tuum, « ejus scilicet eloquit, quo et peccato- 
ribus nœuam denunliat, et in se credenti- 
bus vitæ æternæ beautudinem pollicetur ». 
S. Hils 

59. — Cogitavi. Ce n'est ni la routine, ni 
l'entrainement. c’est la réflexion qui doit 
guider le serviteur de Dieu, 


Ne mens gravata crimine 
Vitæ sit exsul munere, 
Dum nil puenne cogat, 
Seseque cuipis illigat. 
S. Greg., ad Vesp. Dom. 


— Vias meas, a non superiores, sed futuras, 
ut anie suos aclus cogitalionibys prevemens, 
nec inronsulta operatione progressus, aliquid 
in ipss cogitationibus ofensioms Imede- 
rem ». S. Ambr. On peut voir au sujet de ce 
texte. et au<-i de louk le p-ausc en général, 
le sermon de Bossuet sur la Loi de Dicu. 

60. — Paratus sum. Heb. : « je me hâte, et je 
ne tarde poinL, pour observer Les préceptes D. 
Le psaimiste veut servir Dieu « corde magno, 
et animo volenti ». H Mach., t, 3. 

64, — Funes pecraiorum, les liens, les 
entraves des pécheurs. Rien n'indique s’ik 


68: 


62. Je me levais au milieu de la 
nuit, pour vous louer sur les juge- 
ments de votre justice. 

63. Je suis en societé avec tous 
ceux qui vous craignent, et qui 
gardent vos commandements. 

64. L'univers est plein de votre 
miséricorde ; Seigneur, enseignez- 
moi voire loi, 

TETH. 

65. Seigneur, vous avez fait mi- 
séricorde à votre serviteur, selon 
vos promesses. 

66. Enseignez-moi la bonté, la 
discipline et la science, parce que 
j'ai une ferme foi en vos comman- 
dements. 

67. J'ai péché avant que d’être 
humilié, c’est pourquoi jai gardé 
vos paroles. 
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62. Media nocte surgebam ad 
confitendum libi, super judicia ju- 
stificalionis tuæ. 

63. Particeps ego sum omnium 
timenlium te, et custodientium 
mandata tua. 

64. Misericordia tua, Domine, 
plena est terra, justificationes tuas 
doce me. 

TETU. 

65. Bonitatem fecisti cum servo 
tuo, Domine, secundum verbum 
tuum. 

66. Bonitatem, et disciplinam, et 
scientiam doce me : quia mandatis 
tuis credidi. 


67. Priusquam humiliarer ego 
deliqui : propterea eloquium tuum 
custodivi. 


fant prendre ceite expression dans le sens 
propre ou dans le sens figuré. Le psalmiste 
peut toutefois très bien faire allusion à la 
violence matérielle ; les impies n'ont jamais 
reculé devant l'emploi des moyens 1lyran- 
niques. « Sanetos implicare conantur, et ali- 
quando pe: mittuntur, Sed si implicant cor- 
us, non implicant animam, ubi non est iste 
ei legis oblitus ». S. Aug. 

62. — Media nocte. a Solet Sponsus media 
nocte venire; cave ne te dormientem inve- 
niat. cave ne facem tuam nonqueas somno- 
lentus accendere ». S. Ambr. Par conséquent, 


Nocte surgentes vigilemus omnes, 
Semper in psalmis meditemur, atque 
Viribus tatis Domino canamus 
Dulciter hymnos. 
. Greg., ad Matut. Dom, 


63. — Particeps, “37, chaber, compagnon. 
Le juste ne doit fréquenter que ceux qu'il 
trouve ou qu'il peut rendre fidèles à Dieu. 
S. Thomas entend ce texte de la communion 
des saints. « Quidquid boni fecerint omnes 
sanctı, cemmunicaiur in caritate existen- 
tibus, quia omnes unum sunt ». Expos. 
Symbol. 

64. — Misericordia tua, a quæ nullis 
unquam sæculis, nullis generationibus defe- 
cit. eamque providentiam, qua universitatem 
reruin administrat et continet, regendis alon- 
disque naturis semper impendit dispositum 
habens ex incommutabilis æternitate consi- 
lii, quibus quidque temporibus distribueret, 
et multiformis gratiæ suæ inscrutabiles in- 


vestigabrlesque mensuras, per quæ dona ac 
sacramenta variaret ». De Voc. omn. Gent, 
n. 4, 7. — Plena est, XXXI, 5 : iv yàp TẸ Toù 
Ocoŭ dép tà névtæ épust, dit Philon, « toutes 
choses sont à l'ancre dans la miséricorde de 
Dieu », comme dans un océan profond sur 
lequel sont portées toutes les créatures. De 
sacrif. Abel et Caïn. Cir. Sap., xt, 2i. 

65. — Bouitalem fecisti, « tu as fait du 
bien ». Le Seigneur a donc écouté déjà sou- 
vent la prière du psalmiste, yt. 49, 68; 
Thren., 111. 25-27. 

66. — Bonitatem et disciplinam, DYO INA 
toub taham « ia bonté de la sagesse », c'est- 
à-dire, la sagesse parfaite. 5. Hier, : > Bo- 
num sermonem et scientiam doce me ». 
« Non bonutas ista vulgans est. sed quæ 
semper disciplinæ expectet profeclum ». 
S. Ambr. « Observandum est hoc loco ple- 
rosque homines scientiam quærere, vel pru- 
denliam, de bonitate parum laborare, sed 
prophetam a Spirttu sancto edoctum, reclum 
ordinem esse Brculum, ut primo bonitatem, 
deinde prüdentiam, uliimo scientiam postu- 
laret ». Bellarm. Ajoutons une excellente 
application de ce versat empruntée à S. Ber- 
nard : « Hæc sunt guæ pastori conveniunt. 
Bonitas attrahit, disciplina corripit, scientia 

ascit. Bonitas amabılem, disciplina imita- 

ilem, scientia docilem reddit ». Parv. Serm. 
alii, 5. — Credidi, j'ai eu confiance, j'ai tout 
attendu de la loi de Dieu. 

67. — Deliqui, 33W, shogeg, je péchais. Le 
verbe shagag s'emploie pour les fautes d'igno- 
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68. Bonus es tu : et in bonitate 
tua doce me justificationes tuas. 


69. Multiplicata est super me ini- 
quitas superborum : ego autem in 
Do corde meo scrutabor mandata 
ua. 


70. Coagulatum est sicut lac cor 
eorum : ego vero legem tuam medi- 
tatus sum. 

71. Bonum mihi quia humiliasti 
me : ut discam justificationes tuas. 


72. Bonum mihi lex oris tui, su- 
per millia auri et argenti. 


10D. 
73. Manus tuæ fecerunt me, et 
plasmaverunt me : da mihi intelle- 
ctum, et discam mandata tua. 


74. Qui timent te videbunt me, 
et lætabuntur quia in verba tua su- 
persperavi. 


75. Cognovi, Domine, quia æqui- 
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68. Vous êtes bon, et dans votre 
bonté, enseignez-moi vos ordon- 
nances. 

69. L'iniquité des superbes s’est 
multipliée contre moi de plus en 
plus : mais je ne laisserai pas de 
rechercher vos commandements de 
tout mon cœur. 

70. Leur cœur s’est épaissi comme 
le lait; mais moi j'ai médité sur 
votre loi. 

71. Il ma été bon que vous m’ayez 
humilié pour apprendre vos pré- 


ceples. 
ho. La loi qui est sorlie de votre 


bouche me vaut mieux que des 
millions d’or et d'argent. 
IOD. 

73. Vos mains mont créé et mont 
formé : donnez-moi Pintelligence, 
afin que j'apprenne vos commande- 
ments. 

74. Ceux qui vous craignent me 
verront, et se réjouiront de ce que 
j'aurai toujours espéré dans vos pa- 
roles. 

78. Je reconnais, Seigneur,que vos 


rance et de faiblesse. S. Hier. : « ego igno- 
ravi ». Le psalmiste confesse donc qu'avant 
ses épreuves, s’il n’était pas grand pécheur, 
il menait une vie tiède et négligente, — 
Propterea, vehatthah, et maintenant. « Bonum 
scit esse sibi quidquid a Deo est, quia pati 
meruit quod pati cæpit. Et scit disciplinam 
emendationem esse vitiorum ». S. Hil. « Quod 
vasis misericordiæ profuit experiri, ut dejecta 
superbia diligatur obedientia, et pereat non 
reditura miseria ». S. Aug. 
{ 68. — Heb. : « tu es boi et any, metib, 
faisant le bien ». Au lieu de ce participe, les 
ILXX lisent metoubka, dans ta Bonté. 

69. — Multiplirata est, YON, taflou, « ont 
cousu contre moi Je mensonge les orgueil- 
leux ». « Quanto magis quis Deo servire 
desiderat, tanto magis in se excitat adver- 
sarios... Sed justus bis non movetur ». 
S. Ambr. — Ego aulem. a On est comme 
forcé de se tourner vers Dieu quand on voit 
tant d'ennemis tournés contre soi. Que 
de saints se seraient perdus, S'ils m'avaient 
été en butte à la persécutiont » Bacuez, 
S. Offic. in h. l. 


70. — Coogle est sicut lac, 3502 WDY, 
tofash kacheleb, a est épais comme la graisse », 
symbole de ia stupidité et du manque de 
sens, XVI, 40; LXXII, 7. — Meditaius sum, shi- 
hashahthi, j'ai trouvé mes délices dans ta loi. 

74. — Bonum mihi, Y. 67. « Gratias agit 
propheta ob severa medici remedia, sani- 
talem agnoscens quæ inde processit v. Theod. 

12. — Super millia. Heureux qui le com- 
prend, plus heureux qui vit en conséquence! 
« Et possumus tantum deserere bonum, et 
eæcul: hujus emolumenta captarel » S. Ambr. 

73. — Fecerunt me. Le Seigneur m'a donné 
la vie, peut-il me refuser la grâce d'en bien 
user? — Da mihi intellectum, « Si propheta 
intellectum sibi dari postulat, quis tam arro- 
gans, qui profitealur in sua potestale esse 
intelligentiam »? S. Ambr. 

54. — Lætabuniur. Ils se réjouiront des 
grâces qui me sont accordées, des bons 
exemples que je suis capable de donner, et 
de la force nouvelle que, par mon concours, 
j'apporte à l’armée du- bien. xxxni, 3; 
XXXIV, 27; LXVIN, 33 ; cvi, $2, etc. 

76. — In veritate tua, emounah, substantif 
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jugements sont ‘équitables, et que. 
vous m'avez humilié avec justice. 

76. Que votre miséricorde soit 
toute ma consolation, selon la pro- 
messe que vous avez faite à votre 
serviteur. 

77. Que vos miséricordes se ré- 
pandent sur moi, afin que je vive; 
puisque voire loi est tout mon en- 
tretien. 

78. Que les superbes soient con- 
fondus pour m’avoir persécuté in- 
justement, et je m’occuperai de vos 
ordonnances. 

79. Que ceux qui vous craignent 
et qui entendent vos oracles s’unis- 
sent avec moi. 

80. Que mon cœur soit pur dans 
vos ordonnances, afin que je ne 
sois point confus. 


CAPE. 


81. Mon âme languit dans l’at-. 
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tas judicia {na : 
humil:asti me. 

76. Fiat misericordia tua ut con- 
soletur me, secundum eloquium 
tuum servu tuo. 


et in veritate tua 


77. Veniant mihi miserationes 
tuæ, et vivam : quia lex tua medi- 
tatio mea esl. 


78. Confundantur superbi, quia 
injuste iniquilatem fecerunt in me: 


ego aulem exercebor in mandatis. 


tuis. 
79. Convertantur mihi timentes 


te, et qui noverunt testimonia tua. . 


80. Fiat cor meum immaculatum 


in justificationibus tuis, ut non con- 


fundar. 
CAPH. 


81. Defecit in salutare tuum 


ris adverbialement : « avec vérité », avec 
justice. Le psalmiste reconnaît à travers ses 
épreuves la main d'un Dieu juste qui l’afflige. 
« Docemur Deum nobis omnia justa conferre; 
ila ut consultum sit nos non animo concidere 
in castigationibus, se eas potius amplecti, 
atque ex legis custodia mi+ericordiam po- 
stulare ». S. Athan. En partant de la sorte.le 
psalmisie ne se contente pas de s'incliner 
aveuglément devant une volonté supérieure, 
mais il comprend déjà quelque chose à la 
raison de ses souffrances, il a cette intelli- 
gence qu'il demandait au ÿ. 34, et il dit : 
cognons et non pas seulement credidi. Sur 
quoi S. Hilaire fail cette remarque : « Plus 
est nescio quid in cognitione, quan in fide, 


Operis... quia fides habet obedientiæ mrri- ` 


tum, non habet autem cognitæ veritalis fdu- 
ciam... quia qui credit, potesl ignorare quod 
credit : qui autem jam cognovit, non potest 
id quod cognovit adepla cognilione non 
credere n. 
76. — Misericordia. Le psalmiste a reconnu 
wil a mérité ses épreuves ; il ne peut donc 
avoir recours qu'à le miséricorde pour ob- 
tenir sa délivrance. Du Dreu juste, il en 
appelle au Dieu clément : « Quid faciam 
miser? ubi fugiam, nisi ad te, Deus meus » ? 
Of. defunet. II Noci. Resp. 2. 
77. — Vivam. « Misericordiæ Domini quia 
non sumus consumpti : quia non defecrrunt 
miserationes ejus ». Thren., 111 22, — Medi- 


tatio 
quæ per dilectionem operatur, nunquam 
propter eam posset ad illam vitam quispiam 
perveniro. Hoc dicendum putavi, ne quis- 


: a Hæc meditatio nisi esset in de, . 


quam, cum totam legem memoriæ manda- 


verit, eamque creberrima recordatione can- 
Laverit, non tacens quod præcipit, nec tamen 


vivens ut præcipil. arbitretur se fecisse quod 


legit, quia lex tua meditatio mea est... Hæc 
meditatio amanlis est cogitatio, et tantum 


amantis. ut charitas non frigescat hujus 
meditationis suæ , quantalibet abundantia 


constipetur iniquitatis ahen® ». S. Aug. 


18. — lniquitutem fecerunt, 1ym"y, hivo- ` 


tkouni, ils m'ont maitraité. 


19. — Convertantur. Que les serviteurs de ` 


Dieu me gardent leur estime et leur affec- 
tion, maigré mes épreuves ; qu'ils voient dans 
mrs maux un signe de la bénédiction du 
Seigneur. 

80.— Immaculatum, OYON, thamim, a tout 
entier », par conséquent, sans manquement, 


sans faute. Ce verset rappelle un des plus ' 


touchants épisodes de l'hrstoire de l'Eglise : 
e Cantantibus nrganis, Cæcilia Domino de- 
cantabat dicens : Fiat cor meum immacula- 
tum... 
minant les Litames des Saints. nous deman- 


dons aussi à l'Esprit-Saintd'enflammer « renes ' 


nostros et cor nostrum, ut tibi casto corpore 
serviamus, et mundo corde placeamus ». 
84. — Defecit. a Bonus est iste deiectus; 


» Ant. 4 ad Laud. S. Cæcil. En ter- : 
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anima mea : etin verbum tuum su- 
persperavi. 

82. Defecerunt oculi mei in elo- 
quium tuum, dicentes : Quando 
consolaberis me? 


83. Quia factus sum sicut uter 
in pruina : justificationes tuas non 
sum oblitus. 

84. Quot sunt dies servi tui? 
quando facies de persequentibus 
me judicium? 


85. Narraverunt mibi iniqui fa- 
bulationes : sed non ut lex tua. 


86. Omnia mandata tua veritas : 
inique persecuti sunt me, adjuva 
me. 

87. Paulo minus consummave- 


runt me in terra; ego autem nom: 


dereliqui mandata tua. 
88. 

tuam vivifica me : 

testimonia oris tui. 


et custodiam 


Secundum misericordiam. 
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tente de votre salut, et j'espère en 
vos paroles de plus en plus. 

83, Mes yeux languissent à force 
d'attendre l’accomplissement de 
vos paroles : ils vous disent : Quand 
me consolerez-vous ? 

83. Je suis anssi sec qu’une peau 
exposée à la gelée : je n’ai point ou- 
blié vos ordonnances. 

84. Combien de jours restent-ils 
encore à votre serviteur? Quand 
jugerez-vous ceux qui me persé- 
cutent ? 

85. Les injustes wont conté des 
fables : mais ce qu’ils disent n’est 
pas comme votre loi. 

86. Tous vos commandements 
sont la vérité même : ils mont per- 
sécuté injustement; secourez-moi. 

87. Ils m’ont presque anéanti sur 
la terre : mais je n’ai pas abandonné 
vos préceptes. 

88. Rendez-moi la vie par votre 
miséricorde, et je garderai les paro- 
les de votre bouche. 


indicat enim desiderium: boni, nondum qui- 
dem adepti, sed avidissime et vehementissime 
eoncupili ». S. Aug. 

82. — Direntes, lemor, « en disant », pen- 
dent que je dis. — Quando consolaberis me. 
Le psalniste a déja parlé plusieurs fois des 
con“olations'que lui procure la loi de Dieu; 
ici, il demande de nouveau à être consolé. 
Ces différentes préoccupations révèlent bien 
les altrrnatives par lesquelles passe l'âme du 
juste, tantôt à la joie de l'amour divin, tantôt 
aux tristesses da la vie. « Moras se perpeti 
ostendit... Quod aut ideo fit ut dulcior veniat 
dilata jucunditas, aut iste sensus est desis- 
rantium, cum spatium temporis, etiam quod. 
subvenienti breve est, lengum est amanti. 
, Novit autem Deus quid quando faciat ». 
S. Aug. 

83. — In: pruina, "Mepa, beqitor, « à la 
fumée ». Rosonmüller rap pele que les an- 
ciens avaient “owume d'exposer à l'action: de 
le fumée-les outres et les vases renfermant le 

vin; cer « vina celerius velustescunt, quæ 
fumi quodam tenore præcocem maturitatem 
trehunt ». Colamell. de Re rust. r, 6, 20. 
. Horace, On. sur, 8. Martiak. 1m1, 57; x. 36, et 
Ovirle, Fast. v, 517, font aHusion à cet usage. 
Si c'est ià ce que le psalmiste a en vue, la 


comparaison signifierait que son corps est 
maltraité pour le bien de son âme. On pour- 
rait dire aussi qu'il se compare tout entier à 
une outre noircie, ridée et mise hors de ser- 
vice par la fumée du foyer au-dessus duquel 
elle est suspendue. Perowne. 

84. — Quot sunt dies. « Quia breves dies 
et pauci sunt islius vilæ, non diutius gratiam 
suam Dominus circa prophetam suum diffe- 
rat n. S. Ambr. 

85. — Narraveruul, NY DT 1 TD, 
karou li zedim shichoth, « ont creusé à moi 
les orgueilleux des fosses », il3 ont dressé 
mille embûches pour ma ruine. Les LXX ont 
lu sichoth par un sin, des inventions, et ils 
détournent quelque peu le sens de karah, 
a creuser » et « mal faire ». — Sed non ut 
lez tua, asher lo kethoratheka, « qui nc sont 
pas selon ta loi », ce qui en hébreu ne peut. 
se rapporter aux fosses, mais aux orgueil- 
leux, transgresseurs de la loi, 

86. — Adjuva me. « Quia persecutionem 
scil fidei esse documentum, non orat eam a 
5 romovarii sed adjuvari se in ea postulat ». 

. Hit. 

87. — In terra, sur la terre, en général, 
$ en particulier, dans le pays que j'ha= 
ite. i 


LAMED. 


89. Votre parole, Seigneur, sub- 
sistera éternellement dans le ciel. 

90. Vutre vérilé passera de siècle 
ensiècle : vousavezaffermi la terre, 
et elle demeurera toujours. 

914. Le jour subsiste par votre or- 
dre, car toutes les créatures vous 
sont assujetties. 

92. Si votre loi n'avait été tout 
mon entrelien, je serais péri il y a 
longtemps dans mon humiliation. 

93. Je n’oublierai jamais vos pré- 
ceptes : car c’est par eux que vous 
me donnez la vie. 

94. Je suis tout à vous, sauvez- 
moi : puisque j'ai toujours recher- 
ché vos préceptes. 

95. Les pécheurs m'’attendent 
pour me perdre : mais j’ai compris 
vos ordonnances. 

96. J'ai vu la fin de toute la per- 
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LAMED. 


89. In æternum, Domine, verbum 
tuum permanet in cœlo. 

90. In generationem et genera- 
lionem veritas tua : fundastiterram, 
et permanet. 

1. Ordinatione tua perseverat 
dies : quoniam omnia serviuut tibi. 


92. Nisi quod lex tua meditatio 
mea est, tunc forle periissem in hu- 
militate mea, 

93. In æternum nou obliviscar 
justiticatioues tuas : quia in 1psis 
vivificasti me. 

94. Tuus sum ego, salvum me 
fac : quoniam juslificalioncs tuas 
exquisivi. 

95. Me exspectaverunt peccalores 
ut perderent me : testimonia tua in- 
tellexi. 

96. Omnis consummationis vidi 


89. — Permanel, 2¥3, nisab, a est établi 
dans les cirux », hors de l'atteinte des mé- 
chants, c'est par conséquent un refuge 
inexpugnable pour les justes. 

90. — Dieu a créé la terre dans l'ordre 
matériel. il a fait paraitre sa vérité dans 
l'ordre moral : la stabilité de l'une est l’image 
et le gage de l'élerntté de l'autre. 

91. — Dies. hanom, « aujourd’hui par tes 
ordonnances, ils subsistent »; S. Hier : e ju- 
dicio tuo siant usque hodie »; le ciel, la 
terre et tous les êtres de la création subsis- 
tent par l'ordre de Dieu, et sont inviolable- 
ment soumis à leur Créateur. « Si omnia 
serviunt », de quel droit l'homme peut-il 
dire «v non srrviam » ? 

92. — Meditut:o mea, o mes délices ». 
Quelle loi que celle de ce persécuté, qui au 
milieu de -es tribulations, trouve une source 
intarissabhle de délices dans la pensée de la 
volonté divine! e Ergo quando in aficuenis 
tempore sumun, et qualimur adversis, medit- 
tatio nobis in lege sit, ne imparalus procella 
tentauoms afligat », S. Ambr. Le jusie 
« éprouvé de Dieu, mais le portant caché au 
fond de son cœur, porte avec lui une conso- 
lation à toutes ses peines. Le pécheur perd 
tout en perdant le goût des plaisirs; le juste 
no perd rien en ne perdant que les consola- 
tions sensibles de la vertu. parce qu'il ne 
perd pas la vertu mème. Grand Dieu! qu'il 
est aisé en effet de se consoler quand on vous 
possède encore! Que les amertumes mêmes 


de la vertu sont bien préférables a toutes les 
fausses joies du crime, et que les rigueurs 
dont vous éprouvez les âmes fidèles sont 
bientôt compensées par des consolations que 
le monde ne connaît pas, et qu'il ne saurait 
donner »! Massill. Serm. sur la Convers. 
in fine. 

93. — Vivificasti me. De la loi de Dieu 
accomplie ont découlé pour le juste la joie de 
la vie présente. la possession de la vie de la 
grace et l'espérance certaine de la vie éter- 
nelle, 

94. — Tuus. a Non quicumque dicit mihi : 
Tuus sum, mens esl... Nolo habere servhlum 
pluribas Jominis servientem. Nam quomodo 
meus est, si mihi dicat verbo, tuns sum, et 
operibus negel, et faciis <e diabolo adjudicet 
et ob«tringai »? S. Ambr. « Quid est ergo 
quod i-te ita se quodammodo familiarius Deo 
commendandum putavit, ut diceret, tuus 
sun ego, msi intelligi volens quod malo suo 
suus esse voluerit, quod est inobedientiæ 
primnm et maximum malum »? S. Aug. 
— Salvum me fac. Diru est obligé de sauver 
son bien menacé. Cfr. cxv, 416. 

95. — Fntelleri, ethbonan, je m'applique à 
les connaître et à les comprendre, j'y fais 
attention : c’est là ma sauvegarde. 

96. — Omnis consummalionis. non S, 
lecol thiklak, a à toute perfection j'ai vu une 
fin », j'ai vu la limite et l'imperfection dans 
tout ca qui parait parfait aux yeux des 
hommes; mais le préceple divin est latum 
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finem : Jatum mandatum tuum ni- 
mis. 
MEM. 
97. Quomodo dilexi legem tuam, 
Domine ? tota die meditatio mea est. 


98. Super inimicos meos pruden- 
tem me fecisti mandato tuo : quia 
in æternum mihi est. 


99. Super omnes docentes me in- 
tellexi : quia testimonia tua medi- 
tatio mea est. 


100. Super senes intellexi : quia 
mandata tua quæsivi. 


fection : votre loi a une étendue 
merveilleuse. 
MEM. 


97. Que j'aime votre loi, Seigneur! 
elle est le sujet de mon entretien du- 
rant tont le jour. 

98. Vous m’avez rendu plus sage 
que mes ennemis par votre parole : 
parce que je m'y suis attaché pour 
Jamais. 

99. Je suis devenu plus intelhi- 
gent que tous ceux qui m'instrui- 
sent : parce que vos oracles sont 
mon entretien continuel. 

100. Je suis devenu plus prudent 
que les vieillards, parce que je re- 
cherche vos commandements. 


nimis, d'une étendue infinie, d’une profon- 
deur insondable, d'une inépuisable richesse. 
L'honune peut donc se mouvoir à l'aise dans 
Ja voie des commandements, « La voie étroite, 
c'est une voie large, el bien qu'il soit vrai 
que irs saints onl à marcher en ce monde 
dans un senlier étroit, ils ne laissent pas de 
marcher dans un chemin spacieux... Sentons 
en nous mêmes ce que’'le Sauveur Jésus a 
senti ; il s’est mis à l’étroil afin de se répandre 
plus abondamment; ainsi nous devons être 
dans une salutaire contrainte pour donner à 
notre âme sa véritable étendue. Comprimons- 
nous en domplant nos désirs, en morlifiant 
notre chair; mellons-nons à Pétroit par 
exercice dr la pénitence, rt notre âme sera 
dilatée par l'inspiration de la charité ». Boss. 
Serm. de Vêture, 1658, in fine. S. Augustin 
entend ce texte de la catholcité, et l'oppose 
aux Donatistes : « Dicit Christus et Psalmus, 
i. e. Spiritus Dei, latum mandatum tuum 
valde, et nescio quis punit in Africa fines 
carilatis »! In Ep. S. Joan. x, 8 

97.== Quomodo, mah, combien j'aime ta loil 

98. — Super inimicos. Gelu qui connait 
et pratique la loi de Dieu peut donc déjouer 
toutes Irs ruses de ses ennemis, « Quæ stulta 
sunt mundi elegit Dous, ul confundar sapien- 
tes » I Cor., 1., 27. — in æternum miki 
est, Sont DOY, leholam hili, « pour 
oujours c'est à moi », la loi de Dien «st mon 
“rilage, Ÿ. 56, mon bien inalhiénable. Le 
pronom féminin hi marque, au sens neutre 
collectif, tous les préceptes du Ssigneur. 

99. — Super docentes. Jo suis plus sage 
que les hommes qui m'ont instruit, parce 
que « bealus homo quem tu erudieris, Do- 
wine, el de lege tua docueris eum », xen, 12. 


« Abecondisti bæc a sapientibus et prudenti- 
bus, et revelasti ea parvulis ». Matth., x1, 25. 
C'est là une merveille de la sagesse et de la 
bonié divines que l'on constate tous les 
jours, et que les âmes incroyantes ne peuvent 
elles-mêmes parfois s’empèher de reconnaitre. 
Personne n'ignore les belles paroles de Jouf- 
froy sur l'enfant du catéchisme : e Origine 
de l'homme. origine de l’espèce, question de 
race, destinée de l'homme en cette vie et en 
l'autre, rapports de l'homme avec Dieu, 
devoirs de l'homme envers ses semblables, 
droits de l'hommr sur la création, cet enfant 
n'ignore rien ». Il est en effet à une école qui 
a ne laisse sans réponse aucune des questions 
qui intéressent {humanité ». Mel. philos. 
p. 424. En livrant le monde à l'étude des 
hommes, Dieu leur a donné la faculté d'orner 
leur intelligence des plus nobles connais- 
sances. connaissances d'autant pluz nobles 
qu'elles sont capables de mener au Créateur 
toutn âme loyale, Mais que sont toutes ces 
sciences réunies, si on les compare à la 
moindre notion de Dieu! «a Melius est vel 
modicum quid de Deo scire, quam cœlestium 
vel terrestrium notitiam habere ». S. Bonav., 
I, xxn, 4, $. Ces enfants instruits à l'école 
de la foi, où loin de leur inspirer du mépris 
pour les sciences de ce monde, on ne cesse 
de les aider à combatire l'ignorance sous 
toutes ses formes, peuvent donc chanter en 
toute assurance : 


Connaître Dieu, se bien connaître, 
Voilà tont ce qu’il faut savoir... 
Celle sublime connaissance 

Est tci-bas le plus grand bien ; 
Quand on n'a pas cutte science, 
En sachant tout, on no sait rien, 


400. — Super senes. Celui qui a la foi en 
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104. J'airretiré mes pieds de toute 
mauvaise voie, afin de garder vos 
paroles. 

102. Je ne me suis point écarté 
de vos jugements, parce que vous 
m'avez vons-même donné votre loi, 

103. Que vos oracles me sont 
doux! iis le sont plus que le miel 
ne l’est à ma bouche. 

104. Vos préceptes me rendent 
intelhgent; c’esi pourquoi je hais 
toule voie corrompue. 

NUN. 


105. Votre parole est la lampe qui 
éclaire mes pas, et la lumière qui 
luit dans mes voies. 

106, Pai juré et résolu de garder 
vos jusles jugements. 

107. Seigneur, j'ai été réduit à 
une extrême humiliation : donnez- 
moi la vie selon votre parole. 

108. Agréez, Seigveur, les sacri- 
fices que ma bouche vous offre, et 
enseignez-moi vos jugements. 

109. Mon âme est toujours en mes 
mains : je n’oublie point votre loi. 
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101. Ab omni via mala prohibui 
pedes meos : ut custodiam verba 
tua. 

102. A judiciis tuis non declinavi : 
quia tu legem posuisti mihi. 


103. Quam dulcia faucibus meis 
eloquia tua, super mel ori meo! 


104. A mandatis tuis intellexi : 
propterea odivi omnem viam ini- 
quitatis. 

NUN. 

105. Lucerna pedibus meis ver- 

bum tuum, et lumen semitis meis. 


406. Juravi, et stalui custodire 
judicia justitiæ tuæ. 

107. Humiliatus sum usquequa- 
que, Domine; vivifica me secundum 
verbum tuum. 

108. Voluntaria oris mei benepla- 
cita fac, Domine : et judicia tua 
doee me. 

409. Anima mea in manibus meis 
semper : et legem tuam non sum 
cbuius. 


sait plus que les vieillards instruits par une 
longue expérience. Il ne suit pas nécessaire- 
ment de ce verset que l’auteur du psaume 
n'ait été qu'un jeune homme. 

401. — Ab omni via mala. C'est la consé- 
quence de la science divine, et méme, en 
général, toute science qui ne contribue pas 

rendre bon est une science funeste. 

402. — Legem posuisti. Heb. : « car c'est 
toi qu m'as instruit », et quand Dieu 
instruit, il ne donne pas seulement la lu- 
mière qui éclaire, mais encore la grâce qui 
aide à pratiquer le bien. 

403. — Faucibus meis. Reb. : « à mon 
palais », à mon goût spirituel. « Quomodo 
possunt verba Dei dulcia esse in faucibus, in 

uibus est amaritudo nequitiæ »? S. Ambr. 

st-ıl étonnant alors que la loi de Dieu 
semble intolérable aux impies? « Les 
hommes... pour avoir dans leur lâcheté 
quelque prétexte, se sont figurés la loi chré- 
tienne comme une loi fècheuse, pesante, 
insoutenable... Autant la loi de Dieu est par- 
faite, autant l'onction qui l'accompagne la 
rend aimable et facile à pratiquer... Ah ! 


Seigneur, que voire loi e$t douce pour ceux 
cat iu goùlent, et qu'il faut être grossier et 
seusuel pour ne la goûter pas » | Bourdal. 
Sag. de {a Loi chrét. 118 Part. 

404..— À mandatis, grâce à tes pres- 
criptions, je deviens sage. « intelligentes nos 
faciunt præcepta, sed præcepla re atque 
opere expleta, i. e. ut ea quæ in bis conti- 
gentur in quantum possumus expicamus », 

. Hil 

405. — Lucerna. « Quia mandatum la- 
cerna est, et lex lux, et via vitæ increpatio 
disciplinæ ». Prov., vr, 23 

106. — Slatui, MOYDNY, vaagaiimah, je 
rendrai ferme, j'accom plirai. 

407. — Usquequaque, had meod, « jusque: 
beaucoup ». 

. 408. — Voluntaria, 273, nidboth, les 
dons volontaires, xLtx, 44, ici, les prières. 
— Beneplacita fac, NYA, reitseh, agrée, 
accepte, xvin, 4b 

09, — Anima mea, TON 1992 2091, 
nafshi bikappi thamid, « mon âme dans 
ma main constamment », « Est breviter hic 
sensus : Quotidie .periclitor, et quosi in ma- 
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110. Posuerunt peccatores la- 
queum mihi : et de mandatis tuis 
non erravi. 


411. Hæreditate acquisivi testi- 
monia tua in æternum : quia exul- 
tatio cordis mei sunt. 

412. Inclinavi cor meum ad fa- 
ciendas justificationes tuas in æter- 
num, propter retributionem. 

SAMECH. 


113. Iniquos odio habui : et legem 
tuam dilexi. 

114. Adjutor, et susceptor meus 
es tu : et in verbum tuum super- 
speravi. 

115. Declinate a me maligni : et 
scrutabor mandata Dei mei. 


116. Suscipe me secundum elo- 
uium iuum, et vivam : et non con- 
undas me ab expectatione mea. 
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110. Les méchants m’ont tendu 
un piège pour me perdre, mais je 
ne me suis point écarté de vos 
commandements. 

111. J'ai pris vos paroles pour 
être a jamais mon héritage, parce 
qu’elles sont la joie de mon cœur. 

112. Jai porté mon cœur à garder 
vos jugements pour jamais, à cause 
de la récompense. 

SAMECH. 

113. Je hais les injustes et j’aime 
uniquement votre loi. 

114. Vous êtes mon refuge et mon 
protecteur, et j'espère de plus en 
plus en vos paroles. 

415. Retirez-vous de moi, mé- 
chants, et j’éludierai les comman- 
dements de mon Dieu. 

116. Recevez-moi selon votre pa- 
role, et je vivrai, et ne me confondez 
point dans mon espérance. 


nibus meis sanguinem meum porlo : et tamen 
legem tuam non oblivi-cor ». S. Hier., 
Ep. cvr ad Sun. 75. Le sens de celle locution 
hébraïque est absolument certain ; on la re- 
trouve Judic., xa, 3; I Reg., Xix, 5; 
XXVII, 24 ; Job, xuni, 44, etc. Le psalmiste 
est donc constamment en péril de mort ; sa 
vie est dans ses mains comme un bien que 
les persécuteurs veulent lui ravir. S. Hil. et 
S Ambr. lisent : a in manibus tuis ». Les 
auteurs spirituels ont pris ce texte dans un 
sens tout différent. Voici l'application qu'en 
fait S. Bernard : « Sicut quod in manibus 
nostris tenemus, non facile obliviscimur ; sic 
nunquam obliviscamur negotium animarum 
nostrarum., el illa cura principaliter urgeat 
in cordibus nosiris ». In Vigil. Nativ. 3. 
414. — Heæreditale arquisivi, j'en ai fait 
mon trésor et mon héritage. 
449, — Inclinavi. « Et bene ait, Inclinavi, 
ut non sit tibi arduum atque difficile, cum 
` mentem tuam quasi af humilia et piana 
convertas ». S. Ambr. — Propter retributio- 
nem. En hébreu, il y a seulement 2pY, hegeb, 
toujours, jusqu'à la fin, Les LXX traduisent 
comme s'il y avait kal hegeb, à cause de 
l'issue, de la récompense. Heneb sans prépo- 
sition ne peut être qu’adverbe. S. Jérôme 
reproduit à la fois les deux textes : « propter 
æternam retributionem ». Le Concile de 
Trente, citant ce texte, condamne « eos qui 
statuunt, in omnibus operibus justos peccare, 


si in illis sudm ipsorum socordiam excitando 
et sese ad Currendum ın stadio cohortando, 
cum hoc, ul in primis glorificetur Deus, 
mercedem quoque intuentur ælernam ». 
Sess. vi, 44. Cfr. Heb., x1, 26. 

443. — Iniquos, 5yo, sehafim. Ce mot 
qui vient du radical suhaf, diviser, désigne 
les indécis, les hommes de conduite équi- 
voque. comme ceux à qui s’adresso le pro- 
phète Elie, IH Reg., xvi, 24. — Odio habui. 
a Honestum hoc odium et utile est, eos qui 
ab amore Christi abducere conantur odisse », 

[LE 

414. — Adiutor et susceptor, « mon abri 
et mon bouclier ». 

445. — Declinate, retirez-vous, ne comptez 
pas sur moi. « Laborantibus subvenio, frau- 
dulentis prodesse non debeo, ne pluribus 
noceant. Hos pœna compescat, illos emendet 
gratia ». S. Ambr. — Scrutabor, etsrah, « je 
garderai ». 

4416. — Suscipe me. Heb. : « soutiens- 
moi ». — Non confundas me. a Sicut injustus 
et impius vulneratus es; non defciat fides 
tna. Nam etsi infirmus es, fidelis tamen solli- 
citus est pro te Christus ». S. Ambr. Ge 
verset est chanté dang beaucoup d'ordres 
religieux par les jeunes profès, au moment 
où ils font leurs vœux. ll a alors une très 
éloquente et très louchante signification : 
vivam, quand je serai mort au monde, non 
confundas me ab expectatione mea, car je 


417. Secourez-mai, el je serai 
sauvé, et je méditerai toujours vos 
jogemeuls. 

418. Vous reietez avee mépris 
tous ceux qui s'égareut de vos ju- 
gements, parce que leur pensée est 
injuste. 

419. Fai regardé tons les méchants 
de la lerre conme des prévarica- 
teurs, cesi pourquoi j'aime vos té- 
RIOIIIALPS. 

120. Pénélrez ma chair de votre 
crainle, parce que je tremble dans 
la vue de vos jugements. 


AIN, 


121. J'ai gardé la justice et lé- 
quité : ne m’ahandonnez pas à ceux 
qui me calomuient. 

122. Recevez votre servileur en 
grâce : que les superbes ne médi- 
sent plus de moi. 

123. Mes yeux sont languissants 
daus l’allente de votre seconrs, et 
dans l’espérance de voir l’effet des 
paroles de votre justice. 

124. Traitez votre serviteur selon 
votre miséricorde, et enseiguez-mni 
vos jugemenls. 
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117. Adjuva me, et salvus ero °: 
et meditabor in justificalionibus tuis 
semper. 

118. Sprevisti omnes discedentes 
a judiciis tuis quia injusta cogitalio 
eorum. 


119. Prævaricantes reputavi om- 
nes peccatores terræ ideo dilexi te- 
stimonia tua. 


120. Confive timore tuo carnes 
meas : a judiciis eniin luis timui. 


AIN. 
121. Feci judicium et justitiam : 
non tradas me calumniantibus me. 


122. Suscipe servum tuum in bo- 
nuni; nou calumnientur mesuperbi. 


123. Oculi mei defecerunt in sa- 
lutare tuum : et in eloquium justi- 
tiæ lus. 


424. Faccum servo tuo secundum 
misericordiam tuam : et justifica- 
tiones tuas doce me. 


compte sur Ce que vous avez promis à caut 
qui ont tout quitté pour vous suivre. 

447. — Meditabor. Il ne demande à vivro 
que pour connaitre et servir Dieu davantage. 

418. — Quia injusta. Heb. a car leur 
ruse mest que mensonge », ils n'ont de 
finesse que pour le mal. 

449. — Praœvaricantes, OYND. sigim, des 
scories, ce qu'on rejette et qui n'est bon à 
men. S, Hier. : « quasi scoriam renutasli 
omnes impios lerræ ». Voilà une parole ca- 
pable de consoler ceux que le monde impie 
iraile comme « omnium peripsema », E Cor. 
1v 43. Les LXX prétent au substantif un des 
sens que possède le radical soug, se dé- 
tourner. ` 

420. — Confige, VOD. samar, « a frisonné 
de ta terreur ma chair », Symm. : épôotpeyet, 
S. Hier. : « horripilavit a timore tuo caro 
mea v». Les LXX lisent le verbe à l'impé- 
ratif, « Est timor qui configit carnes : Nisi 
quis tulerit crucem suam et secutus me fue- 
rit, non est me dignus, Maith., x. 38. Ille 
enim dignus qui habet Christi timorem ut 


crucifigat carnale peccatum. Hunc timorem 
saquitur caritas qie Consrpulla cum Christo, 
non divellatur a Christo, moriatur in Christo, 
altumuletur Chrislo, resurgat cum Christo ». 
S. Ambr. 

424. — « Non prædicatarum jactantia est 
hic ulla virlutum, sed vitæ innocentis assertio 
jure præsuinpta, ne dignus æ-timaretnr qui 
propler gravia peccata a Domino relinque- 
retur, et nocentium potestati traderetur », 
S. Ambr. 

492. — Susripe, 379, harob, « sois 
garant », donne l'assurance à ton serviteur 
pour le bien, assure-lui qu'il sera trailé avec 
bonté, et que grâre à ta protection, les 
méchants ne l'accableront pas. « ()norum 
omnium Calumniæ suprrborum tauquarm Co- 
lubrorum venena vincuntur, cum vigilantis- 
sima et diligentissima pietate Christus cruci- 
fixus altendilur... Hanc mtuentes saluliferam 
crucem, omne calumniantiom superborum 
virus expellimus ». S. Aug. 

423. — Cfr. y. 84. 

426, — Doce ma. a Non est humani ingenii 
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125. Servus tuus sum ego : da 
mihi intellectum ut sciam testimonia 
tua. 

126. Tempus faciendi, Domine : 
dissipaverunt legem tuam. 


427. Ideo dilexi mandata tua, su- 
per aurum et topazion. 


128. Propterea ad omnia mandata 
tua dirigebar: omnem viaminiquam 
odio habui. 

PHE. 

129. Mirabilia testimonia tua : 

ideo scrutata est ca anima mea. 


430. Declaratio sermonum tuorum 
illuminat : et intellectum dat par- 
vulis. 


131. Os meum aperui, et attraxi 


spiritum : quia mandata tua deside - 
rabam. 

132. Aspice in me, et miserere 
mei, secundum judicium diligen- 
tium nomen tuum. 

133. Gressus meos dirige secun- 
dum eloquium tuum : et non domi- 
netur mei omnis injustitia. 
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123. Je suis votre serviteur : don- 
nez-moi l'intelligence, afin que je 
connaisse vos témoignages. 

126. Seigneur, il est temps que 
yous agissiez; ils ont dissipè votre 

oi. 

127. C'est pourquoi jaime vos 
commandements plus que l'or et le 
topaze. 

128. Et je me conduis selon tous 
vos préceptes, et je hais toute voie 
corrompue. 

PHE. 


129. Vos témoignages sont admi- 
rables, c’est pourquoi mon âme les 
étudie. 

130. L’explication de vos paroles 
porte la lumière dans les esprits, et 
donne l'intelligence aux petits. 

131. Pai ouvert la bouche et j’ai 
attiré l’air, parce que je désirais 
votre loi. 

132. Jetez les yeux sur moi, et 
failes-moi miséricorde, comme vous 
la faites àceux quiaiment votre nom, 

133. ‘Réglez mes pas selon votre 
parole, et que nulle iniquité ne do- 
mine en moi. 


hæc consequi posse : cœlesti opus est ma- 
gistro, et plurimis fidei nostræ meritis neces- 
sarium est ut doceri ista mereamur ». S. Hil. 

425. — Cfr. ý. 96. 

426. — Heb. : « C'est le temps d'agir 
our Jéhova, ils ont violé ta loi », c'est le 

mps de les punir et de délivrer le juste. 

427. — ldeo ne se rattache pas au verset 

précédent, mais à tout l'ensemble des idées 
exprimées dans lo psaume, — Dilexi d'un 
amour qui suppose à la fois la méditation et 
l'action, de telle sorte que « facere aliquid 
Minus est quam diligere ; quia plerumque id 
quod agimus, necessitatis est; dilectio vero 
propriæ voluntatis affectio est ». S, Hil. — 
Topazıon, paz, l'or fin et épuré. Cfr. Prov., 
vni, 49. « Omnis pro ipsis mandatis terrena 
vilis est marces, nec ulla ex parte comparan- 
iur quæcumque alia hominis bona his bonis 
quibus ıpse homo fit bonus ». S. Aug. 

428. — Dirigebar, YU, ishsharthi, au 
iel : « je les ai estimés droits », j'ai reconnu 
a rectitude parfaite des lois divines, +. 437. 

Les versions lisent le kal « rectus esse », 


et supposent une préposition devant Île 
complément. 

429. — Mirabilia. Dieuest admirable dans 
toutes ses œuvres, et de toutes ses œuvres, 
la communication de lui-méme aux hommes 
est la plus magnifique. 

430. — Cfr. y. 105. — Paroulis, Matth., 
xt, 25. 

431, — ditraxi spirilum,"ONYNN, vaesha- 
fah, « j'ai aspiré » comme quelqu'un qui dé- 
sire vivement un objet. Lxxx, 44. 

432. — Secundum judicium, « i. e. secun- 
dum juriicinm quod in eos fecisti qui dili- 
gunt nomen tuum ; quoniam ut diligerent Le, 
prius dilexisti eos ». S. Aug. — Diligentium, 
d'un amour qui comporte la pratique des 
vertus. « Et quidem ex bonitate Dei mise- 
ricordia ; sed promerenda est a nobis studio 
innocentiæ ». S. Hil, 

433. — Dirige, au moyen de la grâce 
ab-olument nécessaire. « À Domino dirigun- 
tur gressus viri ». Prov., xx, 24. « Nobis 
enim promptiludinem præferenubus, et Deo 
opem ferente, atque viam dirigente, peccati 
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_ 134. Délivrez moi des calomnies 
des hommes, afin que je garde vos 
commandements. 
” 435. Répandez sur votre serviteur 
la lumière de votre visage, et en- 
seignez-moi vos jugements. 

, 136. Mes yeux ont versé des ruis- 
seaux de larmes, parce qu’ils n’ont 
pas gardé votre loi. 


SADE. 


137. Vous êles juste, Seigneur, 
et vos jugements sont droits. 

138. Vous avez établi, par votre 
commandement, la justice de vos 
témoignages et voire vérité. 

. 439. Mon zèle m'a fait sécher, de 
ce que mes ennemis ont oublié vos 
paroles. 

140. Votre parole est toute brů- 
lante, et votre serviteur laime ten- 
drement. 

141. Je suis jeune et méprisé, 
mais je n'oublie pas vos jugements. 


142. Votre justice est la justice 
éternelle, et votreloila vérité même. 
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134. Redime me a'calumniis ho- 
minum : ut custodiam mandata tua. 


435. Faciem tuam illumina super 
servum tunm : et doce me justifi- 
cationes tuas. 

136. Exitus aquarum deduxerunt 
oculi mei : quia non custodierunt 
legem tuam. 


SADE. 


137. Justus es, Domine : et rectum. 
judicium tuum.. 

138. Mandasti justitiam testimo- 
nia tua : et veritatem tuam nimis.. 


139. Tabescere me fecit zelus 
meus : quia obliti sunt verba tua 
inimici mei. 

i40. Ignitum eloquium tuum 
M : et servus tuus dilexit 
illud. 

141. Adolescentulus sum ego, et 
contemptus : justificationes tuas non 
sum oblitus. 

142. Justitia tua, justitia in æter-' 
num : et lex tua veritas. 


vis et tyrannis bandquaquam locum habet ». 
Theod. 

431.— À calumniis, mechoskeg, de « l’oppres- 
sion ». « Qui enim opprimitur calumnia, non 
facile potesl custodire mandata divina. Tri- 
stitiæ necesse est plerumque aut timori cedat, 
et aflligatur vel metu calumniæ, vel dolore », 
S. Ambr. Aussi l'Eglise demande-t-elle à 
Dieu pour ses enfants a ut quos divina tri- 
buis participations gaudere, humanis non 
sinas subjacere periculis ». Posteom. pro 
Eccles. 

435. — Faciem tuam, iv, 7. 

436. — Quia non custodiarunt a évidem- 
ment les méchants pour sujet. «a A sancto 
viro plus culpa quam ærumna defletur ». 
S. Amb. « Cur autem non custodita lege sic 
fletur, nisi ut impetretur gratia, quæ pœni- 
tentis delet iniquitatem, et credentis adjuvat 
voluntatem ». S. Aug. 

437. — Justus es. Ce sera l'hommage rendu 
éternellement à la justice de Dieu dans l'autre 
vie : les arrêts de Dieu dans cette vie ne 
sont pas moins équitables. « Neque enim 
fradimur adversariis sine judicio ipsius, ne- 
que sine ipsius judicio in tribulationes veni- 


mus. Hæc justorum est consolatio ». S. Ambr. 
L’historien de S. Augustin, Possidius, nous 
raconte (ch. 28) que pendant le siège d'Hip- 
pone, le saïnt évêque et ses compagnons 
redisaient souvent ce verset. 

438. — Heb. : « tu as décrété justice tes 
témoignages et vérité extrêmement », c'est- 
à-dire, tu as mis dans tes commandements 
une vérité et une justice absolues. 

439. — Même pensée que t, 436, 158. 
— Inimici mei. a Nemo enim gravior hostis’ 
omnium quam qui omnium lædit auctorem ». 
S. Ambr. 

44O. -— Ignitum, "OX, tseroufah, a éprouvé 
par le feu », S. Hier, : « probatus sermo tuus 
nimis ». X1, 7: xvu, 34. 

A44. — Adolescentulus, YYY, tsahir, « pe- 
tit », mot qui doit s'entendre probablement 
de la condition, plutôt que de l'âge. 

442. — Justitia in ælernum. La justice de 
Dieu n'est pas circonscrite dans les limites 
du temps : c’est surtout dans l'éternité qu’elle. 
paraîtra avec toute sa majesté. « Qui hu- 
manis legibus obtemperat, nec in præsenti 
vita a legislatore honorem consequiinr ; qui: 
autem diviaa sequitur mandata, laborum: 


PSAUME CXVIII 


. 443. Tribulatio, et angustia in- 
venerunt me : mandata tua medi- 
talio mea est 

144. Æquitas testimonia tua iu 
æternum : intellectum da mihi, et 
vivam. 

COPH. 

145. Clamavi in toto corde meo, 
exaudi me, Domine : justificationes 
tuas requiram. 

146. Clamavi ad ie, salvum me 
fac : ut custodiam mandata tua. 


447. Præveni in maturitate, et 
clamavi : quia in verba tua super- 
speravi. 

148. Prævenerunt oculi mei ad te 
diluculo : ut meditarer eloquia tua, 


149. Vocem meam audi secundum 
misericordiam tuam, Domine : et 
secundum judicium tuum vivifica 
me. 

150. Appropinquaverunt perse- 
quentes me iniquitati : a lege autem 
tua longe facti sunt. 
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443. L’affliction et langaisse 
mont pénétré; vos commandements 
sont mon entretien. 

444. Vos témoignages sont éler- 
nellement justes : donnez-moi Pin- 
telligence, et je vivrai. 

COPH. 

145. Mon Dieu, j'ai crié vers vous 
de tout mou cœur ; exaucez-moi, et 
je garderai vos ordonnances. 

46. Jai crié vers vous, sauvez- 
moi, afin que j’observe vos com- 
mandements. 

447. Je préviens le jour ca crie 
vers vous, parce que j'espère de plus 
en plus en vos paroles. 

448. Mes yeux vous ont prévenu 
dès le point du jour, afin de méditer 
votre loi. 

149. Seigneur, écoutez ma voix 
selon votre miséricorde ; donnez- 
moi la vie selon volre jugement. 


150. Geux qui me persécutent se 
sont apne a de Piniquité, et ils 
se sont éloignés de votre loi. 


mercedem habet vitam æternam ». Theod. 

483. — Tribulatio et engustia. Dans la loi 
nônvelle, il faut bien s'attendre à toutes ces 
épreuves. « Qui quærit Christum, quærit et 
trıbulationem ejus, nec refugit passionem ». 
8. Ambr. 

‘445. -— Clamavi. « Ille ad Deum toto corde 
clamat, qui magna postulat, qui cœlestia 
precatur, qui ælerna operat, qui innocentis 
timoris vivit officiis ». S. Hil. « Est autem 
clamor cordis magna cogitationis intentio ; 
qüæ cum est in oratione, magnum exprimit 
desiderantis et petenis affectum, ut non 
desperet effectum ». S. Aug. 

446. — -Ut custodiam. « In clamando fidelis 
et promptus affectus exprimitur; in custo- 
diendo testimonia. continentiæ virlus, obse- 
quii sedulitas declaratur ». S. Ambr, 

447. — In maturitate, W, bannashap, 
« au crépuscule ». avant la jour, ý. 63. 
S. Hier. : a surgebam adhuc in tenebris ». 
S. Hilaire entend ce verset du matin de la 
vie : « Non expectavit iufirmam ad vitia 
senertutem, neque defervescentibuslongo usu 
loxuriæ æslibus frigidæ æstatis tempus ele- 
git; sed maturitatem omnem fide et religione 


prævenit, vincens per continentiam juven= 
tutem, et comprimens lascivirntes annos »e 

468. — Diluculo, NIYAWN, ashmouroth, 
les veillées : « mes yeux ont devancé les 
veillées pour m'entretenir de ta parole ». 
« Somnum tuum bona fraude fraudato. Mane 
festina, et ad Ecclesiam defer primitias pii 
voti : et postea, s: vocat sæcularis necessitas, 
non excluderis dicere : Prævenerunt oculi 
mei mane meditari verba tua, securus pro- 
cedes ad tuos actus ». S. Ambr. 

449. — Secundum misericordiam. « In 
operibus bonitatis totius ipse perfectus est : 
sed satis esse hoc sibi non putat ad salutem, 
nisi srcundum miseraliones Dei et judicia 
misericordiam consequatur ». S, Hil 

450. — Heb. : « Ils sont proche; ceux qui 
poursuivent une pensée mauvaise, de ta loi 
ils sa sonl éloignés »; ils ne peuvent pour- 
suivre le pose sans offenser Dieu grave- 
ment. « Quanta enim fil in sanctos injuriæ 
accessio, Lanta fitex Dei lege decessio. Caven- 
dum autem est. ne quando no: adversum 
fralres ira commoveat, ne quando invidia 
stimulel, ne quando æmulalio irritet, ut 
aliquid in eos irreligiosum aut fastidiosum ‘ 


596 


151. Seigneur, vous êtes proche, 
et toutes vos voies sont véritables. 
452. J’ai reconnu, dès le com- 
mencement, que vous avez affermi 
vos Lémoignages pour jamais. 
RES. 


153. Regardez ma bassesse, et 
me délivrez; puisque je n’ai point 
‘oublié votre loi. 

154. Jugez m: cause et rachetez- 
moi ; donnez-moi la vie selon votre 
parole. 

155. Le salut est loin des mé- 
chants, parce qu’ils ne recherchent 
point vos jugements. 

156. Seigneur, vos miséricordes 
sont infinies ; donnez-moi la vie 
selon votre jugement. 

157. Le nombreesi grand de ceux 
qui me persécutent et qui m’affli- 
gent, mais je ne me suis point 
écarté de vos témoignages. 

158. Pai vu les prévaricateurs et 
j'ai séché; parce qu’ils ne gardent 
point vos paroles. 
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151. Prope es tu, Domine : et 
omnes viæ tuæ veritas. 

152. Inilio cognovi de testimoniis 
tuis : quia in ælernum fundasti ea. 


RES. 

453. Vide humilitatem meam, et 
eripe me; quia legem tuam non 
sum oblitus. 

154. Judica judicium meum, et 
redime me : propter eloquium tuum 
vivifica me. 

155. Longe a peccatoribus salus : 
quia justificationes tuas non exqui- 
sierunt. 

156. Misericordiæ tuæ multæ, 
Domine : secundum judicium tuum 
vivifica me. 

157. Multi qui persequuntur me, 
et tribulant me : a testimoniis tuis 
non declinavi. 


488. Vidi prævaricantes, et ta- 
bescebam : quia eloquia tua non 
custodierunt. 


asemus, quorum injuriæ cum assistimus, 
tum a Der lege desiustimus ». S. Hil. 

151. — Prope es tu. Les ennemis sont là, 
mais le Seigneur est plus près du juste qu'ils 
ne le sont. Jer., XXIL, 23; Act., XVIIL 28. 
a Quid nocuerunt eis, quibus persequendo 
propinquaveruni, quando interior est pro- 
pinquatio Domini rorum, a quo nullalenus 
deseruniur ». S. Aug. 

152. — Initio, qedem, « depuis longtemps », 
ayant été élevé dans la connaissance et dans 
l’ainour de la loi. 

403. — Humilitatem meam, ma misère. 

455. — Longe a percatoribus, parce qu'ils 
ie veulent bien. « Non habal vemam igno- 
ratio voluntalis, quia sub scientiæ facullate 
nescire, repudiatæ magis quam non repertæ 
scientiæ est reatus ». S. Hil. s Ipsi sunt 
auctores periculi, qui Domino non appropin- 
quaverual, Ideo facti sunt longe, quia volun - 
tale sua a salutis se gratia separaverunt. 
Non refugit eos salus, sed ipsi salutem, qui 
se elongaverunt ». S. Aug. 

A56. — Multæ. La miscricorde de Dieu est 
offerlu sous millo formes à tous les hommes; 
malheureusement, les justes seuls savent en 
profiter. 

467. — Mulli qui persequuntur me. « Et 


fortasse Christus hoc dicit, et dicil in vocibus 
singulorum ; ipsum etenim adversarius perse- 
quitur in nobis.... Ubi diabolus obsidet, ibi 
Christus includitur, ibi murorum spiritua- 
lium septa defendit. Ergo qui persecutio- 
nem refugit, rejicit eliam defensorem ».- 
S. Amb. 

458. — Prævaricantes, 13732, bogdim, les 
traitres, les infidèles à la parole divine. — 
Tabescebam. « Si nous resssentons du bonheur 
parce que l'objet de notre amour est heureux, 
et qu'en partageant sa joie, nous faisons de 
ses intérêts les nôtres, nous devons aussi 
nous sentir également affligés quand l'objet 
de notre amour reçoit quelque outrage. Nous 
devons prendre sur nous l'offense, et notre 
cœur doit souffrir comme si elle nous avait. 
été faite plutôt qu'à Dieu. Je veux dire par 
là qu'il ny a point dans la peine que les 
péchés des autres peuvent nous causer une 
excentricilé de dévotion, ou bien un raffine- 
ment subtil de sentiments religieux. Non, 
c'est la conséquence simple el immédiate de 
de l’amour de Dieu. Le cœur où le péché, 
quel qu'il soit, n’excite pas une vive douleur 
ne connait point l'amour, car lamour est 
toujours en raison directe de cette douleur ».. 
Faber, Tout pour Jésus, 111, 2. 
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459. Vide quoniam mandata tua 
dilexi Domine : in misericordia tua 
vivifica me. 


160. Principium verborum tuo- 
rum, veritas : ın æternum omnia 
judicia justitiæ tuæ.. 


SIN. 

161. Principes persecuti sunt me 
gratis : et a verbis tuis formidavit 
cor meum. 

162. Lælabor ego super eloquia 
tua : sicut qui invenit spolia multa. 


463. Iniquitatem odio habui, et 
abominatus sum : legem autem 
tuam dilexi. 

464. Septies in die laudem dixi 
tibi, super judicia justitis tuæ. 


165. Pax multa diligentibus legem 
tuam : et non est illis scandalum. 


166. Expectabam salutare tuum, 
Domine : et mandata tua dilexi. 


167. Custodivit anima mea testi- 
monia tua : et dilexit ea vehementer. 


468. Servavi mandata tua, et te- 
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459. Considérez, Seigneur, que 
jaime vos commandements ; don- 
nez-moi la vie selon votre miséri- 
corde. ` 

160. La vérité est le commence- 
ment de vos paroles : tons vos ju- 
gements sont éternellement équi- 
tables. 

SIN. 

161. Les grands du monde m’ont 
persécuté sans sujel, et mon cœur 
n’a été effrayé que de vos paroles. 

162. Je mets ma joie dans vos pa- 
roles, comme un homme qui a 
trouvé de riches dépouilles. 

163. Jai l’iniquité en haine et en 
abomination : mais votre loi est 
tout mon amour. 

164. Sept fois le jour je vous 
chante des louanges sur vos juge- 
ments équitables. 

165. La véritable paix est avec 
ceux qui aiment votre loi, et rien 
ne les fait tomber. 

166. Seigneur, j'ai attendu de 
vous mon salut et j’ai aimé vos 
commandements. 

467. Mon âme a gardé vos pré- 
ceptes et les a aimés souveraine- 
ment. 

168. J'ai observé vos commande- 


459. — Vivifica me. « Non nunc se ille 
vivere putat ; sed vitam exempto hoc mortali 
corpore el absorptoin gloriam immortalitatis 
expectat ». S, Hil. 

60. — Principium, WN“, rosh, à la fois le 
€ principe » d'où procèdent ces paroles, et la 
« somme » de toutes ces paroles. 

461. — Prinripes, +. 157. — Formidavit. 
Je crains Dieu, et n'ai point d'autre crainte. 
Qui craint Dieu, ne craint point les hommes. 

462. — Spolia multa. « Spolia invenisse 
victoris est... Lætatur ergo nunc in eloquiis 
Dei, tanquam qui multa spolia inveniat; 
cum fracla impiorum potestate, et victor fide 
permanens, omnibus eos armis suæ impie- 
tatis seu crudelitatis exuerit ». S. Hil, « Multa 
habet spolia, qui habet Dei Verbum. Habet 
resurrectionem, habel justitiam, virtutem 
atque sapientiam, habet omnia; quia in ipso 
constant omnia », S. Ambr. 

464. — Septies, c'est-à-dire, très fréquem- 


ment. « Divinæ enim laudis satietas haud- 
quaquam ipsum capiebat ». Theod. Le prêtre, 
surtout par la récitation du S. Office, doit 
imiter lə psalmiste, et prier comme S. Mar- 
tin, qui « invictum ab oratione animum non 
relaxabat ». 

465, — Pax multa. « Non est pax impiis », 
Is., xavi, 22; la paix est l'apanage exclusif 
des serviteurs de Dieu. — Scandalum, 1020, 
mikshol, « il ny a point pour eux d'obsta- 
cle », point d'occasion dangereuse de chute. 
I Joan., 51, 40. « Qui diligunt legem Domini, 
perfecti sunt in caritate; proinde nec pusilli, 
nec pharisæi sunt, ac per hoc non est illis 
scandalum ». Bellarm. 

4166. — Expectabam, shibbarthi, j'ai espéré. 
— Dilezi, hascithi, j'ai fait, j'ai acccompli. 

467. — Vehementer. On peut dire de la loi 
ce qui a été dit de Dieu : « modus diligendi 
est diligere sine modo ». 

468. — Ín conspectu tuo. « Ambula coram 


ments et vos témoignages, parce 
que toutes mes voies sont exposées 
à vos yeux. 

TAU. 

469. Que ma prière, Seigneur, 
monte jusqu’à vous : donnez-moi 
l'intelligence selon votre parole. 

470. Que mes demandes soient 
présentées à vos yeux : délivrez- 
moi selon vos promesses, 

171. Mes lèvres pousseront des 
hymnes à votre louange, lorsque 
vous m’aurez enseigné vos juge- 
ments, 

47°. Ma langue publiera vos pa- 
roles, parce que tous vos comman- 
dements sont équitables. 

473. Teudez-moi les mains pour 
me sauver, puisque je me suis atta- 
ché à vos commandements. 

174. Seigneur, je désire de rece- 
voir de vous mon salut, et votre loi 
est tout mon eulretien. 

475. Mou ame vivra et vous 
louera, et vos jugements viendront 
à mon aide. 

176. J’ai été errant comme une 
brebis égarée ; cherchez votre ser- 
viteur, puisque je n’ai point oublié 
vos commandements. 
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stimonia tua : quia omnes vis mem 
in conspectu tuo. 


TAU. 

169.Appropinquet deprecatio mea 
in conspectu tuo, Domine : juxta 
eloquium tuum da mihi intellectum. 

170. Intret postulatio mea in cou- 
spectu tuo : secundum eloquium 
tuum eripe me. 

171. Eructabunt labia mea hy- 
mnum, cum docueris me justifica- 
tiones tuas. 


172. Pronuntiabit lingua mea elo- 
quium tuum ; quia omnia mandata 
tua æqultas. 

173. Fiat manus tua ut salvet 
me; quoniam mandata tua elegi. 


174. Concupivi salutare tuum, Do- 
mine; et lex tua meditatio mea este 


175. Vivetanima mea, et laudabit 
te : et judicia tua adjuvabunt me. 


176. Erravi, sicut ovis quæ pe- 
riit ; quære servum tuum, quia man- 
data tua non sum oblitus. 


Ca a R 


me, et esto perfectns ». Gen.. XVIIL, 4. 

469. — Dans toute cette dernière strophe, 
le psalmiste s'applique à rendre sa supplica- 
tion plus pressante encore. — Appropinquel. 
« Yolare facit orationem bona vita, et dat 
alas precibus spiritales, quibus sanctorum ad 
Deum evehatur oratio... Tanto autem plus 
gravatur, quanto improbabilior est vita de- 
precantis ». S. Ambr. 

470. — Intret. « Oratio humiliantis se, 
nubes penetrabit ». Eceli., xxxv, 24. 

4TA. — A l'exemple de tous ceux qui l'ont 
précédé, notre psalmiste promet au Seigneur 
de profiter de ses dons pour le louer encore 
davantage. 

473. — Elegi, je l'ai choisie volontaire- 
ment, et je lui réserve la première place dans 
mon estime et dans ma ronduite. 

474. — Meditatio, mes udlices. 


475. — A Floptatif en hébreu. « Pro- 
derit illi fides, et suffragabitur ad veniam; 


etiamsi quæ&æ in operibus offensa est ». 
S. Ambr. 
476. — Erravi sicut ovis. Il semble que 


l'humanité égarée par le démon réciaine son 
pasteur, et que la divin Sauveur accourt so 
présenter à elle pour remplir ce compatissant 
office de pasteur, et la ramener sur ses 


… épaules au bercail. « Bratis enim sicut oves 


errantes, sed conversi eslis nunc ad pasto- 
rem, el episcopum animarum vestrarum . 
1 Pet., 1, 25. Le divin Maitre continue tous 
les jours par son Eglise à remplir le même 
rôle, et c’est encore Lui qui agit par les pas- 
teurs qui le représentent. « Veni ergo et 
quære ovem tuam, jam non per servulos, 
nec per mercenarios, sed per Lemelipsum ». 
S. Ambr. 
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PSAUME CXX 


Cantique des Montées. 


1. — Vers Jéhova. dans ma détresse, 
J'ai crié, et il m'a exaucé. 


Jéhova délivre mon âme 


De la lèvre mensongère. 


De la langue astucieuse. 


, — Que te donner, que t'ajouter, 


Langue astucieuse? 


— Les fiéches aiguës du puissant, 


Avec les charbons de genêts. 
Hélas ! je suis exilé dans Meshek, 
J'habite dans les tentes de Cédar! 


. — Je n'ai que trop longtemps demeuré 
Avec eeux qui haïssent la paix! 
7. — Je suis la paix, et quand jeleur parle, 
Eux, ils sont pour la guerre Í 
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Prière contre les mauvaises langues. 


1. Canticum graduum. 
Ad Domiuum cum tribularer cla- 
mavi; et exaudivit me. 


2. Domine, libera animam meam 


1. Cantique des degrés. 

Quand j'étais dans la tribulation, 
jai crié vers le Seigneur, et il wa 
exaucé. 

2. Seigneur, délivrez mon äme 


PSAUME CXIX 


Avec ce psaume commence la série des 
Cantiques MOY. hammahaloth, des mon- 
iées. Voir l'introduction. Celui-ci est posté- 
rieur à la captivité, mais d'un auteur totale- 
mentinconnu, Îl y est parié de langues perfides, 
qui ont aitiré sur le psalmiste toutes sortes 
de maux, et de gens grossiers au milieu des- 
quels il lui faut vivre : dans ces tristes occor- 
rences, le secours de Dieu ne lui fait point 
défaut. La plupart des commentateurs pen- 
sent que les graintes du psalmiste font allu- 
‘sion à la perdie des Samaritains et à Phos- 
tilité des peuplades qui entouraient les Juifs, 
après lenr retour de Babylone. 
. Le psaume se compose de quatre strophes 
en vers alternés de sept et de cinq syllabes, 
Aa seps spiritael, C’est une prière de l'âme 


chrétienne qui demande à être délivrée de 
l'exil de ce monde. 

4, — Cum tribularer clamavi, « Humana 
mens, donec multa fruitur licentia, difindi- 
tur et effluit; cum antem ærumnis deprimi- 
tur in angustumque deducitur, sic probe 
exercitata puras et ferventes in altum emittit 
orationes... Nihil ita segniliem el socordiain 
abigit ut mœæror et afflictio, quæ undique 
mentem colligit, etad seipsam reverti facil ». 
S. J. Chrys, de Incomprehens., v, 6. — 
Exaudivit me, parce que la prière, inspirée 

ar la tribulation et vivifiée par la grâce, a 
té fervente. Les versets suivants vont don- 
ner le texte de cette prière. 

2. — A labiis iniquis. Heb. : « de la lèvre 


‘de mrnsonge », selon toute apparence, de 


la langue perfide des Samaritains, qui en- 
voyaient aux rois de Perses des lettres pour 
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des lèvres iniques et de la langue 
trompeuse. 

3. Que te donner, ou que te pré- 
senter, pour ta langue trompeuse? 

4. Les flèches aiguës du puissant, 
avec des charbons dévorants. 

5. Hélas! car mon exil se pro- 
longe ; jai demeuré avec les habi- 
tants de Cédar. 

6. Mon âme a été longtemps 
exilée ! 

7. Avec ceux qui haïssent la paix, 
j'étais pacifique; quand je leur par- 
ais, ils m’atlaquaient sans sujet. 
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a labiis iniquis, et a lingua dolosa. 


3. Quid detur tibi, aut quid ap- 
ponatur tibi ad linguam dolosam ? 
4. Sagiltæ potentis acutæ, cum 
carbonibus desolatoriis. 
8. Heu mihi, quia incolatus meus 
rolongatus est : habitavi cum ha- 
Éitantibus Cedar; 
6. Multum incola fuit anima mea. 


7. Cum his qui oderunt pacem, 
eram pacificus; cum loquebar illis, 
impugnabant me gratis. 


nuire aux Juifs. 1| Esdr., 1v, 6, 7. — A lin- 
gua dolosa. Birkell suppose devant ces mots 
un vers heptasyllabique perdu : adonaïi 
toshient, le Seigneur me sauvera — de la 
langue trompe»se. On oblient ainsi pour ce 

aume une régularité sirophique semblable 

celle des suivants : malheureusement, nous 
n'avons point d'autres raisons en faveur de 
cetle addition au texte actuel, Le psalmiste 
demande à ètre délivré des langues perni- 
cienses : i! ne suffil pas de faire celte 
prière, il faut de plus fuir les calomniateurs. 
« Sı fugiendy sunt fraudulenti et malitiosi, 
multo magis deccplores, et qui mala dog- 
maia proferunt. Maxime autem iniqua ea 
labia eise dixeris. quæ in virtute lædunt, et 
ad vitium adducunt ». S. J. Chry:. 

3. — Heb. : «que donnera à toi, qu'ajou- 
tera à loi, langus d'astuce » ? Ces derniers 
mot: peuvent êlre considérés comme le sujet 
des deux verbes; dans ce cas, le psalmiste 
interpelle directement son :nnemi : quel 
profit te donnera la langue perverse? On 
peut aussi les regarder comme un vocauf; le 
Sujel des verbes est alors impersonnel, ou 
bi n plutôt sous-entendu, et c'est Dieu lui- 
même, comme le croit Delilzsch, d'après des 
passages analogues, | Reg., vin, 47; xx, 43; 
xxv. 22, etc. Le verset suivant favorise 
cette dernière explication. 


&. — Potentis. gibbor, &uvatod. le puissant, ` 


Dieu lui-même. La langue perfide est com- 
pe à une flèche et à un feu dévorant, 

er.. 1X, 3, 8 ; Prov., Xvi, 27; xxvi, 48-22 : 
Jacob., 11, 6. Dieu lui infligera la peine du 
talion. « Parata sunt supplicia a justo judice 
emi:sa, quæ sagittarum celeritatem, et car- 
bonum desolatoriorum vim imitantur. o Theod. 
— Desolatoriis, WONI, rethamim, de genêts. 
Les genèis du désert produisent un feu ar- 
dent et persistan! ; les Arabes en font grand 
“usage. LXX : pnwxols, du désert, mot au- 


quel la traduction latine pråle un sens factitif. 

5. — Incolatus meus prolungalus est, nA 

wy garthi meshek, « j'ai demeuré (comme 

étranger) à Mésck ». Le poopie d' Mések, 

ui devait son nom à Mosoch. un des fils 
de Japhet, habitait dans la Colchide et l'Ar- 
ménie, entre la mer Caspienne et la mer 
Noire, par conséquent bien au nord de la 
Palestine. Les LAX lisent le verbe mashak, 
être prolongé. Cédar était une penplade de 
l'Arabie méridionale, Ce verset supposerait 
donc que les Juifs qui chantent le p-<anme 
à Jérusalem sont des pélerins venus de Mé- 
sek et de Cédar. Ceci n': st guère probable. 
Aussi croit-on que ces noms sont purement 
symboliques er désignent les gens grossiers 
au milieu desquels vivent les Juifs. Nous 
employons dang le même sens les noms de 
Vandales, de Cotaques, etc. Le Juif ainsi 
entouré cst le type du chrétien exilé sur 
la terre. « Gemitus isle tolius Ecclesiæ est, 
omniumque sanctorum, qui per fidem spe- 
culantes supernæ patriæ bona. inter loginqua 
peregrinationis adversa suspirant, quia spi- 
ritales cum carnalibus habitant, et ad cœ- 
lestia proficientibus molesti sunt terrena 
sectantes. » S. Prosp. 

6. — Heb. : « Elle estdemrurée longtemps, 
mon åme, avec celui qui déteste la paix » 
avec le peuple porté à la discorde. 

7. — Heb. : « Ego pax, et cum loquor, 
ipsi ad bellum », ils cherchent tous les pré- 
textes de querelle, bien que je sois pacifique, 
el la paix même. « Verum ul audiatis, fra - 
tres caris*iini, non potrritis probare quam 
vera cantelis. nisi cœperitis facere quod 
cantatis. Quantum libet illud dicam, quomo- 
dolibet exponam, qualibu:cumque verbis 
versem, non intrat in cor ejus in quo non est 
opus ejus ». S. Aug. « Etiamsi passus fueris 
innumerabilia, manc ovis, et ita lupos supe- 
rabis... Nihil enim mansuetudine potentius, 
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PSAUME CNXI 


Cantique pour les Montées. 


1. — Je lève les yeux vers les montagnes : 
D'où me viendra le secours ? 

2. — Le secours me viendra de Jéhova, 
Créateur des cieux et de la terre. 


fs 


— Îlne permettra point que ton pied trébuche, 


Ton gardien ne sommeillera pas. 


— Vois! Il ne sommeillera ni ne dormira, 


Le gardien d'Israël, 


Placé près de ta droite. 
. — Le soleil ne te frappera pas le jour, 
Ni la lune durant la nuit. 


7. — Jéhova te gardera de tout mal, 
ll gardera ton âme : 

8, — Jéhova gardera ta sortie et ton entrée, 
Maintenant et à jamais. 


4 
5. — Jélova est ton gardien, Jéhova est ton ombre, 
6 


PSAUME CXX 


Confiance du juste en la protection de Dieus 


[Traduction de Bossuet), 


4. Canticum graduum. 
Levavi oculos meos in montes, 
unde veniet auxilium mihi. 
H. Pur, 90, 17. 


i. Cantique des degrés. 
Pai levé les yeux vers les monta- 
gnes, d'où me viendra le secours. 


nibil lenitate validius ac firmius ». 8. J. 
Chrys. 


PSAUME CXX 


Au lieu d'être intitulé comme les autres 
psaumes de ja série, shir hammahaloth, celui- 
ci a un titre légèrement différent : shir lam- 
mahaloth, Symm. : GEA el toc avabdonte, can- 
tique pour les montées. C’est un acte de 
confiance absolue en la puissanse protection 
de Dieu durant le voyage. Les mots shumer, 
gardien, el shamar, garder, y sont chacun 
répétés trois fois en parlant du Dieu. Hı rder 
suppose ce psaume chanté par un vieillard en 
faveur de son fils qui part pour la ville 
sainte; sil convient bien à une pareille 
situation, il n’est pas moins propre à rani- 
mer is courage ct la coufiance du voyageur 
pendant la route. 


Cette protection, que chante le psalmiste, 
est assuré: aussi au Chrétien qui accomplit 
le pélerinage de cette vie, en tenant les yeux 
levés vers les montagnes éternelles. 

4. — [In montes, les montagnes de la 
Judée. au milieu desquelles s'élevait Jérusa- 
lem. Lxxx VE, 4. -— Unde, YNYD, meoin. Ce mot 
employé une seule fois da nsle sens purement 
relatif, Jos., b», 4, et encore d'une manière . 
douteuse, est toujours interrogatif. Il y a 
donc là une question faite par le psalmiste, 
queslion qui ne suppose point le doute ni le 
découragement, mais qui prépare la réponse 

leme de foi qui sera faite au verset suivant. 
ans les versions, le pélerin regarde vers les 
montagnes comme vers le heu d'où le secours 
doit arriver. Cir. fs., utt, 7: Nah., 1, 45. Le 
sens de l'hébreu peut être différent : le voya- 
geur regarde les montagnes; elles sont diii- 
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2. Mon secours vient du Seigneur.. 
qui a fait le ciel et la terre. 

3. Il ne laissera point chanceler 
ton pied, et celui qui te garde ne 
s’endormira pas, 

4, Non, celui qui garde Israël ne 
dort ni ne sommeille. 

5. C’est le Seigneur qui te garde, 
c’est le Seigneur qui te protège; il 
se tient à ta droite. 

6. Le soleil ne te nuira point pen- 
dant le jour, ni la lune pendant la 
nuit. 

7. Le Seigneur te préservera de 
tout mal, que le Seigneur prenne 
ton âme en sa garde. 

8. Que le Seigneur te garde à ton 
entrée et à ta sortie, mainienant et 
à jamais. 
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2. Auxilium meum a Domino, 
qui fecit cælum et terram. 

3. Non det in commotionem pe- 
dem tuum; neque dormitet qui cu- 
stodit te. | 

4. Ecce non dormitabit neque 
dormiet, qui custodit Israel. 

5. Dominus custodit te, Dominus 
protectio tua, super manum dexte- 
ram tuam. 

6. Per diem sol non uret te : ne- 
que luna per noctem. 


7. Dominus custodit te ab omni 
malo : custodiat animam tuam Do- 
minus. l 

8. Dominus custodiat introitum 
tuum, et exitum tuum; ex hoc 
nunc et usque in sæculum. 


ciles à franchir, surtout à une époque où deg 
ennemis de loutes sortes infestent le pays; il 
a besoin de quelqu'un pour le garder, et le 
gardien sera Jéhova. 

2. — A Domino, c’est la réponse à la ques- 
tion du pélerin; il aura pour le protéger 
Celui qui a fait le ciel et la Lerre, sous la 


puissance duquel, par conséquent, sont toutes : 


les créatures. 

3. — Le psalmiste s'adresse maintenant à 
ses compagnons, pour leur faire partager sa 
confiance. — In commolionem, Liv, 23, 
LXV, 9. — Negue dormitet. I semble dormir, 
comme Jésus sur la barque; mais sa provi- 
dence est toujours attentive. Parfois aussi, 
malheureusement, a dormitat Christus, 
quando in fida Lepescimus; talis est ipse 
gòbis quales mos ei. » Pet. Lob. 

å. — Non dormitabit. « Natura quidem 
pervigit est custos; Le aulem fluctuante, et 
ipse incuriam de te veluti quemdam somnum 
accipiet, » Theod. — Qui custodit Israel, 
C'est nn pasteur qui garde son iroupeau, ct 
ce que Dieu garde est bien, gardé. 

5. — Protectio tua, 9% tsilka, « ton 
ombre sur la main de ta droite ». Lepélerin 
est accompagné par Dieu comme par son om- 
bre, 1l n'en est jamais abandonné. En Orient, 
cetle idée d'ombre implique aussi celle de 
protection efficace conire les ardeurs du 
goteil. Is, xxv, 4. Jéhova est encore pour 
Israël la nuée protectrice du désert. 

6. — Uret, R3D, iakkekkah, a il ne te 
frappera pas », comme ıl frappe les plantes 
en: les desséchant, c1, 5; Is., xcrx, 10, comme 


il frappe aussi parfois les hommes, Jon., 1v, 8; 

Reg., 1v, 48. 49; Judith, var, 3. — Ne- 
que luna. La lune n'est point nommés ici par 
pur parallélisme. « Les rayons de la lune, dit 
Delitzsch, peuvent aussi devenir insuppor- 
tables, faire souffrir beaucoup les yeux, et 
{particulièrement dans les régions équato- 
riales; produire des congestions mortelles. » 
C'est ce dont font foi les récits de vuyagrurs. 
Il n'est donc par nécessaire, pour æxpliqüer 
ce texte, de mentionner le serein, fa rayon- 
mement nocturne ct d'autres effets fünestes 
dont la lune n'est point canse, gnon dans 
l'imagination popälaire. Cir. Grn., xxXxr, 40 ; 
Jer., xxxvi, 30. Dieu prend soin de 8e- en- 
fants pour les protéger contre les moindres 
maux. « Est enim ejus auxihi et effusa suppe- 
ditatio. ‘el quæ verbis expřimi non potest 
benignitas, quæ non pro modo nosiræ neces- 
sitatis suum præbet auxiltum, sed remune- 
rationibus nostra quoque postulata superat. » 
S. J. Carys. 

T. — Les verbes sont au futur en hébreu. 
— Ab omni malo. « Libera nos a malo... ab 
omnibus mahs præternis, - præsentibus et 
futuris. » « Cistodit Dominus ad omni malo, 
non ut nihil paliamur adversi, sed ut in 
ipsis adversitatibus anima non lædalur, » 
S. Prosp. 

8. — Fatroitum. Heb. : « ta sortie et ton 
entrée », Lon départ et Lon relour, toutes Les 
démarches en général. Deut., xxvm, 6; 
Act., 1, 24. e Hic quidem certe omnem vitam 
significat; in his enım vita’ universa consistit, 
nempe in ingressu et exitu. » S. J. Chrys, 
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PSAUME CXXII 


Cantique des Montées, de David. 
. — Je me suis réjoui quand on m'a dit : 


1 
2. — 


Allons à la maison de Jéhova! 
Voilà que nos pieds sont arrivés 


À tes portes, Jérusalem. 


Jérusalem. bätie en ville 


Où tout se tient ensemble, 


å. — 


Vers laquelle montent les tribus, 


Les tribus de Jéhova. 


C’est un précepte pour Israël de rendre hommage 
Au nom de Jéhova. 


gr 


— Car lå sont établis les sièges pour le jugement, 


Les sièges pour la maison de David. 


x © 


— Implorez la paix pour Jérusalem, 
Paix à ceux qui t'aiment| 
— Que la paix soit sur ton rempart, 


La sécurité dans tes forteresses Í 


— En faveur de mes frères et de mes amis, 


J'appelle la paix sur toi; 
9. — A cause de la maison de Jéhova, notre Dieu, 
Je veux chercher ta prospéritél 


PSAUME CXXI 


Joie du pélerin à son arrivée à Jérusalem. 


(Traduction de Bossuet). 


1. Canticum graduum. 

Lælatus sum in his quæ dicta 
sunt mihi : In domum Domini ibi- 
mus. 


4. Cantique des degrés. 

Je me suis réjoui lorsqu'on m’a 
dit : Nous irons en la maison du 
Seigneur. 


PSAUME CXXI 


Le texte hébreu porte en titre le nom de 
David,qu’on ne trouve point dans les versions. 
Il e-t possible que le psaume ait été composé 
par le saint roi à l'usage des Israélites qui 
avaient à se rondre à Jérusalem ; ıl aurait 
été inséré postérieurement dans le recueil 
destiné aux pélerins. La « maison de Jéhova » 
serait alors pour David le sanctuaire de Sion, 
appelé « maison » dans bien des psaumes cer- 


tainement antérieurs à la construction du 
temple, et la « maison de David » serait cette 
descendance promise formellement au saint 
roi, IIl Reg., vir, 46, et à laquelle il voudrait 
attacher inviolablement le peuple d'Israël. 
Un certain nombre d'auteurs anciens et mo- 
dernes admettent l'authenticité du titre hé- 
breu, et sont à même de la défendre par des 
raisons assez plausibles. Breuroup d’autres 
cependant sont d'un avis différent ; le silence 
des versions est tout d'abord une forte pré- 


(04 


2. Nous étions debout dans ton 
enceinte, Ô Jérusalem. 

3. Jérusalem est bâtie comme une 
ville, dont les maisons sont unies 
ensemble. 

4. Car là sont venues toutes les 
tribus. touleslestribus du Seigneur: 
témoignage de l'union d'Israël pour 
louer le uom du Seigneur. 
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2. Slantes erant pedes nostri, in 
atriis tuis Jerusalem. 

3. Jerusalem quæ ædificatur ut 
civitas : cujus participatio ejus in 
idipsum. 

. Illuc enim ascenderunt tribus, 
tribus Domini; testimonium Israel 
ad confitendum nomini Domini. 


sompiion en faveur de leur sentiment; on 
eut remarquer ensuite avec Perowne que 
e Y. å suppose un usage déjà étabh d'assez 
longue date, et que le suivant s'entend 
beaucoup plus naturellement d’une époque 
postérieure à David. Aussi trouvons-nous 
plus probable l'avis de M. le Hir qui voit 
dans ce chant un psaume fait à limitation 
de ceux de David. l serait alors contempo- 
rain des autres psaumes gradurls, sans qu'on 
puisse en déterminer rigoureusement la date. 

Le pélerin, arrivé aux portes de la ville 
sainte, se rappelle toutes ses gloires, se féli- 
cite d'y être arrivé et prie pour sa prospérité, 
Jérusalem est l’image de la Jérusalem spiri- 
tuelle, qui est l'Eglise, et de la Jérusalem 
céleste. « Qui spe cœælestis drsiderii detine- 
tur, dit S. Hilaire, ml ob:curitatis in psalmo 
habebit ». Et S. Prosper ajoute : « In illa 
cœlrsti Jerusalem quæ est sanctorum omnium 
mater, filiÿ ipsius se stare lætantur. Qui licet 
in via sint, et adhuc illo tendant, ita tamen 
ques pervenerint gaudent, quia de adipiscen- 

is fides frma non dubitat ». 

A. — Lælalus sum. S'il y a déjà lang de 
joie dans l'espérance, que sera-ce quand la 
réalité sera pos<édée ? — Ju his que dicta 
sunt. DMNI, beomrim, ~ au sujet de ceux 
qui disent », ou bien « avec ceux qui disent ». 

a première lraduction vaut mieux, et elle 
est reproduite par les LXX : ëxé totg slpnuéos 
pou, et par S. Augustin : « in his qu dixe- 
runt mihi », plus littéralement que par la 
Vulgate. — {bimus, « nous irons », ou « nous 
allons aller », ou plus simplement « ailons à 
la maison du Seigneur », invitation qui sup- 
pose le voyage fait par un certain nombre de 
personnes à la fois. Les saints du ciel font 
entendre les mèm”s parolrs à leurs frères de 
la terre, « Qui ea nobis dicunt, priores vide- 
runt ipsam patriam. de longinquo clamantes 
ad post-riores : In domum Domini ibimus, 
ambulate, currile... Videte ergo si imus. 
Kon entm pedibus imus, sed affectibus ». 

. Aug. 

2. — Slantes erant, YVA NYTOY, homdoth 
haiou, « sont debout nos pieds dans tes 
portes ». Les versions traduisent par l'impar- 
fait ; celui qui parle est un ancien pélerin qui 


a déjà vu Jérusalem et en décrit les splen- 
deurs. La situation du psalmiste est alors 
marquée par le premier verset . il est sur le 
poin£ de faire le voyage, el encore luin de la 
ville sainte. Mais Hupf-ld et les mrilleurs 
hébraï<ants rendent haiow par le présent, 
ou comme M. le Fir : a Jam steterunt. Nous 
sommes heureux maintenant que nous voilà 
arrivés dans ton enceinte », et ils supposent 
que l'état indiqué par komduth se continue 
dans le présent. Dans ce cas, le psalmiste 
est à Jérusalem mème, et après avoir rap- 
pelé la joie qu'il a ressentie en se mellant 
en route, il salue la ville qui se dresse devant 
lui. Cette seconde interprétation rend mieux 
compte que la première de toute la suite du 
texLe. 

3. — Heb. mot à mot : « Jérusalem qui est 
bâtie comme une ville qui est jointe à elle- 
méine ensemble ». Jérusalem est bâtie uf civi- 
tas ; remarquons avec Schegg qu'ici le 3, &<, 
ut, n'est point comparalif, mais déclaratif, 
commedan: le texte de S. Jean, r, 44 : e gloriam 
quasi unig niti ». Ce qui frappe le pélerin à 
sun arrivée, c'est tout d'abord le spectacle 
de ces rues où les maisons se pressent les 
unes contre les autres, et de ces murailles 
élevées qui entourent la ville. et semblent en 
relier indissolublement toutes les parties. 
« Dicit ejus frequentia et Luta ædificia, nihil- 

ue in ea fuis<e desertum, sed omni ex parte 

ensam, perfectam et populoram fuisse ». 
S. J. Chrys. L’enceimte de la ville était elle- 
même limitée presque complètement par des 
vallées profondes, qui isolairnt encore davane 
tage la clé des campagnes environnantes. 
Ce spectacle excitant l'admiration de ceux 
qui ne connaissaient que les bourgades et 
les villes ouvertes du reste de la Palestine. 
Cette cohésion de la ville sainte est l'image. 
de l'unité de l'Eglise de laquelle « est caput 
Christus. ex quo tOtum corpus compactum, 
et connexum per omnem juncturam submi- 
nistrationis, secundum operationem in men- 
suram uniuscujusque membri, augmentum 
corporis facit in ærificationem sui in cari- 
tate ». Eph., 1v, 45, 46. 

å. — Tribus Domini. Frappé tout d'abord 
à la vue des constructions pressées qui com- 
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5. Quia illic sederunt sedes in ju- 
dicio, sedes super domum David. 


6. Rogate quæ ad pacem sunt Je- 
rusalem : et abundantia diligenti- 
bus te. 

7. Fiat pax in virtute tua : et 
abundantia in turribus tuis. 


8. Propter fratres meos, et proxi- 
mos meos, loquebar pacem de te : 
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5. Là sont établis les tribunaux 
de la justice, les tribunaux établis 
sur la maison de David. 

6. Demandez la paix de Jérusa- 
lem : que ceux qui te chérissent, ô 
cité sainte, soient dans l’abondance. 

7. Que la puix soit dans tes forte- 
resses, et Vabondenca dans tes 
tours. 

8. Jai désiré que tu fusses en 

aix, ô Jérusalem, à cause de mes 

rères et de mes proches. 


posent la ville, le pélerin admire ensuite la 
foule qui pénètre par toute les portrs et 
efflue dans les rues. « Hoc emm maxime or- 
nabalur civitas, non tam propter masn:tudi- 
nom et ædificia, qnam yuon omnes illic con- 
gregabantur ». S. J. Chrys. Ces premières 
impressions du voyageur, si naïveinent dé- 
crites, ne sonteiies pas encore celles de 
Phomme des champs arrivant dans une 
grande ville? Le psalmisle pale des tribus de 
Jéhova ; après la caplivité. leurs territoires 
étaient contondus, mais les Iribus elles- 
mèmes demeuraient parfaitement distinctes, 
comme le prouvent les fréquentes allusions 
du Nouveau Testament, Luc., t, 36; Rom., 
xi, 4; Jacob., 1, 4, etc. Les tribus doivent 
aussi affluer de toutes paris dans l'Eglise, 
is., LX, 4-44, et dans la Jérusalım céleste, 
Apoc., vi 4-40. — Testimonium Israel, 
Durs TITY, hedouth leisrael, « Lémoignage 
pour Israël ». « Testimonium autem divinam 
nuncupavit legem palam jubeniem ut Israrl 
in locum concurrat, quem elegerit Dominus 
Deus ». Theod. Cette prescription, ordonnant 
le pélerinage à la ville sainte, se trouve 
Exod., XXi, 47: xxxiv, 23 : Deul., xvi, 46. 
5. — Quia ille. Heb. : « car là sont établis 
des 1rônes pour le jugement, trônes pour la 
maison de David ». Le second vers explique 
le premier, Ces trônes, ces sièges de 1usLice, 
sont ceux des rois, successeurs de David et 
des p'inces qui gouvernent la nation après 
le retour de la captivité, et le principal 
devoir de l'autorité suprême est de rendre 
Ja justice, H Reg., xv, 2; II Reg., 112, 46, etc. 
Le pélerin salue donc en Jérusalem la capitale 
de la nation, la cité de Jéhova, où il est 
rescrit de venir rendre hommage au nom 
Seigneur, et la cité de David. centre 
fitique de tout Israël. 
6. — Rogate. Heb. : « demandez la paix de 
dsalem », la paix pour Jérusalem. Les 
vins s'exhortent mutuellement à faire 
v@ux pour ia pas et la prospérité de la 
qui lour est chère. Les Juifs ont chanté 


ce verset p-ndant des siècirs, et quand le 
Prince de la paix vint au mileu d'eux, 
appelé par les vœ:x ardents de touL Israël, 
a sui eum nòn receperunt! » Joan., 1, 44. 
Cinq jours avant sa mort, le doux Sauveur 
Jésus voyait déjà arriver ics pelerins de la 
Pâque, et les entendait chanter le Lætatus 
sum, el Rogute quæ ad purem sunt... Fiat 
paz .. C'est alois que pleurant, à la porte 
mème de cetie ville dout le p-alinisle se fé- 
licitait de fouler Ir seuil, dl di. navré de dou- 
leur : « Si cognovisses el Lu, el quidem in 
hac die tuae, quœ ad pacem bi... | » Qu'on 
te bénisss et qu'on te loue, malheureuse 
villa, « si bien bälie que tout se tlient en- 
semble », a venient dies in te, et circumda- 
bunt le inimici tu; vallo,... et ad terram 
prosterneni te, et hlos Luos qui in te sunt », 
c'est-à-dire, cex tribus de Jéhova accourues 
dans la ville pour louer le nom du Sei- 
neur, selon le précepte imposé à Israël. 

uc., XIX. 41-44. Quel douloureux contraste 
entre la joie du p<almiste et les pleurs de 
Jésus, lous deux au seuil de celte mème 
porte de la ville qui conduit au temple! 
Quelle amère dücephon dans le cœur de 
l'Israélite, si à cette heure solennelle il ne 
comprenait pas que les promesses de paix 
et de bonheur allaient être transportées 
de la Jérusalem terrestre à la Jérusalem spi- 
rituelle, de la, Synagogue à l'Eshsel — Et 
abundantia. YYW. ishlaiou, a qu'ils soient en 
paix, crux qui L'ainenl », qu'ils aient part 
à ce bonheur que le Seigneur accordera à la 
ville sainte. Dans ce vers 1, le psalmisto joue 
sur un des mots qui composent la nom de la 
capitale juive : shanlou shelom ieroushalaim, 
ishlaiou chubaik. Une alhtération analogue 
va se trouver au versel sui vant. 

7. — In virtute tua, pa becheilek, 
« dans ton rempart », dans ton enceinte. Les 
LXX lisent chail, force. au heu de cheil, 
rempart. — Abundantia, shalvah, la tranquil» 
lité, le repos. 

8. — Propter fratres meos. À cause de tes 
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9. Pai cherché en tout tes avan- 
tages, à cause de la maison du Sei- 
gueur, notre Dieu. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


9. Propter domum Domini Dei 
nostri, quæsivi bona tibi, 


PSAUME CXXII 


Cantique des Montées. 


1. — C'est vers toi que je lève les yeux, 
O toi qui habites dans les cieux. 

2. — Voici que, comme les yeux des esclaves 
Sont fixés sur la main de leurs maitres, 


Comme les yeux de la servante sur la main de sa maitresse, 
Ainsi se lèvent nos yeux 
Vers Jéhova, notre Dieu, 
Jusqu'à ce qu'il ait pitié de nous. 
3. — Aie pitié de nous, Jéhova, aie pitié de nous, 
Car nous ne sommes que trop rassasiés d'opprohre. 
4. — Notre âme n'est que trop rassasiée 
De la moquerie des insouciants, 
Du mépris des orgueilleux. 


PSAUME CXXII 


Prière pour obtenir du secours. 


4. Cantique des degrés. 

J'ai élevé les yeux vers vous, qui 
habitez dans les cieux. 

2. De même que les yeux des ser- 
viteurs sont fixés sur les mains de 


1. Canticum graduuu. 

Ad te levavi oculos meos, qui ha- 
bitas in cœlis. 

2. Ecce sicut oculi servorum in 
manibus dominorum suorum, 


habitants qui sont mes frères, je veux appe- 
ler la paix sur toi, car notre sorl à tous est 
attaché à celui de la cité sainte. 

9. — Propter domum Domini. Le temple 
est le centre religieux et national d'Israëi ; 
tout bon Israélite doit faire des vœux pour 
sa conservation. Quand les Juifs voudront 
faire condamner à mort le Sauveur, ls 
l’accuseront d’avoir dit : a Possum destruere 
templum Dei. » Matth., xxvi, 64. Et pourtant 
qui ül jamais plus d'honneur au temple ! Qui 
eut plus droit de dire à Jérusalem : Quæstui 
bona tibil! 


PSAUME CXXII 


La situation que suppose ce psaume est 
celle d'un peuple opprimé par des impies, et 
se tournant vers Jéhova, dont il se dit le 


serviteur, pour en obtenir miséricorde. Ce 

uple est Israël, soit pendant la captivité, 
Boit pendant les pronares années du relour, 
quand d'orgueilleux voisins s’acharnaient 
contre lui, IH Esdr., 11, 49. 

Le chrétien en butte aux tentations et 
aux persécutions peut redire avec fruit celte 
courte prière. 

4, — Qui habitas in cœlis. C'est du ciel 
qus Dieu envoie son secours, et c'est au ciel 
que le Sauveur nous apprend à chercher 
notre Père : « Pater noster, qui es in cœlis »! 
a C’est toute la science du salut que de 
savoir lever les yeux vers celui qui habite 
dans le ciel, On exerce par là les trois grandes 
vertus de la religion, la foi, l'espérance et 
l'emour ». Berthier. 

2. — Oculi servorum. Les esclaves 


PSAUME CKXIil 


Sicut oculi ancillæ in manibus do- 
minæ suæ, ita ocul: nostri ad Domi- 
num Deum nostrum, donec mise- 
reatur nostri. 


3. Miserere nostri, Domine, mi- 
serere nostri : quia multum repleti 
sumus despectione. 

4. Quia multum repleta est anima 
nostra : opprobrium abundantibus, 
et despectio supe-bis. 
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leurs maîtres, et les yeux de la ser 
vante sur les mains de sa maîtresse, 
ainsi nos yeux le sont sur le Sei- 
gneur, notre Dieu, jusqu’à ce qu’il 
ait pitié de nous. | 

3. Ayez pitié de nous, Seigneur, 
ayez pitié de nous, parce que nous 
sommes accablés de mépris ; 

4. Parce que notre âme est rassa- 
siée à l’excès d’être un objet dop- 
probre pour les niches et de mépris 
pour les orgueilleux. 


PSAUME CXXIV 
Cantique des Montées, de David, 


Si Jéhova n'eùt été pour nous, 


Israël peut bien le dire, 


p 
| 


Si Jéhova n’eñt été pour nous, 


Quand les hommes se sont levés contre nous 3 


Ils nous eussent dévorés tout vivants, 
Quand leur fureur s’enflamma contre nons; 


, — Les eaux nous eussent submergés, 
Le torrent eût passé sur notre âme; 


Sur notre âme eussout passé 


Les eaux impétueuses. 


6. — Béni soit Jéhova qui ne nous a point livrés 
En proie à leurs dents! 

7. — Notre âme s’est échappée comme l'oiseau 
Du lacet des chasseurs. 


taux sont attentifs aux moindres gestes de 
leurs maîtres dont ils ont à recevoir des ali- 
ments, des ordres ou même des châliments. 
La suite du verset montre que le serviteur de 
Jéhova a les yeux tournés du côté de son 
Maitre, dans l'espérance d'être bientôt l’objet 
de sa miséricorde. — Ancill®. « Ancillæ non 
per tautologiam meminit, sed ut affectus 
magnitudinem ostenderet. Magis enim ancıllæ, 
quam servi, quippe quæ continue versentur 
in cubilibus suarum dominarum, ad has at- 
tendere soient ». Theod. — Donec miserea- 
tur. a Non enim præsecripto tempore spem 
definimus, sed expectamus donec veniam 
obtinsamus ». Theod. « Tu igitur, o homo, 
assidue permane, sive recipias, sıve non 
recipias; etiamsi non recipias, ne recedas, et 
prorsus accipies. » S. J. Chrys. Ce qui doit 
puissamment encourager le juste dans son 
attente, c’est que, s'il a les yeux fixés sur le 

neur, d'autre part « ecce oculi Domini. 


super timentes eum, et in eis qui sperant 
super misericordia ejus ». XIXI, 48. 

3. — Miserere nostri, xúp-= ¿hénaav ÑY des 
prière si souvent répétée dans l'Evangile et 
dans la liturgie de l'Église. — Despectione, de 
la part de ceux qui nous affligent. « Non 
quasi digni simus misericordiam posiulamus, 
sed utpote opprobriis onerati ». S. Athan. 

&. — Abuudantibus, DWISNWA, hasshaa- 
nannim, a les tranquilles », ceux qui vivent 
à l'aise, ceux qui sont en pleine sécurité au 
sein de | ur opulence, ct se croient en droit 
de mépris: r les autres — Superbis, D'IYNA,. 
ligeionim, qu'il faudrait lire plus cxactemeut 
legaaionim, ds gauion, l'orgueilleux. Les 
ma-sorèles mettent en kéri : ITORI, li- 
gei onim, « superbis oppressorum ». Cette 
décomposition du mot en deux n’a pas de 
sérieuse raon d'être, et aboutit à une 
expression plus difficile à expliquer que ie 
mot primitif. 
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Le lacet a été brisé. et nous, 
Nous avons été sauvés. 
8, — Notre secours est dans le nom de Jéhova, 
Qui a fait les cieux et la terre. 


PSAUME CXXIII 
Action de grâces après la délivrance, 


4. Cantique des degrés. 

Si le Seigneur n’avait été avec 
nous, qu'Israël le dise à présent, 

2. Si le Seigneur n'avait été avec 
nous, quand les hommes se sont 
élevés contre nous, 

3. Ils eussent été capables de 
nous dévorer tout vivants; quand 
leur fureur se déchaîna contre nous, 

4. Les eaux eussent pu nous en- 
gloutir. 

5. Notre âme a passé par le tor- 


4. Canticum graduum, 

Nisi quia Dominus erat in nobis, 
dicat nunc Israel : 
be Nisi quia Dominus erat in no- 

is. 

Cum exsurgerent homines in nos. 

3. Forte vivos deglutissent nos. 

Cum irasceretur furor eorum in 
nos, 

á. Forsitan aqua absorbuisset 
nos. 

5. Torrentem pertransivit anima 


PSAUMNE CXXIII 


Dans le texte hébreu, ce psaume porte en 
titre le nom de David, comme le Ps. cxxi. 
L'auteur y reconnaît qu'il a été en butte à 
une violente persécution à laquelle il eût 
succombé, si Dieu ne fût venu à son se- 
cours. Ces idées peuvent parfaitement con- 
venir à David, soit après la persécution de 
Saül ou la révolte d'Absalon, soit après la 
guerre contre les Syriens et les Ammonites, 
et un cerlain nombre de commentateurs 
admettont qu’il est l'auteur du psaume. Nous 
ferons remarquer pourlant qno dans les 
psaumes où il parle de ses épreuves au 
temps de Saü! ou d’Absalon, David ne prie 
ordinairement Ou ne remercie qu'en son nom 
personnel, 11 Reg., xx1r, 2-7, ete., tandis 
qu'ici le psalmiste s'exprime au pluriel; en- 
suite la guerre contre les ennemis du dehors 
p'offrit peut-ôtre pas des dangers assez ter- 
ribles pour jestifier toutes les expressions de 
ce cantique. Le nom de David n'élant point 
dans les versions, il nous est permis de tirer 
de ce silence la même conclusion qu'au 
Ps. cxxt. L'auteur se serait contenté d'imiter 
David, auquel il emprunte plusieurs de ses 
idées. Les périls dont il parle sont ceux de 
la captivité, et les persécutions qui accueil. 
lirent les Juifs à leur retour de Babylone. Tel 
est le sontimnt de Théodoret, de S. Jean 
Chrysostome, de Bellarmin, et du plus grand 
nombre des modernes. 


4. — Nisi quia Dominus erat, ny bb 
1% av, loulei iehovah shehaiah lanou, a nisi 
Jehova qui fuit nobiscum ». Le W relatif, 
d'un usage très rare dans les temps anciens 
de la littérature hébraïque, ne forme qu'une 
même expression avec loulei, et a le sens de 
nisi, a Tota argo fideliug salus, tota patien- 
tium fortitudo ad Deum, qui in sanctis est 
mirabilis, referenda est; quia nisi in illis 
Dominus esset, furori impiorum fragilitas 
humana succumberet ». 8. Prosp. 

2. — Cum sœurgerent. Heb. : « quand 
l'homme se jeva sur nous », l'homme, l'en- 
nemi qui n’est pas israélite, uv, 44. 

3. — Vivos, Liv, 16; Prov., 1, 42. Dans 
leur férocité, les méchants en question sont 
comparables à la bête féroce. 

Å. — Aqua, XVIL, 6, 47; Lxv. 2. Bickell 
regarde ce distique comme une glose pro- 
saique. 

5. — Hébreu : a Un torrent eût passé sur 
notre âme, alors il eùt passé sur notre âme 
des eaux impétueuses », et en passaot, 
ces eaux nous sussent entraînés et englouis, 
Isaïe, vi, 7, compare aussi l'invasion 
assyrienne à un torrent dévastateur. — In- 
tolerabilem, OY3YUY. geidonim de zoud, être 
orgueilleux et insolent, et en pariant des 
eaux : être gonflées et bouillonantes. « Into- 
lerabilis autem est Deo vacuis; bis autem it 
quibus Deus est, torrens repentinus, post 
paululum vero ad transeundi facultatem 
aridus et exhauslus a. S. Hil 


PSAUME CXXIV 


nostra ; forsitan pertransisset anima 
nostra aquam intolerabilem. 


6. Benedictus Dominus qui non 
dedit nos in captionem dentibus 
eorum. 

7. Anima nostra sicut passer erc- 
pta est de laqueo venantium : La- 
queus contritus est; et nos liberati 
sumus. 

8. Adjutorium nostrum in noinine 
Domini, qui fecit cælum et terram. 
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rent, mas notre âme eût pu être 
engagée dans une eau infrauchis-- 
sable. 

6. Béni soit le Scignenr, qui ne 
nous a point livrés en proie à leurs 
dents. 

7. Noire âme s’est échappée 
comme le passereau du filet des 
chasseurs. Le filet a élé brisé, et 
notis avons élé sauvés, 

8. Notre secours est dans le nom 
du Seigneur, qui a fait le ciel et la 
terre. 


po 


PSAUME CXXV 


Cantique des Montées, 


1. — Ceux qui ont confiance en Jéhova sont comme le mont Sion. 
Qui ne sera jamais ébranlé ; 


Jérusalem est solidement établie, 


Des montagnes l'entourent. 


Jéhova est aussi autour de son peuple, 
Maintenant et pour toujours. 
8. — Le sceptre d'iniquité ne restera donc pas 
Sur la possession des justes. 


Afin que les justes ne tendent point 
Leurs mains vers le mal, 


4, — 


Jéhova traite avec faveur les bons, 


Et ceux qui ont le cœur droit. 


Quant à ceux qui s'égarent dans leurs voies obliques, 
Jéhova les emmènera 


Avec les artisans d'iniquité. 


Paix sur Israël | 


6. — Benedictus, xxvi, 6; Xxx, 22. — In 
captionem, teref, en proio. 

7. — Passer, x. 4. « Quia in ipsa anima 
Dominus eral, ideo sicut passer eruta est 
anima de muscipula venantium, Quare sicut 
passer ? Quia incauta ceciderat sicut passer... 
O passer inslabilis, fige potius pedes in pe- 
dra ». S. Aug. 

8. — CXX, 2. « Propterea omnem humanam 


potentiam pro nihilo habemus, et cœlorum et 
terræ opificem auxilio habentes, cujus vel 
appellatio ad salutem nobis salis est ». 
Theod. Ce verset qui est à la fois une prière, 
une profession de foi et un témoignage de 
confiance, est répétée très souvent par VE- 
glise. avant la récilation du Gonfitsor, pour 
appeler lo secours miséricordieux du Sri- 
gneur, avant les bénédiclions, etc. 
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PSAUME CXXIV 


Sécurité de ceux qui se coafent en Dieu. 


4. Cantique des degrés. 

Ceux qui se confient dans le Sei- 
neur sont comme la montagne de 
ion ; jamais ne sera ébranlé celui 

qui habite dans Jérusalem. 

2. Elle est environnée de monta- 
gnes, et le Seigneur environne son 
peuple dès maintenant et pour ja- 
mais. 

3. Car le Seigneur ne laissera pas 
la verge des pécheurs présider au 
sort des justes, de peur que les jus- 
tes ne tendent leurs mains vers Pi- 
niquité. 


PSAUME CXXIV 


La situation est la même qu'au Ps. CXXII. 
Israël, en butte à la persécution pendant la 
captivité et au retour, fait profession d’une 
parfaite confiance en la bonté, la puissance 
et la justice de Dieu. 

Ce psaume est très propre à soutenir le 
courage du chrétien dans le temps des ten- 
tations. 

4, — Sicut mons Sion. Ces mots sont l'al- 
tribut de la phrase. Celui qui s'appuie sur le 
Seigneur est aussi inébranlable qu'une mon- 
tagne. « Qnemadmodum enim etiamsi qui 
innumerabiles adhibeat machinas, montem 

‘nec convollere. nec labefaclare poteril; ita 
etiam qui eum aggreditur, qui spem in Deum 
collocavit, revertitur domum vacuis mani- 
bus ». S. J. Chrys. — Non commovebitur, 
Les montagnes sont parfois secouées et ren- 
versées par les fortes volosniqurs, meis le 
secours du Seigneur rend absolument iné- 
branlable celui qui en est investi Chaque 
jour des serviteurs de Dieu en ont la preuve; 
une jeune martyre, sainte Lucie, en ft l'expé- 
rience d'une manière merveilleuse. « Pas- 
chasius, ira inflammatus », nous dit sa légende 
au xr décembre, « Luciam eo trahi jussit, 
ubi ejus virginitas violaretur : sed divinitus 
factum est, ut firma virgo ita consisteret, ut 
nulla vi de loco dimoveri posaet ». Sion fut 
elle-mème ébranlée et renvérsée : la vraie 
Sion à jamais inébranlable, dit S. Hilaire, 
c'est l'Église. a 

2. — Les commentateurs traduisent ainsi 


1. Canticum graduum. 

Qui confidunt iu Domino, sicut 
mons Sion; non commovebitur im 
æternum, qui habitat. 


2. In Jerusalem. 

Montes in circuitu ejus; et Do- 
minus in circuitu populi sui, ex hoc 
nunc et usque in sæculum. 

3. Quia non relinquet Dominus 
virgam peccatorum super sortem ju- 
storum ; ut non extendant justi ad 
iniquitatem manus suas. 


l'hébreu : « il ne sera pas ébranlé, il demeu= 
rera à jamais, Jérusalem, des montagnes 
l'entourent, etc. » Nous préférons l'agence- 
ment du texte tel que le divise Bickell ; en 
joignant le dernier verbe, tesheb, « stat fir- 
miter », à Jérusalem, on se rapproche beau- 
coup plus des versions, et on obtient un pa- 
rallélisme beaucoup plus parfait. — Monies 
in circuitu ejus. Jérusalem est au centre d’un 
pays montagneux qui en rend l'accès difficile 
et la défense aisée; aussi Tacite l'appelle-t-il 
a arduam situ », Hist., v, 41. Presque entiè- 
rement entourée de valléas profondes, elle a 
ensuite une première ceinture de hauteurs 
qui forment une parfaite demi-circonférence 

u nord au sud en passant par l'est. Ces col- 
lines sont de 45 à 60 mètres plus élevées que 
le mont Sion, supérieur lui-même de plus de 
30 mètres au plateau du temple. A l'ouest, 
les reliefs du terrain sont moins sensibles ; 
aussi est-ce de ce côté qne Titus assiégea la 
ville. Dans un rayon plus étendu, d’autres 
montagnes couvrent encore la cité. Cfr. Ro- 
binson, Dict. of the Bibl. Jérusalem, p. 984; 
Atlas Riess, Pl. vis, Ancessi, PI. vis, et les 
cartes hypsométriques de M. de Saulcy, p. ex, 
Dern. Jours de Jérusalem, p. 222. — Domi- 
nus in circuitu. Il dit lui-même en parlant de 
Jérusalem : « Ego ero ei mürus ignis in cir- 
cuitn », Zach., 11. 5. El protège ses serviteurs 
«in velamento alarum », Lx, B, en les entou. 
rant de toutes parts de sa puissante et paler- 
neile protection. 

3. — Non relinquet, m13? Nb, lu éanowach, 
« ne reposera pas le sceptre d'iniquité sur le 


PSAUME CXXV 


4. Benefac, Domine, bonis, el 
rectis corde. 


5. Declinantes autem in obliga- 
tiones, adducet Dominus cum ope- 
ranlibus iniquitatem; pax super 
Israel. 


eat 


4. Seigneur, faites du bien à ceux 
ui sont bons et dont le cœur est 
droit. 

5. Quant à ceux qui s’égarent en 
des engagements pervers, le Seiz 
gneur les emmènera avec ceux qui 
commettent liniquité. La paix soit 
sur Israël. 


PSAUME CXXVI 


Cantique des Montées, 


1. — Quand Jéhova ramena les captifs de Sion, 
C'était pour nous comme un songe. 

2. — Alors notre bouche était remplie d'allégresse, 
Et notre langue de cris joyeux. 


Alors on disait parmi les nations : 
Jéhova a fait pour eux de grandes choses! 


sort des justes », l’oppressiou dont ils sont 
victimes ne durera pas toujours. Les LXX 
lisent lo tanniarh à l'hiphil; le sens général 
n'en cat pas modifié. « Erit quidem potestas 
peccatoris aliquando super justos ad eorum 
probationem. vel exercitationem, vel correc- 
tionem; sed erit quasi stans, non sedens; 
transitura, non manens; temporalis. non 
æterna ». Bellarm. S. Prosper trace au chré- 
tien une excrllente ligne de conduite pour le 
cas où la puissance publique est äux mains 
des impies: « Sæpe in hoc sæculo peccatores 
mundanam. potentiam consequuntur : cutn ct 
ipsi sint iñiqui, publicarum tamen legum sunt 
ministri; quorum potestas eliam fidelibus 
honoranda est, propter utilitatem dicpositæ 
disciplinæ. Sed si in id prorumpant, ut justos 
veri Dei cullu conentur avertere, nulla eis 
obedientia, nulla eis præbenda consensio ». 
— Sortem, goral, x\ñpov, le lot, xv, 5 ; Judic., 
1, 3, le domaine, par conséquent, la Pales- 
tine. Les princes idolâtres, les Samaritains 
et les voisins jaloux d'Israël ne srront pas 
longtemps maîtres du pays. — Ut non ezten- 
dant. Dieu veut éprouver les justes, mais il 
ne veut pas que l'épreuve soit excessive, el 
devienne une cause de perversion. Voilà 
pourquoi e non patietur vos tentari supra 
id quod potestis, sed faciet etiam cum tenta- 
tione proventum ut possitis sustinere ». I Cor., 
x, 43, Il ne faut donc pas perdre confiance. 
a Multi redigere libertatem Hdei nostræ in 
captivitatem volunt; sed confsioni nostræ 
quam in Christo hsbemus, nemo domina- 


tur ». S. Hil Et ea tout cas, « melius est 
injustitiam forre, quam facere ». S. Ang. 
Non, il ne souffre point aux méchants un empire 
Sous qui l'homme de biev soit longtemps abattu, 
De peur qu'à cette amorce uns âme qui soupire 
Ne prenne goût aa crime et quitto la vertu. 
Corneille, 


&. — Bonis, les Israélites fidèles, pour qui 
« omnia cooperantur in bonam », Rom., 
vitt., 28. méine les épreuves. 

8.— Declinan tes. Heb. : « ceux qui 
détournent orv)phpy. hagalgallotham, leurs 
chemins torlueux ». Aq. : ôtaxhouéc, leurs ma- 
lices carhérs. Symm. : oxokérntac, leurs obli- 
quités, Th. : &otpappéve, leurs choses tor- 
tueuses. Le mot qu'emploient les LXX, 
otpoyyaiée, signifie « cordes à nœuds » et 
a voiesobliques» ; c’est évidemment le second 
sens qu'il faut ici; mais le traducteur latin 
s’est arrêté au premier, ct encore obligatio 
ne répond-il à la première acception da 
otpayya)lx qu'en gardant, contrairement à 
Pusag», le sens radical de « ligare ». S. Au- 
gustin lit : « ın Strangulationem »; d’autres 
ont proposé « obliquatinnrs », mais cette 
leçon n'a point pour elle l'autorité des manue 
crits. — Cum operantibus iniquitatem. Le 
Sauveur nous dit comment ceux-ci seront 
trailés : a Discedile a me, qui operamimi in’ 
quitatem ». Matih., vit, 23: xxiv. 54, « ut 
quem non crediderent judicem, experiantur 
ultorem ». S. Prosp. — Par. Quelle que soit 
la méchanceté des impies, quelle que svit le 
nombre des Israélites infidèles, que Dieu 
assure la paix à la nation. 
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8. — Jéhova avait fait pour nous de grandes choses. 
Nous étions tout joyeux. 

4, — KRamène, Jéhova, nos captifs, 
Comme les torrents du midi] 


Ceux qui sèment dans les pleurs 


Moissonneront avec allégressel 


On s'en va porter en pleurant 


. La trainée de la semence, 
Mais on revient avec des cris joyeux 
En rapportant ses gerbes | 


PSAUME CXXV 
Que Dieu étende à Lous le bienfait de la délivrance, 


(Traduction de Bossuei), 


4, Cantique des degrés. 

Lorsque le Seigneur délivra Sion 
de sa captivité, nous en eûmes une 
extrême joie. 

2. Notre bouche poussa des cris 
de réjouissance, el notre langue 
des chants d’allégresse. On dit. alors 
parmi les nations : Le Seigneur a 
fait de grandes choses pour eux. 

3. Le Seigneur a fait de grandes 
choses pour nous, il nous a comblés 
de joie. 


4. Canticum graduum. 

In convertendo Dominus captivi- 
tatem Sion; facti sumus sicut con- 
solati, 

2, Tunc repletum est gaudio o8 
nostrum; et lingua nostra exulta- 
tione. 

Tunc dicent inter gentes : Ma- 
gnificavit Dominus facere cum eis, 

3. Magnificavit Dominus facere 
nobiscum : facti sumus lætantes. 


PSAUME CXXV 


Le psalmiste met sous nos yeux un double 
tableau, d’une part, celui des bienfaits déjà 
accordés, de l’autre celui des faveurs qu'il 
reste encore à demander à Dieu. Israël est 
revenu de la captivité, mais combien de ses 
enfants sont encore retenus loin de la mère 
patrie l « Rogantibus pra reliquiis captivorum, 
respondet Spiritus propheticus et ait : Si Re- 
verint pro iis qui in Babylone supersunt, 
redilus illis concedetur ». S. Athan. La date 
du psaume est donc facile à assigner ; il a été 
composé après le retour de Zorobabel en 
Palestine, et avant celui d'Esdras et de 
Néhémie. 

Au sens spirituel, ce cantique est « ex 
captivitate vitiorum in libertatem cognitionis 
Dei redeunlis animæ gratulatio ». S. Hil Il 
prend une signification plus belle encore, si 
on le placesur les lèvres des saints, qui sont, 
dans le ciel, « de sua salute secuii, de nostra 
solliciti ». 


4. — Sicut consolati, Dons, kecholmim, 
« comme dormaut », comme rêvant. Notre 
délivrance a élé si merveilleuse. que nous 
avions peine à croire à notre bonheur, et 
nous pensions réver, De même, S. Pierre, 
délivré par l'Ange s'imaginait être. le jouet 
d'un songe. Act., X11, 9. Les versions afai- 
blissent le sens en traduisant cholmim d'après 
la signification de chalam à l’hiphil : fortifier, 
guérir, faire entrer en convalescence, 

2. — Gaudio. Plusieurs psaumes sont 
l'expression de cette joie. — Dicent, à tra- 
duire par l'imparfait. Cyrus lui-même, dans 
son édit de libération, rendit hommage à 
Jéhova, l Esdr., 1, 2-4. — Maognificavit. 
Heb. : a Jéhova a grandement agi en agis- 
sant avec ceux-là », dans ce qu'il a fait en 
leur faveur. Les nations répondent ainsi à la 
question qu'elles ont posée tant de fois : 
« Ubi est Deus eorum » ? exui, 2. (40). 

3. -— Les nations ne se sont pas trompées; 
Israël fait écho à leurs paroles et répète leurs 
louanges. 


PSAUME CXXVI 


&. Converte, Domine, captivita- 
tem nostram, sicut torrens in au- 
stro. 


5. Qui seminant in lacrymis, in 
exultatione metent. 

6. Euntes ibant et flebant, mit- 
tentes semina sua. 

Venientes autem venient cum 
exultatione, portantes manipulos 
suos. 
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4. Ramenez, Seigneur, les rester 
de notre caplivilé, comm? vous 
faites couler les torrents au vent du 
midi. 

5. Ceux qui sèment aver larmes 
recueilleront avec joie. 

6. Ils marchaïent en pleurant, 
lorsqu'ils jetaient leur semence sur 
la terre. Mais ils reviendront en 
joie, chargés des gerbes qu’ils au- 
ronl recueillies. 


PSAUME CXXVII 


Cantique des Montées, de Salomon. 


4. — Si Jéhova ne bâtit la maison, 
En vain travaillent ses constructeurs. 


Si Jéhova ne garde la cité, 


En vain veille le gardien. 


2. — C'est en vain que vous vous levez de grand matin, 
Et que vous tardez à vous reposer, 
Pour manger le pain de vos fatigues : 
Il le donne à son bien-ainié pendant le sommeil! 


3. — C'est un bienfait de Jéhova que les enfants, 
Une récompense que le fruit des entrailles. 


où L—pLgLLpLLULULUELE mm 


$. — Converte, QNMAUNN NAN, shoubah 
eth-shebithenou, « Fais retourner noire capti- 
vité ». ramène nos captifs. L'expression est 
la mème qu'au Y. 4, elle a donc le mème sens. 
— Sirut torrens, « comme les torrent: dans 
le sud ». Ce que sont les torrents dans les 
déserts arides du midi, les exilés à teur 
retour le seront pour une terre dépen- 
plé». à qui ses nouveanx habitants rendront 
la fertihté et la vie (Hupfeld), L'expres-1on 
2333, bannegeb signifa ordinairement « vers 
le m di », Comme negeb désign : aus-ile vent 
du midi, quelques-uns traduisent : # comme 
les torrents par le vent du mili». LXX : 
ds yepaphouc év té vite. Le vent du midi 
fan. fondra les neiges iles montagnes et rem- 
plit le hil des torrents. Le mot yetpäéppous prul 
être ou à l'arcu<auf pluriel. ou au nominatif 
singulier contracté. La traduction laline re- 
produit à tort ce dernier cas. 

5. — Qui seminant. Expression provrr- 
biale destinée à ranimer l's espérances des 
Juifs. On sème dans la saison aride, pni- vien- 
nent la pluie. la fécondité et la rérulte. et à 
la peine succède la joie. Il en est de même 
dans la vie du chrétien; « spiritualis enim 


seminalio semper fit in lacrimis ». Pet. Lamb. 
Ces larmes, ce sont les tribulations et les 
épreuves de la vie. « Quemadmodum semina 
opus habont imbribus, ita nos etiam lacri- 
mis ; et sicul terra opus habel ut aretup et 
prnscindatur, ila anima fidelis pro ligone 
mdigel tentationibus et afflictionibus. ne 
producat malas herbas, ut ejus moliatur du- 
rilies, ne nimium efferatur et exsihat ». 
S. J. Chry, Quo d'åines ont ces tentations 
el ces affliciiona et sont forcées de semer 
dans les pleurs, sans savoir se prépurer 
l'allégre-gn de la récolte! 


6. — Euntes ibant, hébraï:me, qui par la 
répétition du verbe arcentue l'idée, — Et 
flebant. 


Leur douleur égalait l'excès de leurs misères : 
Autant de pas, autant de plears. 
Gorunellte. 


— Seminasua, meshek hazzarak. « une traînée 
de semence ». a In ita vta quæ plena est 
lacrimis. sominemus. Quil <eninalnmus ? 
Opera bona... de quibus seminibus ait 
Apostolus : Bonum ant m facientes non de- 
fciamus; temuore en m proprio melemus 
infativabules, Gal., vi, 8 2». S. Aug. 
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4. — Comme les flèches dans la main du guerrier, 
Ainsi sont les fils de la jeunesse. 


5. — Heureux l'homme qui en a rempli 


Son carquois ! 


Ils ne seront point confus quand ils parleront 
Contre les ennemis à la porte. 


PSAUME CXXVI 


On ne peut rien sans le secours de Dieu, 


(Traduction de Bossuel). 


1. Cantique des degrés, de Salo- 
mon. 


en vain travaillent ceux qui la bå- 
tissent. Si le Seigneur ne garde la 
ville, en vain les sentinelles veillent 
à sa garde. 


Si le Seigneur n’édifie la maison, . 


4. Canticum graduum Salomonis. 

Nisi Dominus ædificaverit do- 
mum, in vanum laboraverunt qui 
ædificant eam. 

Nisi Dominus custodierit civita- 
tem, frustra vigilat qui custodit 
eam. 


PSAUME CXXVI 


Si l'on s’en rapporte au titra que nous 
lisons en hébreu, ce psaume a Salomon pour 
auleur. Les commentateurs reconnaissent 
une certaine analogie enire les idées et les 
expressions du psaume, et celles des Pro- 
verbes; nous pouvons signaler aussi une 
différence assez sensible entre les autreg 
psaumes graduels et celui-ci, où le rythme 
de gradalion, en particulier, se réduit aux 
répétilions ordinaires du paralléhsme. Le 
psalmiste développe celte pensée que la 
prospérité vient do Dieu, soit dans la cité, 
soi dans la famille, ct que les efforts per- 
sonnels de l'homme sont insuffisants à la 
produire ; or, celte idée convient très bien 
au ro: sage et pacifique, qui reçut en si 


grande abondance les dons de Dieu, el eut . 


personnellement si peu de peine à alleindre 


e faile des grandeurs humaines. De graves . 


auteurs, Hengstenberg, Schege, Tlialho- 
fer, elc., admetlent comme authentique de 
titre hébren. Beaucoup d'autres pourtant sont 
d'un avis différent. Perowne pense que le nom 
de Salomon est dù à quelque collectrur swb- 
séquent, qui se sera cru autorisé à ajouter 
celte mention en voyant la suucture pro- 
verbiale du psaume, sa communauté d'idées 
avec les Proverbes, le mot iadid, Y. 2. rappe- 
lant le nom de iedidiah donné à Salomon, et 
l’'allusion possible à la construction du temple 
Y. 4. De fait, le nom de Salomon manque 


dans le plus grand nombre des manuscrits 
grecs et latins. La version syriaque a le titre 
guivaut : « Des psaumes des montées, dit par 
David au sujet de Salomon, dit aussi au su- 
jet d'Aggée et de Zacharie, qui pressaient 
a consiruction du temple ». Les anciens 
commentateurs ne tiennent guère compte du 
Litre hébreu, que la plupart d'entro eux du 
reste ne connaissaient pas. Pour S. Hilaire et 
S. Jean Chrysostôme, 1l s'agit ici « de statu 
rerum qui fuit post reditum », Théodoret dit 
que le Salomon nommé en hébreu n'est autre 
que Zorobabel : « Hunge opinor Salomonem 
nominari, et lanquaın ex Salomone genus 
ducentem, et tanquam opus Salomonis in- 
staurantem ». Ajoutons que les différences 
entre ce psaume et les autres du la série, 
as<ez sensibles pour frapper les uns, sont 
insufli<antes aux yeux des autres pour rendre 
certaine sa Composilion à une époque recu- 
lée. Nous nn pouvons donc pas maintenir 
le nom de Salomon en tète du psaume avec 
plus d'assurance que nous n'en avons eu au 
Ps. exx pour le nom de David. 

Le- vers sont do sept et de ciag syllabes, 
comme dans les autres psaumes graduels. Si 
l’Israélite devait tout attendre de la main de 
Dieu, le chrétien ne doit pas s'abendonner 
avec moins de confiance au bon plaisir de la 
divine Providence. 

4. — Domum, bait, la maison. Rien n'in- 
dique que cette maison soit le temple; elle 
n'est pas non plus mise pour la famille elle- 


PSAUME CXXVI 


2. Vanum est vobis, ante. lucem 
surgere; .surgite postquam sederi- 
tis, qui manducatis panem doloris. 

Cum dederit dileclis suis so- 
mnufn; 

3. Ecce hæreditas Domini, filii; 
merces, fructus ventris. 


4. Sicut sagittæ in manu poten- 
tis; ita filii excussorum. 


8. Beatus vir qui implevit desi- 
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2. En vain vous vous lèverez 
avant le jour : levez-vous après 
vous étre reposés, vous qui mangez 
le pain de douleur, parce que c’est 
Dieu qui fait reposer ses bien-aimés. 

3. Les enfants sont un héritage 

ui vient du Seigneur, et le fruit 
es entrailles est une récompense. 

4. Ce que sont les flèches en la 
main d’un vaillant homme, les en- 
fants le sont à leurs pères opprimés. 

5. Heureux celui qui en a selon 


| 


même. Nous avons donc une sentence géné- 
rale, d'une application facile à tout travail 
important, aussi bien à la construction d’une 
maison, d'un temple, d’une ville, qu’à la 
fondation d'une famille, — Custodierit civi- 
tatem. Autre sentence proverviale, inspirée 
prui-êire par la difficulté qu'avaient les 
Juifs à reconstruire leur ville, obligés « de 
travailler d'une main, rt de tenir Pépée de 
l'autre », II Esdr., 1v, 47. Que pouvaient les 
Israélites, rans le secours de Dieu. contre les 
nombreux ennemis qui les harcelaient de 
toutes paris? Sans ce même secours, que 
peut le chrétien pour défendre son âme contre 
tant de séductions ? f 
2. — Ante lucem surgere, Dp DDYN, 
mashkimei qoum, a matinals à se lever », 
— Surgite postquam sederitis, NA MND, 
meacharei shebeth, « tardifs à vous asseoir, 
mangeant le pain des fatigues ». Le sens de 
l'hébreu est mot à mot : « 1] est inutile d'être 
malinals à vous lever, tardifs à vous reposer, 
en mangeant le pain de la fatigue ». Les LXX 
lisent achar, « après que », au lieu du parti- 
cipe meachare, et ils conservent le sens des 
autres mots. mais les grouprnt d'une façon 
un peu différente, eb surlout ajoutent un 
impératif, éyeipsole, qui déiruit la simplicité 
de la phras: hébraïque. — Cum dederit. 
Hebr. : à var il donnera à son bien-aimé 
sommeil ». thupfeld, Delikzsch, et la plupart 
des hébraïsants prenneni NIW. shena adver- 
biaiement, comme nb, lailak, a pendant 
la nuit », et traduisent . « car il le donnera 
à son’ bien-armé pendant son sommeil ». 
Bickell : a frustra comeditis panem labore 
parton, quem Dominus æque dilecto suo, 
dum dormit, largunr ». Les LXX prennent 
shena comme complément; Perowne et 
Jennings font de mérhe, en ‘observant que 
lailah marque un temps, et shena un état. La 
première Lraduction nous semble pourtant 
préférable. parce que l’idée principale. dans 
les vers précédents, est celle du pain. bien 
plutôt que celle du repos. Dieu -donne à son 


bien-aimé pendant son sommeil le pain que 
tant d'autres acquièrent avec grandes ta- 
tigues. En somme, l’idée exprimée par ce 
versel est la même que dans le précédent : 
quand on. veut bâtir une maison, garder une 
ville, gagner son pain, 1l faut tout attendre 


, de Dieu, non pas en ce sens que Dieu donne 


tout à qui ne fait aucun effort, mais parce 
que les efforts de l'homme sont vains si Dieu 
n’est là pour les bénir et les féconder. Aussi 
l'homme qui s'appuie sur le Seigneur avance- 
i-il plus vite el avec infiniment moins de 
peine, ane celui à qui ce secours est élran- 
ger. Cela est surtout vrai de la vis spiri- 
tuelle. « Præsumptionis pus increpatur, 
cui vanum est suis viribus relevari, Cum 
gloriæ Christi particeps esse non possit, nisi 
qui fuerit humilitatis ejus verus imilator et 
amator ». $. Prosp. Pour S. Augustin, le 
ain de la douleur est celui des épreuves de 
a vie chrétienne, et, dit-il, « msi haberet 
aliquam suavitatem panis iste, nemo illum 
manducaret ». Cfr. Prov., x, 22. 

3. — Hereditas. « C'est un héritage de 
Jéhova, les enfants, c'est une récompense, le 
fruit du ventre », la famille nombreuge est 
une bénédiction du Seigneur. Lia, devenue 
mère, dit : « dedit Deus mercedem (sakar) 
mihi », et elle appela son fils Lssachar, 
Gen., xxx. 48. f 

&. — Excussorum, O'YNI, hannhourims 
a des jeunesses n, des paront- encore Jeunes, 
dont Dieu a béni l'union, Gen., XLIX, 3. Par 
leur vigueur et leur âge, ces enfants sant 

lus capables de défendre la famıiie. Les LXX 
font de nehourim un participe de nahar, 
secouer; les fils des persécutés défendent 
la cause paternelle avec d'autant plus d'é- 
nergie, que le malheur les frappe dans ce 
qu'ils ont de plus cher. Comme les fiis de la 
jeunesse, 1ls sont des flèches dont on se sert 
pour l'attaque et pour la défense. 

* B. — Desiderium, DOWN. ushpatho, « son 
carquois ». La métaphore est parlaitement 
continuée en hébreu. Dan: la vie chrétienne, 
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son désir ; il ne sera point confondu, 
lorsqu'il parlera à ses ennemis de- 
vant les tribunaux des juges. 


derium suun ex ipsis; non confun- 


detur cum loquetur inimicis suis in 
porta. 


PSAUME CXXVIN 


Cantique des Montées. 
1. — Heureux quiconque craint Jéhova 
Et marche dans ses voies ! 
2. — Car tu te nourriras du travail de tes mains, 
Tu auras bonheur et prospérité. 


3. — Ta femme sera comme une vigne fertile 
Dans l'intérieur de ta maison ; 
Tes enfants comme des plants d'oliviers, 
Autour de ta table. 


Vois, car c’est ainsi que sera béni 
Celui qui craint Jéhova. 

5. — C'est Jéhova qui te bénira 

De Sion. 


Puisses-tu voir la prospérité de Jérusalem, 
Tous les jours de ta vie, 
6. — Et contempler les enfants de tes enfants! 
La paix soit sur Israël! 


PSAUME CXXVII 
Bonheur de la famille qui craint Dieu. 
{Traduction de Dossust]. 


1. Cantique des degrés. 4. 


rés. Canticum graduum. 
Heureux tous ceux qui craignent 


Beati omnes qui timent Domi- 


ces fils de la jeunesse ne pourraient-ils pas 
être les saintes habitudes de vertu qui unt 
été contractées dans le jeune âge, et qui de- 
viennent plus tard les flèches du carquois, 
les armes victorieuses contre l'ennemi du 
salut ? Les LXX font dériver, par transposi- - 
tion de lettre, ashputho de "uw, shaaf, dési- 
rer. — Non confuudetur. En hébreu, ce 


Sirach dit que k père qui a de tels enfants, 
« in obitu suo non est contristatus, nec con- 
fusus est coram inimicis; reliquit enim de- 
fensorem domus contra inimicos, et amicis 
reddentem graliam ». Eceli., xxx, 5, 6. 
Sophocle exprime exactement la même idée, 
Antig., 641 : 


Toûrou yàp oüvex’ &vôpec cűyovtæt yovèe 


verbe et le suivant sont au pluriel, ils se 
rapportent donc à la fois au pèra et aux 
enfants. — In porta, l'endroit de la ville où 
se trailaient les affaires de toute nature. 
Deut,, xxi, 49; Is., XXIX, 21; Am.. v, 42. 
Les anciens tenaient beaucoup à avoir des 
enfanis capables de perpétuer l'honneur de la 
famille, et de le défendre au besoin. Le fils de 


RATAANOUL PÜSAVTES ÈV OLOLC ÉYELV, 
de xai Tév éyôpôv žvrapúvævtat xaxoïes 
xal rèv plov tipiy 3 Ievu ratpl. 


PSAUME CXXYIN 


Ce psaume continue l'idée exprimée dans 
la seconde partie du précédent : Dieu ménage 
les joies de la famille à celui qui lui est fidèle. 


PSAUME CXXVII 


num, qui ambulant in viis ejus. 


2. Labores manuum tuarum quia 
manducabis; beatus es, et bene 
tibi erit. 

3. Uxor tua sicut vitis abundans, 
in lateribus domus tuæ. 

Filii tui sicut novellæ olivarum, 
in circuitu mensæ tuæ. 


4. Ecce sic benedicetur homo qui 
timet Dominum. 

5. Benedicat tibi Dominus ex 
Sion; et videas bona Jerusalem 
omnibus diebus vitæ tuæ. 


6. Et videas filios liorum tuorum, 
pacem super Israel. 
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le Seigneur, et qui marchent dans 
ses voics. | 

2. Parce que tu te nourriras du 
travail de tes mains, tu seras heu- 
reux et comblé de biens. 

3. Ta femme sera au milieu de 
ta maison, semblable à une vigne 
féconde. Tes enfants seront autour 
de ta table, comme de nouveaux 
plants d’oliviers. ` | 

4. C’est ainsi que sera béni 
l’homme qui craint le Seigneur. 

5. Que le Seigneur te bénisse de 
Sion, el puisses-lu voir la prospérité 
de Jérusalem tous les jours de ta 
vie. 

6. Puisses-tu voir les enfants de 
tes enfants, et la paix dans Israël. 


PSAUME CXXIX 


Cantique des Montées. 
1. — Ils ne m'ont que trop opprimé dès ma jeunesse, 
Israël peut bien le dire, 
2 — Ils ne m'ont que trop opprimé dés ma jeunesse, 
Mais ils n’ont point prévalu contre moi. 


Ce cantique peut servir d'épithalame aux 
époux chrétiens. Au sens spirituel, il célèbre 
la me: veilleuse fécondité de l'Eglise. a Mul- 
tus huic virgini partus », dit S. Pacien sur le 
*. 3, « et proles innumera, qua totus orbis 
impletur, qua circunfluis semper alvearibus 
populosum fervet examen ». Ep. ad Sym- 
pron., 111. Å. 

4. — Beati omnes, exvinr, 4. 

2. — Quia manducabis, LXX : toù; nóvouç 
tüv xaptäv sov påyesat. Dans re t xte, d'après 
S. Jérôme et Théodorel, xeprés n'a pas le 
sens de « fruit », mais celui de « main », 
conforme à l'hébreu. On voit aussi que les 
LXX négligent le 5, ki du texte original; 
Ewald et Delitzsch pensent qu'on doit le 

rendre dans le sens purement affirmatif. 
Hupfeld dit que ki n’a jamais ce erns, et il 
traduit : « tu es bienheureux et il t’arrivera 
du bonheur, parce que tu te nourriras du 
travail de tes mains »: Gesen. : a labore 
enim manuum tuarum frueris ». Nous gar- 
dons le ki au début du verset ; il indique que 
se nourrir du travail de ses mains est un 
signe de bonheur. Il est annoncé en efft que 
celui qui transgresse la loi de Dieu n'aura 
pas cette joie de profiter lui-mêma de ses 


travaux, Levit., xxvi, 46; Dout., xxviit. 33. 
3. — In lateribus, a dans les flancs », 
dans l’intérieur de la maison, où la mére de 
famille devait passer la plus grande partie 
de son temps. — Novellæ olivarum, des 
plants d'olivier, de jeunes oliviers. Les fils 
de la famille sont comme de jeunes plantes 
encore p“u élevées, mais la mêre est comme 
la vigne qui étend partout ses rameaux et 
entoure toute la maison. — Mensæ tuæ. « Sicut 
noveliæ olivarum, Ecctesiæ ili sinl in cireuitu 
mrosæ Domini a. OT. SS. Sacram. ad Vesp. 
$. — Lrre sir benedicetur, a Quid dicis, 
quæ-0? hæc est beatitudo, hoc lucrum? 
domestiæ copiæ, © suis frui laboribus, 
mMmullitudo liberorum ıt uxor ? Non hæc qui- 
dem, sed hoc ex renuudanti quadam copia 
accidil. Quærite enim, inqu:t, regnum Dei, 
et cælera adjicientur vobis. Luc., XU, 31 ». 
S. J. Chrys. 
5. — Vileas bana, « puisses-tu voir le bien 
de Jérusalem », sa prospérité. Que serait le 
bonheur de la famille, si la cité sainte n'était 
ro-père ! Pour le chrétien. que sont toutes 
es joies domestiques, si l'Eghise sa mère est 
dans le deuil! — Pacem, aipñvn, au nomina- 
tif, comme cxxiv, 5. 
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Sur mon dos ont laLouré les laboureurs, 


Ils ont tracé leurs longs sillons. 


— Jéhova est juste, il a brisé 


Les liens des méchants. 


5. — 


Qu'ils soient confus et-reeulent en arrrière 


Tous ceux qui détestent Sion ! 


— Qu'ils soient comme l'herbe des toits, 


Desséchée avant qu’on ne l'arrache. 


Ni le lieur son sein. 


Le moissonneur n'en remplit point sa main, 


7 
8. — Que ceux qui passent ne disent point : 


La bénédiction de Jéhova soit sur vous! 
Nous vous bénissons au nom de Jéhova. 


PSAUME CXXVII 


Souffrances d'Israël et châtiment de ses ennemis, 


4. Gantique des degrés. 

Ils m'ont souvent persécuté de- 
puis ma jeunesse, Israël peut le 
dire å présent ; 

2. Ils m'ont souvent persécuté 
depuis ma jeunesse, mais ils n’ont 
pu prévaloir contre moi. 

3. Les pécheurs ont multiplié les 


t.  Ganticum graduum. 
Sæpe expugunaverunt me a ju- 
ventule mea, dicat nunc Israel. 


2. Sæpe expugnaverunt me a ju- 
ventute mea; etenim non potuerunt 
mihi. 

3. Supra dorsum meum fabrica- 


PSAUME GXXVIII 


- Les idées exprimées dans ce chant swppo- 
* sent Israël en butte aux vexations et aux 
persécutions de ses ennemis. On peut donc le 
rapporter au temps qui suivit ja captivité. 

Israël qui a confiance en Dieu au milieu de 
ses épreuves, et qui annonce le châtiment de 
ses ennemis, est l'image de l'Eglise militante, 
dont le triomphe doit être acheté au prix des 
souffrances. 

A. — Sæpe, TAN, rabbath, mot qui marque 
autant l'intensité que la fréquence de la per- 
sécution. — À juventule mea, dès les jours 
de la servitude d'Egypte. L'Eglise aussi est 
perséeutée depuis son berceau, mais plus 
heureuse que l'Israël terrestre, elle a des 
promesses d'immortalité. « Jam modo Eccle- 
siæ senectus expugnalur, sed non timeat... 
Numquid ideo nou pervenil ad senectutem, 
guia non cessaverunt iili expugnando ? Num- 
quid delere poluerunt »? S. Aug. Le psal- 
miste ne désigne point nommément! les per- 
sécuteurs d'Israël: S. Hilaire en donne la 
raison, encore plus applicable aux ennemis 


de l'Eglise : e Cansa noscenda ect, cur anc- 
tores impugnalioms silcntur. Omnes humana 
injuriæ, quæ relimosis viris inferuntur, uon 
eosdem habent auctores, quas habent inini- 
stros. Ex<ecutio quidem bominum est. sed 
diaboli instinctus est ». — Dicat nune, 
exxx À. 

2. — Etenim, DA. gam. a pourtant ilg 
n'ont pas prévalu contre moi ». grâte au 6e- 
cours constant du Seigneur, exx: 1, 2. Les 
ennemis prévalurent quand Israël iu! devenu 
déicide : quant à l’Église, « non prævale- 
bunt » ; c'est la parole du Tout-Purssarrt. 

3. —  Fabrivaveruni peccaiores, IWT” 
D. charshou chorshim. « ont labouré lee 
laboureurs », image ‘énergique domt on 
retrouve des exemples dans Job, iv. 8: fs., 
LE, 23 7083., x, 43. Les LXX lisent MYVI 
harreshahim, les méchants. On voit qu: leë 
impies n'attaquent pas de face, maïs frappent 
leurs coups supra dorsum. « Peccalbres, Len- 
tatos incassum fidele: viros, euntes jam in 
veritatis via, dorso adeunt, dorso irsidiantur, 
dor<o dolos concinnant ». S. Hil. Mais qu'im- 
portent leurs méfaits, dit S. Augustin, « foco- 


PSAUNE CXXVIII 


verunt peccatores ; prolongaverunt 
>niquitatem suam. 

4, Dominus justus concidit cervi- 
ces pcccalorum ; 

5. Confundantur et convertantur 
retrorsum omnes qui oderunt Sion. 


6. Fiant sicut fænum tectorum ; 
quod priusquam evellatur, exaruit ; 


7. De quo non implevit manum 


suam qui metit, et sinum suum qui : 


manipulos colligit. 

8. Et non dixerunt qui præteri- 
bant . Benedictio Domini super vos; 
benediximus vobis in nomine Do- 
‘mini. 
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coups sur mon dos, ils n’ont point 
mis de bornes à leur iniquité. 
. 4. Le Seigneur qui est jusle tran- 
chera la tête des pécheurs 

5. Qu'ils soient confondus et qu’ils 
retournent en arrière, tous ceux qui 


-détestent Sion. 


6. Qu'ils soient comme l'herbe 
des toits, qui $e dessèche avant 
même qu’on l’arrache. | 

7.1l n’y en a pas de quoi remplir 
la main du moissonneur, ni le sein 
de celui qui ramasse les gerbes. 

8. El ceux qui passaient ne di- 
saient pas : Que la bénédiction du 
Seigneur soit sur vous, nous vous 
bénissons au nom du Seigneur. 


runi quod Lolerem, et non fecerunt cui con - 
sentirem ». — Iniguitatem suam, DINIY, 
lemehanitham, « leurs sillons », expression 
qui continue parfaitement la métaphore com- 
mencée. LXX : Dn3y, havonotham, leur 
mévhanceté. « Je ne tourne pas ma face 
contre eux pour m'oppusur à leurs violences 
(die l'Eglise); je ne fais que tendre le dos; 
ils frappent cruellement et je souffre sans 
murmurer. C’est pourquoi ils ne donnent 
point de bornes à leur furie. Ma patience 
sert de jouel à leur mjustice, mais je ne me 
lasse point de souffrir, et je me souviens de 
celui qui a abandonné ses joues aux souf- 
fieis n. Boss. Serin. sur l'Eglise, I P. 

&. — Cervires, MYY, huboth, les liens, 
5, 3, les chaines de ma capuvilé. LXX : 
213. gaboth, les sommets. 

6. — Fœnum leclorum, l'herbe qui croit 
dans les interstices des dalles ou des tuiles 
qui forment la terrasse supérieure de la 
maison. Celte herbe, apparue apres les pluies, 
est bientôt desséchée par les ardeurs du soleil, 
— Evellatur, FD, shalaf. Ce verbe veut 
dire < arracher, faire sortir, tirer du four- 
reau ». Quelques ancien: ont pris le der- 
nier sens : l'herbe est desséchée avant de 
s'être développée. Aq., ävéôwev, avant de 
verdir, Symm. : éxxavkñou, avant de sortir 
du tuyau, S. Hier. : «stalim ut viruerit ». Le 
sens adopté par les LXX est préférabte, parce 
qu'il suppose un temps encore plus court pour 
la ruine des impies ; on devait, en effel, arra- 


cher l'herbe des toits avant qu’elle eût atteint 
son développement. lsaï: se sert de la même 
comparaison : « facti sunt sicut... herba 
lectorum, quæ exaruil antequam malure- 
scerel ». XXXVII, 27; IV Reg., x1x. 26. Le 
dernier verbe favoriserait le seus adopté par 
Symmaque el S. Jérôme, si le prophèle 
n'avait employé un autre mot que shulaf. 
L'herbe s’est vite desséchée sur le toit de ia 
maison. « Qu'il serait à désirer qu’elle ne iùt 
pas née dans un lieu si haut, et qu'elle du- 
råt plus longtemps dans quelque valies 
deserte »! De mème en est-il de la vertu. 
« Qu'il serait à désirer pour cette vertu 
qu'elie ne {dt pas sı exposée dans une place 
si éminente, el qu'elle se nourrit dans quel- 
que coin par l'humilité chrétienne! « Boss. 
À Panég. do S. Joseph, in fin. 

7. — Celte herbe desséchée ne fournit pas 
seulement de quoi emplir la main des mois- 
sonneurs. De l’impie, il ne reste pas davan- 
tage de trace. cn, 45, 46. 


La gloire des méchants est pareille à cotta herbe 

Qui, sans porter jamais ni javelle ni gerbe, 

Groit sur le toit pourri d’une vieille maison; 

Oa la voit sèche ct morta aussitôt qu'elle est nés, 
Et vivre une journée 

Est répnté pour elle une longue saison, 

Malherbe. 


8. — Et non dixerunt. Rulh, 11, &. — 
Benediximus. Bickell doute, avec raison, de 
l'authenticité de ce dernier vers, qui rompt 
la régularité strophique. 
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PSAUME CXXX 


Cantique des Montées. 


1. — 


Du fond de l'abime. je t'invoque, Jéhova: 


2. Adonaï, écoute ma voix! 
Que tes oreilles soient attentives 
Aux accents de ma prière, 
3. —— 


Si tu prends garde aux péchés, Jéhova, 


Adonai qui pourra tenir ? 
d. — Mais en toi est la clémence, 


Afin qu'on te révère. 


5. — J'espère en Jéhova, mon âme espére, j'espère en sa parole: 


6. — Mon âme (soupire) après Adonai, 
Plus que les guetteurs de i’aurore n'aspirent au matin; 
T. — Israël, espére en Jéhova Í 


Car en Jéhova est la miséricorde, 
En lui l'abondance de la rédemption. 
8. — C'est lui qui délivrera Israël 
De toutes ses iniquités. 


SAUME CXXIX 


Le pécheur implore son pardon, 


(Traduction de Bossuet.) 


1. Cantique des degrés. 
Seigneur, je m’écrie vers vous du 
fond de labime. 


4. Canticum graduum, 
De profundis clamavi ad te, Do- 
mine; 


PSAUME CXXIX 


Le De profundis, qui est le sixième des 
saumes pénilentiaux, est un ardent appel à 
a miséricorde de Dieu, et un acte de foi en 

son inépuisable bonté. Israël reconnait qu'il 
a péché; mais la clémence divine est si 
grande que dans le coupable repeniant la 
confiance l'emporte gur la cra.ntr. Ce psaume 
a uu certain nombre d'idées et d'expressions 
communes avec le Lxxxve. Les mots NVP., 
gashoub, Y. 2. ot. mTÙD, selichuh, Y. &, ne se 
trouvent que IlI Par., vu, 45; I Esdr. r, 6, 44, 
et Dan., 1x, 47. On est donc autorisé à 
croire que ce cantique est contemporain des 


autres psaumes graduels, et qu'il a été com- : 


posé soit pendant la captivité. soit peu après. 
Quelques commentatenrs le rapportent à la 
circonstance indiquée 1 Esdr., 1x. 5-40 ; peute 
étre l’état des Juifs à Babylone expliquerait-il 


plus naturellement l'ardeur avec laquelle le 
palmisle appelle la rédemption. 
Cette rédemption d'Israël est la figure de 


.la rédemption du genre humain: aussi 


l'Eglise chante-t-elle ce psaume aux Vépres 
de Noël, et rapprlle-t-elle à la naissance du 
Messie que « apnd Dominum misericordia et 
copiosa apu.i eum redemptio ». L'Eglise se 
sert encore de ce cantique pour appeler une 
autre délivrance, celle des âmes de ses en- 
fanis qui sont détenues dans la prison du 
purgatoire, «a Pour le réciter avec fruit, dit 
Berthier, plaçons-nous en esprit dans ces 
profondeurs où sont détenues ces âmes souf 
rantug ; prenons ies sentiments de companc- 
tion dont elles sont pénétrées ; représentons 
à Dieu sa miséricorde et le prix du sang de 
son Fils; vivons surlout comme.ces âmes 
justes nous le congeilleraient, si elles étaient 
encore au monde », Il ne paraît pas pourtant 


PSAUME CXXIX 


2, Domine, exaudi vocem meam. 

Fiant aures tuæ intendentes in 
vocem deprecationis meæ. - 

3. Si iniquitates observaveris, Do- 
mine; Domine, quis sustinebit? 


4. Quia apud te propitialio est; 
et propter legem tuam sustinui te, 
Domine. 

Sustinuit anima mea in verbo 
ejus; 

5. Speravit anima mea in Do- 
mino. 


que l'usage de réciter le De profundis pour 
les défunts remonte à une haute antiquité. 
Les Constitutions apostoliques, vi, 49 pres- 
crivent en général le chant des psaumrs aux 
funéraillrs, ct S. Jérôme raconte qu'on en 
chanta aux obsèques de sainte Paule, Ep. 
cxviii, 29. Le Ps. c servit à la mort de sainte 
Monique, S. Aug. Conf, 1x, 42, et les Ps. 
XXI, XXXI, CXIV, étaient également récités 
pour les morts, S. J. Chrys., Hom. iv in 
Heb., 51. Le Ps. cxx1x ne devint la prière 
spéciale pour les défunts que quand il eut été 
adopté pour la cérémonie da la levée du 
corps, aux funérailles des chrétiens. 

4. — De profundis, des profondeurs de 
sa misère et de l'abime de son péché. 
LXVIII, 3, 45. La distance est tellement 
grande entre Dieu et le péché, que le pécheur 
se trouve relégué comme dans un abime sans 
fond par rapport à son Créateur. « linpius, 
cum in profundum venerit peccatorum, con- 
temnit », Prov., xvit, 3. Îl en est lout an- 
trement du juste ; il crie et deruande secours 
à celui qui peut l'arracher à la perdition. 
« Undo clamat? De profundo. Quis est eigo 
qui clamat ?- Peccator. Et qua spe clamat? 
Quia qui venil solvere peccata, dedit spem 
etiam in profundo posito peccatori ». S. Aug. 

2, — Intendentes. Diruesl toujours altentif, 
et rien ne lui échappe, « scientiam habet 
votis », Sap., 1, 7. Mais le psalmiste demande 
à Dieu de faire attention non pas pour con- 
naitre, mais pour avoir pitié et faire miséri- 
corde. 

3. — Observaveris, OWN, thishmar, « si 
tu gardes » dans ta mémoire pour punir 
ensuile, Job, xiv, 47. « Ecce aperuit de quo 
profundo clamat. Clamat enim sub molibus 
et fluctibus imquilatem suarum ». S. Aug. 
— Quis sustinebit, TOY 0. mi ichamod, 
« qui subsistera », Nah.. 1, 6; Mal., m, 2; 
] Esdr., 1x. 45. « Quis, hic nullus est. Neque 
enim fieri polest ut si rerum a se gestarum 
summo jure ab ullo exigatur ratio, possit 


2. Seigneur, écoutez ma voix. 
Que vos oreilles’soient attentives à 
la prière que je vous fais. 

. Seigneur, si vous examinez nos 
péchés, qui pourra subsister de- 
vant vous ? 

4. Mais en vous est la source des 
miséricordes, et je vous ai attendu, 
Seigneur, à cause de votre loi. Mon 
âme a attendu le Seigneur à cause 
de sa parole. 

5. Mon âme a espéré au Seigneur. 


unquam misericordiam et clementiam conse- 
qui. Hæc autem dicimus, non impellentes 
animos in socordiam, sed eos consolantes, 
qui cadunt in desperationem ». $. 3. Chrys. 

Si tu scrutes la poussière, 

Elle s'enfuit à ta voix: ° 

Si tu Louches la Inmière, 

Elle ternira ces doigts; 

Si ton œil divin les sonde, 

Les colonnes de ce monde 

EL des cieux chancelleront ; 

Si tu dis à l'innocence ; 

Monte et plaide en ma présence 

Tes vertus se voileront. 

Lamartine. 

&. — Quia, 2, ki, avec le sens d'opposition, 
comme dans d'autres passages, Job, xxii, 2; 
is., xxvn, 28, etc. — Propitiatio, nN)DN, 
chaslichah. la volonté de pardonner, la clé- 
mence. « Non in nosiris recte factis, sed in 
tua bonitate licet effugere supplieium. Ut 
judicium enim effugiamus, in tua clementia 
situm est ». S. J, Chrys. — Et propter legem 
tuam. NN Woh, lemahan thinvare, « afin 
que tu sois révéré ». Dieu pourrait se 
faire uniquement craindre par la grandeur 
des châtiments ; il n'aurait alors que des es- 
claves ; il préfère pardonner les offenses, et 
par là il veut gagner le cœur de ses enfants. 
Synım. : Évexev Toù vépou, ce qui suppose en 
hébreu mn, thorah, au lieu de NY, thiv- 
vare; LXX : Evexev toù dvéuoréc cou, ce qui est 
probablement une faute de copiste pour toÿ 
vépau cov. Le Lexie grec présente une substi- 
tution de mots identique dans is., XLII, 4. 
— Sustinui te commence une autre phrase en 
hébreu : « j'ai espéré, Jéhova, mon âme a 
espéré, el en sa parole j'ai espéré ». Le mot 
nofshi, mon âme. se prenant pour le pronom 
réfléchi, nous avons là un acte de confiance 
trois fois répélé en la miséricorde de Dieu 
promis: an pévheur repentant. 

5. — Speravit est à la première personne 
en hébreu, et appartient au vers précédent. 
Nous n'avons dans le texte hébreu que les 
deux mots : na/shi ladunai, « mon âme vers 


6. Que depuis le point du jour 
jusqu’à la nuit, Israël espère au 
Seigneur. 

7. Car au Seigneur appartient la 
miséricorde, et la rédemption que 
nous trouvons en lui est très abon- 
dante. 

8. Il rachètera lui-même Israël 
de tous ses péchés. 
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6. À custodia matutina usque ad 
noctem, speret Israel in Domino. 


7. Quia apud Dominum miseri- 
cordia; et copiosa apud eum redem- 
ptio. 


8. Et ipse redimet Israel ex omni- 
bus iniquitatibus ejus. 


PSAUME CXXXI 


Cantique des Montées, de David. 


1. — Jéhova, mon cœur ne s'enorgueillit poiat, 
Mes regards ne se portent pas en haut; 
Je ne marche point vers les grandeurs, 
Ni vers ce qui brille au-dessus de moi. 


Adonaï », Aq. : puxh pov sic Küprov, phrase 
elliptique qu'exphque très bien ce qui 
suit. 

6. — A custodia, DOW YPY YU 
p35, mishomrim labboger shom rim labboger, 
« plus que ceux qui gueltent l'aurore ne 

uettent l’aurore », mon âme aspire vers 
éhova avec plus d'ardeur que n'en met- 
tent les guetteurs do nuit à épier l'aurore. 
Is., xxi. 44, 42; Mal., 1v, 2 LXX lisent 
MOWUD, Mmishmourah, et donnent à y9 le 
sons de &rè, au lieu de le prendre comme 

articule comparative. L'idée exprimée par 
Fhébreu est plus énergique et plus poétique; 
mais elle ne diffère pas beaucoup de celle 
des versions. Si on désire Dieu si vivement, 
on le déiire de la veille du malın à la veille 
du matin, c'est-à-dire le jour et la nuit. 
« Nihil est enim ad salutem præstabilius, 
quain perpetuo 1ilum respicere, el ab iila spe 
pendere, hcet innumera accidant, quæ nos 
impsllant in desperationem... Etsi ergo res 
minenlur morlem, periculum et interitum, ne 
desistas sperare in Deum, el exspeclare ejus 
salutem. Omnia sunt illi facika et expedila; 
et vel in rebus difficillimis et ımpedıtissımis 
exitum inveniet ». S. J. Chrys. — Speret, 
iachel, espère. « Ubi enim est misuricordia et 
clementia, non exiguntur tan accuratæ deli- 
ctorum rationes, judice propter magnam 
misericordiam , et multam ad clementiam 
pan ER ARE: multa præ&tercurrente .» S. J. 

rys. 

7. — Misericordia, chesed, cette bonlé cé- 
lébrée par lant do psaumes, « Vous n'êtes 

as, Seigneur, un Dieu semblable à l'homme, 
å qui il en coûte toujours de pardonner et 


d'oublier leg outrages d’un ennemi. La bonté 
et la misericorde sont néos dans votre sein 
éternel ; la clémence est ie premier caractère 
de voire être suprèmo, et vous n'avez point 
d'ennemis que ceux qui ne veulint pas mettre 
leur confiance dans les richesses abondantes 
de vos miséricordes ». Massill. Gr. Car. 
&e Vendr. in fin. — Redemptio, DYTA, 
fedouth, « la délivrance », le pouvoir et la 
volonté de sauver. La bonté rédemptrice est 
infinie en Dieu, comme tous ses autres attri- 
buts; Tésus-Christ l’a manifestée dans son: 
incarnation, en offrant surabondaimment au 
Père éternel le prix de notre rédemption. 
a C'est précisément l'abondance de notre ré- 
demption qui excite notre amour, et en même- 
temps nous fait rougir d'en avoir si peu. 
Dans tout ce qu'il a fait pour nous, Jésus a 
mis une abondance si supérieure à la aëces- 
sité, une telle superfluité d'affection, une pro- 
fusion si surnaturelle de miséricorde et de 
compassion, qu'à chaque pas, dans chacun des. 
mystères de j'incarnation, il est évident qu'il 
cherche non seulement notre salut, mais sur- 
tout notre amour... Il n'a voulu faire preuve 
de tant d'amour que pour obtenir en retour 
le pius d'amour possible ». Faber, Tout pour: 
Jésus, v, 4. B. Léon s’autorise de ce verset 
pour donner le conseil suivant aux confes- 
seurs : « In dispensandisitaque Dei donis, non: 
debemus esse difficiles, nec accusantium se 
lacrimas gemitusque negligere, cum 1psain 
pœænitendi affectionem in Dei credamus inspi- 
ratione Conceplam'». Ep. evin, ad Theod. 4. 

8. — Ex ommbus iniquitatibus, parce 
qu'en délivrant du péché, il délivrera de tous 
les maux qui en sont la conséquence. 
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2. — Ne tiens-je pas mon âme dans l'humilité et le silence, 
Comme l'enfant sévré sur sa mère ? 
Mon âme est pour moi comme l'enfant s6vrés 


8. — Espère, Israël, en Jéhova, 


Maintenant et à jamais f 


PSAUME CXXX 


Sentiments d'htumilité et d'abandon, 


4. Canticum graduum David, 

Domine, non est exaltatum cor 
meum, neque elati sunt oculi mei. 

Nequeambulavi in magnis, neque 
in mirabilibus super me. 


2. Si non humiliter sentiebam ; 
sed exallavi animam meam. 

Sicut ablactatus est super matre 
sua, ita retributio in anima mea. 


4. Speret Israel in Domirr, ex 
hoc nunc et usque in sæculum. 


4. Cantique des degrés, de David. 
Seigneur, mon cœur ne s’est pas 
enorgueilli, et mes yeux ne se sont 
pr élevés. Je n’ai point recherché 
grandeurs, ni les situations 
éclatantes au-dessus de moi. 

2. N'ai-je pas eu d’humbles sen- 
timents, au lieu de livrer mon âme 
à l’orgueil? Tel qu'est sur sa mère 
Penfant déjà sévré, ainsi s’est com- 
portée mon âme. 

3. Qu’'Israël espère au Seigneur 
dès maintenant et à jamais. 
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a In isto psalmo commendatur nobis humi- 
litas servi Dei et fidelis ». S. Aug. L’hébreu 
l’attribue à David. Ce serait alors une ré- 
ponse à ceux qui accusaient d'ambition l'élu 
du Seigneur, et l'écho de la parole qu'il 
adressait à Michol : « Ero humilis in oculis 
meis ». II Reg., vi, 22. Delitzsch, Johnson et 
d'autres auteurs s'en tiennent à l'indication 
du titre, omis du reste dans les LXX. Nous 
remarquerons pourtant, à la suite de D. Cal- 
mot, que le dernier verset est sans rapport 
avec ce qui précède, et nous en conlurrons 
que ce chant n’est probablement qu'un frag- 
ment, ou bien une courte prière, qu'on a 
voulu adapter plus tard à l'usage liturgique 
par l'addition du +. 4. 

4. — Non est exaltatum. Ce n'est pas l'am- 
bition qui a guidé le prétendant au Iirône de 
Saül ; il n'a fait que répondre à l'ordre de 
Dieu. — In mirabilibus super me. La dignité 
royale élait bien au-dessus de la conditron 
du petit berger de Bethléem ; eût-il jamais 
pensé à l'obtenir si Dieu ne l'eût appelé par 
son prophète ? 

2. — Si non humiliter, no VDR 
DJ MAYTI, im-lo shivvithi vedomamthi 


nafshi, « est-ce que je n'ai pas apaisé et fait 
taire mon âme », ne l'ai-je pas tenue au 
niveau commun et en silence? LXX lisent 
au heu de domamthi, a j'ai fait taire », 
NON, romamthi, j'ai élevé. S. Hilaire fait 
sur le verset ainsi rendu la remarque su- 
vante : « Tenendus est ergo humililatis rt 
altitudinis modus : ut corde humiles, senfu 
vero et anima simus excelsi ». — Sicut abla- 
ctatus. Heb. : « comme un enfant sevré sur sa 
mère, comme l'enfant sevré sur moi mon 
âme », c'est-à-dire mon âme se comporte en 
moi comme l'enfant sevré vis-à-vis dr sa 
mère. Voici comment S. Jean Chrysostôm" 
explique la comparaison : « Quemadmodum 
ergo parvulus, qui nuper ab ubere avulsu< 
est, ne sic quidem a matre recedit, sd flens, 
gemens, lugens, ægre ferens et se afflictans, 
matri s-mp°r adhærct, nec ab ea recedil; 
ila ego quoqur, inquit, cum essem in afili- 
ctione, angustiis, et multis calamitatibus, 
Deo semper adhæ:i ». D'autres entendent 
par « ablactatus » l'enfant sevré depuis long- 
temps : il se tient en repos sur sa mêre et ne 
s'agite plus pour obtenir le sein. Eu tout cas, 
le psalmiste compare sonthumililé, son aban- 
don à la divine Providence, sa confiance, à 
Ta :conduite du jeune enfant qui se repose de 
tout sur sa mère; il accomplit ainsi à l'avance 
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12. 


13. 


14. 
15. 
16. 
17. 
18. 


ce que Notre-Seigneur demandera plus tard 
à ses disciples : a Nisi coversi fueritis et efi- 


—— 
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PSAUME CXXXiI 


Cantique des Montéeï. 


Souviens-toi, Jéhova, en faveur de David, 

De toutes ses tribulations. 

Car il a juré à Jéhova, 

Et fait vœu au Fort de Jacob : 

« Je n'entrerai pas dans la tente où je demeure, 
Je ne monterai pas sur le lit où je couche, 

Je n’accorderai point de sommeil à mes yeux, 
Ni d'assoupissement à mes paupières, 

Avant d’avoir trouvé un lieu pour déliova, 

Un séjour pour le Fort de Jacob ». 


Voici que nous avons appris qu'elle était à Ephrata, 
Nous l'avons trouvée dans les champs de Jalar. 
Entrons dans son tabernacle, 

Prosternons-nous devant l'escabeau de ses pieds, 
Lève-toi, Jéhova, pour aller à ton séjour, 

Toi et l'arche de ta majesté! 

Que tes prêtres se revétent de justice, 

Que tes fidèles poussent des cris de joief 

À cause de David, ton serviteur, 

Ne repousse pas la face de ton oint. 


Jéhova a juré à David la vérité, 

Et il ne s'en départira pas : 

« C’est le rejeton de ton sein 

Que je placerai sur ton trône. 

Si tes enfants gardent mon alliance, 
Et ma loi que je leur ferai connaître, 
Leurs enfants à leur tour et à jamais 
Seront assis sur ton trône ». 

Car Jéhova a choisi Sion, 

ll a voulu qu'elle fùt sa demeure. 


Voilà mon séjour pour toujours, 

J'y demeurerai, car telle est ma volonté. 

Je comblerai de bénédictions sa subsistance, 
Je rassasierai ses pauvres de pain. 

Je donnerai à ses prêtres le vêtement du salut, 
Et ses fidèles chanteront pleins d'allégresse. 
J'y ferai grandir la puissance de David, 

Je ménagerai un flambeau à mon oint. 

Je couvrirai de honte mes ennemis, 

Et sur lui brillera son diadème. 


nomme deux. fois, 
conde fois 


les LXX lient la se- 
12, gemoul, « retributio », 


ciamini sicut parvuii, non intrabitis in re- 
gnum cœlorum ». Matth., xvni,3. Au lieu de 
GDJ, gamoul, « enfant sévré », que l'hébreu 


qui est assez difficile à rendre. Il eat bien 
probable que le troisième vers de Îa stropho 
n'est qu'une glose postérieure. 
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S2? 


PSAUME CXXXI 


Promesses faites à David. 


(Traduchon do Bossuet.) 


i.. Canticum graduum. 
Memento, Domine, David, et 
mnis mansuetudinis ejus; 


1. Cantique des degrés. 
Seigneur, souvenez-vous de Da- 
vid et de toutes ses miséricordes. 
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Bien qu'il fasse partie des Cantiques des 
Montées, ce psaume, dit Bickell, a uti longi- 
tudine, argumento, strictioris parallelizmo, 
iéa et metro a cætvris gradualibu< differt, 
unde probabile fit eos non a metro, sed a 
peregrinationibus festivis nomen accepisse ». 
Il n'a malheureusement pas de nom d'auteur, 
nı dans l'hébreu, ni dans les versions. Tout 
d'abord, on ne peut l'atirıbuer à David ; les 
vý. 10, 47. supposent manifestement que 
David, le psalmi-le, et l’oint pour lequel on 
prie sont des persannages différents. S. Pierre 
dil bien en parlanl du saint roi, Act. nt, 30 : 
« prophela igilur cum essel, et scirel quia 
jurrjurando jurasseL ilb Deus de fructu 
umbi ejus sedere super fedem ejus... » ; 
mais l'usage que l'Apôtre fait des paroles du 
psaumo n'implique nullement que David les 
ail écrits. Nous in pouvons dire autant de 
la citation que fait S. Etienne dans le mème 
livre, vit, #6, quand ıl rappelle que David 
e petiit ut inveniret tabernaculum Deo Jacob»; 
ces dernières paroles peuvent d'ailleurs se 
rapporter à } Par., xxvi. 2. 

Le second livre des Paralipomènes, vi, 
41., 42, met sur les lèvres de Salomon, à 
a con-écration du temple. les +y. 8-40 
- notre psaume, avec de très légères va- 
riantes. De sérieux auliurs, Bellarmin, 
Schegg, Tholuck, Le Hir, Patrizi, cte.. en 
concluent que toul le psaume est de Salomon, 
ou d’un de ses cont: mporains, et Perowne 
juge cette idée parfaitement acceptable. Le 
christ des wy. 40 et 47 scrait alors le fils de 
David, en faveur duquel on demanderait 
lPaccomplissement des promesses faites à 
son père. Dans ce ras, le chroniqueur ne 
ferait que reproduire les paroles du psaume. 
Mais il est pessible aussi que le p‘almiste 
soit postérieur à Salomon, et n'ait fait 
qu'emprunter les paroles que chanta ce roi 
à la consécration du L'mpie, pour les adapter 
à une anire circonstance. De là, une troi- 
sième opinion, celle de Delitzsch : le psaume 
serait du temps où le trône de David subsis- 


tait encore, et où l'arche n'était pas perdue 
sans retour ; ce que David avait fait, un de 
ses successeur devait le renouveler dans des 
temps troublés. « Ce chant, dit aussi Thalho- 
fer, est d'une époque où la dynastie de 
David était profondément humiliée, et où 
Dieu semblait avoir oublié la promesse faite 
à David au sujet de ra race. Le psaume, au 
commencement de l'exil, implore la déli- 
vranca du roi Jéchoniar et son rétablissement. 
Le y. 42 marque, il est vrai, ane condition 
qui n'a pas été remplie; mais après les 
premières années d'exil elle pouvait être 
rappelée par le peuple revenu à la fidélité ». 
Théodoret rapporte également à l'époque de 
la captivité la composition du psaume : « Hic 
caplivi qui Babylone erani universorum 
Deum obsecrant, promissiones magno Davidi 
ab ipso factas pro precibus offerentes, et ut 
veniam consequantur orantes ». Quelques 
autres commentateurs croient devoir des- 
cendre juaqw’aux temps postérieurs à la cap- 
tivité : ainsi font, sans parler des rationa- 
listes, Hengstenberg et Jennings. D'après 
ce dernier, le psalmiste célèbre la restaura- 
tion du temple, et le chef du peuple. Zoro- 
babel, non sacré, il est vrai, mais descen- 
dant do David, el pouvant êtr appelé dans 
un sı ns largs l'oint du Srigncur. a L'intérêt, 
l'esprit et la signification du p-aum'. re- 
marque Jonhson, sont nolablement sacrifiés 
dans celle hypothèse, Les proniers versels 
du psaume, qui décrivent la perne ae David 
et ses soucis au sujet de la demura de 
Jéhova, deviennent r-lativement sars intérêt : 
lvs détails concernant l'arche, YY, 6-8, qui 
ne survécut pas à la captivité, n'eni pas 
grandesignification ». Ces remarques auraient 
plus de force encore contre ceux qui font 
composer le psaume à l'époque des Macha- 
bécs. Du reste, il n’y a plus d’ « oint », après 
la captivité, et on n'a point d'exemple de ce 
noin appliqué dans le sens large à un simple 
chef du peuple; on est donc bien obligé de 
ne point dépasser l'époque où les Juifs 
avaient un roi, sur la tête duquel il leur fût 
actuellement possible d'appeler les bénédic- 
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2. Souvenez-vous qu’il jura de- 
vant le Seigneur, qu'il fit un vœu 
au Dieu de Jacob. 

3. Je jure que je n’entrerai point 
dans ma maison, que je ne moute- 
rai point sur ma couche; 


4. Que mes yeux ne se fermeront 
point pour dormir, ni mes paupiè- 
res pour sommeiller; 

5. Et que mes tempes ne se repo- 
seront point, jusqu’à ce que j'aie 
bâti une demeure au Seigneur, et 
un tabernacle au Dieu de Jacob. 
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2, Sicut juravit Domino, votum 
vovit Deo Jacob; 


3. Si introiero in tabernaculum 
domns meæ, si ascendero in lectum 
strati mei; 

Il Reg, 1,2. 

4. Si dedero somnum oculis meis, 

et palpebris meis dormitationem, 


5. Et requiem temporibus meis; 
donec inveniam locum Domino, ta- 
bernaculum Deo Jacob. 


{ions divines. Si même on remarque avec 
quels détails la translation de l'arche est 
rappelée, YY, 6-8. on doit conclure que le 
psaume n’a pas été composé trop longtemps 
après crt évènement, peut-être sous. Roboam, 
ou l’un des successeurs de David ies plus 
éprouvés. 

Le psaume se divise en deux parties dont 
Patrizi signale avec raison le parfait paral- 
lélisme ; dans la première, Yẹ. 4-40, le psal- 
miste rappelle ce que David a fait pour la 
maison de Jéhova. dans la seconde, Y$. 11-18, 
ce que Jéhova a promis de faire pour David 
et sa descendance. L'auteur sacré ne dil rien 
de plus, mais on voit clairement qu'il ne 
prendrail pas la peine de rapporter ces anti- 
ques promesses, et de les rappeler au souve- 
nir de Dieu, si dans le moment où 1l écrit, 
Jsraël et le descendant de David joussaient 
de la prospérité annoncée au pieux roi. Le 
tout forme quatre strophes de dix vers hep- 
tasyllabiques : 40 yy. 4-6, que Jéhova se 
souvienne de ce qu'a fait David pour lui 
trouver une demeure; 20 yy. 6-40, transla- 
tion de l'arche dans le taberuacle, au milieu 
de l'allégreise du peuple; 30 Yy. 11-43, 
promesse faite à David que sa race occupera 
Loujours son trône ; 40 ty. 14-48, bénédic- 
tions que Jéhova s'est engagé à répandre sur 
son pouple, à cause de sa présence à Sion. 

Les yy. 44, 12 reproduisent une promesse 
‘qui n’a d'accomplissement que dans le sens 
messianique : de là l'explication que les Pères 
donnent de tout le psaume. « Non est ambi- 
guum quin ctam hic propheta egregius et 
magnus de eo David, qui postea extitit, Dei 
spiritu, prophetæ oficio sit locutus », dit 
S. Hilaire. Cfr. Euseb., Demonst. avang. 
1v, 46, 6; vii, 2, 2; S. Prosp. etc. L'Eglise 
lap lique aussi au Messie dans les Vêpres de 

oël. 

d. — Memento, zekor ledavid, « souviens- 


toi pour David », souviens-toi en sa faveur, 
afin qu'il jouisse dans la personne de son 
successeur des bénédictions qu'il s’est atli- 
rées par son zèle, — Et omnis munsuetudinis. 
La copule n'est pas, en hébreu; on y lit geu- 
lement : MIYDIN, eth-col-haunnotho, 
« de toute son affliction », des épreuves qu'il 
a endurées pour monter sur le trône, et des 
guerres nombreuses qu’il a soutenues, et qui 

empêchèrent de réaliser le plus cher de ses 
vœux, la construction du temple, I Par., 
XXVIII, 3. Les LXX lisent hanaoah, a dou- 
ceur », au lieu de henouth, a misère n ; les 
deux mots viennent du reste du même radie 
cal hanah. 

2. — Sicut, asher, « qui jura à Jéhova ve 
— Deo Jacob, IY Yan, abir iahagob, « au 
fort de Jacob ». Gen., xx, 24; Is., 4, 24. 

3. — II Reg., vn, 2. 

4. — David n'aura aucun repos tant qu'il 
n'aura pas trouvé et déterminé l'emplacement 
de la demeure projetée. Salomon prescrit 
aussi de no dormir mi jour ni nuit, lant qu’on 
n’a pes accompli l'obligation qu'on s'est 
imposée. Prov., vi, &. ' 

5, — Et requiem temporibus meis, LXX. : 
xal àváravotv roïç Æpotégoic mov. Ces mots ne 
font qua répéter les précédents, et ne se 
lisent pas dans l'hébreu. — Lorum, le lieu 
où devait être installé le tabernacle de Sion. 
C'est aussi pour chercher dans le cœur de 
l'homme un lieu d'habitation pour le Seigneur 
que le Fils de Dieu est venu sur la terre. 
«Deus spiritali virtute in vacua se terrenis 
labibus corda permittit, seseque lummis 
modo in patentes innocentiæ foribus mentes 
illuminaturus iufundit. Assumpto igitur cor- 
pore unigenitus Deus, neque ante se cum 

omine suo ingressurum tabernaculum domus 
suæ jurat, id est, in cœ@lestem habitationem 
suam esse rediturum, quam hæc religiosi 
pectoris loca Domino inveniat ». S. Hil. 
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.6. Ecce audivimus eamin Ephrala; 
invenimus eam in campis silvæ. 


7. Introibimus in tabernaculum 
ejus; adorabimus in locu, ubi stete- 
runt pedes ejus. 

. 8. Surge, Domine, in requiem 
tuam, iu et arca sanctificationis 
tuæ. 

II. Par, 6, 4i, 
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6. Nous avons entendu dire que 
Parche était en Ephrata, nous Pa- 
vons trouvée dans les forêts. 

7. Nous entrerons dans son taher- 
nacle, nous l’adorerous dans le lieu 
qui lui sert de marchepied. 

8. Seigneur, élevez-vous dans 
votre repos, vous et l’arche où ré- 
side votre sainteté 


6. — Voici mantenant le peuple et le roi 
tous ensemble qui prennent la parole pour 
raconter ce qu'ils ont fait de l'arche. — In 
Ephrata. Ce mot a donné lieu à de longues 
discussions entre les commentateurs. Voici 
les différentes explications qui en ont élé 
fournies : 40 Ephrata est l'ancien nom de 
Bethléem ; mais comme l'arche ne fut jamais 
à Bethléem, on traduit : « nous avons entendu 
parler d'elle à Ephrata v», pendant que nous 
élions à Epbrata. Celie traduction esi con- 
traire au sens grammatical, confirmé par 
le parallélisme. N faut absolument traduire : 
a nous avons entendu dire qu'elle élait à 
Ephrata », ha, elle, l'arche, nommée au y. 8. 
Eusèbe, S. Hilaire, Théodoret prennent ici 
Ephrata pour Brthléem, mais pour une raison 
purement mystique : à Bethléem naquit le 
Sauveur, l'arche de la nouvelle alliance. 
20 Pour Gé-énius, Olshausen. Hupfeld, 
Mossé, etc.. Ephrata est pour Ephraim. On 
ne trouve pas ailleurs le nom d'Ephrata pour 
désigner la tribu, mais on rencontre souvent 
le mot NON, ephratht comme synonyme 
d'éphraïmite, Judie. xu, 5; I Res. 1, 4; 
HI Reg., x1, 26, ete. Ephrata serait donc le 
pays d'Éphraim, et il désignerait Cariathia- 
rim, où l'aiche fut longtemps déposée avant 
qu“ David la translérât a Sion. 3° Deliizsch 
arrive à la mème conclusion, mais par une 
voie différente et quelque peu compliquée. 
Ephrata était la seconde lemme de Caleb, 
I Par., 11. 49; le fils qu'il en eut. Bur, fut le 
père des hobitants de Bethléem, I Par., iv, 4, 
et Sobal. fils de Hur, le père des habitanis do 
Cariathiarim, 1 Par., 11, 50, dont parle le 
vers suivant. Cette demière pouvait donc 
compter, comme Bethiérm, Ephrata au 
nombre de ses ancêlres. et en prendre le 
nom, — In camps šiloæe yaoa. bishodei- 
iahar , dans les champs de lahar, sur le terri- 
toire de la ville de Eriath harim, où les 
Philistins renvoyèrent l'arche du Seigneur, 
Í Reg., vit 24. S. Jérôme tradut : « ecce 
audivimus ilium in Ephraia, invenimus ilfam 
in regione saltus » ; illum se doit alors rap- 
porter à locum ou à Domino. Moll traduit les 


deux noms propres comme des noms com- 
muns, ephrata. la terre fertile, désignant les 
pays habités de la Palestine, et shedei-iahar, 
les regions de la forêt, désignant les pays 
boisés et désert ; de plus ii rapporte lo suffixe 
féminin à la voix qut parie au verset suivant. 
Ces deux explications sont arbitraires, et 
n’ajoutent aucune clarté au texte. 

7. — Dans le verset précédent, le psal- 
miste nous a transportés tout d'un coup à 
l'époque da David, et nous a fait entendre le 
cri des Hébreux, à la première nouvelle que 
le saint roi voulait transférer l'arche à Sion : 
l'arche du Seigneur, on nous a dil qu'elle 
est en Ephrata! Tout aussitôt, le peuple se 
transporte au lieu désigné : l'arche du Sei- 
gneur, voici que nous la trouvons dans les 
plaines de lahari Il s'agit maintenant de la 
transférer à Sion Entrons danc dans ce 
tabernacie de Dieu. dans cetie demeure pro- 
visoire de {a maison d'Abinadab. et pro-ter- 
nonë-nous devant l'escabeau de ses pieds, 
xcvent, 5. Ou pourrail aussi entendre par 
mishkenothaiv, a ses tabernacles », la nou- 
velie demeure préparée à Sion, et qui méri- 
tait bien mieux que la maison de Cariatiha- 
rım le nom de tabernacle. Les Hebreux se 
disposeraient alors à rendrehonneur à l'arche 
sainte non plus au lieu où ils allaient la 
prendre, mais à Sion où ils se proposaient de 
la transporter. En tout cas, ce verset rst 

lacé par la psalmisie sur les lèvres des 
ébreux, avant qu'ils ne soient en route pour 
Sion. 

8. — Surge. C'est le cri avec lequel on 
levait l'arche pour la transporter «ans uns 
autre station, Num., x, 35; Ps. Lxvit, 2. — 
In requiem tuam, pour aller au hwu de ton 
repo-, à Sion. I Par., xxvar, 2. Salomon sa 
servira de la même formule pour translérer 
l'arche au nouveau temple, II Par., vi, 40. 44. 
Cela prouve tout simplement que cette for- 
mule remonte à David. et que Salomon et le 
psalmiste ont jugé à propos de s’en servir. ou 
bien que, si elle est de Salomon, Le psalmiste 
la lui a empruntée pour l'appliquer à un 
évènement antérieur. La première hypothèse 


9. Que vos sacrificateurs se revê- 
tent de justice, et que vos saints 
tressaillent de joie. 

10. Ne détournez pas votre face 
de dessus votre christ, en considé- 
ration de David votre serviteur. 

11. Le Seigneur a fait à David un 
serment véritable, et il ne le rétrac- 
tera point : J’établirai sur ton trône 
le fruit qui sortira de toi. 


12. Si tes enfants gardent mon 
alliance, et ces préceptes que je 
leur enseignerai ; ils seront à jamais 
assis sur ton trône, eux et leurs 
descendants. 

13. Car le Seigneur a choisi Sion, 
il l’a choisie pour sa demeure. 
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. 9. Sacerdotes tui induantur justi- 
tiam ; et sancti tui exultent. 


10. Propter David servum tuum, 
non avertas faciem christi tui. 


41. Juravit Dominus David veri- 
tatem, et non frustrabitur eam; de 
fructu ventris tui ponam super se- 
dem tuam. 

II Reg, 7, 42; Luc. 1, 5S; Act. 2, 30. 

42. Si custodierint filii tui testa- 
mentum meum, et testimonia mea 
hæc quæ docebo eos : 

Et filii eorum usque in sæculum 
sedebunt super sedem tuam. 

13. Quoniam elegit DominusSion; 
elegit eam in habitationem sibi. 


nous parait toutefois plus probable. — San- 
ctificationis tuæ, , houzzeka, de ta puis- 
sance, de La gloire ou de ta majesté; le mot 
hébreu peut avoir ces trois sens, 

9. — fnduantur justitiam, qu'ils soient 
revèlus de justice, que Ía justice et la sain- 
teló pénètre ceux qui portent l'arche et qui 
servent le Seigneur; « mundamini, qui fertis 
vasa Domini », Is., LI, 44. — Sancti tui, 
chasideika, tes fidèles. 

40. — Non avertas, SWYN, al-thasheb, 
« no fais pas reLourner la face de ton oint », 
ne l'oblige pas, en l'abandonnant, à se dé- 
tourner lui-même de toi. comme quelqu'un 
qui a été trompé dans son espérance. Le 
verset précédent pouvait ôtre dit par le cor- 
tège qui accompagnait l'arche à Sion ; celui- 
ci nous transporte nécessairement à une 
époque postérieure à David, puisque l'oint 
du Seigneur est Ulifférent de David. Salomon 
a rejit ces paroles à la consécration du 
temple, H Par., vi, 42; notre psalmiste les 
reproduit ainsi en faveur du roi, son con- 
temporain. . 

44. — Juravit, Il Reg., vin, 42. Ce verset 
rappelle ce que le Seigneur promit à David, 
aussitôt après l'inslalla.ion de l'arche à Sion. 
— Non frustrabitur eam, lo iashoub mimme- 
nah, sil ne reviendra pas d'elle », de cette 
vérilé qu'il a jurée à David. — De fructu, 
promesse accomplie en Salomon, en ses suc- 
cesseurs, mais surtout dans le Messie, Luc., 
1, 65: Acte, 15, 30, « Promissiones istæ David 
ejus sunt, qui adversus potentem adjutor 
electus est, cujus in mari manus est, cujus 
in fluminibus dextera est, qui nuncupare 
Doum Patrem audet, quia est ». S. Hil. « Dèi 


Filius carnem ex Maria concepisse credendus 
est, in quo prophetici fructus est ventris : ut 
vere successionem originis recognoscas, illum- 
que Dei Filium, factum poslea Ñlium hominis 
per svsceplionem carnis, in Patris throno 
cœesti sedere non dubites. Neque enim 
Christus sedem aliquam regalem hoc babuib 
in sæculo, ut putes aliam sedem David simi- 
lem esse promissam ». S. Ambr. Il Apolog. 
David, v, 28. 

42. — Si custodierint. Cotte condilion 
n'est point marquée dans la promesse faite à 
David, mais elle était implicite. et en ce qui 
concerne la succession temporelle des rois de 
juda, elle avait una importance capitale. 
« Celte condition marquée par le Srigneur, dit 
Berthier, est une sorte de prophétie de ce qui 
arriva au boul de quelques siècles, lorsque la 
royauté cessa dans la maison de David. Diew 
savait que les choses arriveraient ainsi, mats 
il en parle sans condition, pour marquer 
d'une part la volonté qu'il avait de conserver 
le trône dans la maison de Navid. et de l'autre 
la liberté qu’il laissait aux descendants de ce 
prince, en sorte qu'il dépendait d'eux de con- 
server la puissance royale en obsrrvant avec 
fidélité la loi du Seigneur ». — Et Filii, gam 
beneihem, « aussi leurs fils à jamais seront 
assis sur ton trône ». C'est là ce qui arrivera 
s'ils sont fidè es. 

43. — Elemi, Lxxv, 68-70. Sion est la 
figure de l'Eglise. « Illam Sion sanctam et 
cœlestem Jerusalemelegit, concordem scilicet 
fidelium cœtum, et sanctificatos sacramentis 
Ecclesiæ animas, in quibus tanquam ratio- 
nabili. et intelligenti, et emundata et æterna 
per resurrectionis gloriam domo, rationabäis, 


PSAUME CXXXII 


44, Hæc requies mea in sæculum 
sæculi : hic habitabo quoniam elegi 
eam. 

15. Viduam ejus benedicens be- 
nedicam ; pauperes ejus salurabo 
panibus. 

46. Sacerdotes ejus induam salu- 
tari ; et sancti ejus exultatione exul- 
tabunt. 

47. Huc producam cornu David, 
paravi lucernam Christo meo. 

Maiac. 3,1; Luc. 1, 69. 

48. Inimicos ejus induam confu- 
sione : super ipsum autem efflorebit 
sanctificatio mea. 
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14. Elle sera pour jamais le lieu 
de mon repos, j'y établirai ma de- 
meure, parce que je l’ai choisie. 

45. Je répandrai mes bénédictions 
sur sa veuve, je rassasierai de pain 
ses pauvres. | 

16. Je revêlirai ses sacrificateurs 
de ma grâce salulaire, et ses saints 
seront trausporlés de joie. 

17. C'est là que je ferai paraître 
la puissance de David ; yai préparé 
un flambeau pour mon Christ. 

18. Je cuuvrirai de honte ses en- 
nemis, et la gloire de ma sainteté 
fleurira sur lui. 


PSAUME CXXXIII 


Cantique des Montées, de David, 


1; — Voyez comme il est bon et agréable 
Que des frères demeurent ensemble! 
2, — C'est comme l'huile exquise qui descend sur la tête, 
Sur la barbe, la barbe d'Aaron, 
Et qui coule sur le bord de ses vêtements, 


et intelligens, et impolluta, et æterna ine- 
PAra E divinitatis natura requiescat ». 

. Hil. 

44. — Hec requies mea. a Significat se 
non amplius mutaturum locum, sed vates 
sanetus, cum hæc srriberet, oculis mentis 
vælesiem Sionem intucbatur, i. e. Ecclesiam 
Christi, in qua Deus perpetuum domicilium 
sibi coilocavit ». Flamin. 

45. — Viduam, ny, fseidah. LXX : 
Gfpav, S. Hier. : » venationem », sa proie, sa 
nourriture, « Venationem dicit rerum vena- 
tium abundantiam, feriilitatem ». S. J. Chrys. 
La Vulgate suit le texte alexandrin qui. par 
erreur de copiste, lit yñpav. — Pauperes ejus, 
les pauvres de Sion. Dans la cité spirituelle, 
« pauper Dei in animo est, non in sæculo », 
S. Aug., ? quia aliud est quod tolerat labor 
necessitatis, àliud quod eligit amor religio- 
nis ». S. Prosp. 

46. — {nduam salutari, je le revétirai du 
salut, de ma protection salutaire pour eux et 
pour tout le peuple fidèle. — Sancti ejus, 
chasideiha, ses fideles à elle. ceux qui sont 
dévaués à Sion. 

47. — Cornu David, qeren ledavid, a une 


corne pour David », une descendance puis- 
sante, Ezech., xxx, 24: Luc, 1, 69 — 
Lucernam, symbole de la gloire et de la joie. 
Cfr. 1} Par., xx1, 7. Quelques Pères, entre 
autres S. Bernard, de Verb. lsaiæ, Serm. 3, 
voient dans ce flambeau préparé pour le 
Christ le précurseur qui tut « lucerna ardens 
et lucens v. « Sancta lucerna est, ne ad co- 
gnoscendum eum nux ignorationis obsis- 
teret De S. Hil, 

48. — Efflorebit, TI y by, valaiv 
iatsits nizro, «sur lui fleurira son diadème », 
sur sa téte brillera avec éclat la couronne de 
sa royauté. Le mol nezer veut dire o consé- 
cration » et « diadéme ». Les LXX prennent 
le premier sens; et changent le suflixe per- 
sonnel : tò &yiaou& pou. Cu dernier verset est 
applicable au Messie, Is., 1v, 2: Jer., xxt. 5. 
e Hæc omma erunt, si maneat ea quæ prius 
dicta est conditio. Que autem ea est? Si 
custodierint filii tui testamentum meun. Solæ 
enim Dei promissiones nobis bona non præ- 
bent, nisi nos quoque faciamus quæ in nostra 
potestate sila sunt, nec oportel eas alten- 
dentes esse supinos, nec remissos », S. J. 
Chrys. 
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3. — C'est comme la rosée de l'Hermon qui descend . 


Sur les monts de Sion ; 


Car c'est là que Jéhova envoie la bénédiction 
Et la vie pour toujours. 


PSAUME CXXXII 
La charité fraternelle. 


1. Cantique des degrés, de David. 
Voyez comme il est bon et agréa- 
ble que des frères habitent ensem- 

e! 

2. Cest comme le parfum répandu 
sur la tête, et qui descend sur la 
barbe, la barbe d’Aaron, qui des- 
cend sur le bord de son vêtement. 


1. Canticum graduum David. 
Ecce quam bonum, et quam ju- 
cundum, habitare fratres in unum! 


2. Sicut unguentum in capite, 
quod descendit in barbam, barbam 
Aaron; 

Quod descendit in oram vesti- 
menti ejus; 


GR 


TSAUME CXXXII 


Ce psaume célèbre les charmes de l’union 
fraternelle. Lettre hébreu l'aturibue à David: 
mais ce bire n'est pas dans Lous les manus- 
crils, et 1! manque dans l'Alexandrin ert le 
Chaïrléen. D'autre part, le W relatif uni au 
mot suivant, Ÿ. 2, ne se tiouve point dans 
la hitérature antérieure à l'exil. Le nom de 
David sigmlie donc seulement que le psaume 
a élé composé à la manière des psaumes du 
samt roi. 

L'auteur décrit l'heureux élal des Juifs 
au retour de la caplivité, quand les tribus, 
autrefois rivales, éiaient réunies en un seul 
corps de nation. Selon d'autres, 1! aurait en 
vue les pélerins rassemblés de toutes parts à 
Jérusalem à l'occasion d’une ides grandes 
fêtes. Cene seconde application n'exclut pas 
la première. L'union fraternetle, célébrée 
par le psalmiste, « tune vere impletur, cum 
m unom canut totius corporis Christi omnia 
fidelnm membra concuirunl ». S. Prosp. 

4. — Jucundum. « Non omn» quod bo- 
num est, jucundum est, neque omne quod 
jucundum est, bonum: est... Bonum et ju- 
cundem est in unum habitare fratres. Cum 
n unum haluiant, conventu Ecclesiæ congre- 
gantur; «an fratres nuncupantur, unicæ 
caritatis voiuniale concordes sunt ». S. Hil. 
ua Pratres, moins par les liens domestiques 
et sociaux. que par la communänté de foi et 
d'amour envers le Père yui est au cieux. Ce 
nom ile frères est devenu d'un usage com- 


mun dans les rapporls des’ chrétiens entre 


eux. S. Augustin dit de ce premier verset 


« ha sonus iste dulcis est, ut et qui psalte- 
rium nesciunt, ipsum versum cantent. » 

2. — Sicut unguentum, shemen hattob, « la 
bonne huile », qui est mélangée d'aromates 
et sert pour la consécration des prétres, 
Exod., xxx, 23-30. — Quod descendit in 
barbam. Moïse ayant pris l'huile consacrée, 
« fundens super capul Aaron, unxit eum et 
consecravit », Levit, vin, 432. L'hurle dés 
coula donc naturellement sur la barbe et 
les vêtemrats d'Aaron. Aaron est mis ici 
pour le pontificat et le sacerdoce tout entier 
dont il est le père, et le p:almıste rappelle 
au peuple un spectacle solennel dont ıl est 
témoin de temps en temps; mais celui qu'il 
nomme, « le grand prêtre Aaron lui-même 
n'est-il pas l'image d'un frère gracieux et 
paisible, que son frère oint de tout l'éclat 
d'Israël, avec la bienveillance de Dieu » ? 
Herder. — ig oram, %5, pi, l'ouverture, le 
bord de son vålement, l'endroit où il s'ouvre. 
Plusieurs auteurs croient tout à fait à tort 
que dans ce membre de phrase il est parlé 
de la barbe d’Aaron qui descend sur le bord 
de son vétement : ik s'agit toujours de 
l'huile sainte qui découle avec abundance de 
la tète d'Aaron sur toute sa personne, et de 
sa personne sur tous ses descendants, sym- 
byle des bénédiction: qui découlent de Sion 
sur tout le peuple fidèle un: dans la charité 
fraternelie. On remarquera que dans ce ver- 
set nous avons un vers de trop pour que le. 
parallélisme soit parfait; Bi-kell croit qu'il 
faudrait ainsi disposer le txte, en suppri- 
maut ce qui concerne la barbo : 


Comme la bonne huile sur la tête d'Aaron, qnoi descend 
Sur le bord de ses réloments. 


PSAUME CXXXII 


3. Sicut ros Hermon qui descen- 
dit in montem Sion. 

Quoniam illic mandavit Dominus 
benedictionem, et vitam usque in 
sæculum. 
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3. C'est comme la rosée de l’Her- 
mon qui descend sur la montagne 
de.Sion. Car c’est là que le Seigneur 
a envoyé la bénédiction et la vie à 
jamais. 


PSAUME CXXXIV 


Cantique des Montées. 


1. — Allons, bénissez Jéhova, 
Vous: tous; serviteurs de Jétiova, 
Qui vous tenez dans la maison de Jéhova 


Pendant les nuits. 


2. — Levez vos mais vens le sanctuaire; 
Et bénissez Jéhova. 

8. — Que de Sion te bénisse Jéhova, 
Qui a fait les cieux’ et-la terre. 


3 — Sinut vos Hermon. La précédents 
comparaison élait emprunlee'ài la liturgie; 
en voici une autre non moins, signilirative, 
empruntée à la nalures.e Ge. que mons- lisons 
au.psaume CXXXNI sur la rosée de l'Hennon 
qui lombe sur la monta de Sion est clair 
pour moi inaintenant », dit. V..de Velde. dans 
une relalnn. dè voyage citée. par Delitzsch 
a Lei, au-pivdinéme de l' Hermon, jecomgrends 
commen, les masses d'eaux qui montmnl de 
ces hauleurs couvertes du: foréts. et de ces 

rges élevées remplies de nerge Lomte Fannés; 
orsque les- rayons du soleil les ont. rédutes 
eu vapeur. et en ant saluré l'altmo-phere, 
tombent le:aoin sur les montagnes inférieures 
qui l'entourent comme ses rejetons: I faut 
avor vu l'Ilermou, avec sa: couronne d’un 
blanc. éclatant qui resplendit. dans Fazur du 
ciel, pour bien: comprendre cotte image. En 
nul autre-endroit de'la tennes en n'observe une 
rosée aussi forte que dans: les, régions qui 
avoisiment l'Hermon, ». Mais que: faut-il en- 
tendre pan Sion aun laquelie-tombe la nosée de 
l'Hermon, situé à. une quarantaine: de lieues 
au nord de Jérusalem ? 40 D'après: J:. L.. Ror- 
ter, Dict. of the Bibl, il faudrait lire non pas 
ry, tsion, nom de la colline de Jérusalem, 

mais TNYW. sion, un des noms des conire- 
forts de l'Hermon , il est facile alors de con- 
cevoir que les monts situés au dessous de 
l'Hermon soient abondamment arrosés, 20 La 
rosée est mise pour la pluie en général, et 


c'est. de lHenman que: partent souvent les 
uuées: qui ensuite vonlise. resoudre em pluie 
sun la: Padestine. Rron xxv, 28: « Les monts 
aii bowes du Liban eb do, liflermon, exhalent 
sana cesse d'épaisses vapeursi; C'est donc de 
eos. deux, mous queila pluie vient eur les 
anides. montagnes. d'Israël ». Herder. 30 Il 
ne faut pa: prendre les: expressions dans: le 
sens absolument. litléral. Pour Hupfeld, « ta 
rosée: de lHermon: » est une expression qui 
dé,igne em général toute rosée abondante: 
Selon: d’autres il faudrait tradæine : a Camme 
la-resée.de l'Hermen, comme celle qui des- 
cend sur la mont de Siom ». ce qui: n'est. pas 
d'accord avec le: texte. Enfin, en pout: expli- 
quer ainsi la: pensée : « comme la- rosée: de 
l'Hermon: qui descend sun les: monts de Sion », 
c'est-à-dire comme:siune- rosée aussi abon- 
danie que: celle de llHermon descendait sur 
lasi collines da: Sion.. Ce: qui suit nous oblige 
äweconnaitre:dans Siom La.colling de Jérusa: 
lamr, et. le sens qui nous: semble le:plus natu- 
nelest oelui qui fait, tomber sur elle la pluie 
formée sur l'Hermen. Les nuées: venues du 
nosd' portent la fraîcheur dans le midi.. et 
symbolisent ainsi la fusion des tribus du 
nord avec celles du midi, et [es bénédic- 
tions qui sont la couséquence de cet heureux 
état de choses. — Ille, sham, là, à Sion, 
d'où partens les bénédictions qui réjouis- 
sent tout le peuple. — Mandavit, XL1, 9; 
LXVII, 29. 
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PSAUME CXXXIII 


Exhortalion aux ministres du Seigneur, 


4. Cantique des degrés. 

Bénissez donc maintenant le Sei- 
gneur, vous tous serviteurs du Sei- 
gneur, qui demeurez dans la mai- 
son du Seigneur, dans les parvis de 
la maison de notre Dieu. 

2. Durant les nuits levez vos 
mains vers le sanctuaire et bénissez 
le Seigneur. 

3. Que le Seigneur te bénisse de 
Sion, lui qui a fait le ciel et ia 
terre. 


4. Canticum graduum. 

Ecce nunc benedicite Dominum, 
omnes servi Domini; 

Qui statis in domo Domini, in 
atriis domus Dei nostri. 


2. In noctibus extollite manus 
vestras iu sancta, et benedicite Do- 
minum. 

3. Benedicat te Dominus ex Sion, 
qui fecit cælum et terram. 


PSAUME CXXXFII 


a Co psaume termine bien la série des 
psaumes graduels. Le peuple, au moment 
où il achève el cesse de louer Dieu, veut se 
voir remplacer près de lui par ceux qui, 
spécialement consacrés à son culte, peuvent 
et doivent y vaquer sans cesse ». Le Hir. Ce 
psaume est en effet un dialogue entre les 
pélerins quì quittent la ville sainte, et les 
prêtres qui bénissent au nom du Seigneur. 

otons toutefois qu’on pourrait aussi y voir 
un dialogue entre les prèlres de garde au 
temple, et ceux qui viennent les remplacer 
Tholuck), ou faire dire tout le morceau par 
es mémes personnages. Ce psaume est posté- 
rieur à la captivité, et probablement composé 
pour l'usage liturgique du second temple. 

4. — Serv Domin: « Non omninm est Deo 
accepta benedictio, neque se promiscuus 

utel placere posse. Soli istud competit servo 
Dei, non peccati servo ». S. Hil. = Qui sta- 
tis, DOY, hahomdim, a vous qui vous 
tenez » pour servir. C'est le terme habituel- 
lement employé pour désigner l'office des 
prêires et des lévites, Deut., x, 8; [ Par., 
axut, 30; 11 Par., xxix, 44. — In atriis, 


LXX : iv aða, olxou Oeoŭ Apv. Ces mots 86 
lisent au ¥. 2 du psaume suivant, mais ils 
ne sont plus ici dans le texte hébreu. où les 
appelle pourtant le parallélisme ; les versions 
les ont donc conservés avec raison. 

2. — In noctibus. Dans l'hébreu, ces mots 
appartiennent à la phrase précédente : « vous 
qui vous tenez dans la naison du Seigneur 

endant les nults ». Au premier livre des 

aralipomènes, 1x, 33, il est question d'un 
service de nuit à remplir par les lévites. 
Il ne parait pas que ce service ait été autre 
chose qu'une simple surveillance. Les deux 
mots in noclibus ne peuvent donc être rap- 
portés ni à benedicite, ni à extollile manus, 
mais seulement à qui statis, vous qui ètes 
dans la maison du Seigneur la nuit, c'est-à- 
dire, le matin, le jour et la nuit, sans cesse, 
xci, 3, comme explique Hupfeld, landis que 
nous pé'erins. nous ne faisons que passer. — 
In sancta, godesh, le sanctuaire. 

3. — Benedicat te. Les lévites appellent la 
bénédiction divine sur celui qui a parlé au 
nom de tous. — Qui ferit. « Ne quis univer- 
sorum Deum Sione circumscriptum esse sus- 
picetur, merito ipsum rerum omnium opifi- 
cem esse demonstravit ». Theod. 


6. 


7. 


—— 


— 
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PSAUME CXX XV 


Alleluia. 


Louez le nom de Jéhova, 

Louez-le, serviteurs de Jéhova. 

Vous qui vous tenez dans la maison de Jéhova 
Dans les parvis de la demeure de notre Dieu, 
Louez Jéhova, car Jéhova est bon, 

Célébrez son nom, car il est doux. 

Car Jéhova a choisi Jacob pour lui, 

Israël pour en faire sa propriété. 


Pour moi, je sais que Jéhova est grand, 

Et Adonaï est au-dessus de tous les dieux. 

Tout ce que veut Jéhova, il le fait, 

Dans les cieux et sur la terre, 

Dans les mers et dans tous les abimes. 

Jl fait monter les nuages de l'extrémité de la terra, 
Il produit les éclairs avec la pluie, 

Il tire le vent de ses trésors. 


Il a frappé les premiers-nés d'Egypte, 

Depuis l'homme jusqu'à l'animal. 

Il a envoyé les signes et les prodiges au milieu de toi, Egypte, 
Cuntre Pharaon et tous ses serviteurs. 

Il a frappé les nations innombrables, 

Et mis à mort les rois puissants, 

Sihon, roi des Emorites, Og, roi de Basan, 

Et tous les royaumes de Chanaan; 

Et il donna leur terre en héritage, 

En héritage à Israël, son peuple. 


Jéhova, ton nom subsiste à jamais, 
Jéhova, ton souvenir dure d'âge en âge. 
Car Jéhova fait droit à son peuple, 

Et il a pitié de ses serviteurs. 


Les idoles des nations sont d'argent et d'or, 
Ouvrage de la main des hommes. 

Elles ont une bouche et ne parlent point, 
Elles ont des yeux et ne voient point. 

Elles ont des oreilles et n'entendent point, 

Il n'y a même pas de souffle en leur bouche. 
Que comme elles soient ceux qui les ont faites, 
Et tous ceux qui y mettent leur confiance. 


Maison d'Israël, bénissez Jéhova, 
Maison d'Aaron, bénissez Jéhova; 
Maison de Lévi, bénissez Jéhova ; 
Vous qui craignez Jéhova, bénissez Jéhova. 
Que Jéhova soit béni de Sion, 
Lui qui demeure à Jérusalem | 
Alleluia. 
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PSAUME CXXXIV 


Actions de grâces pour les bienfaits du Seigneur. 


4. Alleluia. 

Louez le nom du Seigneur, louez 
le Seigneur, vous ses serviteurs, 

2. Qui vous tenez dans la maison 
du Seigneur, dans les parvis de la 
demeure de notre Dieu. 

3. Louez le Seigneur, car le Sei- 
gneur est bon, célébrez son nom, 
car il est plein de douceur. 

4. Car le Seigneur a choisi Jacob 
pour être à lui, Israël pour sa pos- 
session. 

5. Pour moi, jai reconnu que Ie 
Seigneur est grand, et que notre 
Dieu est au-dessus de tous les 
dieux. 

6. Tout. ce qu’il a voulu, le Sei- 


4. Alieluie. 

Laudate nomen Domini, laudate, 
servi, Dominum. 

2. Qui statis in domo Domini, in 
atriis domus Dei nostri. 


3. Laudate Dominum, quia bonus 
Dominus ; psallite nomini ejus, quo- 
niam suave. 

4. Quoniam. Jacob elegit sibi Do- 
minas : Israel in possessionem sibi. 


5. Quia ego cognovi quad magnus 
est Dominus, et Deus noster præ 
omnibus dis. 


6. Omnia quæcumque voluit, Do- 
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Ce cantique, qui est sans nom d'auteur, 
est en grande partie composé de fragments 
empruntés au Deutéronome, à Jérémie et à 
des psaumes antérieurs. Jl est donc certaine- 
ment postérieur à la captivité. « A servitute 
Babyloniorura liberati, et divinorum atriorum 
magnificentia fruentes, horum bonorum lar- 
gitorem laudate », dit Théodoret. A cause du. 
Y. 44, Thalholer rapporte le psaume aux hos- 
Lililés des Samaritains. 

Les vers sont heptasyllabiques, mais ne 
forment point de strophes régulières : 
40 yy. 4-6, Invitation à louer Jéhova, le 
Dieu d'israël; 20 yy. 5-7, puissance de 
Jéhova dans la nature; 30 YY. 8-42, puissance 
de Aéhova dans la protection de son peuple ; 
4o ty. 13, 14, gloire d‘:aéhova, à cause de 
sa bonté; 50 yy. 45-48, néant et impuissance 
des dieux des nations; 60 YY. 19-21, que 
tout Israël bénisse Jéhova. 

A. — Laudate, cxn, A. « Non laudibus 
nostris ille crescit, sed nos. Deus nec melior 
fit, si laudaveris, nec doterior, si vitupera- 
veris ; sed tu laudando bonum, melior eris ». 
S. Aug. 

2. — CXV, 49, CXXXIII, Å. — -lr atriin. 
On conclut de ce mot que le psalmisie ne 
s'adresse pas seulement aux léviles, mais 
encore à tout le peuple, à qui étaient ouverts 


les parvis du tempie. L'invitation est du reste 
renouveléa au ý. 19. 

3.. — Bonus Dominus: « Non invenis melius 
quod de illo dicas, nisi quia bonus est Domi- 
nus; si tamen intelligas proprie bonum, a quo 
sint ælerna bona. Omnia enim bona ip lecit, 
ipse est bonus quera nemo fecil. Ille bono 
suo bonus est, non akunde participato bono ; 
ille se ipso bono bonus est. non arihærendo 
alteri bono ». S. Aug. — Suaoe, 0193, nahim, 
« doux », se pourrait rapporter à Dieu en 
hébreu, mais, d’aprè+ les versions s'applique 
de préférence au nam de' Dieu, Litt, 8, ou à 
lacte même de la louange, CXLVI, 4. 

£. — Beut., vi, 6. C'est le premier bien- 
fait da Jéhova envers son peuple, l'élection 
de Jacob confirmant la vocation d'Abraham. 

5. — Cognou,, XiX, 7, surtout par la con- 
lenplarion des œuvres divines, comme la 
suite du psaume va le montrer — Præ om- 
mbus diis, au-dessus de tantes les puissances 
reélles ou apparentes que les nati ns hono- 
rent comme des dieux. « Neque bec admo- 
dum magnum enm ostendit, quod dicatur 
Deus esse major et magnus præ ilhs; sed 
ädaptat orationem himilitati auditorum. ros 
pauilglim erigens... and autem confirmat, 
et demonstrat, el ejus majestatis affert pro- 
bationem, magna profert ». S J. Chrys. 

6. — enn, 3 (44). Le psalmisie nomme leg 
trois domaines où le Créateur manifeste in- 
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minus fecit in cœlo, in terra, in 
mari, el in omnibus abyssis. 
7. Educens nubes ab extremo 
terræ : fulgura in pluviam fecit. 
Qui producit ventos de thesauris 
suis; 
Jerem. 10, 43. 


8. Qui percussit primogenita 
Ægyptı ab homine usque ad pecus. 
Exod. 12, 29, 


9. Et misit signa et prodigia in 
medio tui, Ægypte : in Pharaonem, 
et in omnes servos ejus, 


10. Qui percussit gentes multas : 
et occidit reges fortes : 

Jos, 12, 1,7. 

11. Schon regem Amorrbæorum, 
et Og regem Basan, et omnia regna 
Chanaan. 

Num. 91,21, 35. 

12. Et dedit terram eorum hære- 
ditatem ; hæreditatem Israel populo 
BUO, 

13. Domine, nomen tuum in æter- 
num : Domine, memoriale tuum in 

. generationem et generationem. 

14. Quia judicabıt Dominus po- 
pulum suum etin servis suis de- 
precabitur. 

15. Simulacra gentium argentum 
et aurum, opera manuum homi- 
num. 

Supr, 143, 5. 


gontestablement sa puissance, Exod., xx, &. 

7. — Ab estremo terræ, des confins, des 
régions éloignées de la terre, ou selon d'au- 
ires, de la surface de le terre, très distante 
de la région où se trouvent les nuages. Jer., 
X, 43, LI, 46. — Fulgura in pluviam. Le 
psalmisie na veut pas dire que Dieu change 
les éclairs en pluie, mais que la pluie suit 
où accompagne la foudre. « Hoc tanquam 
admiralione dignum commemorat. quod Deus 
conjungat ignem' cum aqua, neqne lamen 
altera res alteram perdat ». klamin. Cfr. 
Sap., SIX, 49, — Thesauris, Job, Xxxvin, 22. 
De ces deux versets S. Jean Chrysostòme 
tire cette conclusion : « Unwersi ergo orbis 
terrarum curam gerit, elam quando res 
Judæorum.administrat ». | 

8. — Exod., xın, 29. Le psalmiste ne 
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gneur l’a fait, au ciel, sur la terre, 
ans la mer et dans tous les abimes. 
7. Il amène les nuées des extré- 
mités de la terre, il produit la pluie 
avec la foudre et fait sortir les vents 
de ses trésors. 


8. Il a frappé les premiers-nés 
d'Egypte depuis l’homme jusqu’à 
la bête. 

9. Il a fait éclater des signes et 
desprodigesau milieu detoi, Egypte, 
contre Pharaon et contre tous ses 
serviteurs. 

10. Il a frappé de nombreuses na- 
lions, et fait périr de puissants 
rois, 

11. Sehon, roi des Amorrhéens, 
Og, roi de Basan, et tous les royau- 
mes de Chanaan. 


12. Il donna leur terre en héri- 
tage, en héritage à Israël son peu- 

È, 
P 13. Seigneur, votre nom est pour 
l'éternité, Seigneur, votre souvenir 
durera d’âge en âge. 

14. Car le Seigneur jugera son 
peuple, et se laissera fléchir en fa- 
veur de ses serviteurs. 

45. Les idoles des nations sont de 
l'argent et de lor, œuvres de la 
main des hommes. 


rappelle que la dernière, mais ia plus ter- 
rible des plaies d'Egypte. 

9. — civ, 27-38. . 

40. — Deut., vi, 4: Jose, XIL 4-7, 
XXIII 9. 

44. — Num., xx, 24, 35; Deut., m, 8-40. 

42. — Deut.. rv, 38. - 

43. — Exod., i1, 45; Ps. c1, 43. « Gloria 
tua esl perpetua. Nihil enim ei affert ullum 
detrimentum, nihi! eam interrumpit, sed est 
semper, et manet immutabilis, et a conver- 
sione omnino aliena, florens ac vigens. » 
S. 3. Chrys. 

46. — Deut.. XXXII, 36: Pa, LXXXIX, 43. 
Au- passage dir Deutéronome, la Vulgate tra- 
duit bien plus clairement : «: in servis suib 
miserebilur ». Ici S. Hil. : « consolabitur ». 

45-20. — Ces. versets sont’ empruntés 
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46. Elles ont une bouche et ne 
peuvent parler, elles ont des yeux 
et ne peuvent voir. 

17. Elles ont des oreilles et ne 
peuvent entendre, et il n’y a pas 
même de souffle dans leur Touche. 

18. Que ceux qui les fabriquent 
leurs deviennent semblables, ainsi 
que lous ceux qui se confient en 
elles. 


49. Maison d'Israël bénissez le 


Seigneur, maison d'Aaron, bénissez 
le Seigneur. 

20. Maison de Lévi, bénissez le 
Seigneur, vous qui craignez le Sei- 
gneur, bénissez le Seigneur. 

21. Que de Sion soit béni le Sei- 
gneur qui habite à Jérusalem. 
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16. Os habent, et non loquentur : 
oculos habent, et non videbunt. 
Sap. i5 15, 
17. Aures habent, et non audient : 
neque enim est spiritus in ore ipso- 
rum. 
18. Similes illis fiant qui faciunt 
ea : et omnes qui confidunt in eis. 


19. Domus Israel, benedicite Do- 
mino: domus Aaron, benedicite 
Domino. 

20. Domus Levi, benedicite Do- 
mino : qui timetis Dominum, bene- 
dicite Domino. 

21. Benedictus Dominus ex Sion, 
qui habitat in Jerusalem. 
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1. — Rendez hommage à Jéhova. car il est bon, et sa miséricorde est éternelle, 
2. — Rendez hommage au Dieu des dieux, car sa miséricorde est éternelle. 


go 


Rendez hommage au Seigneur des seigneurs, car sa miséricorde est éternelle: 


A celui qui seul fait de grandes merveilles, car sa miséricorde est éternelle, 
À celui qui a fait les cieux avec sagesse, car sa miséricorde est éternelle, 
A celui qui a étendu la terre sur les eaux, car sa miséricorde est éternelle; 


A celui qui a fait les grands luminaires, car sa miséricorde est éternelle, 
Le soleil pour présider au jour, car sa miséricorde est éternelle, 
La lune et les étoiles pour présider à la nuit, car sa miséricorde est éternelle; 


A celui qui frappa les Égyptiens dans leurs ainés, car sa miséricorde est 
` [éternelle,} 

Et qui fit sortir Israël du milieu d'eux, car sa miséricorde est éternelle, 

D'une main puissante et d'un bras étendu, car sa miséricorde est éternelle; 


A celui qui divisa en deux la mer du Souf, car sa miséricorde est éternelle, 

Que fit passer Israël au travers, car sa miséricorde est éternelle, 

Et précipita Pharaon et son armée dans la mer -de Souf, car sa miséricorde 
[est éternelle ;] 


à peu près littéralement au Ps. ext, 
si 


48. — Similes fiant. « Errori eorum, id quod 
nec sperare andent, deputatur; ut eorum 
sint similes quos adorant, venerantes sint in 
consortio veneratorum , ipsi simulacrorum 


modo emortua corpora sine vitæ spiritu re- 
linquendi ». S. Hil. 

21. — Ex Sion, d'où d'élève vers Dieu la 
louange la plus parfaite. « Deus cum benedi- 
citur, benedicit ; sed re benedicit, benedicitur 
vero sermone ». Theod, 
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— A celui qui guida son peuple dans le désert, car sa miséricorde est éternelle, 
17. — A celui qui frappa les rois puissants. car sa miséricorde est éternelle, 
— Et tua les rois redoutables, car sa mixéricorde est éternelle ; 


[éternelle.] 


19. — Sihon, roi des Emoréens, car sa miséricorde est éternelle, 

20. — Et Or, roi de Basan, car sa miséricorde est éternelle; 

21. — Eril donna leur pays en héritage, car sa miséricurde est éternelle, 

22. — En héritage à Ieraël son serviteur, car sa miséricorde est éternelle; 

23. — A celui qui a pensé à nous dans notre humiliation, car sa miséricorde est 
24, — Qui nous a délivrés de nos oppresseurs, car sa miséricorde est éternelle, 

25. — Et donne l'aliment à toute créature, car sa miséricorde est éternelle, 


26. — Rendez hommage au Dieu des cieux, car sa miséricorde est éternelle. 
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Cantique d'actions de grâces 


1. Alleluia. 

„Confitemini Domino quoniam bo- 
nus; quoniam in æternum miseri- 
cordia ejus. 

2. Confitemini Deo deorum : quo- 
niam in ælernum misericordia ejus. 


3. Confitemini Domino domino- 
rum, quoniam in æternum miseri- 
cordia ejus. 

4. Qui facit mirabilia magna so- 


1. Alleluia. 

Rendez hommage au Seigneur, 
car il est bon. el sa miséricorde est 
éternelle. 

2. Rendez hommage au Dieu des 
dieux, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 

3. Rendez hommage au Seigneur 
des seigneurs, car sa miséricorde 
est éternelle. 

4. C’est lui qui seul a fait de gran- 
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Nous retrouvons dans ce psaume le même 
sujet que dans le précédent ; le psalmiste y 
célèbre la puissance et la bonté de Dieu dans 
les bienfaits généraux de la création, YY. 4.9. 
et dans les bienfaits particuliers accordés 
au peuple d'Israël, yy. 40-26. Il est très pro- 
bable que l'auteur est aussi le même que 
celui du Ps. cxxxtv. Les vers sont de douze 
syllabes et peuvent se grouper en strophes 
ternaires. Delitzsch et Perowne doutent de 
l'authenticité des yy. 19-29, et Bickell les 
supprime, ce semble, avec raison. Le second 
hémistiche de chaqu» vers est invariablement 
formé des mots : ki leholam chasdo, ce qui 
fait que le psaume ressemble assez à nos 
litanies ; après chaque mrntion d'un bienfait, 
le peuple acclame la miséricordieuse bonté 
du Seigneur. « Merito psalmographus omni- 


bus dictis æternam misericordiam conjunxit, 
dit Thévdoret, quoniam non ob propriam 
neCessitalem, sed ob solam benignitatem 
benignus omnia condidit ». Tous les versets, 
à partir du quatrième, dépendent du verbe 
précédent, hodou, rendez hommage. Les Tal- 
mudistes donurnt quelquefois à ce psaume le 
nom de grand Hallel. 

4. — Confitemini. Ce premier verset, nous. 
l'avons vu, a servi d'entrée en matière à de 
nombreux chants liturgiques. — In sæculum,. 
« Deus perpetuo miseretur, nec unquam 
desinit hoc facere, etiamgi hoc faciat variis 
et diversıs modis ». S. J. Chrys. 

2, 3. — Deo deorum, domino dominorum, 
Deut., x, 47. 

å. — Solus, à l'exclusion de toute créa- 
ture, mais non de toute personne divine, 
car « solus operatur, in eo et per eum ope= 
rando quem genuit ». S. Hil. 


des merveilles, car sa miséricorde 
est éternelle. 

5. Qui a fait les cieux avec intel- 
ligence, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 


6. Qui a affermi la terre sur les 
eaux, Car sa miséricorde est éter- 
nelle. 

7. Qui a fait les grands luminai- 
res, car sa miséricorde est éternelle. 


8. Le soleil, pour présider au jour, 
car sa miséricorde est éternelle. 

9. La lunc et les étoiles pour pré- 
sider à la nuit, car sa miséricorde 
est élernelle. 

10. Qui a frappé l’Ervple avec ses 
premiers-nés, car sa miséricorde est 
éternelle. 


11. Qui a tiré Israël du milieu 
d’eux, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 


12. Avec sa main puissante et son 
bras élesé, car sa miséricorde est 
éternelle. 

13. Qui a divisé en deux la mer 
Rouge, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 

14. Et a fait passer Israël par le 
milieu, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 

45. Et a renversé Pharaon et sa 
puissance dans la mer Rouge, car 
sa miséricorde est éternelle. 


LE LIVRE DES PSAUMES 


lus : quoniam in ælernum miseri- 
cordia ejus. 

5. Qui fecit cælos in intellectu : 
quoniam in æternum misericordia 
ejus. 

Gen, 1,4. 

6. Qui firmavit terram super 
aquas : quoniam in æternum mise- 
ricordia ejus. 

7. Qui fecit luminaria magna : 
quopiam in æternum misericordia 
ejus. 

8. Solemin potestalem diei : quo- 
niam in ælernum misericordia ejus. 

9. Lunam et stellas in potestatem 
noctis : quoniam in ælernum mise- 
ricordia ejus. 

10. Qui percussit Ægyptum cum 
primogenitis eorum : quoniam in 
æternum misericordia ejus. 

Ezxod. 12, 29. 

11. Qui eduxit Israel de medio 
eorum : quoniam in ætcrnum mise- 
ricorjia ejus. 

Exod. 43, 47. 

42. In manu potenti, et brachio 
excelso : quoniam in æternum mi- 
sericordia ejus. 

13. Qui divisit mare Rubrum in 
divisiones : quoniam in æternum 
misericordia ejus. 

14. Et eduxit Israel per medium 
ejus : quoniam in æternum miseri- 
cordia ejus. 

15. Et excussit Pharaonem, et vir- 
tutem ejus in marı Rubro: quoniam 
in æternum misericordia ejus. 

Exod. 14, 28, 


5. — In intellectu, bithbounah, avec intel- 
ligence, cm, 24; Prov., 11, 49; Jer., x, 42. 

6. — Firmavit, PP, lerogah, « il a 
étendu la terre au-dessus des eux ». Ce 
terme est le même que celui de la Genèse, 
raqiah, « étendue », traduit otepéœux, a fir- 
mamentum » par les versions. Is., XLII, B; 
XLIV, 24. 

7. — Luminaria, DTN, orim, pluriel 
inusité, au lieu de oroih ou meoroth. 

8, 9. — Gen., 1, 46. « Ea quæ ei dederat 
cum non peccasset, reliquit etiam fruenda 


post peccalum, nec prohibuit quominus post 
iliud peccalum eis uti et frui posset ». S. J. 
Chrys. 

42. — Deut,, 1v, 34 ; v, 45, etc. a Etsi 
quæ facta sunt nem ceperunt, eorom tamen 
memoriæ præbuerunt posleris magnam an- 
sam Dei cognitionis ». S. J. Chrys. 

43. — Divisiones, gezarim, les différentes 
parties de ce qui a élé divisé. 

48. — Excussit, 1ÿ2, niher, « il précipita ». 
Ezod., xiv, 27. — Iu mari Rubro, mots 
probablement ajoutés au texte primitif, 


PSAUME CXXXV 


46. Qui traduxit populum suum 
per ueserlum : quoniam in ælernum 
misericordia ejus. 

17. Qui percussit. reges magnos; 
quoniam in ælernum misericordia 
ejus. 

18. Et occidit reges fortes : quo- 
niam in æternum misericordia ejus. 

Num. 21, 24. 

19. Sehon regem Amorrhæcrum : 
quoniam in æternum misericordia 
ejus. | 

20. Et Og regem Basan : quoniam 
in.æternum misericordia ejus. 

Num. 21, 33. 

21. Et dedit terram eorum hære- 
ditalem : quoniam in æternum mi- 
sericordia ejus. 

Jos, ‘13, 7. 

22. Hæreditatem Israel servo suo : 
quoniam ir æternum misericordia 
ejus. 

23. Quia in humilitate nostra me- 
mor fuit nostri : quoniam in æter- 
num misericord.u-ejus. 

-24. Et redemit nos ab inimicis 
nostris : quoniam in ælernum mise- 
ricordia ejus. 

25. Qui dat escam omni carni : 
quoniam in ælernum misericordia 
ejus. 

26. Gonfitemini Deo cœli : quo- 
niam in æternum misericordia ejus. 

Confitemini Domino dominorum : 
quoniam in æternum misericordia 

ajus. 


- 23. — In humilitate nostra, dans notre 
humiliation, notre malheur. C'est or- 
dinairement dans la « magna miseria » 
que se .montre la « magna misericor- 
dia », 

25. — CXLIV, 45; oxLvr, 9. a Non justis 
solum nec iis qui se ‘recte gerunt, sed pec- 
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16. Qui a conduit son peuple a 
travers le désert, car sa miséricorde 
est éternelle. | 

17. Qui a frappé les grands rois, 
car sa miséricorde estl élernelle. 


18. Et a fait périr les puissants: 
princes, car sa miséricorde est éter- 
elle. 

49. Sehon, roi des Amorrhéeus, 
car sa miséricorde est éternelle. 


20. Et Og, roi de Basan, car sa 
. miséricorde est éternelle. 


21. Et donna leur pays eu héri- 
tage, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 


22. Eu héritage à Israëi son ser- 
viteur, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 

23. Qui, dans notre humiliation, 
s’est sonvenu de nous, car sa mise- 
ricorde est éternelle. 

24. Et nous a délivrés de nos en- 
nemis,'car sa miséricorde est éter- 
uelle. 

%5. Qui donne la nourriture à 
toule chair, car sa miséricorde est 
éternelle. 

26. Rendez hommage au Dieu du 
ciel, car sa miséricorde est éternelle. 
Rendez hommage au Seigneur des 
seigneurs, car sa miséricorde est 
éternelle. 


caloribus, el impiis, et omni humanæ nain- 
ræ, quod etiam maxime prædical ejus domi- 
nium ». S, J. Chrys. 

26. — Deo cæli, appellation récente, 
1 Esdr., 3, 4, 11, á- La seconde partie du 
verset répète lə Y. 8, et ne se lit:que dans la 
Vulgate. 
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PSAUNE CXXXVII 


1. — Près des fleuves de Babylone nous étions assis, 
Et nous pleurions au souvenir de Sion. 


2. — Aux saules de ses rives 


Nous avions suspendu nos Kinnor. 


3. — Car là nos ravisseurs nous demandaient 
De leur dire un cantique ; 
Nos oppresseurs voulaient un chant joyeux : 
Chanteg-nous ce qu'on chante à Sion! 


4. — Comment chanter le cantique de Jéhova 
Sur une terre étrangère ? 


5. — Si je t'oubliais, Jérusalem, 


Que ma droite oublie aussi { 


Que ma langue s'attache à mon palais, 


Si je cesse de penser à toi, 


Si je ne place Jérusalem 


Au-dessus de toutes mes joies | 
7. — Rappelle-toi, Jéhova, les fils d'Edom 
Au jour de Jérusalem, 
Quand ils disaient : détruisez, détruisez 
Jusqu'a ses fondements | 


8. — Fille de Babylone, vouée à la ruine, 


Heureux qui te rendra ce que tu nous as fait] 
Q. — Heureux qui saisira et brisera 
Tes petits enfants contre le rocher! 
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Lamentation des captifs. 


Psaume de David, de Jérémie. 

1. Au bord des fleuves de Baby- 
lone nous étions assis et nous pleu- 
rions, en nous souvenant de Sion. 


Psalmus David, Jeremiæ. 

1. Super flumina Babylonis, ilke 
sedimus et flevimus, cum recordare- 
mur Sion. 
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Le Super flumina est un des morceaux les 
plus dramatiques et les pius saisissanis du 
psautier : l'Israélite y chante sa patrie ab- 
sente et appelle la vengeance divine sur srs 
oppresseurs. Les versions mellent en tête du 
psaume les noms de David et de Jérémie : 
Théodoret réprouve avec raison cette indica- 
tion. Nous entendons dans ce chanb un témoin 
ət une victime de la captivité, un israélite vi- 


vant à Babylone, au milieu de ses frères, un 
poète, dont on ne peut comparer les accents 

u'aux élégies de David et de Jérémie. A-t-il 
dora pendant la captivité elle-mème ? Patrizi 
et plusieurs autres le pensent; les verbes qui 
sont au parfait penvent très bien se rapporter 
à un état de choses qui est commencé depuis 
un certain temps, mais qui n'est pas encore 
terminé. Dans cette hypothèse, notre psaume 

ourrait être une hymue destinée à maintenir 
sraël dans la fidélité à Jéhova, en lui rappe- 
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2. In salicibus in medio ejus, sus- 
pendimus organa nostra. 


3. Quia illic interrogaverunt nos, 
qui captivos duxerunt nos, verba 
canlionum : 

Et qui abduxerunt nos : Hym- 

num cuutate nobis de canticis Sion. 
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2. Aux saules qui s’y trouvaient 
nous avions suspendu nos instru- 
ments. | 

3. Car là ceux qui nous avaient 
emmenés captifs nous demand ient 
de dire des cantiques, et ceux qui 
nous avaient enlevés : Ghantez-nous 
quelqu’une des hymnes de Sion! 


Jant qu'il ne doit avoir aucun commerce avec 
ses ennemis. Il semble toutefois dificile 
d'admettre que les malédictivns rontenues 
dans les deux dermreis versets aient pu re- 
tentir dans la Chaldée avant la conquête de 
Cyrus : des captifs ne peuvent tenir un pareil 
langage à ceux qui les ont sous leur dépen- 
dance absolue. Nous croyons donc avec Théo- 
doret, Thalhofer et la plupart des commen- 
tateurs, que le psalmiste n'écrivit ou ne 
publia son chant qu'après son retour de l'exil, 
mais en tous cas avant la ruine de Babylone 
ar Darius Hystaspes en 546, vingt ans après 
a fin de la captivuié. 

Les vers ont sept et cinq syllabes et peu- 
vent être disposés en quatrains. Le psaume 
se résume en ces Lrois idées : silence des 
caplifs, malgré les invilations 1é1lérées des 
Chaldéens, Ÿ+. 4-4; protrstalion d'attache- 

- ment envers Jérusalem, ŸYÿ*. 5, 6; malédic- 
tona contre Edom et contre Babylone, 
yy. 7-9. 

Le sens moral et spirituel est bien indiqué 
dans une prière empruntée par Thalhofer au 
mussel mozarabique : « Peregrinantis Eccle- 
sæ tuæ, Domine, memor esto, ut dum super 
flumina Babylonis deflentes sedemus, præter- 
euntis sæculi ımpetu non trahamur, sed a 
præsentis vitæ coniagio liberati ad Jerusalem 
supernam tendamus ». Ce chant convient 
donc bien aux enfants de l'Eglise militante. 
Il a inspiré une des plus belles hymnes du 
bréviaire de Paris : 

Hymnis dum resooat euria cœlitum, 
Hic Nemus patriis Raibus exules : 
Hic suspensa tenemus 


Mutis cantibus organa. 
Ad mat. omn, sanct. diœces, paris. 


4, — Flumina. L'Euphrals avec ses nom- 
breux canaux, le Tigre, le Chobar, Ezech., 1, 3 
et l'Ulaï, Dan..vinr. 2. C'étaient les principaux 
fleuves de la Babylonie. Les Juifs s’élablis- 
saient aulant que possible dans le voisinage 
des cours d’eau, afin de se livrer plus facile- 
ment à leurs ablulions légales. — Illic sedi- 
mus. C'est là que nous avons fait un séjour 
prolongé, loin de ce pays que Jehova nous 
avail donné en héritage. — Et flevimus. Quel 
est l’exilé qui ne pleure pas sa patrie absentel 
Les chrétiens aussi sont ici-bas « exules filii 


Evæ... gementes et flentes in hac lacrima- 
rum valle ». — Dum recordaremur, trait 
bion touchant qui ne le cède en rien aa 
« dulces moriens reminiscitur Argos » du 
poète. | 

2, — In salicibus, 2Y, hal-harabim. 
L'hurab est le salix babylonica qui croit en 
abondance dans les vallées de l'Euphrate, en 
Palestine, en plusieurs autres endroits de 
l'Asie et au nord de l'Afrique. e Avant la 
captivité de Babylone, dit W. Houghton, 
Dict. of the Bibl. Willow, au saule élait sou- 
vent associée l'idée de joyeuse prospérité; 
après la captivité au contraire, cet abre 
devint l'emblème de la tristesse ». Ce verset 
du psaume est probablement cause de la 
transformation du symbole. — Suspendimus, 
nous avons suspendu nos kinnor, car « mu. 
sica in luctu importuna narratio », Eccli., 
XXi, 6; is. xx1v, 8. Il n'est pas nécessaire de 
prendre dans le sens propre la parole du 

salmiste; les Israélites ont suspendu leurs 

arpes, c’est-à-dire, ils ont cessé leurs chants 
et fait Laire leurs instruments. « Quanam de 
causa lulerunt organa sua cum in Caplivita- 
tem recederent, qui eis minime erant usuri ? 
Hoc quoque fuerat a Deo provisum, ut vel in 
aliena regione haberent monimenta prioris 
reipublicæ, magisque morderentur et ægrius 
ferrent, dum illius religionis et Dei cullus 
illa signa viderent ». S. J. Chrys. 

3. — Inulerrogarerunt nos, DNS, shee- 
lounau, nous demandaient, nous sollicitaient. 
— Verba cantionum, dibrei skir, des paroles 
de cantique, quelque chose de ce qu'on chan- 
tait à Jérusalem — Qui captivos duxerunk 
nos, 321%, shobeinou, « ceux qui, nous ont 
emmenés », qui abduxerunt nos, 12n, tho- 
laleinou, « coux qui nous oppriment » , qui 
nous écragent. Ici les versions ont lu DONY, 
shollaleinou. ceux qui nous ont enlevés — 
Hymnum, NO. simchah, « de la joie », un 
chant joyeux. — De canticis, mishir, du can- 
tique, de ee qu'on chante à Sion. Dans les 
versions. la phrase n'est pas coupée tout à 
fait comm: dans l'hébreu. Massilion adresse 
les paroles de ce verset aux chrétiens pé- 
cheurs qui « viennent chercher l'harmonie et 
l'agrément dans les vérités sérieuses de la 
morale de Jésus-Christ, dans les soupirs de la 
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4. Comment chanter le cantique 
du Seigneur sur une terre étran- 
gère? 

5. Si je t’oublie, Jérusalem, que 
ma droite soit mise en oubli. 

6. Que ma langue s’attache à mon 
palais, si je ne me souviens de toi, 
si je ne place Jérusalem à la tête de 
toutes mes joies. 

7. Souvenez-vous, Seigneur, des 
fils d'Edom au jour de Jérusalem, 
quand ils disaient : Exterminez, 
exterminez jusqu’à ses fondements. 

8. Mistrable fille de Babylone, 
heureux qui te rendra tout ce que tu 
nous as fait souffrir. 

9. Heureux qui saisira et brisera 
tes petits enfants contre la pierre ! 
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4. Quomodo cantabimus canticum 
Domini in terra aliena? 


5. Si oblitus fuero tui, Jerusalem, 
oblivioni detur dextera mea. 

6. Adhæreat lingua mea faucibus 
meis, si non meminero tui : 

Si non proposuero Jerusalem, in 
principio lætitiæ meæ. 

7. Memor esto, Domine, filiorum 
Edom, in die Jerusalem : 

Qui dicunt : Exinanite, exinanite 
usque ad fundamentum in ea. 

8. Filia Babylonis misera ; beatus- 
qui retribuet tibi retributionem 
tuam quam retribuisti nobis. 

9. Beatus qui tenehit, et allidet 
parvulos tuos ad petram. 


triste Sion étrangère et captive, et veulent 
que nous pensions à [aiter l'oreille en pu- 
bliant les menaces et les maximrs sévères de 
l'E angile... Et que nous importe de vous 
plaire 8 nous ne vous changeons pas ? Que 
nous seii d'être éloquents sı vous éles lou- 
jours pécheurs? » Gr. Car. sur la Par. de 
ieu, in fin. 

&. — Canticum Domini, shir ishovah. Le 
cantique de Jéhova était le seul qui retentit 
à Sion; c'était à la fois le chant religieux et 
le chant patriotique d'Israël. — In terra 
aliena, dans une terre étrangère et profane, 
loin du lieu unique au monde où je culte 
solennel de Jéhova était permis. « Ge verset 
eontient la réponse des Juifs. lis ne disent 
pas que les Babyloniens sont indignes d'en- 
tendre les cantiques du Seignour; une telle 
réponse aurait blessé ces vainqueurs superbes 
et violents. Les captifs s'excusent modeste- 
ment sur la douleur qui les empêche de répé- 
ter, dans uno terre étrangère, des chants 
qui n'étaient destinés qu’au culte du Dieu 
d'Israël ». Berthier. 

5. — Oblivioni detur, MOWN, thiskah. On 
ne peut traduire grammaticalement que de 
deux manières : « obliviscaris dexteræ meæ », 
ce qui n’a pas grand sens, ou bien « oblivi- 
scatur dextera mea », que ma droite oublie 
ce qu'elle a l’habitude de faire, qu’elle oublie 
de se mouvoir, de me servir. Les versions 
traduisent : « que ma droile soit oubliés », 
qu’elle soit paralysée et hors d'u‘age ; d'au- 
tres, mais arbitrairement : « que ma droite 
m'oublie », ou « que ma droite s'oublie ». 
L'amour de Jérusalem doit être pour l’Israé- 
lie aussi naturel que l'usage de sa main 
droite, 


6. — Adhæreat lingua, qu'elle devienne 
immobile comme la main ; « quæ enim utili- 
tas instrumenti ad sermonem destinati. si 
ad officium non moveatur »? S. Athan. — 
Si non praposuero, « Si je ne fais pas monter 
Jérusalem à la tête de ma joie », si je ne 
meis pas »on souvenir au-dessus de toutes 
les joies de ma vie. La patrie céleste ne doit- 
elle pas inspirer au chrétien d'aussi éner- 
giques prole-talions ? 

7. — Filiorum Edom. Les Iduméens, mal- 
gré l'origine commuue qui les rattachait aux 
Israélıtes, s'étaient indignement conduits en- 
vers eux au moment de l'invasion chal- 
déenne. Thren., 1v, 24 ; Am., 3, 14; Abd. 40; 
Joel, nt, 49. — In die Jerusalem, au jour 
malheureux de Jérusalem. — Exinanite, WY, 
harou, mettez à nu, rasez, délruisez de fond 
en comble, La repelition du verbe fait com- 
prendre l'acharnement des Iduméens. 

8. — Misera, ATIWA, hashdoudah, « per- 
dita », S. Hier. : « vastata », Aq. : rpovevo- 
ueuuévn. Tulle est la vraie traduction litté- 
rale; mais il faut entendre le mot dans le 
sens prophétique, Théod. : êtapnactnoopévn, 
car la ruine de Babylone nn devait pas être 
accomplie au moment où écrivait le psal- 
misle. La ‘traduction de hashdoudah par 
« dévastatrice » n’est pas exacte. — Bealus 
qui retribuet. Babylone a été l'instrument de 
Dieu. dans le châtiment d'Israël; elle n'en 
mérite pas moins pour ses crimes la sévère 
punition que Cyrus et Darius doivent lui 
infliger ; heureux donc ceux qui seront choi- 
sis du Seigneur pour humilier l’orgueilleuse 
dominatrice des peuples. 

9. — Allidet parvulos. Ce sort cruel prédit 
aux Chaldeens, Is, xiu, 46-48; xiv, 24, 
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De David. 
1. — Je veux te louer de tout mon cœur, 
Et te célébrer en présence des dieux. 


2. --- Je veux me prosterner dans ton sacré sanctuaire, 
Et rendre grâces. à ton nom, 
A. cause de ta bonté et de ta fidélité. 


8. — Car tu as illustré ta parole par-dessus tout ton nom : 
Au jour où je t'ai invoqué, tu m'as exaucé, 
Tu me donnes du courage, la force est dans mon âme. 


4. — Tous les rois de la terre te loueront, Jéhova, 
Quandils auront appris les oracles de ta bouche ; 
5. — Et ils célébreront la conduite de Jéhova. 


Car la gloire de Jéhowa est grande, 
6. — Car Jéhova est élevé, il voit l'humble, 
Et de loin il discerne l'orgueilleux. 


7. — Quand je suis dans la détresse, tu me fais vivre, 
- Sur la colère de mes ennemis tu étends la main, 
Et ta droite vient à mon secours. 


Que Jéhova achève ce qu'il fait pour moi; 


Jéhova, ta bonté est éternelle, 
N'abandonne pas l’œuvre de tes mains. 
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Cantique d'actions de grâces. 


(Traduction de Bossuet). 


1. Ipsi David. 
Conftebor tibi, Domine, in toto 


1. De David. 
Seigneur, je vous rendrai grâces 


était une conséquence naturelle de la con- 
quête dans l'antiquité, Os., x. 44; xiv, 4; 
Nah., n1, 40 ; IV Reg., vin, 42. Homère, en 
décrivant le sac d'une ville, parle aussi des 
vire téuve Ballôueve nporl vain, IT. xxiL, 63; 
xxiv, 732. Il y a dans lo souhait du psalmiste 
quelque chose qui nous révolte, nous occi- 
dentaux dont dix-huit siècles de christianisme 
ont adouci les mœurs; mais qu’on se rap- 
pelle seulement quelques-uns des détails des 
massacres si fréquents de nos jours en 
Orient, et l’on comprendra que l'idée du 
psalmiste n'a rien que de conforme aux usages 
de rpo et de la contrée ; elle est l’expres- 
sion dun antagonisme nécessaire entre les 


deux peuples, et une prophétie de ce que Dieu 
devait bientôt permettre. Dans le sens moral, 
les Pères entendent ce verset des défauts 
dont il faut de bonne heure entreprendre la 
destruction : « Vitia corporis non sunt si- 
nenda coalescere , sed in exordiis slam 
enecanda sunt ». S. Hil. 


PSAUME CXXXVII 


Le titre attribue le psaume à David ; rien 
dans le texte n'infirme cette indication. Les 
LXX ajoutent bien : ‘’Ayyalou xal Zayapiau, 
mais celte mention des deux prophètes ne 
peut signifier qu’une chose, c'est qu'ils ont 
appliqué le psaume à quelque circonstance 
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de tout mon cœur, de ce que vous 
avez entendu les paroles de ma bou- 
che. Je vous chanterai des hymnes 
en la présence des anges. 

2, Je vous adorerai dans votre saint 
temple et je bénirai votre nom, à 
cause de votre miséricorde et de 
votre vérité, parce que vous avez 
glorifié votre nom par dessus toutes 
choses. 
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corde meo; quoniam audisti verba 
oris mei. 
l Lie thés angelorum psallam 
tibi; 
2. Adorabo ad templum sanctum 
tuum, et confitebor nomini tuo, 
Super misericordia tua et veritate 
tua; quoniam magnificasti super 
omne, nomen sanctum tuum. 


postérieure, par exemple, au retour de la 
captivité. David rend grâces au Seigneur 
d'un bienfait qu'il a reçu, soit d'une victoire, 
soit plutôt, à raison du +. 2, de la promesse 
d'un trône élernel qui lui fut faite par lo 
Seigneur, H Reg., vi. On remarque même 
entre le passage du livre des Rois et le 
psaume une grande analogie d'idées et 
d'expressions. La composition du psaume 
par David n'est sérieusement contestée par 
personne. 

Les strophes sont de trois vers heptasyila- 
biques : 40 +. 4, louange à Jéhova, 20 y. 2, 
dans son sanctuaire, 30 +. 3, à cause de la 
parole qu'il a prononcée et de la force qu'i: 
m'a donnée ; 40 yy. 4-5, que tous les rois de 
la terre le louem aussi : 50 Y. 6, car Jéhova 
juge tous les hommes ; 60 #. 7, 1l m'a délivré 
du mes ennemis, 70 Ÿ. 8, et il achèvera son 
œuvre en ma faveur. 

Au sens spirituel, « l'Eglise rend grâces à 
son divin Epoux de la promesse qu'il lui a 
faite de se donner à elle, 1ci-bas dans l'Eu- 
charistie, et sans voiles dans le ciel ». Le Hir. 
Ce psaume est employé dans l'office des 
SS. Anges, à cause du Ÿ. 4, et dans celui 
des Moris, à cause du Ÿ. 8. 

A. — Confitebor, cx, 4. — Quoniam au- 
disti. a Longe a Deo non facit msi iniquitas 
sola, cui adhærens intus non clamat ad 
Ueum, etsi extra vociferetur ». Pet. Lomb. 
Ce vers n'est pas dans l'hébreu ; Bickell le 
restitue avec raison, car sans lui la strophe 
est incomplète, Les LXX Vatic. ne le pla- 
cent 
elohim, S. Hier, : « in conspectu deorum ». 
Les commentateurs sont très pariagés sur 
l'interprétation de ces elohim. 49 Pour Hup- 
feid, Johnson, Perowne, etc., ce sont les dieux 
des nations, en face desquels David loue 
Jéhova, pour les couvrir de honte en leur 
montrant qu'il leur préfère le vrai Dieu. Ce 
sens nous parait inacceptable : les dieux des 
idolâtres ne sont pas neged, « ante, in cons- 
pectu », pour David qui adore le Seigneur 
« ad templum sanclum », et on ne voit 
guère à quel propos il les ferait intervenir 
ici, 20 Ewald, Olshausen, etc., traduisent : 


qu'après lo suivant. — Angelorum, . 


« en face de Dieu je le chanterai », c'est-à- 
dire en face de l'arche qui représente Dieu. 
Cette explication est arbitraire, et aboutit à 
cette phrase singulière : en face de Dieu je 
Le loue, Jéhova | 30 Ces elohim sont les anges, 
appelés aussi du mème nom au Ps. vin, 7. 
L'image drs chérubins était représentée sur 
l'arche, et David, se référant au songe de 
Jacob, pouvait bien faire allusion aux esprits 
célesirs qui sont les témoins de toutes les 
manifestations divines, C'est l'interprétation 
adoptée par les versions. « Scio ime p<allen- 
tem libi ab Angelis qui tibi assistunt videri 
et attenti, et ideo ita me considerate grram 
in psallendo, ut qui intelligam in quo thea- 
tro consistam ». Bellaım. 40 Le Chaldéen, 
Delitz-ch, Jennings at d'autres donnent ici à 
elohim le sens de grands et de princes qu'il 
a dans plusieurs passages de l'Ecriture; ce 
terme répondrait à celui d'haydolim, I Reg., 
vit. 9. S. Jean Chrysostôine croit aussi qu'on 
peut traduire par « prêtres ». David pru net 
de Jouer le Srigneur en présence des princes 
de son peuple. Ce dernier sens nous semble 
être le plu~ littéral, bien que le précédent 
puisse parfaitement se soutenir, 

2. — Adoraba, « je me prosternerai devant 
ton sanctuaire », devant l'arche sainte. — 
Misericordia et veritate, la bonté et la fidé- 
lité, les deux grands altribuis divins qui doi- 
vent se rencontrer avre éclat dans l'incar- 
nation, LXXXIV, 44. — Afagnifira sti, LE Reg., 
vi, 24, 22. — Super omne, TOW SIW, 
VON. hal-kol shimka imratheka, a tu as fait 

grandir par dessus tout ton nom ta parole », 
c'est-à-dire, « dans la promesse que lu 


.m’as faite, tu as encora dépassé tout ce qui 


jusqu'ier te faisait un nom et manifestail ta 


gran leur. » Thalhofer, C’est la seule explics- 


tion possible du texte hébreu; mais les an- 
ciens ont lu différemment ce texte, et ont 
obtenu ainsi una phrase plus simple et plus 
claire. LXX : éueyahuvac èm? nav tò bvoua tò 
éytév sou. L'adjeclif possessif st supprimé 
apres le premier substantif, et selon loule 
apparence, èytov a pris la place de Xéyov. Le 
grec peut être traduit : « tu as illustré par 
dessus tout ton saint nom »; mais il sẹ 
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3. In quacumque die invocavero 
te, exaudi me; multiplicabis in 
anima mea virtutem. 


4. Confiteantur tibi, Domine, 
omnes reges terræ; quia audierunt 
omnia verba oris tui. 


5. Et cantent in viis Domini ; quo- 
niam magna est gloria Domini. 


6. Quoniam excelsus Dominus, et 
humilia respicit; et alta a longe co- 
gnoscit. 

7. Si ambulavero in medio tribu- 
lationis, vivificabis me; et super 
iram inimicorum meorum extendi- 
sti manum tuam, et salvum me fecit 
dextera tua. 

8. Dominus retribuet pro me; 
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3. En quelque jour que je vous in- 
voque, exaucez-moi, et répandez 
dans mon âme une force toujours 
nouvelle. 

4. Que tous les rois de la terre 
vous louent, ô Seigneur, puisqu'ils 
ont ouï toutes les paroles de votre 
bouche. 

5. Et qu’ils chantent dansles voies 
du Seigneur, que la gloire du Sei- 
gneur est grande. 

6. Car le Seigneur est le Très- 
Haut:il considère les choses basses, 
et regarde de loin les choses hautes. 

7. Si je marche dans l'affliction, 
vous me donnerez la vie : vous éten- 
drez votre main contre la fureur de 
mes ennemis, et votre droite me 
sauvera, 

8. Le Seignrur me vengera de 


préterait moins bien que le latin à cette 
autre traduction : « tu as illustré par dessus 
tout nom, ta chose sainia », ta promesse, el 
messianiquement, ton Saint. S. Jérôme sup- 
prime aussi le suffixe de shimka : « magnificasti 
super omne nomen eloquium tuum ». Enfin 
plusieurs rendent ainsi l'hébreu : « tu as fait 
grandir par dessus toul ton nom, ta parole », 
en supposant un double complément qui 
régulièrement exigerait la copule. 

3. — Ín quorumque die. Heb. « au jour où 
j'ai appelé, Lu m'as :xaucé ». Ce jour a été 
surtout l’époque où Saül le persécutait ; le Sei- 
gneur alors, après un long temps d’épreuve, 
a éroulé sa prière. Le juste, exaucé aussi de 
Dieu dans la trihulation, doit avoir confiance 
qu'il ne sera pas abandonné dans l'avenir, 
malgré toute les difficuités : « Nullum diem 
justus quisque sine meiu trans.gil, neque 
anxia Si Mper erga Se fides securi temporis 
ohum recipit. Seil omnes dies plenos insie 
darom sibi esse », S. Hil. — Multiplicabis, 
59 10992 INN, tharibeni benafshi hoz, a Lu 
me rends courageux, dans mon âme ast la 
force ». Les versions confondent le verbe 
rahab avec rabah, multiplier. 

&. — Reges terræ, les rois voisins de 
David, el plus tard tous les rois de la terre 
convertis à l'Evangile. — Quia audierunt. 
« Nullam tantam utilitatem poterit eis egnum 
aferre quantam tua verba audire. Hoc st 
eis securilas, hoc vires, hoc ornamenium, 
hoc decus, hoc regnum, hoc est imperii læ- 
titia et potentia ». S. $, Chrys. 

5. — Cantent in viis, « ils chanteront au 


sujet des voies de Jéhova », ils célébreront 
la conduite de sa providence, et non pas, 
comme traduisent quelques uns : ils chante- 
ront en suivant les voies du Seigneur. 

6. — Excelsus, cxu, 4-6. a Le Srigneur est 
haut, voilà l'excellence de sa nature; et il 
regarde ce qui est pelit, voilà comme il est 
communicatif. Ce n'est pas pour devenir 
grand, ni pour tirer quelque avantage de 
notre bassesse pour son élévation qu'il jette 
les yeux dessus; mais au coniraire, c'est 
aûn que ce qui e-t pelit par soi-même, relevé 
de sa petitesse par le bienveillan! regard de 
Dieu, commence à devenir grand, en ca Dieu 
qui le regarde ». Boss., Elais d'Or. x, Addil. 
et Correct. — Alta, 92, gaboak, ce qui est 
élevé, le superbe, « de lon il connait le su~- 
perbe », xvi, 28. 11 semblerait qu'en s’éle- 
vant l'orgueilleux se rapproche de Dieu, qui 
est souverain"ment élevé; mais ici, remarque 
Jennings, l'effet est tout contraire à ce qu on 
imaginerait humainement : l'homme le plus 
élevé est pour Dieu le plus éloigné, et le plus 


. ob-cur est le plus rapproché. « Quid sibi ergo 


præslat superbus? ÜL a longa videatur, non 
ut non videalur. Nec putes te ideo securum 
esse debrre quod minus bene te videl, qui a 
longe te videl. Tu enim quod a longe vides, 
non bene vides; Deus etsi a longe te videt, 
perlecte te videt, ct tecum non est. Hoc agis, 
non ut minus perfecte videaris, sed ut non 
sis cum ilio a quo videris ». S. Aug. 

7. — Si ambulavero, xxii. &. — Éstendisti, 
fecit, au iutur en hébreu. 

8. — Rrtribuet, MY, igmor, a achèva-a », 
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mes ennemis : Seigneur, votre mi- Domine, misericordia tua in sæcu- 
séricorde est éternelle, ne méprisez lum, opera manuum tuarum ne de- 
pas les ouvrages de vos mains. spicias. 


p 
i 


10. — 


13. — 
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Au maitre de ohant, Mizmor (chant) de David. 


Jéhova, tu me sondes, 

Et tu me connais. 

Tu sais quand je m'assieds et quand je me lêve, 
De loin tu discernes ce que je pense. 


Que je marche, que je me couche, tu le considères, 
Toutes mes voies te sont familières, 

Et il n’est aucune parole sur ma langue, 

Que tu ne connaisses parfaitement, Jéhova. 


Par derrière et par devant tu m'enveloppes, 

Et sur moi tu tiens la main; 

Ta science merveilleuse me dépasse, 

Elle est trop élevée pour que je puisse l'atteindro. 


Où puis-je aller loin de ton esprit, 
Où puis-je fuir loin de ta face ? 
Monterai-je aux cieux ? Tu y es. 

M abimerai-je dans le shéol, tu əs là. 


Prendrai-je les ailes de l'aurore ? 
Irai-je habiter aux confins de la mer? 
Là encore ta main me conduirait, 

Et ta droite me saisirait ! 


Je dis : Certainement, les ténèbres me couvriront, 

Et la nuit sera la seule lumière qui m'entoure. 

Mais les ténébres ne te cachent rien, 

Et la nuit brille comme le jour, les ténêbres comme la lumière, 


C'est toi qui as formé mes reins, 

Et qui m'as tissé dans le sein de ma mère. 

Je te loue d'avoir fait de moi une merveille prodigieuse, 
Tes œuvres sont merveilleuses, mon âme le sait bien. 


Ma substance ne t'était pas inconnue, 

Quand je fus formé mystérieusement, 

Et tissé dans les entrailles de la terre. 

Je n'étais qu’embryon, et tes yeux me voyaient, 
Sur ton livre où ils sont tous, 


Etaient inscrits les jours que je vivrais, 
Quand aucun d'eux n'était encore ` 


Cr E 


terminera san œuvre, LxvIt, 29 ; I Pet., v, 40. nam ». Belleng. — Opera manuum tuarum, 
Les LXX ont lu leverbe gamal. a Sensu sub- «a sive in eo quod homines sumua, siva in e0 
limiore, jam ad Evangelii lumen nos vocasti: quod ex nostra impietate mutati et jusliâcati 
opus hoc perfice, et duc nos ad vilam æter- sumus ». S, Prosp. 
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17. — Qne pour moi tes desseins sont, merveilleux I 
O Dieu, que leur nombre est immense | 
18 — Les compterai-je ? Ils sont plus nombreux que le sable, 


À mon réveil, je suis encore avec toi. 


19. — O Dieu, ne feras-tu pas périr le méchant? 
Hommes de sang, éloignez-vous de moi. 


20. — Ils ne te nomment qu'avec duplicité, 
Et prennent ton nom en vain, tes ennemis! 
21. — Ne haïrai-je, pas Jéhova, ceux qui ! : haïssent, 
N'aurai-je pas horreur de tes adversaires ? 
22. — Je les déteste d’une haine complète, 


Is ne sont pour moi que des ennemis. 


23. — Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur, 
Examine-moi, et connais mes pensées. 

24. — Vois s’il y a en moi quelque tendance aux idoles, 
Et guide-moi dans le chemin de l'éternité | 


PSAUME CXXXVIII 


Actes de foi et de confiance en la science et la puissance infinies de Dieu. 


{Traduction de Bossuet.) 


1. In finem, Psalmus David. 
.Domine, probasti me, et cogno- 
visii me; 


1. Pour la fin, psaume de David. 
Seigneur, vous me sondezet vous 
me connaissez ; 
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L'hébreu et les versions attribuent le 
psaume à David : l'œuvre est tout à fait digne 
du saint roi, tant par la richesse des pensées 
que par la beauté poétique des expressions. 
Quelques aramaïsmes signalés dans le texte 
ont donné lieu à plusieurs critiques de con- 
tester la vérité du tire, et de reculer la 
composilion jusqu'après la captivité; leur 
idée trouve même quelque appui dans l'ad- 
dition du mot Zæyapéou, qu'on lit dans l'A- 
Jexandrm, et des aulres mots êv 1% ôtaonopä, 
qu'Origène trouva écrits d'une auire main 
èv vlot &vriypäpotc. Mais cette addition au 
titre peut ne signaler qu'une adaptation pos- 
térieure, comme nons l'avons vu pour d'au- 
tres psaumes. Quant aux aramaïsmes, re- 
marque Johnson, « l'argument qu'on tiro de 
leur présence serait convaincant dans le cas 
seulement où l'on montrerait que ces expres- 
sions n'ont élé introduites dans la langue 
hébraïque qu'après la captivité ». Or celte 
preuve n'est point faite ; il se pourrait même 


que les aramaïsmes en question ne fussent 
que des loculions particulières à certaines 
régions septentrionales de la Palestine. Nous 
sommes donc en droit de regarder le psaume 
comme ayant David pour auteur (Hengsten- 
berg, Thalhofer, etc.). L'époque à laquelle 
il fut écrit ne peut être déterminée d’une 
façon précise. Le psalmiste fait seulement 
allusion aux ennemis du nom de Dieu, et il 
semble vouloir répondre, non plus à l’athée 
du Ps. x11, mais à cette classe d'incrédules 
qui nient la Providence, et méconnaissent le 
souci qu'elle prend de chacun en particulier. 
« Descnibit ralionem divinæ erga nos provi- 
dentiæ, et quod non solum ad universa ex- 
tendatur. sed rebus etiam singulis prospiciat ». 
S. Athan. Comme il ne suppose l'existence 
actuelle d'aucun persécuteur ni d'aucun 
rebelle, il est à croire qu'il coinposa le psaume 
avant la révolte d'Absalon, ou seulement 
quand elle fut apaisée. 

Les vers sont heptasyllabiques, et les 
idées forment trois groupes distincts : I, 
40, 207. 4-6, Dieu connaît tous les actes et 
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2. Vous savez lorsque je m’assieds 
et lorsque je me relève. 

3. Vous découvrez de loin mes 
pensées, vous examinez mes dé- 
marches et mes pas. 

4. Vous prévoyez tous mes des- 
seins, avant même que la parole soit 
sur ma langue, 

5. Vous connaissez, Seigneur, 
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2. Tu cognovisli sessionem meam, 
et resurrectionem meam. 

3. Intellexisti cogitationes meas 
de longe; semilam meam, et funicu- 
lum meum investigasti. 

4. Et omnes vias meas prævi- 
disti; quia non est sermo in lingua 
mea. 

5. Ecce, Domine, tu cognovisti 


toutes les pensées de l'homme: 30 yy. 5, 6, 
1i l'enveloppe et le dépasse te toules parta; 
40 yt. 7, 8, l'homme ne peut échapper à son 
regard; 50 yy. 9, 40, la distance ns peut l'y 
soustraire, 6° yy. 41, 42, non plus que les 
ténèbres. II. Non seulement Dieu connait 
ce qui se passe dans l'homme, mais 70 80, 
yy. 13-46, 1l a travailié à sa fbi manon avant 
qu'il fût né, 90 +. 16, il a déterminé les jours 
de sa vie; 400 Yọ. 47.48, tous les desseins de 
Dieu sont merveilleux. I, 440 ÿÿ. 49, 20, 
les adversaires de Dieu ne méritent donc que 
le mépris et la mort; 420 yy. 21, 22, le 
psalmiste les déteste, 430 Yý. 23, 24, et il 
conjure le Seigneur de le guider dans la voie 
du bien et du bonheur. 

Le sens spirituel est appliqué par S. Hilaire, 
S. Prosper, etc., à Jésus-Christ, soumis dans 
son humanité sainte à la prescience, à la 
puissance et à la providence divinrs. L'Eglise 
se sert dans ce sens des yY. 44 et 49, insérès 
dans l'Exullet du Samedi saint, et du Y. 48, 
entendu dv la résurrection du Sauveur, 

4. — Probusti me, « tu m'as sondé », tu 
m'as éprouvé, et maintenant vathdoh pour 
valhdahni, atu me connais », « Scruians corda 
et renes Deus ». vit, 40. 

2. — Sessionem, resurrectionem, a mon as- 
seoir, mon lever », comme mon enirer el mon 
sortir, cxx, 8, c'esl-à-dire, toutes mes dé- 
marches ; « per srs<ionem et resurrectionem, 
omnem vilam significat », S. J. Chrys. 
Puisque Dieu a les yeux ouvertssur les actes 
les plus communs de la vie, e omnia m glo- 
riam Dei facite », I Gor., x, 31. S. B rnard, 


appliquant ce verset au Sauveur, fait cette. 


bello remarque : « Sedit enim, ut ad eum 


quem ne ipst quidem Angeli stantem attın- ` 


gere poterant, etiam publicani el peccatores 
accedant ». In Fest. oinn. Sanct. 4. 

3. — Cogilationes, Y9", &x. }ey., du radical 
11399, rahah, ce qui e~t lamilier, ce dont on 
a souci, la pensée. Les versions ont donc très 
bien traduit. S. Jerdme a cru voir là le subs- 
tanbf 91, rak, de YY, ruhah, avec le suffixe : 
« malım meum ». — De longe, « non ad 
locum, sed ad tempus refert », S. Hil. Dieu 
en elfet connait Lous les êtres bien avant 
qu'ils n'existent. « L'intelligence divine, pour 


les connaître, n'étudie pas ler ôtres par les 
êtres : mais c'est d'elle-méme et en elle- 
mème, qu'en sa qualité de cause, elle possède 
par avance el rassemble par anticipalion la 
notion, l'idée et la substance de tout... Dieu 
connait les êtres, non par la science qu’il a 
de -ces êtres, mais par la science qu’il a de 
lui-même ». S. Denis, Noms div. vin, 2. — 
Funiculum meum, 1929, ribhi, än. dey., « mon 
coucher », S. Hier. : « accubationrm meam ». 
LXX : tày oxoïvév pou. Origene dit que la 
axoïvos était une mesure itinéraire chez les 
Egyptiens et les Perses. S. Hilaire traduit : 
« directionem meam », et S. Augustin : e limi- 
tem meum ». Le mot grec signifie « jonc, 
corde de jonc, natte » ; par la seconde accep- 
tion, il se prête au sens de mesure : peut-être 
est-ce la troisième que irs traducteurs grecs 
ont en ici en vue ; seulement ila ont rem- 
placé l'acte du coucher par l’endroit où on 
se couche. — fnvestigasti, NY, zeritha, « tu 
as vauné », lu as examiné par le détail. 
u Mauct spectator desuper cunctorum præ- 
scius Dens, visiomaque cjus præsens semper 
ætermtas cum nostiorum, acluum futura 
quahtate concurrit, bonis præmia, malis 
supphicia dispensans... Magna vobis est, si 
dissunulare non vultis, necessitas indicta 
probiiaus, cum ante oculos agitis judicis 
cuncta ceinenlis ». Boèce, Consol. philos. im 
fine. 

&. — Præoidisti, nposïôss : AN22DN, hiskan- 
thah, « tu connais famiheremeut » dans lo 
moment présent, Comme tu as connu à 
l'avance par une pre-cience thiallible. — 
Quin non est sermo, LXX : oùx čati A6yos &ërxoc 
dv Pocog pov, el dans d’autres manuscrits: 
suivis par S. Auguslin et quelques Pères , 
oùx Eort akos. Les LXX déterminent par 
l'addition d &âtxoc lo sens d’un vers sans 
grande sigmhvation, avec leur manière de 
couper la phrase. Dans l'hébreu, la proposi- 
tion est ainsi construite : « car point de 
parole sur ma langue, voici, Jéhuva, tu con- 
nais toul », c'est-à-dire, la parolo n'est pas 
encore sur ma langue que déjà tu connais ce 
que je pense et ce que je vais dire. 

5. — Novissima. Avec ce mot commence 
une nouvelio phrase en hébreu : ap ne 
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omnia, novissima et antiqua ; tu for- 
masti me, et posuisti super me ma- 
num tuam. 

6. Mirabilis facta est scientia tua 
ex me; confortata est, et non potero 
ad eam. 

7. Quoibo a spiritu tuo? et quo a 
facie tua fugiam? 


8. Si ascendero in cœlum, tu illic 
es; si descendero in infernum, 
ades. 

Amos. 9, 2. 


9. Si sumpsero pennas meas di- 
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tout le passé et lavenir, vous m'a- 
vez formé, et vous avez mis volre 
main sur moi. 

6. Votre sagesse s’est fait admirer 
en moi, elle est élevée au-dessus 
de moi, et je ne puis y atteindre. 

7. Où irai-je pour me cacher à 
votre esprit? et où fuirai-je de de- 
vant voire face? 

8. Si je monte au ciel, vous y 
faites voire demeure, si je descends 
aux enfers, vous y êtes présent. 


9. Si je prends des ailes pour voler 


*9nY, achor vagadam tsarthani, « par devant 
et par derrière tu me presses », tu m'assièges, 
tu m'’es présent de toutes parts, de sorte que 
rien en moi ne peut t'échapper. Lowth : 


Ante, retro esploras, mibi me præsentior ipso. 


Le verbe tsour signifie aussi « former », 
d'où la traduction des versions. On remar- 
quera que dans l’hébreu le développement de 
la pensée est bien plus régulirr que dans les 
traductions. — Posuisii super me, non seule- 
ment Lu m'environnes de tout côtés, maisen- 
core « tu as mis la main sur moi », de sorte 
que je suis sous La dépendance la plus absolue. 
« Non solum enim nos fecit, cum non esse- 
mus, sed etiam in jam factos obtinet impe- 
rium ». S. J. Chrys. 

6.— Mirabilis. Heb, : « merveilleuse est ta 
science plus que moi, elle est élevée, je no 
pourrai rien vers elle ». Les deux pensées 
sont parallèles et signifient : ta science me 
dépasse, elle m'est absolument inaccessible. 

J'ouvre à peine la paupière, 

Qu'un rayon de ta lumière 

M'éblouit de toutes parts, 

Et ta vaste intelligence 

E-t pour nous un gouffre immense 

Où sa perdent nos regards. 

fr. de Pompignan, 

— Ex me « quippe intelligo quam sit mirabilis 
et incomprehensibilis scientia tua, qua me 
fecisti, quando nec meipsum comprehendere 
valeo quem fecisti ». S. Aug., de Trin. xv. 7. 
Cette science infinie de Dieu nous est assez 
connue pour que nous puissions l'admirer 
sans fin, et assez inaccessible pour que 
l'idée que nous en pouvons avoir demeure à 
jamais imparfaite. « Radium quoque sola- 
rem non possumus aperte cognoscere, et 
tamen propter hoc ipsum eum maxime admi- 
ramur : ila elam de Dei cognitione; neque 
eum omnino ignoramus, eum enim esse sci- 
mus, et esse benignum, clementem, bonum, 


misericordem, et esse ubiqua ; quid sit au- 
tem substantia, vei quanta sint quæ dicta 
sunt, vel qunmodo sit ubique, hoc ignora- 
mus ». S. J. Chrys. — Conportata est, MA), 
nisgebak. Les LXX ont lu le verbe 134, gabar, 
être fort, au lieu de 731, gabah, être élevé, 

7. — Quo ibo, Sap., 1, 7; Jer., xxi, 26; 
Act., xvi1, 28. « Quocumque te flexeris, ibi 
illum videbis occurrentem tibi. Nihil ab illo 
vacat, opus suum ipse implet ». Sen., de 
Benef., 1v, 8. « Quo igilur abibit quispiam, 
vel quo aufugiet ab eo, qui omnia comple- 
clitur ? Accedamus ergo ad eum in sanctitate 
annınæ, castas et impollutas manus elevantes 
ad ilium, diligentes benignum et misericor- 
dem patrem nostrum ». S. Clem., Ep. 1,28, 29, 
a O Dieu de mon cœur ! quel funeste ravage 
ne fait point dans le monde l'oubli de cette 
vérité, et la folle pensée que des ofenses 
commises contre vous peuvent rester secrètes! 
Jin suis convaincue, nous éviterions de 
grands maux si nous comprenions que l'inté- 
rét suprême pour nous n'e-l pas de nous 
dérober à l'œil des hommes, mais de ne rien 
faire qui blesse la saintelé de vos regards », 
Sainte Térèse, sa vie par elle-méme, 11. — 
A Sparitu tuo, a facie tua, « Sane quorum 
est una operatio, una omnino est polentia, et 
quorum est una potentia, una utique 6st na- 
tura. Una igitur est De: et Spiritus sancti 
natura ». Theod. 

8. — Si descendero, atsihah, « si je me 
couche dans le shéol, te voilà ». Platon 
exprime la même idée : Où yàp ushnûñon xott 
On” are Glxnc) oùx oûre auxpôoc dv úy xatě 
vo sic yñc Pabac, ovè’ Üunacc yevópevoç elg tày 
oùpavóv vanton. De Leg . x. 

9. — Pennas meos dilurulo. MW), 
kanfei-shachar, « lex ailes de l'aurore ». Le 

oëLe prête des ailes à l'aurore pour peindre 
a rapidité des rayons lumineux. e Aurora 
enim, ut mox apparuerit in Oriente, spargit, 
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vers lOrient, ou si j’établis ma de- 
meure à l'extrémité de la mer; 

10. Votre main m’y conduira, et 
vous me tiendrez toujours de votre 
droite. 

11. Je me suis dit : Peut-être que 
les ténèbres me couvriront ; mais la 
nuit même est devenue ma lumière 
dans mes délices. 

12, Car les ténèbres ne sont point 
obscures pour vous, la nuit est 
claire comme le jour à votre vue; 
les ténèbres et la lumière sont la 
même chose devant vous. 

13. Vous avez sondé mes reins, 
vous m'avez reçu dès le ventre de 
ma mère. 

14. Je vous louerai, parce que 
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Juculo, et habilavero in extremis 
maris ; 

40. Etcnim illuc manus-tua dedu- 
cet me; et tenebit me dextera tua. 


41. Et dixi : Forsitan tenebræ 
conculcabunt me; et nox illumina- 
tio mea in deliciis meis. 


49. Quia tenebræ non obscura- 
buntur a te, et nox sicut dies illumi- 
nabitur; sicut tenebræ ejus, ita et 
lumen ejus. 


13. Quia tu possedisti renes 
meos ; suscepisti me de utero matris 
meæ. 

14. Confitebor tibi quia terribi- 


radios suos usque ad Occidentem, ut videatur 
quasi pennis velocissime ferri ab ortu usque 
ad occasum ». Bellarm. On représente aussi 
comme ailés les vents, xix, 44, et le soleil, 
Mal., iv, 2. David a dìl au verset précédent 
qu’il ne peut fuir le regard de Diru, ni dans 
les hauteurs du ciel, n dans les profondeurs 
de l'abime; il sjou mainlenant que ce re- 
gard le suit de l'Orient à l'Occident, de long 
en large aussi bien et aussi rapidement que 
de haut en bas. La traduction des LXX 
suppose dans le texte : kanfothai shachar, 
mes ailes dès le matin. — Maris, la mer 
occidentale. la Méditerranée. 

A0. — Deducet me, je n'aurai pu fuir loin de 
toi que conduit par ta main. On ne peut donc 
s'éloigner de Dieu que grâce à la force que 
Dieu prèle, « et s'il faut dire hardiment la 
vérité, C’est par sa force que ce qui le combat 
subsiste et peut la combaltre ». S. Denis, 
Noms div., iv. 20. 

44. — Conculcabunt me, 390, ieshoufeni, 
« m'envahiront +. m'entoureront. — Nox 
illuminato mea, 13192 Sn no. velailah or 
behadeni, « et nox lux circa me ». Plusieurs 
traduisent : la nui! est lumière aulour de 
moi, je puis m’enfoncer dans les ténèbres, 
pour Dicu, les ténèbres sont ausst lumineuses 

ue le jour. Comme celte idée ext exprimée 
dns les deux vers suivants, il vaut beaucoup 
mieux, ce semble, entendre ces trois mots 
dans le sens du vers précédent e: traduire : 
la lumière soit nuit autour de moi, c'est-à- 
dire, que la clarté du jour se change en nuit 
autour de moi. Herder : « que la nuit soit 
ma lumière ». — Behadeni est une forme poé- 
tique pour behadi : les versions font venir ce 
mot de heden, délices. 


42. — Non obscurabuntur a te, um 3 
lo iachashik, à l'hiphil : « ne produi sent point 
d'obseurité pour toi ». LXX : aoxétos où 
axotioÜñaerar zà cou. Le sens des versrons 
n’est point différent au fond du sens de l'hé- 
breu. — Sicut tenebræ, Heb. : a ut caligo, 
ita lux ». Le 3 qui termine les deux substan» 
tifs en hébreu est paragogique et non suffixe 
féminin. 

Huic ex alto cuncta tuenti 
Nalia tarræ mole resistant; 
Non nox atris nubibus obstat, 
Qua sint, quæ fuerint, veniantque 
Uno mentis cernit in ictu. 
Boëce, Cons. phil. v, met. 2 


La nuit la plus ténébreuse 
Est pour lni plus lumineuse 
Que le jour ne l’est pour nous. 
Lefr. de Pomp, 


Bickel! croit, non sans quelque raison, que 
ces deux dermiers mots du verset sont une 
glose superflue. 

43. — Possedisti, qanithi, « tu as formé 
mes reins », le siège de mes pengées et de 
mes sentiments. Le verbe qanak veut dire 
« posséder » ot « former »; c’est évidem- 
ment le second sens qui convient ici. — 
Suscepisti me, 3200, thisoukni, « tu m'as 
tisse dans le sein de ma mèra », tu as formé 
le tissu de mon corps. Le même verbe ai- 
gnifie aus<1 æ protéger » et « défendre ». 

44. — Mngnificalus es, 1993 . nifleithi , 
« mirabilis sum, 1. e. stupendæ faeturæ ». 
L'homme en effet est le chef-d'œuvre de la 
création, et le psalmisie épuise les expres- 
sions pour donner l'idée de cette merveille. 
— Mirabilia, «tes œuvres sont merveilleuses, 
et mon âme le reconnait bien ». L'homme 
est tout à fait dans son ròle en célébrant le 
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äter magnificatus es; mirabilia 
opera tua, el anima mea cognoscit 
nimis. 


15. Non est occultatum os meum 
a te, quod fecisti in occulto; et 
substantia mea in inferioribus 
terræ. 

16. Imperfectum meum viderunt 
oculi tui, et in libro tuo omnes scri- 
bentür; dies formabuntur, et nemo 
in eis. 


17. Mihi aulem nimis honorificati 
sunt amici tui, Deus; nimis confor- 
tatus est principatus eorum. 
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vous êtes terrible dans votre gran- 
deur; vos ouvrages sont admira- 
bles, et mon âme en est toute péné- 
trée. 

15. Vous avez connu tous mes 08, 
que vous faisiez vous-même en se- 
cret; et ma propre substance, lors- 
qu’elle était au fond de la terre. 

16. Vos yeux m'ont vu, lorsque 
je n’étais encore qu’une masse in- 
forme : tous les hommes sont écrits 
dans votre livre, vous drsposez leurs 
jours avant que personne ne vive 
encore. 

17. O Dieu, combien à mes yeux 
vos amis sont élevés en honneur! 
que leur puissance est solidement 
affermie ! 


Seigneur à cause de ce qu'il a fait, et sur- 
tout à cause de ce prodige qui est l’homme 
même : 

D'ou s'élévera l'hymne aa roi. de Punivers? 

Tont se built : mon cœur scul parle dans ca silence, 

La voix de l'univers, c'est mon intelligence. 

L'univers toot entier réfléchit ton image, 

Er mon me à son tour réfléchit l'anivers. 

Ma pensée, embrassant te: attributs divers, 

Partout autour de to: te découvre et Cadore, 

Se cantemple soi-même et t'y déconvre encore. 

Lamartine 


Au sens spirituel, « cognoscit anima mea 
quanta operaris ul salves, el quæ mihi sunt 
cavenda ne pereain ». S. Prosp. 

45. — Os meum, YDYY, hotsmi, mon corps. 
Les LAX lisent, au lieu de hotsem, le mot 
hetsem, qui lui aussi veut dire « corps » et 
tò ôotéüv. Pour éviter l'amyhibologie du mot 
latin, S. Augustin traduit par ossuw, et fait 
à ce sujet la célèbre remarque : « melius est 
nus reprehendant grammatici, quam non in- 
telligant populi «. — Quod fecisti, « quand 
j'élais formé dans le secret ». — Substantia 
mea, 19597, rougamihi, « j'étais Lissé dans 
le: enrail les de la terre ». Job, 1, 21 : Eceli., 
XL, 4. « Si l'on fait attention à la singularité 
de celle métaphore, et si l'on considère en 
même temps... l'ineffable tissu du corps 
humain, on señtira aisément ce que l'expres- 
sion du poète a de justesse et de beauté, 
Mais combien celle même mélaphore acquiert 
de dignité, si l’on réfléchit que l'art de bro- 
der à l’aiguille, d'où elle est tirée, était chez 
les Hébreux entièrement consacré au sanc- 
tuaire ». Lowth, Poés. sacr. Le traducteur 
grec a legit mop (vekamathi) a radice D 
quæ ab interpreti busillis aliquando redditu 
dgiatnu ». Rosenmüll. — Terræ. Allusion à 


la création de nos premiers parents formés 
de terre, ou encore « aux éléments physiques 
de la formation et de la nutrition de 1ous les 
êtres animés, mais qui n’ont d'action que 
par la loute-pugsance qui veut et crée sans 
cesse ». La Harpe. 

46. — Imperfectum meum, 1952, golmi, du 
verbe galam, « enrouler » ; le golem est l'em- 
bryon contourné sur lui-même, la première 
cellule des physiologistes. Herder : « dans la 
puit profonde du centre de la terre, je fus 
brodé comme une œuvre d'art ; les fils de ce 
tissu élaient encore roulés en peloton, et 
déjà Lu me voyais tel que je suis ». Job, x, 
8-42: II Mach., vi, 22. 23. LXX et Aq. : 
&xatépyuorôv pou, Symm. : ép6poutév pou == 
Et in libro tuo. Heb. : a et sur ton livre eux 
tous seront inscrits, les jours formés, et non 
un parmi eux ». Beaucoup de commentateurs 
donnent pour sujet au premier verbe les 
hommes, el cetle interprétation est naturel- 
lement suggérée par la Vulgate; dans l'hé- 
breu, c'est bien plutôt des jours qu'il s'agit 
dans toute la phrase : sur ton livre seront 
inscrits tous ces jours à venir dont pas un 
n'existe encore. En cela s'exerce la prescience 
divine. Le sens serait bien plus fatble si on 
se contentail de faire inscrire sur le livre 
e in quo totum continetur », les hommes 
dont l'existence embryonnaire est déjà com- 
mencée. LXX : fuépa; nacîñoovtu, « die 
formabuntur », S. Prosper. S. Augustin tra- 
duit : « per diem errabunt », ce qui suppose 
en grec le verbe mìáčopat, errer. La Vulgate 
a lu fpépar au lieu de fpépac; le sens qu'elle 
exprime 8e rapproche davantage de l'hébreu 
que celui des LXX. 

47. — Honorati sunt amici tui; 7139 "Ph 
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48. Si j’entreprends de les comp- 
ter, leur nombre égale le sable de 
la mer : je me suis relevé, et je snis 
encore avec vous. 

19. Puisque vous ferez mourir 
les pécheurs, ô mon Dieu, hommes 
de sang, retirez-vous de moi. 

20. Vous qui dites en vous-mêmes : 
esten vain, Ô Seigneur, que vous 
donnerez des villes aux justes. 

21. Seigueur, n'ai-je pas haï ceux 

ui vous haïssent? et n’ai-je pas sé- 
ché à la vue de vos ennemis ? 

22. Je les haïssais d’une haine 
parfaite, et ils sont devenus mes 
ennemis. 


iagrou reheika « sont précieuses Les prn- 
sérs », Y. 2, tez desseins sont pour moi d'un 
prix inestimable et d'une sublimité incom- 
préhensible. Les versions entendent reha 
dans son sens habituel d'ami ; avec cette Ira- 
duction, le verset ne se rattache que très 
difficilement au contexte. L'Eglise dans sa 
liturgie applique ce verse! aux Apôtres. — 
Principatus eorum, DNYWNT, rasheihem, 
« leur somme », la somme des pensées 
divines. Rosk a le sens de tête, prince, 
somme, etc. 

48. — Eos, les desseins divins. Dire que 
les amis de Dieu « super arenam mulliplica- 
buntur », ne s'accorde pas parfaitement avec 

-celto idée fréquente «dans la Sainte-Erriture, 
que les serviteurs fidèles sont en moindre 
nombre que les méchants; toutefois. il n'y a 
pas d'incompatibihté absolue entre la méta- 
phore et le fait en question. — Ezsurrexi, 
a je me sus éveillé. et je suis encore avec 
Lot », C'est- à-dire, si je veux méditer sur les 
merveilles de ta puissance, elles sont gi 
nombreuses que la nuit peut s'écouler, et 
l'heure du réveil arriver, sans que ma médi- 
tation soit à son torme; ou encore, cette 
méditalion, interrompue par le sommeil, 
doit se continuer au réveil, sans que je puisse 
jamais épuiser le sujet, « Vult nimirum hoc 
menbro significare se de ilia admiranda Dei 
cognitione assidue meditari, nec illam Lamen 
vel cogitando posse assequi, quod immensa 
sit et infimta ». De Muis. Ce verset et les 
Yy. 5.6, 5, 2, servent d'Introit pour le jour 
de Päques, mais dans un sens spirituel bien 
plus sublime que le sens littéral du psalmi-te. 

49. — Le saint rot a terminé sa contem- 
plation par ces mots significaLifs : « et adhuc 
suin tecum ». Sans perdre donc l'objet infini 
de ses méditations, il s'indigne que des créa- 
tures raisonnables puissent outrager un Dieu 
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18. Dinumerabo eos, et super 
arenam muitiplicabuntur; exsur- 
rexi, et adhuc sum tecum. 


19. Sioccideris, Deus, peccatores ; 
viri sanguinum declinate a me; 


20. Quia dicitis in cogitatione : 
Accipientin vanitate civitates tuas. 


21. Nonne qui oderunt te, Domine, 
oderam; et super inimicos tuos ta- 
bescebam? 

22. Perfecto odio oderam illos; et 
inimici facti sunt mihi. 


si puissant. Si, im, est optatif : que ne mets- 
tu à mort le méchant! 

20. — Quia dicitis in cogitatione, UN 
mor qmo, asher iomrouka limzimmah, 
« qu! te prononcent par astuce », ces hom- 
mes de sang qui ne prononcent ion nom qu'a- 
vec de mauvais desseins. LXX : ört épelc złe 
Giooyopév. « Jllud épete pronuntiatione non 
dislingnitur, ut aut dicis intelligatur, aut 
contentia (čp) ». Cette seconde leçon doit 
être la vrai», « et sane id ila esse ralio et 
inteligentia monstrabit ». S. Hil. Symm. : 
&vrshadfoav, Théorloret : épitouoi:s iomrouka 
viendrait alors de marah, disputer, et non de 
amar, dire. Les LXX lisent aussi zammah, 
pensée, pour Zimmah, crime, mauvais des- 
Sein. — Acripient in vanitate civitates , 
qoy NWY NWI. nasçou lashshave hareika, 
« ils prennent en vain (ton nom) tes enne- 
mis ». Le mot "y, har veut dire « ville », 
1x. 7; is.. xiv, 21. et « ennemis ». | Reg., 
xxv, 46: Dan., 1v, 16. Le premier sens a 
été suggéré aux versions par l'absence de 
complément à la sute du verbe nasÿou : mais 
ce complément est facile à suppléer, s'est le 
nom de Dieu, Exod., xx, 7, ou Dieu lui- 
même, comme dans le vers précédent. Les 
harim sont les ennemis, Aq. : &vrifnhof cov, 
Symm. : ot Evavtior cov; leur nom à la fin du 
verset résume en un mot les vers p écédrnts. 
D'après la Vulgate, les pécheurs menace- 
raient d'enlever aux justes les villes que 
Dieu leur a donnérs. 

24. — cxvnt, 453. 

22. — cxvi, 143. a Quoniam nemo na- 
tura, sed quisquis malus est, vitio malus est, 
perfectum odium debet malis, qui secundum 
Deum vivit; ut nec propter vitium oderit 
hominem. nec amet vilium propter hominem, 
ged oderit vilium, amet hominem », S. Aug., 
Civ. Dei, XIV, 6. 
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23. Proba me, Deus, et scilo cor 
meum, interroga me, el cognosce 
semitas meas. 


24. Et vide, si via miquilatis in 
me est; et deduc me in via ælerna. 
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23. O Dieu! mellez-moi à ló- 
preuve. et sondez mon cœur; in- 
lerrogez-moi, et cxaminez toutes 
mes démarches. 

24. Voyez s'il y a dans moi des 
traces d’iniquité, el meltez-moi dans 
le chemin de l’élernilé. 


PSAUME CXL 


1. — Au Maître de chant, Mizmor (chant) de David 


2. — Délivre-moi, Jéhova, du méchant, 
Préserve-moi de l'homme de violences, 
. — Qui méditent le mal dans le cœur, 
Et chaque jour suscitent les combats. 
4. — Comme le serpent ils aiguisent leur langue, 
Le venin de l'aspie est sous leurs lèvres (Séla). 


6. — Garde-moi, Jéhova, des mains du méchant, 
Préserve-moi de l'homme de violences, 
Qui méditent de faire trébucher mes pas. 

6. — Les orgueilleux me cachent le piège et les råts, 
Ils me tendent des filets sur le sentier, 
Ils placent des lacets contre moi (Séla). 


7. — Je dis à Jéhova : Tu es mon Dieu ; 
Ecoute, Jéhova, la voix de me supplications. 
8. — Jéhova Adonaï, mon puissant sauveur, 
C'est toi qui protèges ma téte au jour des armes. 
9. — N'accomplis pas, Jéhova, les désirs du méchant, 
Ne laisse pas réussir son projet (Séla). 


10. — Tis lèvent la tête, ceux qui m'entourent, 
Que la méchanceté de leurs lèvres retambe sur eux. 


11. — Que sur eux soient secoués 


Des charbons ardents ; 


Qu'il les précipite dans le feu, 
Dans des gouffres d’où ils ne se relèvent plus. 


12. — L'homme de langue ne prospérera pas sur la terre, 
Et le mal pourchassera le violent sans merci. 


EE 


23. — Le psalmiste se soumet avec con- 
fiance et humilité aux regards de ce Dieu 
qui voit toul. 

24. — Via iniquitalis, derek-hotseb, a la 
voie de l'idoläirie ». is., xvni, ò, en géné- 
ral, de lout ce qui peut causer le malheur de 
l’homme. « Hic vides quantum intersit inter 
pium atque impium ; alter, sı possit, nihil de 
rebus sus Deum non celatum velil ; alter non 
golum non moleste fert singula quæque Deo 
nota esse, sed etiam in max'mi benelicii loco 


numrerat, quod ille omnes latebras atque 
intunos recessus animi sui diligenter explo- 
rat ». Fiamin. — Via æœterna, derek-holam, 
lo chemin de l'éternité, la voie qui ne périt 
pas, comme celle des impies, 1, 6. « Te 
optimum animarum medicum precor, ut 
meam diligemer perspicias vitam, cordisque 
motiones inquiras; et si quid Luis legibus 
repugnans in bis inventum fuerit, ut a tua 
sapienta curetur obsecro, atque ad æternum 
iter deducar ». Theod. 
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18. — Je sais que Jéhova fera droit au pauvre, 


Et justice au malheureux. 


14. — Aussi les justes célébreront ton nom, 
Et les hommes de bien demeureront devant ta face. 


PSAUME CXXXIX 


Prière pour obtenir du secours contre les ennemis. 


4. Pour la fin, psaume de David. 

2. Délivrez-moi, Seigneur, de 
Phomme méchant, délivrez-moi de 
Pinjuste. 

3. Ils ne méditent qu’iniquités 
dans leurs cœnrs, tout le jour ils 
entreprennent des combats. 

4. Ils ont aiguisé leur langue 
comme celle du serpent, sous leurs 
lèvres est le venin des aspics. 


1. In finem, Psalmus David. 
2. Eripe me, Domine, ab homine 
malo; a viro iniquo eripe me. 


3. Qui cogitaverunt iniquitates in 
corde; tota die constituebant prælia. 


4. Acuerunt linguas suas sicut 
serpentis; venenum aspidum sub la- 
biis eorum. 

Supr. 5, 11; Rom. 3, 13. 
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C'est pendant la persécution de Saül pro- 
bablement que David fit ce psaume, à Poc- 
casion de la conduite de Doëg, I Reg., XX1, 
ou de la trahison des Ziphéens, xxvi. Le 
syriaque, Théodoret, Thalhofer, Jennings, 
Johnson, etc., le rapportent à cetle époque ; 
rien n'autorise vraiment à le reculer, avec 
Dehtzsch, jusqu'à la révolte d'Absalon. On 
remarque qu'il a beaucoup d’analogie avec 
les Ps. uvi et LXII, el il porte sı clairement 
le cachet des œuvres de David, tant pour le 
style que pour les pensées, qu'on ne peut 
élever aucun doute sérieux sur le titre qui 
l'attribue au pieux roi. F 

Les strophes sont formées de six vers octo- 
syllabiques, et se terminent trois fois par le 
Séla : 40 yy. 2-4, que le Seigheur me délivre 
des méchants, qui ne rêvent que combals et 
persécutions ; 20 Y. 5-6, qu'il me préserve 
des pièges qui me sont tendus; 30 +. 7-9, 
j'ai mis toute ma confiance en Jéhova, qu'il 
ne laisse donc pas les méchants faire le mal 
qu'ils désirent; 40 YY. 40, 44, qu'il punisse 
les persécuteurs, do yy. 42-44, et rende jus- 
tice à chacun, alors les justes le loueront. 

David est la figure du Messie persécuté : 
c’est pourquoi l'Eglise a inséré le psaume 
dans les vèpres du Jeudi et du Vendredi saints. 
Le Sauveur souffrant « loquitur in psalmo 
ex infirmilaus nostræ quam assumpsit af- 
fectu a. S. Hil. Le psalmiste représente aussi 


le chrétien en butte aux attaques des enne- 
mis du salut : c’est à ce point de vue que fut 
faite la prière suivante extraite par Thalhofer 
du bréviaire mozarabe : « Domine Deus, virtus 
salutis nostræ, obumbra caput nostrum in 
diebus belli, ne insidiis quatiamur inimici, 
nec latentia sub invidorum labiis hauriamus 
venena; et quia tu facis judicium inopis et. 
vindictam pauperis, contemptum nostræ ab- 
jectionis bonitatis tuæ compensa divitiis ». 

2. — Ab homine malo, Doëg. — Viro ini. 
guo, ish chamasim, « l’homme de violences », 
ji Reg., xx11, 89. « Ubi nunc sunt qui dicunt : 
Quare sunt feræ? quare scorpii? quare vi- 
peræ ? Ecce enim inventum est animai, quod: 
majorem ostendit improbitatem, non ex na- 
tura, sed ex libera animi voluntate, nempe 
homo ». S. J. Chrys. 

3. — Iniquitales, rahoth, « des choses 
mauvaises x, nuisibles. — In corde. « Minus 
noxia est iniqwtas aperla quam tecta, et ille 
est insidiosior inimicus, qui in labiis portat 
bona, et in penstralibus animi occulit mala ». 
S. Prosper. — Gonstitueban!, T0, tagourou, 
« sls habitent ». Mais ce verbe a aussi quel- 
quefois le sens de “AN, agar, « 8e rassem- 
bler »; inacceptable ici, parce qu'il faudrait 
un préfixe devant le substantif complément, 
et celui de 514, garah, « exciter », Deut., 
11, 9, 24, qui convient mieux et qu'adoptent 
Hupfeld et Delitzsch. Les LXX n’en sont pas 
éloignés : mapetágsoovto xoképouc. 

å. — V, 44; LVI, 8; LXIL, 4. — Aspiduin, 
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5. Custodi me, Domine, de manu 
peccatoris ; et ab hominibus iniquis 
eripe me. 

Quicogitaveruntsupplantaregres- 
sus meos; 

6. Absconderunt superbi laqueum 
mihi. 

Et funes extenderunt in laqueum; 
juxta iter scandalum posuerunt 
mihi. 

7. Dixi Domino : Deus meus es 
tu; exaudi, Domine, vocem depre- 
cationis meæ. 

8. Domine, Domine, virtus salutis 
meæ ; obumbrasti super caput meum 
in die belli; 


9. Ne tradas me, Domine, a de- 
siderio meo peccatori; cogitaverunt 
contra me, ne derelinquas me, ne 
forte exaltentur. 


10. Caput circuitus eorum ; labor 
labiorum ipsorum operiet eos. 
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5. Préservez-moi, Seigneur, de 
la main du pécheur, et délivrez-moi 
des hommes d’iniquité, qui ne son- 
gent qu’à me faire tomber. 


6. Les superbes ont caché un 
piège contre moi, ils ont tendu des 
cordes pour me surprendre, et près 
du chemin ils ont mis de quoi cau- 
ser ma chute. 

7. J'ai dit au Seigneur : Vous êtes 
mon Dieu; exaucez, Seigneur, la 
voix de ma supplication. 

8. Seigneur, Seigneur, quiavez 
la puissance de me sauver, vous 
avez mis ma tête à couvert au jour 
du combat. 

9. Ne me livrez pas, Seigneur, 
au pécheur contre mon désir; ils 
complotent contre moi, ue maban- 
donnez pas, de peur qu'ils s’enor- 
gueillissent. 

10. Le principe de leur assem- 
blée, l’œuvre de leurs lèvres retom- 
bera sur eux. 


ANDY, år. Wy», de l’aspic, de W3Y, hacash, 
a retrorsum se flexit », Rom., 111, 43. 

5. — Ab hominibus iniquis, « des hommes 
de violences », ÿ. à. — Supplantare, NITT, 
lidchoth, « pousser pour faire tomber ». 
a ipsa est sævissima suppiantalio, quando 
fideles et religiosi, relicto proposito bono, in 
imilationem transeunt impiorum ». S. Prosp. 

6. — Et funes, chabalim, « des cordes » 
servant de pièges. Dans l'hébreu, ce mot 
est encore complément du verbe précédent. 
« Hi omnibus nobis laque: ubique prætensi 
sunt; et orandus est Dominus, ut ab his 
omnibus laqueis fidei nostræ pennis et spi- 
ritus evolemus », S. Hi, — Ertenderunt. 
Heb. : «ils ont tendu des rêts dans la nain 
du sentier », c’est-à-dire tout pres du sen- 
tier, — Srandalum, mogshins des pièges. 

7. — Dim, Xv, 2. — Exaudi. CXXIX, 2. 

8. — Obumbrastr. « Subjunxit illud obum- 
brasti ea ratione etam significans quam 
promptum et expedilum sit Dei auxilium, 
nempe per umbræ nomen, perinde ac sı di- 
caret : sufficit sı tantum adsis, et omnia 
soluta erunt ». S. J. Chrys. Heb. : nn“, 
saccothah, tu as couvert. — Jn die belli, 
pwa. nasheq, « au jour de l'armure », au jour 
où j'étais couvert de mes arines pour com- 
battre; ce ne sont pas mes armes, c'est la 


bonté divine qui m'a protégé. Præsens vita, 
quæ tota tentatio, dies est bellı; quia vel 
foras, vel intus nunquam deest adversitas, 
cui debeat repugnari. Laborans igitur in hoc 
beilo, recte sibi obumbrationem petit gratiæ 
Dei, ne æstu laborum fatigatus arescat ». 
S. Prosp. 

9, — Ne tradas me. L'hébreu n’a de suf- 
fixe m au verbe, ni au complémeut qui suit : 
«tu ne donnera pas, Jéhova, les désirs du 
méchant », n'accorde pas au méchant co 
qu'il désire, ne lui permets pas d'accomplir 
le mal qu'il a projeté. — Cogitaverunt, 
VONT, zemamo, « son projet tu ne feras pas. 
sortir », tu ne l’exécuteras pas, tu ne le lais- 
seras pas réaliser, Les versions ont lu le 
verbe zamemou, au lieu du substlantif, et ont 
encore ajouté des suffixes. — Ne forte exal- 
tentur. Il y a seulement en hébreu : WTP, 
iaroumou, « ils s'élèveront », ils s’enorguoil- 
liront, sı tu favorises leurs desseins, LXV, 7. 
Ce verbe est placé à la fin du verset d'une 
façon assez anormale; le sens tt le paralié- 
tisme le réclament plutôt au début du verset 
suivant. Les versions. pour le maintenir à la 
place qu'il occupe, ont dù le faire précéder 
d’une conjenction qui n'existe pas en hébreu. 

40. — Hupfeld, Delitzsch, Perowne, Bic 
kel} et les principaux hébraïsanis meltent 
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41. Les charbons tomberont sur 
eux, vous les précipiterez dans le 
feu, ils ne pourront tenir au milieu 
de leurs maux. 

12. L'homme de langue ne prospé- 


rera pas sur la terre,et les maux ac-. 


cableront l’injuste jusqu’à sa perte. 
13. Je sais que le Seigneur fera 
ue au malheureux, et vengera 
es pauvres. 

A4. Aussi les justes rendront 
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. 11. Cadent super eos carbones, 
in ignem dejicies eos; in miseriis 
non subsistent. 


12. Vir linguosus non dirigetur 
in terra; virum injustum mala ca- 
pient in interitu. 

13. Cognovi quia faciet Dominus 
judicium iuopis, et vindictam pau- 
perum. 

14. Verumtamen justi confitebun- 


aprés le Séla la verbe qui le précède en 
hébreu, et lisent : iaroumou rosh mesibbai, 
a ils élèvent la têle {ils s'élèvent quant à la 
tète) ceux qui m'entourent, que le malheur 
causé par leurs lèvres les accable ». Le 
parallélisme est alors antithétique : ils s'élè- 
vent, qu'ils soient accablés. Avec le texte 
actuel, on a: ~ la tète de ceux qui m'entou- 
rent, que le mal de leurs lèvres les couvre »; 
la tête serait alérs un complément anticipé, 
qui dans le second vers deviendrait un suf- 
fixe pluriel; cette construction n'est ni 
claire, ni régulière. Le veibe iaroumou, 
suprrflu au verset précédent, fuit trop visi- 
blement défaut à celui-ci, pour que nous 
n'adoptions pas la modification proposée. 
Plusivurs entendent par rosh le chef des per- 
séculeurs, Symmaque el S. Jérôme : « ama- 
riludo convivarum meorum », prennent le 
mot dans le sens de venin, herbe amère. Le 
sens général n'en devient pas meilleur. — 
Circuitus eorum, 13D), mesibbai, participe 
hiph! de sabab : a ceux qui m'entourent », 
ou bien, d’après Hupfeld, substantif mesab, 
abstrait pris pour le concret : « mon entou- 
rage ». C'est ce second sens qu'ont choisi 
les versions, mais en changeant le suffixe. 
Dans la Vulgale, caput désigne le principe 
ou l'ensemble des persécutions, des as:guts 
(circuitus) dont le psalmisie est victime, et 
ce mot est un premiur sujet du verbe operet : 
u Summa malorum quæ mihi intentant per 
circumventiones suas, afflictio quam muhi 
operose parant labiis suis mendacibus et 
dolosis. recidet in eos et operiet eos, ut inde 
se extricare non possint ». Vic, gen. Corisop. 

A4. — Cadent, YO", immolou, a seront 
secoués sur eux des charbons », symboles de 
la vengeance divine, Xvn, 43, 44; CXIX, 3, 4. 
Le manuscrit du Vatican lit ici : &vôpaxec 
nupès ènl tic vie, S. Aug. : « decidenL super 
eos carbones ignis in terra ». L'addition 
éni ic vi, empruntée au versel suivant, esl 
due à une faute de copiste. — Dejicies, Heb. : 
« il les fera tomber », Dieu les fera tomber 
dans le feu. — In miseriis, NTAN, 


&r. eY- bemahmoroth, « dans des gouffres ils 
ne se reléveront pas », dans des abime: d'où 
ils ne pourront jamais se irer. Le substantif 
vient de l'arabe humar, couler. et veut dire 
« gouilre d'eaux » ; les versions le rattachent 
au verbe marah, -ètre amer el désagréable : 
elles prennent aussi goum dans le sens de 
a subsister », landis qu: celui de a se lever » 
est préférable. — Nou subsistent, « Non enim 
quæ inciderint mala pro justua paliunlur, 
ecl ideo non subsistent, quia in miseris suis 
nulla possunt! bonæ sper fiducia sustinere ». 
S. Prosp. 

42. — Vir linguosus, évip Yluaawône, 
l'homme ce langue, avec un sens évidemment 
défavorable. Gir. Prov. Préf. p. 44; Eccli. 
Préf. p. 27. — Non dirigetur, pam, bnl- 
iccon, « ne sera point stable », ou « ne pros- 
pérera point », deux -ens qui appartiennent 
égalem ent au verbe. — Mala capienti, Y 
non) 533798), rah ielsoudennow lemad- 
chejoth, « le mal le chassera avec poussés: », 
c'est-à-dire avec une violente précipitation. Le 
dernier mo! est &x. key. S. Aug. : a venabun- 
tur in inleritum ». « Qua de causa posuit 
nomen venalionis ? Ut videas id esse inevi- 
tabile. ut etsi, cum inju-te Le geras, non sta- 
tm incidas, non ideo sis bono et fidenti 
animo ». S. J. Chrys. Ces maux qui pour- 
suivent l'impie sont la conséquence tuute 
naturelle da ses crimes : « Quasi enim pro- 
prio sibi morbo ex sua improbitaie interit, 
congruenti pæna multatus. Sola cnim impro- 
bitas animam va affectam, vice supplicii 
cujuslibet, in interilum conjicit ». S. Atban. 

43. — Cognovi, je sais d'une foi inébran- 
lable. — Pauperum « Pauperes hic non intel- 
hgit absolute pauperes, sed eos qui sunt 
valde humiles, qui sunt contriti. Hæc autem 
dicit, eos qui injuria afficiuntur consolans, 
et eos qui faciunb injuriam corrigens admo- 
nensque; ul nec illi propter moram despe- 
rent, nec hi propter dilationem reddantur 
socordiores ». S. J. Chrys. 

44. — Ce que David espère pour lui-même, 
il l'espère aussi pour tous les justes : Dieu 
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tur nomini tuo; et habitabunt recti 
cum vultu tuo. 


m-  —— 
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hommage à votre nom, et les hom- 
mes fidèles demeureront devant vo- 
tre face. 


PSAUME CXLI 
Mizmor (chant) de David. 


pab 


. — Jéhova, je t'invoque, hâte-toi vers moi, 


Prête l'oreille à ma voix quand je t'appelle. 


2. — 


Que ma prière arrive devant toi comme l'encens, 


Et l'élévation de mes mains comme le sacrifice du scîir. 


3. — Place, Jéhova. une garde à ma bouche, 
Veille à la porte de mes lèvres. 


4. — 


Ne laisse pas mon cœur incliner vers le mal, 


Pour commettre des actes d'iniquité. 


Quant aux hommes qui se livrent à l'injustice, 
Je ne prendrai point part à leurs délices. 


Mais que le juste me frappe, c'est un bienfait, qu’il me corrige 


C'est une huile pour la tête, ma tête ne la refusera pas. 


Je suis encore en prière contre leurs méfaits, 


Que leurs chefs sont précipités à travers les rochers; 


On a entendu mes paroles, 


Et voici qu’elles ont été agréées. 


Comme Ja terre qu'on fend et qu'on laboure, 


Nos os ont été dispersés à l'entrée du shéol. 


Mais vers toi, Jéhova Adonaï, se tournent mes yeux; 


Je me confie à toi, ne livre pas mon âme. 


Préserve-moi du piège qu'ils me tendent, 


Et des embüchos de ceux qui se livrent à l'iniquité, 


10. — 


Que les méchants tombent dans leurs filets, 


Et pendant ce temps, moi, je m'échapperai, 
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Prière au milieu des persécutions, 


4. _ Psalmus David. 
Domine, clamavi ad te, exaudi 


1. Psaume de David. 
Seigneur, j'ai crié vers vous, 


fera justice à tous, et rendra les bons éter- 
nellement heureux par la vue de sa face, 
Xv, 44: Matth., v, 8. 
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Il est impossible de déterminer l'occasion 
qui inspira ce psaume à David. Delitzsch 
(qui le fait composer plutôt à la manière de 


. David que par David lui-même) et Perowno 


le croient du temps de la révolte d'Absalon. 
M. Le Hir le rapporte à la mort de Saüi, et 
à la nouvelle qui en fut annoncée à David ; 
Théodoret, dans son commentaire, fait aussi 
allusion à celte circonstance. Pour Hengsten- 
berg, le psalmisie est sous l'impression de ce 
qui se passa à la caverne d'Engaddi, I Reg., 
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exaucez-moi; écoutez 
quand je vous invoque. 

2. Que ma prière arrive en votre 
présence comme }’encens, et l’élé- 
vation de mes mains comme le sa- 
crifice du soir. 

3. Mettez, Seigneur, une garde à 
ma bouche, et une porte de défense 
à mes lèvres. d 


ma voix 
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me; intende voci meæ, cum clama- 
vero ad te. 

2. Dirigatur oratio mea sicut in- 
censum in. conspectu tuo; elevatio 
manuum mearum sacrificium ve- 
spertinum. 

3. Pone, Domine, custodiam ori 
meo; et ostium circumstantiæ la- 
biis meis. 


Ixiv. Il nous semble goon pourrait donner 
una assez plausibie explication en se rappe- 
lani ce qui est raconté I Reg., XXIL. 26, 27 : 
David est sur là montagne, au désert de 
Maon ; il est cerné et va être pris, quand on 
annonce à Saül une üruption des Philistins. 
Aussitôt le roi et ses gens se précipitent pour 
courir aux ennemis, et David est momenta- 
nément délivré. En tout cas on peut conclure. 
de la lecture du texte que David entouré 
d’ennemis, ne veut point imiter leur malice 
et conjure le Seigneur de lé protéger : sa 
prière reçoit même un commencement d’exé- 
cution, aulant du moins qu’on peut le eom- 
prendre au Ÿ. 6. Le psaume est difficile à 
expliquer, tant à cause de l’ubscurité de 
plusieurs versets que de l'ignorance où nous 
sommes des circonstances précises dent veut 
parter le psalmiste. Olshausen et Hlupfeld 
regardent le texte comme corrompu ; les dif- 
ficultés qu'il présente ne suffisent certaine- 
ment pas pour légitimer celte opinion. 

Les siraphes sont de quatre vers hepta- 
syllabiques : 40 yy.4, 2, que Jéhova écoute 
ma prière ; 20 yý. 3, 4, qu'il me préserve 
des paroles el des actes criminels., 30 yy. 4, 5, 
j'ai horreur de tout ce qui vient des méchants, 
Mas lout ce qui me vient des bons m'est 
agréable; 40 ÿ. 6, voici déjà que Jéhova 
m'exauce el punit les méchants ; do $7.7, 8, 
mais la persécution est encore violente, 
60 yy. 9. 40, que Jéhova me soit. dong em 
aide pour que j'échappe aux emhüches. 

Le psaume se rapporte au Messie souffrant, 
comme le précédent et le suivant, et l'Eglise 
en fait le mème usage. Les Constitutions 


apostoliques, vin, 35, le prescrivrnt comme. 


chant du soir, ó éméxves. S. J. Chrysostôme 
an donne la raison : « Multi possunt inveniri 
psalmi qui vespertino tempori conveniant. 
Non propterea hunc, psalmum decreverunt 
patres, sed tanquam salutare ahquod phar- 
macum et peccatorum piaculum, ut is di- 
esretur, constituerunt, ut quæcumque sordeg 
aul. maculæ'fuerint.a nobis Loto die susceptæ, 
dum. vel in faro, vel domi, vel in quocumque 
alio. loco versamur, eas cum. ad vesperum 
pervenenimus, per spirituale hoc carmen 
abstergamus », 


4. — Clamavi. Formule habituelle au psal- 
misle, XXI. 20, XXXIX, dif, etc. « Sunt multi 
qui. stant quidem ‘gans les premiers siècles 
on priait debout), ad' Deum autem non cla- 
manl, sed labia ad Deum canunt et nomen 
Dei circumferunt, at mens nihii sentit eorum 
quæ dicuntur. Qui ita se' gerit, non clamat, 
ersi maxime vociferetur; qui ita se gerit, 
Deum non orat, etsf maxime videatur orare », 
S. J. Chrys. 

2. — Dirigatur, yan, thiccon, qu'elle 
s'élève; qu'elle se tienne’ devant toi, qu'elle te 
soit agréable..« Quorum pura. et recta et sin- 
cera oralio est, hi dicere potuerunt : dirigatur 
oratio mea; Cæterum si externarum cogilatio- 
num interventu depravabitur, non dirigetur », 
S. Hil. — Sicut incensum. L'encens qui s'élève 
vers le ciel est Le symbole de la. prièro ; c'est à 
ce titre qu'on l'emplois dans la liturgie catho- 
lique, et qu'à la grand’ messe on récite ce 
passage du psaume pendant l'encensement 
de l'autel. S. J. Chrysostôime fait sur ce ver- 
sel.une: belle et instruelive remarque : « Queme 
admodum suffitus. per se:est bonus et bene 
olens, tunc autem maxime bonam odorem 
emittit, quando igni accesserit ; ita etiam 
oratio vel per se quidem Bona est, est autem 


„melior et fragrantior, quando affertur cum 


ardenti et ferventi animo, quando anima efi- 
citur thuribulum, et ignem vehementem 
accendit ». — flevatio manuum, geste de 
cæluë qui offre le sacrifice, et de celui qui 
prie. lci cetle expression anne la prière 
de David compare au sacrifice du soir. 

od., XXIX, #1. Lo psalmiste nomme ie 
sacrifice du soir, parce que. le: soir avee ses 
ténèbres est l’image des tribulations (Theod.), 
parce que ce -sacrifice symbolise celui de la 
croix (S. Aug.). ou simplement parce qu'il 
était le plus solennel et complétait le culte 
rendu à Dieu:prndant la journée (S. J. Chrys.). 

3. — Cusiodiam, XXXL. 4.4; XXXVIII, 2; 
Prov., xi, 3; xx1, 23. — Qstium cir- 
cumstantiæ, YTYY VI, nitsrah hal-dat , 
« veille sur la porte ». Mich., vi, 5; Job, 
XLI. 5; Eccli., xxvin. 28, 29. Euripida: dit 
augsi : nýóšæ otôuatoc,. Hippol. 882. Delitzsch 
fait de nüsruk un substantif parallèle à 
shomrah ; Hupfeid et [es autres hébraïsants 
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4. Non declines cor meum in 
yerba maliliæ, ad excusandas excu- 
satioucs in peccatis. 


Cum hominibus operantibus ini-- 


quitatem, el non communicabo cum 
eleclis corum. 


5. Corripiel me justus in miseri- 
cordia, et increpabit me; oleum au- 
tem peccatoris non impinguet caput 
meurm. 

Quoniam adhuc et oratio mea in 
beneplacitis eorum; 


en font un verbe à Pimpératif, ce qui est plus 
régulier. Dal est &n. ey., pour 197, dalah, 
Les LXX ont interverti les deux mots : 
Güpav asptoyñe, une porte de garde, au lieu 
d'une garde de porte. en prenant nitsrah 
comme substantif. « Os ergo nostrum per- 
petus custodiamus, ei rationem lanquam cla- 
vem adhıbentes, non ul perpetuo claudatur, 
sed ut convenienti tempore reserelur ». 
S. J. Chrys. « Non enim poni ori suo parie- 
tem, sed oslium petit, quod videlicet aperitur 
et clauditur. Unde et nobis caute discendum 
est qualenus og discretum el congruo tem- 
pore vox aperial, el rursum congruo taci- 
turnitas claudat ». S. Greg.. Past. 111, 44. 
« Aperialur ad confessionem peccati, clau- 
datur ad excusationem ». S. Aug. 

4. — Non derlines, n'incline pas, ne laisse 
pas mon cœur imcliner vers la mauvaise chose, 
dabar rah.— Ad excusandos, niby 5oynnt, 
lehitholel haliloth, « ad facienda facinora ». 
LXX ; toù roopactéesbat rpopécers, prennent 
te sens du chaldérn hiıllah, prétexte. Deut., 
XXI, 44. « Obsecrat ut non solum lingua, 
sei etiam ipsæ mentis moliones custodianlur, 
ut ne aha cogitatio in ipsis deprehendatur, 
nisi divinæ leges ». Theod. — Cum homini- 
bus. Presque tous les auteurs joignent ce vers 
à ce qui précède; mais Bickel! le place avec 
raison au commencement d’une nouvelle 
sirophe : la Vulgate en fait aussi un verset 
indépendant, Il est très possible qu'un mot 
ait péri au commencement de la phrase, et 
qu'il y eût primitivement : s je n'irai pas 
avec les hommes qui commettent l'iniquité ». 
Le parallélisme est en faveur de cetle res- 
titulion. Nous. traduisons l'hébreu actuel 
comme un accusalif absolu. — Non commu- 
nicabo cum electis, OTAVI OTON On, 
oubal elrham bemauhammeihem, « je ne man- 
gerai point de leurs délices », je ne prendrai 
aucune part à leurs plaisirs coupables. Ces 
joies criminelles sont présentées mélaphori- 
quement sous l'image de la nourriture, 
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4. Ne laissez pas mon cœur s’a- 
donner aux parole. criminelles, 
pour chercher des prétextes à com- 
metlre le mal. Je aurai aucune 
part avec les hommes qui se livrent 
à l'iniquité, même en ce qu'ils ont 
de meilleur. 

5. Que le juste me corrige avec 
bonté et qu’il me réprimande; mais 
pour l’huile du pécheur, elle n’oin- 
dra jamais ma tête. Voici encore 
que je prie au sujet de leurs capri- 
ces, 


Prov., 1v, 47; 1x, 47. A la place de lacham, 
« manger », Schegg pense que les LXX 
ont lu pon, chulag, partager, ou LA, ha- 
lak, être en rapport avec quelqu'un. Man - 
hammim désigne les choses délicieuses et 
exquises; electis doit donc se prendre au 
neutre. 

5. — L'hébreu peut se traduire de deux 
manières; Hengstenberg et Bick-li : « si le 
juste me frappe avec miséricorde el mne 
châlie, cette huile de tête, ma tête ne la re- 
fusera pas ». Chesed esi alors à l'accusatif 
de manière. Les versions traduisent de mème 
façon. Hupfeld, Delitzsch, etc., ont une autre 
traduction qui donne plus de régularité au 

arallélisme : < me frappera le juste? bien- 
aisance; il me châtiera ? huile de tète; ma 
tète ne la refusera pas ». Les doux traduc- 
tions, on le voit, ne présenjent qu'une légère 
différence, et celte différence n'affecte cn 
rien la- pensée. Le psalmiste vient de dire 
que rien de ce qui vient des mėèchanis ne 
peut lui être agréable ; il ajoute à présent que 
tout ce qui vient des justes, même la répri- 
mande, est un bienfait pour lui. La mème idée 
est exprimée au Ps. xv, 3, 4, et Prov., IX, 8; 
xix, 20, 25; xxvii, 6; xxvn, 23, etc. « Non 
ergo contemnenda increpalio justi, quæ 
ruma peccali cordis sanitas est, necnon cl 
Dei via ad animam ».S. Bern., Sup. Cant. 67. 
— Oleum peccatoris, WN oW, shemen rosh, 
non pas « oleum capitale, i. e. eximium », 


‘comme traduisent quelques auteurs, mais 


l'huile qu'on répand sur la tête pour embau- 
mer la chevelure, cxxxit, 2. S. Hier. : 
« oleum amariludinis », comme ps. précéd. 
Y. 40, sans doute pour ne pas trop s'éloigner 
des traductions reçues. Les versions ont lu 
nyy, rahah ou VW, rashoh, à la place de 
rosh. — Non impinguet, v31, iani défectif 
pour N13. de N93, nou, « refuser ». LXX : 
PÀ Aravére, de l'arabe nawa, quia ce sens. 
— Quoniam adhuc, Heb. : « car encore ma 
prière contre leurs méfaits », Dï71Y7a, 


6. Leurs chefs sont engloutis au 
milieu des rochers. On entendra 
mes paroles, car elles sont puissan- 
tes. 

7. De même que la motte de terre 
est brisée sur le sol, ainsi nos osse- 
ments ont été dispersés auprès de 
l’eufer. 

8. Pourtant, Seigneur, Seigneur, 
mes yeux se tournent vers vous, 
j'espère en vous, ne m'’ôlez pas la 
vie. 

9. Délivrez-moi du piège qu’ils 
m'ont tendu, et des embüches de 
ceux qui commettent l’iniquité. 

10. Les pécheurs tomberont dans 
leur filet ; pour moi, je suis à l’écart 
jusqu’à ce que je passe. 
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6. Absorpti sunt juncti petræ ju- 
dices eorum. 

Audient verba mea quoniam po~- 
tuerunt; 

7. Sicut crassitudo terræ erupta 
est super terram. 

Dissipata sunt ossa nostra secus 
infernum ; 

8. Quia ad te, Domine, Domine, 
oculi mei; in te speravi, non aufe- 
ras anitnam meam. 


9. Custodi me a laqueo quem sta- 
tuerunt mihi; et a scandalis operan- 
tium iniquitatem. 

10. Cadent in retiaculo ejus pec- 
catores; singulariter sum ego, do- 
nec transeam. 


brahotheibem, de rahah, chose mauvaise. Les 
versions lisent 0513442. rbirtsoneihem, les 
choses qui leur plaisent, ou font venir le 
mot précédent du chaldéen my5, rehouth, le 
goût qu'on a pour quelque chose. 

6. — Heb. : «Onl été précipités à travers 
les rochers leurs juges, el ils ont entendu 
mes paroles qu’elles sont agréables ». Les 
juges, shoftim sont les chefs des persécuteurs; 
uis sont précipités, MONS, nishmatou à tra- 
vers les rochers, ce qui ne peut s'appliquer 
au simple départ de Saül et de ses compa- 
gnons, après l'aventure d'Engaddi, I Reg., 
XXIV, mais convient mieux à la course pré- 
cipitée du roi et de son armée pour aller au 
devant des Philistins, 1 Reg., xxii, 27, 28. 
— Juncti, "T2. bidei, à la main. c'est-à-dire 
le long des rochers. LXX : éyépeva nétpace 
Le mot éxôueva que la Vulgate a bien traduit 
par « juxta » au Ps. cxxx1x, 6, devrait être 
rendu de même ici. — Potusrunt, AY, 
nahmou, « elles ont été agréables ». LXX : 
8e, h66vEnauv; le traducteur latin a lu ñèvvf- 
ônoav. Le sens général est celui-ci : j'étais 
encore à prier au sujel de leurs méfaits, 
quand leurs chefs ont été précipités à tra- 
vers les rochers, et ils ont vu que mes paroles 
ont été agréées par Dieu. Ceux qui ont vu 
que la prière a été promptement exaucée 
peuvent être les ennemis eux-mêmes; on 
peut croire aus:i que ce sont les chasidim, 
les justes , les compagnons du persécuté. 
« Hoc manet principes eorum, præcipilari in 
voraginem et allidi ad saxa. Punitis sic prin- 
cipibus, alii cognoscent quoniam verba ora- 


tionis meæ fuerunt eficacia apud Deum ». 
Vic. gen. Corisop. 

7. — Sicut crassitudo, YIN YPN NYD VOD, 
kemo fclech oubugeh baa rets, « instar pros- 
cidentis et secantıs terram dispersa sunl ossa 
nostra ad oslium sheol ». Les LXX lisent 
pelach, pierre meulière, par conséquent ce 
qui est lourd el épais, et le niphai de baqah 
qui signifie « secare » et « irrumprre ». 

ymm. : « comme le laboureur lorsqu'it 
brise la terre, ainsi furent dispersés nos 
ossements à louverture de l'Adès ». Quinta : 
a comme celui qui travaille et qui creuse la 
terre ». S. Hier. : « sicut agricola cum scin- 
dit terram ». David rappelle qu'il a été tra- 
qué partou , et que lui el ses compagnons 
ont été en perpétuel danger de périr. 

8. — Malgré tant de périls, le pyalmiste 
ma point perdu confiance en Jéhova, et c'est 
sur lui seul qu'il compte encore en face des 
maux qui ie menacent. xx1v, 46. 

9. — Custodi me. Cette prière convient 
même au moment où Saül, le plus redoutable 
ennemi de David, vient de mourir: le parti 
du vamnceu est encore redoutable, et il faudra 
compter avec Abner, et IsboseLh qui s’apprète 
à régner sur ‘Asraël, H Reg.. 11, 8. 

40. — In retiaculo ejus, bemakmorair, 
avec suffixe singulier collectif : « ies pécheurs 
tomberont dans leur propre filet », vi, 46. — 
Singulariter, WAYN TY IDIN TN, iachad anoki 
had” ehebor, « simul ego dum præteribo », et 
pendant ce temps moi j'échapperai, comme 
plus tard le divm Sauveur qui « transiens 
per medium illorum, ibat », Luc. 1v, 30. 
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Maskil (instruction) de David quand il était dans la caverne. Pr'êre 


. De ma voix je crie vers Jéhova, 
De ma voix j'implore Jéhova, 
J'exhale ma plainte devant lui, 
Devant lui j'expose ma détresse. 


Lorsqu’en moi mon esprit défaille, 


Toi, tu connais mon sentier ; 
Dans la voie où je marche 
Iis ont caché un piège contre mol. 


Regarde à droite et vois, 


Personne ne me reconnait; 
Tout refuge est perdu pour moi, 
Nul ’a souci de mon âme. 


Je t'invoque, Jéhova, 


Je dis : Tu es mon asile, 


Tu es mon partage 


Sur la terre des vivants. 


Prête l'oreille à ma plainte, 


Car je suis malheureux à l'excès: 
Délivre-moi de mes persécuteurs, 
Car ils sont plus forts que moi. 


Fais-moi sortir de la prison, 


Pour que je rende gloire à ton nom; 
Les justes se réuniront autour de moi, 
Quand tu m'auras comblé de biens. 
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Prière pour demander du secours dans la persécution. 


1. Intellectus David, 
Cum esset in spelunca, oralio, 
I Reg. 2$. 
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Comme le Ps. uvi, celui-ci est composé à 
l'occasion du séjour de David dans la ca- 
verne, ou bien celle d'Odollam, I Reg., xxi, 
ou cella d'Engaddi, 1 Reg., xxiv. Bellarmin 
et Thalhofer sont pour la première, parce 

ue là David fut d'abord seul, + 5, et 
qu'a Engaddi Saül fut piulôt en danger que 
lui. Quelques autres sont pour Éngaddi, 
parce qu'en réalité le péril y fut beaucoup 


4. Instruction de David, 
Quand il était dans la caverne, 
prière. 


lus proche et plus grave qu'à Odollam. et le 
ugli dit S. Athanase, «a comprehensus 
spelunca, omni efugiendi via interciusus est. 
nec erat qui hberaret eum, nec qui requi- 
rerel animam ejus ». Que pouvaient en effet 
les gens de David, cachés dans la caverne 
contre les irois mille hommes d'élite de 
Saül, alors même que ce dernier eût élé 
victime de son imprudence ? La plupart des 
auteurs ne se décident point entre l'une et 
l’autre caverne, et il faut bien avouer que le 
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2. J’élève ma voix vers le Sei- 
neur, j’élève ma voix pour prier le 
eigneur. 


3. Je répands ma prière en sa 
présence et j’expose devant lui ma 
détresse. 

4. Quand mon esprit défaille en 
moi. c’est vous qui connaissez mes 
voies. Dans cette voie où je mar- 
chais, ils ont caché un piège contre 
moi. 

5. Je regardais à droite et je 
voyais que personne n’était là qui 
me reconnût. Tout moyen d’échap- 
per m'est ôté, nul ne se soucie de 
mon âme. 

6. Fai crié vers vous, Sewneur, 
j'ai dit : Vous êtes mon espérance, 
mon partage sur la terre des vi- 
vants. 
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2. Voce mea ad Dominum cla- 
mavi, voce mea ad Dominum de- 
precatus sum; 

Supr, 76, 2. 

3. Effundo in conspectu ejus ora- 
tionem meam, et tribulationem 
meam ante ipsum pronuntio 

&. In deficiendo ex me spiritum 
meum, et tu cognovisti semitas 
meas. 

In via hac qua ambulabam, abs- 
conderunt laqueum mihi. 

5. Considerabam ad dexteram, et 
videbam ; et non erat qui cognosce- 
rei me. 

Periit fuga a me, et non est qui 
requirat animam meam. 

. Glamavi ad te, Domine, dixi : 
Tu es spes mea, portio mea in terra 
viventium 


texte n'offre aucun élément pour une solution 
définitive; la tradition pourtant semble incli- 
ner du côté d'Engaddi. 

Les strophes sont en vers de sept et cing 
pieds : 40 Yy. 2, 3, David crie vers Jéhova, 
20 ý. &, qui connaît mieux que personne son 
malheureux sort, 30 y. 5, et le voit sans 
défense; 40 y. 6, il n'a d'autre asile que 
Jéhova ; 50 ÿ. 7, que Jéhova l’exauce donc 
et le délivre, 60 x. 8, il en sera loué par tous 
les justes. 

Notre-Seigneur auquel l'Eglise applique ce 

saume le Jeudi et le Vendredi saints, est 

guré par David persécuté. « David quidem 
in spelunca loquitur, sed prophetat in Ghri- 
sto. David fugit, sed fugam Domini sui non 
tam per verba quam per fugam prophetat. 
David spiritu deficit; sed et Domini tristis 
est anima usque ad mortem. David semitas 
Deus cognoscit, sed et Filium nemo novit 
nisi Pater. David in dei suæ viis laquei abs- 
consi sunl : Domino quoque in prædicationis 
suæ cursu ubique parantur insidiæ. Hic in 
spelunca orat, 1lle orat in corpore Servus 
Dominum propheiat Christum ». S. Hil. 

2. — Voce mea, LXXVI, 2. 

3. — Orationem meam, MW, scichi, ma 
plainte, ct, 4. 

&.— In deficiendo. Heb. : « quand défaille 
en moi mon esprit, toi tu connais mon sen- 
tier », par conséquent, tu es capable de me 
guider el de me venir en aide. « Novit Do- 
minus viam justorum », 1, 6. « Cognitio 


autem Dei salus est cognili; eum enim non 
cognoscit in quo opera sua et dona non in- 
venit ». S. Prosp. — In via hac, dans ce 
chemin que tu connais bien. 

5. — Considerabam. En hébreu, les verbes 
sont à l'impératif : « regarde à droite et 
vois ». Ewald les lit à l’infinitif absolu, mis 
pour la premiêre personne; c'est ainsi qu'ont 
compris les versions. Hitzig substitue tomin 
à iamin : « regarde tout le jour ». Le Hir 
traduit : « regarde à droite », c'est-à-dire, 
favorablement. Bickell complète le texte par 
l'addition du mot scemol : « regarde à droite 
et vois à gauche ». On peut expliquer ce 
vers beaucoup plug simplement en se rappe- 
lant que la droite est la place du protecteur, 
Xv, 8, cvin, 6: crx, 4; quand donc David dit 
à Jéhova : regarde à droite, il veut lui indi- 
quer qu’il manque de défenseur, car pour lui 
l'appui des hommes ne compte pas. — Fuga, 
DD, manos, le refuge. Job, xr, 20. 

6. — Spes mea, On, machsi, mon abri, 
xc, 9. « Reprobata sunt, inquit, humana 
omnia, et tempestas adeo est omni auzilio 
superior, ut nulla arle possit vitari naufra- 
gium; et iamen eliamsi hæc omnia despe- 
rata sint apud homines, omnesque defessi et 
malis exhausti simus, tibi tamen omnia sunt 
facilia ». S. J. Chrys. — in terra viventium, 
XXVI, 43; L1, 7; ici la terre où.se passe la 
vie humaine, et d'où ses perséculeurs vou- 
draient faire disparaître le psalmiste en le 
mettant à mort. 
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7. Intende ad deprecationem 
meam ; quia humiliatus sum nimis. 


Libera me a persequentibus me ; . 


quia confortati sunt super me. 

8. Educ de custodia animam 
meam ad confitendum nomini luo; 
me expectant justi, donec retribuas 
mihi. 


7. Soyez attentif à ma prière, car 
je suis humilié à l'excès. Délivrez- 
moi de mes persécuteurs, car ils 
sont plus forts que moi. 

8. Tirez-moi de la prison pour que 
je rende gloire à votre nom; les 
justes sont dans l'attente jusqu’à ce 
que vous me rendiez justice. 


PSAUMÉ CXLI 
Mizmor (chant) de David 


1. — 


Jéhova, écoute ma prière 


Sois attentif à mes supplications; 
Dans ta fidélité exauce-moi, 


Dans ta justice | 


N'entre pas en jugement 
Avec ton serviteur, 


2. — 


Car devant toi n’est irréprochable 


Aucun vivant. 


3. — 


Parce que l'ennemi en veut à mon âme, 


Il'brise me vie à terre; 
Il me relègue dans les lieux ténébreux, 
Comme ceux qui sont morts à jamais. 


Mon esprit défaiïle en moi, 


Mon eœur'sè glace dañs mon sein, 


Je me rappelle des jours d'autrefois, 


Je médite sur tout ce tueitu as fait. 


Je songe à l'œuvre de tes mains, 


J'étends les mains vers toi; 
Mon àme est comme ume terre desséchée !- 
En ta présence | {Séla) 
7..— Häte-toi de m'exaucer, Jéhova, mon esprit s'épuiso, . 
Ne me cache pas ta face, 
Sinon je deviendrai semblable 
A ceux qui descendent jau-tombeau, 


8. —' Fais-moi bientôt sentir ta bonté, 
Car c’est en toi que je me confie. 


7. — Deprecalionem meam, 3, rinnathi, 
mon cri, XVI, 4. — Humihaius sun, a je suis 
misérable », Lxxvn1, 8. — Conforiais suni, 
XVIL 4 i 

8. — De custodia, "ADON, mimmasger, 
« de la prison », de la caverne, et en général 
de tous les maax qui l’entowraient. — Me 
expectant, nn". biiakzhirou, « ils m'en- 

- soureront .», ils se ‘jeindront. à: moi, «.quia 


beneficium in me collatum salntis suæ pignus 
accipient, et te justum judicem laudabunt. ». 
Theod. Les versions traduisent le verbe 
eomme s’il élait au kal. A l’hiphil, il veut dire 


--« entourer, couronner », d'où la traduction de 


Symmaque : Tò voya oou oTepavbwovrat Sirat. 
S. François d'Assise récitail ce psaume au 
moment de sa mort; 11 expira en disant le 
dernier verset. IV Oct. VI Lect. 
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Fais-moi connaitre la route à suivre, 
Car c'est vers toi que j'élève mon âme, 


9. — Délivre-moi de mes ennemis, Jéhova, 
Je me réfugie près de toi; 
10. — Apprends-moi à faire ta volonté, 


Car tu es mon Dieu. 


Que ton esprit de bonté me conduise 
Dans la région aplanie, 


Al. — 


Dans ta justice] 


À cause de ton nom, Jéhova, fais-moi vivre, 


Fais sortir mou âme de la détresse ; 


Dans ta bonté anéantis mes ennemis; 
Fais périr tous ceux qui m'oppriment, 
Car je suis ton serviteur! 


PSAUME CXLII 
Prière dans l'afflıction et la persécution. 


(Traduction de Bossuet). 


4. Psaume de David, 
Quand son fils Absalon le pour- 
suivait. 


Seigneur, écoutez ma prière ; prê- 
tez lorcille à ma demande selon 
votre vérité, exaucez-moi selon vo- 
tre justice. 

2. N’entrez point en jugement 


4. Psalmus David, 

Quando persequebatur cum Ab- 
salom filius ejus. 

ZI Rey, 11. 

Domine, exaudi orationem me- 
am; auribus percipe obsecrationem 
meam in veritate tua; exaudi me in 
tua justitia. 

2. El non intros in judicium cum 
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Plusieurs manuscrits grecs, reproduits par 
la Vulgate, ajoutent au nom de David qui 
est dans le litre hébreu : öte aùtòv éäluxev 
*A6eaohon 6 bièc adrob. D'autres n'ont ab- 
solument aucun titre. Les sentiments de 
tristesse et d'abattement exprimés par le 
psalmiste sont bien en rapport avec la cir- 
constance mentionnée. Un certain nombre 
d'auteurs lirent une objection du caractère 
méme du texte. dont presque tous les versets 
se retrouvent dans d'autre: psaumes ou dans 
différents passages d! la Sainte Ecriture. 
Peut-on prouver par là que le psaume n'est 
réellement pas de David? Evidemment non. 
«e Tous les psaumes qui ont une ressemblance 
avec celui-ci sont de David. Comment donc 
peut-on savoir que celui-ci leur est anté- 
rieur plutôt que contemporain, ou bien que, 
tel qu'il est, il n'est composé que d'emprunts? 
Tout au contraire, «a ressemblance avec les 
autres, pour qui n'a égard à aucune théorie 


préconçue, est un solide argument en faveur 
du titre : David s'exprime naturellement lui- 
même de la même matière que dans ses 
autres psaumes ». Jennings. 

Les strophes sont comme dans le psaum 

récédent. en vers de sept et de cinq syl- 
abes : 40 Ÿ. 1, que Jéhova écoute ma prière, 
20 Ÿ. 2, el n'entre pas en jugement avec son 
serviteur ; 30-50 yy. 3-6, mon âme défaillante 
ne peui que se rappeler les bienfaits du Sei- 
gneur ; 60.80 wt. 7-10, que Jéhova se hâte 
donc de ms délivrer, et me fasse connaître 
ce qu'il veut de m si, 90 100, yy. 10-42, qu'il 
me conduise lui-même et anéantisse mes 
ennemis. 

Ce psaume est le septième des péniten 
tiaux. Au sens spirituel, « prophetat David 
passionibus suis dominicas passiones ». S. Hil. 

4. — In veritate tua, la fidéiité de Dieu à 
ses promesses, in tua juslitie, l'obligation où 
ils'est mis de protéger ses serviteurs, et sur- 
tout son Christ, contre les méchants. 

2. — Non intres, al-thabo, « ne viens pas 


PSAUME CXLII 


servo tuo; quia non justificabitur in 
conspectu tuo omnis vivens. 


3. Quia persecutus est inimicus 
animam meam ; humiliavit in terra 
viiam meam. 

Collocavit me in obscuris sicut 
mortuos sæculi ; 

4. Et anxiatus est super me spi- 

ritns meus, in me turbatum est cor 
menm. 
” 5. Memor fui dierum antiquorum; 
meditatus sumin omnibus operibus 
tuis; in factis manuum tuarum me- 
ditabar. 

6. Expandi manus meas ad te; 
anima mea sicut terra sine aqua 
tibi; 

7. Velociter exaudi me, Domine ; 
defecit spiritus meus. 

Non avertas faciem tuam a me; 
et similis ero descendentibus in la- 
cum. 


8. Auditam fac mihi mane mise- 
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avec votre serviteur, parce que nul 
homme vivant ne pourra être trouvé 
juste devant vous. 

3. Car l’ennemi a poursuivi mon 
âme, ila humilié ma viesurlaterre; 
il ma mis dans les lieux obscurs, 
comme les morts ensevelis depuis 
longtemps. 

4. Mon esprit a été accablé Pen- 
nui, mon cœur a élé en moi-même 
tout saisi de trouble. 

5. Je me suis souvenu des siècles 
passés, j'ai médité sur toutes vos 
œuvres et sur les ouvrages de vos 
mains. 

6. J’ai élevé mes mains vers vous, 
mon âme est devant vous comme 
une terre sans eau. 

7. Hâtez-vous, Seigneur, de 
m’exaucer, mon esprit tombe en dé- 
faillance. Ne détournez pas votre 
face de dessus moi, de peur que je 
ne sois semblable à ceux qui des- 
cendent dans le lac. 

8. Prévenez-moi en votre misé- 


en jugement », Job, sx, 32; xx11, 4. — Non 
justificabitur, « nisi per te omnium peccato- 
rum ei tribuatur remissio », dit l'Eglise en 
priant pour ses enfants défunts, auxquels 
elle applique ce verset. cxxix, 3; Job, 
av, 47; 1x. 2; xv, 46, elc. 

3. — Quia. Parce que les ennemis pour- 
suivent le psalmiste ; que Dieu ne vienne donc 
pas en mêm: l: mps l'accabler au nom de sa 
justice. — Huimiliavit, NIT. divra, «ıl a brisé 
ma vie», vis, 6, paroie d'un vieillard dont 
les dernières années sont empoisonnées par 
les épreuves. — Colloravit me. Verset repro- 
duit par Jérémie, Thren.. in1, 6. — Mortuos 
sæculi, « les morts d'éternité », ceux qui sont 


morts à tout jamais, dont par conséquent il n’y 


à plus lieu de tenir aucun compte. xxxvi 6. 

à. — Anciulus est, CXLI, &. — Furbatum 
it, cvii, 22. 

5. — Memor fui, LxxvI, 4-7, 42, 43. Ce 
qui donn: quelque courage et quelque espé- 
rance à Devid, c’est le souvenir des nom- 
breux bienfaits qu'il a reçus de Dieu; mais 
depuis lors il a péché, aussi conjure-L-il le 
Seigneur de ne pas entrer en jugement avec 
Jui, et fait-il appel à sa miséricorde. 

6. — Expandi manus, dan: l'attitude d'une 
prière ardente. — Anima mea, Lx, 2. 
e Sancti anima naturæ suæ conscia, imma- 


descere se dono divini eloquii desiderat ». 
S. Hil. Cette prière fervente a élé inspirée 
par la méditation des bienfaits de Dieu. 
« Meditatio msa qua vidi omne bonum a tua 
bonitate manare, et tui esse operis quidquid 
in nobis tuæ potest placere justiliæ, ad hoc 
me confirmavit ut omnem sprm meam in te 
constituerem, et tui per omnia peterem roris 
alimoniam ». S. Prosp. — Terra sine aqua. 
« Comme la terre entr'ouverte et dessé- 
chée s-mbie demander ia pluie, seulement en 
exposant au Ciel sa sécheresse, ainsi l'homme 
en exposant ses besoins à Dieu le prie véri- 
Lablement... Ah! Seigneur, je n'ai pas besoin 
de vous prier ; mes besoins vous prient, m:8 
nécessités vous prient. toutes mes misères 
et toules mes détresses vous prieni. Tant 
que cetta disposition dure, on prie sans 
prier; tant qu'on demeure attentif à éviter 
ce qui met en danger de déplaire à Dieu et 
qu'on tâche de faire en tout sa volonté, on 
prie el Dieu entend ce langage ». Boss. 
3e Opusc. Sur la Prière; Médit. sur l'Evan. 
Serm. sur la mont, 44° Jour. 

7. — Velociter, Lxv, 48. — Non aver 
tas, xx VI, 9, c1, 3. — Similis ero, XXVII, 1; 
LXXXVII, 5. 

8. — Mane, c'est-à-dire, au plus tôt, 
LXXXIX, 44. — In te speravi, xxiv, 2. etc. 
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ricorde ‘dès le matin, parce que j’ai 
espéré. eń vous. Faites-moi connai- 
tre la voie par laquelle je dois’ mar- 
cher, puisque j'ai élevé mon âme 
vers vous. 

9. Seigneur, délivrez-moi de mes 
ennemis, j'ai recours à vous. 

10. Enseignez-moi à faire votre 
volonté, parce que vous êtes mon 
Dieu. Votre bon esprit me conduira 
dans un chemin droit. 

11. Vous me donnerez la. vie, 
Seigneur, dans’ vôtre: justice, pour 
la gloire de votre nom. Vous tirerez 
mon âme de l'affliction, 

12. Et vous ferez périr mes enne- 
mis, selon votre miséricorde. Vous 
ferez périr tous ‘eux qui affligent 
mor âme, parce que je suis votre 
serviteur. 
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ricordiam tuam ; quia in te speravi. 

Notam fac mihi viam in qua am- 
bulem; quia ad te levavi animam 
meam. 


9. Eripe me de inimicis meis, Dó- 
mine, ad te confupi : 

10. Doce me core voluntatem 
tuam, quia Deus meus es tu. , 

. Sprritus tuus bonus deducet me 
in terram reclam : 

41. Propter nomen tunm, Domine, 
vivificabis me, inæquitate tua. 

Educes de tribulatione animam 
meam ; 

42. Et'in misericordia tua disper- 
des inimicos meos. 

Et perdes omnes, qui tribulant 
animam meam 5 quoniam egoservus 
tuus sum. 


PSAUME-CXLIN : 


De David. 


J. — Béni soit Jéhova, mon rocher. 
Qui exerce mes mains au combat, mes doigts à la guerre: 
2.: — Mon bienfaiteur et ma forteresse, ma citadelle et mon refuge, 
Le bouclier qui me sert d'abri, 
Lui qui me soumet mon peuple! 


— Notam fac, xxiv, å. Lè psalmiste fugitif 
-demande son chemin aussi bien au physi- 
„que qu'au moral. — Ad te levavi, XXIV, 4. 
LXXXV, $. 

9. — Eripe me, xxx, 46; LVIII, 2. — Ad te 
confugi, DD, kissithi, « j'ai été à couvert ». 
Comme ce mot présente une difficulté gram- 
maticale, Riehm propose à sa place IDN, 
chasithi, et Delitzsch YnD2, nasthi, qui est le 
sens traduit par les versions. 

40. — Docs me facere. « Obsecro ut non 
modo sciam quid velis, verum etiam ut 
faciam quæ velis ». Theod. 

Arrachoz-moi des mains qui m’ont perséenté, 

J'ai mis sr vous tout mon refuge; 
Vous tos mon soul Dieu, vous serez moo seul juge, 


Réglez mes actions sur voire volonté. y 
Corasille. 


— Spiritus tuus bonus, l'Esprit de Dieu plein 
dé ‘bonté, Sap., 1,6 ; XH, 4, de lumière et de 
.&râce pour guider l'homme dans la voie ‘du 


manon à 


bien, xx1v, 5; XX VI, 14. « Competens flia 
bumanæ verecnndiæ professio est, ut quod 
per Spiritum Dei in terram rectam deducem 
dus sit, id non meriti esse su: arrogel, nequé 
per salisfactionem proprii obsequi id sibi 
postulet ; sed 1otum hoc ad clariñcandum in 
se Dei nomen expeciet, ut propter hunorem 
Dei nomeni< in terra recta statuatur » S. Hil, 
Au lieu. de bearets, plusieurs manuscrits onf 


‘TNI, beorach, dans la voie plane. 


44. — Propter nomen, xxx, &, « ul, qui 
juste pro peccalis nostris affliginrar, pro tui 
nominis gloria rhisericorditer liberemur ». 
Collect. Septnages. — Æduces, xk1v, 1'7, 
CXLI, 8. : 

12. — Disperdes, um, 7. — 'Seroum tuum. 
« Ad Doinim misericordiam servi quoque 
et fides et nomen adjungitnr ; ut misericordia 
Dei quanquam omnibus prompta sit, his 
tamen qui servi ejus sunt intelligatur assi- 
‘stere :». B. Hil: ' 
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8. — Jéhova, qu'est l’homme pour que tu penses à lui, 
Le mortel, pour que tu en aies souci ? 


4. — L'homme est semblahle à un souffle, 
Ses jours sont une ombre qui passe. 
5. — Jéhova, incline tes cieux et descends, 


Touche les montagnes, et qu'elles fument. 
6. — Fais briller l'éclair et disperse-les, 
Lance tes flèches et mets-les en déroutel 


Etends tes mains d'en haut, 


Sauve-moi et tire-moi des eaux profondes, 
De la main des fils de l'étranger ; 
8. — Dont la bouche profère le mensonge, 
Dont la droite est une droite trompeuse. 


O Dieu, je veux te chanter un cantique nouveau, 


Je veux te célébrer sur le luth à dix cordes. 


10. — 


C’est lui qui accorde la victoire aux rois, 
Et qui délivre David 


Son serviteur du glaive de malheur. 


11. — 


Sauve-moi et délivre-moi 


De la main des fils de l'étranger, 
Doût la bouche profère le mensonge, 
Dont la droite est une droite trompeuse. 


12. =R 


Afin que nos fils soient comme des plants 


Qui grandissent dans leur jeune âge; 
Nos filles comme des angles décorés 
Tels qu'on les voit dans un palais. 


13. — Nos greniers remplis de provisions 
Qui débordent les unes sur-les autres: 
Notre bétail produisant par milliers, 
Par myriades dans nos campagnes, 


14. — Nos bestiaux féconds. 


Nulle brèche, nulle issue, 


Nul cri d'alarme sur nos places. 


Heureux le peuple ainsi traité, 


Heureux le peuple dont Jéhova est le Dieu | 


PSAUME CXLIII 


Chant de victoire et prière contre les ennemis. 


Psalmus David, 
4. Adversus Goliath. 
Benedictus Dominus Dens meus, 


Psaume de David, 
4. Contre Goliath. 
Béni soit le Seigneur mon Dieu, 


PSAUME CXLIII 


Comme le précédent, le psaume est com- 
posé en grande partie d'emprunts faits au 
Ps. xvir et à [I Reg., xxu. II n'y a là aucune 
raison pour révoquer en doute son origine 
davidique, bien que Schegg croie devoir le 


reporter au temps d'Ezéchias. Plusieurs ma- 
wuscrits des LXX. suivis par la Vulgate, 
ajoutent au nom de David æpès tòv Foxé, 
et les Targumisies appuient celte donnée sur 
ke Ÿ. 40, où il est parlé du « glaive perni- 
cieux ». Cetle addition n’est ni dans l'hébreu, 
ni dans les Hexaples d'Origène, ni même dans 
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qui exerce mes mains au combat et 
mes doigts à la guerre. 

2. Il est pour moi la miséricorde 
même, mon refuge, mon défenseur 
et mon libérateur. Il est mon pro- 
tecteur en qui j’ai confiance, et qui 
me soumet mon peuple. 


3. Seigneur, qu'est-ce que Phom- 
me, pour vous être fait connaître 
à lui? qu’est le fils de l’homme pour 
que vous en ayez souci ? 

4. L'homme est semblable à ce 
qni n’est rien, ses jours passent 
comme l’ombre. 


5. Seigneur, inclinez vos cieux et 
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qui docet manus meas ad prælium, 
et digitos meos ad bellum. 

2. Misericordia mea, et refugium 
meum : susceptor meus et liberator 
meus ; 

Protector meus, et in ipso spe- 
ravi; qui subdit populum meum 
sub me. 

3. Domine, quid est homo, quia 
innotuisti ei? aut filius hominis, quia 
reputas eum ? 


4. Homo vanitati similis factus 
est ; dies ejus sicut umbra præter- 
eunt. 

Jab, 8, 9, et 14, 2. 
5. Domine, inclina cœlos tuos, et 


tous les manuscrits grecs, et S. Hilaire re- 
marque que « nihil hic p<almus proprium 
habet, quod ad gratulationem perempti Goliæ 
possit referri, cum magis illic el gestis et 
tempori malta contraria sint », Il ressort du 
texte que David était roi, non seulrment par 
le sacre, mais par le commandement eff ctif, 
et qu’il venait de remporter de grandes vic- 
toires, Yy. 2. 40. Le psaume se rapporte 
donc vraisemblablement aux guerres cantre 
les Philistins qui suivirent la reconnaissance 
de David par toutes les tribus, H Reg., v, 47, 
{Thalhofer, Patrizi, Elliott, etc.) 

Il se compose de deux parties distinctes; 
la première Yy. 4-44, renferme les sentiments 
d'action de grâces et de confance habituels 
au saint roi. La 8 conde, qui est un écho de 
Deut., vu, 43; xxvn, 6, 8, 54, 52, est 
absolument différente de ce qui précède par 
Je style et les pensées ; elle ne peut se souder 
au psaume que très arlificiellement; aussi 
n'hés:te-t-on pas à voir dans ce morceau un 
fragment d'un autre chant, peut-être de David, 
peut-être au<si d'un autre poele, fragment 
accolé au Ps. extene par un rédacteur du 
psautier. Le psaume proprement dit a trois 
strophes nn vers de 8, 8, 8, 6, 6, 8, 6, 6. 6, 
pieds; l'addition est en vers heplasyllabi- 
ques : 4o yy. 4-4, béni soit mon proiecteur, 

éhova, aux yeux de qui pourtant l’homme 
est si peu de chose ; 20 Yp. 5-8, d’autres en- 
nemis se dre-sent encore, que Jehova des- 
cende pour les disperser; 30 wy. 9-44, je 
célébrerai ses louanges, mais qu'il daigne me 
délivrer ; 40 Un peuple rst heureux, +. 42, 
quand ses eufants sont prospères, +}. 43, 44, 
ses récoltes abondantes, sex lroupeaux nom- 
breux, ses villes en sécurité, Y. 45, mais sur- 
tout quand Jébova est son Dieu. 


Au sens spirituel, l'Eglise de la terre bénit 
Dieu qui la fait triompher, et qui seul lui 
tient lieu de tout ». Le Hir. 

1. — Dominus Deus meus, Heb. : « Jéhova, 
mon rocher », xvir, 3, #7. — Qui docet, 
Xvi, 35. — Ad bellum. r Verum aliud quo- 
qur belium est hoc gravius, ubi nobis maxime 
superno auxilio opus est, quod geritur contra 
pole<lates adversarias... adversus mundi 
principes tenebrarum sæculi hujas. (Eph., 
vi, 42)... Hujus autem belli commralus et 
horum militum arma sunt divinarum Seri- 
pturaruni anditio ». S. J. Chrys, 

23. — Misericordia mea. uvin. 44, 48; 
Jon., 11, 9. Dieu est la miséricorde méme 

our son serviteur. — Susceptor, protector, 

eb. : « ma citadelle, mon bouciur », 
XVII, 2, 3. — Qui subdit, xvit, 88: H Reg., 
xxi, 44. Le texte parte ici hammi, « mon 
peuple », que les massorètrs changent cn 
hammim, « les peuples », comme au Ps. xvn. 
Le syriaque, S. Jérôme el plusteurs manus- 
crits ont aussi le pluriel. Le singulier est très 
significatif après la soumission de toutes les 
tribus sous l'autorité de David. 

3. — Emprunt à vun, 6, avec changement 
des deux verbes pour des synonymes; au 

remier, les- versions out seulement changé 
fe temps, ou ont lu l'hithpael. 

$. — xxxv, 6-44; LXI, 40. — Sicut 
umbra, ci, 42; cvrit. 23; Job. vrit, 9; xiv, 2. 
e Confessio ista pulcherrima est, ut indignum 
sa homo tanto inunere ipse testetur. EL cum 
se indienum confitetur, gratiam ejus qui gibi 
hæc largiatur. extolht ». S. Hil. 

5. — Inclina, xvn, 40. — Tange montes, 
ci. 32. Allusion au Sinat, Exod.. x1x, 48. 
« Posiquam dixit de vilitate hominis, dicit 
etiam de Dei potentia, quoad potest feri ab 
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descende ; tange montes, et fumi- 
gabunt. 

6. Fulgura coruscationem, et dis- 
sipabis eos; emitte sagittas tuas et 
conturbabis eos. 

7. Emitte manum tuam de alto, 
eripe me, el libera me de aquis mul- 
tis; de manu filiorum alienorum. 


8. Quorum ns locutum est vanita- 
tem : et dextera eorum, dextera 
iniquitatis. 

9. Deus, canticum novum cantabo 
tibi; in psalterio decachordo psal- 
lam tibi. 

10. Qui das salutem regibus; qui 
redemisti David servum tuum de 
gladio maligno; 

11. Eripe me. 

Et erue me de manu filiorum alie- 
norum, quornm os locutum est va- 
nitatem ; et dextera corum, dextera 
iniquitatis : 

42." Quorum filii, sicut novellæ 
plantationes in juventute sua. 

Filiæ eorum composilæ; circum- 
ornatæ ut similitudo templi. 
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descendez; touchez les montagnes 
et elles exhaleront la fumée. 

6. Faites briller l'éclair et vous 
les disperserez; envoyez vos flèches, 
et vous les mettrez en désordre. 

7. Etendez votre main d’en haut, 
délivrez-moi. et sauvez-moi des 
eaux profondes, de la main des fils 
des étrangers. 

8. Leur bouche ne profère que 
vanité, et leur droite est une droite 
d’iniquité. 

9. O Dieu, je vous chantera un 
cantique nouveau, je vous célèbrerai 
sur le luth à dix cordes. 

40. Vous qui procurez le salut aux 
rois, qui avez préservé David votre 
servileur du glaive meurtrier. 

11. Délivrez-moi et sauvez-moi 
de la main des fils des étrangers, 
dont la bouche ne profère que va- 
nité, et dont la droite est une droite 
d’iniquité. 

12. Leurs fils sont comme de nou- 
velles plantes dans leur jeunesse; 
leurs filles sont parécs et chargées 
d’ornements comme le serait un 
temple. 


homine ; nam hæc quoque longe absunt ab 
illa majestate v. S. J. Chrys. 

Mais quoi! las périls qui m'obsèdent 

Ne sont point encore passés È 

De nouveaux ennemis succèdent 

À mes ennemis terrassés | 

Granit Dieu, c’est toi que je réclame : 

Lève ton bras, lance ta flamme, 

Abaisse la hauteur des cieux. 

J. B. Rouss, 

6. — Fulgura, xvn, 5. 

T. — Emitte, xvu, 47. — Alienorum, des 
Philistins et des autres peuples voisins 
d'Israël, xvin, 45. 

8. — Quorum os, v, 10, etc. — Deztera 
iniquitatis, « une drotte de mensonge » qui 
frappe dans la main pour attester le men- 
songe proféré par la bouche. 

9. — Canticum novum, XXXII. 3, XXXIX, 4. 
— Ín psalterio, xxxt1, 2. « Sı aulem hoc est 
parvum., collatum cum magnitudine bene- 
ficii, atqui dedit hoc quod habuit. Nam nos 
quoque a pauperibus, et qui nihil possident, 
nikil ahud requirimus quam laudem et gra- 
tum animum ». S. J. Chrys. 

40. — Qui das salutem, xvit, 54. « Neque 


enim castra et multiludo militum. nec satel- 
lites custodesque corporis, sed De: auxilium 
servare solel ». S. J. Chrys. 
44. — Eripe me. Le p-almiste revint à la 
ensée déjà exprimée; mais s’il est victorieux, 
il a encore d'autres ennemis à craindre, et 
il sait bien que Dieu est le malire des évène- 
ments, XXXIIL, 46; ! Reg.. xvn, 47. Le pre- 
mier vers est à compléter comme au Y. 7. 
12. — Quorum. En hébreu, le mot asher a 
été très probablement ajouté pour relier 
l'addition au psaume. Les uns le traduisent 
jar a eo quod n, d'autres par « ul », comme 
eul., 1v, 40, S. Hier. : « ut sint filii no- 
stri »... C'est cette traduction qui ménage le 
micux la suite des idées. Los LXX donnent 
à asher le sens relatif, &v ol ulot, et de plus 
metlent tous les pronoms possossifs à la 
troisième personne, au heu de la première 
qui esl en hébreu. Le sens général devient 
alors tout à fait différent dans les deux textes. 
Dans l'hébreu, le psaimiste réclame pour son 
peuple toutes les bénédictions temporelles 
promises par la loi, et bien dues à ceux dont 
éhova est le Dieu; d’après les versions, au 
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13. Leurs greniers sont remplis, 
et débordent de l’un sur Pautre, 
Leurs brebis sont fécondes, et ont 
de nombreux agneaux. 

14. Leurs vaches sont grasses. 
Point de brèche ni d’issue à leur 
muraille, point de cri sur leurs pla- 
ces. 

45. Ils ont proclamé heureux le 
peuple qui a ces biens : heureux le 
peuple, dont le Seigneur est le 
Dieu. 


contraire, il oppose la prospérité matérielle 
des étrangers au bonheur d’un peuple dont le 
Dieu est Jéhova. [l est certain que cette 
dernière idée rentre beaucoup moins bien 
dans l'analogie de l’Ancien Testament que 
celle du texte hébreu. — Novellæ, cxxvit, 3. 
— Plantationes, DYTIN, megouddalim, « éle- 
vés, grandissant », mot employé à propos 
des enfants. Is., 1, 2; xxi, 4; Os., IX, 42. 
. — În juventute se rapporte aux fils et non 
aux plants. — Compositæ circumarnatæ, 
manoma NPT, kezauiioth mecouttaboth ; 
Jes jeunes filles sont comparées aux zavitoth, 
aux angles des édifices, aux xeporoetüets yves 
de Joséphe, Bell. Jud. v, 5, 6 (Elliott). Ce 
qui fair la beauté de ces extrémités des båti- 
ments, c'est qu'elles sont mecouttaboth, 
a' sculplées », traduisent la plupart des 
auteurs. Mais 3097, chatnb, ne signifie pas 
précisément « sculpter n», il a le sens de 
« fendre », et J’après Wetzstein (ap. De- 
Titzsch), il s'emploie surtout quand il s'agit 
du bois à brùler; mais par l'intermédiaire 
de l'arabe, il peut vouloir dire a être rayé, 
être de diverses couleurs ». D'autre part, 
l'architecture de Syrie et de Palestine connur 
jusqu'ici ne présente point de colonnes 
d'angle, ni de sculptures en.forme de caria- 
tides ou de chapiteaux à cet endroit de la 
construction ; mais encore aujourd'hui, à 
Damas, chaque vestibule des maisons prin- 
cipales a les angles décorés de bandes de 
diverses couleurs, Mecouttaboth signifierait 
‘donc « peintes de diverses couleurs », comme 
Prov., vit, 46. Ce sens est d’ailleurs celui 
des LXX : meptxexocpnpévat, et de S. Jérôme : 
« quasi anguli ornati ». — Templi, 997, 


'heical, d'un palais, d’un grand édifice en 
général. 
43. — Eructantia, « débordant d'une 


espèce en une autre espèce » ; les provisions 
sont tellement abondantes qu’elles débordent 
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13. Promptuaria eorum plena, 
eructantia ex hoc in illud. 

Oves eorum fœtosæ, abundantes 
in egressibus suis : 

14. Boves eorum crassæ. 

Non est. ruina maceriæ, neque 
transitus, neque clamor in plateis 
eorum, 

15. Beatum dixerunt populum, 
cui hæc sunt : beatus populus, cu- 
jus Dominus Deus. ejus. 


les unes sur les autres, « Hæc abundantia 
aique prosperitas communis est et malis et 
boni:; sed a malis in dextera habetur. a 
bonis autem in sinistra reputatur; non quia 
et ipsa non Dei dona sunt, sed auia terrenis 
et temporalibus cœlestia el æterna snper- 
eminent, et utuntur sancli præsentibus ian- 
uam non utantur ». S. Prosp. — Oves, 
Heb. : a nos brebis millrfécantes, faisant des 
millrers par myriades dans nos champs ». 

44. — Boves, alloufeincu, nos bœufs, notre 
bétail. Quelques-uns prennent ce mot-dans 
son sens de « tribu, famille », d'autres le 
traduissent comme s'il y avait alafim, les 
princes. La première traduction est celle qui 
s’harmonise le mieux avec le mot suivant 
02209. mesoubbalim, chargés de produits, 
c'est-à-dire, féconds. — Non est ruina, 
Heb. : « point de brèche (ferets}, point 
d'issue (iol::4h), posat de clameur dans nos 
places ». La ville est invulnérable, les enne- 
mis ne peuvent la surprendre, aussi aucun cri 
d'alarme ne retentit dans ses murs. Deut., 
xxvii, 52. Plusieurs entendent encoro ceci 
des troupeaux en traduisant ferets par « abor- 
tus » et totselh par a immaturus partus ». 
Cette traduction a contre elie les versions, 
la plupart des interprètes, et les passages 
analogues du Deutéronome, où il est fait 
mention de la sécurité des cités. 

45. — Dixerunt, mot ajouté par les ver- 
sions, et nécessité par leur manière d'en- 
tendre le texte. a Veritatis expertes nesciunt 
rerum naturam discernere, sed deliciis, et 
opibus, et potentia felicilatem metiuntur, et 
qui his perfruuntur, felices et beatos nuncu- 
pant. Yirtutis autem studiosi, cum divinam 
sapientiam acceperint, populum a te guber- 
nalum beatum esse dicunt ». Théod. En 
hébreu, les deux vers sont parallèles : le 
peuple qui jouit de tous ces biens, c'est le 
peuple qui a Jéhova pour Dieu. 


AR 
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PSAUME CXLV 
Thehillah (louange) de David. 


- y Je‘t'exalterai, ô Dieu, mon roi, 


Et je bénirai ton nom à tout jamais. 
2 Chaque jour je te bénirai, 
Et je louerai ton nom à tout jamais. 


3: Jéhova est grand et digne de toute. louange, 
Et sa grandeur est insondable. 

7 On se racontera tes œuvres d'age en àge, 
On proclemera tes Hauts faits. 


nm C'est la splendeur de ta glorieuse. majesté, 
, Ce sont tes œuvres merveilleuses que je veux méditer. 
1 On proclamera {a puissance de tes prodiges, 
Et moi je publierai ta magnificence. 


7 On perpétuera le souvenir de ton inépuisable bonté, 
Et on chantera ta justice. 

m Jélova est compatissant et miséricordieux, 
Lent å s'irriter et plein de bonté. 


© Jéhova est bon pour tous, 

Et sa miséricorde: s'étend sur toutes ses œuvres, 
? Que toutes tes œuvres te louent, Jéhowva, 

Et que tes fidèles te bénissent. 


> Qu'ils disent la gloire de ton règne, 
Et célébrent ta puissance. 
Pour annoncer aux hommes ses hauts faits, 
. Et la glorieuse magnificence de son règne, 


© Ton règne est un règne de tous les siècles, 
Et ta domination s'étend d'âge en âge. 
+ » B e - Ld « * e . - . e 2 


D Jéhova soutient tous eeux qui tombent, 
Et il redresse tous ceux qui chancellent. 

Y Les.yeux de tous les êtres se tournent vers toi, 
Et tu leur donnes la nourriture en son temps. 


5 Ta ouvres ta main, 
Et tu combles tout ce qui vit de ta bonté. 
y Jéhova est juste dans. toutes ses voies, 
Et. plein de bonté dans toutes ses œuvres. 


Jéhova est auprès de tous ceux qui l’invoquent, 
De tous ceux qui l'invoquent avee sincérité, 
= D fait ce que désirent ceux qui le craignent, 
Il entend: leurs cris ef vient à leur secours. 
© Jéliova protège tous eeux qui l'aiment, 
Mais il anéantira tous les méchants. 
# Ma bouche dira la louange de Jéhova, 
Et. toute chair béniræson sainé nom à jamais, 
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Cantique d'actions de grâces. 


1. Louange de David lui-même. 

Je vous célébrerai, 6 Dieu, mon 
roi, et je bénirai votre nom à ja- 
mais, dans les siècles des siècles. 

2. Chaque jour je vous bénirai, 
et je louerai votre nom:à jamais, 
dans les siècles des siècles. 


4.  Laudatio ipsi David. 

Exaltabo te, Deus meus rex, et 
benedicam nomini tuo in sæculum, 
et in sæculum sæculi. 

2. Per singulos dies benedicam 
tibi et laudabo nomen tuum in sæ- 
culum, el in sæculum sæculi. 
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Avec ce psaume commence la série doxolo- 
ique qui termine +e livre; il est d'ailleurs 
e seul qui porte le nom de thekillah, 

~a louange », dont le pluriel thehillnn sert à 
désigner tout le psautier. Il est attribué à 
David, et aucune objection sérieuse ne peut- 
être élevée contre l'indication du titre. Ce 
chant de louange est d'une grande beauté : 
le psalmisie y expr:me de touchantes pensées 
sur la bonté et la miséricorde de Dieu, et 
sur les louanges qui lui sont dues à raison de 
ses divins altribuls. Aussi la tradition juive 
en faisail-elle grande estime. « Chacun de 
ceux qui récitent trois fois par jour la the- 
hillah de David peut être certain qu'il est un 
enfant du siècle futur », Berachoth, 4, parce 
que, ajoute ia Gémara, « non seulement ce 
psaume est alphabétique (le extx l'est aussi 
par série de huit vers), non seulement il cé- 
lèbra la providence de Dieu sur toutes les 
créatures {ce que fait aussi le grand hallel, 
cxxxvij, mais 1l réunit ces deux caractères 
à la fois ». La forme alphabétique a été 
choisie par David añn que ce chant, destiné 
à être répété souvent, restât plus fidèlement 
gravé dans la mémoire. Chaquw lettre com- 
mande un distique octosyllabiqre, mais le 
3 fait défaut; il manque dans Thévdolion, 
Aquila, Origène, S. Jérôme el le chaldéen ; 
les LXX suppléent à celte lacune en ajou- 
tant un verset qui diffère peu du Y. 47; 
mais on ne le lit que dans un seul manuscrit 
hébreu, et la tradition juive le repousse; 
aussi n’est-on point sûr qu’il soit loiiginal. 
Dans les psaumes alphabétiques, il ne faut 
pas s'attendre à trouver un ordre logique 
dans le développement des idées; aussi la 
même pensée revient-elle plusieurs fois, et, 
dit Théodoret, « prophetæ desiderium do- 
cet ». 40.30 YY. 4.6, je veux louer Jéhova, et 
toutes les générations le loueront à leur 
tour; éo Ge Yy. 7-10, car il est bon et misé- 


ricordieux ; 60 70 yy. 41-43, et son règne ext 
puissant, glorieux et éternel ; 8* 90 yy. 44-47, 
il prend soin de toutes ses créatures: 
400 410 yy. 18-21, surtout do ses fidèles 
serviteurs : que loute chair le bénisse done 
à jamais. 

Ce chant d'actions da grâces eat un des 
plus beaux que le chrétien puisse redire, « Ut 
bene ab homme laudetur Deus, dit S. Augusg- 
tin, laudavit se ipse Deus; et qma dignatus 
est laudare se, ideo invenit homo quemad- 
modum laudet eum... Landando se amabilem 
se faen. el in eo nobis consulit, quia se 
amabılem facit ». Une partie des prières 
avant et après le repas sont empruntées à ce 
psaume. Dans un sens plus élevé, S. J. Chry- 
sostôme l'entend de la sainte Eucharistie et 
alte-te on méme temps l'usagu qu'on on fai- 
sail dans la celébration des saints mystères : 
a Ric psalmasdiligouter at'endendus est. His 
ewmm its constat verbis, quæ quisunt mysteriis 
nostris iritiali assidu succinunt dicentes : 
Oculi omnium .. Factus es filius, et mensa 
spiriluali frueris, comedens carnem el sane 
guinem ejus, qui te regeneravit : refer itaque 
gratiam pro ianto beneficio ». 

4, — Erxaltabo te, XXiX, 2; XXXII, 2. — 
Rez, xcvi, 6, Hub. : « mon Dieu, roi ». Le 
psalmile est roi lui-mème; en donnant le 
même titre à Jéhova, il reconnaît sa domina- 
tion suprême. 

2. — Per singulos dies, Lxvit, 20. — Lau- 
dabo, uxvin, 34. Chaque jour Dieu veille sur 
nous. La pensée de cette providence inces- 
sante faisait trembler les païens qui en 
avaient quelque idée : « Quis enim potest, 
Cum ekislimet a Deo se curari, non et dies 
et noctes divinum numen horrere? » écri- 
vail Cicéron, Quæst, academ. 1v, qui tirait 
même de là un argument contre la Provi- 
dence. Toute autre est la penséo du chré- 
tien qui bénit la main divine dans ses épreu- 
ves aussi bien que dans ses joies : « Ne te 
credas a misericordia ejus derelinqui, qui tìbi 
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3. Magnus Dominus et laudabilis 
nimis ; et magnitudinis ejus non est 

nis. 

4. Generatio et generatio laudabit 
opera tua; et potentiam tuam pro- 
nuntiabunt. 

5. Magnificentia gloriæ sanctitatis 
tnæ loquentur; et mirabilia tua nar- 
rabunt. 

6. Et virtutem terribilium tuorum 
dicent; et magnitudinem tuam nar- 
rabunt. 

7. Memoriam abundantiæ suavi- 
talis tuæ eructabunt; et justitia tua 
exultabunt. 

8. Miserator et misericors Domi- 
nus; patiens, et multum miseri- 
cors. 

9. Suavis Dominus universis ; et 
miserationes ejus super omnia opera 
ejus. 
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3. Le Seigneur est grand et digne 
de toute louange, et sa grandeur 
n’a point de bornes. 

4. De génération en génération 
on louera vos œuvres, et on publiera 
votre puissance, 

5. On célébrera la magnificence 


‘de votre glorieuse sainteté, et on 


racontera vos merveilles. 

6. On dira la puissance de vos 
prodiges, et on racontera votre 
grandeur. 

7. On rappellera le souvenir de 
votre inépuisable bonté, et on se 
réjouira de votre justice. 

8. Le Seigneur est clément et 
miséricordieux, patient et rempli 
de bonté. 

9. Le Seigneur est bon pour tous, 
et ses miséricordes s’étendent sur 
toules ses œuvres. 


aul blanditur dando, ne deficias, aut corripit 
exultantem, ne pereàs. Sive ergo in ejus 
donis, sive in ejus fagellis, lauda tu ». 
S. Aug. Dieu sans doute « non eget nostris 
laudibus nec benedictionibus, nec ejus gloriæ 
alıquid accıdit a laudibus eorum qui mini- 
stranl... Qui auiem ip<um laudant, evadunt 
clariores ». S. J. Chrys. Ce verset a été 
inséré dans le Te Deum. 

3. — Magnus, xzvu, 2; xcv, &. « La con- 
sidération de l'infinité de Dieu opère trois 
grands effets dans l'esprit humain : elle for- 
Life la foi, elle inspire une profonde humilité, 
elle détache effivacement de tous les biens 
- créés ». Berthier. — Non est finis, bn, 
cheger, « investigatio ». La grandeur de Dieu 
étant infinie, toute recherche humaine s'y 
#puise, et tout effort n'aboutit qu’à démon- 
trer l'impuissance d'atteindre el de com- 
prendre. Í Par., xxix, 44 ; Job, x1, 7-9, Is., 
XL, 28. « Virtus ejus opinione non clauditur, 
locis non continelur, nominibus non enun- 
tiatur, temporibus non subditur; artus ad id 
noster sensus est, ingenium hebes est, sermo 
mutus est ». S. Hil. Par conséquent. puisque 
« illius magnitudo sine fine est, et tua lau- 
datio sine fine sit ». S. Aug. 

&. — Generatio, dor-ledor, « une généra- 
tion célébrera tes œuvres à une génération ». 
Les générations humaines se transmettront 
la louange divine comme un héritage inalié- 
nable, qui après avoir fait le bonheur des 
pères réjouira la vie des enfants : 

Et quasi cursores vitaï lampada tradant, 


pourra-t-on dire cn empruntant le mot du 
poëte païen, car l'action de grâces sera viai- 
ment pour les hommes un flambeau de vie 
surnaturelle et divine, Les versions ont lu 
dor vedor. 

5. — Heb. : « La splendeur de la gloire de 
ta majesté », Les trois mols dépendent l'un 
de l'autre. « Tot synonymorum congeries 
valel ad amplificandum, neque est superflua, 
ubi de Deo agitur, cujus immensa et infinita 
gloria nunquain satıs concn, nedum verbis 
explicari potest ». de Muis. — Laquentur 
manque en hébreu; le parallélsms de ce 
verset avec le suivant réclame ici un verbe. 
— Narrabunt, ascichah, je méditerai. 

6. — Terribilium, des prodiges où éclate 
la puissance de Dieu. — Narrabunt, asapren- 
nah, « je raconterai ». Le psalmisle ne se 
contentera pas d'écouter les hymnes de 
louange, it y mélera sa voix. 

Louez Dieu par toute la terre, 
Non pour la crainte du tonnerre 
Dont il menace les humains, 
Mais parce que sa gloire en merveilles abonde, 
Et que tant de beautés qui reluisent an monda 
ont des ouvrages de ses mains. 
Malherbe. 

7. — On chantera les merveilles de la 
puissance, mais aussi celle de la bonté, et 
dans le Nouveau Testament ces dernières 
seront au premier rang, car la puissance de 
Dieu ne s'exercera plus guère, ce semble, 
que pour servir son amour. 7 

8. — Ci, 8. 

9. — Universis, car « solem suum oriri 
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10. Seigneur, que toutes vos œu- 
vres vous rendent hommage, et que 
vos saints vous bénissent. 

41. Qu'ils disent la gloire de votre 
règne, et proclament votre puis- 
sance. 

12. Pour faire connaître aux fils 
des hommes votre pouvoir, et la 
glorieuse magnificence de votre 
règne. 

13. Votre règne est le règne de 
tous les siècles, et votre domination 
s'étend de génération en généra- 
tion. Le Seigneur est fidèle dans 
toutes ses paroles, et saint dans 
toutes ses œuvres. 

14. Le Seigneur soutient tous 
ceux qui tombent, et il relève tous 
ceux qui sont brisés. 
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10. Confiteantur tibi, Domine, 


` omnia opera tua; et sancti tui be- 


nedicant tibi. 
11. Gloriam regni tui dicent; et 
potentiam tuam loquentur : 


12. Ut notam faciant fliis homi- 
num potentiam tuam; et gloriam 
magnificentiæ regni tui. 


13. Regnum tuumregnumomnium 
sæculorum; etdominatio tuainomni 
generatione et generationem. 

Fidelis Dominus in omnibus ver- 
bis suis; et sanctus in omnibus ope- 
ribus suis. 

14. Allevat Dominus omnes, qui 
corruunt; et erigit omnes elisos. 


facit super bonos et malos, et pluit super 
justos et injustos ». Matth., v, 45. — Super 
omnia opera. lì) serait contraire au parallé- 
lismo de iraduire : « ses miséricordes sont 
au-dessus de toules ses aulres œuvres ». 
Parmi les anciens, S. Hilaire est seul à tra- 
duire dans ce. sens qu'improuve justement 
S. Thomas, 22 2a XXX, 4. Bossuet le repro- 
duit aussi dans ses œuvres oratoires, mais 
dans son sixième Avertissement, v, 30, il dit 
avec plus ue précision théologique que « qui 
met la bonté de Dieu en un certain sens et à 
notre manière d'entendre au-dessus de ses 
autres attributs, comme David a mis ses mi- 
séricordes au-dessus de tous ses ouvrages, 
parle bien en quelque laçon par rapport à 
nous, mais non pas en toute rigueur ». David 
dit seulement que sa bonté s'étend sur toutes 
ses créalures, des anges jusqu'aux êtres 
matériels : « Si enim super omnia opera, 
ergo super angelos effusa. At quando, nisi 
cum illos ad supernaturalem statum evexit? 
Effusa quoque super omnem creaturam cor- 
poream, quia cum hæc tota sit propler homi- 
nem, dum hic ad statum ilium sublimem 
elevatur, ipsa quoque simul attollitur, ut 
domus et habitaculum hab:tatoris sui digni- 
tali congrual. Insinuat hoc Apostolus ad 
Rom., vu et B. Petrus, II Ep. 11 ». Lessius, 
de Perfect. div. xn, 2, 7. 

40. — Confiteantur tibi. Il est bien juste 

ue toute créature comblée des dons de Dieu 
chante la louange du Créateur. Mais les êtres 
purement matériels sont sans voix; « quo- 
modo conftebuntur et hæc ?... Ista contextio 
creaturæ, ista ordinatissima pulchritudo, ab 


imis ad summa conscendens, nusquam inter- 
rupta, sed dissimilibus temperata, tota lau- 
dat Deum. Quare ergo tota laudati Deum °? 
Quia cum eam consideras et pulchram vides, 
tu in ila laudas Deum ». S. Aug. C'est donc 
p la voie de l’homme que l'univers célèbre 
le Créateur. — Sancti tui. Ce sont les chasi- 
dim, les hommes pieux et saints qui rendent 
à Dieu la gloire la plus magnifique. La 
louange d’un humble chrétien en état de 
grâce rend plus de gloire à Dieu que toutes 
les harmonies de la nature et que tous les. 
hommages de la simple raison humaine,.et 
l’action de grâce d'un saint vaut mille fois 
celle de tous les chrétiens moins parfaits. 
Que dire donc des louanges adressées à Dieu 
p la sainte Mère du Sauveur! Que dire de 
a pe eucharistique de Jésus Í 

A. — Regni iui, car Dieu- est roi, Y. 4, 
et son règne est toujours glorieux, la gloire 
affluant de partout autour de son trône, et 
lui venant même de ses ennemis, 

42. — Ut notam faciant. Ge serait peu de 
louer Dieu, si on ne travaillait à le faire louer 
par les autres. 

43. — Regnum omnium sæculorum. a Est 
enim interminatum, infinitum, st solum habet 
æternilatem ». S. J. Chrys. Dansses hymnes, 
l'Eglise- salue Dieu comme « regnans per 
omne sæculum. » — Fidelis. C'est le distique 
qui mangue en hébreu. 1! commencerait par 
le mot TONI neeman; pour le reste, il repro- 
duit à peu près littéralement le Y: 47. 

44, — Qui corruunt, a ceux qui tombent », 
elisos, « ceux qui sont courbés », par consé- 
quent, ceux qui ne gisent pas: encore obsli-- 
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15. Oculi omnium in te sperant, 
Domine, et tu das escam illorum in 
tempore opportuno. 


16. Aperis tu manum tuam; et 
imples omne animal benedictione. 


47. Jnstus Dominus in omnibus 
viis suis; et sanclus in omnibus 
operibus suis. 


48. Prope est Dominus omnibas : 


invocantibus eum, omnibus invo- 
cantibus eunin veritate. 


19. Voiuntatem timentium se fa- 
ciet, et deprecationem eorum exau- 
diet : et salvos faciet eos. 

20. Custodit Dominus omnes di- 
ligentes se, et omnes peccatores dis- 
perdet. 

21. Laudationem Domini loquetur 
os meum; et benedicat omnis caro 
nomini sancto ejus in sæculum, et 
in sæcuium sæculi. 


nément à terre et qui peuvent être relevés, 
XXXVI, 24. « Suffulcit enim Dominus non 
collapsos, sed cadentes. Quos etsi trahat 
pronus naturæ lapsus in casum, pænitentia 
tamen, quæ auctor est desinendi, ne penitus 
jam cecidertnt, sistet ». S. Hil. Celui qui 
craint de tomber ne doit pas perdre courage, 
et même s'il est tombé, il ne doit pas déses- 
pérer. « De nullo ante ipsius finem pronun- 
Ciari potest quod in electorum gloria sit 
futurus, ut perseverantem humilitatem utilis 
metus servet... Si forte aliqua victus tenta- 
tione corruerit, non absorbeatur tristitia , 
nec de ejus miseratione diffidat, qui allevat 
omnes qui corruunt ». De Voc. omn. Gent. in 
üne, 

46. — In tempore opportuno, Heb. « en son 
temps », au temps où il gera besoin, cni, 27. 
Par conséquent, « nolite solliciti esse, di- 
centes: Quid manducabiutus? Scit enim Pater 
vester... et hæc omnia adjicientur vobis ». 
Mattb., vi, 31-33. 

46. — Aperis iu manum. Cette main pater- 
nelle est pleine de bienfaits; i! ne coûte point 
à Dieu de les répandre. — Benedictione, rat- 
son, de bon vouloir, et des bienfaits qui en 
sont l'efet. crff; 28; Act., xiv, 47. 

47.— Prope est. Co qui rapproche de Dieu, 
ee n’est ni la grandeur, ni la richesse, c'est 
la prière d'un cœur sincère. — In veritate. 
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45. Les yeux de tous sont tournés 
vers vous, Seigneur, et vous leur 
donnez leur nourriture au temps 
propice. 

46. Vous ouvrez votre main, et 
vous comblez tout ce qui vit de bé- 
nédictions. 

17. Le Seigneur est juste dans 
toutes ses voies, et saint dans tou- 
tes ses œuvres. 

18, Le Seigneur est proche de 
tous ceux qui l’invoquent, de tous. 
ceux qui linvoquent avec sinté- 
rité. 

49. Il fera la volonté de ceux qui 
le craignent, il exaucera leur sup- 
plication et les sauvera. 

20. Le Seigneur garde tous ceux 
qui l’aiment, et il perdra tous les 
péchenrs. 

21. Ma bouche publiera lalouange 
du Seigneur, et que toute chair bé- 
nisse son saint nom à jamais et 
dans les siècles des siècles. 


« Qui dicit se nosse eum, et mandata ejus 
non custodit, mendax est, el in hoc veritas 
non est ». l Joan., 1, 4. Celui-là n'invoque 
donc pas Dieu en vérité, qui a le péché 
mortel au fond du cœur. 

49. — Voluntatem, ratson, le bon vouloir 
de l’homme qui détermine le bon vouloir de 
Dieu « Si quis Dei cultor est, et voluntatem 
ejus facit, hunc exaudit ». Joan 1x, 31. Cir. 
I Joan u, 24, 22. « Deus ne timentium se 
voluntatem semper facit ? [ta si quod petunt 
ac volunt fieri expedit, et secundum volun- 
tatem Dei est. Tam ergo misericorditer non 
exaudiuntur justi, quam misericorditer exau- 
diuntur » de Muis. « Vous servez Dieu, Dieu 
vous sert: vous faites sa volonté et il fait la 
vôtre... pour nous apprendre que Dieu est 
un ami sincère qui n’a rien de réservé pour 
les siens, et qui éludiant les désirs de ceux 
qui le craignent, leur permet d'user de ses 
biens avec une espèce d’empire ». Boss. 
Panégyr, de S. Fr. de Paule, 36 P. 

20. — Diligentes se, en favour desquels 
a omnia cooperantur in bonum », Rom., 
vit, 28. — Peccatores « dicit eos qui labo- 
rant morbo irremediabili, eos qui nolunt cor- 
rigi ». S. J. Chrys. 

M. — Omnis caro. « Notandum est eum hic 
etiam non Judæis hymnum tribuere, sed 
omnem carnem in bymuorum cantilenam 
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l. Alleluia, Mon àme, loue Jéhova! 
2. Je veux louer Jéhova toute ma vie. 
Je veux chanter mon Dieu tant que je serar, 
3. Ne mettez pas votre confiance dans les princes, 
Nı dans l'homme, car il ne peut sauver. 
4. Son souffle s'en va, il retonrne à sa poussière, 
5 Et en mème temps s'évanouissent ses pensées, 


Heureux qui a le Dieu de Jacob pour appui, 


Et dont l'espoir est en Jéhova, sou Dieu, 
6. — Qui a fait les cieux et la terre, 
La mer et tout ce qu'ils renferment, 
Et dont la fidélité est à jamais inébranlable. 


7. — 1 fait droit aux opprimés, 


Donne la nourriture aux affamés. 


Jehova délivre les eaptifs, 


8. — Jéhova ouvre les yeux aux aveugles, 
Jéhova redresse ceux qui sont courbés, 


Jéhova aime les justes. 


9, — Jéhuva protège les étrangers, 
Il soutient | orphelin et la veuve, 
Et il anéantira la voie des méchants, 


10. — A jamais règne Jéhuva, 


Ton Lieu, Sion, d'âge en âge. 


Alleluia. 
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Louange du Seigneur qui vient en aide à tous les affligés. 


(Traduction de Bossuei). 


4. Alleluia. D’Aggée et de Za- 
charie. 


1. Alleluia, Aggæi, et Zachanæ. 


vocasse. Manifesta est igitur vaticinalio, 
eveniu confirmata, In omnibus enm per 
totum orbem terrarum genlibus secundum 
valicinationem universoruin Deus iaudalur ». 
Theod. 
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Les derniers cantiques du psautier, à partir 
de celui-ci, ont en titre le mot Alleluia, qui 
résume leur contenu; chez les Juifs, ils 
faisaient partie de la prière quotidienne, et 
lormérent dans les derniers temps l'hallel 
grec, diffèrent de l'hallel égyptien (Ps. cxi- 
cxvi) en usage aux grandes solennités. Le 


psaume cxvi porte dans le texte actuel des 
LXX les noms des prophètes Agrée el Za- 
charie ; ceci suppose qu'ils ont introduit co 
cantique dans la liturgie du second temple, 
où qu à une certaine époque on a cru qu'ils 
en étaient les auteurs. On ne peut faire fond 
sur cetle indication, car Théodurrt constate 
que de son Lemps le nom des deux prophètes 
manquait non seulement dan: le texte hé- 
breu, mais aussi dans le grec des Hexaples. 
Toutefois, le psauine convient bien à l'époque 
supposée par l'inscriplion, et D. Calmet le 
rapporte avec grande vraisemblance à ia pé- 
riode des persécutions qui suivit de près le 
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2. Lauda, anima mea Dominum, 
laudabo Dominum in vita mea; psal- 
lam Deo meo quamdiu fuero. 

Ps. 444,2. 

Nolite confidere in principibus ; 


3. In filiis hominum, in quibus 
non est salus. 

4. Exibit spiritus ejus, et rever- 
tetur in terram suam; in illa die 
peribunt omnes cogitationes eorum. 
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2, O mon åme, loue le Seigneur; 
je louerai le Seigneur toute ma vie; 
tant que je serai, je chanterai les 
louanges de mon Dieu. Ne mettez 
point votre confiance dans les prin- 
ces, 

3. Et dans les enfants des hom- 
mes qai ne vous peuvent sauver. 

4. Leur âme sortira-de leur corps, 
et leur corps retournera en sa pous- 
sière : en ce jour toutes leurs pen- 
sées s’évanoulront. 


retour des Juifs en Palestine. Quelques ratio- 
nalistes le reculent jusqu'aux Machabées, 
parce que. l Mac. 11, 63, il est fait allusion 
au ý. 4. Le lecteur voit la force d’une pa- 
reille preuve. 

Le psalmiste s'inspirant beaucoup du 
psaume précédent, loue Dieu de la protection 
qu'il accorde à tout ce qui est faible en ce 
monde : opprimés, affamés, prisonniers, 
aveugles, décrépits, étrangers, orphelins el 
veuves. C'est bien là l'assemblage qu'offrait 
une grande partie d'Israël au retour de la 
captivité. Les vers sont heptasyllabiques, et 
en mème nombre que les lettres de l'alpha- 
bet, si on considère le premier, qui est 
isolé, comme un simple invitatoire. Les pen- 
sées se succèdent sans division strophique . 
Y. 2, je veux louer Jéhova toute ma vie, 
YŸ. 3, &, car on ne peut mettre sa confiance 
dans les hommes qui passent, +Y. 5, 6, mais 
seulement dans le Seignour. créateur de toutes 
choses, Yt. 7-9, protecteur de tous les 
faibles, Y. 40, et Dieu de Sion à jamais. 

Tout ce qui est dit ici de Jéhova convient 
littéralement au Sauveur Jésus, qui physique- 
ment et surtout gspirituellement, vint au 
secours de toutes les misères énumérées par 
le psalmiste, et réalisa l'oracle d’isaïe qu'il 
s'apuliqua à lui-même dans la synagogue de 
Nazareth, Luc., 1v, 48-49, A raison des 
YY. 7 et 8, le psaume sert de prière à la fin 
des Vêpres des morts. 

4. — Lauda, « non quia hoc non faciat 
quantum potest, sed quia parum est quod 
infirmitate corruptibilis corporis potest ». 
S. Prosp. 

2. — In vita mea, LXII, 5, « quoniam non 
esl in morte qui memor sit tui », vi, 6. Le 
psaliniste veut que sa louange dure toute sa 
vie ; pour le juste, elle doit äurer au-delà 
du shéol, behodi, tant qu'il existera, par con- 
séquent, dans la vie présente et durant l'éter- 
nité, et encore, jamais il ne pourra rendre à 
Dieu tout l'hommage qu'il mérite. « Conare 
pietatis affectu, defcies in laudibus ejus. 


Expedit tibi deficere laudando Deum, quam 
roficere laudando te. Cum enim laudas 
eum, et non explicas quod vis, extenditur 

in interiora cogilatio tua; ipsa extensio 
capaciorem te facil ejus quem lauda: ». 
S. Aug. — In principibus, cxvu. 8. 9; der., 
XVII, 5-7. « Dicatur homini in afflictions 
aliqua constituto . Est quidam homo magnus, 
per quem possis liberari, arridet, gaudet, 
erigitur. Quod si dicatur illi : Liberat te 
Deus, quasi desperatione frigescit... Promit- 
titur tibi quod liberet te tecum liberandus, rt 
tanquam aliquo magno auxilio rxullas ; pro- 
mittitur ille liberator qui hberatore non 
indiget, et quasi ab fabellam desperas. Væ 
talibus cogitationibus! S. Aug. 

3. — Non est salus, a quia vana salus 
hominis », Lix, 13. Cette impuissance de 
l'homme n’est que trop visible quand il s'agit 
de délivrer des maux temporels; que peu- 
vent-il donc faire pour préserver du mal 
éternel? e Multis certe, qui poterant per se 
secure vivere, hoc exitii causa fuit, quod 
talibus confiderint ; et cum illi cecidissent, 
hi quoque una sunt deturbali; aliis auiem 
custodes fuere proditores ». S. J. Chrys. 
Non seulement, en effet, le secoursde l'homme 
est souvent inutile, mais quand il exclut 
oelui de Dieu, il e-t souverainement nuisible, 
car Dieu résiste aux superbes. 

å. — Evibit. Heb. : « son esprit sortira, il 
retournera à sa lerre, en ce jour-là ont péri 
srs pensées ». Le sujet du second verbe est 
l'homme en général. dont l'idée est déjà 
impliquée dans le suffixe possessi! de rouach ; 
quand son esprit est sorti, l'homme, tel qu'il 
reste alors, retourne à la terre, el ce qui 
périt, c+ n’est point son esprit, ce sont ses 
pensées. On ne peut donc tirer de ce Lexte 
une difficulté contre la croyance à l'immor- 
talité de l'âme. Lex suffixes possessifs sont au 
singulier parce qu'ev hébreu le « fils de 
l’homme » du verset précédent est au singulier. 
Il ne faut pas se fier au secours des hommes, 
parce que bientôt leur âme retourne à Dieu, 
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5. Heureux celui dont le Dieu de 
Jacob est le défenseur. qui met son 
espérance au Seigneur son Dieu, 

6. Qui a fait le ciel et la terre, la 
mer et tout ce qu'ils contiennent. 


7. Qui garde la vérité pour ja- 
mais, qui fait jusfice à ceux qui 
sont opprimés, ei donne à manger 
à ceux qui ont faim. Le Seigneur 
rompt les liens des captifs; 

8. Le Seigneur éclaire ies aveu- 
gles, le Seigneur redresse ceux qui 
sont brisés, le Seigneur aime les 
justes. i 

9. Le Seigneur est la garde de 
Pétranger, le refuge de l’orphelin 
et de la veuve ; et il renversera les 
entreprises des méchants. 
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5. Beatus cujus Deus Jacob adju- 
tor ejus, spes ejus in Domino Deo 
ipsius : 

6. Qui. fecit cœlum et terram, 
mare, et omnia quæ in eis sunt. 

Act. 16,14; Apoc. 18, 7. 

7. Qui custodit veritatem in sæ- 
culum, facit judicium injuriam pa- 
tientibus, dat escam esurienlibus. 

Dominus solvit compeditos : 


8. Dominus illuminat cæcos. 
Dominus erigit elisos ; Dominus 
diligit justos. 


9. Dominus custodit advenas, pu- 
pillum et viduam suscipiet et vias 
peccatorum disperdet. 


leur corps à la terre, Eceli., XII, 7, et leurs 
projets, fussent-ils les plus bienveillants, 
érissent avec eux; « ils peuvent survivre 
leurs propres pensées. dit Perowna, leurs 
pensées ne leur survivent pas ». D'ailleurs 
e nemo viraciter spondet alieri, quod præ- 
stare non palest sibi ». S. Prosp. Malherbe 
a essayé íle rendre ce passage du psaume : 
Ce qu'ils peuvent n’est rien, ils sont cs que nous sommes, 
Véritablement hor mes, 
Et meurent comme nous. 
Ont-ils rendu l'ésprit, ce n'est plus que poussière, 
Que cette majesté sı pompeu«u et si fière... 
Comme ils n'outplos de sceptre, ils n'ont plns deflatteurs, 
Et tombent avec eux d'une chute rommune 
Tous ceux que leur fortune 
Faisait leurs servitenrs. 


5. — Le secours efficace n’est qu’en Jéhova; 
heureux qui sait l’y chercher, « quia nallus 
ad in Domino, et confusus est ». Eceli., 
n 41. 

6. — Le psalmiste va prouver par trois 
arguments qu'il faut avoir en Dieu une ab- 
solue confiance : 40 Il est tout-puissant, 
puisqu'il a fait le ciel et La terre; 20 ıl est 
souverainement fidèle dans ses promessss ; 
30 il est infiniment bon, et secourt toutes les 
sortes de malheureux. 

7. — Custodit veritatem. Les hommes, au 
contraire, ne veulent pas, ou plus souvent ne 
peuvent pas trnir leur promesses. — Inju- 
riom patientibus, cit, 6. Le secours divin 
n'est assuré qu'à ceux qui souffrent injuste- 
menl, el non aux méchants qui endurent le 
châtiment de leurs crimes. A partir de ce 
vers, « ab universali providentia ad singu- 
laria sermonem transfert, et ait neminem ab 


universitatis moderatore negligi ; sed istum 
omni humano auxilio destitutos, omni cura 
dignari, omnesque insidias in hos comparalas 
dissolvere ». Theod. — Dat escam, xx x11, 49; 
xxxvI, 19; cvr, 9 ; cxLiv, 45, 46. Cette nour- 
riture n’est pas seulement le pain matériel, 
a Proprius quidem sensus manifestus est, 
quod 1pse omnem carnem alit; verumtamen 
id allegorice etiam explicari polest, quod 
desiderantibus gratiam suam abundanter 
ipsam exibet ». 5. Athan, « Est alia esuritio, 
et sunt aliter esurienles, quibus esurientibus 
esca præhetur. Scriptum namque est in Amos 
propheta, vu, 41: Ecce induco famem super 
terram; non famem panis, neque sitim 
aquæ, sed famem ut audralur verbum Dei s. 
S. Hıi. Au temps du Sauveur Jésus, cette 
nourriture ne sera pas seulement la gråce et 
la parole divine : « Panis, quem ego dabo, 
caro mea est pro mundi vita ». Joan., vi, 52. 
— Solvit compeditos, ctv, 20. C'est ce qui est 
arrivé aux Juifs capt:fs à Babylone, c'est ce 

u! sera aacordé aux hommes caplifs du 

émon. 

8. — Illumiņnat ¢eæcus, en rendant aux 
aveugles la lumière extérieure, el en éclai- 
rant les ignorants de la lumière surnaturelle, 
is., xxix, 48 ; LXL, 4 ; Matth., x1, 5. Presque 
tous les'Pères traduisent : « sapientes facit 
cæcos »; ils suivent en cela les LXX : cogot 
tuploúç, qui ont entendu métaphoriquement 
le verbe hébreu 159. pagach, « ouvrir les 

eux », et « rendre sage ». — Elisos, Herder : 
Téhova redresse l'infortuné voûté par le. 
malheur. — Justos, cxziv, 44, 49, 20. 

9, — Advenas, pupillum, viduam, trois 
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40. Regnabit Dominus in scula, 
Deus tuus, Sion in generationem et 
generationem. 
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10. Le Seigneur régnera aux sið- 
cles des siècles : ton Dieu, ô Sion. 
régnera dans tous les âges. 
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Louez Jébova, 


1. — Carilest bon de célébrer notre Dieu, 
Il est doux de le faire, il convient de le louer. 


2, — C'est Jéhova qui bâtit Jérusalem, 
Il rassemble les dispersés d'Israël ; 
8. — Il guérit ceux dont le cœur est brisé, 
Et il panse leurs blessures. 
4, — Il compte le nombre des étoiles, 
Et il appelle chacune d'elles par son nom. 
5. — Notre Maitre est grand, sa puissance est infinie, 


Et son intelligence n'a point de limites. 


6. — Jéhova est le soutien des hunibles, 
Il abaisse les méchants jusqu'à terre. 
7. — Oélébrez Jébova par des chants de louange, 
Jouez du kinnor en l'honneur de notre Dieu. 
8. — C'est lui qui couvre les cieux de nuages, 
Qui prépare la pluie pour la terre, 
Et fait croitre l'herbe sur les montagnes. 
9. — Il donne leur pâture aux animaux, 
Aux petits du corbeau qui crient vers lui. 
10. — Ce n'est pas la vigueur du cheval qui lui plaît, 
Ni les jambes de l’homme qui lui agréent : 
11. — Jéhova agrée ceux qui le craignent, 
Et qui ont confiance en sa bonté. 
12. — Célèbre Jéhova, Jérusalem, 
Sion, loue ton Dieu | 
13. — Car il affermit les verroux de tes portes, 


H bénit tes enfants dans ton sein. 


randes faiblesses dont s'émeut le cœur de 

ieu. xen, 6. — Suscipiet, TT, iehoded, il 
les consolidera, il les soutiendra. — Disper- 
det, CXLIV, 20. « Faciet ut illorum prava con» 
silia nullum exitum habeant, aut longe diver- 
sum ab illo quem cogitaverant ». Vic. gen. 
Corisop. Ce vers est le seul qui soit consacré 
à rappeler la justice vindicative; tous les 
autres ne parlent que de bonté. « Via pecca- 
torum placet tibi, quia lata est, et multi per 
iliam ambulant; latitudinem ejus vides, 
finem ejus non vides... Crede ei qui videt. 
Et quis est homo qui videt? Forte nemo 
homo ; sed Dominus tuus ad te venit, ut cre- 
deres Deo ». S. Aug. 


40. — Regnabit, Exod., xv, 48. 


De son règas illimité 
Les bornes ne seront prescrites 
Ni par la fin dos temps, ni par l'éternité. 
J. B. Roues, 
Ce Dieu, qui doit régner à jamais, n'a point 
promis que la délivrance viendrait aussitôt 
que l'épreuve. a Ne ergo conturbemur in 
tenlationibus, si non e vestigio sequatur 
solutio : sed Domino permittamus tempus 
solutionis ; nec si quid boni fecerimus, sla- 
tim petamus remunerationem, sed ejus vo- 
luntatem rursus itidem expectemus : quando 
enim differt, remuneratur uberius et ple- 
nius ». S. J. Chrys. 
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14. — Il assure la paix à tes frontières, 

Il te rassasie de la moelle du froment. 
15. — Il envoie son ordre sur la terre 

Et sa parole s'élance avec rapidité. 
16. — I] fait tomber la neige comme la laine, 

Il répand le givre comme la cendre, 


Il jette ses glaçons comme des miettes, 


Qui peut tenir devant ses frma»? 


Il envoie sa parole et les fait foudre. 


Il fait souffler sou vent et les eaux s'écoulent. 
19. — Il fait connaitre sa parole à Jacob, 
Ses lois et ses préceptes à Israël 


Il n'a fait de méme pour aucune nation, 


Elles ne connaissent point ses préceptes. 
Alleluia. 
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Hymne d'actions de grâces au Szignour, 


1. Aheiuia. 

Louez le Seigneur, car il est bon 
de le célébrer; que la louange soit 
agréable à notre Dieu et digne de 

ui. 
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Les derniers cantiques du psautier sont de 
l'époque qui suivit lo retour des Juifs de 
Babylone. Il est possible qu'ils aient pour 
auteurs Esdras ou Néhémie, quoique les LXX 
continuent à les meltre sous les noms 
d'Aggée et de Zacharie. Ils célèbrent. tous la 
reslauralion de Jérusalem ; le Ps. cxLvI-CXLvIt 
se rapporle au rétablissement de la cité avec 
gon enceinte el ses portes ; le Ps. exuvin à 
la reconslitution de la nationalité juive, et le 
Ps. cxzix aux triomphes remporlés contre 
les peuples voisins. Le Ps. cxLvi Bt le cxLvir 
ne sont qu'un même cantique en hébreu ; 
aussi dans la Vulgate les verset du Ps. cxLvir 
font-ils suite à ceux du précédent. D'autre 
part, la liaison des idées confirme l'unité des 
deux morceaux. Ils furent probablement chan- 
tés pour la première fois à l'inauguration 
des murailles nouvellement reconsiruites , 
Ji Esdr., x1, 27. L'auteur a grand soin die 
célébrer à la fois les merveilles de la pu:s- 
sance divine dans la nature et dans la con- 
duite d'Israël, pour inspirer confiancs à ~es 


1. Alleluia. 

Laudate Dominum. quoniam bo- 
nus est psalmus : Deo nostro sit 
jucunda, decoraque laudatio. 


compatriotes el terreur à leurs ennemis. en 
rappelant que le Dieu des Juifs n'est autre 
que le Maitre de l'univers. 

Le psaume est en vers heptasyllabiques, 
mais (i n'a point de strophes régulières. [I se 
compose de trois parties, dans chacune des- 
quelles revient cette doubla pensée : Dieu 
est souverainement bon et puisant; il l'a 
été en particulier en faveur d'Israël. Chaque 
partie commence par une invitation à louer. 
Dieu, YY, 4, 7.42, èt pourrait parfaitement 
former un psaume indépendant. 10 ¥. 4, 
Louange à Jéhova. Yy. 2,3, qui rebäuit Jéru- 
salem, rétablit et console son pruplo ; YY. 4,5, 
lui qui compte les étoiles et po:sè l: une 
sagesse et une puissance infinies, Ÿ. 6, sou 
tient aussi les humbles et abaisse les mé- 
chants. 29 y. 7. Louange à Jéhova. Yt. 8.9, 
qui assemble lea nuées. prépare la plui», fait 
pousser ‘les plantes et nourrit les animaux, 
Yt. 40. 41. il am’ qu'on mette sa cunhance 
en sa honté, r1 non dans les moyen- humains. 
30+.12. (JurJérusalemloueJéhova.+#.43,184, 
lui qui la restaure, lui donne la paix et nour- 
rit ses enfants: YY. 15-18, c'est aussi lui qui 
envoie les frimas sur la terre. #v. 19 20, 
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2. Ædificans Jerusalem Dominus: 
disdersiones Israelis congregabit. 


3. Qui sanat contritos corde; et 
alligat contritiones eorum. 

à, Qui numerat multitudinem 
stellarum : et omnibus eis nomina 
vocal. 

5. Magnus Dominus noster, et 
magna virtus ejus; et sapientiæ ejus 
non est numerus. 


2. C’est le Seigneur qui bâtit Jé- 
rusalem, et doit rassembler les dis- 
persés d'Israël. 

3. Il guérit ceux dont le cœur est 
brisé, et bande leurs meurtrissures. 

4. Il compte la multitude des 
étoiles, et leur donne des noms à 
toutes. 

5. Notre Seigneur est grand, sa 


* puissance est infinie, et sa sagesse 


n’a point de bornes. 


mais c'est à Jacob seul qu'il fait connaître ses 
préceptes, 

Les Pères appliquent le psaume à la Jéru- 
salem spirituelle. l'Eglise, et à la Jérusalem 
céleste. S. Hil., S. Aug., de Civ. Dei, xix. 44. 
8. J. Chrys., etc. L'Eglise se sert du Latda, 
Jerusalem aux fêtes du Saint Sacrement, de 
la Sainte Vierge, de la Dédicace, etc. 

4. — L'hébreu n’a qu’un seul alleluia, 
celui que la Vulgate traduit : laudate Domi- 
num, dans le corps même du verset. Quel- 
ques auteurs mettent en dehors du texte les 
mots halelou-iah, el en font une sorte d'invi- 
tatoire analogue à celui du psaume précédent. 
Delitzsch traduit ainsi : 

Louez Dieu, 
Car il est bon de chanter à noire Dieu, 
Car cela est doux, désirable est Ja louangs. 

Les adjectifs tob, bon, et rahim, doux, sont 
au neutre comme au Ps. XCI, 2; CXXXIL À : 
le dernier, remarque Delitzsch, ne se dit 
même jamais de Dieu. Hupfeld, au contraire, 
traduit comme au Ps. cxxxiv, 3: louez 
Jéhova, car ^l est bon, psalmodiez à notre 
Dieu, car il est doux. Cette traducuon sup- 
pose l'impératif Wo7. zammrou, au lieu do 
infnitif pi-l, AT, zammrah, qu'on lit dans 
le texte, A la place de ce verbe, les versions 
ont lu zimrah, chant; lu sens qu'elles ont 
adopté el celu: que nous avons donné en pre- 
mier lien sonl identiques. — Sit jucunda, 
LXX : ôuvôeln aïvsorc. La traduction grecque 
ne rend pas l'hébreu AYNI, navak, belle, dési- 
rable, convenable, et elle met l'optatif là où 
le texte n'a que l'indicatif. « Quomodo erir 
Deo nosiro jucunda laus? Si bene vivendo 
laudetur... Noli bonæ cantilenæ obstrepere 
moribus malis ». S. Aug. 

2. — Æuificans. Le psalmiste reconnaissant 
attribue à Jéhova tout ce qui s'est fait. Sans 
lui, la ville pourrait-elle être bâtie et gardée, 
cxxvI, 4, les tribus dispersées pourraient- 
elles être rassemblées, cvr, 2-7? 

3.— Couiritos corde, cvi, 12-44; XXXII, 49; 
ls., LXI, 4. — Alligat, Luc., x, 34. 

&. — Numerut. Les hommes ont cherché 


en vain à fixer le nombre des étoiles : 


Qna de mondes nouveaux, que de soleils sans nombre, 

Trahis par leur splendeur, étincellent dans l'ombre | 

Les signes épuisés s’usent à les comuler, 

Et l'Aine infatigable est lasso d'y montar! 

Les siècles, accusant leur alphabet stérile, , 

De ces astres sans Gn n'nn' wnim qu'un sur mille; 

Que dis-je? au bord des cnx, ils n’ont vu qu'ondoyer 

Les mourantes luvure de ce lointain foyer... 

Ohl que Les cieux sont grands t et que l'esprit de l'homme 

Plie et tombe de haut, mon Dieu, quand il te nomme f 
Lamartine. 


Avec son puissant intrument, Her-chel en 
comptait plus de vingt millions : mais il cst 
hors de doute. ajoute le P. Secchi, que si les 
étoiles visibles dans les grands instruments 

euvent être portées à vingt ou trente mil- 
fions, ilv ena en réalité beaucoup plus; la 
Voie lactée seule est formée d'innombrables 
étoiles. Les Etoiles, Chap. v. Ce nombre que 
l'homme ne pourra jamais connaître, et dont 
lesprogrès de la science ne feront que reculer 
la limite, le Créaleur le sait, et « magnum 
est ahquid Deo stellas numerare, cin capilli 
capitum numerati sunt »? S. Aug. La pensée 
du verset est empruntée à 1sals, XL. 26, qui 
fait au-sı ressorlir par là la pui-sance de 
de Dieu en face de l'infirmité humaine. — 
Nomina vocat. Dieu leur donne des noms en 
rapport avec leurs propriétés, et il les con- 
naii. toutes individuellement; sa connaissance 
aituint non moins facilement les derniers 
atomes qui les compusent. e Qu: numerat inc 
cognitionem vocavil, et ustrorum nomina 
asirorum differentias, et horum posilionem, 
et ordinem, et habitum inter se », Theod. 

5. — Magnus Dominus. « Non dixil quanta 
sit magmtudo; neque enim fieri poterat ut 
diceret quantus esset, sed hoc ipso quod ita 
eam designat, ut non circumscribal aut ter- 
min l, sensim eo mentem provehit, ut im- 
mensam esse cognoscal ». S. Greg. Nyss., 
in suam Ordinat. — Magna virlus ejus ». 
Heb. : «il est puissant en lurce. » ls., XL, 26. 
— Sapienti® ejus. La sage:se de Dieu est 
inconcevable à l'homme, ainsi que tous scè 
autres attributs. fs., XL, 28. 
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6. Le Seigneur protège ceux qui 
sont doux, mais 1l abaisse les pé- 
cheurs jusqu’à terre. 

7. Chantez au Seigneur dans vos 
louanges, célébrez notre Dieu sur la 
harpe. 

8. C’est lui qui couvre le ciel de 
nuages, et prépare la pluie pour la 
terre; qui fait pousser le gazon sur 
les montagnes. et l'herbe pour Pu- 
sage de l’homme ; 

9. Qui donne leur nourriture aux 
bêtes, et aux petits des corbeaux 
qui crient vers lui. 

10. Ce n’est pas la vigueur du 
cheval qui lui plait, ni les jambes 
de Phomme qui lui sont agréables. 

41. Le Seigneur met son plaisir 
en ceux qui le craignent, et en ceux 
qui ont confiance dans sa miséri- 
corde. 
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6. Suscipiens mansuetos Domi- 
nus; humilians autem peccatores 
usque ad terram. 

. 7. Præcinite Domino in confes- 
sione : psallite Deo nostro in ci- 
thara. 

8. Qui operit cæœlum nubibus ; et 
parat terræ pluviam. 

Qui producit in montibus fænum, 
et herbam servituti hominum. 


9. Qui dat jumentis escam ipso- 
rum, et pullis corvorum invocanti- 
bus eum. 

10. Non in fortitudine equi vo- 
luntatem habebit; nec in tibiis viri 
beneplacitum erit ei. 

41. Beneplacitum est Domino su- 
per timentes eum; et in eis, qui 
sperant super misericordia ejus. 


6., — Suscipiens, Luc., 1, B2; I Pet., v, 5. 
— Humilians, ls., xxvi, b. 

8. — Nubibus, pluviam, symboles de tontes 
les bénédictions. — Fœnum : 
Qui ferait germer l'herbe ot fleurir le gazon, 
Si ce regard divin n’y portait son rayon? 


Cok œil s'abaisse donc sur toute la nature. 
Lamartine, 


=— Et herbam. Ce vers n'est pas dans l'hébreu, et 
aélé emprunté par les versions au Ps. cut, 44; 
le précédent resto alors sans parallèle ; Bic- 
. kell croit qu'il est aussi une addition formée 

à l’aide des yy. 43, 44 du Ps. cmi. 

9, — Jumentis esram, CIE, 24, 27. — 
Pullis corvorum, pensée empruntée à Job, 
xxxv, 41. Cfr. Luc., x1, 24. Le corbeau 
est un animal vorace, el pourtant Dieu ne le 
laisse manquer de rien ; c'était pour les juifs 
un animal impur, et le Seigneur, qui ne hait 
aucune de see créatures. Sap., x1, 25, prend 
soin de lui; chez les Orientaux, le petit da 
corbeau était regardé comme un orphelin, 
abandonné prématurément par ses parents, 
Dict. of the Bibl. Raven ; Dieu alors se char- 
gonit de le nourrir.-a Si autem brutis, et 

rutis agrestibus, et quæ hominibus minime 
inserviunt, tanta adhibetur providentia, 
quanto magis hominibus, et hominibus qui 
eum celebrant hymnis et laudibus »! S. J. 
Chrys. Malth., x, 29. — Invocantibus. « Pulli 
corvorum dicuntur invocare Deum, propter 


naturale desiderinm, quo omnia suo made 
desiderant consequi bonitatem divinam ». 
S. Thom, 2a 2® LXXXI, 40 ad 3. On peut 
rapprocher de ces versets quelques traits 
d'un chant poélique de l'antique Egypte, 
l’'Hymas au Nil. 

Se lève t-il, la terre est remplie d'allégresse, 

Tout venbre se réjouit, 

Tout être organisé a reçu sa nourriture, 

Toute dont broie. 

El apporte les provisions délicieuses, 

D crée tontes kes bonnes choses... 

Il fait sou:ser l'herbage pour les bestiaux. 

Cfr. Vigouroux, Bibl. et Décour. mod, h 
. „Ch. Y, 


40. — In fortitudine equi. C'est Dicu qui a 
donné au cheval sa rapidité, et aux jambes 
de l'homme leur force musculaire; il ne 
réprouve donc pas l'usage de ses biens, 
mais seulement l'abus qu'on en fait, quand 
on compte plus sur eux que sur la bonté 
divine. xxxi, 46; Prov., xxt, 34. « Velox 
pedibus suis non salvabitur, et ascensor equi 
non salvabit animam suam ». Am.. 11, 46. 

41, — Ce qui plaît au Seigneur, ce qui, 
par conséquent, attire ses faveurs. c'est la 
confiance qu'on a en lui. x1x, 8. « Gerit eu- 
ram eliam illorum qui in peccata prolapsi 
sunt, et pœnitentia utuntur, et benignilatis 
spe confirmantur. Non solum enim perfectis 
virtutis athietis delectari Deum dicit, sed 
etiam his qui divinam expectant misericor- 
diam ». Theod. 
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PSAUME GXLVII 


Continuation de l'hymne. 
(Traduction de Bossuei). 


Alleluia. | 
12. Lauda, Jerusalem, Dominum; 
lauda Deum tuum, Sion. 


13. Quoniam confortavit seras 
portarum tuarum; benedixit filiis 
tuis in te. 

14. Qui posuit fines tuos pacem ; 
et adipe frumenti satiat te. 


15. Qui emittit eloquium suum 
terræ; velociter currit sermo ejus. 


16. Qui dat nivem sicut lanam ; 
nebulam sicut cinerem spargit. 


Alleluia. 

12. Jérusalem, louez le Seigneur, 
Sion, chantez les louanges de votre 
Dieu. 

13. Parce qu’il a affermi les ser-: 
rures de vos portes, et a béni vos 
enfants au milieu de vous. 

44. Il a établi la paix dans votre 
enceinte; il vous rassasie du plus 
pur froment. 

45. Il envoie sa parole sur la 
terre, et sa parole court avec vi- 
tesse. 

46. Il fait tomber la neige comme 
de la laine, il répand la gelée blan- 
che comme de la cendre. 
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42. — Jerusalem, Sion, termes parallèles 
désignant la cité sainte, et allégoriquement 
l'Eglise et la Jérusalem céleste. — Tuum. 
e Te effecit familiarem, te suum fecit hære- 
dem ; cum sit communis omnium Deus, est 
præcipue tuus, quod quidem est primum 
caput bonorum ». S., J. Chrys. 

43. — Confortavit seras, ita établi solide- 
ment les barres qui servent à fermer tes 
portes. II Esdr., vii, 4-3. S. J. Chrysostôme 
dit de l'Eglise : « Eam muniit validis quam 
Jerusalem, non vectibus et portis, sed cruce 
circumseptam, el denuntiatione propriæ 
potestalis, per quam ubique ejus excitavit 
ambitum, cum dixit : Portæ inferorum non 
prævalebunt adversus eam ». — Benedixit 
fus. Cette bénédiction était nécessaire, car 
au retour de la captivité la population de la 
Ville était fort peu nombreuse. I! Esdr., 
vu, 4. — Ín te « Extra Jerusalem nulla bene- 
dictio est, quia nun sanctificatur nisi qui 
Ecclrsiæ, quæ est Christi corpus, unitur ». 
5. Prosp. 

46. — Fines tuos pacem. La paix servira 
d'enceinte à Jérusalem qui, suivant la signi- 
fication de son nom, sera alors véritablement 
une « vision de paix ». — Adipe frumenti, 
da graisse du froment, ce qu'il y a de meilleur 
et de plus nourrissant dans le froment, 


LXXX, 47. « In Ecclesia peregrinante... adipe 
quidem frumenti pascimur, sed non sine inle 
gumentis variis. Verbum Dei habemus, sed in 
carne, et ipsam carnem Verbi vere manduca- 
mus, sed sub cortice sacramenti. Aquas 
sapientiæ bibimus, sed ex stillicidio Scriptura- 
rum; et adeo non satiamur his bonis, ut 
nostra beatituda interim sit esurire et. sitire. + 
Beliarm. 

45. — Eloquium « hie dicit jnssum, opera- 
tionem quæ providet et prospicit ». S. J. 
Chrys. xxxn, 9; Sap., xvitr, 45. Au sens 
spirisuel, « habes etiam hoc loco eum quidem 
qui mitti. supremum Deum, eum' vero qui 
mittitur, Sermonem ». Euseb., Demonst. 
evang. vi, 40. 

46. — Nivem sicut lanam. La comparaison 
ne porte pas sur jia ressemblance de la 
neige avec un manteau qui couvrirait la 
terre, ni sur la similitude des flocons, mais 
plutôt sur l'identilé de couleur, comme il 
ressort d'autres passages, Is., 1, 48 ; Dan., 
vit, 9. Dans nos contrées, la nerge est chose 
plus commune que la laine, et on dirait 
qu'une aire est couverte de laine comme de 
neige. En Palestine, la neige est relativement 
rare, et la laine peul alors servir de terme 
de comparaison pour la désigner. La méme 
remarque s'applique aux deux vers siivanls. 
Deliuzsch cite ici cette observation d’Eusta- 
tbus sur Denys Periégèle : Tv x16va èptüčeć 


est 


17. Il envoie la glace en petits 
morceaux, qui pourra subsister 
exposé à sa froidure ? 

8. Il envoie sa parole et il fond 
les glaçons, son vent souffle, et il 
fait couler les eaux. 

19. Il annorce sa parole à Jacob, 
les lois de sa justice et ses juge- 
ments à Israël. 

20. Il n’a pas ainsi traité les au- 
tres nations, et il ne leur a pas dé- 
claré ses jugements. Alleluia. 
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17. Mittit crystallum suum sicut 
buccellas ; ante faciem frigoris ejus 
quis sustinebit ? 

18. Emitiet verbum suum, et li- 
quefaciet ea ; flabit spiritus ejus, et 

uent aquæ. 

19. Qui annuntiat verbum suum 
Jacob; justitias, et judicia sua 
Israel. 

20. Non fecit taliter omui na- 
tioni ; et judicia sua non mauilesla- 
vit eis. Alleluia. 


PSAUME 


CXLVIII 


Alleluia. 


1. — Louez Jéhova du haut des cieux, 
Louez-le dans les hauteurs. 

2. — Louez-le, vous tous, ses anges, 
Louez-le, vous toutes, ses milices. 


3. — Louez-le, soleil et lune, 


Louez-le toutes, brillantes étoiles | 


Dép &oteluos où radaro? éxédouv, « les anciens 
donnaient à la neige le nom gracieux d'eau” 
laineuse ». Job, xxx vu, 6. — Nebulam, LXX: 
éutynv, Heb : 1192, kefor, le givre. Exod., 
XVI, 44. Le Seigneur le répand comme si 
c'était de la crndre, cette cendre blanche qui 
reste accumulée aux endroits où l'on a 
campé quelque temps, et qu'ensuile le vent 
disperse à travers le désert. 

47. — Crystallum, np, gorach, mot qui 
veut dire « glace » ou « grêle». Dieu l'envoie 
comme des DNDI, kefitthim, des morceaux, 
des choses brisées. Le psaliniste décrit ici les 
phénomènes de l'hiver ; or la grêle ne tombe 
guère qu'en été; ce n'est donc pas d'elle 
qu'il s'agit. D'ailleurs cetle gorach vst mise 
en parallèle avec le froid intense ; par consé- 
quent, on ne peut songer qu’à la glace, qui 
est assimilée par le psalmiste à des morceaux, 
à des fragmenis. La glace ne ressemble pas 
beaucoup à des popoi, buccellæ. des bouchées 
de pain, mais elie peut se présenter sous 
fornie de blocs et de morceaux quelconques : 
c'est le sens du mot hébreu. Job, xxx vI Lu, 
29, 30. — Friguris, np. garah, le froni, qui 
semble toujours rigou reux pour l'orwntal 
habitué aux ardeurs d'un soleil brûlant. Ges 
phénomènes de l'hiver ont beaucoup frappé 


le psalmiste : peut-être cnavait-il été témoin, 
pondant la caplivité, dans les régions monta- 
gneuses et les plaleaux plus élevés du nord- 
est de l’Assyrie. 

48. — Verbum suum. La mème parole, qui 
a produit le froid, le fait disparaitre. « Flante 
Deo concrescit gelu, et rursum latissimæ 
funduntur aquæ ». Job, xxxvit, 40. 

49. — Le Dieu qui produit dans la 
nature des eÉels «1 merveilleux n'est 
autre que Jéhova, le Dieu particulier de 
Jacob. Cette même idée fait tout le fond du 
Ps, XVIII. 

24. — Non fecit taliter. Deut., iv, 7. 32-34. 


-Les autres nations ont reçu de Dieu la 


luinière de la raison, mais non la grâce de la 
Loi révélée. — Manifestavit, DYT. tedahoum, 
« ils ne connaissent pas ». LXX : é6fawaev, 
ont lu le verbe au pi'l. a Scriptam legem 
nulli ahi dedit; naturalem emm intus habe- 
bant omnes, personantem qui -it bonum, 
quid secu+... Judæ s autem hoc procuravit 
eximium, "t quæ eraut justa ac hgitima, 
per scripta cognoscerent... Et ideo Judæi 
digni sant Major: condemnatione, quod quum 
nna cum lege nalurali scriptam quoque legem 
acceperint, Lain scelerale eb tam nefarie s 
gesserunt ». S. J. Chrys. 
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4. — Louez-le, cieux des cieux, 
Et vous, eaux, des hauteurs des cieux. 
, — Qu'ils louent le nom de Jéhova, 


Car il a voulu, et ils furent créés. 


, — Il les a établis pour toujours, 


Il a posé une loi qu'on ne transgressera pas. 


Louez Jéhova de la terre, 
Monstres marins, et vous tous, océans; 


— Feu, grêle, neige et vapeurs, 


Souffle de la tempête, exécuteur de ses ordres; 
— Montagnes et vous toutes, collines, 


Arbres à fruits, et vous tous, cèdres | 


10. — Animaux et bêtes de toutes sortes, 
Reptiles et oiseaux ailés ; 


Rois de la terre et tous lex peuples, 


Princes et vous tous. juges d'ici-bas; 


12. — Jeunes gens, et vous aussi, jeunes filles, 
Vieillards et adolescents | 
13. — Qu'ils louent le nom de Jéhova, 
Car son nom seul est grand, 
Sa majesté domine la terre et les cieux | 
14. — Ila relevé la puissance de son peuple : 


Qu'il en soit loué de tous ses fidèles, 
Des enfants d’Israël, peuple qui lui est proche ! 
Alleluia. 
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Le psalmiste invite toute la création à louer le Seigneur, 


4. Alleluia. 
Laudate Dominum de cœlis : lau- 
date eum in excelsis. 


1. Alleluia. 
Louez le Seigneur du haut des 
cieux, louez-le dans les hauteurs. 
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Le psalmiste remercie le Seigneur d'avoir 
relevé la puissance de son peuple, Y. 44, et 

our chanter son hymne de reconnaissance, 
il invite tous les êtres de la création à join- 
dre leur voix à la sienne. Il imite en cela les 
trois enfants de la fournaise, Dan., 111. 57-88, 
et lui-même sera imité plus tard par S. Fran- 
çois d'Assise dans son cantique du Soleil. 
S'il interpelle les êtres inanmé:, ce n’est 
point évidemment qu’il leur prête l'intelli- 
gence ou le sentiment; mais sa magnifique 
prosopopée donne à entendre qu'il désespère 
d'égaler la louange aux bienfaits reçus. 
« Quia admodum exiguum est quod per nos 
possumus, conemur supplere per amicos, et 


accersamus in societatem angelicos spiritus, 
cœlestia corpora, sublunaria omnia, et uni- 
versam creaturam animalam et inanimatam, 
ut nobiscum et pro nobis Deo de infinita 
ipsius in nos misericordia gratias agat... 
Sunt enım ejusmodi affectus, etsi inefficaces 
et rei impossibilis, summi merili, et signa 
summi in Deum amoris ac gratitudinis ; quia 
ex quadam redundantia amoris sequuntur, 
animo in hujusmodi vota præ affrctus ardore 
exæsluante ». Lessius, Perf. divin. xit, 49, 
470, 4'74. Les créatures angélique: répondent 
à linvitationde Phomme, et s'associent à ses 
louanges ; les êtres sans raison ne servent 
qu'à exciter l’homme à mieux servir le 
Créateur, mais « cum per ipsa laudatur 
Deus, quodammodo et ipsa laudant Deum ». 
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2. Louez-le tous, ses anges, louez- 
le toutes, ses puissances. 


3. Louez-le, soleil et lune, louez-le 
toutes, étoiles et lumière. 
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2. Laudate eum, omnes angeli 
ejus ; laudate eum, omnes virtutes 
ejus. 

3. Laudate eum, sol et luna ; lau- 
date eum, omnes stellæ, et lumen. 


S. Aug. L'homme, du reste, est le roi de la 
créalion, el à l'époque où écrit le psaimiste, 
le seul peupie digne d'exercer les droits de 
cette royauté, à raison de sa connaissance et 
de son amour du Seigneur, c’est le peuple 
hébreu. Aussi est-ce lui, dit Delitzsch, qui 
« semble ici conduire le chœur de l'univers; 
il sait que ses épreuves ont une importance 
intime et universelle pour tout cə qui vit 
dans la création, et que la grâce qui lui re- 
vient est digne d'exciter une joyeuse émotion 
dans tous les êtres célestes et terrestres. 
Pour louer Dieu, il ne convoque pas seule- 
mul tout ce qui, dans le ciel et sur la terre, 
vossède comme lui la pensée, la parole et la 
hberté, mais aussi le soleil, la luneet leg 
étoiles, etc ». Tous ces tres, réduits en 
servitude par le péché de l'homme, Rom., 
vaux, 49-24, préludent ainsi à la glorieuse 
délivrance qui les attend, d'abord aux jours 
du Messie, et plus tard à la fin des temps. 
Auss! S. Hilaire, se transportant au jour où 
cette délivrance sera complète et définitive, 
met-il le psaume sur les lèvres des élus : 
a Jam in æterna beatitudine omnibus consti- 
tutis, ad canendas Dei laudes chorus cœle- 
stium virtutum potesiatumque contrahitur ; 
ut ob depulsam sæculi vanitalem creatura 
omnis ex magnis officiorum suorum laboribus 
absolula, et in bealo regno æternitatis ali- 
quando respirans, Deum suum et læta præ- 
, dicet et quieta ». 

Dans son énumération des créatures, l'au- 
teur suit l'ordre de l'Hexaméron mosaïque, 
mais avec une certaine indépendance. Ainsi, 
il parle en premier lieu des astres, dont l'ap- 

arition est assignée seulement au quatrième 
Jour par Moïse, et il nomme dans le même 
versel les océans et les monstres marins. 
Tout en ayant sous les yeux le texte, de la 
Genèse, il introduit un certain ordre logique 
dans le groupement des êtres, sans qu'on 
uisse tirer de là aucune conclusion scienti- 
que. Les vers sont heptasyllabiques, et sont 
au nombre de six dans chaque strophe : 
ào tt. 1-3, que Dieu soit loué dans les cieux 
. par les anges et les astres; 20 YY. 4-6. qu'il 
soit loué dans le firmament où ıl a tout créé, 
et où il régit tout par d'impréscriptibles 
lois ; 30 yy. 7-9, qu'il soit loué sur la terre par 
les.océans et leurs habitants, par les éléments 
atmosphériques, les monis et les végétaux ; 
do yý. 40-19, qu'il soit loué par les animaux 
et les hommes; 50 yy. 13-44, car seul il est 


grand, et il a relevé la puissance de son- 
euple. Les motifs de louer Di-u sont douc 
es mêmes qu’au psaume précédent ; ce sont 
sa toute-puissance créatrice et sa bonté pour 
Israël. 

Ce psaumeïet les deux suivants sont des 
chants d'action de grâces qui conviennent 
encore mieux aux chréliens qu'aux Juifs, 
aux .élus du ciel qu'aux exilés de la terre. 
L'Eglise les récite dans son office des Laudes 
de temps immémorial. Cfr. Cussien, Inst. 
cænob. 111, 6. Arnobe, cité par Thaihofer, dit 
aussi : « Quotidie hujus psalmi tuba per 
tolum mundum, mox ut cœperit auroræ diei 
inchoare principium, universa, quæ in vœlo: 
et in terra sunt, ad laudandum et benedi- 
cendum Deum provocamus ». 

4. — De cælis, des cieux où habitent les 
Anges, el où Dieu a son trône et tient sa 
cour. — In excelsis, les hauteurs des cieux, 
expression parallèle à la précedente. C'est 
d'abord comme une « laus domestica » qui 
doit s'élever vers Dieu, puis de proche en 
proche toutes les voix de l'univers viendront 
se mêler au concert. 

2. — Angeli ejus. a Ce sont eux qui 


- approchent le plus près de Dieu, et c'est une 


des règles du service des cieux que l'encens 
des prières des hommes doit être brûlé de- 
vant Dieu par les anges... C'est un sujet de 
perpétuelles délices pour nous, de voir qu'ils 
servent Dieu si bien, tandis que nous le ser~ 
vons si pauvrement, et que telle est la gran- 
deur de leur amour, q'ils trouvent de la joie 
dans l'amour des hommes ». Faber, Bethi. 1v. 
— Virtutes ejus, RAY, tsebaaiv, « ses mi- 
lices ». Ce mot s'applique tantôt aux anges, 
Jos., v, 44 ; I Reg., xxr, 49, Lantôt à l'ar- 
mée des étoiles, Deut., 1v, 49. Le parallé- 
lisme exige le premier sens. Les anges et les 
étoiles sont d'ailleurs regardés comme des 
habitants des cieux ; Job les unil ensemble, 


.xxavin, 7, comme le fait notre psalmiste 


Sans ce versel et le suivant. 

3. — Sol st luna. Beaucoup de Juifs avaient 
été chez les Perses pendant la captivité; ils 
y avaient vu les astres et lọ feu adorés 
comme symboles et incarnations de la divi- 
nité, souvent comme la divinité elle-mèêuie; 
or Jéhova seul est Dieu, les astres et le feu 
ne sont que d'humbles serviteurs : C'est co 
que rappelle à propos l'auteur sacré, YY. 3, 8. 
— Sleliæ at luman., Ce texte dislinguerait ia 
lumière d'avec, les:agents lumiueux, comme 
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á. Laudate eum, cœli cœlorum ; 
et aquæ omnes, quæ super cœlos 
sunt, 

Dan. 3, 59, 60. 

B. Laudent nomen Domini, 

Quia ipse dixit, et facta sunt; 
ipse mandavit et creata sunt. 


6. Statuit ea in æternum, et in 
sæculum sæculi; præceptum po- 
suit, et non præteribit. 
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4. Louez-le, cieux des cieux, et 
que toutes les eaux qu! sont au- 
ssus des cieux 


5. Louent le nom du Seigneur. 
Car il a parlé, et ces êtres on‘ été 
faits, ila commandé, etils furent 
créés. 

6. Il les aétablis pour-toujours et 
pour les siècles des siècles, ila posé 
une loi qui ne passera pas. 


le texte de la Genèse. Mais nous lisons en 
bébreu, sans copule et avec l'état construit : 
“IN 719, kokbei or, étoiles de lumière, 
astres lumineux. « Hæc vero propheta con- 
vocat non veluti animata et rationem haben- 
tia, sed ut nos in hæc intueamur, Deique 
sapientiam discamus, et per omnia ub ipsi 
landes texamur, adhortatur ». Theod. 

&. — Cæli cœlorum, les régions les plus 
reculées des espaces sidéraux. Deut., x, 44 : 
Ps. cxu, 46; Eceli., xvi. 48, etc. — Aquæ 

æ super cœlos sunt, hammaim asher mehat 

ashamaim, « lcs eaux qui du haut des 
cieux », les eaux qui descendent des hau- 
teurs atmosphériques, où les vapeurs se con- 
densent pour se résoudre en pluie. Gen. 1, 7. 
Avec la traduction des versions, il faut en- 
tendre par les cieux la région où se forment 
les nuages. 

* 6. — Laudent, — En hébreu, ce vers ne 
dépend pas de ce qui précède. — Dirit, 
a verbo intelligibili et sempiterno, non sona- 
bili et temporali ». S. Aug. Heb. : mmy, 
tslvoah, il a ordonné, il a voulu, et du même 
coup l’effel à été produit dans le temps. Nous 
devons comprendre par là combien est in- 
comparable l’ouvrier « qui tantum opus brevi 
exiguoque momento suæ operalionis absol- 
veret, ut voluntatis effectus sensum temporis 
præveniret. Nemo operantem vidit, sed agno- 
vit operatum... Nec artis igtur usum nec 
virtutis expendit, qui momento suæ volunta- 
tis majestatem tantæ operalionis implevit, 
ut ea que non erani, esse lacerel tam velo- 
citer, ut neque voluntas operatoni præcur- 
reret, neque operatio voluntati ». S. Ambr., 
Hexam. 1, 3, 8. — [nse mandavit. Co vers 
est une addition des LXX. Onne lelit pas en 
hébreu où, d'ailleurs, ıl serait sans parallèle. 
Il est emprunté au Ps. xxxi, 9. S. Hilaire 
tire cette conclusion du verset : « Nullus 
igitur hic fortuilorum concursus, nulla na- 
turæ propriæ virtus, nulla æternitalis ex 
semet substantia, in his quæ creata docen- 
tur, admittitur ». 

6. — In tornum, lahad leholam, expres- 


sion d’une durée indéfinie. C'est la perpétuité 
promise à certains êtres de la création maté- 
rielle. Après la fn des temps, quand le globe 
sera purifé par le feu, II Pet., ur, 40, il y 
aura une nouvelle terre et de nouveaux cieux, 
Apoc. xxi, 4, mais læ révélation n'oblige 
aucunement à croire que le monde matériel 
sera anéanli. La tradition ne prévoit qu'uno 
simple transformation. « Mutatione namque 
rerum, non omnimodo interitu transibit hic 
mundus ». S. Aug. Civ. Dei, xx,48. « Quid- 
quid remanebit post mundi innovationem, in 
perpetuum erit, geoeratione et corruptione 
cessante... Et ideo mundus hoc modo inno- 
vabitur, ut abjecta omni corruptione, per- 
petuo maneat in quiete. Unde ad illam inno- 
vationem nihil ordinari poterit nisi quod 
habet ordinem ad incorruptionem.Hujusmodi 
autem sunt corpora cœlestia, elementa et 
homines ». S. Phom., Suppl. xc, 5. Cir. 
Lessius, de Perfect div. xmm, 23. 148. — 
Præceptum posuit. C'est Dieu lui-même qui 
a établi les lois naturelles; il pourrait donc 
les changer, s’il lui plaisait; à plus forte 
raison peut-il, par le miracle, soustraire 
certains êtres à leur action. C'est en veriu de 
cette mème volonté divine que des étres ma- 
tériels se perpétueront « in ælernum ». « Ne 
forte, quod in æternum manerent, naturale 
ilhs osse ex substantiæ beatitudine crederetur, 
subjecit : Præceptum posuit el non præleri- 
bit, ut hoc quod sunt, id est, ut maneant in 
ælernum, ron naturæ suæ esse intelligant, sed 

ræcopti ejus sit, qui potens sit rebus ex ni- 
kito substitutis naturam æternitatis afferre ». 
S. Hil. — Non præteribit, 1221 NYY, velo 
iahabor, « il ne passera pas outre ». On peut 
dire avec les versions que la loi posée par 
Dieu ne passera pas. Cfr. Matth., xxiv, 35 : 
« verba autem mea non præteribunt » Maisde 
ce que la loi ne passe pas, ilne s'en suit pas 
qu'elle sera toujours obéie, et c'est ce der- 
nier sens que le psalmiste semble avoir en 
vue. On donne donc au verbe pour sujet 
toutes les créatures nommées précédemment; 
le singulier du verbe, dit Hengstenberg , 


7. De la terre louez le Seigneur, 
monstres, et vous tous, abîimes. 

8. Feu, grèle, neige, glace, souffles 
des tempêtes, qui exécutez ses or- 
dres ; 


. 9. Montagnes, et vous toutes, col- : 
lines, arbres fruitiers et vous tous, 


cèdres. 
10. Bêles et animaux de toutes 
` sortes, serpents et oiseaux ailés. 
11. Que les rois de la terre et tous 
les peuples, que les princes et tous 
les juges d'ici-bas, 
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7. Laudate Dominum de terra, 
dracones, et omnes abyssi. 

8. Ignis, grando, nix, glacies, 
spiritus procellarum, quæ faciunt 
verbum ejus. | 

9. Montes, et omnes colles; ligna 
fructifera, et omnes cedri. 


10. Bestiæ et universa pecora; 
serpentes, et volucres pennalæ. 

11. Reges terræ, et omnes populi ; 
principes et omnés judices terræ. 


1 les enferme dan: une même unité » et on 
«raduit généralement : « il a posé une loi, {la 
créature) ne la transgressera pas », rien au 
monde ne la transgressera. La créature pri- 
vée de raison obéit en effet sans la moindre 
varialion aux lois du Créateur. csi, 9, 


O steiliferi Conditor orbis, 
Qui porpetna nixus solio, 
Rapido cælum turbine versas, 
Lege:mque pati sidera cogis. 
Boèce, Cons, phil. r, met, §, 

7. — De terra. De là, en effet, aussi bien 
que de rœls, Y.A, doit s'élever la louange. 
— Dracones, Wann, thanninim, les mons- 
tres marins qui se jouent dans les océans. 
Gen., 1, 21 ; Ps., Lxvut, 35; cXLv, 6. 

8. — Glacies, WDP, g'ior, du verbe 
gatar, fumer, par con séquent. ce qui res- 
semble à la fumée, la vapeur. le nuage, 
Exod., xix, 48. LXX : xpustaloc, ont dů 
lire le même mot qu'au x. 47 du psaume 

récédent. — Spiritus procellarum, cvi, 25. — 
Que faciunt verbum ejus. Ces éléments divers 
obéissent à Dieu, c1r, 20; cit, &, et sı la science 
physique alteint les causes secondes qui les 
meltent en mouvement, la vraie philosophie 
doit remonter jusqu'à la cause première qui 
a posé les lois de la nature, be psalmiste 
rəppelle ici l'action du souverain Maitre qui 
s'ıınpose inéluctablement à tous les êtres, 
a ne quis ea vel fortuitu, vel causis tantum- 
modo corporalibus, vel etiam spiritualibus, 
tamen præter voluntatem Dei existenlibus, 
agı crederet ». S. Aug.. de Trin. 111, 40, 49. 
Conclusion morale : « Quidquid ergo hic 
accidit contra voluntatem nostram, noveritis 
non accidere nisi de voluntate Dei... etsi nos 
aon intelligimus quid quare fiat, demus hoc 
providentiæ ipsius... Cum enim rœperimus 
disputare de operibus Dei : quare hoc, quare 
illud, et : non debuit sic facere, male fecit 
boc, ibi est laus Dei? Perdidisti Alleluia. 
Omnia sic considera quomodo placeas Deo 
et laudes artificem ». S. Aug. « Jamais il 23 


faut s'impatienter, quelque mal qu'il nous 
arrive par la créature, quelle qu'elle soit, ni 
par le froid, ni par le chaud, ni par aucune 
autre chose, parce que ce serait «'Impalienter 
contre Dieu mèm”, dont chaque créature fait 
la volonté... Acvomplissons-la donc aussi, et 
soyons-lui fidèles, étant injuste que notre 
liberté ne nous serve qu'à nous affranchir de 
ses lois, elle qui nous est donnée et qui a été 
faite, non pour se retirer de cet ordre, mais 
pour s'y ranger et s’y soumalire volontaire- 
ment ». Boss, Lett. V à S. Cornuau, 

9. — Ligna fruclifera, tous les arbres 
fruitiers, cedri, les cèdres, Lypes magnifiques 
des arbres qui ne portent pas de fruits bons 
à manger. 

40. — Serpentes, remesh, tout ce qui rampe 
à terre, Gen., t, 21. « Bonis quæ sunt in 
confesso prælermissis, ovibus, bobus, quo- 
rum usum ostendit ipsa experientia. asinis, 
camelis, etc., in 1is quæ videntur esse inu- 
tilia versat orationem. dracones in medium 
adducens. parlem maris innavigabilem, et 
quæ videntur afferre molesliam, ut ignem, 
grandinem, nivem, glaciem... ex redundanti 
Copia ostendens Dei providentiam, Si enim 
quæ videntur esseinulilia. et genari hominum 
infesta, adeo sunt bopa, adeo utilia, ut 1psa 
quoque laudem Deo afferant, et eum gloria 
honoreque afficiant propler suum opificium, 
cogita apud te quaha sunt alia ». S. J. Chrys. 

44. — Le psatmiste en arrive à l'homme. 
l'être intelligant qui doit comrrendre le sens 
de l'harmonie universelle pour se mettre 
d'accord avec elle et célébrer le Créateur. 
a Omnium inter se conspiralio et consensio, 
ordine, ornatu, et apta serie disposita, prima 
videlicet est et originalis et vera musica; 
quam totius universi concinnator ineffabili 
sapientiæ suæ ralione, per ea quæ semper 
sapienter fiunt, docte et perite elficit... Ita 
et in parvo mundo, in humana inquain nalura 
totus ille magni mundi concentus elucescit », 
S, Greg. Nyss. in Ps. inscript. 3. — Reges 
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12. Juvenes et virgines, senes 
cum junioribus laudent nomen Do- 
mini; 

43. Quia exaltatum est nomen 
ejus solius. . | 

14. Confessio ejus super cœlum 
et terram; et exaltavit cornu po- 
puli sui. 

Hymnus omnibus sanctis ejus ; 
filiis Israel, populo appropinquanti 
sibi. Alleluia. 
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12. Que les jeunes gens et les 


jeunes filles, que les vieillards et 
es adolescents louent le nom du 
Seigneur, 

13. Parce que c’est lui seul dont 
le nom est élevé. 

44. Sa louange plane au-dessus 
du ciel et de la terre, et il a élevé la 
puissance de son peuple : que 
‘hymne soit sur les lèvres de tous 
ses saints, des enfants d'Israël, le 

euple qui l'approche de près. Alle- 
uia. 


terræ. Ce sont les premiers dos hommes, 
moins encore par leur rang, que par la sou- 
mission et la reconnaissance dont ils sont 
redevables envers le Seigneur. — Omnes 
populi. Le peuple juif se réjouit de son exal- 
talion, mais tous les peuples de l'univers 
doivent prendre part à sa joie ; car les évène- 
ments que chante le psalmiste annoncent 
et préparent la rédemption du genre humain 
toul entier, cxvr. — Principes, judices, tous 
ceux qui exercent une partie de l'autorité 
souveraine ; quelle puissance n’ont:il pas pour 
porter les peuples à louer Dieu, comme aussi 
pour les laisser ou même leur faire proférer 
le blasphèmel « Si eum nunc sunt principes 
et magistratus, multique sunt in iis corrupti 
ac depravali, Lantus tamen rei est usus, ut 
etiam cum mali sint, magna ex eis capiatur 
uthtas, cogila apud te, si ii quibus sunt 
crediti magistralus, eos recte gererent, 
quam bene cum genere humano ageretur! » 
S. J. Chrys. 

42. — Le vers précédent correspondait à 
reges terræ, celui-ci à omnes populi. Le 
psalmiste convoque d'abord les jeunes gens 
et les jeunes filles, c'est-à-dire ceux qui sont 
à cet åge où l’on se donne à Dieu avec le plus 
de générosité et d'enthousiasme, — Juniori- 
bus. « Ex ore infantium et lactentium perfe- 
cisti laudem ». vint, 3. 


Ne craignos pas quo le murmure 
De tous ces astres à la fois, 

Ces claires voix de la nature 
ÆEtouffent voire faible voix 1 
Tandis quo les sphères musissent 
Et que les sept cieux retenlissent 
Je bruits roulant eu son honneor, 
L’humble écho que l'âme réveille 


Parte en mourant à son oreille 
La moindre voix qui dit : Scigaeur1! 
, Lamartine, 
Les hommes de tuus les rangs et de tous les 
âges ont été ainsi.convoqués pour louer le 
Très-Haut. « In multitudine hominum diver- 
sitas est graduum, differentia gexuum et dis- 
similitudo meritorum ; sed in Dei laudibus 
omni ordini atque ætati una materia est, 
Tota enim in Christo Ecclesia unum corpus 
est, et quod recle agit quælibet portio, tota 
sibi bene vindicat plenitudo ». S. Prosp. 
43. — is., m, 44. 
44. — Confessio, TTUT, kodo, sa majesté. 
« Confessio ejus est super cŒœ@lum et terram, 
id est, major est laus ejus ex ipso quam ex 
crealuris, quia magis laudandus propter se 
uam propler crealuras ». Pet. Lomb. — 
Gornu, la corne, symbole de la puissance. 
CXXXI, 47; Luc., 1, 69. — Hymnus, appo- 
sition à tout le vers précédent : ce que 
le Seigneur a fail est Fobjet de la louange 
de ses fidèles. — Populo appropinquanti, 
21p OY, kham qrobo, le peuple son proche. 
Deut, iv, 7. C'étaient surlout les prêtres et 
les lévites qui étaient proches du Seigneur. 
Levit., x, 3; en louant Dieu, le peuple rem- 
plit donc une fonction sacerdotale. Le peuple 
du Nouveau Testament sera encore plus pro- 
che de son Dieu : « Qui aliquando eratis longe, 
facti estis prope in sanguine Christi ». Eph., 
tt, 43. Aussi sera-t-il appelé par S. Pierre. I, 
it, 9 : « regalo sacerdotium, gens sancla ». 
Corneille résume ainsi ces derniers vers : 
ll vons 2 donné la victoire, 
Vos tyrans sont défaits et vos malheurs finis $ 


Ha pris soin de vous, prenoz soin do sa gloire, 
ous qu'à sa gloire il Lont unis, 


S., BIBLE. Psauues. — 46 
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Alleluia. 


Chantez à Jéhova un eantique nouveau, 


Sa louange dans l'assemblée dos fidèles | 


Qu'Israël se réjouisse èn son Créateur, 


Que les fils de Sion tressaillent pour leur Roi! 


Qu'ils louent son nom dans leurs danses, 


Qu'ils le chantent sur le tambourin et le kinnor f 


Car Jéhova est gracieux pour son peuple, 


JI glorifie les humbles en les sauvant. 


Les fidèles se réjouissent dans leur gloire, 


Ils tressaillent de joie sur leur couches. 


Los louanges de Dieu sont dans leur bouche, 


Et le glaive à deux tranchants dans leur main, 


Pour tirer vengeance des nations, 


Et porter le chåtiment chez les peuples ; 
8.. — Pour lier leur rois avec des chaînes, 
Et leurs' princes avec des entraves de fer; 


: Pour exécuter sur eux l'arrêt écrit : 


C'est là la gloire de tous ses fidèles, 
Alleluia | 


PSAUME CXLIX 


Actions de grâces au Seigneur pour les victoires accordées à Israël. 


T. Alleluia. 

Chantez au Seigneur un cantique 
.nouveau, qu’on le loue -dans Pas- 
semblée des saints. 


1, Aleluia. 

Cantate Domino canticum no- 
vum ; laus ejus in ecclesia sancto- 
rum. 


PSAUME CXLIX 


Dans ce cantique, contemporain des deux 
‘précédents, lisraélite remercie le Seigneur 
des victoires remportées contre les ennemis 

` qui l'avaient assailli au retour de la captivité, 
et voulaient l'empêcher de rebâtir le temple 
et la ville. Cette opposition jatouse a été 
surmonlée, par la grâce de Dieu ; aussi Israël 
reconnaissant se déclare-t-il prêl à être dé- 
gormais le justicier de Jéhova dans le monde. 

Les trois strophes sont en vers heptasylla- 
piques : 40 pY. 4-3, qu'Israël célèbre Jéhoya 
dans ses cantiques de joie, 20 tY. 4-6, car 
il a donné à son peuple le salut, la gloire et 


la force, 3° yy. 7-9, pour exercer les arrêts. 
divins contre les nalions. 

Elliott reconnaît que ce psaume, comme 
tous ceux qui parlent d’un « chant nouveau s, 
a trait aux jours du Messie et à sa victoire 
finale. C'est Ià en effet le sens spirituel; 
e Dieu sauve et exalte les humbies et les 
saints, il les comble de joie, il achève leur 
gloire en les associant à Jésus-Christ dans le 
jugement qu’il exerce sur le monde, et 
Surtout dans le jugement solennel qu'il exer- 
cera à la fin des temps ». Le Hir. Cfr. Sap., 
ut, 8; Matth., xix, 28; I Cor. vi, 2. 

A. — Canticum novum, XXXIIL, 3 ; XXXIX, $; 
XCV, 4, XCVI, 4; CXLI, 9. « Vere novum, 


PSAUME CXLIX 


2. Lætetur Israel in eo, qui fecit 
eum; et filii Sion exultent in rege 
suo. 

_ 3. Laudent nomen ejus in choro; 
in tympano et psalterio psallant ei; 


_ 4. Quia beneplacitum est Domino 
in populo suo ; et exaltabit mansue- 
tos in salutem. 


5. Exultabunt sancti in gloria, 
lætabuntur in cubilibus suis. 


6. Exaltationes Dei in gutture 
corum; et gladii ancipites in mani- 
bus eorum; 

7. Ad faciendam vindictam in na- 
tionibus, increpationes in populis. 
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2, Qu’Israël se réjouisse en celui 
qui Fa fait, et que les fils de Sion 
tressaillent en leur roi. 

3. Qu’ils louent son nom en 
chœur, qu’ils le chantent avec le 
tambourin et ia harpe. 

4. Car le Seigneur a mis sa com- 
plaisance en son peuple, et il exal- 
tera ceux qui sont doux pour les 
sauver, 

5. Les saints iressailleront dans 
la gloire, ils se réjouiront sur leurs 
couches. 

6. Les louanges de Dieu sont dans 
leur bouche, et des glaives à deux 
tranchants dans leurs mains; 

7. Pour exercer la vengeance 
parmi les nations, et les châtiments 
parmi les peuples; 


cojus nescit antiquitatem materia, fastidium 
gralia, quæ semper est amore recens, usu 
recentior. Vere enim novum, quod hominum 
animos ad æternain innovat beatitudinem ». 
Gilbert, Sup. Cantic. 1v, post Op. S. Bernard. 
— În ecclesia sanctorum, l'assemblée des 
chasidim, dos fidèles serviteurs de Jéhova. 
e Extra ecclesiam laudatur ministerio insen- 
sibih et mulo rerum, vano hominum. In 
rebus insensatis conditio, in hominibus non 
renatis aliquanta cognitio, in neutris tamen 
dilectio, Nam dilectio conditoris sui in pri- 
mis nulla, in secundis non sancta... Sanctus 
universa perscrutatur el æstimat quantum 
datur, ut per hæc auctoris juxta vires colligat 
nolitionem, migret ad æmulationem, capia- 
tur in affectionem ». Gilb. Ibid. 
. 2.— Ín eo qui fecit eum, WWYI, behosçair, 
in factore suo, Job, xxxv, 40; Is., Liv, 5. — 
În rege suo. Au relour de la captivité, les 
Israélites n'auront plus de rois ; Jéhova n'en 
sera que plus complètement et plus efficace- 
ment leur souverain, et il les défendra contre 
les étrangers. is., LXII, 48, 49. 

3.—1n choro, bn, bemachol. Mossé fait 
venir ce mot du verbe chalal, percer, et lui 
donne le sens “ flûte, comme à chalil; mais 
les hébraïsants le font tous dériver de 1, 
choul, tourner en rond, sauter; il signifie 
« danse ». Exod., xv, 20; Judic., xI, 34. 
Jérémie, xxxı, á, avait prédit celte marque 
de joie pour le retour des captifs. — Tym- 
pano, thof, le tambourin, instrument analogue 
an tambour de basque. — Psalterio, heb. : 
le kinnor, muet si longtemps à Babylone, 
CXXZVI, 2, et accompagnant maintenant les 


danses sacrées. «a Quando assumitur tympa- 
num et psalterium, manus concinunt voci. 
Sic et tu, si quando Alleluia canlas, porrigas 
et panem esurienti, vesLias nudum, suscipias 
peregrinum ».S. Aug. 

&. — Beneplacitum est, LXX : sùðoxet. 
Dieu, qu avait un moment délourné les 
regarda de son peuple, lui rend désormais sa 
faveur. ls., LIV, 7, 8. — Ærallabil, ND), 
ifaier, il honorera, il glorifiera les humbles 
par le salut, en les sauvant, LXX : èv 
suTnpig. 

ò. — In gloria. La gloire en effet a suc- 
cédé à la honte, et la joie à la tristesse. — 
da cubilibus, les lits où l'on s'aséyait pour 
la conversation et le repos (le Hir), et sur 
lesquels naguère on se lamentait. Os., vit, 18; 
Ps., Iv, 5. 

6. — Ezaltationes, LXX : at dépose, les 
élévalions, les louanges de Dieu sont dans 
leur gosier, et des glaives à deux tranchants 
dans leurs mains. Les Jsraélites, rélablis 
dans l'héritage de leurs pères, auront à l'a- 
venir les louanges du Seigneur sur les lèvres. 
et les armes en main pour défendre son 
honneur contre les nations. C’est ce qu'ils 
firent plus tard excellemment sous la con- 
duite de Judas Machabée : « manu quidem 

ugnantes, ad Dominum cordibus orantes ». 
I Mach., xv, 27. 

7. — Israël va être le justicier de Dieu ; 
les nations ont servi à le punir de ses crimes; 
lui-même à son tour sera le ministre de la 
vengeance divine contre les nations. Cette 
prophétie s’accomplira à la lettre quand 
viendra le Messie, et quand la petite pierre 
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8. Pour iier leurs rois avec des 
entraves, et leurs princes avec des 
menottes de fer; 

9. Pour exécuter parmi eux l’ar- 
rêt écrit : tel est l’honneur fait à 
tous ses saints. Alleluia. 
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8. Ad alligandos reges eorum in 
compedibus; et nobiles eorum in 
manicis ferreis. 

9. Ut faciant in eis judicium con- 
scriptum; gloria hæc est omnibus 
sanctis ejus. Alleluia. 
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Alleluia. 


Louez Dieu dans son sanctuaire, 


Louez-le dans le firmament de sa puissance! 


Louez-le pour ses hauts faits, 


Louez-le selon l'immensité de sa grandeur | 


Louez-le au son de la trompette, 


Louez-le sur le nébel et le kinnor ; 


Louez-le avec le tambourin et la danse, 


Louez-le sur les cordes et la flète! 


5. — Louez-le avec les cymbales éclatantes, 
Louez-le avec les cymbales retentissantes | 


6. — Que tout ce qui respire loue Jéhoval 
Alleluia] 
PSAUME CL 
Doxologie finale. 
4. Alleluia. 1. Alleluia. 


Louez le Seigneur dans son 
sanctuaire, louez-le dans le frma- 
ment de sa puissance. 


Laudate Dominum in sanctis 
ejus ; laudate eum in firmamento 
virtutis ejus. 


détachée de la montagne brisera la colossale 
statue du monde païen. Dan.. 11, 34. 

8. — Compedibus, DYN, z1qqim. des 
chaines en général, « Ferrea sunt quamdiu 
timent ; ament, et aurea erunt ». S. Aug. 

9. — Judicium conscriptum, le jugement 
" écrit dans la loi, Deut., xxx11, &4, et ana- 
logue à celui qui a été exécuté contre les 
Chananéens, Deut., vit, 2. Le Messie pro- 
noncera l'arrêt de ce jugement, d'abord au 
jour de la rédemption : « nune judicium est 
mundi, nunc princeps hujus mundi ejicietur 
foras », Joan., xit, 31, puis à la fin des 
temps : e judicabit in nationibus, implehit 
ruinas ». CIX, 6. 

40. — Gloria hæc est, RYN TI, hadar hou; 


plusieurs prennent how au masculin et le 
rapportent à Jéhova : « gloria ipe est cunctis 
fidelibus suis »; la plupart lentendent au 
neutre, comme ont fait les versions. e Mihi 
autem videtur non victoriam tanium dicere 
gloriam, sed laudes, hymnos et canlica, do- 
cens per omnia, quod qui Deum laugant, 
morian gloriæ accessionem suscipient, et 
se clariores efficient ». S. 3, Cbrys. 


PSAUME CL 


Chacun des quatre livres précédents du 
psautier se terminait par une doxologie de 
u d'étendue ; au dernier livre, la daxologie 
pro un psaume tout entier. Ce psaume, 
d'origine probablement liturgique, est formé 


PSAUME CL 


2. Laudate eum in virtutibus ejus; 
laudate eum secundum multitudi- 
nem magnitudinis ejus. 

3. Laudate eum in sono tubæ; 
laudate eum in psalterio, et ci- 
thara. 

4. Laudate eum in tympano, et 
choro; laudate eum in chordis, et 
organo. 

. 5. Laudate eum in cymbalis be- 
nesonantibus; laudate eum in cym- 
balis jubilationis : 

6. Omuis spiritus laudet Domi- 
num. Alleluia. 
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2. Louez-le pour ses hauts faits, 
louez-le selon la grandeur de sa 
majesté. 

3. Louez-le au son de la trom- 

ette, louez-le sur la harpe et le 


uth. 
4. Louez-le sur le tambourin en 


chœur, louez-le sur les cordes et 
les flûtes. 

5. Louez-le avec les cimbales re- 
tentissantes, louez-le avec des cim- 
bales d'allégresse : 

6. Que tout ce qui respire loue le 
Seigneur. Alleluia. 


de trois strophes en vers heptasyllabiques : 
40 y. 4, 2, Dieu soit loué dans son sanc- 
tuaire, à cause des grandes choses qu'il a 
accomplies; 20 30 yy. 3-4, 5-6, qu'il soit 
loué à l’aide do tous les instruments par tout 
ce qui respire. 

a Les psaumes nous ont montré la provi- 
dence et l'action de Dieu sur les justes pen- 
dant la vie; lo psaume cxL1x nous a moniré 
leur gloire au dernier jugement; le psaume cL 
nous les montre comme parvenus au ciel, el 
y louant le Seigneur pendant toute l’éter- 
nité. Il est ainsi bien naturellement la con- 
clusion de tout le psautier », Le Bir. 

4. — In sanctis ejus, ùv voïc &yiaic ado, 
à prendre au neutre, car on a en hébreu 
"0792, begodsho, « dans son sanctuaire », le 
- sanc tuaire de la terre, mis en parallèle avec 
celui du ciel, comme IH Reg.. vni, 38, 39, 
42, 43, 48, 49. (Hopfeld}. — In firmamento 
virtutis, NY WD, birgiah houzzo, « dans 
lo frmament de sa puissance », c’est-à-dire, 
dans son puissant firmament, ou mieux : 
dans le fimament, siège de sa puissance, 
Lxv, 38. 

2. — In virtutibus ejus, YNIA, bigbow- 
rolhaiv, à cause deses exploits, de ses actions 
d'éclat. Le +. A marquait le lieu où il faut 
louer Dieu, celui-ci indique ï'obiet de la 


louange : les actes de Dieu, la grandeur de . 


sa majesté. 


3. — Tube, le shofar, LXXX, 4. « Quem- 
admodum Judæis per omma instrumenta, ita 
nobis præcipitur laudare Deum per omnia 
membra ». 5. J. Chrys. 

&. — Choro, machol, cxux, 3. — Chordis, 
minnim, les instruments à cordes. — Organo, 
33y hougab, l'instrument à vent et à sons 
doux, la flûte pastorale. 

5. — Cymbalis, les tseliselim, sortes de 
cimbales ou de castagnettes. — Bene sonan- 
tibus, Heb. : « d'audilion ». jubilationis, 
Heb. : a de retentissement ». C'est le « cym- 
balum tinniens » de S. Paul, I Gor., xu, 4. 
«e Cymbalurm unum est cœlestis illa angelorum 
natura; alterum cymbalum est rationalis, 
hominum natura; sed peccatum hance ab illa 
separavit, quas cum denuo Dei benignilas 
copulaverit, tunc resonab:t utraque in unum 
jam conflata hymnum illum... ob communem 
Jam concordiam, abolito et profligato adver- 
sario; quo depulso et in nihilum redacto, 
indesinenter ab omni spiritu, pari studio et 
conatu, laus el hymnus Deo in omnem æler- 
nitatem persolvelur «. S. Greg. Nyss. in 
Psalmos, 1, 9. — Omnis spiritus, tout ce 
qui vit, les instruments vivants, dıt Hupfeld, 
après ceux qui sont sans vie. Ce mot qui ter- 
mine le psautier est le programme de l'éter- 
mité ; que sera le ciel, en effet, sinon l'éternelle 
louange du Seigneur par tous les êtres qui 
auront reçu de lui la vie el l'immortalité? 
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Après le Ps. cL, les LXX ajoutent un autre psaume qu'on retrouve avec quelques légères 
oiriantes dans les versions syriaque, arabe et éthiopienne. Nous donnons en regard la 
traduction de S. Jérôme, et une traduction française du texte grec. 


A David, Extra anmerum. Cum pugnavit com Goliath. 


2 Pusillos eram inter fratros meos, 
Et udnioscentior in dome patris mel, 
3 Pascobam oves patris mei : 
Manus me foccrunt organum, 
Digil nwi aplaverunl p-altermm. 
% El quis annnnbavil Domino men ? 
Ipso Dominus, ipse omninni exandiet 
§ Ipso misit angelum sonm, 
t tolit mo do ovibns pairis mei, . 
Et unzit mo in misericordia unctionis suæ, 
6 Fraires mei boni el magai, 
Et non fmt beneplacitum in eis Domino. 
7 Erivi al wam ahomgenie, 
EL maledixil in simulacris suis. 
8 Ego aniem evaginato ab ipso gladio 
Amputavi caput ejns, 
Et abstoli opprobrium de filiis Israel, 


Ce psaume est écrit par David Ini-même et hors nombra, 


quand il combattit seul contre Goliathi. 
J'étais potit parmi mes frères, 
Et le plus jeune dans la maison de mon père. 
Je pais-ais les brebis de mon père : 
Mes mains tirent nne flûte, 
Mes doigts arrangèront un kinnor. 
Qui donc l'annonce à mon Seigneur ? 
C'est le Seigneur, c'est lui-même qui entsnd. 
Lui-mëmo cavaya son ange, 
li me tira d'avere les brebis de mon père, 
EL m'oignit de l'huile de son onction, 
Mes trères étaient beaux et grands, 
Mais ce n'est pas en eux que su plul le Seigneur. 
Je sortis h la rencontre de l'étranger, 
Et il me maulit par ses idoles. 
Mais moi, ayant Liré son gluive, 
Je le déca mtai, 
EL j'enlevar la honto des fils d'Israël, 


Ce morceau est dit iôtéypegos, et il traduit 
bien probablement un original hébreu : ainsi 
ele Aœuiô rend très servilpment ledavid, et en 
grec ne voudrait pas dire « de David », mais 
« au sujet de David ». Le psaume est-il de 
David lui-même, ou fut-il seulement écrit 
par quelque poèle postérieur? Nous manquons 
totalement de documents extrinsèques pour 
le décider. Le fond même de la composition 
ne serait pas indigne du saint roi, qui l'aurait 
écrite dans sa première jeunesse. On 
remarque des passages d'une naïveté pleine 
de délicatesse et de sentiment, par exemplo 
les yý. 3 et 4. En tou: cas, le poète s'est 
appliqué à faire ressortir le caracière essen- 
tieñiement providentiel de l'élection de David, 

3. — Organum, Ci, 4. 


å. — Quis annuntiavit. Comment lu Seigneur 
sut-il l'existence ds petit berger? Comment 
les chants de David montérent-1ls jusqu'à 
lui? Trait d'une humilité ravissante. 

5. — Angelum suum, son envoyé, le pra- 
phète Samuel, 1 Reg., xvr. — In misericordia 
suppose dans le grec èv t® ëéw; le texte des 
LXX porte èv ti dale, qui s'accorde mieux 
avec le contexte. 

6. — Boni, zalol. 

7. — Alienigenæ, &)op6y, mot qui dans 
les LXX est synonyme de plulistin. La ver- 
sion arabe ajoute à ce verset : « et je lui 
lançai trois pierres au front, par la force du 
Seigneur, et je le renversai ». Cette phrase 
doit appartenir au texte primilif, car sans 
elle, le ÿ. 8 n’est pas préparé. 


FIN DU LIVRE DES PSAUMES 


TABLE DES PSAUMES 


PRÉFACE 


DE LA POÉSIE HÉBRAIQUE 


Pag. Pag- 
l Caractères généraux. . . . . 1 Ill Exécution musicale chez les hé- 
H Caractères particuliers, . . . Xi breux. e . s a. . a . XXXVS 
LE PSAUTIER 
I Disposition du livre, ,. . xLi IV Les auteurs des Psaumes. . , ` Lu 
I! Epoques de la rédaction du Psau- V Les différentes sortes des Psau- 
tier.. . . > XM MES. >... + eo + LVIH 


Table chronologique ries Psaumes, xvit VI Doctrine des Psaumes. ©. o + LXVI 
UI Titre des Psaumes.. . . . L 


Numéros Numéros 
des Psanmes des Psaumes 
selon selon 
la Vulgate. l'Hébrou. Pag. la Vulgate. l'Hébra. Pas. 
l 4 Beatngs vir qui non XX 21 Domine, in virtutetua. 89 
abnt. a.. . 4 XXI 22 Deus, Deus meus, re- 
Il 2 Quare fremuerunt - 5 spice . . . . 93 
Mi 3 Domine. quid multipli- XXII 23 Dominus regit me. . 404 
call . , . 40 XXIII 2% Domini est terra . . 407 
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v 5 Veiba mea . . . 46 XXV 26 Judica me, Domine. . 446 
Vi 6 Domine, nein farore... . XXVI 27 Dominus illuminatio 
Miserere . . . 20 men, . . . > a 419 
vil 7 Domine, Deus mous. 23 XXVII 28 Ad te, Domino, cla- 
VIII 8 Domine, Dominus no- mabo 125 
sler. +. . . + > 29 XXVIII 29 Affer Le Domino, ‘ati 
7 9 Dei. . . 426 
IX Confitchor.. narrabo. 33 XXIX 30 Exaitabo te, Domine, 431 
40 XXX 34 in te, Domine, spera- 
X 44 In Domino confido. .  &1 vi... libera me . . 435 
NI 42 Salvum me fac, Do- XXXI 32 Beatı quorum remissæ 
mine, . n . 4k sunL, . 448 
XI 43 Usquequo, Domine. . 47 XXXII 33 Exultate, justi, ‘in Do- 
XIII 44 Dixil insipiens... Do- mino . . . 447 
minus de cœlo . . 50 XXXIII 34 Benedicam Dominum. 452 
XIV 45 Domine.quis habitabit, 54 XXXIV 35 Judica, Domine, nocen- 
XV 46 Conserva me. Domine. 57 tes me. . 458 
XVI 47 Exaudi, Domine. . . 64 XXXV 36 Dixit mjustus ut delin- 
XVII 48 Diligam te, Domine . 70 quat 465 
XVII 49 Celi enarrant. . . 81 XXXVI 37 Noli æmolari i in mali- 


XIX 20 Exaudiat le Dominus. 86 gnantibus. . . . 470 
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XXXVII 38 Domine, no in furore 

| tuo... Quoniam. 

XXXVII 39 Dix: : Custodiam. 

XXXIX 40 Expectans cel 
Dominum. 

XL 44 Beatus qui tatelligit . 

XLI 42 Quemadmodum desi- 
derat. . . A 

XLI 43 Judica me, Deus. š 

XLIH 44 Deus. auribus nostris. 

XLIV 45 Eructavit cor meum . 

NLV 46 Deus noster relugium. 

XLVI 47 Omnes gentes, plaudite 
manibus . ai 

XLVII 48 Magnus Dominus . 

XLVII 49 Audito bæc,omnesgen- 
trs, a 

XLIX 50 Deus deorum Domi- 
nus. . . 

L 84 Miserera mei, Deus, 
secundum. . . 

LI 52 Quid gloriaris in mali- 
ua 

LII 53 Dixit insipiens... Deus 
de cœlo . 

LIII 54 Deus, in nomine tuo 
salvum. 

LIV 55 Exaudi, Deus, oratio- 
nem meam. . a à 

LV 56 Miserere mei, Deus, 
quoniam . 

LVI 57 Miserere mei, Deus, mi- 
serere. F 

LVII 58 Si vere pigie justi- 
nam. 

LVII 59 Eripe me de inimicis 
meis . . A 

LIX 60 Deus, repulisti nos. 

LX 64 Exaudi, Deus, depreca- 
lionem meam. . . 

LXI 62 Nonne Deo subjecta. 

LXH 63 Deus, Deus meus, ad 
te de uce. . . . 

LXIII 64 Exaudi, Deus, cum de- 
precor. : k 

LXIV 65 Te decet hymnus. 

LXV 66 Jubilate Deo.. pa 
mum . .. 

LXVI 67 Deus misereatur no- 
siri e. . 

LXVII 68 Exurgal Deus et dissi- 
Dnt, 

LXVIH 69 Salvum me fac, Deus. 

LXIX 70 Deus, ir adjutorium 
meum intende . +. 

LXX 7A Inte, Domine, speravi. 
et eripe me . . 

LXXI 72 Deus judicium tuum 
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LXXII 73 Quam bonus Israel 
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LXXIII "74 Ut quid, Deus, repulisti 
in finem. . 

LXXIV 75 Confitebimur tibi, Deus. 

LXXV 76 Notus in Judæa "Deus. 

LXXVI 77 Voce mea .. et inten- 
dit. 

LXXVII 78 Attendite, popule meus 

LXXVII 79 Deus, venerunl gentes. 
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LXXX 81 Lxultate Deo. . P 

LXXXI 82 Deus stelit in qe 
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xC 91 Qui habital in adjuLo - 
rio. = + … + 

XCI 92 Bonum est confiteri 
Domino . . 

XCII 93 Dominus regnavit, de- 
corem. . 

XCI 94 Deus ultionum ‘Domi 
nus. . 

XCIV 95 Venite, extultemus Do- 
mino. « . à 

XCV 96 Cantate Domino. ieri 
Cantate. . . . è 

XCYI 97 Dominus regnavit exul- 
tet terra. ‘ 

XCGVII 98 Cantate Domino. „quia 
mirabilia . . . o 

XCVIII 99 Dominus regnavit, ‘ira 
scanLur, s. 

XCIX 400 Jubilate Deo... ser- 
vile. . à 

c 404 -Misericordiam et judi- 
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Benedic. . . . .- 
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GYI 407 Gonfiemini... Dicant 
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421 Levavi oculos meos, 
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425 Qui confidunt in Do- 
mino 

426 In convertendo Domi- 
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CXXIX 430 De profundis clamavi. 
CXXX 4314 Domine,non est exalta- 
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CXXXI 432 Memento, Domme, ‘Da. 
vid. . ‘ 
CXXXII 4133 Ecce quam bonum, 
CXXXIII 14134 Ecce nune benedicite 
Dominum., . , 
CXXXIV 435 Laudatenomen Domini 
CXXXV 436 Confitemini... quoniam 
in ælernum . . 
CXXXVI 4137 Super flumina Babylo 
nis. 
CXXXVII 438 Confitebor.. “quoniam. 
CXXXVIH 4139 Domne, probasti me. 
CXXXIX 440 Eripe me, Domino. 
CXL 444 Domine, clamavi ad te. 
CXLI 462 Voce mca.. oa 
tus. 
CXLII 143 Domine; exaudi.. , auri- 
us. . 
CXLIH 148 Benedictus Dominus 
Deus meus. . 
CXLIV 445 Exaltabo te, Deus. 
CXLY 446 Lauda.anima mea, Do- 
MINUM. à 
Laudate Dominum quo- 
CXLVI 147 niam bonus . 5 
CXLVII Lauda, Jerusalzm, Do- 
minum. . 
CXLVIIT 448 Laudate Dominum de 
cæls . 
CXLIX 449 Cantate Domino. 
laus ejus. 
CL 450 Laudate Dominum in 


menman e nee ne me mm 


sanctis ejus. 
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CXIX 
XXVIL 
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XL 
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CXI 
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XXXIII 
CXLIH 


LXXXIV 
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XCY 
CXLIX 
XCVII 
XVI 
LXNIV 
CN 


IX 
CXXXVII 


CXXIX 
XLII 


A 


Ad Dominum cum tribu- 
larer. . . 

Ad te, Domine, clamabo. 
Ad Le, Domine, levavi. 

Ad te levavi oculos mros. 
Afferte Domino, filii Dei. 
Attendiie, popule mens. 
Audite hæc, omnes gentes. 


B 


Beati immaculati in via. 
Beau omnes qui timent. 
Beatı quorum remis:æ 
sunl. . ; 
Bralus qui intelligit. . - 
Beatus vir qui non abiit. 
Beatus vir qui timet Do- 
minum. 
Benedic. anima men: w `Be- 
nedic.. . s . 
Benedic, anima mea... 
Confessionem. . . o 
Benedicam Dominum. 
Benedictus Dominus Deus 
meus. . . ; 
Benedixisti, Domine. s 
Bonum est confiteri Do- 
mino . s eœ 


c 


Cantate Domino... Can- 
tale. a e 
Cantato Domino.. DA laus 
eus. . : 
Canlate Domino... quia 
mirabiha . . . . > 
Cœli enarrant. , . 
Confitebimur tibi, Deus. 
Confitebor... in consilio. 
Conâtebor... narrabo. . 
Confitebor... quoniam. . 
Confitemini... Dicant qui. 
Confitemini... Dicat nune. 
Confitemini... et invocate. 
Confitemini... Quis. . . 
Confitemini... quoniam in 
ælernum . . . E 
Conserva me. Domine. . 
Credidi, propter quod. . 
Cum invocarem. . . . 


D 


De profundis clamavi., . 
Deus. auribus nostris. . 
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LXI 


XXI 
LXIX 


LIN 
LXXI 
CYHI 
LXVI 
XLV 
LXXXII 
LIX 
LXXXI 
LXXVIII 
XCII 
CXIV 
XVii 
XXXVHI 
CIX 
XXXV 


XII 


XXXVII 


CXXX 
CXXXVII 


XCVIII 


Deus deorum Dominus. . 

Deus, Deus meus, ad te 
de! uce, 

Deus, Deus meus, respice. 

Deus, in adjutorium meum 
intende. 

Deus, ın nomine tuo sal- 
vum. . 

Do judicium tuum regi 


a a 
Deus, laudem tuam. R 
Deus misercatur nostri. 
Deus noster refugium. 
Deus, quis similis erit 
Uibi. . . : 
Deus, repulisti nos. 
Deus sietit in synagoga. 
Deu:, venerunt gentes. 
Deus ullionum Dominus, 
Ditexi quoniam. . 
Diligam te, Domine. . 
Dixt : Custodiam. 
Dixit Dominus Domino 
meo. . 
Dixit injustus ut ` delin- 
qual. od 
Dixit insipiens.. a "Domi- 
nus de cœælo. 
Dixit insipiens... 
cælo. , 
Domine, clamavi ad te. 
Domine, Deus meus. 
Domine, Deus salutis meæ. 
Domine, Dominus noster. 
Domine,exaudi... auribus. 
Domine, exaudi... et cla- 
Mo a « rE 
Domine, in virtute tua. Š 
Domine, ne in furores 
Miserere . 
Domine,ne in furore tuo. fsa 
Quoniam. . 
Domine,nonestexallatum. 
Domine, probasti me. 


Deus de 


-Domine,quid mulliplicati. 


Domine.quis habitabit, 

Domine, refugium. 

Domini est terra. . . 

Dominus illuminatio mea. 

Dominus regit me. i 

Dominus regnaviki deco- 
rem. . 

Dominus regnavit, exultet 
terra.. , 

Dominus regnavit, ira- 
gcantur. e o » > o 


CXXXII 
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CXXXIX 
XLIV 
CXLIV 
XXIX 
XIX 
LXII! 

LX 

LIV 


XVI 
XXXIX 


LXXX 
XXXII 
LXVII 


LXXXVI 


LXXXV 
CXXV 
X 

CXI I 
XXX 
LXX 


LXV 
XOIX 
XXXIV 
XLII 
XXV 
CXXI 
CXLV 
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CXLVIII 
cL 
CXVI 


CXLVI 
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E 


Ecce nunc benedicite Do- 
minum. . , . 
Ecce quam bonum. 

Eripe me de inimicis meis. 
Eripe me, Domine. 
Eruclavit cor meum . 
Exallabo te, Deus. 
Exaltabo te, Domine. 
Exaudiat te Dominus. 


Exaudi, Deus... cum de- 
precor. 

Exaudi, Deus, deprecatio: 
nem meam. . . 

Exaudi, Deus, orationem 
meam. . p 

Exaudi, Domine. 

Expectans expectavi Do- 
minum, e kd . $ L2 


Exultatr Deo. . 
Exultale. justi, in Domino. 
Exurgal Deus . . . . 


F 
Fundamenla ejus. . à 
I 
Inclina. Domine, aurem 
tuam. . 


In convertendo Dominus. 

In Domino confido. 

In exnu Israel. . . e 

in te, Domine, speravi... 
libera me. . ... 

In te, Domine, speravi... 
et eripe Me... . . 


J 
Jubilate Deo... psalmum. 
Jubilate Deo... servite. 


Judica, Domine, nocentes 

me. L2 L L 2 
Judica me, Deus. eà 
Judica me, Domine. . . 


L 


Lætatus sum. . 

Lauda, anima mea, Domi- 
num. . 

Lauda, Jerusalem, ' Domi- 
num. . 

Laudate Dominum de cœ 


ls . . 
Laudaie ` Dominum in 
sanctis ejus.. . 
Lavdale Dominum, omnes 
gentes. 
Laudate Dominum quo- 
niam bonus . . . 


CXXXIV 
CXII 
CXX 


XLVII 
CXXXI 
LYI 

LV 


L 
C 
LXXXVIII 


CXXVI 
CXXIIL 
XXXVI 
LXI 
LXXV 
XLVI 


CVIIL 


- CXXVII 


LXVII 
XI 

LVII 
CXXXVI 


LXIV 


XII 
LXXUI 


XCIV 
vV 


CXLI 
LXXVI 


Laudale nomen Domini. 
Laudate, pueri. Dominum, 
Levavı oculos meos. 


M 


Magnus Dominus. . 

Memento, Domine, David. 

Miserere me, Deus, mise- 
rera. 

Miserere mei, Deus, quo- 
niam.. . 

Miserere mei, Deus, se- 
candum, . 

Misericordiam ctjudicium. 

Misericordias Domini. 


N 


Nisi Dominus ædificaveriL. 
Nisi quia Dominus. 
Noli æmauları in 
gnantibus, 
Nonne Deo subjecta. 


mali- 


Nolus in Judæa Deus. 
(a) 

Omnes gontes . . . . 
P 

Parat:im cor meum, . . 
Q 


Quam bonus Israel Deus. 
Quam dilecta tabarnacula. 
Quare fremnerunt . 

Quemadmodum desiderat. 
Qui confidunt in Domino. 
Qui habilat in adjutorio. 
Qui regis Israel. . .. 
Quid gloriaris in malitia. 

S 

Sæpe expugnaverunt. . 
Salvum me fac, Deus. . 
Salvum me fac, Domine. 


Si vere utique justitiam. 
Super flumina Babylonis. 


T 
Te decet hymnus. 


U 
Usquequo, Domine. . . 
Ut quid, Deus, repulisti in in 

finem . 


V 


Vonite,exullemus Domino. 
Veiba mea 

Voce mea... deprecatus, 
Voce mea . et intendit. 


